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RoMAKUM  IMPERIUM.Lorfqu'Aucuae  sVm- 
pm,  à  Rome,  de  ramorité ,  les  poflèmons  de  la 

rcpiiNiqtTe  comprenoient  nrcfque  toute  rôtcnclue 
du  monde  alors  conmi.  Du  moins  cet  empire  , 
car  c'cil  le  nom  dont  il  convient  aâuellemLnt  de 
(efcn  'ir ,  avoit  pour  !)orn<rs ,  à  l'orlenr,  rj"uj?hraic  ; 
au  midi  »  Ici  catara«^ie<>  du  Nil  ,  les.  dcferts  de  l'E- 
thiopie &  le  «ont  Atlas  ;  à  l'oucft ,  l'Océan  ;  au 
aord,  la  mer,  par  rapport  à  la  Gaule,  &  le  Da- 
tnibe ,  relathrement  aint  tcrr^«  qu'il  arrofe  à  fa 
diipite  ,  jurqu'à  1  1  Pu.";.c,nie.  Quant  i  la  ^;,rtje 
orientale  de  l'i-j^ope,  les  Romains  -r'avoient  p.  s 
^nitré  au  nord  ùe  la  Macédoine  éi.  de 
h  i  .;r:ice.  Je  prélent erai  ci-après  un  tableau  détaillé 
dis  prii  tipales  divilions  de  l'empire,  dre^fé  d'après 
h  notice  qui  nous  relie  de»  dignités  dont  étoient 
•lors  revêtus  les  principaux  ofTieiers  de  l'euijjire. 

Aupullc  avoit  a<Te/  de  reflexion  pour  fcntir  que 
le  poids  énotrae  d'un  corps  fi  vaAc  emtaineroit 
immancpiabkment  fa  chute.  Il  auroit  voulu  que  fcs 
foccert'ei.t', ,  contens  de  donner  des  loix  à  cette 
immcnfe  étendue  de  pys ,  ne  cherchaflcnt  pas  k 
CQ  étendre  les  liinîtes:  mais  qu'ils  s'ot.iipniTcnt  du 
(am  d*en  augmenter  fa  puiflancc  &  la  gloire.  Ce- 
pendant, non  nirins  ambkieux  que  lui,  &  plus 
avidc  de  conquêtes  qui  fembloient  devoir  leur 
rocurer  de  nouvdles  tidieflis,  ils  s'écartèrent 
ientôt  de  Tes  vues.  Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva  ; 
ils  atTv  ibl  rem  l'empire  en  l'agrandilbat. 

D'abord  Claude  fubjuc;a  i  i  Grande-Bretagne  ; 
&,  depuis  ce  pri -ce  ,  Trajan  fournir,  du  côté  de 
l'orient,  l'Arabie  ,  i  Annénie,  la  Méfopotamiej  au 
nord-eft  de  l'Europe,  les  dcux  Mélies &  h  Dacie. 
L;s  fucoeiTeurs  de  Trajan  curent  de  même  pour 
ptincipe  d'étendre  reropire;  &,  n'ayant  pas  alFez 
de  force  pour  foutenir  un  fi  prodigieux  poids,  ils 
hâtèrent  eux-mêmes  là  chute.  Le  partage  de  pou- 
voir entre  deux  ou  même  trois  &  quatre  princes , 
fut  une  des  principales  taufes  de  cette  décii  lencc. 

Depuis  AuguAe  jufqu  a  Marc-Aurèlc,  le  cou- 
vemenent  étoit  rcfté  entre  les  mains  d'un  Seul. 
Cet  empereur  fiit  le  premier  mii  s'afToeia  un  prince 
à  l'empire  :  ce  fut  fon  cendre  tliu»  Verus.  Cet 
exemple  fut  unité  dans  ta  fuite,  &  parut  même 
aiceuaire,  dans  certains  temps ,  à  caufe  de  la  gnu;de 
étendue  àe  fempire:  Deux  empercui^  le  pofié- 
doicnt  conjointement  entre  eux  ;  mais  Dioclétien , 
tn  prenant  un  collègue ,  partagea  avec  lui ,  non 
le  pouvoir ,  mais  l'empire.  On  en  nû  de  même 
à  l'égard  des  Cé(;irs ,  cfpècfs  d'empereurs  pré- 
fomptifs:  il  leur  fut  ailigne  des  départcineBS.  Mais 
tes  C  éfars  éttrient  toujoui»  fournis  aux  empereuiï , 
fuleur  nommoient  leurs  principaux  offlricrs.  Ils 
ne  portèrent  pas  non  plus  le  diadème  ou  bandeau 
loyil.  Cette  marque  de  l'autorité  fupréow  éuSi 
GiogrofhU  «micitm.  Tmt  UU 
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réfcrvé:  aux  fculs  empereurs,  que  Ton  diiUng^ott 
des  Céfars  par  le  titre  ffAuâ^. 

Galère  Conftance  Chlore  n'ayant  pu  s'ac- 
corder,  tirent  réellement  de  l'empire  deux  empires 
féparcs.  ConAanttn  imita  leur  conduite;  ma»  la 
vanité  d'avoir  une  ville  nouvciîe,  qui  lui  dût  l'avan- 
tage d'être  la  capitale  d'r.îi  étit  fi  vafte ,  porta  iW 
coup  terrible  à  cet  iîat.  L'Italie  perdit  fes  cidtiva- 
tcurs  .  r,;e:quc  tous  cfclaves  des  grands ,  qui  fiii- 
'/ircnt'  le  prince  j  &  les  foldats  ,  placés  dans  de 
grandes  villes ,  ne  fivcm  plusà  portée  de  défeudie 

l.'s  frontière*. 

Les  tils  de  Conîbnrip-lc-Grand  firent  im  autre 
partage  de  reiiipire,  qui ,  apr~;  îrjf  f??"  ; 
dans  tout  fon  entier  ï  Conftance ,  puis  à  Julien , 
hirnommé  ÏApojlM  ;  msis  on  avoit  porté  les  coups 
les  plus  funeftesi  fa  grandeur.  Et,  quoîtfu'îl  con- 
tinua: d'être  gouverne  de  In  m*me  n-ariicrc  jufffu'i 
Valcnilnicrt ,  li  ne  reprit  rien  de. fa  Ibrte  pallée. 
Valentinien ,  qui  ne  v  oyoic  pa^  combien  ces  wif. 
filudes  étoient  funedes ,  parTa£;ea  l'empire  avec 
Ibn  frère'  Valens',  auquel  il  céda  îoricnt ,  en  fe 
rérer\  nrit  l'occi  lent.   Tliéodore  leur  fuccéda ,  & 

S,ouvcrna  fcul;  mais  à  fa  mort  il  fît,  entre  A» 
eux  fUs ,  un  partage  qui  devint  pcimaMnc ,  & 
duquel  on  cod^ice  téellentent  le  panafe  de  l'ein- 
pire. 

Arcadius  eut  l'orient. 
Honorius  eut  l'occident. 
Cet  événement  eut  lieu  l'an  155.  Le  fiêec  de 
l'empire  étoit  alors  à  ConHamiiiople,  «ùCoomnda 

l'avoft  tranfporté  l'an  330. 

L'empire  d'Arcadins  comprenoit  l'Egypte,  les 
deux  Libyes  jufcpi'.a  h  grande  Syrte ,  la  partie  de 
r.Afle  alors  ftumife  aux  Romains,  &  une  partie 
de  l'Epire  jufqu'au  Drilus,  rivière  d'illyrie. 

Honorius  poflidoit  tout  ce  qui  était  \  Toccidem, 

en  Europe  &  en  Afrique. 

Cependant  ces  deux  princes  goavemoieiit ,  pour 
ainfi  dire,  en  commun  ;  leurs  états  ne  formotent 

qu'un  même  empire.  Mais  fous  Valentinien  III , 
oc  fous  Manicn ,  les  Barbares  s'emparèrent  de  la 
Bretagne.  Veis  Fan  406 ,  les  Vandales , les  Alains , 
1;  *^i;èves,  venus  d'au-deli  du  Rhin,  fe  jetèrent 
iiir  la  Gaule  &  la  devallèrent.  Lcs  Wifigoths  ,  ou 
Goihs  de  Toucft ,  s'y  établirent,  après avi^  piUé 
Rome  en  410.  (  es  refoulcmens ,  fi  l'on  peut 
s'exprimer  ainfi,  des  peuples  du  nord  fur  ceux  du 
midi ,  accablèrent  ces  derniers ,  trop  foibles  pour 
leur  oppofer  «ne  digue  capable  de  les  contenir. 
Enfin ,  Pempire  d'Cxcident  finit  en  la  perfonne 
d'Augufîe  ,  vaincu  par  Odoacrc,  l'an  476, 

Mais  arrctons-nous  un  peu  aux  jdiviflons  géogra- 
phiques  que  j'ai  anmocée»  ptécèilaDiBeat» 
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DIVISIONS  GiOGRAPUlQUES  0£  X.'£MFIRI 
ROHAÏK. 

I. 

dvifien  fous  Avgufiê, 

îliigurte  ,  devenu  maître  de  l'empire  Romain 
|wr  la  bataille  d'Aâium,  s'occupa  des  moyens  de 
confcrver  (on  autorité ,  Tans  indii'pofer  contre  lui 
le  fiinat  Se  le  pei:j)lL'.  II  parut  Inir  rciulrc  leur 
.autorité  &  leurs  droits,  &  ne  garder  pour  lui  que 
tes  parties  du  gouvernement  les  plus  pénibfeS.  Pour 
m'en  tenir  à  la  géographie ,  je  dirai  feulement  qu  iî 

Krtaçea ,  entre  lui  âc  la  nation ,  les  pro\'inccs  de 
mpue,  &-l«s.pamgea  en  vli^gt-fu  diocèfcs  ou 
fjépartemcns.  Il  çn  2ccor(!a  douic  au  fènat  &  au 
peuple  y  ik  ne  s'en  rclcrv  a  que  quJior^e.  II  y  avoit  j 
ëâns  cet  arrangement ,  des  pays  qui  (e  trouvoient 
pnrtagés  entre  lui  Se  le  rénnr  :  cette  difpofition  ét(iit 
faite  dsi  nianicrc  qu'il  avoit  le<»  provinces  les  plus 
confidérables  ,  &  celles  qui  pouvoient  aifèment  fc 
lendre  mattreiTcs  des  autres.  Des  provinces  du 
lènat  &  du  peuple ,  émx  étoienc  r^ies  par  des 
proconAds  y  dut  far  ds»  préteiio.  Voict  ks  unes 
&  les  autres. 

L'tmnirc  Rotiutin  ,  fous  Augufle ,  étuiL  un  iiv  en 

Douit  de  CCS.  diDcêfts  étoiott.  btflib  au.(caat& 

au  peuple. 

1.  Deux  étoicat  proconfuLtires       rcntcrmoicnt  : 
LV^^sjpK  f.  comprenant  ^ 
I.  V  Afrique  propn^ 

Vj4fit,  ahibç^  de  PHalys  8c  éa  «ont  Trans. 

WL  IHix  ésoicnt  ftùonwiu^  &  «eofaBunent  t 

I.  VITifpanU  fiétique. 
a.  La  GmiU  Naiioiumjii. 
5.  La  Siâli.. 

4.  La  SarJat^ni  Je  là  Corft. 

5.  VJUyrit  ik  parue  de  VEpiir, 

6.  La  Macédoine ,  &  partie  delà  Crcce^ 

riû-ic  Se  partie  de  ÏEpux, 
%.  Vi\t  de  Ctk^  t.  ^  Cyrèu^pt,.  &  jMoie  ée 

9.  LUe  de  Cyprk 

to.  La  B'thynit,  hP.fpiU^pm«,  la  Pr^omîde 

&  le  Font. 

Çuaton^e  de  ces  dioccfes  étoiem  Cous  l'aittorïti 
de  PoDpcrcun. 

1.  Vffifpanie  &  la  Lufitaaui. 
a,  V^l  ff^ink  Ccltihérienacw 
La  (Mik  Aquitaniqitew 
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4.  La  GjuU  Lyonnolfc. 

La  GmiU  Belgique  Ôc  la  Gtmanîe, 

6.  Le  NoriMet.\!i  f^Uiéâkie  &  la  Rkéùt. 

7.  La  Mcjut  oompniiant  la.  DardMit,.k 
Dask  &  la  rArJcc 

8.  La  Dalfajtîe  &  partie  de  r/Vy/tC 

9.  Les  j4lpii  rr.^^ït'rr:c{. 

10.  La  Cil'.^it ,  VJjju.'ii  Se  la  Lycaonlt. 
>l.  La  G-j/i:r« ,  la  Pamphiite  Sc  la  Pijtdie, 
1%.  La  ^yrie  »  Ut  ^ctiie  Armém  »  la  Méfof^ 
•  tamU  8c  tom  TO  «ov. 

13.  VEtypte  &  partie  de  r.'/r4^;f. 

14.  UiuUu»  depuis  h  Sicile  iuf<}u*lux  Alpeaii 

IL 

Dîvificns  foui  AJrUit: 

Adrien  fupprima  les  dtoccfes  établis  par  Ait- 
goAe,  &  partagea  tout  l'empire  en  on;c  parties, 
c.xpofées  ci-apres. 

L  L'Italie^  renfermant  deux 


La  première ,  depuis  &  y  comprb'le  Pieawfi 

jufqu'à  la  5<Vi/è^ 

lafecoode,  depuis  le  i>tt8unnjiirqu*aiix  Alpes, 
amc  ks  deux  Rima. 

JL  VJfiîfat,  xeoSaemm  mir  pravincess 

1.  VAfritjie  procoafiduie. 
3.  La  Numidit. 

y  Là  Maméuidt  on.  Jifaininnie.' 
nt  VSîfpanie ,  renfonam  Mtrprwliicës: 

r.  VHiJpanie  TatiBConoilék 

s.  La  Bétique. 
3.  La  Lufranit, 

rV.  Les  Gju/^j  renfermaai  ftMttcprovnlCMe 

k  La  Gjule  Belgique* 
a.  La  Gauk  Lvonmniê. 

3.  Lt  frJ/i/^  Aqultaniquci 

4.  La  6'j«/£  Narbonnolfc 

y.  La  BrtugrUy  rtnfennant  dmx  pfOTÎIIOee: 

I.  La  Breu^  iupérieurd. 
a.  La.  Snuiffi  inftrieuraw. 

VI.  VJlIyrie,  renfermant  dix-fyt  ^lovuica  : 
I.  Le  pwMtr  NonfÊÊt^ 

a.  Le  ftcond  No'-lque. 

3.  La  Fatuioaie  lupàrieure. 

4.  La  Pdimam  ii  "  ' 

5.  La  Valèntnnu 

6.  La  Savie. 

7.  La  Dalmaile. 


8.  U 


M, 


rfe. 


^.  La  i^Jifxc  luj^crieure. 
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La  Macéd^M, 
La  rAc/4&. 
VAchait, 
La  praniin  Epûti 
La  {uondt  Epiit» 
lé.  La  Prèvalifuu. 
tj,  VÎL  dt  Che.  . 

;iriL  vsgypttt 

I.  L*£-/f/e. 
a.  La  T/ta'jut, 

3.  La  lit;;. 

4.  La  Piâtapok, 

ym.  VCrlc..',  renfoouifttraZc^pioviacef } 

I.  La  Pali-ylnt. 

».  La  Pr.'n  iclu  '  ' 

3.  La  Phiniàs  du  Ufan^  ,  . 

4.  La  Cak-Syrik 

5.  La  5yr(«propi«; 

6.  La  S^nj  Comm-t^btU 

t.  La  prtmiirt  CUicit» 
la  fiMiufr  CïlÎMC. 

9.  l^Ijaur'!.. 

10.  La  MifopouaUtt  -  *  -  - 

11.  V Arabie,  .  -, 
II.  L'Ofrhoène. 

13.  Llle  de  07«. 

L2I^.  La  TArjce ,  formant  /ùc  provinces; 

I.  La  Thrace. 
X,  iSHimunjfU. 

5.  La  Ma/i  Inféiieiinsi 

4.  La  Scythîc 

5.  Le  Rhodop*y 

6.  VEuropt, 

X.  Le  P«tt,  fcnftnMiit  ibitpioviaoïs: 

1.  Le  Pcn/. 
ft.  La  GaUuU, 

3.  La  BahynU, 

4.  Le  Port/  Polcmoniaqutfî 
5  &  6.  Les  dtux  Capadoctfi 

7.  Lu  PjphUffHUe, 

8.  LAimémh 

I.  VAftc  proconTulairev 
%.  La  PâmpkUiu 

3.  VHihfpom, 

4.  La  i)^!*. 

5.  La  /'i/iu; 
(.  La  Lyeaoïm, 

7  &  8.  Les  deux  Phry^ftù 

9.  La  £.yrK.  •  I  •* 

10.  La  Carie. 

11.  I«s  îles,  donc  Ràodu  ètoit  la  casitale. 
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Conftandn  fit  uo  cliangement  confidéndile  dant 

la  diftribution  des  provinces.  II  fowiiiit  tout  l'em- 

{>ire  à  <jujtrc  préfets  du  prétoire ,  qui  avoient ,  i'ua 
es  Ciiila ,  l'autre  VUéutt,  un  autre  Vllfyrit,  !• 
quatrième  VO^icnr. 

Ces  prjfas  avoient  foiis  eux  des  proconfuls  ,  pouf 
certaines  provinces  ;  pour  d'autres ,  des  magiftrati^ 
appelés  auifiUairu;  des  prêfidau  ^  des  comatuftp 
dont  les  provinces ,  réunies  en  certain  nombre,  fior- 
moieiu  des  vicariats.  Je  vais  ajouter  un  mot 
d'explication  fur  chacune  de  ces  dignités. 

I  .  Prifit  du  pritooi.  Au  temps  delà  république» 
on  donnoit  le  nojn  de  f^cfct  à  quc^ues  magiflrats 
de  la  ville,  &  aux  gouverneurs  d'Italie.  Lorfquo 
l'empire  prit  là  place  de  hl  république ,  Augiuke 
donna  le  titre  de  p''<f^i  3ux  gouverneurs  des  pro-  ' 
vinces.  Le  ;)»èfct  dr.  prétoire  (praftflus  pretorii  ) , 
Ctoit  le  ccnimandant  des  Gatues  de  l'empereur. 
Cette  pbi"c  n'c'oit  d'aS  rd  que  militaire,  oC  celui 
qui  la  j)oi!.-loi:  ctou  pi-y  dans  l'ordre  des  chevaliers. 
Tibère  en  ni:ginci;t  i  i'iinjKjrtance  ,  qui  s'accrut 
encore  après  1»;.  Mais  Antontn  Sut  le  premier  qfâ. 
commença  i  fc  ftrvir  de  cet  officier  pour  faire 
des  loijc  CL  des  ordonnances  en  (on  nnm.  Ainfî, 
le  préfet  du  prétoire  du' int  le  chef  de  k  juftice.  Oi» 
appeloit  de  tous  les  tribunaux  au  fien  ;  on  lut 
donnoit  le  vitre  de  dariiTnie  {ch'IJîmus).  II  réunif- 
foit  l'auto:  itc  &  i eiuijliilbt:  les  fonâioiu  de  conné- 
table ,  de  chaiiccli.'r  ocde  fiiiUnendant  des  finances. 
Conftantin  fupj-rin.a  cette  cha.ge  uniaue,  &  créa 
quatre  pr-Jas  du  pmoin  ,  qui  avo'.cnt  lous  eux  des 
vicaires,  dont  rinfpe^lio:!  s'éteivlcii  Tur  un  certain 
nombre  de  pays  tonnant  un  diocèfs  ^1) ,  &  con- 
tenant plufieurs  métropoles.  Us  publiotent  des  éditf 
qui  avoient  force  de  loi  ,  Se  ils  avoient  la  plus  grande 
influence  daus  les  départemens.  La^qu'ils  partoient 
de  la  caintale  pour  fe  rendre  dans  leurs  départe— 
mens ,  ils  laiuuicm  leurs  cnfeas  à  IV 
comme. un  gage  de  Hut  fidélité, 

a*.  Proeonfttl.  Cette  charge,  inAituéf  au  temps 

de  la  république ,  n'ctoit  donnée  d'abord  qu'à  un 
maginrat  qui  dcvoit  fuccé  Jcr  à  un  conful ,  &  dans  la 
finte,  le  rempl  acer.  Mais  fous  Augufte,  &  depuis 
lui ,  \vt'proeon/uls  étoicnt  des  magiftnits  envoyés 
par  le  fénat ,  pour  gou'- crner  les  provinces  qui 
étoicnt  centres  dans  le  département  de  la  lépu- 
blique.  Ces  magifbats  n'avoicnt  ni  le  commande- 
ment des  troupes ,  ni  TadminiOration  des  provinces. 

3»,  Le  Cor'ful.ii'C  (LOr:f:l.:r:s  p';y\inc!.v)  ,  appelé 
llî  le  rc:7car 


aui 


de  ia  {: 


jrcAiiit 


(i)  DUcife  vient  du  noc  |r«e  ^»i%'v>t  ^  gou*€mt- 

ncn(  ,  jur.j'J:.^.on.  La  racine  dc  R  nOt  cft  ,*I>(3( ,  d.m:/:rc  , 
Qjant  tu  root  de  méuvpvU-,  ou  Tille  mctc, 
fojti  l'ttiisie  iUTÂfifou* ,  page  s  7^  du  tome  JL 
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ètoh  tm  ma^inm  que  Ton  appetoU ,  non  pas  nn 

conful ,  puilqu  il  n'en  avoir  pas  le  pouvoir  ,  mais 
homme  ou  magiûrac  confdain ,  parce  qu'il  etoit 
décoré  des  marques  de  cette  di^té.  Augufte, 
c  n  mc  je  l'ai  tlit  ,  s'à;iiit  rcftrve  \a  plus  grande 
partie  des  provinces  de  cet  empire,  les  tu  gou- 
verner par  des  frèmn  &  par  des  eonfuUttm. 

4*.  Les  cortSfcurs  (comf!ort<  pnn  tnci.irvm),  étoicnt 
des  magiArats  d'un  ordre  inférieur  à  celui  des  pro-^ 
confds.  Le  nombre  des  ewn^mtt  èlok  «flèz  con- 
fidénible,  fur-tout  en  Italie,  avant  Conftantin.  On 
voit  «]ue  cette  e/ipèce  de  raagillrature  étoit  anté- 
rieure au  temps  de  Sevére  &  de  Caracalla.  Leur 
nom  venait  tic  leurs  fonftions,  du  mfMns  dans 
formule  ils  avoient  été  d'abord  chargés  de  corriger 
&  de  réformer  lesabusqui  s^ètoient  uitroduits «ms 
les  provinces. 

5».  Les  comiu  (^comtes),  c'eft-à-dire ,  dans  le 
lêns  de  TikYinologie  de  ce  nom ,  les  ton^agnons 
du  prince.  Flufic\irs  gr:inds  officiers  ont  poné  ce 
titre  fous  les  empereurs;  mais  il  ne  devint  une 
«Egniiè  èninenie  que  fou»  le  h^as-cmplrc.  AuguAe 
avoit  iiommé  un  comte  de  l'Egypte ,  cfjH'cc  de 
ffrè£et  cbareé  de  gouverner  k  pay^.  11  y  eut  ciepiùs 
m  tmtt  /OrioUf  oui  avoit  fous  lui  les  préfidens 
&  les  mapftrats  oMlulaires  d'uR  affis  gnuM  nombre 
de  provinces. 

é".  Les  préfidens  {^pTtfidu  ) ,  ètolent  revêtus  d'un 
pouvoir  pW  confuJcraDle  que  les  proconfuls.  Ils 
avoient  le  drou  de  porter  l'épéc  riiabiilctucm 
mîKiaire  »  &  de  pouvoir  condaumer  à  mort  im 
ïiominc  de  guerre.  Ils  pouvoient  demeurer  aulïî 
ioDji-temps  en  place  qu'il  pbifoit  à  l'empereur. 

Ce  fut  à  l'un  de  ces  clifférens  magiftrats  que 
fiirent  foumifes  les  provinces  de  l'empire,  dîuu 
chacune  des  qiatre  grandes  préfcâures. 

PuincTVRB  DIS  GjxfLEs ,  renfeinunt  vinÇ' 
tm^ provinces,  divifècs  en  trois  vicariats  ;  favou*, 
SHijftnit^  des  GoMÏa  &  de  Brttagne. 

L  Le  vicariat  ^U^^âiùtf  nenfamaa  /îpt  jir»- 

vinces: 

TroÎJ  ctuijnt  foiuniles  à  des  tonfuUiru: 

I.  La  Betijuu 
9.  La  Lufitank. 

3.  La  Galicic 

H^àstn  êioieat  fouf  chacune tid  ft^AMl 

4.  VHifp,jnu  Tarraconoifc. 

iUHijptinit  Carthaginoift, 
La  Tinptatte. 
7.  Les  tics  MéiUam» 

IL  Le  vicariat  d«  fioiJSr  tmfeiilioh  &t~fyt 

provinces: 

Jbc  étoîem^foumiTesidcSMif/ii&iiMfj  ^ 

5.  Tj  VhnTt»îfe,  / 
9.  La  LyonMtAft, 
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10.  La  ftmtkt  Gtmam, 

11.  La  fccondi  Germanie, 

12.  La  prcmiàe  Belgique» 

13.  La  féconde  Belgique 

Orn^e  itoient  foumifes  i  des  prifidtns  : 

14.  Les  j4hcs  mant'itr.if, 

15.  Les  Alpts  Gréa  Ik  Pcnaiaes, 

10.  La  grande  Sêquanoijt  (  tmaàmûSifÊêÊUnm')^ 

J7.  La  prtmiirt  Aquiuine,  ^ 

18.  La  ftcondt  Aquitaine. 

19.  La  Novtm^Ptmdanie* 

ao.  La  prar.li'i  Narhonnolfet  ' 
ài.  La  ftcondt  Narhonnotfe, 

la.  La  féconde  Lyonnoife,  '* 

13.  La  troifùme  Lyonnoife.  "i 

04.  La  Lyonnoife  Sinonoift.  '  ^ 

JSL  Le  vicariat  de  Bntt^  renlêniioit  wq  pcijj 

vincesî 

j9ats  étoieot  fiif»  des  «Mi/!iiKm  y 

15.  La  grjndt  Céfaritnne  {m^dtu  0^kiknfb\ 

Tnû  Meut  tom  des  fr^Uaa»  ^ 

27.  Li  première  Braagne,  ^ 

28.  La  féconde  Brttapt, 
La  fUvit  CéfmtaM, 


s 

Prèfectvrk  v'Itâiik.  Elle  renfcrmoit  ; 
vingt-ntttf  provinces  ,  divifées  en  proconfulat  tt^\ 
que^  &  les  quatre  ^ncariats  de  Rom  ,  ttb* 

L  Le  proconAilat  t^Afrijut  repfeniiâit  iov^ 

I.  V Afrique  propft. 


IL  Le  vicariat  de  Rom  reniermoit  provî 
Qmm  étoiait  ÎToos  des  Mtfidtktts 


s.  La  CMfMRK. 

3.  La  Tu/cie  &  TOaiWi. 

4.  Le  Picenum  Subuih  icariuM» 

5.  La  Siàk, 

Jkux  étoient  fons  des  comAurt: 

6.  VÂpul'ie  &  la  Catahre. 

7.  Le  Brutium  &  la  Campante, 

Quatre  étotem  fous  des  fr^fidam: 

8.  Le  Samnium. 
^  La  SardMffst, 
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10.  L'Ue  de  Corfu 
tu  la  Vdirit, 

Qwtrt  étotent  proYiDcesconfuiwtsi 

11.  \a  rinàUSLf^ 

13.  VEmilîc 

14.  la  Xàfww, 

15.  La  /Mnâue  &  le  Pkimiii 


TroU  hiAtm  fûta  ie$  fréfidm: 

16.  Les  A^u  Cotiumt, 

17.  La  /fdfcbt  JUcCÎr» 
s8.  La  j|!eBai(  JOUtib 

IV.  Le  vicainc  ^Afii§m  renfermant  ma;  pw- 


étoiciit  eonf^tUîrus 

19.  La  BijMùu, 
ao.  La  NumidU, 

Trois  étolcnt  fous  des  prcfidau  ; 

ai.  La  làfoUtsim. 

%%»  La  JlflvAcmi  fittfa&t, 

%y,  La  jMimwrtaw  «tfanmut 

V.  Le  vicviatd'iZ/yrrereAfeniuat/x  provinces: 

«4.  La  fieoaii  P<mmh&; 
(bus  m  oomAnr, 

25.  La  Servie. 

9.6.  La  prtmièn  PoMonte» 

3.  Le  Nonqtu  intérieur. 
L  Le  Nûnque  rifotfu  on  fjiWMaïf 
eiÇa  La  ^yriwwiH. 

PMSftcTVBS  D'IutRiE,  Elle  rcnfenndt 

f  Ibni  un 

I.  U^dUk. 

n.  Le  vicariat  de  Macédointi  comprenant  cûif 
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i?«(x  étoicnt  eonfulatntz 

2.  La  jUUc^M^ 
5.  Llle  «le 

m.  Troh  ibus  des  prij!dtiu2 

4.  L^anctenne  £/0«»l 

iLa  TheJJaUt, 
laawtwfe^iw&parieJekMgtfrtiC 

VL  Le  vicariat  de  i74ac,  comprenant  cûif  pre; 


0!»  coftfiilaiift: 

7.  La  XM  Iméiienre; 
tom  ées  prifidau  : 

8.  La  />«c{(  rq»en/{f  OU  rmratmi^ 

9.  la  gwwhi^iH^jfSt.  >*. 
II.  I«  PrhMiiam. 

PmiwtenrMM  E^tham.  Elle  iwfermeît  ta^ 

I  rj<:;r^fipf  provinces ,  foiimifes  de  cette  Tortc:  trou foia 
le  procon) ui  i!Afa ,  quinze  au  comte  d'Onaa,/ix a« 
préfet  i Egypte  »  ftpt  au  vicaire  ^Afit,  onç  SB 


L  Son»  le  preeeaft]  dP^,  3  7  cft  avait  af 

Usas  un  pr^ànt  : 

I.  %t24Jh  ptepMi 
Oiw  Ib»  nn  ^fecwi/Sifate 

t,  VHikfpont. 

Um  km  m  fr^Htmt 

).  Les  JMtt. 
Si  Sont  le  corne  f  Ontm  t 

4.  La  PaltJUnt,^ 

5.  La  Phimek. 

6.  La  Syrac  ; 

Î.  La  MKcMi  .  . 
é  LUe  de 

l>£e  ftoe      fn^Gdbw  r 

9.  La  PaUflint  fdutabti 
10.  La  fuo'ndt  PaUfiÙH. 

II.  La  Phènic'u  dhl  JU" 
12.  VEmftratinc 

I}.  La  Sjffiie  /éfaupi^ 
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14.  h'OfrhoiiU.  '  » 

15.  La  MifopotsmU 

16.  La  Silcucit» 

17.  V Arabie, 
iS.  Vlfjurie» 

m.  Sous  k  préfet  ^Egyptt: 

19.  La  L'dye  fiipérieure; 
10.  La  Libye  InfcrieiUCI» 
ai.  La  Thcbdide. 
Al.  VEpPtt' 

Une  fous  un  «wntfwr; 

IV.  Soi»  le  vicaire  «T^/*  ; 
Dux  fous  des  confuUuzs: 

35.  La  Pmphytie, 

fous  «les  frifiàatê 

Vf.  La  Py/-/^. 
«8.  La  Ij'faomt. 

.  30.  Lt  iytif- 

y.  Sow  le  vkaiie  «le  PMtr 
Dtaœ  Tous  de*  tmtpdtàiut 
t»  Galade, 

Jfotr  fous  des  prifidaus 

9^  Ls  prtmiirt  Capadoté, 
j^.  La  ficondc  CupMhetm 

36.  VHeiifpont. 

yj.  Le  Polémaique. 
58.  La  frottêbv  Ammu 
-19.  La  Arménie. 

40.  La  GdiWtf  /alta4Vt, 

Vm  foos  un  fomOurt 

41.  U  PaphUpmk, 

Tl  Sous  le  vicaire  de  Tbiiccf 

pfMx  ibui  dci  (onjuiaifu. 

f 

4?.  L'Europe, 
4j.  U  TA/^iff, 
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Qiwr/t  fous  des  préfidmt:. 

44.  VHcmimonu 
4i(.  Le  Rhùhpe. 

,  4&  La  /^r(^>nJf  Afi^ 
47.  La  Scyéie. 

n  paroft  qiie  cette  dernière  province  commenço 
au  nord  fhi  Danube,  âi  que  le  nom  de  P^c 
Trajamtt  ècoit  abandonné  auŒ-bien  que  la  prc 
vincc  où  s'ètoiciu  établis  des  peuples  du  nord. 

Je  vais  aâuellesnent  reprendre  le  précis  liiftc 
riquede  Tempir?  depuis  Aiigufte  jufqua  la  dcftru. 
non  de  cette  formidable  puiliance ,  a  Rnn  r  foi 
Auguftuie;  à  Conûananople ,  fous  CorJuntiii  X 
Méologne«  dit  Drt^Jht, 

719.  L  OfLxvt ,  reconnu  feul  maître  de  toutes  1 
parties  qui  fornwient  la  république  r^tmame  ,  reç 
le  nom  Ce  nom  pafl»  à  fe»  Cuoceiaeur 

ninâ  <iu'j  cJui  tic  C:f.'r.  Il  faut  obrcr\cr  cepet 
dant  que  ce  dernier  défi^ioit  dTenticllement  1 
lléridert  prérampU&  \  ^  remplie. 

Tjt.  11   inc,*de  rextrèmitc  des  Indes,  des  ai 
bafc'dmrs  dtrnai  Jcr  iVmltié  d'Augufté  :  U 
reçut  vaKi  «iu  Nord,  f-e  pourroit-on  pas  cro 
cpie  la  politi^  é.:  c  :  priuoo  svoit  eUe-inéme  I 
Ucité  CCS  dém  /chea? 

73  a.  Augii!-«-  doHipta  les  Cantabres  8e  les  AAur 
peuples  de  r.iitpaïu'e. 

737.  Les  Pannes,  craig^t  la  putifaïKC  roma'u 
donn^:rcnt  des  aflûrancesdeinenTeallance,  8t  n 
Toyèrent  les  rrr.  ^  pri6s  for  OfuHus,  «Vec 
prilonnicrs  Aomains. 

741.  AugKlle  donna  à  la  ville  de  Pàplios, 
Cypre,  detrès«rafldes  fommec  pottrhdédoamia 
dés  pertes  qu'elle  veooit  d'efîiiver  par  tm  affr 
tremblemeui  de  terre.  U  rendu  auifi  la  libert 
la  ville  de  Cizyque. 

744.  Le  fixièïBC  mojf  cîc  Tannée ,  que 
nonnuMt  fextiiis ,  fut  nonuné  ^AugKfius  (  nou 
avons  fût  Mét\  Ce  prince  lut  tfonm  an  m 
parce  que  c'éroit  en  cj  mois  qu*tl  avolc  f«mp 
fes  plus  étonnes  viétoires» 

748.  Au{>iâe  fil  6ire  le  dénombrement  de 
les  luiets  de  Tempire.  Oa  tCwch  jtiTqifalort 
nombré  que  les  citoyens. 

Ce  fiit  à  la  fuite  de  cette  tranquaUtè,'  que 
pouvoir  rcg -cîcr  comme  ync  paix  univerU 
^'Auguûe  l&t  fsnncr  le  tcmpU  de  Jaous. 

fUifféiiu  éthC  (1) 

14  (76a).  Augufle  mourut  \  Noie  en  ( 
paoie.  On  nppone  que  quelque»  inlbiu  \ 


(i)Ie  vai^  mï  fcrrir;  peur  l.i  fmte  ,  des  ann< 

noire  ère ,  aMtunt  cane  dnqt  pareaibçfc»  les  \ 
de  René* 
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ieiKmT,  H  (c  ùt  LOtfiur  mit  ilu  fkrd  r  en- 
iie  il  <!it  à  (es  amis  :  u  N'atrjc  pas  affçi  bien 
»ipoé  mon  rôle  ?  Applaudirez  Ce  prince  fi 
c.é  èms  les  cormneocanens  de  ion  tl*jvàtjon , 
i:  ua  ^tlrcic  poliriqne  ,  &  pratiqua  toute  fa  vie 
i  canoie  qu'il  avoit  prlfe  pour  dcvlic  ,  6i  qu'il 
Ttk  foDTcnt  à  la  bouche  :  fnuii  CfuSttK , 
icxtt,  ou  hJie^-vaus  luttmau„ 

il.  Tàèrty^  fils  de  T.  Claudius  Néron  &  d« 
jiÎÈ,  qui  avoit  été  cédé  par  Ion  mari  à  Augufte , 
kidtapté  depuis  par  ce  prince ,  lut  rra>nnu  em- 
ptiiT.  tk  lui  fitocéda.  Jamais  prince  ne  méria 
Ts^f,  la  couronne.  Il  tiudurunuhé,  avare  ,  (itfi  int, 
fv.'Dtk  6c  crueK  Auffi  dir-on  que  ion  iniliturcur  . 

q;:^noit  parfaitenacnr ,  en  diui»  que  c'étoit  de 
li  roue  délayée  avec  du  iane,  * 

('7^).  U  y  xyok  tin  ^anphithéàrre  dans  i 
h r_Jc  Mucrurm;  pendant  qu'on  v  'l'iruioit  un 
^J^ic,  il  tomba  f  ix.  (i  chute  ccraia  (.uiquantC 
■le  hommes.  Le  ifttartier  de  Rone  appelé  le 
'•L~-L-'':is  ^  &  tous  les  CTU'irons,  ayant  cic  (ic- 
r_  ^  un  tijricux  incendie ,  Tibère  lit  tout 
ç^rrr  à  fes  frais. 

f  (785).  Détefté  de  tout  l'emparé  ^  Tibère 
MWtt  après  un  règne  de  vtogt-cina  ans  fept 
■S  &  fcpt  jours.  U  avoit  coutiunc  aie  dire  f«r 
Cm!       «  fjil  pji  dijj!îni:!cr ,  ne  Çm  p.is  ris,ntr. 

KL  CiUgaLtf  fils  de  Gcrmanicus  &  d'Agri|)pine , 
Kcboifi  par  le  fémc  poiv  fucccder  k  TiDére, 

-erre  Tuitention  ce  prince  ,  qui  avoit  adopté 
/3  peot-fîls-,  nommé  auiTi  Tii)i>rc.  Ce  prince 
awiic crès^bien  dans  les  exercices  du  corps,  & 

i=u  il  avoit  beaiicot:p  crcrprir.  Mais  il  étoit  inégal , 
.ar;,  chagrin  Ôc  truel.  On  ne  rapporte  guère 
t  lui  que  des  traits  qui  font  détcAcr  u  mémoire. 

ri:  rué  aprts  un  régne  de  mw  ut$  neuf  mois 
f  -^;t-huit  jours. 

(-89  ).  CUuJe  f  fih  ët  Dculus  Comiantei» 

: Anconia  ,  fille  de  Marc-Anioine  8c  d'05l.-.vl-j , 
^  cAaaxibi,  fuccéda,  en  mielc^uc  fone  par 
tad,  ÏK>n  neveu  Caligiila.  il  iè  ctcboit  pour 
ît;  pas  cn\ ciopp»^  cLns  les  meurtres  qui  pou- 
'-SK  accompagner  l'aiTafllînat  de  Caliguîa.  Un 
Tapperçut ,  le  eonduifir  an  camp  de  la  garde 
r.,r;cr"c  ;  &  cette  g.irdc  îe  fît  rcconnoitre  cm- 
tw:  ic  fènat  n'approuva  pas  ce  choix  ,  mais  s'y 
C(^n(^« ,  après  avoir  répudié  MeflbUne,  dont 
rrduîte  avoit  bien  mérite  cette  punition ,  & 
p  iÊnom  cil  devenu  une  injure,  époiifa  Agrip- 
:  &  nièce.  Cette  princelTe  fît  adopter,  au  pre- 
de  fon  propre  fî'>,  i  n  mK  qu'elle  avoit  eu 
m  prcmit:r  iruà  Domitius  iEnobarbus.  CLiudt 
33  qucloucfois  de  fefprit ,  &  manqua  prefque 
wri  de  bon  fens. 

(  804  V  Camdoe ,  fUs  d'un  roi  de  la  Grande- 
|ne ,  qui ,  depuis  neuf  ans,  feuieiioit  la  guêtre 

;  les  Kojri<iiiis,  fiit  P.ilt  prilbnnier  ;  en  arrivant 
ne  y  il  dit,  en  adnnraut  cette  ville  fuperbe  ; 
h'nea,  furpri:»  que  dcs  bMunfs  ^  «k  de 
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n  Cl  beaux  paljis  ,  i.uîcr.t  tant  de  chemin  pour 
V  sVnip.^rcr  des  cabanes  de  mon  P*ys». 

54  (Sot).  C.budc  mcHjrut  uprcs  un  règne  de 
tiei^e  ans  iic  quelques  mois.  On  crut  qu'il  avoit  tté 
cmpoilbnnipar  Agrippine. 

V.  ^'iran  ,  ^foa)  fuccéda  à  Claude,  qui 
l'avoit  adopté  par  les  iniriguo  de  (a  mère  Agrip- 
pi  :c.  Quelqi^es  liiAorlcns  ont  prétendu  qu'il  .*voit 
été  fr,':,-m.Tl  eievé,  c^uoi^u'il  ak  eu  pour  préeep^ 
tvur  le  philoiooiic  Scné4uc.  Cela  petit  trës-biea 
s'accorder  ;  car  le  philotoplic  pL-iit  i.  a\  uir  pu  ditigcr 
cette  éducation ,  en  £:  coiiturmant  aux  volonté 
d'A^rippine:  il  peut  auffi ,  comme  on  l'en  accule , 
avoir  cloi^rrédelon  élevé  ,  Icsi-'Minoiiruncc*.  [i.i  Ii  i 
auroieac  été  le  plus  utiles ,  pour  Te  rendre  lui-même 
nécef&ire.  Néron  fut  pauàblement  inAruit  dajlt 
les  t>eaux-ans.  Il  fe  conncaiToit  t:ès4  ij  i  en  pein- 
ture ,  en  fculpturc  ;  favoii  fort  bien  la  mufiquc  ^ 
joiioir  rtipérieuraneot  de  la  flâte,  &  6tfbit  des 
ver»..  Mats  il  d«vim  un  nioiiflre  ,  &fut  en  ipi^U;.:* 
lôrte  l'atTaflin  de  fou  précepteur,  de  là  tcmme 
&  de  &  mère ,  qui  périrent  parlés  ordres.  Il  Te  tiKt 
npi  LS  un  rè^ne  de  treize  ans  &  huit  mois.  Ce  fiit 
en  lui  que  fmit  la  race  des  Céfarsi. 

VI.  Galba  6'^  (  St6  )  ,  fils  deC  Servhis  Sul- 
pitius  Gall  :•  Ce  de  M>immia  Achaica,  fut  proclamé 
empereur  p.ir  le  fénat.  U  ctoit  avare  «  &  fon  grand 
âge  le  rendoit  lourd  &pareflreu?c.  Trois  mîniifacs 
qui  .ibufoient  de  fa  confiance  I.*  firent  haïr  :  il  fif 
tué  après  un  règne  de  fix  mois  '6c  fept  jours. 

Ml.  Oihon  ,  69  (8t7)  fils  de  L  Salvius  Otho,. 
&  cî'Alb.T  Tcrcntia  ,  profitant  de  la  fédition  éle- 
vée con:rc  (jj.ilba  ,  il  fc  fît  reconnckrc  par  le  lé- 
nat  qui  l'eitiinoit  peu  ;  maiî  il  trouva  un  conctlr- 
rçi.t  d.ins  lu  pcrfonnc  de  Vitclliu'-  ;  S,:  cra'ignant 
de  tomber  entre  lé>  mams,  il  fc  tui  liii-mcmc  à- 
Bébriacjue  ,  fur  le  Po ,  après  trois  mois  de  réenc. 

VIIL  r7.'tt7/w,/.9(R:-7)  .  cr-nr  til,  dcl.  Vi- 
tellius  &  de  Sextliia  Pull.!.  li^i;  iî  Jj.!;,  les  Oaulcs- 
lorfqu'il  apprit  que  fcs  troupes  avoient  battu  celjêS' 
J'Othoti.  1  fe  nita  de  fe  rendre  à  Rome,  où  le 
p>.uple  ie  pr^tiaflio.  Mais  on  n'eut  p-.s  bcaucot^ 
I  s'applaudir  deec  choix.  Outre  qu^  étoit  niat«' 
ailïoiî  Se  faifoit  tour  de  mauvaife  grâce,  il  étoit,. 
de  plus,  gourmand,  ivrogne  ,  voluptueux,  liche  ^ 
cruel  &  prodigue.  A  peine  avoit-il  thffà  Iniit  mois 
qu'il  y  eut  contre  lui  un  foulévcmcnt  gr;icr?l.  Un 
loldat  lui  mit  la  corde  au  col ,  &  le  trf  ina  dans, 
les  rues  de  Rome;  fon  corj^s  fut  c::fu"ic  jeté  à  la 
voirie  (dansles  eèinonies  )  i  c'  de  lui  C(.rtc  hor- 
rible maxime  î  uBomuoiof  hoflls :  mtUorcîvls  txiijî. 
n  L'odeur  d'un  ennemi  mort  cfl  bonne  ;  elle  eft: 
»>  fuave  quand  cet  ennemi  ef^  un  dtoyen  i». 

'  DC,  Vtfpafitn  ,  f,')  (  817  )  fils  de  T.  Flavius- 
Sabinus  &  de  V€fj).ifia  Polla ,  ctoit  d'une  bafle' 
extraélion:  ii  s'étoit  élevé  par  fes  qualités  militaires. 

.  Il  étoit  fort  6c  robufie.  Il  s'occupa  beaucoup  du 
bien  public  :  mais  on  lui  reproche  d'avoir  troj^ 
aimé  l'argent.  B  mourut  de  dyfFenicric  ,  après  va» 

i  règpe  «te  nci^  ans  tsM.  moi»  Se  deux  jpursr 


Digitized  by  Google 


8 


ROM 


ROM 


X.  Tùc  »  70  (  Bij  )  ou  Titus ,  fils  de  Verpafien  & 
de  Ftavia  Domidlla ,  fût  un  des  prince<  les  plus 

parfiif s ,  qui  aient  jamni";  rigné.  On  dit  nufTi  qu'il 
îut  le  plus  aimobk,  comme  il  hit  le  plus  beau. 
Ce  Ait  lui  gui  acheva  le  fiége  de  Jéni  nuem  y  com- 
mence par  ion  pcrc  ,  &  qui  réduifit  toute  la  Judée. 
U  confacra  tous  fes foins  au  bien  de  lempirc ,  & 
n'eut  d'antres  vues  que  de  rendre  heureux  tous  Tes 
fujets.  On  fait  qu'il  rcg.'.rdoit  comme  perdu  ,  les 
jours  qu'il  avoit  vu  s'écouler  iâns  faire  du  bien  à 
quoiqu'un.  AniK  ia  maxime  habîtudie  inrit-elle  que 

Srrfunne  ne  dévoie  (c  retirer  mécctfiienc  de  Tau- 
ence  d'un  fouverain. 
xi  Dvmiûtn  ;  8t  (819  )  après  s'être  bien 
conduit  les  prciriièrcs  snnécs  de  Ton  règne  ,  dé- 
couvrit ciihn  It"»  viCfcsqui  le  firent  détcftcr.  Il  étoit 
dUfimtdé  ,  défiant ,  lâche ,  traîrrc ,  infolent ,  avare , 
cnicl ,  impie.  11  aM>it  érc  trcs-hijn  Lut  dans  fa  jeu- 
ncflc.  Un  excè>  d'embonpoint ,  Se  û  tétt  dépouillée 
de  cheveux  le  rendirent  fort  laid.  Parthéniiu  ,  fon 
chambellan,  s'^itant  misa  1a  tète  d'une  conjuration, 
le  fit  poigr..;r{li;r  dans  Ion  pidais ,  après  un  règne 
de  quinze  ans  &  cinq  jours. 

XII.  Nfvj  ,96  (  H.}4  )  ftit  reconnu  empereur 
mr  les  mcrrtricrs  de  Domiticn.  Il  avoit  toutes 
.1^  vertus  d'un  bon  prince,  fans  aucun  vice.  Cr.ii- 

giant  que  fon  âge  ne  nuisit  au  bien  qu'd  vouloit 
ire  ,  il  chercha  à  fc  donner  un  appui  en  adoptant 
M.  Olpîus  Ttajan.  H  niountt  après  un  régne  d'un 
an  &  quatfc  mois,  .îgé  de  69  ans. 

Xin.  Tijjin  ,  98  (  846  )  fut  le  premier  des 
empereurs  qui  fût  né  en  pays  étranger  ;  il  étoit 
de  rKifpanie.  Ce  fut  un  grand  prince  ;  il  rcfpciïa 
le  fét'.at ,  traita  le  peuple  wcc  bonté  ,  témoigna 
de  Tcftin  c  pour  les  gens  de  bien ,  &  de  l'éloignc- 
ment  pour  la  rfattcric:  comme  particulier  ,  on  peut 
lui  reprocher  d*avoir  un  peu  trop  aimé  le  vin ,  & 
hoiueufcment  outnigé  les  ioix  de  I.1  nature:  (Ôn 
fèenc  fut  de  dix-neuf  ans  &  fix  mois. 

A IV.  ÀJrïcn ,  1 17  (  860  Cl"  beaucoup  d*cfprit , 
mtiis  il  av'  it  un  caraiK-re  fuigulier.  Il  fut  tout  à  la 
ibis  dément  &  dur .  débonnaire  &  cruel ,  juAc 
&  înjufte.  Il  fit  reconftnirre  Jêrafàlem,  &  la  nomma , 
d'après  fon  nom,  /Elu.  Il  gagna  les  canirs  de  tii 
les  fujcts  de  l'empire  par  fes  libéiaiiiés  :  U  remit 
32  millions  500  mille  livres  quiétoient  dues  d*aiw 
réra^cs  fur  les  revenus  publics.  On  a  les  mêmes 
reproches  à  lui  fiure  qu'à  ion  prédécefTeur,  fiu-  b  dé- 
pravation de  Tes  goâts.  Amonimis ,  dont  le  portrait 
nous  cfl  rcAé  dniiune  des  plus  belle*,  fl  .rues  de  l'anti- 
quité y  étoit  l'objet  le  plus  chéri  de  fon  extravagante 
ppflion.  Ce  prince  avoit  d'abord  adopté  L.  ^itis , 
qui  mourut  bientôt  après.  Il  adopta  depuis  T.  /L  '.  'ws 
AncuninuSyà  condition  que  lui-même  adoptcroit 
Marc-Aurèle  &  L  Vcnis.  H  mourut  après  un 
règne  de  vingt  nr.s  S:  dix  mois. 

Nous  avons  \\x  précëdeuiincnt  la  diviGon  de 
Tcmpire  par  ce  prince.  (  foyer  page  2  ). 

aV.  Ar.:or.'.r.-'^-y  'cLX  ,  ou  plutôt  le  déi  onna're  , 

mur  ce  mot  plus  ne  lignifie  pas  ici  un  dévot.  U 


aima  fcsfujcts  comme  fes  enÊms.  &  Tctat  comtnc 
fa  tâmtllc.  n  étoit  beau  ,  Inen  fur  »  aycnr  reTpiit 

net ,  l'anu"  grande  ,  l'iuinwur  ég^le.  Il  régna  yîl^- 
deux  ans  &  fept  mois. 

XVI.  Mare'-Âu^lc  ÎMchtt  Vtrus^  i6t  (914) 
fuccédèrcnt '.H  Antonin,  dont  Marc-Anrèle  avoit 
époufé  la  iUIc  FauÛine ,  donnant  en  même  temps 
&  filleLucQeà  Verus.  Quoique  trè»diflérens  entre 
eux  par  les  qualités  ,  p.  i'iri  L  Marc-Aurcle  etoit 
un  pItUofophe ,  6c  Lucius  \  crus  un  homme  nié- 
prifable  &  fbrt  adonné  au  vin,  ces  deux  empe* 
reurs  vécjrenr  en  bonne  intelîieence.  Verus  mourut 
d|apoplexie  après  neuf  ans  de  règne.  Marc-A»- 
rele  mourut  duc  ans  wçKèè  dus  la  Fmnonie. 

XYII,  Commode  y  180  (9I1)  fîls  de  Marc-Ai>- 
rèle  &  de  Faufltne ,  dom  k  conduite  avoit  été 
trvs-déré^lés ,  fut  auflï  méprifible  que  fa  mère.  Il 

rit  mourir  Crifpine  Hi  femme,  Lucile  fa  fœur , 
&  plufieurs  fénateurs  refpccbbhs  :  on  lefoupçonna 
même  d^ivoir  donné  h  mort  i  fon  pére.  Marna , 
la  maitreffe  ,  l'einpoifonna.  Mais  s'en  étant  iK -.itè  , 
comme  il  eflMyoït  à  rcjetter  le  poilon ,  un  athlète 
rétoufTx.  Il  avoit  cependant  ivgné  douze  ans  £e 
neuf  mo  s. 

XVIII.  l\--'n,tXy  59^  ( ''4'^  )  grand  hor:,fiie 
de  eue  rre  ,  i  iu  reconnu  cnipcicur  par  les  i»,<urtriers 
de  Commode.  Mais  il  fut  tué ,  ait  bout  de  ttoîs 
mois  par  lis  fodats  prétorien^. 

XIX.  DUiiu  Juîiantis ,  auquel  \es  foldats  pré" 
toricns  avoicnt  vendu  l'empire ,  fût  tué  foixante- 
dix  jo.^rs  apiès  p."r  un  tribun. 

Pceennuis  Ni^er  commandoit  alors  l'armée  de 
Syiic  ;  Ali-i'.i,  celle  de  la  Grande-Bretagne ,  &  Scp- 
time  Sc-\érc,  celle  de  h  Pannonie.  Tous  trois 
avoient  été  reconnus  empereurs  par  leurs  armées. 
Ils  fe  difpolbienr  i  nuntner  contre  Dîdiwk 

XX.  Scptîmt  Sé\-ère ,  rendu  à  Rome ,  fut  re- 
comiu  uar  le  fcnat.  Il  alla  dans  l'Orient  faire  la 
guerre  à  Pteennius  Niger ,  qu'il  batrit,  &  qui  périt 
alîaniné  dans  fa  fuite.  Il  ddit  cnfuite  Albin  ,  dans 
la  Gaule  ,  auprès  de  Lyon.  Mais ,  parce  qu'il 
dcvoit  (on  élévation  aux  ibidats ,  U  iè  montra  trop 
induli;ent  en\  Jt  -.  ckx  ,  &  parccrte  conduite  il  it-.rro- 
duifit  un  grand  rclaclicmeni  danb  la  difciplinc.  Sévère 
mourut  «ms  h  Grande-Bretagne ,  i  Yorck,  après  un 
règne  de  dLx-fept  ans  &  huit  mois. 

XXI.  Amonin  CarMjUa,  ait  (^4)  Si  Gtta» 
Ces  deux  princes  (iiccédérent  à  leur  pére.  Le  pre- 
mier étoit  iiii  mopiflre  qui ,  au  bout  d'un  an , 
aifairuia  fon  firere  dans  les  bras  même  de  leur  mère 
Julie  ;  il  furchargea  l'empiM  d'impôts  &  devint 
en  horreur  à  tout  le  monde.  U  fut  tué  par  un  de 
fe^  gardes  en  Méfopotamie  ,  après  un  règne  de 
fix  ans  &  deux  mois. 

XXn.  Macrln  ^  217  (  870)  &  fon  fils  DltJu- 
mire ,  furent  reconnus  empereurs  :  le  fénat  con- 
firma le  choix  des  foldats.  Mais ,  n'ayant  que  peu 
de  talcns,  il  perdit  le  temps  à  Antiocbe  e-i  nmu- 
fcnwos  frivoles,  au  lieu  de  marcher  à  Rome.  Mcefa, 

(mu 


Digrtized  by  Goo^Ie 


ROM 

tam  de  Rtnpéniike  luUe ,  arott  donc  fila  ; 

tnr.c  étor.  mère  d'AntoninuS  B^ifianus  (  qui  fut 
ealmte  iura&mmé  iieiiogatdU)j  VauXM  mère  de 
Sèvèpe-Alecandre.  Elle  fit  aflaffiner  Macrin  en 

ÎKBvnie  ,  aulîî  bien  que  Dîarfcmènc  ,  &  fît  pro- 
c'iaBcr  empereur  Uaifianus:  Ton  nom  d'Holioga- 
ks  lut  vcnoit  de  ce  ^'il  étoit  grand-prcirc  du 

Sn;^  à  Fruc/Tc.  Maaîa  n^avott  r^né  qirun  an  Se 

fiek^es  mois. 

XiuiL  NélloçaijU  ,  »  1 8  (  87 1).  Ce  prince  efl 
t-cnre  en  horreur  à  caufe  de  les  débauches  ,  & 
déteilé  à  cat^e  de  Tes  prenions.  Le  feul  éloge 
^  Ton  pinflê  &re  de  na ,  b'eft  qn'tl  tdo}na  Ton 
cou/îr.  Sévère- Alexandre,  qu'il  voidut  cnfithe  friirc 
tuer.  Mais  les  prétoheus  tournèrent  leurs  armes 
coatre  lui-<aéine  ,  &  le  mirent ,  ainH  que  ùl  tnère 
&  les  complices  de  fes  dcba:  .'  es:  fun  corps  fut 
jeté  dam  le  Tibiie.  U  avoit  ré^é  trois  ans  & 

XXIV.  Sévèrt-j4lexanJrt  f  113  (  87Ç  ).  Ce  prince 
^^jjdiqua  d'abord  &  rcuiTu  à  réprmier  la  licence 
des  croupes ,  &  porta  la  reforme  dans  les  tribu- 
naux. Laborieux  f  ùvant,aâif,  brave  &  prudent» 
il  mérita  que  l  on  dit  <k  lui  qu'il avok  aimé  Tein- 
pire  ht  le  penchant  de  &  ndw.  Mhnmin,  l'un 
de /fseénéraux,  le  fit  aiTa/nncr  dans  c  .  Gaules, 
Jflciqu'^  ie  pciparcit  à  marcher  contre  les  Alle- 
muSb.  Son  rtgneavoic  été  de  treiae  ans  &  neuf 

BMStS. 

XXV.  Mjx  •m/1  ^  l\7  (  S8S  ^  ,  étn\t  Thrace 
de  naiffznœ  ;  il  avoit  «é  ixrrger,  6c  s  eto»  av^ancé 
par  Tes  aiem  «âliaitts:  deiwM  empereur,  il  fit 
momir  tous  ceux  qui  ravoicnt  connu  dans  fa  jeu- 
neflê.  U  étoit  d'une  flaturc  Si  d'une  force  dé  géant. 
On  dit  qu'il  fàiTott  chaque  jotu*  une  confommation 
pro^penfe  de  vînis.  Ses  cmawis  foulevèrent 
les  cfpnts.  Dédatamie  révolte  en  Afrique:  G>r- 
dlcn  ,  qui  y  »lroît  proconful ,  fut  pipchmé  empereur, 
coo^iement  avec  fon  fils.  Cendant  celui-ci 
aynt  étéfbattu  par  dp  llicn ,  fon  père ,  s'étrangla  ; 
mais  Maximin  n'en  tut  p.iS  pluï  heiir-^ux;  pendant 

SU  faifoît  le  &ége  d'Aquiléfr,  il  tut  étranglé  avec 
I  fils ,  quH  avoa  nommé  Céjar, 
XXVI  &  X^KVII.  Papplen,  Bsièk  $t  Geriîai 
le  jeune,  158  (890),  mrcnt  élus  empereur? ,  les 
deux  premiers  par  le  (enax  &  ne  comptant  <|ue  pour 
un  pnccc ,  &  le  troifième  par  les  prétoriens.  On 
croît  mi'il  étXM  petit-fib  dn  vieux  Gordien.  Pappien 
&  Balbin  iureot  maflacrét  an  bout  d'un  an  par  les 
Joliiats. 

Quant  À  Gordien,^  étoit  ieune,  il  mnivema 
iTabord  heuieufement parte  oonfedi  de Mîfiriiée , 

C)n  beau  jj ère.  Miis  Pliilippe  qui  le  confcllla  cnfiiite, 
rayant  rendu  odieux  ,  il  tiu  mad^é  dans  la  Pûr- 
fidc ,  après  un  règne  de  fis  ans     deux  mois. 
En  apprêtant  jl  Rome  la  mort  de  Gordl,'n  ,  on 
noouna  un  emperair  ;  ce  fin  M.  Mardus  ;  mais 
jf  ne  fin  rcconna  que  ans  com  tîOs  ,  nod  plus 
Gortiliantis. 
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XXVnt  Philippt  &  fon  fib,  145  (997 ). Phi- 
lippe fiiT  reconnu  pir  l'iriTiée,  le  lendLin;i!n  de  la 
mort  de  Gordien.  Son  gouvernement  fut  irdr-tijilde. 
On  dit  rni'U  étoit  chrétien.  Sous  fon  rc^ne  les  ilo> 
mains  célébrèrent  l'an  îooo  de  h  fonc'auon  de  leur 
puii^cei  Plùlippe  te  pére  tut  tué  à  Vérone, 
aprèt  dnq  ans  de  fégne,  &  fon  fils  le  fin  i  Rome. 

XXÎX  tjius  Dccius  ,  3,^9  (  1001).  II  fut 
proclamé  par  i'arniée  j  &  ce  ciiotx  fut  approuvé 
pjrk  Anat  Les  hiftorieas  en  pirl^  avec  éloge. 
Cependant  les  pcrftcutions  horribles  qu'il  exer^ 
contre  les  chrétiens  fuppoTcnt ,  outre  un  6inatilnie 
abfnrde ,  de  bien  manvms  principes  en  po'i  tique. 
On  Taccufe  d'avoir  fait  périr  un  qiurt  de  les  fujf  ts. 
Il  périt  au  bout  de  deux  aas  dans  une  guerre  contre 
les  Goths. 

XXX.  Tnhonimul  Gallus ,  15 1  (  1004  )  fiit  pro* 
clamé  par  l'armée  ou'il  commandoit  fous  Décius. 
n  aflbaa  ibn  fib  à  rempire.  Il  ordonna  des  facri- 
fices  aux  dieux  pour  difHper  la  peftc.  Les  chétiens 
sV  refiifirem:  ce  fin  b  caufe  d'une  nouvdle  per- 
wcurion.  En  voidam  s*oppofer  i  EmUien ,  ce  pnnoe 
&  fon  fils  fimm  batms,  piûs  tués  par  leun  ioldan, 

XXXT.  Emtlhn  ,  (  )  il  fiit  reconnu  par 
le  fénat.  Son  rcgr.c  fut  court  :  les  mêmes  folilats 
qui  favoient  fiiit  empereur  le  tuèrent  »  dans  le 

temps  qite  les  trottpe^  que  Valérlcn  amcnoit  dca 
Gaules  fe  difpofoient  à  ne  pas  le  rcconnoitre. 

xxxnftxxxm.  raUfim9ta»ismtMfaù 

Ces  deux  princes  régnèrent  enfcnibie.  Ils  perfé- 
curèrent  aulfi  les  chrétiens.  Galli.»  combattoit  en 
Germatiie.  Valérkn  marcha  en  Ptarfe  comie  Sapor, 
par  îcqnc!  il  fijt  battu  &  ftit  prifonnier.  Son  flU 
fiit  tué  quelque  temps  après  \  U  avoit  régné  huit 
ans. 

XXXÏV.  Cldult  //,  dît  le  G.nhiquty  168  (lOll). 
U  fiit  choifi  par  l'armée  &  reconnu  par  le  fénat. 
Son  fiimom  lui  vint  de  (es  fnccès  contre  les  Goths. 
Cétoit  n  i  bon  prince  i  on  c'to  J;.'  plufieurs 
aâes  de  juAice  ^  il  fiit  de  phis  un  grand  capitaine. 
DmouriK  deb  pelle  en  numonie,  après  deux  ans 
de  règne. 

XXXV.  Aurêlitn  fiit  reconnu  par  l'armée ,  puis 

f>ar  le  fénat.  11  combattit  avontageufemcnt  contre 
es  ennemis  de  l'empire.  Il  défit  &l  prit  dans  l'arient 
la  célèbre  Zénobie ,  revint  de  Palmyre  &  l'amena 
en  triomphe  à  Rome.  0  fm  maflâcré  par  les  ordres 
d'un  do  fi»  fecvètiiic»,  i^wèa  m  i^yie  do  c^f 
ans. 

XXXVL  Tjcù<,a7j  (  ioî8  )  tiit  élu  par  l'armée 
&  par  le  (ima.  Ce  fiit  wi  prince  vertuem(&  libènL 
U  mourut  à  Thy^ne  ,  en  Cspraulooe  :  quelques 
ameurs  croitm  qu'U  y  tut  atTaifiné  :  il  n'avoit  tégpi 
qnofiM  mois. 

XXX"\'IT.  Quelques  auteurs  comptent  Florîen  au 
lang  des  emperetus:  il  étoit  fi^re  de  Tadte.  |1 
tféimt ftit  momiuiut  hn-mlow;  aaii illni  tté 
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XXXVfll.  Pnhts,  276  (  ioi9  )  reconnu  empfr-' 

rcur  pnr  les  fnîdats  ,  offrit  au  fcn.it  de  fe  dénie itrc  : 
ion  offre  ne  tut  paj»  accqitée.  Il  déiti  dans  l^s  Cîauics 
ks  eonemis  de  rempire,  &  ne  fut  pas  moins  I1C11- 
ceiiX  dans  Toricnt.  Il  étok  par%'enii  à  rct  iblir  la 
paix  dans  tout  l'empire.  Cependant  une  nouvelle 
guêtre  paroiiToii  menaLcr  lUricm,  lorfinilllut  tué 
en  Paniionie  par  fcs  fol  Jars.  Cette  morTn;!  r-çnrdôc 
comme  un  Ûeau  par  tous  ks  bons  citoyca».  li  j^vo'u 
rigné  cinq  ans. 

XXXIX.  Cmis,  1^1  (  1055):  if  <^toît  né  dans 
la  Gaub  ,  ix  fut  reconnu  empereur  par  les  foldats 
qui  avoient  mis  à  mort  Prol)UL  B  eut  de  grands 
luccès  en  Afic.  11  fut  tué  d'un  coup  de  tonnerre 
fiir  les  bords  du  Tigre  :  fon  règne  fut  de  feize  mois, 
n  S*it(nt  affocié  fcs  deux  fils  «  t'jrm  &  Numéntn. 

NuAbërien ,  fans  ceiTc  occupé  de  la  doidcur  que 
lui  canfoit  h  ^rte  de  Ton  père ,  s*en  Ttttmrnon  à 
Rome  ,  lorfqii'll  fut  nié]i;ir  Apcr,  fon  bc;m-pèrc. 
Mais  ce  meurtrier  fut  à  fou  tour  tué  par  Diocledeo. 

C^arin  «reftè  en  Europe ,  avoir  vauicd  JuIttisSa- 
btnus  dans  la  Vénétie,  lorfqii'après  fa  viif^oirc , 
fl  fut  tué  par  un  f<^dat:  c'étoii  un  tré»-méchant 
pnnce. 

XL.  DlocUttn^  285  (  103^).  Ce  prince  ètoit  nô 
en  Daimatie  dans  un  rang  trés-obfcur.  Il  viut  à 
Rome  &  s'y  fit  reconnoître  empereur.  Peu  après 
U  affocb  à  Tcmpirc  Maximien  -  HvcuU.  Ces  deux 
empereurs  furent  tous  deux  grands  guerriers. 

A^utîfflten  adopta  Confiance  Chlore ,  lui  fit  ré- 
pudier fa  femme  Hélène,  (qifi  fi:r  depuis  mifc 
au  r.onihrv.*  dc:>  l;.iiitcs  ) ,  &  lui  donna  pour  feuune 
Tlicudora  ,  fa  belle-fille.  Confiance  aToitcnCOnf- 
tantin  de  fon  premier  mariage. 

Diocléikii  iiJopta  Maximien  Galère.  Ce  prince 
lutauiT)  obligé  de  répudier  iâ  ftmjne  «polirépOuCbr 
.Valérie ,  fille  de  Dioctétien. 

Ces  princes  partagèrent  entre  eux  l'empire;  il 
y  eut  fous  leur  règne  une  grande  perfccutîon 
contre  les  chrétiens.  Au  reAe ,  ils  firent  de  tous  côtés 
rcfpcfler  les  armes  de  l'empire. 

Diodéticn,  après  une  f»rie  maladie ,  abdiv]i..i  S: 
lie  rctita  à  Salàne,  en  Dalmaue.  Hercule  abdiqua 
&  fe  retira  en  Luôfde. 

XLI.  Con\\jr:u  ChloH^nn  Qp.^.':)  .  cv  Mjximitn 

Calirtt  305  (  lOf  8  )  parugérent  l'empire  avec  les 
deux  Cèlà»  (c'cft-S-dire  les  héritiers  préfomp- 

âfi  de  l'empire  ),  M^ximin  II  &  Sévère. 

CenfUncc  avcit  de  grandes  qualités  :  fon  fils 
l^yam  jmnt  lorfqu'H  p.iifott  dans  la  Giande- Breta- 
gne, ils  y  firent  la  guerre  aux  Calédoniens  8f  aux 
^ites.  Confhnce  mourut  a  Yorck:  aufli-(ôt  Conf- 
ttntîn  fe  fit  proclamer  empereur. 

"XlAl.  CL)Ar'?j/iriVr,  306  (  1059  ).  TI  rencontra  des 
«bûaclcs  de  la  pan  des  autres  princes.  Maxcnce, 
fis  de  Maximin  Hercule ,  prit  auin  le  tctre  d'empe- 
reur. Enfin  Conflantin  trirunpha  de  tousfcserrcrris  : 
3  cmbraiTa  la  rcUgioa  ckutknnc  ^  mais  il  fcméla  trop 
de  divifions  particiilicces,  qiic  la  tranûauQD  du  fiège 
éfeircmprc  ne  &  gac  mimplicr:  U(c  rnootacnul. 
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envers  fa  propre  famUle ,  &  fimda  h  vOfe  Conf- 

nntino])le  ,  dont  il  fit  la  dédicace  l'an  330.  Il  mou- 
rut après  un  règne  de  rrente-im  ans  &  neuf  «ois. 

Il  a  voit  fait  une  nouvelle  diinfion  de  rempile, 
telle  qu'on  l'a  pu  vou"  précédemment. 

XLlIL  Comjiinct  ,  Conflant  &  ConJLtntin  parta- 
gèrent enov  eux  l'empire  de  leur  père:  et  fe» 
fol  "  .  - 


•Idats,  p<Mjr  les  piéfervcr  des  compétiteurs ,  mi- 
rent à  mon  pruf^iiic  toutes  leurs  familles ,  excepté 
Julien,  â^é  de  dtx-fcpt  ans  (  depuis  Julien  l'apodat  ), 
&  fon  frère  Gallus,  qui  ctoit  d'une  f(;ible  fanté. 
En  parta; 


^Cant  !'eiupirj,  CCS  prîticcs  s'affoiblirent 
confulérablcmenr  ;  ils  fe  firent  la  guerre  entre^ux, 
&  fc  prêtèrent  à  toutes  les  fureurs  des  fanatiques 
qui  fomciuoicnt  &  perpétuoient  les  difputes  de 
religion.  Confhncc  mourui  en  CUicie  après  un  régne 
de  vingt-cinq  ans. 

XLlV.  Jttlita ,  fumommé  Vapoflat ,  36 1  (  1 1 1 4  ). 
Ce  prince  étoit  dans  les  Gaules ,  à  Paris ,  lorfqu'il 
fin  proclamé  empereur  par  fies  troupes  qui  refîi- 
foient  dVdler  en  Orient  contre  les  Ferles  »  où  Conf- 
tance  vouloit  lesenvoyer.  II  avoit  palTè  les  premières 
années  de  fa  vie  dans  la  renaite  &  l'adverfité:  mal- 
gré la  philofophie  dont  il  GâSekt  parade,  il  ne  fe 
montra  guère  politique,  en  pcrfècutant  les  chrétiens. 
Il  pcrit  d'un  coup  d«  flèche,  dans  une  eucrre  contre 
les  Perfes.  Son  règne  Ait  de  dix  ans  OC  huit  mois. 

XLV.  Jovial ,  361;  (  1 1 16  ),  proclamé  empereur 
par  l'armée,  refufa  d'abord  ce  titre  :  ou  le  tbr<;a  de 
l'accepter ,  en  loi  promettant  d'embrafTcr  le  chriC» 
ttanifme.  Il  mourut  ctoulTé  parla  v-apcur du chaf-> 
bon ,  a!)rès  un  règne  de  fcpt  mois. 

XLVI.  Ka/en/cmoi,  564  (  1117)  étoit  capiain* 
de  la  féconde  compagnie  des  eardcs  de  Jovien  , 
lorfqu'il  fu:  clevè  à  l'empire.  Il  s'auocia  fou  frère  Va- 
'lens  ;  fc  fenunt  malade  dangcreufement ,  il  dé- 
clara Augufte  fon  fils  (^ratien  ,  alors  âgé  dc 
huit  ans.  V'alens  fit  la  cucrre  avec  fuccès  contre 
les  ennemis  de  {||tat.  \^lentinien ,  frère  de  Gra- 
tien, eut  auflî  le  ntre  d'Augufle.  Valcntinicn  régnoit 
en  Occident  ,^  Valens  dans  l'Orient.  Le  premier 
mourut  d'un  excès  de  colère,  après  un  règne  de 
douze  ans:  le  fécond  fiit  brûlé  dans  une  ouifon 
où  il  ^ètoit  redié,  après  h  perte  do  h  tiat^lk 

d'Andririoplc. 

XL\1L  Grmatf  yjx  (LiaS)  eut  pouraiTocié 
à  Tempire  fon  fi«re  Valenliniett  II ,  qui  ènAt 
fort  jeune.  Maïs,  peu  après  il  partagea  l'empire  avec 
Théodofe  ,  qui  l'avoit  fecouru  vaillamment  contre 
les  Godis.  Dfitt  matfkcrè   Lyon  par  les  foldats. 
de  Maxime,   qui  afpiroit  à  l'emp'ue.  Le  jeune 
Yalcntinien  rcfloit  ;  Théodofe  traite  avec  Maxime  ». 
&  Foo  continue  de  regarder  'Valenttnien  II  «  oomme 
.  mpcratr  d'Oceidcnt.  Il  fut  étranglé  à  Vienne  en 
Dauphiné.  Théodofe  devint  feiil  maître  de  l'em- 
pire ;  ce  fut  un  grand  prince.  Il  mourut  d*byaro— 
pifie  à  Milan ,  après  un  règne  de  feize  ans. 

Avant  ià.  mort ,  Tlic<')dofc  avoit  partagé  rezn»^ 
pire  entre  fcs  deux  tils  Honorius  qui  eut  fOocif. 
dent  >&.  AKadiut  qui  eut  l'Onent»Aiais  < 
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vieas  pniiees  étoiem  d'après  le  choix  lutme  de 
ThcouoTe ,  StOkon  «NiTcrna  rOcddeot ,  &  Rufin , 

l'Orient. 

N.  B.  Jt  n\û  p^s  dormi ,  au  mot  Co»5rANTW<W.E, 
la  fj'uc  Jes  tmperturs  qui  ont  rJr.né  Jjfs  cette  \ilU , 
parce  que  i'ordrt  du  ckofes  lu  place  à  la  JiiM  du 
emperturs  Romains.  Jt  vais  tu  plactr  ici,  iorfi/M 
j'Smrai  èpuifè  U  tifie  ikf  empc-f.-'r  i'O^dJtnt. 

XLIX.  Nanorius,  18  j  (  1 148).  Ce  prince  le  montra 
très-zélé  po«ir  le  chrtfUamfnie.  Sous  fon  règne ,  une 
muititudc  de  Barbares ,  entre  lefqi;c!s  nous  devons 
compter  les  Francs ,  fe  jetèrent  fur  i'ciiijJtrc  ;  1^ 
Romains  les  repoulTèrent  en  diffécaiies  occafions  ; 
enfin  Usfuccomhèrcnt.  L-  s  Bai harcs  parvinrent  à  fe 
former  par  tout  des  «itabliflar.ciîs.  Stilicon ,  qui ,  pen- 
dant long-temps ,  avoit  fervi  Honorius  avec  gloire , 
finit  par  U  tnbir.  Les  fokbts  iofiruits  de  iès  intel- 
ligences trec  leseonemistlemificitt  i  mort^  Ho- 
norius mourut  àRavcnne  ihydiapiBSf  apfisun 
régne  de  vingt-huit  ans. 

L.  Valauinitn  III  ^  42 \  (i  176).  Ce  prince  étoit 
fils  de  Placidie ,  fœurd'Honoriiis ,  &:de  Conflance, 
officier  d'un  graiid  mérite.  Sous  fon  règne ,  Attila  , 
roi  éu  Huns ,  entra  en  ïraiic.  Ce  règne  fut  mr.r- 
qué  par  une  fuite  de  troubles  ;  &  Vaientinien  fut 
cot»vcrt  de  vices  6c  de  défauts.  Il  fut  tué  par  un 
lîbiatein-  nomniA  Manne,  doot  3  vidé 
la  femme. 

Ce  Muûme  uftirpa  l'empire ,  &  traita  la  yetrve 
'de  Valentitùen ,  coniuie  ce  pnnce  avoit  traité  fa 
femme  ;  les  foldats  le  mallacrèrcnr.  Eudoxie  avoit 
cUc-mcme  appelé  Genferic  pour  le  vcngi^r. 

A'  /?.  Sous  le  TÙ^nc  cTHoiiorius ,  les  Wandalcs 
s'einparcraic  de  l'i-ùriquc  ,  ou  du  moins  s'établi- 
rent dans  la  partie  fepiemrionrde  ;  les  Al  uns , 
lesSuèves,  les  Seliges,  les  Wifigoths,  s'ctablirei.t 
«n  Efpagne  ;  une  partie  des  "Wifigoths ,  les  Bourgiii- 

Î;n<)ns,  les  Francs ,  dans  les  Gaules  ;  &  pci;  nprès 
es  JErules  &  les  OfbxtgOths  fc  rendirent  maîtres 
de  riralte.  Aitfliks  piinces  qui  vont  fuivrc  ,  tien- 
nent-ils un  bien  fiiiUe  nagdans  la  fuite  des  em- 
pereurs. 

U.  Avhatf  4^5  (  1 108  ).  Théodoric  II ,  i»i  des 
Goths  ,  engagea  cet  officier  h  prendre  la  pourpre  : 
il  étoit  bcau-pèrc  de  Sidoine  Apollinaire.  Ucs 
guerres  affrcufes  ravagcoicnt  l'empire.  Avims  T^'un- 
doona,  &  mourut  après  avoir  été  évéque.  Son  r  cgne 
lût  d'un  an  Scdoncmois. 

LIT.  Majorimt  457  (  laii).  Il  avoit  été  mis  à 
^  téte  des  troupes,  après  la  mort  d'Avitus:  fcs 
excellentes  t^alitésdifpofïrent'tot»  les  efprits  à  le 
reconnoîirc  empereur  :  Ricinur  ,  s^ùier  i!,  le  dé- 
pola  &  le  ht  tiicr  au  bout  de  qr  urc  aas. 

LIIL  S:v^rc  i/,  461  (1114)  lut  proclamé  par 
les  foins  de  Ricimer,  qui  le  cotuioilToit  fans  mê- 
me. U  mourut  peu  après:  on  foupçonna  Rkimer 
4e  ravoir  empoîfonné. 

Il  y  eut  un  interrègne  de  deux  an?  ,  pciulant 
lequel  Rkimer  faifoit  les  fooâiot^  d'empereur. 
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LIV.  Anthimius  ,  466  (  tii^).  Cependant  J« 
pcupb  voulut  que  l'empire  cnt  un  chc&  Antlié- 
mius  étoit  dans  l'Orient  ;  l'empereur  Léon  qui  y 
régnoit ,  l'accorda  à  b  demande  du  peuple.  Il  vint 
&  (e  rapprocha  de  Ridmer}  mois  bientôt  ils  le 
brooflièrem.  Les  Bwinres  oondnuoîent  letvs  ra- 
vages: Ricimer  le  fit  auflî  mettre  à  mort  &  niv;igca 
Rome  I  où ,  par  fcs  ordres ,  on  coiffauit  toutes  fortes 
de  cruautés  «  de  nm^es. 

LV.  Anidus  Olyhrhu.  Léon  I  l'avoît  envoyé 
pour  putiir  la  révolte  de  Ricimcr,  contre  Anthe- 
iiiius.  Ce  pfânce  étoit  mort ,  loft^'il  arriva;  on  Je 
procl  ima  empereur.  Mais  il  ne  fit  rien  de  mémo» 
rablc ,  6c  ne  régna  tpie  fcpt  mois. 

LVI.  Glyccrius ,  479  (  1 1  ;6  ).  Tout  ce  que  l'un 
fait  de  fon  élévation  à  l'empire  ,  c'eii  que  Goa-  > 
debaut ,  fils  d'une  fbeur  ddHiomer,  le  fit  proclamer; 
mais  fans  le  confentement  de  l'empereur  Léon  I. 
Ce  prince  envoya  en  Italie  Julius  Népos,  qui 
força  Glyccrius  d'abdiquer. 

LVÎl.  JuHus  Nepoi ,  4"^4  (  1  î;"  ).  T!  ù  f.t  pro- 
damer à  Rome.  Ne  pouvant  reliiler  h  Enne  ,  roi 
d:s  Wifigoths,  qui  feiifoit  la  v^ucrre  c!.ius  les 
Gaules»  il  fit  la  paix  avec  lui ,  Uu  céda  l'Ai:-  . 
vcrgne.  Il  fût  cinflè  de  fltalie  pr  Oreftès ,  gé- 
nénil  (les  Gaules;  ilm< nuit  en  Dalaiatîe»apcés  UU 
règne  d'uu  an  St  quelque»  mois. 

LVm.  ANwbr, appelé  Ai^Mt ,  475  (  1 228  ). 
H  ctoit  fils  d'Oreftès,  qui  le  ht  proclamer.  Tous 
les  Barbares  fe  foulevèrent  à  la  fois  contre  l'em- 
pire. Odoacrc  entra  en  Italie ,  fit  tuer  Oreftès , 
alla  à  Rome ,  s'y  fit  proclamer  roi  d'Italie ,  & 
marcha  contre  Ravcnne ,  où  il  prit  Auguftule  qu'il 
relégua  en  Campanie. 

Ainfi  finit  l'empire  d'Occident ,  l'an  de  /.  C 
476,  de  la  fbndanon  de  Rome  1229. 

Il  fuit  obferver  cependant  (jue  Jiilîiis  Ncpos, 
renré  dans  la  Dalmarie  ,  y  confervoit  le  titre  d'em> 
percur;  quelques  provinces  même  lui  obêi/Toient . 
fous  ce  titre.  Ce  prince  fut  alTafliné  r  .  i  t!  -ix  de 
fes  principaux  oiTicicrs  :  il  étoit  à  fa  inauun  de 
campagne  ,  près  de  Salône.  -  . 

Odojcrt ,  roi  des  Hérules ,  régna  en  Italie  ,  avec 
le  titre  de  roi ,  &  le  refte  de  l'empire  étoit  dans 
la  plus  hotilliL'  tontiifion.  Théodoric  ,  roi  tes 
Oflrofioths ,  afiiégea ,  pendam  trois  ans ,  Odoacrc  , 
dans  Kwcftne  ;  au  bout  de  ce  temps ,  il  le  prit  & 
le  ft  tuer. 

Tl'lodor'ic  fît  la  conquête  de  l'Italie.  Mais  comme 
pr.i  le  des  peuples  qui  la  ponedèrent  après  la 
chîlte  de  ren-.ijire  RoniaiT],ic  n'en  uarUrai  j)as  ici. 

Je  vais  reprendre  les  empereurs  d'Orteiu ,  à  conv- 
mencer  itiut»iSm, 

Empire  Romain  d'Orient. 

I.  Artaiuu ,  385.  Ona  vu  pins  baiit  ^  Tbéo- 
âttfs  avoit  coimé  1  Rufin  la  conduite  d*Ar- 

c:u;tMs  fon  fîU.  U  répondit  m  il  à  l'attaitc  de  ce 
prince  ,  &  |'ut  raaflàcré  par     troupes.  Arcaditu 
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éosva  fa  confiance  à  Teîjnuqiic  Eutrope ,  qiû  ne  1 
ie  compcrta  pasini:nx,  6c  périt  par  la  main  du  I 
IwufTcau.  Les  fMaa&om ,  à  l'occ  afion  des  anciens , 
trouUirent  encora  ce  régne  :  Arcadius  mourut  après 
mi  tkgné  de  quatorze  ar.  .. 

IL  Tkéiulo/e  40S.  Ce  prince  n'avoit  que  fept 
«nt  i  la  moft  de  Ton  pèrs.  Cependant  par  let 
foins  d' Anthcnic  ,*  pi cfa  Ju  préroirc,  !  .■  >;  nimcn- 
cecicnt  de  ce  règpc  ne  ie  Ti&aût  pas  des  maux 
Mrdiflsîres  dam  lâ  nUiiarités. 

Pukhérie  ,  fœur  de  Tliéodofe  ,fut  déclaré:;  Aii- 
euAe  à  la  mort  d'Uonorius,  on  O^-ddon.  Théo- 
dofe  «voit  voulu  lui  ÛKC&ier ,  mais  lôn  deiTein 
échoua.  Il  fit  publier  un  ri.*ciicîl  des  loix  faites 
avant  lui:  c'ed  le  code  Tliéodofien.  Les  Huns  furent 
les  plus  grands  ravages.  Ce  priaœ  DMMinii  après 
un  régne  de  qti;i!  aiuc-deiix  ans. 

Tfl.  MjrcKn .  450  (doue  de  grandes  qualités  mili- 
taires, hit  choiti  parPluichéric ,  pour  fuccéder  à  fon 
frctc.  tiie  y  inir  pour  condition  qu'il  atiroit  h  titre 
de  fou  mari' , lans  qu'elle  fou  devenue  fa  femme: 
cUe  avoic  ving^dnq  ans.  Son  lègne  fin  htmem, 
UTtïis  ne  dura  que  nx  ans. 

IV.  Ltoa  J ,  dit  ^<  ThracCy  457.  Alpar,  6t  Ion 
fils  Ardabure ,  ètoiem  à  b  rëte  des  troupes^  mais 
comme  ils  étoient  anciens ,  il  fit  reconix>ître  Léon. 
U  remporta  de  grands  avantages  fur  .les  Barbares; 
mais  les  euerres  de  religion  defolèrem  fon  règne. 
U  avoit  oit  reconnoitre  AuguAe,  fon  peti^fitf. 

V.  Uon  II,  dit  h  jeune  ^  Se  Zùion;  à  fiiccéda  à 
fon  aycul  à  Tâge  de  <o  ans,  &  eut  poiv  régent 
de  l'empire  Zenon,  ion  p^  ,  qui  fut  biemôc 
fccofimi  empereur,  conjointeraenr  wwc  ûm  fils. 
Cet  homme  fc  rendit  odieux  p.ir  fes  crimes.  Léon 
étoit  mort  peu  après  avoir  mis  la  couroone  fur  la 
lète  de  Zénon ,  qui ,  après  m  tèffw  de  dix-fept 
ans,  mourut  enfermé  daiis  i.n  (épulcre ,  oii  fa 
lemmc  l'avoit  fait  mettre  oendant  qu'd  étoit  ivre. 

Vn.  Anaftafe  /,  461»  amé  de  h  veuve  deZé- 
non,  fut  porté  au  trône  par  cette  princdTe.  Ce 
fut  ce  piince  qui  fitf^iire  la  longut  muriiUt,  au  nord- 
oiieO  de  Comtainnople.  Die  avoit  4&t«htdt  Ueœs 
de  lotig  &  vingt  picos  d'épai/rcur. 

Les  Orthodoxes  &  les  tuthychiens  s'égorgèrent 
madM^ement  au  milieu  de  Confhntinople ,  pour 
quelques  points  de  doéVrine  chr^ri.>nne,  Ainfi  ce 
phnce  laiâ^a  fouiller  ion  règne  par  fa  tonduite  à 
r^aid  de*  Ichifiiiadqiies':  Il  eut  cepeadam  quelques 
qualités. 

vn.  Jujiin ,  518 ,  etoit  cspiikiiie  des  gardes  d'A- 
■aftafe  ,  loriquil  fin  élevé  à  l'empire.  Anaihfe 
avoit  la^é  trois  neveax  ;  ce  itit  leur  ritrc  (fexclufion. 
U  fut  très-occupé  des  difputes  de  religion  ;  & 
montra  ceptmdant  de  bonnes  qualités.  Il  etoit  fort 
borné  &  ne  put  jamais  a|i|nâKlre  à  éciire:  fon 
règne  fut  de  neuf  ans. 

Vin.  Juftmitn  J ,  étoit  neveu  de  Juilin.-  Il  s'occupa 
'  beaucoup  trop  des  difijutes  de  religion.  U  eut  pour 
général  k^eux  Bélitaire.Son  règneicftalong-ccmps 
«Ûttit  par  Cm  code,  qui âilbicy  iln^sfas  kog- 
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temps,  la  bafe  de  toutes  les  études  en  droit.  Ses  vic- 
toires au  dwl)ors  fuvcnt  duc?  aux  grands  talens  de  Béli- 
faire;  &  li:s  troubles  de  l'intérisur  fiircnt  fon  ouvrée* 
Nar(%s  le  (êrvoit  égilenHînt  bien  par  fa  valeur.  Soa 
èpoufc  Théodofa  hjt  h  caufe  de  oeaucoiip  de  mal. 

IX.  JujHnUn  JJ ,  étmt  neveu  de  Juâinicn.  U 
commença  par  des  ades  de  jnftice  &  de  bienfiû- 
f.mcc,  à  régtrd  du  peuple.  On  accufe  Narics 
d'avoir  ,  tous  fon  règne  ,  appelé  les  Lombards  eo 
folie  ,  pour  fe  ven|$er  d*un  minage  qu'il  avoit 
re>,u  dw-  r:ini>ératrice  Sophie.  Il  eut  beaucoup  à 
louiTrir  de  la  uon  des  ^icmaux.  U  mourut  aprcs 
un  règne  de  douie  US  &  ifix  mois. 

X.  Titcre  II ,  5-8,  étoh  capitaine  des  gnrde? 
de  Jnftin  :  il  tut  reconnu  empereur ,  &  peu  après 
battit  les  Perfes;  mais  il  eut  trop  d'ennemis  a  la 
fois  à  combattre.  Tout  rOricnt  rcfliioit  fur  l'Oc- 
cident. Avant  de  mourir,  il  défigna  Maurice  ,  grand 
capirainc,  pour  lui  fuccéder. 

aI,  M-vjricc  ,  582.  Maurice  époufa  Conilan- 
tine,  fille  de  Tibère  II.  Ses  armes  furent  heurcufcs 
contre  les  Perfes.  Mais  les  ba:  Lare  s  continuèrenc  à 
fe  jcftfr  fur  le5  tfrre^  dcrem] 'i  s.  On  doit  fur-tout 
d.illi[ifc,iicr  Ici  Avarci.li  tut  dctrônc  &  liiii  à  mori 
par  Tîîocas. 

XII.  Phccjs  clicrclu  à  en  impofer  au  peuple ,  en 
foifaut  d'abord  des  largeiTes.  Mais  bientôt  il  fc 
conduifit  en  tyran.  LVmpire  fût  ravagé  de  tou» 
côtés.  Il  fitt  détrôné  par  Hécadius,  qui  lui  lit  couper 
la  tête. 

XIII.  HiracUus  t  610.  Il  avoit  dilivré  Tempirc 
d'un  wnm.  Les  Perfes  firent  de  urèfr-grands  ravages 
fôiis  (on  règne.  Ce  fut  alors  que  ^rablirent  la  te* 
ligion  &  la  puifTancc  maîiomètane ,  dont  l'époque 
cft  de  l'an  6aa.  Cette  nouvelle  puiifance  afloi— 
Mît  cofifidèrablement  l'empire,  en  le  privant  de 
prerque  trîii-Lslcï  provinces  de  l'Afie,  ot  de  celles 
de  l'Afrique,  U  mourut  d'bydropifie,  après  tin  règne 

de  tfftBOM»  SRk 

XrV\  Conj}.tn':r.  ÎII,  64I  ,  Tun  drs  fils  d'Hém- 

ciius,ftit  reconnu  empereur,  mais  tn  trut  au  bouc 
de  eent  trtMS  joun.  ^ 

XV.  HéracUonas ,  641  ,  fi-èrc  de  Condantin  ^ 
lui  fuccéda.  Martine,  &  mère,  tenta  de  régner  en 
fon  nom.  Le  («bat  fe  montra  très-cruel  envers 
eux,  en  Êufant  coi;per  la  bngue  à  la  mèlC.  &le 
nez  au  fils  :  il  n'avait  que  feize  ans. 

XVL  Conflam  II,  641.  Sous  ce  rèene,  les 
Sarrazins ,  déjà  maîtres  ffi"!?  iKirtie  de  rÀfrique  S 
s'emparent  de  l'ik  de  Ch^jin;.  Le  patriarche  de  Con(- 
tantinople  occupoit  le  jeune  caipetcor  de  difputc* 
de  rclig''>.i.  Le  calife  Mavias  envtwa  même  une 
flotte  p^iir  former  le  fic'c  de  Couflantinople. 
Mépriie  dans  cette  ville  ,  Conibnt  paffe  en  Italie 
peur  y  étal-itr  à  Rome  le  fiège  de  fon  empire  J 

riis  changeant  d'avis ,  il  paffc  en  Sicile.  Li ,  Cuuime 
Conflantinople ,  le  peuple  &  kj  gi^nds  furent 
les  malheitrcufcs  viâimes  de  fa  cupidité  &  de  fes 
inepties.  Enfin ,  il  fin  tué,  hùSm.  ttoii 
lui  fyaèdàitut. 
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JtVn.  CoaJlMum  Pognut,  ou  le  barbu  ,66S.  Ce 
jrisKe  en  apprenant  b  mon  de  (oa  père ,  paiTa 
cî  ^îdjc  ,cn  tîr  punir  les  auteurs,  &  m-int  à  Con(- 
tawriiiwle.  U  détendit  courageuletnait  cene  ville 
EsSwnnm  (  ou  les  Arabes^  Ce  fiit ,  à  ce 
cii  lâtnble ,  la  prensière  fois  que  l'on  y  fit  ufi^  j  de 
ce  tai  appelé  ercc  ou  grégeois ,  inventé  alur&  par 
rin^éfùeur  Caluiuaue,  &  qui  enibrafoit  les  vaif- 
ic^iix  dans  l'can.  il  s'occiîp  aufT;  des  affir-rs  rfe 
I ^  qui  aurait  eu  iucn  plutôt  b  paix,  ùlon 
asyék  pas  donné  tant  d'attention  aux  dîfputes  & 
an  prétcnrio  iK  des  évêques. 

XVIIL  Jujimiot  iJy  é85  ,  étoit  le  fils  ainé  de 
Cotiûandn.  An  lictt  de  contiinier  avec  le  calife 
h  paix  contra Aéc  par  foa  père ,  il  imagina  un  prè- 
idte  de  guerre ,  réuflit  d'abord ,  mais  finit  par 
ésT<  bsnu,  A  fon  retour,  il  vexa  le  peuple  d'un- 
fôa.  LaBa  il  fiit  détrôné  par  Léonce  ^  qui  ,aa  lieu 
de  le  tare  mourir,  cnu  qu'il  y  auroit  plusdliu- 
ffiuité  à  lui  couper  la  langue  &  le  IWi:  OU  Ic 
gacoa  eaiuite  chns  la  CherfoonèTe. 

AULLéonce^  1^9 5 .  U  étoit  recomnunJaMe parfa 
çn^di  talens  m; u:  ires.  Ses  troupes  remponèrent 
dAàiqpc  de  grands  avanagcs  fur  les  Suraziofti 
mm  ce*  aranag»  furent  Ae  ooune  durée.  Ce 
fflMC  fin  détrôné  pr  Tibère. 

XX.  Titén  lU^  698  I  en  fe  révoltant  contre 
lioBoe,  dansrde  dcOélc,  il  t'ésoit  hk  iccon- 
rr-lrre  empereur:  il  fïit pfodaaié i G)nilaiitinople. 
ivûaâcn  U  effaya  ,  &  rénffit  à  renxioter  fur  le 
nioe.  D  ft  enfuitc  mettre  à  mort  Léonce  &  Ti- 
bère Les  Bulgares  l'avoient  aidé  à  recouvrer  fa 
cminxmc  :  il  oublia  ce  Service ,  &  tourna  fes  armes 
centre  eux.  Enfin  ics  nmipet  l'alandoaniicnt,  & 
en  lui  coupa  la  tète. 

XXL  Bardana  ,  appcic  Phuifpiciis  ,  711.  Il  fit 
pfTÏr  tous  ceux  qui  avoient  pr.icipé  aiuc  cruautés 
Juninien  IL  Mais  il  fc  livra  aux  difpiites  de  rc- 
&  perfcana  même  les  ordiodoxes^  Pen- 
(hiu  ce  temps ,  les  ennemi-  ravagèrent  l'empire.  Il 
étoit  endormi  dans  fon  palais  après  le  repas  d'une 
grande  fctc  »  lorfqu'on  l'enleva  pour  le  tranf- 
porter  dans  remplacement  appelé  FH^fiodrame»  où 
oc  ku  creva  les  yeux. 

XXIL  yinaJUJt  II,  711.  H  étoit  ftcréttife  de 
Philjppîcus.  Le  fcnat  &  les  troupes  11  rcconnu- 
icBt  empereur ,  le  jour  de  b  Pcinecôte.  Mais  il  fiit 
éètrAné  par  des  troupes  qu'il  envoy<rit  eootre  les 
Sarrazins. 

XXIDL  Tbîodoft  lU.  713,  An  élu  à  Rhodes. 
SoBcmpipe  dma  wtt:£é«n,  qui oonmandeit dans 

rOrîcrt  ,  ne  voulut  pas  le  reconnoîtrc  ;  il  lui  en- 
voya ton  abdication  »  &  ie  retira  dans  un  mo- 

 m\  - 
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XXTV.  Uùn  III ,  717,  fc  fit  couronner  dans 
la  mode  éfilife  de  Conffantinople  que  les  Sar- 
nmt  affiégerentpoi  Mièi;mais  l'hiver  en  fitpé- 
w  une  grande  partie.  Ce  prince  fe  livra  à  b  folie 
<ks  difputes  de  religion  ;  il  défendit  k  culte  des 
inaga^&pomibn  inepii*  l»ibi»îniq|iffclR«lcr 
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b  fuperbe  bibliothèoue  de  CIon{hntinople  ,avecle9 
mèdailUs  qu'elle  renh9rmok,tftn  de  brûler  avec  ell* 

Iss  fa\  ;nis  qui  s'y  étoicnt  enfbmès,  *U  qui  ne  voit- 
loient  pas  approuver  l'es  extravagances.  Il  envou- 
loh  uftfr  de  même  en  Italie. Le  pape  en\oya,à 
cette  oec:?ri.vi  ,  &  pour  1 1  première  A-'i.,  demander 
tlu  fccoiirs  a  Qrarles  Mîrtcl,  roi  cic  France.  Enfin 
Léon  nir>mut  d'hydropifie. 

XXV.  Ciyr.ihriln  Cop^lk-.'tic  <Ct]:v^  à  l'empire 
à  b  f.i,\-cur  dës  troubles  qui  le  defoloi^nt.  Le  pape 
l'envoya  prier  de  rendre  la  paix  à  Té^fe  :  il  1«  ' 
promit.  Il  porta  la  guerre  en  Afic  contre  les  Sar- 
razins.  Mais  la  folie  tie  détruire  les  images  le  ren- 
dit auifi  pcrfccuteur.  Il  négligea  de  défendre  lloli» 
contre  les  Lombards.  Pcpin ,  roi  de  France ,  y 
paffa  &  aifiégca  Adolphe  datis  Pavie.  On  fit  un 
traité  mal  exécuté.  Pépin  revint ,  força  le  roi  Lom* 
bard  de  rendre  l'exarchat  de  Kavcnne  ,  dont  il 
fit  préientau  l»pe.  Peu  après  (714) ,  la  puiflTance 
àrs  Lninbardi  tut  entièrement  détruite  par  C'har- 
lemagnc.  Conllantin  ,  après  avoir  négligé  les  al&ircs 
de  l'empire  ,  pcrfècun  cmellcmentiefCaÀoliques , 
&  mourii;  du  ilrirbon. 

XXYi.  Léon  Chajare,  77  j.  Il  apperçut  }e$  butes 
de  Ion  pére  &  ticna  dy  temédter.  11  lit  ceflêr  les 
perféciitions  &  tâclia  de  relc\  er  fo-nînes  ;  mais 
il  en  vint  auffi  à  periécuter  le  culte  des  images:  heu* 
renfement  qu^  ne  vécnc  pas  long- temps. 

XXVII.  Conjlxmln  Porpkyrogenètt ,  780.  Irène* 
veuve  de  Léon ,  s'empara  wi  gouvernement  &  fit 
reconnoitre  fon  fils ,  qii*etle  mit  fous  b  proteâioa 
des  grands.  Mais  il  fe  forma  une  confpiration  qui 
avoir  à  ià  téte  Nicèphore,  Elle  craignoit  la  piàilânce 
de  Oarlemagne ,  &  chopclia  Îl  Taimifer  :  fis  troupci 
furent  bnttuL^uar  les  François.  L'empereur  le  filt 
par  les  Bulgares.  Irène  fut  une  ambitieuiè  qui 
enfin  détrôna  ibn  fils  8t  lui  caufii  la  mort. 

Jrintf  797,  avoir  f.ùt  propofer  i  CIiArleinripne 
de  ï^ô^a.  Mais  die  fut  dqiofèe  par  Nicèphore  , 
tf&  leofti'jiM  daiii  tn  jconvrât  oii  die  mourut^ 

XXIX.  IiRc&fiort ,  80a.  C'eft  quelquefois  &  cet 
empereur^ que  ion  commence  la  fuite  des  princes 
appelés  du  bas-empire.  D  envoya  des  ambaifadeuri 
en  France  pour  régler  les  limites  des  deux  empires  ; 
celui  de  Charlcmaçne  s'ètendoit  fur  une  partie  de 
l'Italie.  Au  refle,  d  fe  «ondiûfit  cooune  tm  tynm 
cru  J  .  Il  périt  dans  une  guerre  contre  les  Bulgares. 

XXX.  Stauraetf  8ti.  Son  fils  lui  fiiccè  'a.  Mai* 
bL-lTé  lui-même  dans  b  bataille  ou  fou  pcrc  avait 
péri ,  il  chcrchuit  i  fe  défigncr  un  fuccefTeur ,  lorfque 

rr.rnhiticir-!  tic  Mic)<e!  VSi  l'ii  donna  un«  Blé  itiini 
dans  lui  monaiierc  cic  y  mt>urut. 

fSXXXL  J^edklRtnfahc,  8f  I.  En'moDtant  fnr  le 

trône,  il  jura  de  protéger  les  cnhoKqvies ,  &  chercha 
d'aiileun  à  réparer  les  hm^  de  les  prédéceCeurs 
par  fil  eondnne  n-dedans  &  au-dehors.  Mais  m 
moine  lui  perfuadriHt ,  par  un  fopliifmc,  de"  ne  pn» 
rendre  les  prifoimicrs  au  roi  des  Bulgares,  on  eut 
U  gnent  «ofloe  citit  jMdos  ^fenksGtecSi 
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Michel  renonça  a  Tcnipirc,  &  fc  retira  dans  un 
cc-uvcnf. 

XX Xn.  Léon  l'Anntnitn,  f^t^  ,  s'empara  de 
Tempirc,  &  commerça  l'on  rèene  pr  voulcir  faire 
mer  en  trahifnn  le  roi  des  BJgar»,  qui,  l'aynrf 
fu ,  fc  livra  à  toute  la  furetir  de  la  vengeance.  Ce 
même  prince  battit  en  fui  te  les  (»r«cs  qui  marchoicnt 
contre  lui  ;  thaïs  U  fut  battu  à  fa  tour.  Léon  p^i  - 
iècavi  auifi  le  culte  des  images.  D  fit  une  paix  de 
30  ans  avec  le  roi  des  Bulgares.  Knfin  Léon ,  haï 
«C  méprilc ,  fut  aflafliné  à  marines,  la  veille  de  Noël. 

XXXIH.  Mickd  UBè^y  820,  avoit  été  mis 
«n  prifon  par  ordre  de  Léon  :  U  en  fm  tiré  pour 
«onicr  fur  le'trône  :  il  rappela  les  exilés ,  &  permit 
le  cuite  des  images  :  jl  fe  6<  une  révolte  dont  il 
trioinpln  avec  le  feoonn  de*  Bulgares.  Peu  après 
il  peru'cuta  les  c:  rli  j!:qucs ,  en  vouiaiu  Ic'»  altr<.inclre 
à  oMérvcr  les  cérémonies  dc«  juifs.  Ce  Au  un  o-ès- 
mêcbam  prince  r  il  tnoanit  «Tiine  rétemîon  «Turine. 

XXXIV.  Th:i>rf':îc ,  829.  u  fît  périr  ,  innis  p.ir 
une  uahifoa ,  ceux  qui  avoieat  aHaiTmé  Léon  en 
pldite  if^Mè.  U  gagna  l'amour  des  peuples  par  h 
}uilice  fie  la  vertu.  C'cpcndant  il  eut  auiïî  l:i  folie 
de  perféuiter  ie  culte  des  images,  &  fit  la  guerre 
tnoonfidéréBieitt  contre  les  Sarrazins. 

XXXV.  ^îxM  m,  842.  11  étoit  fils  de  Théo- 
phile :  à  caufc  de  fa  jcunefle ,  fa  mère  fut  reconnue 
revente.  Elle  rétablit  les  images,  entretînt  b  paix 
Av.'c  b  roi  des  Bulgares  :  des  intrieucç  de  cour  la 
forccrent  d'oitrer  dans  un  couvent.  Lorfque  Michel 
fat  livré  à  lui-même,  il  ne  fongea  qu'à  fes  plaiiîrs 
&  aux  cxcc»  les  phis  vicieux  :  il  fut  même  iir;ple. 
11  s'étoit  afTocié  à  l'cmpirc  BaUle ,  qui, ayam  cmuitc 
à  craindre  pour  fa  vie ,  le  ma. 

XXXVL  BjJtU  /■■  MjiL\>r  '<r ,  ,  fut  reconnu 
pour  leid  empereur.  Il  fit  pluficurs  avions  dignes 
d'unCTandpiince.Celitt  fous  ibn  règne  quevivoît 
le  cclcbrc  Photius.  Il  mourut  d'iuie  dyllcntetîe^ 

XXXVII.  Lion  U  PkUvf.rhc.  Son  règne  fut 
iryi.llé  par  diffcrcntcs  giierro ,  tant  contre  Ici 
S.irr3zin$  que  contre  les  Bulgares.  Il  montra  de 
rartacheincot  au  catholiqfmc.  Son  6^  bxt  afTocié 
il  l'empire.  - 

XXXITL  MtxMidrtt  911.  Il  étoit  frère  de  Léon 
8c  fut  dcfigné  pr.r  lui  pour  lui  fucccder.  Mais  il 
s'abandonna  à  toutes  fcs  paiTions  ;  Tentant  qu'il 
devenoit  odieux,  il  fit  proclamer  ion  neveu  fciil 
empereur  ,  &  moumt  peu  aprè^. 

JUCXIX.  Confijntin  Porpbyrogcrxit,  Sa  mère  ^OC- 
cupa  du  gouvernement.  Les  Bulgares  viivent 
allK^^r  Confl.irninoplc ;  mnis  inutllcrtient.  Ccp.'n- 
dam  ils  battirent  les  brec»  près  du  fleuve  Achéloùs. 
Des  troubles  domefliques  fatiguèrent  tùtl  règtie. 
11  s'afTocia  Rormiir.-lc-Cjpint  ,  en  920.  U  rendit  la 
paix  à  l'cglife,  6c  ci  menu  la  paix  avec  les  i>ul- 
sares ,  par  le  mnriagc  de (â  fitleavec le  wA.  Moitiés 
Ti;rcs  fe  jcnoicnt  fur  les  terres  de  l'empire;  pi.l'» 
ce  furent  des  petiplcs  du  nord ,  ^ic  nous  nommons 
ttâttcUcniaR  Raub.  A  la  mort  de  Romain ,  mal- 
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traiîc  p:  r  fcs  jîis,  CooAantin  rcgitt  feul;  mais  i 
fut  empc'  ionné  par  fan  fils, 

XL.  /'.  •j:--'.-'fan<,  9^5.  Sî  concî^  frc  répori 
j  dit  .-lux  trc-.  cns  de  fon  élo'ation.  Mais  Ion  reg« 
f  fur  cciirt. 

XLl.  Nuifkorî  P.rccus  ,  </,].  U  avo't  été  rr..ind( 
par  l'impératrice  pour  gt).;vcrntr  l'empire,  pendan 
la  minorité  de  (es  deux  tils  ;  mais  il  ^ea  empara. 
&  fes  talens  guerriers  lui  rendirent  im  peu  d( 
l'éclat  qu'il  avoit  pcrtiu.  Mais  il  fe  condiiifit  ci 
tyran.  On  conjura  contre  lui  ;  il  6u  afTafTmé. 

XLIL  Jtan  Zimifcis  ,^6^.  Cétoit  un  des  conKh 
rés  i  il  (è  fît  reoonnoînv  empereur  ;  mais  il  ail» 
cia  à  ren.p^re  ,  BaiUe  &  ConAaotin,  fils  de  Ro^ 
main.  0  immtia  des  talens  pour  b  guerre  ,  battîl 
les  ennetuls,  arrêta  plofîenrs  façons.  H  «royoii 
aller  à  de  nouvelles  vicloires  en  AGe,  lorfqu'il  fia 
empoifonné  par  ùm  édaaCon,  gagné  par  foa 
giand  chanoeuer. 

XLin.  B^ft'e  II  &  Confijmi':.  Ces  deux  prin- 
ces, fils  de  Romain ,  étoiciu  fon  feunes.  L'eu- 
nuque fiUile,  ce  gruid  chanedier,  conferva  fîir 
eux  bcxjcoup  d'autorité  ;  leur  règii;:  ne  fut  que 
troubles  &  con^oo.  Les  Sorraxins  lirem  b  gnct?« 
avec  de  grands  fiKoés.  Bafile  avoit  toute  nnn>> 
rÎTc.  Il  fe  propofoit  de  porter  bguertVODOm  IcS 
Arabes  en  Sictle ,  iorlqu'il  mourut. 

XLIV.  Romain  Arfyn,  lOaS.  B  filC  reconnu* 
après  la  mon  de  Banlc,  donr  il  étoit  gendre. 
Il  fît  beaucoup  de  bien  a  fon  avènement  au  trône  ^ 
&  diïïîpa  pluilairs  conjiu-ations.  Mais  Ion  carac- 
tère changea  apr^s  une  défaite  qu'il  éprouva  de 
la  part  des  Sarrjziiis  :  il  k  fit  hair.  Sa  fettune 
l'cmpoifontia. 

XLV.  Muhd  h  PaphU^onlcr. ,  lot,^,.  Zoë  ,  %^ciivc 
de  Romaiti  Argyrc,  ele\  a  à  l'empire  ,  Michel  ,l'oa 
amant,  qu'elle  épouj'a.  Mais  fa  fanté  s'étant  affoi- 
blie,  i!  chercha  a  . feire  pénitence  &  fe  fit  moine. 

XLVI.  Michel  CaLxpkatt ,  1041.  Zoe  lit  cou- 
ronner ce  prince tpmir  lut  aider  à  gouverner:  de 
fon  côté,  ciaignant  cette  princelTe,  il  T'exila.  Mni«,  !c 
peuple  alla  chercher  cctt<î  princefle,  &  crc\  a  ies 
yeux  à  Michel. 

Zoe  &  rAiiJi/arj  furent  proclamées  impératrice*. 

XLVn.  Conflantin  Monomaquty  1042.  U  avoit 
été  aimé  de  Zoe.  Mais  l'excès  de  fa  foibleffe  poiir 
une  jeune  &  beUe  grecque,  le  perdit  dans  l'eiprit 
du  peuple:  il  fitt  liir  le  poùit  tféne  détrôné. 

Sous  fon  règne,  en  1053,  l'cgUiê  grecque  {k 
fépara  de  i'i^lttè  latine. 

XCVm.  ThMora,  1054,  fm  reeonnue  pour 
fouveraine  ;  fon  règne  tut  court  Se  heureux. 

XLIX.  Mkfid  Stratonique f  io;6.  U  avoit  été 
défigné  par  Théodora  pour  lui  fuocèder.  H  péril 
en  voulant  appaifèr  ime  révolte. 

L.  Ijuac  Ccmncne ,  1057.  Ce  princc  s'étoit  ré- 
volté contre  Michel  ;  il  fmreotmnuaCoaAmtinopIé, 
&  mit  de  i^r.inde<«  rér<irm(.s  danstoiis  les  abus; 
qui  indifpola  beaucoup  le  clergé.  Mais  il  abdiqua , 
apris  s'éôe  létiié  dans  un  monaîlère. 
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Il  ConjlMîin  Duc Jf,  1059.  lÙAC  lut  avoltccdé 
îarpirc.  Un  fi  beau  fort  lui  fit  des  jaloux.  Il  dé- 
toti\ra  quclqitc  complot ,  &  en  fit  punir  les  au- 
xv'v  Ma<.  Kût  i:uiolcnce,  foit  amour  tic  b  paix,  il 
&  wnûuu'it  uiaI  avec  les  ennemis  de  l'empire ,  tk. 

LIl.  Eutlox:e,  &  fcs  trois  fils  Michel^  Andronic 
&  CM^2.maff. ^ettc  princcfic  époufa  Romain- Dio- 
jene,  cpii  avoitTOiifai  confpirer  contre  clic.  C'étwt 

t;:crrl:r  l'.-îhi!e.  Il  rcpi  uir.i  &  buttit  ks  erne- 
itx  hiiti  ^'ctanc  Lille  cinpùr:er  à  ion  courage  , 
l  tut  pris  par  les  Turcs.  Pendant  fa  captivité  , 
Eijdoxic  avoit  6ÛK  proclamer  Michel  Ducas,  foa 

un.  hBdté  Psi^inacc,  xoji.H  abandonna  le 
foLT  du  emivcrnement  à  fon  oncle  Jean,  qui ,  à 
t«  tour,  Te  coniia  k  reunuaue  Nicéphorc ,  homme 
tMàBax  &  xvide.  lÛUK  6e  Alexis  fc  difitnguè- 
rr-î  psr  !onr  bravoure  dans  h  guerre  contre  les 
Icra.  Ln  irançois d'origine,  nommé Uifcl,  trou- 
Ul  long» temps  r'mtcrieur  de  l'empire;  d'autres 
traoUes  œale  forcàent  Michel  à  drfoendre  du 
oôoe. 

US'.  Nképhort  Boc^.Lue,  1078.  H  étoit  d'une 
ctyincicnnc  famille.  Quoique  mnrié  ,  il  cpoufa 
Aiarie,  tenjmc  de  Michel ,  qu'il  aiinoit  dcpuislong- 
iBi^  n  fi.it  détrôné  par  Âlexii  Conuiéiie.  il 
àdt  neveu  de  l'cmpcrour  Ifaac, 

LV.  AUxis  Comnènt,  1571.  Après  avoir  piis 
Afinr  Conflàntlnople ,  Ufe  fit  couronner  empe- 
reur. Mali  rcuipirc  ,  i-'cjà  attaqué  par  ks  Turcs , 
ie  lia  encore  par  Robert  Gdl'card ,  duc  de  la 
l^wille.  Alexb ,  avec  te  iécouri  des  Vétmiens ,  par- 
vint à  tattrc  ce  prince.  Ce  fur  fous  cc  rcgn-;  que 
(t  &L  h.  première  croilade ,  en  1094-  Le  noin- 
hrt  des  troincs  effnytMl  Alexis ,  leurs  procédés 
^:n^Iè^cnt  :  il  a^it  contre  eux.  Vers  la  fin  de  foij 
r^oe,  il  remporta  plufieurs  avanogcï  fur  les  Turcs. 

LVt  Jean  Cmaèm ,  1 1 18,  B  s*étoit  hk  procb- 
nser  empereur  du  vivant  mêinc  de  fon  pèr«. 
MabNicepbore-Bricnne,  époux  d'Anne  Comuèoe , 
mit  un  parti  puiiTant  à  leur  oppofcr.  11  fe  fit  une 
toripiration  :  elle  fut  découvcne,  &  l'empereur  par- 
donna. Jean  combattit  les  Turcs  &  les  Hongrois. 
S  Tonlott  anffi  reprendre  Antioche  fur  les  Cfoifis. 
Mm  n  mourut ,  s'étant  bleiTè  à  la  chafTc. 

LVn.  Mamitl  Comnène,  114}.  U  fi:  fit  recon- 
aoinc  empereur  après  h  mort  de  fon  père , 
«juoiqi-T ' -  '('■ï  ff'n  tVcrc  aîné.  ^011^  ce  règne, 
m  vit  uneiecondc  croiiade,  dirigée  pruiti paiement 
contre  Noureddin  ,  ou  Noradin.  Ces  guerriers  oc- 
cidentjut  f^'  conduifirent  pas  bisn  avec  les 
Grecs.  Miinuel  leur  lit  la  guerre  avec  fuccès.  Mais 

il  ne  la  fit  pas  henreufesnent  contre  les  Onenuux. 
U  voulut  mourir  dans  nn  habit  de  mo'mc. 

LVTIL  Altxu  Comnène  //,  ii8o.  Ce  prince 

faoit  ieune,  h  mite  le  chargea  de  la  régence; 

asis  elle  eut  un  matrvals  minidre.  Andronic ,  oncle 

éc  àtlaauel  Comnèae^  marçba.  avec  des  troupes 
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contre  ConAantinoplc»  dont  il  s'empara.  Il  fit  étra» 
gler  Alexis ,  qui  nWok  que  1 4  ans. 

LIX,  Andivnl;  Comn'.ru  11  cut  h  politique  âc 
chercher  à  s'attacher  les  évéques  i£:iccciu-(.i  eurciu 
b  lâcheté  db  PsKoadre  du  ciimequi  Tavoir  pincé: 
fur  le  trône.  La  fuite  répondit  à  c;t  horrible  com- 
mencement» ce  fufuamonArc  de  cruauté.  1!  Dérie 
viAhne  de  b  kâne  &  de  h  fltreur  du  peupla. 

LX.  Jfaac  l'Arçr ,  Sa  famille  étoit  aniôe 

à  la  ÀiniUe  impériale.  U  chercha  d'abord  à  rép>- 
rer  les  nanxqpi'avmtfàk  Andrimic.  Mais  bientôt 
il  deshonora  le  trône:  tout  le  monde  confpira  contre 
lui;  Alexis ,  fort  frère ,  fe  fit  rcconnoître  empereur,  ' 

LXL  AUxis-l'Ane;c-Comnèn<  ,  1 195.  Son  ufuip;^ 
tion  8c  (à  conduite  à  l'égard  de  fon  frère  ,  indifpo- 
fèrent  ;  bientôt  fes  débauches  &  fcs  exaâions  le  . 
firent  déteAer  :  des  tniSh  voulant  délivrer  le  pe»* 
pie  de  ce  tyran ,  affiègetti  U  viUe  &  la  pfeoncat^ 
Alexis  s'enfuit. 

Le  peuple  tira  Ifaac  de  prifon.  H  traita  îm 
croifc«;  atrff'  bien  qu'il  lui  fut  potTiblc.  Mais  le  peu- 
ple opprime  fc  foulève.  Alexis  Dycas  profitaut  de 

cette  dttpofidon,  Cs  fit  prochmer  cdipows; 

Smpirt  des  Latins^ 

Les  croifés  latins  prirent  ConAandnopIe ,  le 
1 1  avril  1104 ,  &  Baudouin  ,  comte  de  Flandres  ^ 
fut  reconnu  empereur  le  17  mai.  Mais  ce  malhet>- 
reux  prince  périt  dan»  une  guerre  contre  lesBut* 

gares. 

Pendant  ce  temps,  120^,  David  Comnène, 
petit-fils  d' Andronic  ,  s'etrpare  de  Tréhilbode'» 
qui  fut  peu  après  b  cipirale  d'un  wywnae, 

LXII.  Hir.-i ,  empereur  des  latins;  Théodore 
Ljfatru,  reconnu  empereur  par  le»  Grec» ,  1206. 
Ces  deux  princes  firent  la  psûx.  Mab  Henrilut 
empoifiiniié  à  Theiti Ionique. 

LXUL  PUm  de  Ofurttnay  &  Thèodon  Lifcarit, 
Ce  prince  étoit  fils  de  lierre  de  Fiance ,  quatnéinfr 
fils  de  Ltuiis-le-Grfis ,  &  fut  reconnu  empcreiu' 
pendant  qu'il  étoit  à  Auxcrre  ,  dûut  il  étoit  comte. 
A  peine  arrivéen  Ejnre,  Théodore- An^e  Comnéne 
le  fit  arrêter  en  trahifon,  &  le  fit  pcrir. 

LXIV.  Rohtrt  dt  Lûuntr.jy  &  TL'odore  Lafcaris  , 
1220.  nétCHtIeiêcond  fils  de  Pierre;  fon  ai  ne  ;ivoit 
refufc  b  couronne.  11  fit  la  palv  avec  Théodon; 
Lafcaris ,  pour  tourner  fes  anucs  tonu  c  Théodore 
l'Ange ,  &  venger  la  nu  n  de  fon  père.  Mais  LafiaiïS' 
cr^nr  venu  à  int)urîr,  Jan  Duc^-Taiaci  fe  fit  recor»- 
nuitre  empereur.  Cc  prince  refferra  prod;^euIc- 
raent  l'empire  des  François.  Robert  mourut  peu 
après  de.  dotilcur ,  du  trakememfiât  àfaleniiiie& 
à  Cl  bcllc-înerc. 

LXV.  Baudouin  TlScJun  Ducas-VMoce ^  Iîa8. 
Cx  prince  étoit  frère  de  Robert  :  il  fut  proclamé  à 
l'âge  de  onze  ans.  Les  Bulgares  vinrent  affiéeer 
C^onfiantinople  :  les  Génois  &  le»  VénUens: 
obhgèrent  de  le  lever.  L'empereur  étoit  «eu»  «0 
occident  ibllidu:x  de»,  fiscours*. 
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Vaucc,  cirpetcur  Grec,  itsnt  mort,  fon  fils, 
T  hocdoieLalcaris  II,  ûi  t  rc  connu  pour  fon  rucceiTeur. 
Il  rtf  Tin  nf  II.  Michel  Palcolo^e  lui  fuccétla.  Son 

tcr.iLral  pru  Conikntuiople ,  ti  Conibintin  fe  rau\'a 
Négrapont:  fempke  eus  Fançoii  mk  «iwi  cin- 
fDttRe  lept  answ 

Nouvd  anpin  Gru. 

LXVL  Michd  PaUolomu ,  1 16 1.  Ce  prince  tâcha 
de  rapprocher  les  égUles  grecque  &  buine.  Son 
règne  mt  crè»-agité  par  les  diflenlioiiis  imérioiKS, 
&  par  les  enmnis  du  dehors. 

LXVIL  AnJmnie  PaUologue^  t%2i.  Ce  prince 
fuccéda  ï  fon  père;  unis  il  fe  conduifit  mnl  Se 
4Tit  d'une  fotblede  dont  les  évéqucs  tirèrent  un 
grand  parti.  Auflt  fon  règne  ne  fut-il  iptmt  finte 
de  fautes.  Les  Turcs  firenr  de  tràs-gmd*  AVagCS. 
U  âit  déirôoè  par  ùm  pettt-lUs. 

LXVni.  AimpatcPatéolopit  llf  1^33.  Ce  jeune 
prince  avoir  déjà  régné  du  v!',  am  S:  da  confcn- 
tement  de  (on  aieul.  Les  Turcs  firent  de  grands 
progr^  Âos  ftn  règne ,  malgré  les  dfora  qu'il 
fit  pour  s'y  oppofcr. 

LXIX.  Jean  Faiéolopit  I,  ûiccéda  fort  jeune  à 
16b  père  :  Ounaenrène  gouverna  (bus  fon  nom ,  en 
quahtè  de  tuteur.  11  fe  forma  un  parti  contre  lui 
à  la  cour.  L'année  itoit  pour  lui  ;  cependant  U  tenu 
Renvoyer  des  eontribubons.  L'impénurice,  mère 
du  jeune  prince ,  s'y  refûfa.  Alors  Cnntaaizène 
de  lévoka  ouvertement  &  fe  fit  couronner  con- 
lOimenienc  avec  Jean  Paléologue,  qui  fe  retira  à 
Thellàlonique*  Cependant  Cnnncuzènc  abdiqua. 
Lca  Turcs  continuoient  leurs  progrès  :  ils  étoient 
•ux  portes  de  Conftantinople.  Le  fils  ainé  de  rem- 
percur  confpira  contre  fon  père  ;  il  fut  enfermé, 
phs ,  mis  en  liberté  par  les  Génois ,  6c  lecondé 
Wnite  par  Bajaser,  ttliaa  des  Tuio,  qui  Mbit 
alors  trembler  l'empefctir. 

LXX.  ALuiud  PaUolofuc ,  1  ta  1 .  D  ètoit  le  fécond 
61s  de  Jean,  &  avoit  été  deugné  par  fon  père, 
indigné  de  la  conduite  de  fon  aîné.  11  ét(Mt  alors 
à  la  cour  de  Bajazet  ;  il  s'èdhappa*,  vint  i  Confbn- 
tinople  &  futfreconnu.  Il  ein  aufli-tôt  la  guerre  avec 
les  Turcs,  &Bajaiet  parvint  k  lui  êuk  quitter  le 
trâne ,  ou  du  moins  i  y  aflod^fon  neven.  11  fè 
vengea  bien  de  Baja/ti  ,  cir  ayant  fait  alliance 
avec  Tamerlan,  il  engagea  ce  jn^ince  tanare  à 
dire  b  guerre  «me  Turcs ,  8t  Bajazet  battu  fut 
mmcnc  en  captivité.  Les  TlitlS  furent  cha/les  de 
Conflantinople.  Les  âls  de  Bajazet  firent  b  eueire  ; 
Maimd  eut  ravamage.  Mab  s'étant  brouille  avec 
le  fultan  Amurat,  ce  prince  vintaflîêger  Conflanri- 
noplg-  Il  y  employa  du  canon  :  &  l'op  dit  que 
ce  fiit  b  première  feis  qiw  Ton  it  fervit  de  cette 
trme  dans  l'i  ricnr. 

La  Turcs  tSi  ks  Cirées  firent  la  paix.  Peu  après 
Jlldfiiidl  moiifvt»  1 
LXXL  ./m.t  PaUoIopie  II.  n  ètoit  iib  aîné  dje  i 
Mumd.  En  mooumt  Uir  le  trône,  il  fit  une  paix  I 
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qu'il  déçoit  craindre  de  ce  prince ,  il  demanda  dtl 
fecours  de  tous  côtés  ;  6l  pour  en  obtenir  des  ijrincea 
d'occident  qui  lui  en  rcfufèrent  à  caufe  du  Ichifinc 
des  Grecs,  il  travailla  à  réunir  les  deux  égliles» 
Mais  pendant  que  l'on  perd  le  temps  à  un  concile 
tenu  à  Ferrarc ,  of:  !>mpcrciir  <;'cnt -ndoît  avec  fon 
patriarche,  les  Turcs  iom  de  grands  progrès,  C©» 
pentLisu  Amurat  fut  dé&it  par  le  célèbre  Huniade» 
roi  de  Hongrie.  Scandcrhcrg  fe  diflinguoit  dans 
l'Albanie.  A  U  fin,  Jean  Pal éçlogue  acheta  la  paix 
d'Amurat  pour  finir  fcs  jours  tranquilles» 

LXXII.  Conflantin  Dr.tçajit  ^  IÎ48.  Ce  prince 
ètoit  fils  de  Manuel  Palcologue ,  &  fi-ère  du  dernier 
empereur.  Démétrius  fon  fri^re  lui  difputoit  Tcm- 
pire.  Mais  Anmrat  étant  intervenu  dans  le  choix 
aue  vottloient  fiûre  le  peuple  &  les  Grecs ,  lui  fit 
donner  h  couronne.  Il  mourut  peu  après.  Son  fils 
Mahomet  II  lui  fuccéda.  Le  nouvel  empereur  eut 
l'extravai^anoe  de  dierdier  à  fe  brouiller  avec  co 
rince,  tl  eut  bientôt  lieu  de  s'en  repentir  ;  car 
lahomet  vint  aifiéger  Conffaumnople,  qu'il  prit 
après  des  efforts  eMraoï^nairesde  couiatt,  tant 
de  h  part  cîes  nffiègés  que  de  c  lie  des  aUicgeans» 
Cet  événement  eut  liai  le  29  mai  de  l'antiée  1153» 
L'empereur  ne  pouvant  fiiuver  h  ville,  fis  fit tner 
en  la  défendant.  Mahomet  II  arrêta  le  carr!ij;c 
autant  qu'il  lui  (ut  poflihlc ,  &  fit  de  cette  ville  U 
capitale  de  fon  empire. 
Fin  Je  rta^in  Gw»  ftt  orMt  fueUii.à  Fa^bt 

Romain. 

ROMANUS  AGER  ,  canton  de  bPerfe,  pite 
de  RAaiJios  ,  &  fous  la  dépendance  des  Romains. 

Selon  Procope ,  on  L  trouvoit  fur  (à  gauche  en 
allant  de  Dora  en  Perfe. 

ROMATIANA  CTVITAS  ,  r-Wh  de  l'Italie, 
dans  la  Camie,  vers  le  fictive  Roauuumm ,  félon  Pline* 

ROMATINUM  FLUMEIf  ,  Heur»  de  riolie, 
dans  b  Camie,  félon  Pline. 

ROMATINUS ,  peut  fleuve  de  b  Vénétie. 

ROMECHIUS,  Ueu  de  l'Italie,  fur  b  c6te 
orientale  du  Bnuiam,  Ovide  cn  £ût  "e»tw*i  dans 
fes  métamorphofes. 

ROMULa  ,  ROMULEA ,  ou  Sub-Romula  , 
(  Bifacei^  .  ville  de  l'Italie,  dans  la  partie  de  la 
grande  Gteee  appelée  AfiJ&u  Elle  éidf  dana 
les  montagnes  qiii  féparoietu  les  Hlrpins  de  l'A- 
Dulie,  vers  le  nord-oueil  de  Cotnpja,  Lorfijuc 
les  Ronttnu  fatiaqiritem ,  ^e  avoit  h  rèputatioii 
d'être  riche. 

Tite-Iive  rapporte  cpie  Décius  prit  cette  viUe 
perdcalade,  la  pilla,  lit  paflêr  dont  miBe  trota 
cens  hommes  ail  fil  de  f^pèe ,  &  emmena  fis 
mille  captifs.  * 

Romvla  ,  ville  de  la  Ubumie,  Inr  la  roue  4ft 

Bcntvtntum  à  HydrufiUmt  entre  EcUamK  P^ittm. 
Aufidi ,  félon  ritinéraîrc  d'Antonin. 

ROMULEUS  MONS,  montagne  de  b  ville  d« 
Rome,  félon  Ortélius,  qui  dte  Pcllion. 

ROMULIANUM,  lieu  de  b  Dacie  Riptnfis  , 
oh  lut  cmcoé  rcvpcmir  Galte  Mnlmln ,  qui 
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^  ifoit  (Umné  ce  non  ca  Thoneur  de  fk  nère 

lOMdl. 

RONTLL/E ,  coloiric  don  UtàoM  SSMa$  lot 
k  (ndbtnir  ,  leloo  Ortélius. 

ROOB  w  RooBA^  TflJe  de  TAfie,  dans  h 
Sriù,  au  pays  d*Emère ,  &  h  même  que  RtM^ 
ie  h  triba  d'ATer,  dont  parle  Jofué. 

ROMANES ,  nom  d'un  peui^e  -de  TAfie* 
fel'^n  Pomponins  Mêla. 

ROPICUM,  vUle  finiée  dans  rintcrieur  de 
ncdeCociè,  maidi  de  Ctrùuum,  (don  Pfeo- 
kmée. 

J10S^*HA,  ville  de  laquelle  fait  mention  la 
■deeds  digniaés  defempire ,  &  qiû  devoh  être 
•  Aie ,  atnt  environs  de  TEuphrate. 

ROSOANUM  {Rojfano),  ville  d'Italie,  dant 
le  Sutfan ,  au  fud  -  cA  de  Sybaris.  Ce  lieu  ne 
ymbxToirécé,  dÉns  i'ant«]uité,9i*uoee^éce  de 
dam  on  de  pbce  forte.  « 

Pins  llrinéraire  d'Antonin ,  ce  liai  crt  marqué 
h  toute  d'EquottOKnm  à  Rhigmm,  entre  Thùr'ù 

l'os  1 A  NAVALE.  CIloit  ofa  ^■néaoientlet 
V3i£aux  de  R^fcutopt, 
tOSEA  RiniA  VELINI,  on  ks  emnpmu 

rfsants  Jt  rdlnus.  T^'x  feit  (îc  ceci  un  article  à 
jan,  parce  qu'il  me  paroît  eHeatiel  de  ne  rien 
ti^er  de  ce  qui  peut  contiilioer  &  Tintelfigenoe 
te  poètes  anciens ,  &  que  l'on  ne  peut  trop  bien 
atcxke  Virgile  ,  comme  on  ne  peut  trop  fouvent 
ie  Ere. 

Le  Vtl-rnf  ^  \-m'ei  ce  nom  ) ,  fleuve  de  la  Sabine  « 
(▼oit,  pendant  long-temps  >  formé  au  nord-oueil 
<ie  JUfW,  un  lac  coafidSbnble,'<|Hi  oocuifoit  un 
tnrîin  ffcs-étendu,  ou,  pour  mieux  dire,  txne 
pliinc  uunenic.  M,  Curîus,  riche  Albain,  natif  de 
Czrts,  Ht  cxéciiter  de  tÀ-ciands  ttavatix^  aa 
■oiv»  deTquels  les  eaux  allèrent  tè  jeter  daqi 
■  Mr.  La  plus  belle  parde  de  ces  nouvelles  terres 
pu  \c  nom  de  Rofta^  d'après  la  rolée  qui  la  cou- 
aboadamnaent.  Cette  terre  nouvelle ,  impré> 
pée  «le  fels  jproduâifs ,  fut  d'abord ,  &  pendant 
l'^nj-tcmps ,  tT lire  fertilité  extrême.  Sa  fituation  la 
^comparer  à  la  vallée  de  Tmpii  ik  fertilité  donna 
^  à  des  exagèntkms  qui  alloient  encore  «i-deli 
ic  ce  que  fe  permettent  ordinairement  les  poètes, 
SdoB  cpKlqucs  anciens,  on  n'y  conaoiflbit  pas  les 
P^a^ges,  parce  qu'une  feide  mit  en  fidfôit  des 
'  ftbcs  de  la  plus  grande  haiiieur  ;  le  chanvre , 
F  ^  hauteur,  y  préfentoit  l'afpcâ  d'une  forêt. 

Oaftmioiit  eequil  Éiut  tabattiedecesfiiperbes 
wcripdons  ;  tnais  en  même  temps  on  ne  peut  (e 
"rfuftr  à  CToire  qu'une  terre  imprégnée  d'eau  fiil- 
^"ïufe,  n'ait  pu  d'abord  pré(êntcr  quelque  chofc 
•Trir-sordinairc  dans  Hi  fôcondiré.  Encore  nujour- 
-  l«  voyageurs  remarquent  qu'elle  offre  des 
'KcJtes  très-abondantes. 

ROSEAUX  (  U  tarrent  du) ,  torrent  de  la  Judcc  , 
«0$  U  mbu  d'Ephraïm.  Ce  torrent  donnoit  fon 
■co^une  vallée  dans  laquelle  il  coilloitt 
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Il  eft  parié  de  ce  torrent  dans  le  Une  de  Jplùé^ 

«1^0.  17,  V,  9. 

KOSELUE  obRuscllc  ,  pedte  ville  deffelfii^ 
dans  rErrurie.  (  f^ortz  Russ£LL^  ). 

ROSELLANÙS  AGER,  territoîië  de  nbfift: 
Selon  Denys  d'Halicarnafle,  c'étoît<cdniAawd0 
douze  villes  des  anciens  Tofcans. 

ROSSOLANI,  ROXOLANI  ou  Rossellani; 
nation  bdliqueufc,  qui  habitoit  une  vafte  régioa 
entre  le  Boryfthène  &  un  autre  grand  fleuve  fcptcn- 
trional,  appielé  le  Ce  peuple  ,  &  leur  général 
Tafius,  nû^t  battus  par  Diophantc  ,  général  de 
Mtthridatc,  roi  de  Pont  &  du  Bofphorc  Cunmêrien, 
félon  le  rapport  de  Strabon.  ^oy<r  SarmatiA. 

ROSTRATAVILLA ,'  Jieu  de  l'Ialie  »  à  vii^  . 
quatre  mille  pas  de  Rome. 

ROSTRUM  NEMAVLE,  ville  de  k  Vindé- 
iide,  ùu  la  route  de  Ln^tam  à  Bii^«à*%  iéom 
rhhiéfwe  d'Antonin. 

ROTAUANUS  CAMPUS,  territoire  de  l'Italie, 
aux  environs  de  la  ville  de  Trente,  à  ce  «l'iâ 
parait  _par  tm  pafTage  de  Fud  Diacre. 

ROtOMAGUS,  ville  de  la  Gaule,  duM  b 
deuxième  Uronnoife  ;  afluelkment  Rouen. 

ROXANl ,  peuples  de  l' Afie.  Us  habîtoient  dans 
le  voifinage  du  Tigre,  fclon  Plutarque. 

ROXOLANI ,  peuples  de  la  Sarmatic  en  Europe* 
dans  le  voifinage  du  TaïuSs,  (èbh  Ptolemée. 

Jornandcs  les  nomme  G<ru  infidj. 

RUBA ,  ville  de  la  Syrie ,  dans  la  Cyrrhcfllgue, 
entre  la  viUe  de  Rkipas  fit  celle  tHtmdta ,  Ûort 
Ptolemée. 

RUBE.E  PROMONTORIUM ,  nom  d'un  pro-  - 
montuirc  que  Pline  indiifiM)  à  restréaité  fepien* 

trionale  de  l'Europe. 

RU6ËN  {U  «riÂitit).  LatribttdeRubenétok 
compoAe  des  def^enda»  de  Ruben ,  l'aîné  de 
tous  les  enfans  de  Jacoh. 

Cette  cribii  étmt  dans  If  partie  méridionale  âk  la 
terre  promtie ,  an-delà  (i l'en) do  Jourdain ,  depuis 
Héfébon  jufcTu'au  torrent  de  Zarcd,  &  depuis  let 
montagnes  de  Moab  jufqu'à  la  mer  Morte.  I4 
chaîne  de  montagnes  aoanée  JÊMm,  émît  duil 
cette  tribu. 

RUfil  iA»j)tfeùtc  ville  d'Italie ,  dans  TAputie,- 
à  Poueft  de  Banum.  On  trouve  que  quelques 
rcrtos  de  colonnes  milîuiircs. 

L'itinéraiie  d'Antonin  la  marque  fur  Ja  route 
A'HyJtmam  i  ffMacieni,  cmwCM^^&JIwi 
iruntum. 

RUBICARIENSIS .  liège  épifcopal  d'Afrique; 
dnns  b  Mauritanie  Céfinenfe,  lelon  la  nonce 
épifcopale  d'Afnqneu. 

RUBICO  ou  RuBiCOlf  (U  Fumicino) ,  fleuve 
de  la  Gaule  Gfpadane.  Ce  fleuve  n'efl  remar- 
quable que  parce  qoll  fervoit  de  lieûie  du  côté 
de  la  mer  Adriatique ,  entre  I9  dépettenent  de  le 
Gaule  &  celui  de  l'Iuiie. 

Lnciinkfdiiccoiiineeoiduit  inediiiocsed 
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4iè;flMis,a)<»teoepoëte,  lorlqpftlIiWcrimiitt» 

îuî  rend  toutes  fes  forc«. 
On  doit  Te  rappeler  que  Céhr  revenant 'des 
'Gaiiles^avec  rinteoflgifdc  difputer  k  Pompée  Pau* 
torité  que  ce  dernier  p;iroi»To!T  vouloir  s'attribuer, 
délibira  quelque  temps  iur  le  bord  de  ce  fleuve, 
'&  fut  incertain  s'il  le  paHeroit  avec  Ib  troupes. 
C.'eft  mi'il  n'avoit  le  droit  de  commander  que  tlans 
{on  département,  2c  qu'en  menant  des  troupes 
aimèa  dans  le  département  de  Pltalie,  c'étoit 
contrevenir  aux  kix>  &  auac||Ber  la  liberté  delà 
.rcpubl'iqne. 

'    RUBIGINI$  LUCUS,  bois  ftcré  que  les  anciens 

avoient  dédii  i  la  àèeCCc  qui  préfidoit  à  la  rouille 
iies  bled».  Ovide  en  parle  dans  Tes  Faites. 

Rimmo/Tilb  de  nflrie.  Ln  HoagMU&ks 

yi.Âikai  s*cn  wfvènm  en  1149. 

RUfiO  ou  RUBON ,  fictive  de  la  Sannatie  cnro- 
péenoe.  Ptoicmée  en  place  l'cmboiiclnire  entre  celle 
ân  Chomit  te  celle  du  Turunau. 

RUBRENSÏS  LACIS  ou  RuBRrstTs  Lacus, 
lac  de  la  Gaule,  aux  environs  de  Narbonnc,  (elon 
Pline  &  Pomponius  Mcla. 

.Pfine  écrit  itii^ran/f ,  &  dit  que  VMêk  mveife 
ce  bc  '  . 

RUBRICATUS ,  fleuve  de  rHifpanie,  dans  la 
TarragonnoUTc  ,  félon  Ptolcmée  ,  qui  ai  place 
Fcmbouchure  entre  BarcL'iorr  Ôt  Batuion. 

RuBRiCATVS  iMafrafi) ,  rivière  de  l'Afrique, 
ftlon  Ptûîcmiîe.  Elle  cotiloit  entre  HiDpo-Rtpus 
T^lLca  ,  &  a  voit  fon  embouchure  fur  la  ccte  de 
la  NnTT:.K'ic. 

RUBRUM  LITTUS ,  nom  de  la  cdtc  de  FA- 
mbie  hmreufe ,  le  long  de  la  mer  Rouge,  félon 
PUnc. 

RUBUSTINl  ou  RoBUSTiKi ,  peuples  de  lltaiie, 
dans  la  Pmiill-,  fdofl  PBne  &  PromSn. 

RUCOMUM  eu  Rhuconh;m,  ville  que  Pio- 
le^e  indiaue  dans  la  Dacte,  prés  de  Dociraaa. 
RUCUMA  m  RvcuMMA ,  voie  de  f  AIHque , 

dans  la  rrovlncc  proconfulairc.  Elle  étoit  épilco- 
paU  ,  félon  les  aèes  du  concile  de  Carthage. 

RUDlfi  eu  RuDiEs ,  ville  dltalie ,  dam  h 
Mei^pie ,  au  fud-cfl.  Cl  toit  ui-,e  petite  ville  recom- 
icaadable  feukment  pour  avoir  tté  k  patrie  d^Eo- 
mus. 

JEUe  cft  détruite. 
,  Prolcmic ,  qui  en  ù'it  mention ,  la  place  dans 
Tintéricur  des  terres,  au  pays  de*  Salcntins. 

RUESSIUM,  ville  c!c  h  Cnuh  A  qu'ifanique , 
dans  le  pays  des  peuples  /  daum ,  iclon  Ptoieitiée. 

RUFiE  ou  RuFiLA,  château  de  ritalie,  dans 
h  Cnrr p;?pi? ,  fcton  Serviu»  §c SiUus  iGdiaii.  Dam 

ce  dernier  on  Ut  Rufrg. 

RUFIANA ,  nom  d^ine  ville  de  la  Gatde  ISA- 
ajquc.  Ptolcmèe  la  donne  aux  Némètcs. 

kUFlANENSK  ,  f*cge  épifcopal  d'AfiiTie, 
daits  la  Byfaccne,  fclon  u  iuj;ict  cpilcopale  d^Ar 
|nfue»  &  b  coofoeoce  de  Canhs^e, 
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RUFINIANA ,  nom  de  h  maSToa  de  campsgttft 

<pi*Antontnc,  femme  de  Bélifaîre,  pcffédoît  dans 
im  des  iiiuxbourgs  de  ConAantinope  ,  félon  Fro* 

cope. 

RUFR  .î!,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Cnmpsnîc, 

RUFIUUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  U  partwde 
la  grande  Grèce  nommée  JtpaUi, 

KUGIt  ,  (/cf  Rucicr.î'^  ,  nom  d'un  p^.iplc  de 
la  Germanie,  &  l'un  Uc  ccua  i^ui  coinpoioicnt  la 
nation  des  Vandales. 

Tadce  les  place  fur  le  bord  de  VQcèaa  kgu^ 
ii'tonal* 

Ce  }>euple  eA  nomtsè  Ro^  par  Procope. 

RUGIUM  ,  ville  de  rmténciu-  de  la  Gcanaoie  j 
entre  Vinàum  &  Satrgum .  félon  Ptolemée. 

RUGUSCI  ou  RiGusc^  ,  peuple  que  Pline  Sc 
Ptolemée  indiquent  dans  la  panie  iisptentrioaale 
de  h  Germame.  Le  prender  de  ces  auteun  écrift 
Rlpfd. 

RULUM,  ville  d'IuUe»  dans  la  Lucanie  ,  entre 
le  détroit  &  Vtmifm  ,  feloa  OnâillS. 

RUMA,  viUcde  la  Jndte.  damlatrilud^ 
pbraîm. 

n  eft  dit  dam  le  livre  des  Juges,  chap^  pi 
V.  41 ,  qu'Abiimélec  s'y  retira ,  lorfqu*il  étoit  pour- 
fui>i  jnr  les  Sichimifcs.  Cette  ville  étoit  iltuce 
près  <le  Skhcm. 

RUMA  ,  ville  de  la  PalcAinc  ,  (hrs  h  tribtt  d* 
Juda ,  félon  le  U\rc  de  Jofuti ,  ci'ijp.  ij. 

RUMELLUM,  ville  de  l'Italie»  au 
de  cçltc  de  Roma^  félon  Ortélius. 

RUMPENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Aâique,  dont 
il  cil  (m.  mcntioii  dans  la  ine  on  pape  Anaflafe  H* 
par  Platine.  " 

RUMXWENSE  SCLAVWIUM,  Ueude  la  Scy- 
tlûe  ,  en  Europe ,  félon  Jornandcs. 

RUPELA ,  vUle  du  Péloponéfc  »  dam  la  Fhliaûe; 
félon  Onlcondyle ,  cité  par  OrÔFlîns* 
•  RUPEI.LA  ,  lieu  de  la  panlc  Je  la  (~ 
tanique,  nommi  ainourdlitu  Aums, 

RVPENA  ,  lieu  de»  Tbennopylcs ,  Mon  C6- 
drène,  cité  par  Ortcfius. 

RUPHANIA,  fiège  ^»(copa]»  ibus  la  métro- 
pole d'Apamie,  Idoo  OuiUanme  de  Tyr,  dtè 
par  OrtéUus. 

RUSA ,  nom  d'un  pahis  que  Cofroès  ,  roi  de 
Pcrfe,  avoii  aiu  em  irors  de  Ctdfiuhonte.  Il  fut 
détruit  par  fanpereur  Hétadius»  icloa  fbiAoire 
Mifcellanée. 

RUSAZUS,  ville  de  fAfiique,  fiirhcAiedeJr 
Mauritanie  céfaricnMi  cntie  Rt\fiAiffi»  9t  Féàar-^ 

félon  Prolctnée. 

Pline  donne  i  cette  irâlle  le  titre  de  Colonla 
jiupijh  ;  &  dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle  cil 
nommée  Rupt^is  Munulptum ,  &  placée  entre 

Jomnium  Klunlcipium  &  S.:' dis  Colonîj, 

RUSOA,  RUSOANUM ,  &  ROSQANUM  » 
Ken  de  Fltalie ,  aux  oonfiis  du  pa^s  des 

mais  dam  la  dé — —  j--»*-   « 

cane. 
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RUSONO,  de  b  GauU  Narboimoifs , 

œwle  des  ptupî CcnfiurAii.  Ce  ftit  dans  cens 
v^ic  que  s'aiîtfniblcrcnt  les  peuples  du  pays  ,  pour 
caiharer  ior  le  {jaUlkgc  que  leur  demandait  An* 
■M,  fûon  Tiie>Live,  Ih.  xx/,  (h.tp.  24. 

Cette  ville  de\  i Ht  colonie  romaine  ,  (olon  Pom- 
{«mus  lAébi  ;  bc  Pliuc  dit  ^ucUs  jouillUt  du 
M  IvuL  Quoique  xt&nke  par  les  Ntirmamb,  (bu 
m»  cfl  demci  r  c  au  Rouiïiilon. 

Dms  ritincraire  d^Antooin ,  ccttc  ville  cft  mar- 
^  lur  la  route  de  N«ri:«»i]ne  à  Cafiulo,  entre 

l.'wfcr/îj  &  ad  Ctniurîora. 

RCSCTNO  ,  fleuve  de  la  Gauk  Narbonnoife, 
tien  Strah>f>n  ,  qui  rapporte  que  ce  fleuve  avoit 
ÛfouTccdaas  les  Pyrénées,  oc  qu'il  jrrofdir  urc 
'Se  du  même  nom.  Ptoleméc  le  nonunc  Kuî^lc  , 
&  en  pboe  reoibouchurc  entre  celles  de  VHÈbtru 
k  h  TAr-rit.  (  /-'t-yc-j  Tinrssus  ). 

RtSCLN'ONA  (  'fuio-rurksou  Curtl-MaiLih)  ^ 
P«i  de  l'Afrique  propre ,  pr^  Je  promontoire 
^ff«iiÎRis.^  Il  paroi  t ,  par  Tir  :-D%'ç  ,  que  c'cft 
Teodroit  où  b  flotte  des  Cartlvaginois  pafla  b  nuit 
n^:  qu'elle  livrât  condtat  à  celle  de  Sc^ioii* 
fkrain  Uiique. 

Cëtoît'  autrefois  une  ville  conltdénlile  dont 
kpm,  fiit  de  moi»!  dTicminc ,  cioit  fort  bcnu. 
RISCURIUM  iDdfyi),  ville  niaridroe  de  la 
orismale  de  ù  Maanitaaài  ciâikniw;  Cette 
ëtoit  coolid&rable  ,  6c  avoit  un  porc  com- 

.Kn:orln  ,  {tûié^. ,  dit  que  jpluTieins  chctnirts  y 
iûwoiâbient.  Ptolemccdii  Rufuccora.  On  voit  cn- 
pwîc  de  raodcn  mur  &  ^Iquc»  autres 

PUSELLAÎCî,  Titc  livc  nomme  ainfi  le  peuple 

Ri: f i!U ,  ville  de  Hnlic,  dans  l'Etnunc. 

RlSGUZ^^LE  COLONIA  {TanmJjhfAy  pro- 
•Eomoire  colorie  de  b  parde  orientAlc  oc  b 
W*criîanie  ctfaricnfe  ,  fclon  Ptoleméc  ,  Piine, 
Wdj ,  fie  ririticraire  d'Antonin.  Ce  dernier  le  met 
3  quiiue  oiillci  à  f«a  iUefum,  Où.  f  voit  eeciMe 

ici  nïnes. 

RUMBIS  PORTl/S,  port  de  l'Afrique,  dans 
^  iîauriani^  Tingijane,  entre  l'emboucfaiire  du 
l-Tive  Coft ,  &  celle  du  flemme  Âfj'-.i ,  félon 
Fœienée.  Ce  poa  eû  appelé  Ponut  iiuiiéU  par 
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RUÇTCADA<««Ru5iCAOE  (  5;^^/^)  .vHîc  de 
l  A^ie,  félon  Pomponius  Mdb  &  Ptolcméc. 
Ce  dernier  écrit  Ruficàia^  &  Rudique  fur  le  colfe 

i  Nniridi;.  Elle  ctoit  fitiiée  vers  le  milieu  oc  ce 
{otfe,  à  cnviroa  trente  milles  a  l'eil  de  Coilops 

Uans  ntintralre  d'Antorln,  cette  vil'e  cd  pLicée 
^os  k  Mauritanie  cciaricnfc ,  lur  la  route  de 
(anha^  &  Smùix,  entre  C&ÛU  MmùàpioM  Se 

On  y  voit  quelques  reilcs  d'antiq[uité.  Les  cxteraes 
%fMi  de  iwyiMi  4  UdL 


RUSICIBAR,  ville  de  i'ÂîHsue,  dansb  Mau- 
riraiûe  cëfjruînfe,  entre  Sbtfhnmm  &  Moiunot , 

Cdl  la  œcms  ville  qui  eft  nominés  Rufiàbiean> 
par  AntORin ,  &  Itrfànean  MatîJm ,  dans  b  iafale> 
de  Pciui.iijjr. 

RUSITK  IANA;  ville  de  l'Hifpanie,  dai»,b' 
Lufuanie ,  fur  b  gauche  du  Tapu ,  à  Teft  de< 
Norhû-CcfsrtJ. 

RUSO  CASTRA.,  lieu  fortiSé  dans  les  envi-, 
rons  de  b  Thrace,  Cblon  Grégoxas,  cité  par  Or-- 

téîiiis. 

RUSPX  (SAi-tfA),  ville  de  l'Affique,  fur  le 

fjolfc  de  NumiJie ,  fclon  Ptolemée.  Elle  étoit. 
ituic  cr.rrj  \-l:holz  fk  Braehodcs  £xumat  à  ûx 
milles  au  1l;-J  û'AiAaL. 
U  en  reiJe  des  ruines. 

RUSPINA  (Sakalitl),  ville  de  l'Afrit^e  propre , 
fur  le  golfe  de  Numidie ,  entri  ia  petite  Lefiù  & 
Adnimtm ,  f^lon  Ptolemée. 

£lle  étoit  iîtuée  fur  Is  penchant  d'ime  éminence , 
à  un  mille  de  b  mer ,  au  fud-eft  A" Adrurutium. 

On  V  tiouve  qualqiies  reftss  d'antiquités. 

RUï>iij^±j£  (RoftUt) ,  TiUe d'Italie,  dan*  !'£. 
owie,  an  fiid-À  &  Popdamam  &  de  Vmhnlt.  • 
Elle  étoit  fituée  far  la  droite  &  à  peu  de  di^lance 
de  ÏUmbro.  On  fait  peu  de  chofe  de  fon  état  ancien. 
Cependant  3  âlfdt  qn*^  13t  un  peu  confid-irable , 
pour  s'èrre  engagée  ,  avec  quelques  autres  vilits, 
à  fecourir  les  I^ùns  contre  les  Romains,  ainA 
qnc  le  rapporte  Denys  d'Halycamai^  Sdon  Pline, 
clic  c!e-.  int  colonie  rnir.ainc. 

Il  n'en  refte  que  des  veiUges ,  appelés  RofilU. 

■RUSTICIANA  oa  Rusticana  {U  Coichucb)  ^ 
vil!?  de  i'Hirpnni  » ,  dans  l'intérieur  de  la  Lufitaiûe, 
cjitrc  T^ijh-i^a  (x  Mtuluulia,  fclon  Ptolemée. 

Cette  ville  eA  nommée  Rufiieûma  dans  l'itiné- 
raire d'Antoiîi-i.  JEiîe  étoit  fitnéc  fur  Ijl  gyncllf  du 
Ta^ ,  à  Vov.ciï  û'jiu^ujh  Bri^a, 

RusTiciAVA  ou  Rusnci,  ville  épifcopale  d'.'V- 
friaue,  dans  la  Numidie  ,  félon  b  notice  (ipifcujaîe 
d'Afrique  &  b  table  de  Pcutinger ,  où  on  lit  RujUd. 

Ri/snOANA ,  maifon  de  campagne  de  l'Italie  , 
dans  le  Btmum ,  aux  etivirons  de  bfptelle  il  y 
avoit  une  mîne  d'or ,  fclon  Ofliodore. 

RUSTONIUM,  viHe  de  F  Afrique  ,  fur  b  côte 
de  la  Mauritanie  céiarieafe,  entre  l'embouchure 
dn  fleuve  5<ivitr  &  h  ville  ie  Rafie^.n^  félon 
Ptoloméc.  Cette  ville  cft  n(:i:TiiHCc  Ri.fconU  coLnia 
mt  Plifie  }  Runpnic^  colonie  par  Antonin}  &  ieloa 
Ttte-Live,  tes  Afiicains  Pappdoit  Rufimona. 

RUSUBESER  {Tjck/îh)  ,  viUe  d-AfrîqtT ,  fur 
la  côte  de  la  Maïuitanie  câlânenfe,  félon  Pto- 
Lniée.  Elle  étoit  ftraèeàreU  de  Xafiiearwm,  tout 
Jomnysm  &  Rufj^us. 

RUSUBICCARIENSIS ,  fiège  epucopal  d'A- 
frique ,  feîon  h  conférence  de  Cannage. 

RUSUIîIRÏTANUS,  fié^^c  épikop.l  d'Afrique, 
dans  b  Mauritanie  célârienLe ,  Icion  la  notice  épif- 
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RVSUCENSIS ,  fiéç^e  épUcepd  dTAfitique  yCc\on 

la  conférence  de  Carthagc. 

RUSUGONIOTl  ou  Rusvguhunsis  ,  fièec 
èpifcopal  «n^frique»  (êkm  ht  notice  épÛcopak- 
dc  l'Afrique. 

RUTENI  {Liitri),  {)euples  de  h  Gaule  Aqui^ 
«mique,  dont  h  ville  a^ime  éuaik  StgoAmum.  Ils 
babitoicnt  à  la  droite  du  Tarn. 

RUTENI  vrovincUIa ,  peuples  de  la  Gaule  N:tr- 
Pline.  aiar.  MLGflft, 


«lup,  fy  en  fait  aiiiTi  mention.  Cet  peujile»  habi- 
toient  k  h  gaviciie  du  Tarn. 

RLTLBA,  fleuve  dltalie»  du»  la  ligwie, 
fclon  Pline ,  Llv.  iir  ,  chap.  /. 

RUTUU  (ifi  /?u/a/tii,  peuples  d'Italie,  dans 
le  I^lbam.  ht»  Rutules  habitoient  près  da  bord  de 
fel  mer.  Leur  origine  eft  incertaine.  On  voit  qu'à 
fknivie  d'Enée,  félon  Virgile,  ils  a  voient  Tnrnus 
pour  KM.  Ce  prince,  voulant  s'oppofer  à  l'ètablif- 
Kment  des  Troyerts,  fût  tué  dans  le  combat.  Les 
Rutules  >  dans  la  fuite ,  furent  aiTez  fcuvtm  con- 
Ibmdus  avec  les  Latins. 

Leur  ville  capitale  &  nouaack  Arim, 

RUTIN1UM ,  ville  de  me  d*Albieii»  (ur  fa 
KHite  du  retranchement  i  l'onus  Rauptty  entre 
MtdMêmm  &  Vmeoiùmf  feioaritioéraire  d'An- 


WrmE^  vib  de  ne  «AUdeo» 
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vclfinagc  de  Darutrnum ,  &  qui  appartcnoit  au 
peuple  CdntU^  fclon  Ptolemés. 

KUZASUS  {Zufoont)  ,  port  de  la  parrlc  orien- 
tale de  h  Mauritanie  cèfarienfe.  Les  auteurs  an~ 
cicns  en  ont  parlé.  Il  étoit  à  fleft  de  /titfiicmim. 

RYPHI  ou  Rypha  ,  {lège  épifcopal  de  FA  fie , 
fous  la  mèuopolc  ù'AmUa,  fclon  Guillauiac  de 
Tyr. 

Ce  fiège  cft  nommé  AjpAe  dans  la  nodce  du 

patriarchat  d'Antiociie. 

RYS5ADR7M ,  vflle  &  jmr  de  TAinque ,  dans, 
la  Mauritanie  Tingitane ,  fur  la  côte  de  l'Océan 
Ibérique  ,  entre  Scftiaru  Extnma  &  le  ^rocnon. 
toirc  A\Ufapnues^  lêlon  Ptolemée. 

Cette  ville  cft  nommée  par  Antonin  ,  Rufar^ 
Columaf  &  RufardU  pr  Pline,  mû  la  place  pcda 
du  promontoire  5ai&. 

Ryssadium,  promontoire  de  l'Afrique,  dans  li 
U)ye  Ultérieure ,  près  du  promontoire  AHmarium  . 
icloif  Vttàtaàt, 

RYSSADIUS  MONS  ,  montagne  de  rAfnque,. 
dans  la  Ly  bie  intérieure.  Ptolemée  y  ptaee  la  (bwte. 
dn  neuve  Stadder. 

RYTION^  viUe  de  l'île  de  Chypre.  On  ignore- 
h  pofition  de  cette  ville;  mais  Homère  fèmbie 
înmquer  qu'elle  étoit  balntée  par  un  peuple  riche 
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^AAB,  lieu  dfe  h  Paleftinc,  dans  h  G^lil^c. 
Cétoit  U  pairie  iSElémr»  ià*  de  Samseus,  Tdon 
Jofqîhc. 

SAANANIM ,  vUle  de  la  Paleâiae,.  dww  h 

tribu. de  Ncphtali ,  félon  Jofué. 

SAARA ,  bourgade  de  la  Paleftine.  Eufébc  la 
met  fous  la  dcpciioxiice  &  à  dix  aàUes.tff'atfia»- 
Kptilts ,  du  cbià  de  NicopolLs. 

SABA»  Iclon  quelques  exemplaires  lanns  de 
Ptolemée,  viUe  4c  tAobie  «U&na«  iLÙii'fpmikes 
de  Jénifalem.* 

Saba  6-  SKaJEi  ou  SABEjns.  Ce  qui  tfl  dit  ^ 
dans  récriture  d'une  reine  de  Saba  qui  vint  à  Jéru- 
&km  $%iAn«r  nr  dte-mêne  de  touie  b  ùif/tSt 
ét  Salomon  ,  «  rendre  hommage  au*  rares  qua- 
lités de  ce  grand  prince  ,  a  fau  recherclicr  quel 
ponvoitêtieie  pays  qu'elle  habitoic  Plufieurs  fa^nuà 
commentateitts  avoîeiit  conjefluré  qu'elle  régnoit 
eu  Ethiopie.  Cette  conjeflurc  cû  confirmée  par  ce 
<ju*on  lit  dans  la  traduâion  du  voyage  de  Bruce 
en  Abyâînie  {J»-^*  p>  4i6)*  On  voit  que  b  cote 
m  Aid ,  ou  fidHMieil  du  golfe  Anbique ,  a  porté 
ce  nom ,  connu  dans  Técrittire, 

Cet  auteur ,  en  parlant  des  établilTemciu  des  prc- 
niers  booimes  en  Afte  &  en  Egypte ,  dit  (  chap.  u  ) , 
«  tandis  que  \ç\  dcrccndar*;  r'e  Chiish  étendolent 
leurs  progrès  d'uiit'  iriar.icre  ii  hciircufe  dans  le 
centre  &  au  nord  de  kur  territoire ,  leurs  frères , 
placés  dans  le  fud ,  ne  reiloieiit  pmtt  ciftfs.  Us 
^^Mrançoient,  au  eontiaîte,  dans  les  montagnes  qui. 
iê  prolongent  parallèlement  au  eolfc  d'Arabie.  Ce 
pa]rs  fitt  »  dans  le  temps ,  appelé  Si;tba ,  ou  j4{^.iki ,, 
BOIS  qui,  l'nfi &  Pautee,  fignifient le  fiid,  &  il  ne 
poitoit  pas  ce  nom  parce  qu'il  étoir  nu  fnd  de 
Jérufalem  (i),  mais  parce  qu'if  étoil  fui  la  cote  méri- 
dionale dngftob  d'Annie»  &  qu'en  panant  d'Arabie 
&  d'Egypte ,  c'étoit  la  première  terre  au  ftid  qui 
iiervoit  de  frontière  au  continent  d'Afrique,  plus 
riche  alor^  ,  plus  impMttfll,  &  pIllS  COnUd  qUC 

le  rcâe  du  laoode  ». 

Mail  dam  k  diaphre  VI,  p.  541 ,  voici  ce  que 
ce  mène  M.  Anice  dit  du  voyage  de,b  reine  de 
Sàba, 

«(  Nous  ne  devons  pas  £tre  étornés  fi  le  nrafïc 

confidérahlc  &  rimp^Ttni'ce  r'cs  -fTnirtrî  mic 
Tyricns  &  les  Juih  taiioicnt  avec  ics  C  usiiitcs  6c 
les  pafkurs  de  la  côte  d'Afiique,  lesavoient  fi  bien 
femiiiarifis  ks  ans  avec  les  auises,  Cela  tat  au 


(i)  Crac  wamnae  aie  parolt  bien  chéttuw  de  la 
MR  de  ML  Itata.  En  !  que  foifoit  JèruTalem  à  cet  igard? 
<>tte  ville ,  qoe  aoas  tévéroas  à  caufe  de  nos  oiyT- 
«ères ,  n'itoit  qw'ana  tplHt  ifèi  aiftiliw  aaa  «eavs  dent 
M 


po'iu  que  Ta  rcînc  âc  SaBa  ,  fbtivcraîne  âe€Ci  con- 
trites ,  conçut  naturellement  le  defir  de  vok  par 
eltc-mème ,  ce  que  devemtiett  les  trèfors  qu  on 
cxportoit  de  cliez  elle  depuis  tant  d'années  ;  elle 
voulut  coiinoitre  le  prince  qui  les  cmployoit  avec 
tant  de  magnificence  >i. Hajoute  :  «  il  ne  peipc  ya¥oâr 
aucun  doute  fur  fon  voyage.  Payens,  Arabes,. 

,  Aby.Tiaiens ,  tous  Tes  peuples  d'alcutour 
l'atteAcnt,  &,  en  parde,  prcfque  dans  les  mêmes 
termes  que  l'écriture  ».  Si  je  n'en  étois  pas  auffi. 
perfcadé  que  M.  Bruce ,  je  trouverob  U  preuve 
lé;^i-re  ,  car  il  fufRt  qu'un  tel  riî:  ait  été  cru  >  même 
après  avo'u-  été  inventé ,  pour  qu'il-  ait  été  répété- 
par  des  peuples  qui  n'avoient  pas  de  raifon  de  1» 
combitrr?  ,  nu  contraire.  Que  de  £iits  adoptés  par 
nos  anciens  hiAoriens  £oill  aujourcTliui  regardés 
comme  fabuleux  t 

M  Plufieurs  anciens  auteurs ,  continue  M.  Bcucc  (2); 
ont  cru  cette  reine  Arabe.  Mais  Saba  étoit  mh 
royaume  particulier;  &  les  Sabécns,  un  peuple, 
diéérent  oes  Etliiopicns  &  des  Arabes,  &  ils  n'ont 
ceSBk  de  Tdtre  que  depuis  peu  de  temps.  L'hiÂoire 
nous  apprend  que  k-s  Sabécns  avoient  coutume 
d'cine  gouvernés  par  une  reine  plutôt  que  par  ua 
rc  I  ;  counane  qui  &  cooferve  encore  paml  leua^ 


ddccndaMk 

Mtiis  ttvUÊi/'^ut  Sahais 
Aqftrat  has  fiaau  rtgûutrvmfit  Juk  ^mit- 

CtAUlKAir. 

<'  Les  Arabes prétendem  que  le  nom  de  hrX 
de  Saba  étoit.  Beikis  :  Ics  Abyfiins  Îl 

Magncda  ». 

Une  chofe  qû  dèmomre  dutaoenc,.  tm^our»  : 

félon  M,  Bruce ,  qu'elle  n'étoit  pas  arabe ,  c'cfî 
que  les  Sabéens  Arabes ,  ou  les  Homérttes  ,  qui  - 
liabitoient  la  côte  d'Ambic  opporèe  tu  livagC 
d'Azab ,  étoient  gouvernés  par  ttes  cois  &  non  pa» 
des  reines»  An  Heu  qua  les  paAetas  «m  touioors  ' 
obéi  à  des  reines  S:  leur  obtlfTcnt  encore.  Une  ', 
autre  preuve  ,  c'dt  que  les  rois  d^  Homéritc»  ne 
fortoient  jamais  de  tears  pays,  dit  M,  Bmce  ;  'ît' 
cû:  'lu  (lircuîc  iei.TS  maifo':'; ,  pLrii^ii"'!  njoiitc:  *i  dès 
qu'ils  paruuioicnt  en  pubuc ,  on  tes  alfbnunoit  à. 
coups  de  pierres/». 

Je  renvoie  au  diâionnaire  de  Théologie  peur 
'£1  dlfcwffîftn  dà  il  fin  de  cène  Kine  de  Su» ,  que 


fr)  Il  cice  en  note  Jullifr,  Cj^prira,  Kpifhaw ,  Cy- 
rille, qui  peuvent  uè>>biea  avmr  eaiMantelesiMe  itm 
autres  i  du  moins  les  'fkglis  da  la  cniiatte  — ^ 
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M.  Bruce  n'dl  pas  éloigne  de  croire  v.ne  vériablc 
croyante  d'alors,  c'ert-à-dire  ,  profeflant  la  religion 
juive.  Ce  que  l'on  croit  fur-tout  dans  le  pays ,  c'cll 
que  cette  grande  rciiio  fit  un  peu  ki  galante,  & 
revint  mettre  au  monde  dans  ion  pa^  un  petit 
prince  nommé  Méniicck,  &>qul  dcvoit  fon  exif- 
tence  à  la  tendreflê  de  la  rtine  pour  Salmnoiu 
Ce  jeune  prince ,  envoyé  par  fa  mère  à  S?Iomon  , 
iiit  cbvc  a%'cc  tout  le  loin  au'imagina  la  fagciTc  de 
Ion  père.  Devenu  gmn<l ,  il  rcviitt  dan?  fon  pays 
amcra:u  une  coloni:  de  juifs, entre  î:f  :  J  irracnt 
plurteurs  doi^lAirs ,  dont  un  de  tiia^ue  tribu.  On 
ajoute  cfii^l  établi  ces  doAeurs  juges  dans  fon 
royaiunc  ,  &  que  c\û  iVcvx  que  dclccndem  les 
Umbares  aâuels,  juges  ruprér.ies ,  dont  trois  accom- 
pagnent toujours  le  roi.  Avec  Ménileck  étoit  au'Ti 
Ararins,  fils  du  grand-prétre  Zadok ,  leqvicl  porta 
une  copie  de  b  loi  qui  relh  confiée  k  fa  garde. 
Azarias  reçut  aiifTi  !<  titrt  de  nchtu  ou  it  ff-and-prùrc  ; 
&quoiqîtc  réglilc  ci'Axum  détruite  pcndaiit  que 
la  guerre  des  Âlaurc;»  dcvaftuit  le  royaume  d'Adel, 
la  charge  d'Axarias  fut  confervéc ,  à  ce  qu'on aflbre, 
tîins  la  fiimiîîe ,  dont  les  defccndans  font  encore 
aujourd'hui  nébuts  ou  prèarcs  de  l'églife  d'Axum. 

Toi;te  i'Abyflims  tut  donc  convertie  au  ju- 
daîfme ,  &c  M.  Bruce  prétend  aufll  que  la  reine 
établit  que  les  héritiers  mâles  de  b  maifon  royale 
feroient  relégués  dans  une  montagne. 

Si  l'on  veut  connoîtrc  les  rois  die  Saba ,  depuis 
cettî  princcflc,  on  peut  recoatîr  2k  fonvrage  même 
du*  iM.  Bruce  ,  qui  c:i  donne  la  note  jufqu'à  Bazcn  , 
qui  cft  le  dernier ,  6c  qui  ré^noit  vers  le  commen- 
cement de  rère  chrétienne. 

bABA  ,  port  de  TEthiopie,  fiv  le  gdfe  Ara- 
bimie,  félon  Scrabon. 

SABADIB^  {Pido-Wayy.  Pietonée  nomme 
ainfi  trois  petites  iles  de  llncfe  ,  près  de  b  pointe 
nord -oueft  de  Tile  labadU  (Sumatra).  Cet  ancien 
die  que  les  habinm  dea  iles  StèâtSm  étoient  an- 
thropophages. 

SAB^ , peuple  de  l'Aile ,  dans  les  Indes,  félon 
Denys  le  Pétiegètc 

Sab>«  ,  peuple  de  Tlirace  ,  de  qui  Bacchus 
prcnoit  le  iurnom  de  Sabafuu ,  fous  lequel  les 
Tltficea  lui  teodoiem  un  aibe  pankulier»  félon 
Euibthe. 

Sab^c,  peuple  de  l'Arabie,  fclon  Denys  le 
Périégète. 

Sa&£,  vUle  de  l'Afrique ,  dans  la.  Libye  inté- 
rieure, vers  b  Axirce  du  Cbiyphe,  felo(i  Pto- 
lemée. 

SAB4(t  iMm  d'une  ville  de  l'Arat^e,  fur  le 
bord  de  b  mer  Rouge,  fekm  Etienne  de  By> 

fance. 

Sabje  AftiS  t  lieu  de  l'Afie ,  dans  b  Médie , 
près  de  la  mer  C^fpienne ,  &  à  peu  de  dîAance 
del'i  tTiV  i  uclnirc  dti  fleuve  Cyrus,  lelon  Ptolemée. 

SABAGËNA ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  b  grande 
^iméaie,  (br  le  bord  de  rEtmhiaie,  dans  b  pré- 
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SAfiAIA ,  nom  d'une  place  forte  de  b  Palef- 
tine,  félon  b  notice  de  l'empiie,  où  Tos  voie 
qu'il  y  avf'ir  gTirniron  romaitie. 

SABAITiCUMOS  ou  Sebasficum  ,  Ueu  de 
rEthiopie,  fur  le  golfe  Aiabique,  ielon  Suabon 
&  Ptolemée. 

SABALASSA.  Ptoleraéc  nomme  ainfi  la  fixl^me 
embouchuie  du  fleuve  indlar*  en  allant  de  roticmir 
l'ocddeni; 

SABALASSUS,  vUlede  l'Afie,  dans  b  apa^ 
doce ,  S:  du»      préfeAure  Strguai^mêf  mon 

Ptblemée. 

SAfiAUA,  ville  de  PAile ,  db»  la  Opedoce  » 
&  dans  l'immeur  du  Vom  polémonaqiie»  fdon 

Ptoleuée. 

SABALINGIT,  peuple  de  b  grande  Germanie  > 

dans  la  Cli  rrfonèfc  Cimbriqiie.  Ptolemée  IcurdOlUle 
pour  voifins  les  S'wihtm  QL  les  CobandL 

SABAMA  ça  Sebama  ou  Sibma,  ville  de  la 
Pûleftine ,  dars  la  tribu  de  Ruben,  fiméc  à  envinM 
cinq  cents  pas  d'HéiVbon ,  félon  S.  Jérôme. 

SAB.Ajvj,  ville  de  la  PaleOine,  daacbtnbltde 
Ru'^^cn ,  f;lon  le  Livre  des  Nnirbrc,. 

SABARA  (Br.igu').  Ptoicniec  lemi^ic  donner 
ce  nom  à  la  bouche  prlnc^ek  du  gruid  flaive 
Saharjcus  (rivière  d'Aua). 

SABARACUS  (rivicrc  d'Ava)  ,  grand  fleuve 
dt  l'Inde,  au-delà  du  Gange.  II  prend  fa  fource 
dans  k  même  roomaraie  que  le  Gange  ;  mats  à 
l'eftde  celle-ci,  ver« Te  31»  degré  30  minutes  de 
latit.  Elle  court  d'abord  vers  le  fud  -  efc  pendant 
environ  j8  dcerés,  puis  elle  va  vers  le  lud,  âc 
fe  perd  à  Pennie  du  golfe ,  à  qui  elle  demnoît  ion 
nom,  vers  le  1^'  dceré  de  lii'tLJc. 

SABARACUS  SLNUS,  golfe  de  IXnde,  au-delà 
du  Gange ,  i^on  Pidmme.  H  pienoit,  vi^fen- 
blabloKicnt,  ce  nom  du  fleuve  S^koMou^  qui/ 
rendoit  les  eaux. 

SAB AR-C ,  nation  de  Flndc ,  cn-deçb  du  Gange , 
fcion  Ptolemée.  Ils  dévoient  hnlMter  au  pied  dev 
montagnes ,  vers  une  des  fources  du  ticuve  Adanitu. 

Ptolemée  dk  que  le  dbmant  eft  ea  quantiiè  dies 
es  pcupic  ll 

SABARiE,  ville  de  l'Inde,  en-deça  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

SABARBARYS,  peuple  de  rAfriqiie  prapce* 
ment  dite,  félon  Pline,  Liv.  y ,  chap.  4. 

SABARIA ,  ville  dans  la  Pïnnonie ,  avec  le 
titre  de  colonie  roauine^  Ammien  Marcellin  dit 
que  l'empereur  Valeminlan  cherchant  un  endroîc 
pour  hiverner,  n'en  trouva  pas  <de  plui  COmmode 
que  b  ville  de  Sabarla, 

SABARTH/BTA,  nom  d'un  lieu  de  la  Fde^ 

tine.  Cétoit  la  [  urle  jii  j  rophéie  SopllOllîe»  filoe 
Dorothée,  cité  par  OttéUus. 

SABA'f ,  1^  de  fEthiopie,  fur  le  golfe  Adu- 
l'i  i;,:e  ,  lelon  Ptolemée. 

SABATA,  ville  d'Italie,  dans  b  Ligurie ,  f<)oe 
Ptolemée,  Liv.  iit,(k  4,  SàBÂTiA  «  fldlM|  Fm»; 
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SoAtA,  vâk  de  ÏÀim,  éua  tMytk»  félon 
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SABATE,  lieu  de  llnliff*  dan»  rEmirie,  au 
Midooeâ  de  y«iL  .  . 

SABATHA ,  ville  #Afie,  fituée  à  «miM  ibdes 

^la  Sdcocie  de  MÉ<Iie,  félon  Znzimc,  XtV.  ///. 
SAfiATHENl,  peuple,  f  cyci  Sabatini. 
SABATHRA,  Tilk  de  FAfrique,  fur  le  bord 

éi'imcT,  ertrc  les  deux  *5yne5  ,  frlnii Piolcm^e. 

SajatkRa  ,  nom  d'uric  vliic  lie  rArabic  hcu- 
leiJ'e,  kbn  Pline. 

SABATIA  STAGNA ,  contrée  SchcdeHialie», 
ias  rEmiiic,  ielon  SiUus  Itallcus. 

SABATICA  ,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Mêdle , 
:  ^-nr  <k  la  Stacènc ,  &  frtuée  de  feçon  qu'on 
Médie  &  à  rElimaSde,  klon 

SAfiAUNCA  ,  Ueu  de.la  Nonqae,  iiprla  route 
{Âfàlet  ^  fMirLiu/m  t  tMitt  9Am0t  8c  GaêtoHUgHi , 
ta»  FinB^ire  d*Ajitonin. 

SABATINI,  peuple  de  Flolk,  dans  la  Oun- 
màc,  fàaa  M  conjeAiire  d'Omlius,  qui  cite 
Tirt-Livc,  Liv.  xxvj ,  cA.  jj. 

SAfiATiNUS»  pecif  fleuve  de  lltaite,  dans  la  partie 
irh|nfide  Gi^»  que  Fon  nonmoh  Bmùm,  ' 

S^BBA  ,  pays  dont  i!  eft  parlé  au  pfeairmc  LXn  , 
&  les  Septante  explliquent  prj-  l'Arabie,  félon 
OncbiSk  (J^oy't  ^       i    (Ut  au  mot  Saba). 

àx-4niit  mille  pas  au-delà  de  ConjauLs ,  cii  Citent 
nBhaAaoamt  le  dernier  tennc  de  l'Italie  pour 
^er  en  Sicile  ,  fdon  !'i:''ncrairç  d'AntOaill. 

Tca  ai  parle  au  mot  SasatuS. 

SABE.  Ptolcsnèe  net  dan  tiUtB  de  ce  nom  en 
A-'tiie.  n  en  place  une  par  le  degfé  de 
jwrjuuae ,       par  les        56  min.  de  laàttxle. 

^jtre  dl  marqHèe  m  76*  àipé  de  tanglinidf» 
Jf  iu  i]«  de  btttude. 

SA6£A  ,  viUe  de  la  P^lefUnc,  dans  la  trîBu  de 
Sneon,  félon  Jofué. 

SA&d  C^)»  Pcvvk  de  l'Aiabie  baamtk. 
Ce  peuple  étoit  id<M(ie,  du  nuA»  à  ce  qùe  ren 
(:  ,  prétendant  qu'il  rendoît  un  cviltc  aux 
«câes  &  au  tdioL  La  pefidon  de  ce  peuple 
M  pas  Men  pféôfr)  Ç^^râil  pu  Ine  on  peuple 
rfabord  fitiié  au  fud,  comme  fon  nom  Tindique. 

Saba).  Ce  fût  plutôc  dai»la  iiute  une  kùc , 
isat  les  opîmotf  appankaiiei»  à  h  philofophie 
ir.cicru5f. 

Je  ne  ivA  daos  quelle  partie  de  cet  ouvrage  elle 
ftmsvc 

SABEIXI*  ^edi  pci«lc  4e  Hiali*,  cure  les 

Aidbnes. 

SABl,  peuple  de  rAlie,da»  b  Fluygie,  Cden 

ti-zvs.e  de  Bvrance. 

^ABl ,  peuple  de  ia  1  lu:ice ,  8c  le  même  qu'Euf- 
ad»e  roftune  Sa^a. 

SAfiINA  SILVA,  kiét  d»  nul»,  dans  k 
SAIBNA  VAUJS^  flnilbit  A  (mvW  ff)^ 


appartet^It  à  Hocace  »  &  qui  étoit  ùtaét  dam  la 
vallée  de  la  Sabine.  Horace,  iv.  m ,  1, 

SABIN.^  (laSaUrs)  ,  peu  le  I-M-tg-tcmps  con- 
fidcrable  en  ualie.  Le&  anucns,  4]ut  ont  cherché 
rétymologie  de  ce  nom ,  ififmt  gaèrê  coamtf» 
fancc  que  de  b  langue  grecque  fk  de  !a  langue 
laciiie,  recouroiLSit  à  celle  des  deux  quk  leur  pré» 
fentoic,  félon  eux,  forig^  (pi'ils  cherchoten^ 
Ainfi,  Pline  &  FeÂus  croient  que  les  Salins  ont 
pri«  leur  nom  de  leur  culte  envers  les  dieux. 
Mais  comme  cette  épkhéte  n'avoit  dq  leur  ém 
donoét  qiiejpw  quelques  nations  voidnes,  il  y  a, 
dans  cett»  ctrconflanee ,  ainfi  que  dans  ptufïeurs 
autres  du  même  genre,  cette  queffion  k  hitei 
copuacnt  la  nattoo  fis  oonmwtt  cUe  -  même  >  ou 
«omoMm  rappeloit'Oii  «vant  qu^eUe  eût  un  culte 
réglé  ?  J<i  laÙIerai  donc  bien  volomieai  Tat*  t» 
rfCfTtti.  des  -aacten»,  auflt-Uenftte  le  Sabinus , 
fils  de  Fianeut,  anqad  Onoa,  &  d^tprés  lui 
Dcnys  d'HAlycarnaffe ,  ont  eu  recours,  fans  avoir 
prouvé  Ion  exiûence ,  pour  me  rapprocher  du 
Mnànett  de  M.  Gdicfiii.  Les  SéUm  parcnflênt 
avoir  appartenu  à  l'ancienne  m-.'.on  Ombrienne  ; 
la  langue  de  ceux-ci  a  dû  te4i<  du  Celtique  y 
dans  cette  langue,  foi  ijgnifie  An»^  éb»é;  les 
Satins  ont  d^bord  habité  l'Apcnriin  ;  il  étoit 
naturel  qu'on  les  appelât  les  kfuumu  du  haau 
lieux,  eoounewmi  afooimailknn  kêCmiSm 

Oriibiens  ,  hommu  dts  momapus. 

Ce$  S^ins ,  qu'Horace  nous  peint  comme  un 
people  franc ,  généreux  &  vailbr.t ,  ayant  des 
femmes  modeiles  &  verrïTcurcs,  cîes  cnDnçcln-és 
avec  ibin ,  chez  lefquds  les  m.inagcs  etoioit  aiiortis 
pr  la  verni,  ficcootfaâèt  au  nom  de  Téat;  ctf 
Siéins  étoient  peu  anciens  en  Italie.  r>n  h:iut  de 
TApennm ,  de  ces  rochers  cntaiTés  d  uu  naiHent 
.trou  fleuves,  le  VtVmus,  le  TmcntusQc  VAmmi, 
qui  Ui  répandent  de  trois  côtés  dtflTénrns,  ces 
Satins  s'étendoicnt ,  par  leurs  colonies,  jufqu'aux 
extrémités  méridionales  de  l'Italie.  D'etix  fortircnK 
les  Hcrniques,  les.  Impies  «  k»  Somnîtes  ;  &  éi 
leufs  dHifieas,  ks  Lucaoicas  &  les  Bniôens. 

Mais  comme  chaom  de  ces  p<:uple$  Bx  enfiiicf 
un  covps  à  pan,  ayam  des  tcnes  polTédées  par 
eux  oK  en  leur  mm,  te  ne  diefmi  ici  que  la 
Sabine  propre  ;  non  clIL-  de  nos  jours,  à  laquelle 
elle  ne  corre^nd  ou  en  Quelque  point,  mah  la 
Sabine  ancienae,  telle  quAsUe  nous  eft  oonmie  pw 
les  auteurs,  au  ta«y»  dîw hiii»îoiiW.de  h  tdpgh. 
blique.  -  i 

Pom-  entrer  dans  quelque-  détail  par  rapport  atnt 
S.iti-:.;  ,  il  faut  reprendre  1;  pobtoù  j*ai  (lit  qu'ils 
hai-itojent  les  monagues  li'Amiteraum,  lis  avoient 
k  PoueA  un  peuple  combiné  d'Aborigènes  ê(  âê 
Pélsgcs.  Les  Sahiru  s'avancèrent  à  main  armée  c!  uis 
leur  pays ,  vk  prirent  Zi/ii ,  leur  capitale ,  en  une 
naît.  Rùuc,  dans  laquelle  les  Aborigènes  sVtoient 
retirés,  éproirvs  le  mèitie  fort.  Les  S.:Hn.c  vav^in- 
céreut  ainft  )uiqu'a  fiiur.  Va  peuple  voU'm  des 

Si.  swm.  M.  le  aov  .dt  Mw, 


■ 
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Icrcnt  bientôt  au  pouvoir  'k:  vainqueur.  On  p«iit 

■  mcme  ooiijeéhirer ,  avoc  beaucoup  àt  Tnuem- 

.  'de  l'Âaio  ,  iniifq^ie  Ton  \  oit  par  un'pdiliige  de  Tiie- 

■  ÀfiyCf  qu'Un  pulFédèrent  la  T<ille  de  CuUade. 

Ce  A  d\Bnxfue  'lbrâi«M  les  Sanmites,  &  par 
les  Samnites  encore  d^iitrr:  pcii;»!^'-.  N<  >j5  n'avons 
fos  de  grands  détails  fur  leur  gouvernement  :  mais 
'<Hi  voit  qu'ils  avoiem  ét$'-rom ,  fMMqalb  foKèn 
rtfpf       Kom^ips  à  partager  avec  eux  !c  goiiver- 
^  fiçtnenc  de  leur  vdle.  Cependaot  ces  irièmes  Ro- 
ifnains  devnirairinfedlbleHMitt  lam«nûtr^.  Mais 
ce  qui  cknine  une  idée      l'împ'.^rttnpe  de^  Sabins, 
c'eft  que«  Cdon  un  hit^onen  eue  par  Sirâbon  ,  les 
Jtomains.  ae  fiimtit  bien  Hîrs  de  leurs  forces  qac 
-qnnrd  il?  çurenr  fournie  !es  Sahins,  Cette  idée  ne 
»  etoit  pas  atroibiie,  puilque  méine  au  temps  de  G- 
:ieécoa«4iieA4H-dtoe,rur  la  fin  de  b  répubtt^e , on 
voit  cet  orateur  appeler  le  peuple  Sabin,  ratunti- 
fukUe»^  l'appui  de  la  republique.      i  ' 

La  langue  des  Salnns  ,  qui  parok  avoir  été 
d'origine  ombrienne ,  ne  nous  «rt  connue  que  par 
quelques  mots  épars  dans  des  Inlcrîptïofis  t  «m  voit 
que  phiAeurs  de  ces  mors  rëllembloient  à  ceux 
i.qui  «oient  en  idàgc  éha,  les  iiatins ,  ou  «nie  ceuk- 
.  ci  les  adoptéretit ,  lorftpfilt  en  eméat  Mblo.  Il 
.  c(l  très-rawbablo  que- les  infcriptir  rjs  qui  portent 
le  oomantakU  i'iirfiinrif ,  parce  qu  on  la  trouva 
■rèi  4bs  lalàea  ée  faacioRae  EuguhUtm^  (bm  m 

largue  (âbinc  &  ombrienne. 

la  prinnpwif  diviaiti  des  Sabins  étoit  «omoiée 
-  rVémnm^  4lle--«Mar  ém  tempies  en  pklflMm  en- 
droits. Comnfz  ce  pcirple  l.i  reprércntoît  avec  dif- 
^éicas  atcnbots ,  M.  l'abbé  Chauppy  en  conclut 
yquSh'Wionaoiem  coauNe^a  divinité  fupréme.  Us 
,  honoroient  at^  la  divinité  appelée  S<mo ,  Sjnau , 
\Sdnâus8c  Ftd'uu,  Je  iâis  bien  que  Pluarque ,  dans 
.la  wdè  Nuna ,  s'expimeaifia:  «  Numa  enicigna 
jm  aux  Romains  ï  en  révérer  une  (di^rniré)  p-ir-dcfliis 
«a  toutes  les  autres ,  laquelle  il  appeilott  Taata  »  ; 
que.  fou  principe  ctoir ,  u  que  la  première  caofe 
»>  n'étoit  fenfibic  ni  pr  llil     ,  mui';  irviAblc  8f  in- 
iw  corruptible  &  feulement  iiucliigiDle  ;  enlorK 
I*  «pAl  n 'étoit  poffibte  dbtieindK  aucunement  à  fc 
»i  connolflance ,  fmonpar  le  moyen  del'emende- 
.»  mcntw:  que  c'cil  daio  ce  fens  «  qu^  ih  Mtlr 
«  le  temple  rond  de  VeAa ,  auquel  «A  gaidé  le 
v  feu  étemd  »  voulant  ivpréiêfltcr  la  ^mnc  du 
«  monde  univerfel ,  le  milieu  duquel  cA  le  fièfc  du 
y>  dieu  appelé  Vcfta ,  qu'il  difoit  être  l'unité 
^{Jrêd.  i'Antyot  ).  Tdlc  «loHia  doAnne  de  Noma ; 
leHe  devoir  donc  être  ceUe*dcB  Sabfais ,  9vbik  qu'ils 
le  fufloJt  laiiTés corrompre  prie  rxilythéifme  des 
Romains  ,  oui  ad^itèitnt  «oates  les  divUmès  des 
Mudes  qu'ils  {bumbcnt  Pta-le  fwm  4e.74«ïu, 

;M.  l'Abbé  Ciiauppy  penfc  'qu'il  (.lur  uuleadiV fjl» 
ciuM«  déCnnécpar  l'attribut  d'ineffable. 
En  i  rin'*fTr"i  ce  peuple  tcMveMcmà  l'éMnhie 
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l^tntlt  rjfpugnanée  que  '\i  nihaxvt  du  fendmenr 

de  M.  d'Anville,  dans  l'étaiduc  des  limite»  qu'il 
a^%ne  à  la  Sabiae;  il  me  ^oît  s'être  nrop  rap- 
prodké  du  lènttment  deChmer ,  qui  ,  dans  quelque 

point,  s'dl  cc:3r[é  lIcs  nureiirî  d-j  r.i.niquitc  &  r,'j 

pas  même  aifez  bien  ikifi  les  rcnfagncmcm  qu'd 
aurait  dû  pKcodfeiie  flkat  A»  kbdaâud»  parh 
companifiMi  4»  faddioint  &  de  la  noOTeOeg^ 

•graphie.  ' 

'  •  Il  parait  qùe  les  bornes  de  la  SaKne  dévoient 

erre  c<.l1cs-ci.  Au  fud  de  XAnio  (i),  à  roueil,le 
Jthn  jufqu'aii  A'.rr,  que  l'on  peut  en  quelc^e  forte 
reconnoltre  aïnù  jolqucs  v«rk  A  fouKe;  au  ftwil, 
le  monr  F:fci!lus  ;  à  l'cnteft ,  par  une  ligne  rirccau 
fud-cA  ,  julques  yçtilunufimum^  defccndant  ie  loBg 
des  montagnes  qni  fcoiiuiw  l'état  des  Prattuti , 

piùs  les  Vtninl ,  y  cornprcn^nt  ATt-rc^nm  & 
^ina  on  Tcpritna  ,  pour  revenir  joindre  VAnio  i 
qtwtque  diitence  à  l'eft  de  Csr/ioli. 

Ccft  d'après  cette  étendtie .  que  je  va'is  faire 
connoltre  ies  montagnes ,  les  lacs ,  les  âeuves  & 
tes  lieux  les  plus  remarquables,  renvoyant  d'ailleurs, 
pour  cfaacun  de  «o  «nfcai,  à  iVrade  qui  lui  «ft 
pmiadiir. 


'Catiieriut  mon^v 
■Fitcellus  inons. 


A  ma. 
Kabahs. 


JDIons  Sacer. 
Scvettts 


a  RlvUrti, 

Telonho.- 
Tiberis.  * 


.1  ^  »> 


Je  di/lingueraî  entre  ces  vîDes,  celles  oueDenys 
d'HaÉyvamaflë  dit  avoir-été  d'abord  aux  AlKxigèodi» 


ILiria.       '.•  *  •  .Or^-iniutn,  •  i. 

Curûda.  Palatium  ' 

Smu. 

LiÛa.  !>  •  Trebuh. 

Marrubiura.  tjon* 
Mepbyle.   *;t  .  I^^i^b..:-  . 


ArrtÎTcrnuiÇ, 

Aiitcrîinue. 


Ceenioa. 

Carfeoli.  " 


'  (i)  Ep-^HVrvarit  cepead^nt  que  quelipief  tnOtt 

anrihucrs  à  l'ancien  Latium,  telles  oxiÀnumnj  ,FiÀm^ 

Crapaia 


Digitizeci  by  Google 


s  A  B 


Ciir.'S. 

FrcniTi. 

Finilca. 

}  'Jcrx. 

Forum  Dccii. 

Forum  NovtUL 

Foruli. 

H<>rtanum. 

Interaimu. 

IncmKTBu 

MaiMfcb» 

Vkr, 


Norfia. 

Oaiculum. 

Phatao'îne. 

F.tatc. 

Rceillus. 

Hojm  tara. 

Septem  a<]iw. 

Teftrina. 

Teftrica. 

Toia. 

Trebnla. 

V  aria. 


Mais  il  ne  faut  pas  croire  truc  tous  ces  lieux 
«ient  exiAê  en  même  temps;  il  y  en  a  phificurs 
li ,  dans  les  beaux  joun  de  b  cépiil)iUqi)e ,  ctoicnt 
cjà  dctniits;  comme  aulHU  y  en  a  cpic!ques-uiis 
auxqr.cls  oi  t  fucccdé  ('es  vulcs  modernes,  ifix 
andtcot  i  ancienneté  de  leur  origtiie. 

SABINIS  00  Sabanis,  lieu  de  rAfte,  dans 
firtin.!..-  de  la  PaphI.iL:onie  ,  lelon  Ptolcm^-c. 

SADiNORES,  nmiï  «J'un  peuple  tjai  liu  thaûë 
par  les  Ajiib.  - ,      in  Suidas. 

"^A^ÎIPA,  ^Êk  de  l'Afie  ,  Hans  la  Lycaoric. 
Sclua  i'tr.-.Lun,  e.iC  ;iVuit  cte  une  des  ptiutipalcs 
villes  de  la  Capadccc. 

SÂlilRIÂ  »  nom  d'une  contrée  de  llnde.  Elle 
^it  contijguë  1  b  P^lène,  jwrtfe  de  Mndo» 
Scythic,  (eion  Ptolcméc. 

SABIS  FLUV.,  fleuve  de  la  Gaule,  connu 
p?r  Céiar ,  qui  dit  que  1»  Motias  avoient  rafTemblé 
Ici  rs  forces  au-delà  du  fleuve  SMs,  Ceft  aâiwt* 
icirrin  b  Sambre. 

Le  ci-.,  n^oment  dc  ce  nom  cA  ancien,  puif(pie 
dans  U  notice  de  Ijempire ,  on  trouve  Q<t^ 

Samhriciz. 

Sabis  ,  rivièfe  d«  PAlîe,  dans  b  Gunamie, 
iêku)  Pline. 

Sabis  ,  ville  on  village  de  TAfie,  dans  h  Car- 

,  lelon  Ptolemée. 

SAiJlSSyË,  nom  d'une  montagpe  des  Inde». 
Arrien  y  pbce  b  ibnroe  de  b  riviire  Soêm ,  qui 
iêjpcrd  dans  ï Indus. 

SABIUM  ,  Guvier  nomme  alnfi  un  lieu  fitué 
an  nord  de  l'Italie,  chez,  les  Euftina-i. 

SABLONES,  lieu  de  la  Gaule  Belgique,  fur 
li  route  dc  Coloria  Trjjana  'a  Cologne,  entre  Mtr 
Jiûlsnum  Si.  Mcdiriscum  ,  feloM  l  itinéraire  d'AntOnin. 

M.  cTAnville  trouve  que  cette  pofitioo  donnée 
par  les  Hinènires,  répond  à  «cBe  de  Air-San/, 
dont  le  nom  a  la  mèn  c  fignifîcation. 

SABO,  nom  d'une  grande  Ue,  au  voifmage 
de  b  mer  Rouge ,  félon  Etienne  de  fiyfance. 

SABOCI,  peuple  de  la  Sarmane  Cn  Eun^, 
fcloQ  Ptolemée,  L.  m,  eh.  j. 

SABORDEE,  peuple  de  l'Ethiopie,  IbllS  !'£• 
gyptc ,  fclon  Ptolemée ,  Z.  /r,  ch.  8. 

Gc4»^raphu  anciuuu.  Tom  lU. 
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SAERACiE  (/«  Salraqucs),  peuple  dc  l'Ii  de, 
en-deçà  du  G.  nge.  Quiatc-Curce  les  fait  fuccédet- 
inunédiatcment  aux  MaUi  ^  &  ajoute  que  c'étoit 
une  nation  fort  {nuflénie,  &  qui  1k  gouvernott 
eu  république. 

CÀt  auteur  rapjïonc  que  ce  peuple  avoit  armé 
foixante  mille  hommes  de  piea  &  fix  mille  che- 
vaux, pour  s'oppofer  aux  prostrés  d'Alexandre4e- 
Grand  ;  mais  que  dès  u>  apperçurcnt  ks  Macè- 
dur.lens ,  ils  les  prirent pouT  UM année  dédient, 
£c  fc  fournirent. 

SABRATA  ou  Sabraata  Colonla  ,  viUe  ma- 
ritime &  colonie  romaine  en  Afitique,  dans  b 
Tripolitaine,  félon  Ptolemée. 

SAUSATOA ,  fiège  épifcopal  de  b  Thmee,  dans 

le  voifir.n^e  d'Aplirodifiade ,  félon  les  aâcS  dtt 
concile  d  tphèfe,  cités  par  Ortélius; 

SABUM ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  rStrarie  , 
fclon  les  fragmens  attrilniés  à  Caton. 

SABURAS  oa SOBURA,  viilc  dc  l'Inde,  fituce 
cn-dcçàdu  Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu,  eh.  8. 

SAbUS,  vUfc  dc  l'Afie,  dans  l'Arménie.  Elle 
étoh  fituée  fur  la  route  de  Sautla  à  Mélirène ,  entre 
TokU.i  ik  Dafcufa ,  félon  l'irinémire  d'AnttJiiin. 

Sabus,  ville  de  TAfie}  elle  itoit  fmiée  Au-  le 
bord  de  l*Enphrate ,  vers  le  degré  ^o  immifes 
cîc  I  ttîauic. 

(x  doit  être  b  même  que  la  précédeme,  in- 
diquée diiTéremmenr  par  les  anteurs. 
.  SAnUT.C  l'ERRA,  comrfe  de  TAfie,  tnx 

environs  de  Vlndiu. 

SACACENA ,  nom  que  Ton  a  awrefbis  donni 

à  !' Arménie,  félon  Eiiftathe,  daiU  iôn  tonumit* 
taire  fur  le  Pirughfe  de  Denys. 

SACADA,  viUe  ou  village  de  TAfie,  daHs 

l'Aflyrie ,  auprès  dll  Tigre ,  lelon  Ptolemée. 

SACiE  (  Its  Saca  )  ,  peuple  Scythe  qui  habi- 
toit  en  Afie ,  à  l'eft  de  la  Baâriane  &  de  la  Sog- 
diane  ,  dj.ns  la  partie  méridionale  de  la  Scytlue 
afiatiquc.  Ils  étoieot  au  nord  du  motu  Imm*  & 
du  Pafopamifus.  LesSacesétoîenif^  dit  M.  Larchcr, 
des  Scythes  Amyrgiens.  Les  Perfcs  donnoient  le 
nom  des  Saces  à  tous  les  Scythes  en  gèoénl ,  à 
canfe  de  b  nation  panîenKère  des  SSees,  dont 
ils  étoient  voifins. 

S  ACM  Ci'  Saques,  petiplequi  habitoit  auraitii 
de  Babylone ,  entre  le  Tigre  Se  l'Euphrate  ,  on 
dans  le  pays  fitué  le  long  de  ces  deux  (lci;v.^<;, 
comme  on  le  voit  au  L.  m  de  la  CyropcUi>  de 
Xénophon. 

C'étoit  un  peuple  puiflàat&  ennemi  du  roi  d'Af- 
fyric.  Cyriw  fit  allbnce  avec  ce  peuple,  dans  b 
guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Aflyri:iis  :  !!  re- 
çut d'eux  un  corps  de  dix  mill«  hommes  d'io- 
fuiterie  &  de  deux  mille  ca-ratîers ,  &  s'ènm  teaih 
maître  cL-s  *  !iit  -auxoù  les  A/f^ens  avoient  gaf- 
niibn  pour  détendre  leur  frontière  ,  U  les  remit  k 
nouvfôuix  alliés,  qui  y  mirent  des  earnifblis 
.ooii^io£&es  de  Saiyic»,  de  Cadufiois  &  d'Hyica- 
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niens,  qui  tow  nyoiait  un  égïl  intérêt  ï  les  con* 

fcrvcr,  t^r  t  pour  défendre  leur  pays  que  noir 
faui  des  coiiries  dans  ceux  du  roi  de  Uabyto  u. 

Les  Sacques  étoient  originairement  une  nadon  de 
Scythes ,  établis  au-d.là  tîu  Hcia  c  J.ixartes,  da  s  l;i 
grande  Scj  tliic  :  tous  les  iéogra.jl  ws  anctc  is  le 
tiriènt  de  mùne ,  &  les  PerKS  donticient  le  nom 
g;rcrnl  de  Satriics  ?ux  peiipUs  qi;e  Il-s  Grecs 
iiommoi'.'nt  Scytlies  ;  ik.  ces  Saques  occupèrent  !a 
plus  grande  pante  delà  Sogdiaae,  pays  qui  itolt 
entre  TOai  s  S:  L-  Jnxnrtes. 

Par  la  fuite  ils  pillèrent  l'Oxus  ,  &  s'établi- 
rent dans  lalVforgnne;  &  ils  font  nommés  Scythes 
Amyrgicns ,  parce  qu'ils  habitoient  le  long  du 
fleuve  Mjrpis  ou  Momu  ,  félon  Hérodote.  Le 
auteur  dit  que  lés  Perûas  leur  donnoient 
le  rrtn  ('c  S.it^uts. 

Hcrodotc,  t.  I,  ch.  101 1  &  Arrien ,  dt  exptd. 
'Altx.  L.  III ,  ck.  ig ,  mettent  les  Parjctaqiics  tlans 
la  Médie.  Strabon,  X.  xvi  ^  p.  744,  donne  une 
très-grande  étendue  aux  Fanêtaqiies  occidentaux  : 
3  die  que  ce  font  des  montaennrcls  tcroccs  & 
«oeoutumés  au  brigandage ,  dont  le  pays  s'étendoit 
au  noi^ ,  jufques  aux  portes  Carpienoes  i  SiL.  jrr, 
p.  732,  il  lus  joint  aux  peuples  de  rElymaïJe,  & 
il  dit  qu'ils  occupoicnt  les  montagnes  roifuies  de 
la  Sitacène  ou  de  rApoUoniatide. 

Striihon  ,  Z.  XVI ,  p.  y 4^ ,  rlit  quc  ces  Parx- 
taques  a  voient  confervè  le  nom  de  Sa^uu  dans 
rOimaîde,  8e  Pavdettt  donné  à  un  canton  de  ta 
Sufi..!-.^  .  nommé  S.ijjj/'t?!.!. 

Ces  Saaues  avoicnt  feit  des  imiptions  dans  les 
pays  les  plus  élmgnés  de  leur  première  demeure, 
qui  étoit  vers  les  bords  du  Jaxartes ,  félon  le  témoî- 

Sojgc  de  Strabon  :  le  même  auteur  dît  qu'ils 
éioient  emparés  de  tout j  la  Ba<ftrianc ,  de  la 
Margianc  t!n  pnjs  c'cs  Paitlics;  qu'ils  s'étoicnt 
encore  étendus,  de  proche  en  proche,  jufquesdans 
Pbccidcnt  de  la  Babylonie  ;  &  dc-là ,  remontant 
vers  le  nord,  ih  ;iv(  i  ;nt  pénctré  dans  l'Armciiio  , 
OÎl  ils  s'èioicnr  enijv.rLS  d'une  province  fitiice  entre 
le  Cyrus  6c  l'Araxc  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le 
nom  de  Sac.ijll':  !  ;  c<.  le  même  auteur  dit,  L.  xi  ^ 
jf.  /la  ,  qu'ils  avoicnt  auili  feit  des  courfes  dans  la 
Capadocc ,  &  ra>'3gc  ce  pays  jufques  fur  les  bords 
du  Pont-Eiivin.  Du  temps  de  Strabon ,  on  célébroit 
à  Ziia ,  ville  du  Pont,  une  fête  fous  le  nom  de 
&rc4 ,  en  mémoire  d'un  avantage  que  les  gens 
du  finv«;  remportèrent  fur  les  Saques. 

Sacv£,  nom  d'un  peuple  qui  habitoit  dans  la 
Tbace,  ftlon  Suidas. 

SACALA. ,  lieu  de  l'Inde ,  au  couchant  &  à 
peu  de  difhnce  des  bouché  du  fleuve  Jiubu  ^ 
î'elon  Arrien,  in^nJiàs. 

SACAl^INA,  ville  de  l'Afie,  damla  grande 
Arménie ,  félon  Ptolcméc  ,  L.  r ,  c.  ly. 

SACANATUM  m  Scanatum  ,  iieu  de  l'Ane , 
dans  la  Gapadoce,  fur  la  route  de  Sébofle  à  Cé- 
ûttét,  ftloa  tlânéiaire  «TAntMiîa. 


SAC 

^ACANt ,  peiqdede  h  Sainnde  Afiadque ,  felooi 

Ft  \       ,1.  f  ,  c.  p. 

S ACAPEN A ,  coanrée  de  l'ATic ,  dans  la  gr-uidet 
-Arménie,  fdon  Ptolemée,  L.y,  c.  tf, 

SACARAULI,  peuple  NimikiJl- ,  en irt.- les  Scy- 
thes ,  £v  du  non.brc  de  ceux  qui  avuicnt  uté  la 
Baciriane  aux  Grecs. 

SACASANI,  nom  deshaMtansde  la  S^caflcne. 
Ils  demeuroicnt  dans  le  voiftnagedu  ikuve  Cyrus  , 
fclon  Piiiic. 

SACASINA ,  contrée  aux  confins  de  l'Armé- 
nie &  de  rA)"'mi!e.  Elle  s'éicnd  (ufqu'au  fleuve 
(.  v'/f ,  l'j'irMi  Str.ilinn,  L.  Il ,  P.  S28. 
'  SACATIA  r  IVITAS  ,  ville  &port  de  merde 
rAr.îhic  liciireufe,  fur  k  nierRouge ,  datis  le  pays 
des  Eli',  ir.'s. 

SACAUllAQ  peuple  d'entre  les  Scythes.  Ils 
ramenèrent  de  fon  exil  Sinarthoclès ,  roi  de^  Panlics^ 
félon  Lucien  /  in  Mjcrobiis. 

SACAZAMA  ou  Sacamaza  ,  village  de  l'A- 
frique propre ,  félon  les  divers  exeiLiplaires  de 
Ptolemée  ^  L.  iv  ^  c.  j. 

SACCiËA,  contrée  de  l'Aiabie  Pénée,  Elle 
étoit  k  forîem  de  la  Batanée ,  &  Totfme  de  la 
Thrachonitidc  ,  fclon  Ptolcméc ,  L.  v,  c.  f/. 

SACCASENA,  lieu  de  l'Afie  mineure,  fur  la 
ronte  d'Ancyre  i  Cé(%rée,  entre  I^yàTeScCéTaiée» 
fclon  îltinâ'.TÏre  crAïuonln,  ^ 

SACCHENI ^peuple de  l'Arabie» félon  Etienn* 
de  Byiânce. 

SA(TR  AGER,  ou  la  cnmpa;;ne  facrée ,  Uni 
de  l'Afie  mineure ,  dans  l'Ionie ,  au  voifinagc  de 
Oazomènes,  iêlon  Tîte-Live. 

SACtR  Campus  ,  lieu  entre  leFrioul  &  hl^asf 
nonie ,  félon  Paul  Diacre. 

Sac£R  Camfvs  ,  Hi'Tu  dans  une  île  du  Nil ,  atv 
près  des  montagnes  d'FtMopie  d'Et;Vpte,  t'^i"!» 
un  enùiuit  nomnvé  i^hila  ^  teloii  DioJorc  de  Si- 
cile, L.  I  ,  c.  2J. 

SAcrR-CoLt  ts ,  colline  d'Inlie  ,  iur  le  bord  de 

TAnio,  kion  Feftus. 

Sacer  Fons  ,  fontaine  de  l'Epire,  félon  Sol  in, 

Sacer  Fons,  fontaine  de  l'Egypte,  félon  le  même." 

Sacer  Lucus,  i;oisde  l'Italie  ,  à  l'embouchure 
du  Liris,  près  de  Mintumes,  félon  Sfabon, 

Sacer  Lvcvs  ,  bqisdu  Pélop^onnèfe  ,  dans  l'Ar- 
golide ,  entre  le  mont  Ponùims  ,  la  rivière  du  uf&nie' 
nom ,  la  mer  &  b  rivière  éfAmymm»  ,  Ibkm  Pau- 
fanias. 

Sacer  Mons,  montarae  de  Thrace,  entre  la 
ville  de  Byfance  &  la  Cherfimnèfe  de  Tfances 
félon  Xénophon. 

Sacer  Mons  ,  montagne  d'Italie ,  fur  laquelle 
le  |>cuple  romain  fo  retira ,  à  deux  époques  diffé- 
rentes. Ce  mont  éioii  près  de  Rome:  Tite-Live 
dit  exprefllemcnt  qitll  étoit  au-^elà  de  VÂnîo ,  & 
.1  tn  i-.  i:iil!cs  de  1»  ville,  (  vw  nomtntanâ  tTéins 
Aniaium ,       ah  trl'c  mitlia paffium ,  L.  II,  n.  ^a), 

M.  l^Âbé  Chaiipy ,  oïd  a  examiné  le  local  ac> 
tuel,  avec  toute  l'^nenuon  dïm  mwm  de  Vstt^ 
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éifeStéSc  IcseMinoiflrancesdTnn  énidtt,  n  retrouvé 

ce  mom  Sarr  dans  ii:ic  colline  q^ie  l'on  trouve  à 
h  droire  de  la  voie,  aïKlel  t  de  Pon'i^Lîmmana , 
&  qui  fiit  Aire  un  ç;iaitl  coude  au  fl:uv?  Ânlo. 
On  voit  n'i!  fi  que  cVtoit  li.u  allez  fiV,  piiil- 
quc  le  rikUve  ,  d'un  cùi  j  ilu  m»  ins  ,  lui  fci-'uiit  un 
•folTé  mtuwl.  Ce  fiitaitlJi  »  à  ce  qu'il  i  .nr*  ir .  û  r  cct'.c 
mcrnc  n:  .:',ngricq;i-c.in)p.i  k^.r'.hAyk  foi»  fecoad 
campement  riès'ÎLS  initrs  ilc  Home. 

Qi.'v-.m  tort,  c^'iarxi  ii  dir  qi:  \^  mont  Sacré 
eft  Je  boure  de  5.  Silvc Are  «au-delà de  l'y^/j/i;  ;  car 
au-tidi  de  VAni» ,  i]  nV  a  pas  de  bourg ,  Jsc  ou 
dû.  I:  botirg ,  f 'dl  le  mônt  Strafie^  <pii  ifed  pas 
le  mont  Sacré. 

Sachr  PoRTUStpmtdelaSarmaticAriaiique, 
fur  le  Potu-Et;>:in ,  k  trente  Aades  du  port  de 
Pjpa ,  (don  AiTi  n. 

Saceh  Sivus,  «elfe  de  l'Ara!  ic  hci^rcufe,  fur 
le  golfe  Pcrii  jue,  dans  le  pays  du  peuple  Mvai^t 
(cïon  Pt.  Icriic?. 

SA*  H  AC  HA  ,  ville  de  la  Pal?ftine ,  dans  la  ttibu 
de  Juik,  fclon  h  livre  de  Jofué,  (A.  ff ,  v.  i6. 

SACHAUT^ ,  pctipie  ^  rÀiabie  heineufc , 
mais  dont  on  ne  conn(m  quc  le  nom,enoo(e  peit^^ 
éirc  eft-i!  conoirpu. 

SACHLA  ,  ville  de  l'Arabie  beurede  ,  félon 
F tckn"c? .  /..  m  ^  i  h.  7. 

SAC  I ,  tcm.iics  gii  ;rriî;res.  On  peut  croire  (pic 
c'cQ  u::c  cpttiùt':  d.>r*nûrauxfi»iines  desSaces. 

SACIU  /*!.\RTIALUjM,  viîlc  de  rHifpanic, 
dam  l'intérii^ur  de  la  Bctiquc ,  au  pays  des  Tur- 
dUe»,  félon  PUne. 

SACISUS,  fort  de  la  Tl'rr.ce  ,  dans  h  pnn  încc 
de  Rodope,  &.  l'un  de  ceux  que  JuIUiiien  fit  bâtir 
ou  relever ,  félon  Procope. 

SA  COI  A ,  village  de  l'Ctbiopie,  fiwi  rEgy^e , 

ftlon  Ftolcinée. 

SACOLCHA ,  ville  de  l'Ethiopie,  fitnéc  datas  i'iie 
de  Méroc ,  fclon  Ptoleirée ,  L.  iv ,  ch.  S. 

SACX>MI,  ou  Sacani,  peuple  de  la  Sanaatie« 
en  Aiîe,  f^lon  Ptolemée,  L.y ,  ch.  ç. 

SACONNA,  0:/  Sacoi  va  ,  liju  de  l'Afic  ,  dans 
la  Capadoce ,  fur  la  route  de  Tavia  à  Céiiir ce , 
KiitrcSo.:  Jj  &  O  A'* ,  félon  ritincrairc  d'Antonii». 

SAr   TA  ,  ville  de  VAfie,  daa«  la  Gdatic, 
fcl'jji  Pti.l^Qjée. 
5  A(  ORS  A  .ville  d'Afic ,  dans  la  Gulatie. 
SACRA  FK.US ,  non;  d'un  fauxbourg  de  la 
ville  d'Athènes ,  félon  PhiloArate.  Ceft  par  où  on 
«lloit  à  Eleufine. 

Sacra  Saxa,  ou  les  pierres  iacrées,  lieu  de 
jTtal!?,  dans  la  MdTapie,  fdon  Antoiûus  lib» 
lali"' ,  c.té  pvr  On-yii  '-. 

Sacba  Sous  ,  promontoire  de  l'Araliic  Itctircufc , 
dans  le  golfe  Pedique&danslepay«  des  Narba, 
£e,hm  Pioiemce. 

•  Sacra  Via,  ou  le  thcmm  facré;  chcinin  cjtii 
fe  rouvoit  en  Grcw ,  dans  TAnique,  par  leque  l 
on  alloit  d'Athènes  à  Eleufinc. 
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'    Sacha  Via  ,  cbemm  du  Péloponmlfe ,  par  ok 

Ton  alloitd'EJidcàOlyi^i  ;l  ,  !.!  n  Pxù-.c:  i^:. 

Sacra  Via.  liomcc  donne  ce  nom  à  l'une  des 
rties  de  la  viitc  de  Rome. 
SACIIANA,  viîL-  de  l'Hif  ani-,  d.-os  le  dc- 

f)arrcincnt  d'HiJrJit  ^  felcrt  Fii  -c  ,  cit.  p.ir  Orté- 
iiiS. 

SACRANI,  pei:plc  d'Italie,  dont  la  pofitioa 

n'ell  pas  trop  coi'nuc. 
SAr TvAl  A  ,  >i;ie  de  ricalie,  dans  le  Pîcaaan, 

au  fud  de  Potiaiia, 
SACRI  PORTUS ,  lieu  marîtime  <lcrTtnlîe,  fur 

h  côî.'  (le  lu  mer  lonicrnc  ,  fclon  Titc  !  ive. 

Sacui  PoRTi's,  lieu  de  l'Italie,  aux  aivirons 
de  Prjncfle  ,  fclon  Velléîus  Pït^rcuhn.  Syila  y 
diiit  Tarniéc  de  Marins. 
SACRONli,  ville  de  la  Sufiane,  fitiiée  dans 

I  intéricur  des  tciTis ,  fclon  PtoUiriés  ,  L.  /// ,  ch. 
SAl.RUM  NEMUS,  ou  la  forêt  fpcrée.  Mais 

ce  nom,  qui  indique  ur;  vé!-.lratioii  paràciilière , 
a  ét^  ('(K  ric  .i  phificurs  forêts  chez  Icji  anciens. 

S  iCRUM  PhOMONTORiUM  ,  (  Cif  Saint  -  Vîh' 
ccn:  ),  promontoire  de  TlA^iûe ,  du.»  la  Lufi- 
tanic.  (),:  I;  r^v^irdoit  d^Pie  h  partie  la  plus 
aviuicc*  v«.rs  rcmcft. 

Sacrum  Promoxtoriu.m  ,  promontoire  de 
l'Af  e  minciro.  d.ins  l  iLvdc,  entre  l'cnihouchurc 
du  fWuve  Lymuoi  U.  la  ville  d'Olympe,  felon 
Ptolejncc. 

Sacrum  PROMONToaiUM ,  promontoire  de  k 
STrmatie  Riropèemie ,  felon  Ptdemée. 

Sacrum  Promon  toriuM  ,  promoiuoire  dans 
le  nord  de  h  prùe  oricncdc  de  file  de  Corfe, 

II  Ion  Ptoicmée. 
Sac  rum  Promontorium  ,  pronoatolre à  l'en- 
trée n'a  Pont-Euxin,  à  deux  cens  ftadcsde  Clial- 
ccdoine,  félon  ZoCinic. 

SACUS ,  '■n  grec  Sctxof.  Selon  Etiîiinc  de  By- 
fance  ,  c'étoif  un  vilhge  de  la  Laconie ,  que  l'on 
nommoit  ainfià  catife  de  l'eipèce  de  bouclier  qiâ 
s'y  ^bnquoit ,  6c  que  Ton  nonunoit  5«c(;«. 

SADÂ  (Stdaa  ),  ville  maritime  de  llnde,  fur 
la  côte  occidentnk-  au-delà  du  Gange,  felofl 
Ptolemce.  Die  étoK  fituée  su  nord  de  Btr^anna. 

SADACORA,  vaic  de  TAfie,  dans  la  petite 
A I  rTK  ne ,  fur  la  Touie  de  Garfiura  k  Mg^éca ,  iêlon 

StraLcn. 

SADALIS,  nom  d'une  viîlc  d'Egypte,  fclon 
Etienne  de^Byzance.  * 

SADAMA  ,  lieu  de  la  Tliracc,  entre  Dexetam 
8c  TdqfoJifum ,  lelon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SADANUS,  Ue fituée  fur  h  c6te  de  rEthlopie, 

félon  Pli  V.*. 

S  ADAi  i  US ,  rivière  de  l'Afic ,  dans  l' Aric  ;  c'étoît 
une  des  trois  rivières  navigables  (pu  fe  iceoient  dan* 
le  C'^rhi  ,  felon  Pline, 
i       SADiÎACiE,  viiic  ou  cliàtcAu   qui  étoit  la 
I  c' -meure  royale  de  Darius,  fils  tfHympcs,  feka 
i  Suabon.  _ 
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SADUS,  rivière  de  Hnde ,  «u^deUl  éu  €aiige , 

fclon  Piokméc. 

Si£D£NÂ,  montage  de  Cumes  »  félon  Ebenac 
Byfance. 

S^l  INI,  peuple  dcrHifparîe,  dans  la  Tarra- 
gozicoUe,  félon  Ptoknée,  qui  leur  donne  Nardi- 
nîttM  pour  uniqne  Ville. 

SrENOS,  ou  Senos,  rivière  des  Syne»,  fek»] 
Ptoleniicji,. /X,  ck.  3. 

SSPINUM,  v9le  dltalte,  dan«  le  Samnium. 
H  pniï  !t  qu'elle  éicit  c!n  territoire  des  Ptntri  ;  fou 
«mi_lr.CÉn-.ent  étcit  vers  le  fud-eft  de  Bovimum. 

Tite-live  parle  du  fiige  de  cette  ville  par 
Papirius  ;  &  Frontin  lappone  que  c'éioU  une  colo- 
nie tbnnce  fous  Néron  oC  Qaudius. 

SŒPONA ,  vUle  de  ncrpaiiie ,  dans  b  Bétiiiiie , 
félon  Pline. 

SjEPRUS  ,  rivière  de  Hle  de  Sanlaigne.  Ptokméc 
en  olacc  remboiichure  fur  h  côte  orientale. 

SyïïTARîrUÎ  A  ,  ville  de  rHîfpanie  citérlcnre, 
dans  i'iiumcur  du  pays  du  peuple  Co/J^cj2a/u ,  fclon 
Piolcméc. 

S^TABIS  ,  ville  ^'Hifpanic  citérieure  .  chez 
les  Conujïani ,  à  unji^ite  diftance  au  fud-ouert 
de  l'embouchure  du  Sucro.  Cette  ville ,  à  ce  qu'il 
paroît ,  avoit  été  fondée  par  des  Sédetans,  ou, 
comme  les  nomme  Tue-lave ,  des  Edetans.  Elle 
itoit,  félon  Silius  Italiais,  fur  un  lieu  élevé;  fon 
Un ,  aufTi  eAimé  que  celui  de  Pêliiic,&  le  traifièir.e 
de  l'Europe,  fclon  Pline,  étant travaîlté avec  plus 
d'art  que  le  lin  d'Egypts  »  avoit  fiiir  donner  I;i  [)ré- 
ferenoe  4  fe»  toiles  Uix  celles  ^ui  fe  tiraient  du  Le- 
vant. Gitute  fMîle  des  mouchoiis  de  SmMs.  Sut  les 
niéc^aill.s  de  cette  ville,  on  voit  une  tête  d'un  côti!: , 
&  de  l'autre  un  cavalier  ;  dans  quelques  -  unes ,  il 
tîem  une  pique  ;  du»  dettes  nue  palme. 

Les  Maures  l'appellèrent  Xaiiva ,  &  c'eft  le  nom 
qoe  le  peuple  lui  donne  eiKore  ;  mais  ayant  été 
«émitte  par  Philippe  V,  on  Ta  rmiût  Ibus  le  nom 
deSaint-Pliiltppc. 

SiETABlS,  fleuve  de  rHifpanie  citérieure,  dans 
le  pays  dn  Ptaiple  Connjlani.  Ptolemée  en  place 
rembouchiir entre  Alont  &  lUlsirjr.us  Ponus, 

SiETlANl ,  peuple  de  la  Scy  thie ,  en  -  de^  de 
rbaiîs,  fHofi  Ptolemée. 

SiEXiE ,  peuple  Scythe ,  qui  habitoit  aux  envi- 
rons du  Danube ,  félon  Etienne  de  Byzance. 

SAFA ,  ville  de  l'Afie,  qui èlrit  finie  prêt  du 
bord  occidental  du  Tigine,  TCisb  )7*  dcgii  2%  mi- 
nutes de  htitude. 

SAGA ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie  ,  félon 
Qnéfius,  qui  dce  un  pai&ge  de  Poit  Câton» 

SAGALA  ,  villede  llnde,  eo-deçàd»  Gange, 

ièlon  Ptolemée. 

SAGALASSUS,  ville  de  TAfie  mineuie:  elle 
fe  trouvoit ,  félon  Stmbon  ,  à  une  |aanèe  au  fud 
d'Apamée  Cibotrs  c'l  A  ,  fnns  doiire ,  ce  qui  a  dé- 
ttnsiné  M.  d'Auviile  a  la  placer  dans  1  intérieur 

linte»  de  b  Plolcaràe  h  necdM»  k 
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Lycie.  Les  Mtteun,  en  Kénéral ,  Ilndiquent  dans 

Pifidie. 

Mais  fi  Ton  varie  fur  le  nom  de  la  province  à 
laquelle  cette  ville  apportenob,  on  n*dl  pas  plus 

unanimement  d'accord  fur  le  nom  ménic  de  la  ville  , 
puifquc  Pline  écrit  :  SapUtûits ,  6c  Strabon ,  SagaUffiu 
SUtlfus  ;  enân ,  Hiérocles  dit  A^akjfus.  t&â»  âne 
médaille  de  Vcfpafien  donne  le  véritable  nom  fous 
lequel  cette  viUie  fe  trouve  ici.  Selon  Scrabon  g  cUe 
éteit  du  département  dn  gonvemeur  éttbB  par  les 
Romains  dans  le  royaume  d'Aminras.  Pour  aller 
de  la  citadelle  (  qui  i'c  trouve  auffi  indiquée  lur 
les  cartes  de  M.  d'Anville  ) ,  Uy  avoit  une  redoute 
de  30  Aades.  Selon  Titc-Livc  (  L.  xxxyiri,  tk.  1/ 
le  terroir  de  cette  ville  étoit  fertile,  &  fes  ham^ 
tans  de  braves  gens.  SagaUffksénkvMv'JÎe  coiv> 

fidérahlc. 

SAGANUS,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Carmanic," 
tfelon  Ptolemée  SI  Ammien  Marccllin. 

SAGAPA ,  nom  de  rembouclinre  b  plus  OGC^ 
dentale  du  fleuve  liJus ,  félon  Ptolemée. 

SAGAPENl,  nom  d'un  peuple  ^Aûe,  voUm 
des  Elymèen^  ,  f-Irm  SrT;,bn-). 

SAGAPOLA,  moiHdgne  de  Imteneur  dû  la 
partie  orientale  de  la  Mauritanie  Ctfaiienfe.  Pto- 
lemée en  fait  mention.  Ceft  dans  cette  noiuagne 
que  le  fleuve  Subus  prend  là  fource. 

SAGAIL£I  j  peuple  de  TAfie  ;  il  célébroit  tous 
les  ans  un  combat  de  chameaux  en  l'honneur  de  la 
déefte  iMinerve,  fclon  iElîen,  dans  fon  hifloire 
des  animaux ,  L.  xii ,  ck.  ^4. 

SAGARICUS  SINUS ,  (  golfe  it  Bm^tn  )  . 
golfe  ik  rembouchore  du  fleuve  Saïaih  (  Btn^çn  )  , 
vis-à-vis  Celle  du  BoryAhène. 

SAGARIS  {^Bm^m  ) ,  fleuve  de  laSarmatie.  E 
a  fbn  embouchure  i  nie  au  même  Ken  cjuft 

le  Boryflhène.  Pai  adopté  le  fcniiment  de  M.  P^fl^ 
fonei^pour  le  nom  moderne  de  ce  fleuve. 

SAuARTIA ,  prefqifile  pràs  de  b  mer  C^H 
pienne  ,  félon  Etienne  de  By/.ance. 

SAGARTU,  peuple  d'Aiie»  dans  la  Médie»  & 
l'orient  dn  mont  Z^pus^  ièlon  Ptolemie.  Kévodbtc  » 
qui  nomme  ces  peuples  entre  ceux  de  la  Perle  , 
(  L.  i,  cÂ.  la/  ),  dit  ouHs  étoiem  nombreux  ,  8c 
ne  ^eccupoMait  que  de  leurs  troupeaux. 

SAGIDA ,  ou  Sageda  ,  ville  de  Flnde  ,  fituée 
en-deçà  du  Gange ,  &  qui  étoit  la  ca{HÎale  du 
peuple  Adifathri ,  félon  Pcoleinée. 

SAGIS,  ville  deb  Gaule  OTalpilie,  m  Tell 
de  Forum  AUeni. 

SAGNINI,  peuple  dlnlie,  entte  lesVoUques  ^ 
félon  Port.  Caton,  cité  par  Ortélius 

SAGRA  (  Alaro  ) ,  rivière  d'Italie ,  dans  la 
Lociide,  fclon  Strabon. 

Elle  eft  célèbre  par  [a  défaite  des  Crotor  i:>r^. 
SAGR^ ,  peuple  de  l'Ethiopie  ,  fclon  le  Lexique 
de  Phavonn. 

SACRL'S  [k  S.ijro)  ,  fleuve  d'Irnlie  ,  dra^s 
Samnium  ;  il  preooii  fa  fourc*  dans  ies,  uioutagncs 

dei  Mufti. 
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yCUNTUS ,  ou  Saguntum  (  Morvldw  ) , 
ru  de  rHUpaoje  citàrieare,  au  fud-dl  ù'Eduu , 
isds  stiBes  <le  ht  mer. 

Cau  vîIL- ,  dc'vcmie  ccK'brc  par  fa  cîcnriiflion, 
àm.  ion  arxicnrx.  Ceux  qui  ie  pUiibicnt  à  rc- 
MBcr  jiAçiveai  temps  (âbukux,  en  attrihi-.oient 
'«««àHemile;  &  c'cll  d'après  cette  fable  que 
ilm  Itak»  £ut  dire  aux  SÛonttiu  :  O  ALidt  I 
mt  fotiamr.  Oa  y  venddt  des  ooape$  d'argUle, 
çi  éae.ir  nô^-recherchée». 

Scnion  dit  qu'elle  itoit  une  fondation  des  Za- 
nrJjeas.  On  croit  que  les  Rutiilcs  y  envoyèrent 
«aux  sue  colonie  fortie  de  la  \'i)lc  <ÏÂrJtj.  Elllc 
adt  derentie  Tune  de»  plus  confidérables  villes  de 
TOpaw.  EDe  avoit  acquis^  dit  Tîie-live,  des 
n::ac$  immenfes,  autant  par  le  commerce  de 
mtitàe  ma ,  que  par  des  kiz  juAes  &  une 
huK  pdBce. 

i^oote  étoit  donc  alliée ,  ou  du  moins  fous  la 
: J-  cn  (îcs  Komains  ;  &  qncirue  ,  par  le  traité 
..iC  ti  pcuplt;      ks  Cartiia^inoib,  il  fiiitper- 
ci  i  ce*  derniers  de  porter  leurs  armes  jufqu'à 
T---.'.  caïc       •  en  t-tolt  cxccprcc.  L'Tfq'.rAnnI- 
h..  vtrs  l'an  de  ivornc    518,  CLt  cic   clu  pour 
kcaSerafon  père,  il  porta  fes  viies  fur  rit»Uc,  & 
cr  --r-i        hofliîltcs  par  le  fii^ge  de  Sagoiue. 
Ct;:.  Yuii  envoya  des  députer  à  Rome  ,  aui  déli- 
ioa^-ienipt,  ouduamins  oui  perdit  le  temps 
«ri»'Xu:îons  ,  en  envoyant  d'abord  vers  Anni- 
i:! ,  ^  à  Carthage.  Pendant  ces  lenteurs  ,  le 
^caénj  Carthaginois  continuoit  le  fiègc  avec  tant 
«er^Hcur,  que  ne  pouvant  plus  lui  téGûa  ,  les 
ynacipaux  de  U  ville  fe  précipitèrent ,  avec  leurs 
les  plus  pricietix,  dans  un  biiclicr  immcnfe  , 
«aé  à  ce  deffcin.  Uoe  tour  éunt  tombée  en  ce 
■oBcai»  fes  vaLDqnews  y  entrèrent  en  lîirienx , 
6^  ssJaaèrent  tout  ce  tpfïh  lencontrèrem  de 

Ccss  viik,  reduuc  il  eu:  le  plus  aifreux,  refta 
ai  pouvoir  des  Cartiiaginois,  qui  y  avoient 
un  butin  immenfe.  Cependanr ,  !'an  ci-;  Rome 
Scipton ,  commandant  en  Hupamc,  &  fcs 
"  --^  ayant  aibailTé  le  parti  Girtlis^iiipis  »  on  eut 
iente  davoir  laiffé  ,  pendant  huit  ans  ,  au  ponvir 
4s  œnonis  ,  la  ville  de  Sagontc,  oui  avoit  été  la 
''^nclpilc  caufc  de  la  guerre.  On  cnercha  donc  à 
à  nrpTcndre  ,  &  on  y  réiiiTit,  On  lui  rendit  fcs 
trrcs;  &  ,  félon  l'cxprcflion  de  Pline,  on  en  fit 
^  ceuvellc  ville  ;  les  Sasontins  furent  traités  par 
s  ^"wnim  avec  toutes  fortes  de  diflinâion.  On 
*tàt  k  queDe  épo<^ue  il  faut  rapporter  fa  def- 
r2i:oa  ;  mais ,  dans  ton  emplacement,  on  ne  voit 
r-3  que  des  nùnes. 

Ce  6a  à  cauië  de  fa  longue  réfiftance  coiurc 
l^U,  &  de  la  manière  dont  eUe  fut  prife ,  qu'elle 
^•JvT  plufieurs  médailles ,  l'épithète  d'invitlj.  En 
(ks  gens  qui  aimoient  mieux  Ce  jeter  dans 
a  :^aauies  que  de  lé  mdre ,  cefTcient  de  com- 

*Bx,  maatCéuMmf»  vaincus.  SurJesmidaiik» 
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de  cette  ville,  il  fe  trouve  des  cnraftèrcs ,  qui, 
prubai>icment ,  étoient  en  ufage  daiu  k  pay& 

Poiybe  rappone  que  près  de  cette  ville  étoit  ui» 
temple  de  Venu?  ,  où  cimpèrent  Cnasus  &  PuhL 
Scipion  ,  en  marchant  contre  les  Carthaginois. 

SAGYUUM ,  vifle  de  TAfie,  «bns  h  Phase*' 
rroniridc,  petite  contrée  du  Pont,  fur  une  mon* 
t;;gne  tort  haute  6c  ekarpée ,  félon  Straboo. 

SAI ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie ,  félon  Pline;  - 

SAIACE,  ville  de  l'Arabie  heurcufe,  qui  appert 
tenoit  au  j)euple  Zamartni  ^  fclon  Pline. 

SAIi-NSlS,  fiègc  épifcopal  de  TAfriauet  d?pe 
1.1  i  rovince  Proco^ubiie,  fclon  la  couRrence  d« 
Cârdiaec. 

SAIl  (  pm-itn  EssUl  )  ,  c*eft  ou'en  efet  on 

n'eft  pas  bien  fûr  du  nom  de  ce  peuple.  Cependant 
M.  de  Valois  croit  que  Sdii  cft  la  véritable  leçon* 
Cètoit  un  peuple  de  la  Gaule ,  habitant  le  jpetit 
pays  où  fe  trouve  aujourd'hui  le  diocèfe  de  yeeu 
l  a  dlificulté,  c'eft  de  favp>  fi  icsEJJhi  de  Célâr 
font  les  SaL  U  Êtut  voir  fes  oommettiateus,  &  le 

P.  Hardouin ,  fur  Pline. 

SAIS,  ville  de  la  balte  Egypte,  dans  le  nôme 
qui  en  prenoit  le  nom  de  Suitts  Noam ,  &  dont 
elle  étoit  b  capitale  ,  félon  S*r:ibnn ,  qui  ajoute  qu'il 
y  avoit  un  temple  ou  Muicrve  etoit  adorée.  £lie 
étoit  fituèe  entre  le  canal  Canopi([ue  Se  le  canal 
Sébennvtique ,  &  donnoit  le  nom  de  boueht  Sm^ 
t'ujuc  <k  l'une  des  embouchures  du  Nil. 

SALA  ,  rivière  t'-'^^  \  illo  far  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Tineitane,  fdoo 
Pline ,  à  cinquante  milles  du  fleuve  Subur. 

Sala,  autre  rivière  du  même  pays,  auprès  du 
grand  Atlas  i  mois  de  ilx  degrés  cinqtu'.nte  Uiiuutes 
plus  méridionale  que  la  précédente ,  félon  Ptole» 
mée. 

Sala,  ville  de  rHifpacic,  dans  Pint^eur  de 
la  Bêtique,  au  pays  de«  Tuidules,  enn-e  Tucii  6c 
BaUtt ,  félon  Ptolemée. 

Sala  ,  ville  de  la  haute  Pannonie ,  ûuiée  prè»  de 
Pectav'tum ,  fdon  Ptokmée* 

Sai  A  ,  ville  d'Afie,  dans  la  grande  Atménie, 
félon  Ptolemée. 

Sala,  ville  de  la  Thrace,  i  Foiient  &  à  l'em- 
bouchure de  VHéruSf  dans  le  cant(>n  n<^:i!uié  Do- 
rifque ,  fclon  Hérodote ,  (fii  do&iie.  à  cette  ville 
le  fumom  de  Somothradenne,  parce  qu'elle  éteit 
dans  un  endroit  du  continent ,  baltttè  par  de* 
peuples  de  file  de  Samothmce. 

La  Martiiiière  dit  que  Sala  étoit'i  fbfient  de 
rembouchiire  de  l'Hèlnpe:  c*cft  le  oootn^  râill  finit 
lire. 

Saxji,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  grande 
Phr)'gie,  entre  Pyiaeaam  &  GofCM,  fekm  Pio* 

lenièe. 

Sala,  Sale,  <w  Sacc,  ville  de  rHyicanî»â 

fclon  Ptolemée. 

SALABASTRjE  ,  peuple  de  l'Inde,  félon  PUnc. 
SALAIjIM  ,  ou  Salebim,  ville  de  laP&lefliac^ 
i  dan»iatnl>udeDan>lëloiilâS<ftanM^ 


Digitized  by  Google 


'îo  s  A  L 

.  t.\  lACIA  (  ^.V.:.v;  .A.  i ./  ),  viUe  de  rHifpanie,  | 

daiK  b  Luiuanie,  chez  les  C<liid ,  près  de  Vembou-  ! 

■  churedit  flaire  Calîpits  ou  Cùliyos,  au  nord-oucA  j 
•  €0'.:fpo  ,  &  au  (lul-cft  de  P.rx  Juli.J. 

Scion  PJine  ci'cctoic  liirnomjuèe  l'Impériale.  On 
voit  qu'elle  étoif  nnirivipale. 

Prolcméc  la  msr  chez  les  TurJcurà. 

Salaha  y  lieu  de  l'Erpagnc  Tarra^onnoife»  (don 
rittnérairc  d'Antonin. 

SALACONIA,  Heu  de  l'Afrique ,  dans  la  Mau- 
ritanie Tingirane ,  entre  le  litu  ^  Mtrcuri  Tamu- 
'flda^  âfcize  iiiillc  nai  cii;  [  rtmicr,  &àvirgr-dettx 
mille*  p.is  du  fécond  ,  fclo;:  l'iiincrairc  d'A;nrrùn. 

SALii'" ,  peuples  cic  la  CoIcliicJe  ,  fpje  les  anciens 

■  nommoicm  F(.'7/a3;'''.^«,  félon  Pline. 

Salm.  Ptolcnicc  nomme  ainfi  les  habitans  de 
i  l  10  Ce  TaprctKinc. 

SALAECNI,  peuple  de- l'Inde,  eo-deçi  du 
'Gange,  ftion  Ptckméo. 

SALAGENA,  ou  Sadagena,  ville  de  la  Cap- 
-padocc ,  dans  la  Sargaraufène,  fdon  JHolcincc. 

SALAGESSA,  et:  S\lacisa,  ville  de  llade, 
cn-dcçà  du  Garage ,  i.loii  Pu  Ichkc. 

SALAMBOPvlA ,  ou  Sarabcea  ,  ville  de  la 
Capadocc ,  dans  la  Garfaurie ,  fclon  Ptoleir.cc. 

SALAMINIAS,  viUo  de  l'Afic.  d.ins  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  au  pied  des  nionragncs,  au  li 
ovsd  d'Occaraba,  &  au  nord-eft  d'£meia  ,  ven  le 
34'  degré  35  minutes  de  latitttde. 

SALAMINE:  cette  petite  île  cft  dans  le  golfe 
appelé     le$anciens54riaiittfiir,6c  ^i  p.roîravcirfait 
autrefois  partie  de*  terre»  de  VAtaque  ;  car  l'Ile  h\i 
de  ce  cote  un  a:;  ;Ic ,  &  le  continenr  un  petit  golfe, 
^tprohabicinent,  a  été  l'ouvrage  du  temps  &  des 
Enepoftafuiordle  nonide  Cjc/c,  d'après 
Cychréc,  Ion  premi.r  ici,  Si  cehii  de  /';'.' y. , 
de  la  quantité  de  pins  qui  s'y  crouvoient.  Stral  on 
«et  avant  eesdeux  noms,  celui  de  Sciriaf ,  pns 
d'un  ancien  héros.  Le  nom  de  .Ç.i/.iv.-.V.j  n\  oit  «.me 
origine  plus  illufire  encore,  puifc^u'd  venoit  de  i 
Soânis ,  ftJon  les  auteurs  Grecs ,  fHle  d'Afbpe ,  j 
roi  de  néotic  ,  enlc'ic  Se  rrrrnfportce  dans  ccnc  | 
île  par  Neptune,  qui  l'y  rendit  mère  de  Cychréc. 
Elle  eut  fiieeeflfaionent  deux  villes ,  qui  |)ortirent  i 

nom  de  SaUimis  ;  l'ancienrc  ,  dit  Struboi; ,  ripcr- 
MTof,  c'cft-à-dirc ,  au  fudj  il  ajoute ,  en  face  d'Epine  ; 
riutfe  rif errw  Am^nr ,  vtrs  FAoïifuc.  Mnf^rc  ce 
texte  très-formel,  je  ne  mcpermctirai  pas  de  l^ùni-r 
le  favant  M.  d'Anvillc ,  d'avcir  piacé  l'ancienne  Sala- 
mis en  fece  de  l'Attitjuc ,  &  la  nouvelle ,  vers  le 
rord-ouert  de  l'iîe  :  il  ù\n  qu'il  nir  eu  quelque 
bonne  raifon;  mais  jenepiiism  cmpeelier  d'en  faire 
h  re marque,  &  même  de  ne  pa<  adontcr  fou  fen- 
'timc:i'.  La  nouvelle  Snl.'iris  dei  inr  i:  vs-pei.jilée , 
tk  fc  gouverna  par  ia  propres  loix  ,  jwruu'au  taups 
'd'AuoiAe.  On  prétend  que  cett^;  île  rat  d'abord 
peuplée  par  des  lonicrf. .  puis  par  des  colonies 
venues  des  dinetx-ntes  parr;cs  de  la  Grèce.  Après 
Cychrée  ,  dont  j'ai  parlé  plus  kaut*  régna  Teucer, 

puis  T^ima,  dont  k  fils  Ajax  coaduifit  à  la 
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guerre  doTroye,  lcsvai/rcauxdeSaîainîiie;n*t« 
acco;r.pr.^4né  de  fo^r  t.îre  Tcueer  ;  mais  cc  prin< 
n'.  yant  pas  \ei h  ir.crt  de  Cdicnis,  fct  oV.igc 

f'  1;  rctt>;,i  ,  de  (jii;;ter  S'::lr>mîiie,  pour  éviter 
colère  defon  père,  il  alla  ibader  une  nouvelle  vi! 
de  même  nom,  dr.ns  Hledc  Chyore.  Plii'ée,  lu 
des  fuccclTeurs  de  Tcuccr,  c^'  iVoii  ile  .iiix  Adii 
mens,  pour  vivre  au  Jttilitu  d'<.ux  tn  (vr.r.k  pat 
I  ulier  î  il  donna  fon  nom  i  U  tnhv  des  F^iiliadc 
Les  tiens  prirent  Sr.l..  -.;  .c  fur  les  AM-oniv^ 
mais  Solon,  oui  y  étoit,  engagea  IvS  Àrhéaiuis 
la  reprendre.  LoTfqucle^  rois  de  Macédoine  curet 
at:iir!é  la  puitiauce  d'/iii.ù-.ei,  i'>  pi  r<!:'-::i-.t,  enti 
autres  ilasde  leur  domiiiatiuii  /  cwii^  ccSalamiot 
qui  Te  révolta  fous  le  règne  de  Caflândre  ;  n» 
c.îte  cntrcprife  leur  ré^tflît  n<al.  les  Atl.é  .i;  nv  pii 
puifTans  qu'on  ne  l'avuic  fuupçoojié,  rèpiuneta 
h  rcii  olte,  &  dir.fîcrcflt  de  Vile  tous  ceux  qiù  ; 
pofîèdoicnt  un  err.i  .v  de=;  hi  .m:  ils  mirent  â  leD 
place  une  cclouie  ù' iiv  i.ns. 

Sylla,  trai  .\;  -.è  ei  en  maître,  décbta  h1 
de  Salamirc  libre;  6i  elle  j'-.-ic  de  cet  .,  ..r.  2 
)t;fqu'au  rè^r.ede  \  ei'fr.fien  ,  qui  la  ce-;  _>:,iU»t  jv.i^ 
<Li  provinces  Romaines.  Salaminc  eft  fur-tout  C( 
lèhre  par  la  1  ar-.ilîc  navale  qui  fe  doiuia  en  4-'' 
avant  .fèiui-CLii.l,  dars  le  détroit  formé  par  Hl 
I  le  e>>ntineiit.  Hic  porte  aujourd'hui  le  nom  d'à 
petit  !t;u  nomnié  Cohuri. 

SALAMIS ,  ville  célèbre  de  i  ilc  de  Cypre ,  felu 
Pomponius  Aléla.  Scybx  dit  que  cette  ville  avo 
un^tort  fermée  &  propre  à  l'hivemcment  des  na 
vires.  Cette  ville  fut  ruinée  par  un  tremblcmen 
de  terre  nul  avoir  fait  entrer  la  mer  dans  une  parti 
de:  l'emplacement  qu'elle  occupoic  ;  mais  elle  k 
rétablie  Ams  le  quatrième  (ièclc. 

On  y  voyoit  un  temple  dédie  à  Vénus.  El 
étoit  {ttuéc  dans  la  pattie  inculte  de  l'île  ,  vei 
l'endnÀ  o&  commence-fai  pointe ,  ou  promontoire 
que  l'on  nomme  lL^  clefs  de  C  ypre,  Kh^ninrn 
Koof\t.  Teucer,  pendant  fon  exil,  a  voit  hùt  bari 
cette  ville:  clk  devint  h  eqmale  (Tion  petit  royaume 
que  fc>  defcendais  poiSMèrent  pendant  pins  d 
tloo  ans. 

Loifqu'elle  fut  rétablie ,  ad  quatrième  lïède,  dl 

prit  le  nom  de  Con/ljruij  ;  &  quoiqu'elle  ait  ét 
dépeuplée  fur  Li  fin  du  feptièmc  ,  le  nom  d 
Cifr.fhitxa  eft  refté  k  fa  ruines. 

Salamt^  ,  petite  contrée  de  l'Afie  ,  qui  fi^r 
primée  par  1  heréfie  des  Macionitcs  ,  fclon  Nicépbor 
CniliAe  ,L.xy,  ch.  ay ,  cité  par  OtiélinSi. 

Salamis, Salamtvf,  Sat. antim  ,  ou  Zalawm 
ville  de  laquelle  li  cil  parlé  dans  lc<i  ilvtcs  tls 
Hébreux. 

SALAMPSÎT,  peuple  d'Af  îque  .  d—,  la  M-u 
litanie  ('tlrfaxienfc ,  drm  le  voiùnagc  des  ;.lacÎHir£S 
&  à  l'eft  des  Raniun  ,  fclon  Ptolemée. 

SALANCON  ,  rivière  de  l'Illyrie ,  qui  va_  i 
perdre  dans  le  golfe  Adriatique ,  fdon  ApoUoniœ 
SALANGUS»  pniple  de  ntalic»  fdoii  Etkmt 
de  Byianctt» 
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Salasgv  fi  i  nom  ifun  peuple  de  llndei  Hdoa 

fcienne  de  B\' lance. 

SALAMANA  ,  liai  de  rHifpanie,  dknsta  LbA- 
Bric,  ûlon  Yiûr.ctz'irc  irAntonin. 

SALaMCA  ,  l  ou  de  riralic,  éntM  il  cil  ûit 
t  on  r  ins  b  vij  c!c  Saîiu-Théobald. 

'^ALAPvEI,  peuple  de  Thrace ,  qui  dépeudoit 
ù  PhiJcupoJide ,  félon  Appicn ,  civil. ,  L.  ir. 

S.ALAPENl,  peuple  de  r  Arabie  hcurcufc ,  félon 
Ptoleméc.  Quelques  exemplaires  portent  Alapeni. 

SALAPHITANUM  OPPIDUM  ,  ville  fmiée 
éira  rîmérieur  de  1" Afrique ,  &  qui  étoit  loumifc 
3tx  Bflmains,  félon  Pline,  mû  k  met  au  nombre 
às  trente  viUcs  qui  avoient  la  fibertéde  dioîfir 
koTy  nngillratS. 

SALÀPIA  (  Salpc  )  ,  ville  de  Fltalie  ,  dans 
ÎApulie  ,  au  fud-ert  .  prèf  de  la  itter,  &  étm  m 
l-.'^  narccageux;  ce  qui  en  rendoi:  l'air  mauvais 
à  oui  On  prétendoit  qu'elle  avoit  M  Soodkc 
fs  Dionè«le. 

PTL-K'  rapporte  qn'Annilul  y  contni>f^j  quelques 
hiikm  avec  une  remmc  de  mœurs  dérangées. 

Cérait  un  poAe  de  conf^uenoe.  I/m  de  b 
fcondtî  giîcrre  Piiriuiie,  les  Roir.ains  S:  les  Car- 
toasioois  deûroient  également  de  la  poiléder.  Après 
b  mort  de  Afaroellus,  Ana&al  applimia  le  fceau 
ài  conful  à  de  feintes  lettres  ,  par  Icfquellc^  il 
tfpcrois  s  uitroduire  à  Saiapia  ;  mais  It»  intelligences 
Ce  la  ville  fa  guaatifcnt  heuFeufenient  de  toute 

ÉUUlfe* 

SALAPINA  PALUS,  marais  voifin  de  l.i  ville 
4e  Sal^u  y  d'où  il  tiroit  fon  nom,  félon  Lticain. 
^  ;rn,ve  dit  que  Marcus  HoAiliiis  ouvrit  ce  lac  du 
cr<xc  de  la  mer ,  &  en  iît  un  port  pour  le  municipe 

de  S^J^rij. 

înALAPOLA,  ou  SACAP.fc'nn  Ic^  rliver?  cT«n- 
jliires  de  P:ukmi;e,  viUc  de  l'Ain^ue ,  d.ijis  la 
liKc  intérieure. 

SALARIA  ,  ^-illï  de  l'Hifpame  ,  dans  la  Tarra- 
cosncii'e  ,  dans  l'intérieur  des  terres,  au  pays  des 
Orécsdf ,  lêlon  Ptolemée,  qui  lui  donne  9  dcerés 
34  nrtrutes  de  longitude, &  40  d^rés  de  latitude. 

Salaria,  autre  vfllc  de  PWfpanie,  dans  la 
Tirragonnoifc  ,  au  pays  des  Rr.fiitains ,  félon  Pto- 
Icitee,  qui  lui  donne  at  degrés  de  lon^tude  ,  & 
y,*  20  tmauce»  deladtuoie. 

S>iLARJA,  ville  de  rAfriqiie  propre,  félon Orté- 
has,  qui  cite  Ponce  ,  dans  la  vie  de  S.  Çyptien. 

SALARTUS  PONS,  pone  de  la  voie  Arienne, 
ïàâ  6b  le  Téverone. 

SAZ.AIIS  ,  Ue  qu'Etieanc  de  JByzance  indique  en 

SALASSES  ,  les  Salaces  ,  peuple  de  la  Gaule 
Tianfpadaae  ,  plus  au  nord  que  les  Taurins ,  dans  le 
bean  rsllon  arrotè  pat  h  Duria  major.  Celtes  d*ori* 

ppc  ,  ils  font  appellé?  Gatdois  par  les  liinoriens. 

L'an  de  Rome  610 ,  il  s'éleva  un  riiSér.end  entre 
les  Sabilês  &  (niclque*-uns  de  lettrs  voHins.  Ap- 

y.us  Gaudius  I  I  '  r  .  nyn-n  le  département  de 
a  Gauk  ,  en  j>iii  occaûon  d'armer  coutre  eux  ^  il 
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perdît  I»  première  baraillc  ,  gngna  la  féconde  ,  fic 
fournit  le  pays  à  U  donuiution  des  RoiraLns.  Cent 
•  huit  ans  après,  il  y  eut  une  révolte  qtà  fut  aifez 
promptemcnt  appaifée;  fur  la  fin  de  1  nn  728,-  ils 
fe  révoltèrent  encore.  Augufte  ciivo)  a  contre  eux 
Tcrrentiu.'.  V  a  ronAlBrena,  qui  termina  CK.îte guerre 
dans  ime  fci:le  campagne.  Puis,  fous  pi;;icAte  de 
lever  des  contributions ,  il  ht  dillribucr  tics  troupe» 
dans  tcut  le  pays.  Straben  dit  que  les  SalatTes,  au 
nombre  d'environ  40,000 ,  furent  enlevés  pur  les 
Romaîm ,  qui  les  arrachèrent  de  lcun>  foyers  fias 
mifcricorde  ;  36,000  furent  vendus  comme  efclavcf, 
encore  exigea-t-on  des  acheteurs  qu'ils  ftruicnt  me- 
nés  au  loin  :  4,000  furent  incorporés  dans  les  co- 
hortes prétoriennes. 

SALATHI ,  petqile  de  la  Libye  intérieure ,  qui 
tiabitoît  entre  le  mont  Mmên  &  Sjg^poU ,  j^ioa 
Ptolc:!ik\ 

^  SALATHOS .  viUc  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérimtre ,  entre  le  mont  Muidn  &  Sj^.:po!j ,  (don 
Ptolen'.. 

Sai-athos,  rivière  de  l'Afrique,  dans  la  Ly bie 
intérieure ,  aux  environs  du  mont  Moadit ,  fclou 

Ptolcir.ée. 

SALAURLS,  viUe  de  l'Hifpnie,  fituée  fur  la 
côte ,  entre  le  mont.Sctltas  8c  la  viUe  de  Tanacoae, 
parmi  des  fables  dtfens,  lêlon FcAiis  Avknus,  Ow. 

M.:^:.  ,  V.  14. 

S  A  II  HA  BATANŒA,  Uea  delà  McAtae; 

dans  !  i  parre  pj-pelée  Bjlruv.i. 

lioiijciih  ).  Sirabon  fait  mention  du 
port  de  ce  nom  ;  il  étoit  au  fud-cft  du  promontoire 
Vi^-r^r.  dans  In  pairie  orientale  de  la  Mauritanie 
C«laricnrc.  Ce  port  étoit  t'urirx  p^r  une  langue  de 
tetrc  qui  s'avance  dans  la  nur.  Il  y  avoit  imc 
muraille  j^ier-LS  de  taille  cjui  >.nvi;o::t:ojc  ctnc 
langue  déterre,  un  aqueduc  qui  cuiuUiifoit  l'eau 
douce  au  port,  &  de  béaux  rélervoirs  pour  la  rece- 
voir. Maintenant  tout  cd  détniit.  Cétuit  une  cOikH 
nie ,  &  Ptolemée  en  tait  aufli  mention. 
SALDENSII,  peuples  de  la  Dade,  les  plus 

mèridioaaux  de  CCI»  qui  habitoicm  ce  pys  là ,  £dofl 
Ptolemée. 

SALDUfiA,  ville  de  l'Hifpanie,  fur  kcAte  de 
îa  Bédque,  avec  une  rivière  du  néme  nom.  Teko 
Pline. 

SALEBIM,  ville  de  la  Mcâine,  dans  la  tribu 
de  Dan. 

SALEBRO,  lieu  de  ritalic,  dans  lEtnirie,  au 
nord-ouefl  de  Ra/<IU ,  fur  la  voie  Auréliennc  » 
entre  k  lac  Afiiiù  &  MaalLuta. 

SALECHA ,  SUCHA  0»  Saicha,  ville  de  la 
Palcfîinc,  k  l'extrémité  feptentrionale ,  du  partage 
de  ManalTé,  au-delà  du  Jourdain,  félon  Mue» 
e.  ft ,  ».  tf. 

SALEM  ou  Saum  ,  lieu  <Jc  la  Palert'n  • ,  au. 
bord  du  Jourdain,  dans  la  dani-tiitu  de  Maiiadé» 
en  deçà  de  ce  fleuve,,  fekm  Jefiié; 

Cétoit  un  des  bourgs  que  &  Jean  avoit  choifia 
pour  y.  baptiser. 


Digitized  by  Google 


31  S  A  L 

Salem,  rivière  qin  f«  perd  dms  POcfan,  it 

qiiatrc-vinet-dix  ilaties  du  prnmo:it jire  d'AOiU, 
{nom  PbiloÛnite,  au  cintjuièine  livre  de  la  vie 
(TApciloiiius  de  TysRC. 

Salem,  ville  de  h  l'alcfline ,  (|ui  appartcnoit  aux 
Schemites,  &  où  Jacob  arnva  a  Ton  retour  de  la 
Mèfepotamk ,  félon  Eufêbe  &  S*  Jérôme. 

Sal:.m  ,  Ik'ii  |ircs  fv'  an  cnucIiMit de  Jintfalaii , 
félon  S.  Jérôme ,  in  SMm, 

Salem  eu  Salumias,  KendbU  PlildMne,  darts 
la  cimpr  gnc  de  Scyth<^àît ,  k  huit  miUcs  de oetir 
ville,  l'elon  le  même. 

Salem,  ville  de  la  Meftiné,  où  règnoit  Mel- 
Chirèucd"! ,  fclon  1c  même  ,  cpift.  ad  cvangtlium. 

Sal£M  ,  nom  que  les  Scptaïuc  ont  quelquefois 
doriné  i  b  ville  de  Sib ,  qui  étoit  dans  la  tribu 

dT-l:T-.im. 

S,A1  fc  NyE,  ville  de  l'ile  d'Albion,  dans  le  pays 
des  peuples  CatyoïcUMt ,  fdon  Ptolemée,  Icv.  // , 

*♦  S- 

■  SALENI,  petipfe  d'Hirpmne,  d.ins  lâ  Tarra- 

rnnoifc,  &  dans  h  f  aniribnc  ,  aux  en>-iromde 
riviire  Sttllii  ,  fclcn  Ponijjoiiiiis  Mcb. 
Î/ALENSIS ,  fiège  cpilcopal  de  i'Aiic ,  dans  la 
grande  Arménie,  Tclon  les  ades  du  premier  oon> 
tâle  de  Kicco. 

SAÎ  ENTIA  ou  Sallenti/E,  ville  de  la  grande 
Gr«îcc ,  dans  le  pays  des  Meflapîens,  fdon  fiienne 
de  Byfinrc. 

SALFMINA  REGIO,  pays  de  la  cramlc 
Grèce,  où  étoit  \c  pronKMitoirc  nommé  Japy  -ium  , 
&  celui  appelé  Saitntinnn  frmomomm  ^  fdun 
Ptolemée. 

SALEintKI,  SALANTINI  ou  SAUBrnm, 

peii|  le  de  la  grande  Grèce ,  dont  le  pays  s'«p- 
pcl<jit  SuUniina  Rt^io ,  félon  Ptolcmce. 

SALENTLNUM  PROMONTORIUM  f  f^y  dt 

Saim-Marit  Je  Leix.i)  ,  uromontoire  de  llialie.  ■ 

U  tcrmtncît  la  pêrinrulc  uc  J.}pk'i<^. 

SALERA ,  ville  de  l'Atriouc  propre.  Elle  ftit 
piift  par  Scîpk»,  ftlon  Utelive,  liv,  xxtx, 

SALER NUM  kal.  SaUmo)  ,  ai!  fud-eft 

de  Uté^ol'u  &  au  fond  d'un  petit  eolfe ,  fur  les 
terres  des  Picemim.  Sd«i  .Olivier  \Ltr, e.  , 
cette  ville  et' lit  i.V.<hori  éloignée  de  la  mer;  mais 
il  ne  donne  aucune  preuve  de  cette  aifertion ,  & 
les  anmirs  de  rantiquité  s'accordent  aiTez  ^igén- 
hmmru  s'en  r.ir?  l'i.c  ville  maritime:  à  moins  que 
ion  ne  dife  que  d'abord  le  bourg  de Sd/cmwn  étoit 
fur  une  élévation ,  i  «ne  petite  diilance  de  b  mer, 

que  les  Rrmains,  en  la  fortifinnt  contre  les 
Picentini ,  dit  Strabon ,  s'étendirent  iufqu  au  rivage. 
Dans  le  même  temps ,  c'cft-à-dire,  foas  le  confulat 
de  P.  Cornélius  Scipion  l'Africain  &:  de  T.  Scin- 
pronius  Longus,  ai  559,  les  Romaii.s  y  envoyèrent 
ur.c  colonie. 

Lorfmic  les  Normands,  dans  le  onzième  fiècle  , 
scniparcrent  de  cette  ville,  elle  eut  le  ntrc  de 
prbdpuié,  &  dans  le  irdiièiiiet  l'ca^tevenr  FM* 
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dérîc  y  fbnda  une  univerfué  où  l'on  eofeigna  1 
médecine  avec  la  plus  grande  diftinâion. 

SALËTiO ,  ville  de  Ta  Germanie ,  fmiée  fur  1 
bord  du  Rbin ,  félon  Ortélius ,  Tktfaur. 
I  SaléTIO  ,  lien  de  la  Gaule ,  dans  la  Gennaiii 
première,  fur  les  bofds  du  Rhin.  Ce  nom  \ 
trouve  écrit  de  .différentes  manières  ;  car  Aminie 
MarccIIin  dit  5/i/:A' ,  &  Frèdegaire,  5j/tfip.  L'oi 
thograplie  adopté  ici  eA  coofoime  i  la  table  d 
Peucngcr ,  à  la  nodoe  de  Fempire  &  ï  l'itinérair 
d'Antiniin.  On  voit  dans  la  notice,  que  ce  lie 
écoit  dans  le  départemeut  du  général  réfsdant 
Mayence.  Je  ferots  porté  ik  croire  qu'il  y  avd 
en  ce  lieu  des  cs'.ix  ir.c-iici'iales  Talées,  ai;  il  tju 
le  nom  femble  l'indiquer.  Le  nom  moderne  c 
Stltx.  .  • 

M.  Scbœpflin ,  dans  fon  Alf.ina  Uîufî-jta  ,  r'^t 
apprend  que  le  Rhin ,  en  iit  nortam  fur  l'Alface 
a  couvert  nne  patiie  de  l'empucement  qu'on  upo 

ce 

SALGA ,  viUe  de  TAirique ,  dans  la  Mauritanie 
félon  Etienne  de  Byfance. 

SAT  (iANT.A  ,  \'i!!e  de  Grèce,  dans  h  Bcfific 
au  p.iiTa§c  de  l'Euripc  j/our  aller  dans  i  île  d'Eubée 
félon  Titc-!.i>  e. 

F-ileiire  de  Byfance  &  Strabon  difent  Salt^jreu 

SALGAS ,  riv  icte  de  l'Afùcjue,  dans  la  Mil 
ritanie ,  fdoii  Eucnnt  de  Byfance. 

SALI,  pciijj'e  de  la  Sj::   tic,  en  Firropc. 
h.ihiti)it  au  nui  d  des  Agathynli  ,  fcluij  Ptolciiiût; 
L.  ni ,  r.  y. 

SALIA,  ri'/ÙT.*  de  l'îîir.r.r.ic ,  dans  la  Car 
tabrie,  f»lon  Pomponius  iViela.  Ctvtc  nvitre  doi 
noit  le  nom  au  lieu  que  Titinénire  d'Ancool 
nomn-.c  Sjfalijnj. 

SALICA,  ville  do  l'Hifpanie,  dans  le  pay$d< 
Orètains. 

SALIENTES ,  lieu  de  I  Hifpanie  ,  fdon  lit 
néraire  d'Anionin ,  oit  il  cA  marqué  entre  G<itw 

&  Prcftdlum. 

SALINA.  Il  paroit ,  par  les  anciennes  durte 
qjc  l'on  nnmir.ùit  aiiifi  une  porrion  de  VB9XI 
dil'pofce  a"'ec  art,  pour  y  taire  du  fel. 

La  SdlÎAa  écoit  une  portion  du  Marijâu* 

SAI  ÎN.r.  (  C.:ff(!!^r:c  ) ,  viîlc  dc  la  Gaide  Na 
bonuoile  ,  vers  le  nord-eil  d\ArMu, 

La  ville  de  Saiiam  avott  des  décorions ,  ou  cor 
de  n  af  iflrats  qui  compofoient  le  fénat  de  la  ci 

M.  d'Anvillc ,  fclon  que  le  remarque  le  P.  P.ij)o 
guidé  par  Tanalogie  des  noms,  croit  mic  la  pc 
tion  de  cette  ville  rty-ord  à  celle  dcSeiiIans,  in, 
le  P.  Papon  rapporte  qu'on  a  découvert ,  près  > 
Caftellane,  des  monumess  qui  prouvent  que,  • 
temps  des  Rornaiis ,  il  y  avoi?  une  ville,  &  q 
Ton  n'a  rien  trouvé  de  pareil  à  Sciiians.  11  aîot 

gie  Ptolemée  place  Salinec  dans  les  Atpcs  maticiau 
la  notice  des  Gaules ,  d'accord  avec  cet  autei 
la  nomme  entre  Digne  &  Sencz. 
Le  P.  FiqKMi  oonjeâive  que  Sdbm  pcnnr 
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avoir  tiré  Ibn  iioiii.d«s  fontaines  ialées  de  C»f- 

tclbnc. 

Sauna:  ,  lieu  de  llnlie ,  dans  la  partie  de  la 
Btnde  Grèce  nomniée  ApulU.  Ce  non,  ainG  qnie 
K  iîiivant  j  vcnoient  probablement  du  (el  que  Ton 

récoltoit  en  cet  endroit. 

Sauna  ,  autre  Usa  de  l'Italie  >  fur  le  bord  de 
h  mer^  dam  le  PUvaim, 

Saline  ,  lieu  de  la  Gaule ,  que  Proleméc 
attribue  aux  Smrri.  M.  d'AnvUle.  croit  que  c'eil 
aujourd'hui  Sjilïjr.i^  dans  !a  ponîe  feptemrioaale 

du  uîot^fo  de  1" -ins. 

SALINC'.t  ,  peuples  de  rAfflqui ,  daiis  ia 
Mauritanie  Tirp.it.iiie ,  icloii  Ptoicmée. 

SAUNARUM  VALLIS  (k  vallée  des  Saline») , 
v;dléede  UPalefttne; 

SAUNUM,  viUe  de  k  baiTe  Fumonîe,  félon 
Piolcnice. 

^  SALIOCLITA ,  lieu  de  la  Grale,  indiqui  inr 
lltinéraire  d'Aïuonin  fur  la  route  de  Gtnjbum 
(Orléans)  ,  à  Lutuia  (  ParUY.  Ceftle  lieu  appelé 
SacLu.  (  VÔyt{\ai  aodice  ét  la  Gaule, par  M.  aAn- 
yille). 

SALIS,  ville  de  la  baiTc  Pajinomc,  Jtlou  Pto- 
vallée  de  la  Paicmée. 

.  SAUSSO,  lieu  de  U  Gaule,  indi(|^i  (ar fiti- 
néraàte  d*Aiiioiiiii,  (bns  la  première  Germanie  , 

fur  la  route  de  Trôes  à  Srrasbourf;.  M.  d'An- 
villc  croit  que  c'cft  aâuelkmeiit  SuUi-Bdch. 

SALIUNC  A ,  vUU  de  rHirpanîe.  dans  Kiité- 
rieur  du  pays  des  Autrigons,  Tclon  Ptolemée. 

SALLABENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  cèÊuicntc  ,  lelon  Ortélius. 

SAL(<E  Ml  Selle,  lieu  de  la  Pannonie,  ï  trentc- 
tt)  nulle  pas  de  S^aria ,  fur  la  route  de  Paio- 
vîont  à  C.ir/iuni:im ,  feloit  Titinérairc  d'Antonin. 

SALLIS  ou  Salis  ,  village  de  l'Idumée ,  où  fe 
ûuvcrcnt  les  Juifs  qui  avoient  été  battus  pi-T  les 
Romains  dans  les  campagnes  d'AfcaloiL 

peuples  de  la  Gaule  Narbonnolfe , 
dont -ta  capitale  étoit  AijUit  Scxria.  Ces  peuples 
fom  ks  mêmes  que  L*ç  Saliens:  ils  furent  d'abord 
ennemis  des  Romains;  mais  Tan  629  de  Rome, 
le  conful  M.  Fulvius  réprima  leurs  entreprifcs  ; 
&leurTcijroiT  ,,1 ,  l'iiii  (C31  ,  fut  défait  par  C.  ^extius  ! 
Calviflus  :  ce  fut  ce  conful  qui  fonda  la  colonie 
d'ilfKc  Scaût,  PHne. 

SALMA  ,  ville  de  l'Arabie  déferle,  à  l'orient 
ffidkara ,  voie  oui  étoit  fituée  fur  le  golio  Pcr- 
fique ,  félon  Ptolemée. 

SAL»tA ,  nom  de  deux  villes  de  l'Arabie  be«- 
««fc,  fclon  Ptolemée,  qui  en  j^et  une  au.To* 
degré  30  inmiies  de  longitude  ,  &  au't<5*  degré  de 
latirucic.  D  donne  à  Poutre  63  degrés  10  miini^cs  de 
longitude,  &  24  de^és  20  minutes  de  htitude. 

SAUIACIS,  ville  de  TAfic  minure,  dans  la 
Carie,  félon  Etitsuie  de  Syfi  i^r,  âcc. 

Salmacis  fpfuaine  d«  .l'Afw  {uioeure,  dans  h 
Carie.  '  ,,'.{. 
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Saï-MACIS  ,  nom  d'nn  fleuve,  dnrs  le  pays,  des 
Parthcs,  iJon  Floius,  cite  par  OrtciuL% 

SALMANI ,  nom  d'im  peuple  Arabe ,  que  Pline 
indique  ea  Afie,  dans  le  vo^iiiiage  de  la  Méfoi> 
potamie. 

SALMANTICA  {S.iUmMiquc) ,  ville  confidé* 
rable  de  THifpanic ,  dau&  la  Lufuanie,  au  fud-eft  , 
dans  le  pays  des  Vettoi» ,  félon  Ptolemée. 

Annibal  Venpaia  de  ceae  ville,  Tan  de  Rome 

534.      .  . 

Plutanjne ,  dans  fon  Tnitc  de  la  v^ilcur  des 
femmes ,  rapporte  qu' Annibal  s'étant  pfcfcnté  de- 
vant 5j//n.i/;fVj ,  y  répandit  une  fi  graïule  teneur, 
que  les  liabitans  fc  rendirent  à  toute>  les  conditions 
qu'il  exigea  d'eux  ;  favoir,  trois  cents  utens  en 
argent ,  8c  trois  cents  dtaeesw  Mais  s*étanr  repentis 

(le  cette  C()n:'it:o!i  ,  qui  iv.u'  p.iro'nToît  troj)  oné- 
reufe ,  au  lieu  de  s'y  conformer  avec  rciignarion  , 
ils  fermèrent  leurs  portes,  &  ne  firent  rien  de  ce 

Îtu'ils  avoient  promis.  Annibal  revint  &  ponfla  le 
lège.  Les  habiraas  ciVKiyc<> ,  l'c  rendirent  à  des 
conditions  plus  dures  que  les  premières;  ^étoît 
d'abandonner  la  ville,  n'emportant  avec  cu.v  que 
leurs  vétemcns.  Les  femmes, foup^onnant qu'elles 
ne  feroient  pas  fouillées ,  cachèrent  cliacune  une 
épée ,  efoérant  91e  ktirs  maria  trouveroient  tracU 
cni'occàmà  fevonMe  de  sVn  icrvlr.'  En  et&r, 
Ànnihr.l  abandonna'  la  ville  au  pillage  à  fc^ 
fuic^ats  Carthaginois  ,  pendant  qu'il  contioit  ks 
prifonniers  à  h  garde  ne  qtidques  troupes  Nu- 
mide.. Ciux-ci ,  mécontcns  de  n'nvoir  aunmc 
part  uu  pillage,  gardèrent  les  prifouiiieis  fort  né- 
glij^ennncnt.  Les  femmes  profitèrent  de  cette  cir- 
confiance  pour  douner  les  armes  à  leurs  maris, 
qui,  ayant  mafTacré  lesNimiidcs,  parvinrent,  aa 
.moins  ]yo\:r  le  pK'.s  s;rm'î  nombre,  à  fe  fauvcr 
dans  les  monugncs.  L'auteur  grec  ajoute  qu'An- 
mbal  les  rappela^  enfuice       leur  villes 

SALMCNICA  ,  ville  de  Griee,  dans  te  FéhH 

ponnèfe ,  félon  Calcbondyle. 

SALMONA  pj^l^cu  dé  la  trente-ciuquième  Aation 
AiH  Ifra élites,  ou  iîs  fivetit 'camper  en  fortant  du 

Mont  Hor. 

S.:'tKonj  devoir  étrî  au  nord  d'Afiongabcr ,  & 
à  l'orient  du  mont  Hor. 

SALMONE  FLUV.  <!o  h  C  mlc  ,  nommi 

dan&  le  poème  d'Auiync  ^  la  Molvllc.  C'eft 
ai]|oui]|i1it[î  Salm. 

Salmone  ,  ville  de  Triphylie ,  au  nord  du  fleuve 
j4lyhà  &  près  de  clIiù  à'Enipeuf, 

Elle  a  été  le  féiom-  d'un  prince  du  même  nom  » 
h  connu  d.ins  la  f '.d  ie  ,  &  fur-tout  par  les  beaux 
vtri,  de  \  ir^iLc  (  I.  K/  ,  vers  jSi).  Slonté  Car  Wt 
char  d'où  lortoient  avec  bruit  de^  éti  ursiTc  d^-s 
ieux,  il  pritcndoit,  difent  lespoëus.  imiter  la 
foudre  ininûtaUe  de  Jupiter.  Mab  ce  dieu  haçi 
f.ir  lui  ion  tonnerre ,  &  le  précipita  au  fond  des 
entèt«,  pour  Ua  Éure  expier  fun  audacieulc  im- 
piété. .Paifinii»  ne  dttiiea  de.cetie  -ville;  . 
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SALMONliE  CAMPUS,  CMnmnapt  «TAfic, 
dans  la  Phrygie ,  félon  DhMkm  de  SÏcUe ,  £.  Xftt, 
SALMUNTI,  ville  markiihe  da  TAfie,  dans 

laquelle  Al -v  -nclre  afTifh  à  des  jeux  de  théâtre. 
Cette  \'ùlc  cil  u  'ii'c  dans  la  Caramanic,  par  Arricn  , 
&  fur  la  mer  Erythrée  par  Diodorc  de  Sicile. 

SALMYCA ,  ville  fituée  (?ans  le  vcifina^c  des 
colooiies  d'Hercule,  félon  Hellanicus,  cite  par 
'Etienne  de  Bydince. 

SALMYDESSIA  ^UXILLA ,  écucU  fort  Jan- 
gicmix  àmi  le  Pont-£iudii ,  auor^  de  Tembou- 
chure  du  Thennodon,  lèlon  Efenyle. 

SALMYDESSUS ,  ville  &  port  de  Unace,  fur 
le  bord  du  Pont-Fuxin,  dans  fa  partie  occiden- 
tale, au  nord  de  Hyfancc  ;  elle  ttoit  lituéc  vers 
l'extrémité  du  mont  Rhodope,  k  l'eft  des  fourccs 
de  T(.arc.  Ptolcmcc  écrit  AUnyiUffus  ;  &  Pline  , 
H^lmvJcjJ'us.  Sallufte  rapporte  qu'eUc  étoit  alVez 
confiàèrable ,  &  fajncnfe ,  dès  les  premiers  fiècles, 
pour  avoir  été  la  demeure  du  vieux  roi  Phinée. 

M.  d'An  ville  croit  eue  c'eft  aujourd'hui  le  Midjch. 

SALMYDESSUS,  fleuve  <le  h  Thnce,  pris 
de  la  ville  de  ce  nom. 

Salmydessus  sinus  ,  goUc  du  Pont-Euxin , 
ièioa  Etienne  de  Byfance. 

SALO  (  U  Xalon  ) ,  fleuve  de  l'Ht^pome^  dté- 
neiire.  Il  entouroit  prefque  la  T^le  de  BiMSs. 

SA  LODUIIUM ,  lieu  de  b  Gaule ,  dans  la  partie  i 
habirée  par  les  Helv«tiens.  C'eâà  yr^Seat  Saiturt. 

SALOMACUM,  lieu  de  la  Gaule,  dansTAqui- 
tair.e  féconde  ,  entre  Aqum  TjnWKc«(^fr} 
dkala,  ou  Bordtaux. 

SALOMACUS  ra  Salomacvm  \  lie«  de  la 
Gaule  Aquitaniquc ,  fv.lon  ritinéraire  d'Aiitur.i,'. 

SAjLONA ,  viUe  marittme  de  la  I^iimauc  ,  fclon 
Pompotùus  Méb.  On  «  dit  mSSi  Stàoiuu  Ce  fitt 
dans  cette  ville  que  fe  Atwa  DioclétieB,  apcèi 
avoir  abdiqué  l'empire,  i 

SALONI,  ville  de  rAlîe,^'dai)»  la  fiirityoi», 
fclon  Etienne  <lc  Byf;.ncc.  ; 

SALONIANA  ,  nom  d'une  vill.-  que  Ptolcmée 
place  dans  I'iiMiri,njr  delà  0idinatie. 

SAÎ.PINATES  ,  nom  d'im  peuple  de  ritalij. 
Tife-Ii'.e  rapporte  qu'il  s'unit  aux  VuUuuuis, 
pour  fiiire  la  guerre  aux  Romains. 

SA!  Sf>S,  rivière  de  TAfie,  danslaCarmaoie, 
félon  Pline ,  L.  viy  c.  sr. 

SALSUIJE,  lieu  de  la  Gaule  Narboimoife ,  fur 
la  route  d'Efpagne ,  à  qi'ararr:-  h-'it  fv'i'Wi-  p->s  du  lieu  ' 
aJ  Stratulum,  Ce  roni  i'ell  dengure  ciHiiitei  on 
a  dit  S^fit  :  c'eil  aâuellement  Sulca ,  où  il  y  a 
encore  des  eaux  fdécs,  à  douze  lieues  de  Narbooné^ 
fjtf  la  route  ciul  conduit  aux  Pyrénées. 

SALSUM  FLUMEN,  rivière  d'Afie ,  -dans 
F  Arabie ,  dont  rembouthiirc  devoir  être  entre 
celle  de  l'Euphrate  &  le  promontoire  Chaldoœ', 
ièlon  Pline ,  L.  vi ,  c.  28. 
•  Salsum  Flumfn  ,  rivière  de  l'Afrique  ,  qui  fe 
jette  dans  la  Méditerranée  ,  trois  lieues  au  nord<  - 
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oueA  de  Camarata.  11  en  eâ  fait  meotioii  dans 
indnénlte  d'Antontiis 

SALSUSA  (  Ai  SMt) ,  flmve  de  niifpank, 

dans  la  Bétique. 
SALTACHA,  8en  de  la  JMà»,  fclon  b 

notice  de  l'empire. 

SALTICI ,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure ,  entre 
EfcUjIa  ,  au  fud-oueft ,  &  Loteam ,  au  oonl-eft  ; 
mais  plus  près  de  la  nremicre  de  ces  villes. 

SATIETjE,  nom  d'im  peuple  de  l'Hilpanie.  Ils 
faifoient  des  étoffés  de  udne  trés^es,  fcloa 
Strabon. 

SALTIGA ,  ville  de  l'Hifpar.ic ,  dans  le  pays 
des  Hailitaius,  félon  Ptolemée. 

SALTUVl  ,  fiège  épifcopal  de  1 1  PnlcAine  ,  fo;i$ 
la  première  métropole  du  patnarchat  de  Jéru« 
falem,  qui  étoit  Cénrèe  fiir  mer ,  fcUm  une  notÎGe 
de  ce  patTÎarcliat. 

Saltum  j  fiégc  épifcopsl  de  l'Arabie ,  fous  la 
troifièoie  mèn'opole  du  patriaichat  de  Jérafclem , 
Mnn  une  notice  de  ce  patrîarchat. 

iiALTUM,  fiegc  épifcopal  de  l'Arabie,  fous  ta 
métropole  de  Bayra  ,  tpiatrième  métropole  du 
patrlardiat  de  Jéfu61cni,  félon  une  des  notices  de 
ce  patriarchat. 

Saltum  ,  fiègc  épifcopal  de  l'Afic ,  dans  THel- 
linopont ,  fous  la  métropole  à*AmapJi, 
SALTUS,  village  dltalie,  diea  les  Botens, 
I  dans  le  territoire  de  M  urina  ou  Maiènt:  les  bal»- 
tans  étoient  nommés  SjUutnfts* 
SaltueWses.  Voyti  ci-deffi». 
'SALVA,  ville  de  la  haife  Pannonîe,  fur  le 
Danube ,  félon  Ptokméc ,  I.  // ,  c.  16.  Antonin , 
dansfon  itiaénire,  n*en  £dt  qn\me  ionple  memSoit. 

SALVAIUUM  ,  port  de  mer  de  la  Grèce, 
vis-à*vt9  de  Fylo*,  leldn  Calchondyle,  cité  par 
Ortélius. 

SALUCA,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Lil^ye 
intérieure  ,  fur  le  côté  méridional  du  Niger ,  fcion 
Ptolemée.  ^ 

SAEVIA  ,   ville   que  Ptolemée  iiu-ique  dsBB 
l'intérieur  de  la  Liburnie,  fclon  Ptolcmce. 
SALVIA ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  le  Pianum^ 
SAJLUM  ,  rivière  d'Afrique ,  dans  la  Maurkanie 
céfarienfe,  fclon  Antonin,  cité  par  Ortélius. 

SALUMIAS,  Heu  de  la  PïileAidA,.  peu  conli- 
dérable. 

.SAEUR  ,  ville  marciunde  de  I  lndc ,  ea-elevà 
dii  Gnnt;c,  fclon  Proleinée,  L.  vii',  c.  (. 
SALOrNUM,  ville  de  la  Rbéiie,  prés  de 

S Al  UTARIA ,  foftcrcflc  de  l'AGc,  dans  b  Syrie, 
ou  dans  rEiffihraienfts,  fclon  la  notice  de  l'dnpôv 
Jc±  •      ■     '  ' 

SALUTARIENSIS  CiESARlS.  Cétoit  le  fur- 
nom  de  la  viUe  é!Ufg»,  fcloa  Pline,  X.  i//: 
t.        '  '  * 

SALUTARIS,  épidiète  qui  a  été  donnée  : 

Ïkidqnes  contrées  ,  telles  qu'uUe  partie  de  h 
lu-ygie,  la  Macédoine  &c. 
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On  pr^lipae  qu'elle  avoit  rapport  à  la  fahibrîtc 
Ai  omt:  ttla  peut  9*etnetére  mtti ,  je  crois ,  de 
hqnaTitê  tlu  ciim,it. 

Û  àm.  obCeryçr  auc  cette  tUAinâion  eft  pofté- 
neve  an  icnps  de  Pline  &  ét  Méb. 

$AUT>0  ou  Saltbo  ,  île  dn  golfe  Anbiqiie, 

(àop.  Agarharchid?. 

Î^ALYES  ou  SALLUvn.  Pm  déjii  parié  de 
peapfe,  à  fanicle  qu'exige  le  fécond  de  ce  nom. 

la  SaHycs  étoicnt  un  peuple  Dgiires. 

Soabon  dit  que  c'étoit  une  nation  de  Lignes, 
mât  Lizurim  ;  $c,  féoo  Pline,  Us écment  Jugu- 

™  cda-trlmi  vîtrâ  Alpa.  Ce  fut  le  premier  des 
j-eupîcs  renfermés  dam  la  Cjaule  qui  y  attira  les 
armes  romaines  prima  ujns  Alpà  «ma  noflra  ftn- 
f\  SJyi  ).  Les  Marfcilloisavoi?nt  porté  dts  plaintes 
torn'e  eux.  Leur  pui/Tancc  s'étendoit  depuis  le 
Etônc  jufqu'aux  Alpes  ,  1;  long  du  rivage  dp  la 
r^'.  M.  d*A;;\  ille  pcnfe  que  le  p.iyç  de  plaine , 
iiî  ervirom  d'Aix ,  éioit  leur  ouanicr  principal. 

S.\MA  CM  Same,  ville  de  la  NdHoe,  dans  b 
tribu  de  Juda,  félon  Jviué. 

SAiVLACHONlTE,  nom  d'un  lac  de  la  terre 
prcmilè»  qm  eft  Sonaé  pir  le  Jonrdatn»  fekm 

Ce  lac  efl  nommé  Aiérom  dans  récriture. 
SAMAIA ,  ville  de  k  File^,  félon  Jofcph, 

SAMÂICA  ,  nom  d'une  préf5rfHure  de  la  Thracc , 

i^ci-i  Pto'emée,  L.  m,  c.  tt, 

SA.MAR  A  I  LUV. ,  fleuve  de  la  GauJe»  ac- 

njefjsiaîAint  lu  Somme. 

Il  fiut  ob(erver  que  ce  nom  ne  fc  trouve  pas 
exprimé  préclfcmcrt  i  maii  pnirque  Amiens  leruin- 
tEoit  Samaro-Brivéi,  £«.  que  ki  noms  compofés  de 
cette  Baotène,  comprennent  d'abord  le  nom  du 
fi«nre,puis  celui  de,  hriv.i  on  r  » ,  ou  li'uj  ou 
W^j,  Sec  voulant  tous  défigner  un  iicu  de  [«(Tagc  , 
on  ei)  en  dnott  d'en  oonduK  le  nom  de  Sanant^ 
pour  b  Somme. 

SA.MARABRL*: ,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde, 
au-delà  de  Y  Indus  ^  fur  le  bord  même  de  ee 
ieuve,  iêlon  Pline,  L.  yj  ^  c.  20. 

SAMARAIM  ou  Sabarim  ,  ville  de  la  Judée , 
dans  la  tribu  de  Benjamin ,  ftkMi  le  £vie  de  Jofué, 

cà.  S  ,  1 .  3.-. 

Les  habitars  d'H.TÏ  powrfuivircr.t  les  Ifiaclites 

«qui  ccîcc  ville.  Jt<fu(,  ch.  7,  v.  j. 

SAMAHAMDA,  ville  <!c  rirtde,  au-delà  du 
Cii«e ,  félon  Piolcmée ,  L.  vu  ,  c.  3. 

SÂMARJElf  <m  Ut  Sjmartats  f  peuples  qui  ha- 
àitotentdans  la.  terre  promife,  avant  les  Ifrnciirc?. 

Hs  occupoicnt  le  mont  bémcron  ,  ou  f;:t  bitic 
Ssmarie,  dans  h  uibu  d'Ephraîm. 

Lorlque  dans  la  fuite  ils  furent  chafTts  de  leur 
pays  par  les  Ifraélttcs ,  ils  fe  retirèrent  dans  la 

àAMARlA  ,  pays  &  ville  de  la  Judée. 

La  ville  étoit  fituée  fur  le  mom  Sémeron,  qui 
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étoû  auffi  nommé  Samarit,  Elle  fut  le  fi^  de 
tons  tn  rois  é\9nâ\ ,  depds  Anwf ,  Ibn  rond^ 
teur,  jufqirau  rciivcrfemcnt  de  ce  royaume.  Tciis 
les  rois  $*étoient  plu  à  l'embellir,  de  ibrte  qu'elle 
étoît  devenue  k  plus  bdle,  h  plus  grande -6t  la 

{>lus  forte  du  rayawHe  de  Samane,  donc  die  étoh 
a  capitale. 

Elfe  finidnt  phifieutffièces  conire  Benadad,  toi 

de  Syrie  ;  nvM  cdui  qu'elle  f  iutint  contre  Silma- 
nazar,  roi  d' Ail Vrie ,  dura  trots  ans ,  après  lequel 
temps,  il  h  pnt,  emmena  dam fes  «afsleroi» 
tous  les  habitans  ,  &  détrulfit  entièrement  le 
royaume  ,  félon  le  quatrième  livre  des  rois» 
eh.  17. 

Le  psVf  de  Samarie  comprenoit  Ic^  tribus  d'E*» 
phratin  ^  de  Mana(Ié,  en-de^'à  du  Jourdain ,  &  les 
liabitans  prirent  le  nom  de  S^mmuins. 

Jofephe ,  dans  fes  anriqtîités .  dit ,  que  du  temps 
de  ces  Samaritain» ,  Samarie  fut  prife  par  Jeaa 
Hyrcan ,  fils  de  Simon  ,  l*un  des  Macchabées,  oui 
la  pilla ,  la  rafa  entièrement ,  &  lit  jUiVjr  des 
torrens  fur  fes  ruines;  mais  Aului  GaLinius,  pro- 
conful  de  Syrie ,  commença  à  la  rétablir ,  iJc  Ké- 
rodc-!  •  (JruTd  Im  rjr.d  t  fon  anci."-  'u'^-  -  .  v  h'<v.t 
un  ttniple,  ùi  l'appela  iiébajlcy  en  i  aonacur  u  Au- 
gufte. 

Ceft  en  ^ette  ville  qiî'Mcrode  fit  mourir  fe* 
deux  fils,  Alexandre  &  Aiillobul^,  6:  il  Us  fit 
enterrer  à  Alexandrion. 

Les  prophètes  Ëlizée  &  Abdias ,  ont  é0  cncerrés 
à  S.imarie. 

Tai  donné  à  l'article  Hebr^i  ,  iin  tableau  chro- 
nologi(|ue ,  qui  odrc  en  parallèle  lafuite  des  rois  de 
Juda  fcc  d*Ifraël ,  dont  le  fiège  étoit  k  Samarie. 

.A  l.i  dcnriiri-on  de  cette  ville  par  Salmansrar, 
les  peuples  cmpoitèrent  avec  eux  les  cimi  livres 
de  Moyfe,  écrits  en  anciens  cataftires  hntreux  1 
c'cA  le  texte  appelé  I.-  Sjm.irlt.iln. 

SAMAKIANA,viUcdei'Alic,datï$rHyrcame, 
felon  Strabon* 

SAMAROBRIVA  (  Jmiau)^  inlle  de  la  Gaule  ; 

dans  la  Bclt^iqiie.  Cctoit,  au  temps*  de  Céfar , 
un  lieu  àc  pa.'I.Uic  lar  la  rivière,  iinfi  que  Ton 
nous  l'indique,  de  général  y  tint  les  ^ts  de  h' 
Gaule.  Die  étoit  la  capitale  des  Ambiant ,  au  temps 
de  la  notice  de  Tempire ,  &  peut-être  bien  au- 
para\-ar.t  on  y  fabriquoit  des  armes. 

SAMBALACA ,  ville  de  l'Inde ,  fur  le  bord  du 
Gange ,  fclon  Ptolemée.  Cet  ancien  donne  deux 
pofitions  de  ce  nom  ;  Pime  à  la  droite  du  Gange , 

&  i'.tutre  écartée  du  fleuve;  mais  M.  d'Anvilfe , 
fur  fa  carie  de  Fînde ,  a  cru  devoir  la  placer  fur 
le  bord  du  Gr.nge,  au  nord-oueft  de /wttotibw, 

r-L-'s  !c  17"  degré  de  lat. 

SAMUANA ,  lieu  de  l'Aiîe,  feloa  Diodore  de 
Sicile ,  cité  par  Ottélius.  — 

SAMBASTl,  peuple  de  Hnde ,  près  de  WïiA». 
Selon  Dicdore  de  Sicile,  ils  furent  vatncus  par 
A]cxandre-le-Gr4P4> 
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SAMBATiE,  peuple  de  rAfie ,  d:^>.,  i  AiTyrb  , 
au  voifinai^e  de  rApollonluide ,  fcîon  Ptolcmée. 
.    SAMBLACITANUS  sinus ,  goife  de  la  Gaule 
Narbonrtoifc  :  mais   la  \-éritable  orthographe  eft 

Son:h.:.  ':!.ir!ts.  (  /'oyf^  cc  mof.  ) 

SAMillîA  oa  Samba,  febn  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoleméc,  viUe  de  l'Inde,  au-delà  du 

Galice. 

&À.MBRACATË ,  ilc  de  l'Arabie  beureufe , 
dam  la  mer  des  Indes,  fdfm  Pline,  Z.  vi , 

c.  28. 

SAMiiRACiTANUS  SINU'S  (/<  fplft  Gn- 
matid),  goU«  de  la  Gaule  NarbcmnoiTe,  au  fui- 
oiu  A  de  Fonm  Jutii,  Se  près  d^Htraclta  Cacca- 

SAMBROCA,  rivière  de  rHUpanie»  dans  la 

SAMBRUCENl,  peupk  de  l'Inde.  Il  habitojt  1 
au-delà  6c  fur  le  bord  même  du  fleuve  bJus, 

fclon  Pline,  L.  vi ,  c.  20. 

S  A  MB  tl  OS,  montagne  d'Afic,  vers  h  iMt*- 
f<:>:n>umic.  Liic  cu  it  cclcbrc  par  un  temple  dédié 
à  Hercule .  fclon  Tacite.  Ann.  I..  xîî  ,  c.  (7. 

SAMliLS,  nomd;  Tune  des  rivières  dti'indc, 
qui  tombent  dans  le  Gange ,  félon  Arrien ,  m 

InJl::  . 

S.v.Uf  s  ,  \illc  des  Arabes,  félon  Eticnuic  de 
Byfante. 

SAME ,  ile  &  ville  de  la  o>er  Ionienne.  Il 
parcît  qu'au  temps  de  la  guerre  deTroyc,  elle  . 
etcit  dans  la  (!éntndr.ncc  de  Céphallénie.  Homère 
ayant  commencé  à  parler  de  tous  ceux  qu'il  com- 
prend comme  fujeis  d'UIyffe ,  fous  le  nom  de 
tVp/' .'7i."'v/.'î ,  fijîit  enfin  par  nommer  cette  ville, 
qui  ctoit  la  plus  coniidcrable  de  l'iie ,  &  q^i  avoit 
un  port  ftir  la  côte  feptentrionale ,  au  maà  dHm 
petit  golfe. 

SAMËGA,  ville  de  la  Judée.  Elle  fut  prife  par 
Hircan,  fclon  lofephe. 

SAMEM  ,  peupL-  Nomade,  entre  Ie$  Arabes, 
fclon  Etienne  de  Byfancc. 

5AMIA,.%îIlc  dit  Pcloponnèfe.  dans  l*£lidc, 
au-dj.^aiTs  du  village  û»SMnaimf  wlofi Paulânias , 
/.  V  ,c.  6, 

SAMICUM,  finié  yris  des  côtes,  au  nord- 

o;i;A  de  Liprtum ,  dans  la  Triphylie. 

P^ii(at:ias  en  parle  comme  d'im  lieu  ou  d'un 
village ,  ^:  Sirabon  Tindique  comme  une forterefle  ; 
TTnis  il  nj  r.tre  qu':i'.:p*ravant  il  y  avoit  eu  en  ce 
lieu  ui  e  ville  appelée  S.iru^/Î,  11  prroît,  pins  bas, 
en  inférer  le  nom  d'tin  tcrrein  appelé  S.im  'uum.  Le 
nom  lie  S^mos  lui  vcnoit ,  fans  doute  ,  «lit  L  mcmc  j 
autci:r,  de  fa  fituation  fiir  un  lieu  cl:vé.  Psufanins 
parle  de  Sj.t.î.i  ;  mais  il  indique  fa  pofition  au 
nord  de  VAni^rus,  &  fur  la  droite  du  cIkh  i.i  ^lii 
menoit  à  Olympie.  Il  y  avott  donc  eu  piirfietirs 
lieux  .;|.[.-L-k.  S.srn'iinn  ^  ou  bien  on  n'etoit.'pas 
bien  (ur  de  la  place  qu'il  avoit  occupe. 

Tout  près  de-là  étoit  un  temple  de  Neptune , 
en  gtande  vioératioa;  &  deux  grottes coiilacréei» 
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l'une  «ne  nymphes  .4£iprlJts;  l'autreiapc  Jtîwi- 
tiàis.  Plus  loin  ctoicnt  deux  biûs  facrn,.fun  ^ 
l'honneur  de  Dioné ,  l'autre  d'Kurydice. 

Cette  grotte  ou  caverne  des  nymphes  Anigrides 
ctoit  en  gninilo  vénâation.  On  croyoit  que  ceiut 
qui  avoicilt  des  maladies  de  la  peau,  navoieat 
(|u'i  venir  y  iàiie  leurs  inières,  pois  (e  hver  dag« 
lAnigrus,  oule  pa^êràhjiageypoiir  étieauflUdt 

guéris. 

SAMINTHUM  »  ville  dn  P£]opoilii£(è  ,  lut 
contins  de  rAt]galïde  6e  de  la  Luoiiie,  ieloo 
Thucydide.  •  - 

SAMIR,  vine  de  k  Paleflme,  dans  les 
t?p:cs  de  ta  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 

SAMIR ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
(''!'.|jhrauTi ,  Û-Ion   le  livre  de   Jofué.  Die  étoit 
I  iiaicc  fur  la  montagne  d'Ephraim.  Et  c'eft  où 
demeura  Tola ,  juge  difiael ,  &  dans  hqodle  il 

fut  enterre. 

SAMiSLNA,  contrée  d'Afie ,  dsns  la  GJatie, 
vers  Li  Dithynic,  fekm  Stnbon,  L,  p.  f6*, 
cité  par  Orrdii  s. 

SAMN/El,  peuple  de  rAi.ibie  hcureufc,  félon 
Plhic,  L.  yj  ,  ^h.  ^S. 

SAMIVITES ,  (  en  latin  Sjmnlus  ) ,  peuple  con- 
(îd^raWcd'Itali.-j  habita  n  la  partie  appelée  S.rmnbm. 
Ces  Smiritcs  cfoient  Siibin;.  d'orif^inc  ;  &  Strabon 
dit  cxprcûement,  qu'ils  porterait  d'abord  le  nom 
^  de  SaMltns  (SctCfAMf),  ou  petits  Sabins  ;  &0 
;:j  lie  :  1::$  Grecs  les  ap(Klirem  Samnîtes, 

VtTsil  (l"). 

Ce  ne.  1  pie  devetm  oonfiderable,  donna  nwffiince 
aux  Hirpiiû,  wx  lacani  (Aj«xtf>i) ,  Se  am  BrmU 

{BptvTioi). 

Les  &mnitcs  étoîent  un  f>cuple  guerrier ,  qifi  fut 

long-temps,  par  fcs  urines,  la  terreur  des  Camp»' 
niens  &  des  Latins.  On  ne  fait  rieo  de  leur  langue  , 
car  il  ne  nous  reAe  que  deux  médailles  Sammies, 

tomes  deux  portant  unctétc  &  le  nom  d'im  ccririm 
Muiil.  On  voit  fur  l'une  qu'il  étoit  tmbratur ,  que 
l'on  rend  en  h  tin  par  Jtt^ator.  C'étoit  appat^- 
inent  le  titre  du  chef.  On  voit  fi:r  T.iufre  le  mot 
S^minitu  ,  que  M.  PcUerin  prend  pour  le  nom  des 
Sannns,*  qûdle  qu^iûr  été  la  tai(on  qui  Ty  a 
pincer. 

Strabon  iiuus apprend  qtie  chaque  père  de  f^piilie 
ne  pouvoit  pas  marier  fes  enfans  fclon  (à  volonté 
partiLi;ii'"rc  ;  ma'>  que  l'cr-n  choifilîbir  C'w  \v\c<> 
(ifi  plus  belles  ,  dix  jcuj'.es  hommes  des  plus 
vertueux.  Celui  qui  s'étoit  le  plus  difliiigué,  époutoit 
la  plus  belle,  ^  ainfi  de  fuite,  jnfau'nux  deux  der- 
niers. Sans  doute  que  les  plus  belles  tîUcs  ne  s'en 


(0  M.  Gchclin,  &  dvant  iui  ia  Martinicre,  me  p3- 
roiflent  avoir  bien  faifi  la  caufi;  de  cc  changemeiu  il.iu* 
If  nnm  (lit  moî  Sshtr.i  ^  \ç%  S,->b''i5  :  on  wn  oit  .S  -f) , 
tl  fl\:jn('-i-is  rte.  v.ilnns  ;  puis  Sjiv.iics  &:   S  ai-tmifs  ,  tjuC 

ion  trouve  daiu  Flioe,  eofia^MMiM'i «^ni  a  ctc adof té 
ps  les  Lanai. 
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F     ^choient  pas  moins  i  la.  pratique  des  vertus,  au- 
'•      nrcmcnt  on  eût  Sacrifié  le  oonheur  réel  des  maris , 
^     à  rivrene,  irè»-pa{1àcère ,  que  potnroient  leur  pro- 
aatr  les  premiers  infuns  de  b  polfeffion  d'ime  belle 

"     femme,  tes  Samnites  firent  long-temps  la  guerre 
contre  lei>  Romains.  En  431  de  Rome,  ils  rédiii- 
firent  une  arméeàpafler  fous  leur  joug,  auprès  de 
-     CaaJium:  mais  en  435,  ils  y  pailèreni  àjeur  tour. 
Ils  furent  depuis  tnttus  en  qiilércntes  occafions. 
Cepeadam  ils  étolent  encore  pûîiTans ,  lorfque  Sylia 
at    knr  fil  la  nwrre;  il  ne  fit  grâce  à  aucun  les  armes 
H  la  main.  Il  pomni  même  la  barbarie  jufqu'à  en 
iS:     fnire  égorger  ,  au  milieu  du  clianip  de  Mars ,  p'.u- 
ii    ficurs  milliers  qui  s'ét oient  rendus  àJui  à  de$  con- 
ditions avantaçeufes  ,  quelui-ménib  avoît  fiûtes. 
II  prctendoit  itiflifîer  cette  mauvaife  foi  &  cette 
ii'.    barbarie,  en  ôïùmt  qu'Un'^  auroU  jamais  dt  paix 
pour  la  Rottuiins ,  tMt  qu'd  T^lÊfott  tut  Saimiu  tn 
B.    itat  dt  Uur  faire  la  gurrt. 

On  comprend  principalcmciît  fous  le  nom  de 
Samnites  ,  1°.  les  Samniits  propres;  2".  les  Caractni; 
X.  y-  ie»  P«»iTii  4".  lesJMfipinii  &  même  les  Pdigai  , 

les  VtfUnî ,  &  les  MFruchl 
I3.      SAMNIUM  ,  contrée  de  rita'ie  ,  ayant  pour 
centre  uns  i»rtie  de  l'Apennin ,  entre  les  Maries 
, les  Pcligiîcs ,  au  r.ord-oueft  ;  les  Fretitanîens  à 
-Tj   Tcfi  ;  l'Apilie  ,  au  ftid-efi  ;  !a  I.nc.ric,  ?.\\  fini; 
la  Campiifjtc  ,  ..u  tud-ci^.  "  Tuuic  tcuc  étendue, 
,  w  dit  M.  l'Abbé  Chaiipy,  qui  a  parcouru  ce  p.iys , 
»  eft  prerqi:e  occupcc  par  TApcnnin  ;  niais  au  lieu 
»»  qu'il  ne  prcfente  ailleurs  que  des  coips  de  mon- 
>»  tagnes  ordinairemem  jAVciif  s,  il  le  difpute  là 
.  »i  avec  les  plaines  les  ulys  riantes.  De-là  l'extrême 
n  population  andqueoe  moderne  de  ce  pays  ». 
LcsJ/i'pi'i  trârî  aitfli  un  pciîple  S.  nmite,  on 
^,  les  a  fouvent  et  nf<  Jidus  avec  le  rcftc  de  la  nation; 

ils  n'ont  pas  de  limites  particulières.  J'obfcrverai 
^î;       ,'l"^  f**  lin:ites  cirt  varie,  pclfiji;-  celles  que 
'  M.  d'Anvillca  tracées t'ur  fa  carte ,  ne  comprennent, 
ni  Soria ,  ni  AtjuHor.la^  ifù  avMent  été  villes  Sam- 
^  .aites^fi:  qui,  depuis , avaient  paifé,  b  première 
^:'aiix  Volfques,  la  féconde  â  l'Apulie. 

Les  principaux  fîeuves  du  Sumnium  étoicnt ,  le 
'-'  'Sjsrus,  quicnuloit  à  i  efli  k  f '.u/ramof  ,  qui ,  cou- 
'  '  lant  long-temps  au  fud ,  vcnoit  fc  jeter  i  Poueft 
cans  !..  n'xr  ;  le  Triniiit  ;  le  Tijl'nus ,  qui  fe  jctoicnt  , 
ii  i  cft,  dans  ia  mer  Adriatique  i  le  Tamanu,  &c. 
Dans  llfliirieiirdu  pays, 

•s  ' 

Les  principales  villes  Sanmiies  étoiem: 


ÀUrtum. 

Boviamtm, 

^îcepinum. 
•  '  yolonj. 


Aculunum, 
Cominium. 
Jtomtdta, 

fvcaium. 
Btntvtnout, 


^  Quanc  au  peuple  Sunnite,  vt^'.  le  mot  Sammres. 
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SAMOCHONITES .  hc  de  h  Paleftine. 

SAMONIUM  PROMONTORIUM,  promon. 
toire  dans  la  partie  orientale  de  l'ilc  de  Crète,  félon 
Ptolemée  ///,  ch.  17,  Ce  promontoire  e/l  nommé 
Stmoniiiin  Orientale,  p^r  Strabon,  Z.  x  ,  Se  par 
Pomponius  Mêla;  &  Pline  écrit  Sammonium. 

SAMOS,  ile  de  l'Archipel ,  fur  la'côte  de  l  Afie 
mineure,  su  fid-oucfl  de  la  ville  d'Ephefiis,  au 
fud  du  promontoire  Corycéon ,  à  l^ft  de'lUe 
kai il ,  &  au  fud-eft  de  l'its  de  Chios ,  vers  le 
38'  degré  40  &  45  minutes  c!e  laiit.ule  au  fud 
de  Mtlet ,  à  l'oueft.  Cette  ile  a  vu  naître  Pytliaeore, 
La  cliame  du  mont  Ampélos  traverlbit  toute  llie; 
Cette  moaugne  avoii  deux,  fommcis ,  donc  fîin 
commandoit  la  ville  de  Sun». 

Elle  avoit  andcadcoient  porté  le  nom  de 

Panhenie. 

Junon  étott  nie  à  Samos,  fur  les  bords  du 

iltxwç  Imbrajus ,  S:  à  l'*;,,iî>re  d'un  de  ces  arbres 
nommés  A&nus-cafuu.  On  montra  lona-tcmps  cet 
arbre  précmix  du»  le  teujple  de  h  déeflê,  l'un" 
de»  premicismonumens  de  la  Grèce.  La  ftatue  de 
Jimon,  félon  Paufanias,  éioit  de  la  main  de 
&m1is  ,  fculpteur  d'Egmc ,  &  contemporain  de 
Dédale.  On  attribua  de  grands  miracles  à  cette 
P'"«  Wlfara  fiit  fon  triomphe  fur 
les  Thyrrheiuens,  qui,  ayant  tenté  de  l'enle\-er 
ne  purent  meure  m  la  voile  qu'après  l'avoir  replacée 
dans  fon  fanfluaire.  Les  Perfês  mirent  depuis  le 
feu  dans  le  temple  de  Junon  ,  après  l'avt  ir  di* 
potiillé  de  fes  richeffes;  mais  on  lui  en  éleva  un 
autre  plus  magnifique  tpe  le  pianier,  &  qui ,  de- 
puis, fut  piUé  par  Verres.  ^ 

Alexis  de  SunOS  rapporte  que  le  temple  de 
\  enus  y  avoit  ete  bdti  par  les  courtifannes  qui 
fuivu-ent  Péridcs  au  fiègc  de  cette  vUlc ,  &  qu'elles 
y  employèrem  l'argent  que  l^ur  rapportèrent  leurs 
charmes.  li  avo.t  été  confituit  dans  un  l^i  ma- 
récageux couvert  de  rofcaux,  ce  qui  avoît  fiût 
appeler  cette  désHc  ,  Vénus  parmi  lesrofeaux 

Les  Samienj,  le'.  n  Pline,  pafTent  pour  les  in- 
venteurs de  la  potuie ,  il  i  en  laiioit  autrefois 
d'excellente  dans  leur  ile. 


La  quatititè  de  chênes  dont  cette  île  étoit  cou- 
verte ,  lui  avcMt  Ciit  donner ,  feiou  Etienne ,  le 


Samos,  communément  nommée  Samotkraet 
ile  de  rArcIiipel,  fur  la  côte  de  Thrace,  d'oii  lui 
venoit  le  furnom  de  Tk-jdca. 

Savos  ville  du  Pé  opoonèfc,  dans  l'Elide.  Elle 
etoit  détriutc  depuis  long-tsmps ,  félon  Str.iJ>on  , 
L,  Km,  p.  ?47.  Cet  auteur  dit  que  tenc  viilc 
avok  èé  ficuie  près  du  «ont  Jardan. 


(t)  u  y  a  ici  une  faute  diiopre/won  iioi  U  Al«t^ 
mcie« 
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SamOS  ,  viile  du  Péioponnéfe ,  dans  la  MciTénie  j 
ielon  fépitome  de  Strabon  ,  L.  rut. 

Sa^ios  ,  \  il!c  (l'Ahc  ,  d:ir^  la  Lycie  ,  felon  les 
iTiartyroiogo  d'Adon  6£  d'Ufuad  ,  -id   8  ^  cal. 

"^"SA^MOSATA  (  Scrr-lC:;  "j ,  N  illc  del'Afie,  &  la 
capitale  de  la  Coinagénc.  tlk  étoit  fmi^  fur  la 
riv«  droite  de  l'Euphiaie,  vers  le  37*  degié 
SO  minine^  de  laritiiae. 

Cette  vû\e  étoit  fitucc  à  un  erand  coude  que 
fait  l'Eiqiluttte,  en  venant  éeVm,  &ft  n^liâot 
fubit^pîCTTt  vers  le  fud-eft. 
•  C  ctoit  b  capitale  de  la  Comagènc  &  b  réfi- 
itence  «TAntiochus,  lorfque  Pompée  hii  eut  accordé 
cette  pro\  incc  ,  dont  fes  fuccefleurs  jouirent  juf- 
qij  jti  temps  de  Tibcre,  qui  la  réduifit  en  province 
Romaine. 

S.îtnorate  denr.t  la  métropole  de  VEuphnuenfis , 
lorl'qiie  l'on  eut  Ir/it  une  province  de  ce  nom , 
lépimdant  à  l'ancienne  ("cmrgônc. 

Cette  ilc  Alt  la  patrie  du  phibroptie  Lucien , 
&  de  Psul  de  Sinmiata  ,  regardé  comme  un  hé- 
réfiaiiiuc. 

SAMOTARACE ,  petite  ilc  de  la  mer  Egée, 
à  quelque  (fiftance  au  nord  de  Lentnos,  visiris 
rt-mbonthurc  de  VHchus.  l'.iurc  autres  noms  que 
porta  cette  ilc,  elle  ait  celui  de  Dénlsait,  parce 
que ,  félon  Pline  &  Pknianîas ,  Dardanus  étoit 
retiré ,  &  ceux  de  Lcucofia  &  de  LtuconU. 

Ce  fut  nne  colonie  de  Thraces ,  joints  à  des  fii- 
gidls  de  Stmos,  qui  lut  donnèrent  ce  nom ,  fous 
lequel  clL'  cîl  le  plus  connue.  Elle  devint  célcbrc 
par  le  culte  des  dieux  Cabires ,  aux  myllères 
d«fqiie1t  tous  les  héros  de  l'antiquité  furent  ini- 
ties (i).  Cette  île  fut  d'abord  jgouvcrnéc  par  fes 
propret  rois  ;  enfiiite  on  y  admit  le  gouvernement 
lépublicain ,  qui  ceiTa  lorlqtie  cette  Uc  ftit  foumife 
par  les  Verfcs.  Alexandre  lui  rendit  fes  anciens 
privilèges  ;  mais  les  luccen'curs  en  tirent  une  ilc 
de  leur  dépenchnce.  On  fait  que  Pcrfée ,  roi  de 
Macédoine ,  fuyant  la  colère  des  Romains ,  s'y 
retira  dans  un  temple  de  Callor  &  Pollux  ,  qu'ils 
n'ofèrcnt  pas  violer;  mais  il  en  forrit,  &  ce  fut  fon 
malheur.  Les  Roiniiins  rendirent  la  liberté  à  l'île 
de  Samothrace  ;  nuiis  au  temps  de  VefDaficn,  elle 
fut ,  ainfi  que  les  autlts  états  de  la  Grèœ, réduite 
en  province  Romriine. 

Samoturace  ,  ville  fmiécdans  nie  du  même 
nom,  félon  Ptoltiinée»  L.  ///,  ch,  n. 

Samothracis  ,  peuple  gui  lubitoit  l'île  du 
même  nom,  &  dans  le  continent  de  h  TWace, 
au  nord  de  l'île,  au  couchant  de  l'embouchure  de 
XHd'u>  ,  au  bord  de  la  mer.  Hérodote  appelle 
villes  de>  Samothraccs,  les  ▼111»  de  AMômtrij, 
de  &i£(&de  Zom,  tpimqM  fitiiées  fur  lecono- 
ncnt. 


■  (i>  Vùyt^  ,  (m  cet  inyflcrc» ,  l'ouvrige  6e  M.  le  baron 
de  s  ùiuc -Cioix,  ùir  la  religion  occulte  des  anciens 

pcupies. 
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SAMPHE,  nom  d'une  ville  de  h  Phéntcie» 
félon  Etienne  de  Byzaace.  EUe  eA'nonHiiée  5«n^ 

pat  Joft^he. 

SAMPS.A ,  village  de  TArabic ,  félon  Etienne 
de  Byzance. 

SA^IPîiA  REGTO  ,  contrée  de  hcpteUc  û  e» 
parlé  au  premier  livre  des  Macchabées;  ch.  tf, 
felon  Ortélius. 

SAMPSIRA,  ville  de  rEgypte,  felon  Edenne 
de  JKTrancc. 

SAM  L  LIS ,  ville  de  PAfie,  dam  la  Célê-^, 

félon  Ptolt'i^'i:.'. 

SAMVi  j  AL  A ,  ville  de  l'Aftc  ,  dans  la  Cannaoic, 
felon  i  [iciira  de  By?.  1  -, 

SAMYDACLS,  SAMVDO(  HUS,  <»«  Samy- 
RACEs ,  rivière  de  i  Aiic  ,  d.ii.s  ia  Carmanic,  feloo 
Ptoleméc. 

S  AN  A ,  ville  de  TAûe ,  dans  la  ffxoàe  Arméme , 
felon  Ptolemée. 

Sala  ,  ville  de  la  prefoulle  de  Pal)  è  ne  ,  près  du 

folfe  Thcrméen ,  entre  rotidée  &  Menda,  fdoa 
férodote ,  X.  k/  ,  ch.  12^.  I^uelques  auteurs  Pont 
confondue  avec  S.:r,c. 

SAN  ACE,  ou  Sacane,  félonies  divers  exem* 
phires  de  Ptolemée,  ville  de  TA&t,  dam  la 
Méfopotamie. 

SANAGENSES,  peuples  de  la  Gsule  Narbon- 
noîfe,  félon  Pline.  Letu*  capitale  Sofdàm,  eft 
placée  dans  les  A1|k's  maritimes  par  Ptoleméc. 

SANAIS ,  vilk  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de 
b  Médie ,  fdon  Ptolemée. 

SAN  AN  ,  vOle  de  b  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  ch.  ij. 

SANAOS,  ville  de  l'Aiie  mineure,  dam  la 
grande  Phrj'çie,  fclcn  Strabon  ,  L.  xti ,  P.  J76. 

SANAR^ ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afutiquc, 
au  nord  de  rAlbaïUe  ,  fekm  Ptolemée  t  r, 

ch.  i). 

SANCnO,  lieu  de  la  Gaule  ,  près  duquel, 
felon  Amien  MarcelUn,  un  officier  fut  tué  par  les 
JIcn!.:ii^  ou  Allemands:  cc  fut  ce  qui  engagea  Julien 
à  padcr  le  Rhin.  Quelques  auteurs  pciiluJt  que  ce 
lieu  eA  a^uellement  ScÛngen. 

SANDA  ,  ville  de  rHifpnnie  ,  fur  b  côte  du 
pays  des  C  antabrcs ,  à  l'oucll  de  flavîobriga ,  Sc 
au  nord^  de  JiUiahiga. 

SANDABALA,  nom  de  l'un  des  fleuves  de 
riade,  qui  fe  perdent  daxui l'/niiu,  felon  Ptolemée, 
L.  ru,  eh.  1. 

SANDACA ,  vilhge  de  l'Ethiopie ,  fousPEgypie, 
fnr  le  bord  oriental  du  Nil ,  felon  Ptoleméc. 

SANDALARIUM ,  on  Sandalarius  Vicvs, 
quanicr  de  la  ville  de  Rome.  On  en  appeloit  la 
priiii.ipr.îe  rue  ,  S.ir  J^.  ■  ia.  Cétoit  îi."  quatrième 
quartier  de  la  \ille.  li  y  avou  un  temple  d'Apollon, 
bâti  par  Auguile.  Cétoit,  felon  Aulugelfe,  dans 
cc  quartier  qtie  fo  trouvoient  les  libraires. 

SANDAUUM,  contrée  de  l'ACe,  dans  b  Pifi- 
die,  (àm  Etienne  de  Byzance.  Straboo,  l*  Jttl 
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k^fta  bk  une  tortereHe ,  que  cet  auteur  dit 

flB  MM6  cotre 

Saxd A ULM  ,  ou  Sasdalion  ,  ile  cI'Afie  ,  fur 
à  cote  de  l  lonie  ,  &  Tuae  des  trois  nommées 
hf^a  pir  Pline,  L.  r^ck,  p.  Si  qu'il  place 
isprts  de  Mycalc. 

SADDAM  US,  rivière  de  la  Thracc,  vers  la 
tBBOk  aùuaéc  Pallène,  idon  Plutai^pie.  Cet 

sjtair  Jii  que  c'cft  où  Philippe  fut  anetiit  d'une 
kcbe,  en  voulant  tbrcer  le  païuge  de  cette  rivière. 

SANDARACA ,  porc  d'Aile,  dans  la  Bitliyiiie , 
1 1;  F(.rr-£u)do  ,  icIoB  k  périple  d'Arrioi,  cite 
p  Onéhus. 

SANDAR  ACURGIUM ,  montagne  que  Strabon 
in^ue  iiix  environs  de  Ptm^tiifalis  ^  TlUe  de 
rA.>ic,4i.ins  la  Galatie. 

iAXDAV  A ,  ville  de  la  Dack,  lêlon  Ptolemée , 

L  m ,  ch.  S. 

SANDIUS ,  colline  de  TAfie  mineure ,  dans  la 
Ctrx,  félon  ThucyAde»  L.  m. 

SANDOBANES  ,  nom  d'une  ri%'ièrc  de  l'Afic. 
EBi  allou  le  perdre  dans  le  Cynu  ,  félon  Strabon. 

SANDOCAI^iE ,  peuple  oui  habitoit  vers  le 
niia)  de  la  côte  occidentale  de  l'ile  deTapmbane , 
feon  Ptolemcc,  L.  vu,  ch.  4. 

SANDRABATIS,  contré  de  fiade,  en-deçà 
éa  C>ai»e,  félon  Ptoicméc. 

.^L  (TAnville  place  cette  contrée  à  l'oueft  du 
ïtKina ,  au  nord  du  mont  Vindius ,  &  penl'c  que 
ità  ccUe  uouunée  aujourd'hui  Scanderiad  ,  vers 
k  :é*  dcerè  tt  minutes  de  latitude. 

iANDCM,  vilk  de  Ilmlie,  fekm  Etienne  de 
fifBoce. 

SirocM,  ville dePAfie  (UonSméon 
dans  h  vie  de  Sikc-Tliiodorc , 

S.WDURA ,  vUbderEihiopic,  fous  l'Egypte , 

(tm  P?l;:c. 

SANE,  ville  de  Thrace,  dans  Tiitiims  Acan- 
ékOf  cuda  tnont  Athos,  auprèsdu  canal  crenii 

pvXrncs,  fclon  Hérodote.  TTiucydide  dit  que 
titoit  une  co?nnic  de  l'île  d'Andros.  Elle  étoit  fur 
»^  golt  î^g  tic  îii.  ,  du  côté  cfela  mer  qui  regarde 
liic  (f  F.ubé<  ,  ù  lotî  ce  même  auteur. 

VAVE.\Sb  Cl  VIT  AS,  ville  de  l'Ali;  mineure. 
^  U  Phrygis.  Il  en  eft  parlé  dans  les  aAes  du 
de  Niccc. 

iANGADA  ,  contrée  maririme  de  l'Inde ,  à 
^''^^a  des  bouches  de T/fKArr ,  f>lon  le  ioiimal  de 
*  *"i|3oon  de  Néarquc ,  &  fcKni  Arricn. 

SANGALA  ,  ilc  de  l'Inde  ,  vers  le  haut  du 
f-f-^è  Indus,  fdon  Arricn,  /..  vu.  Cette  lie  ift 
«imméc  5jp;/j  p.ir  Ptoicméc,  L  vii ,  ch. 
^idtiU,  par  Polyen,  L.  ip-  de  Alex. 

SA5.GAMARTA,  vUlc  de  linde ,  en-deçi  du 
,  félon  Ptolemée ,  L.  vu ,  ch.  1. 

S.ANGALIA  ,  ou  EuTHYDEMiA ,  ville  de  l'Inde , 
t^-dîçà  du  Gange ,  entre  les  fleuves  Hydraoïa  bc 
^yrkjfit ,  vers  te  )0°  degré  &  quelques  minutes 
%c  lîitaude.  * 
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SANGARA ,  viUe  de  TAiic,  dans  la  Méfopo- 
tamie  :  die  ap|)arteiM^è  Cholioèi ,  nrf  des  IHirdMS , 

i-I'c  ftjt  pnfe  par  Tr.jan ,  empereur  Romain. 
SANGAIUUS,  ou  Samcajus,  fieuve  de  TAfie 
mineure,  qui  fort  dn  mont  Dindjrme ,  vers  Pefllî- 
nunte ,  dans  l.i  bourgade  de  Snir^rxs  :  vers  fembou- 
chure  de  ce  fleuve ,  l'Euxia  commence  à  ^'cnionccr 
dans  les  ternes,  pour  fermer  un  peth  golfe ,  dont 
In  ville  d'Héraclce  fait  l'autre  borne.  Ce  fleuve  a 
écé  airez  fameux  dans  l'antiouite  ;  Tite  -  live  & 
Strabon  en  font  mention.  Selon  Plotarque  (  traâé 
des  fieovu  ) ,  il  w€&t  d^aboid  porté  le  nom  de 
Xerabates. 

Vénus  avott  im  temple  on  une  chapelle ,  fur 
le  hnrd  de  cette  rivière,  avec  une  Aatue  de  la 

décile  6c  une  de  TAmmir. 
SANGATII,  peuple  de  l'Afic.  D  fiùToit  parde 

des  peuples  AUJi ,  félon  Hérodote. 

S ANGUTA ,  ou  Sa>'TUTA  ,  fdon  les  différentes 
éditions  de  Ptolemée^  yÛk  de  FAfie,  dans  la 
grande  Atménie. 

SANIA  ^  ville  fituée  dans  l'Inde,  félon  Etieime 
de  Byzance. 

SÀNIANA,  ville  de  la  Thrace,  félon  Curopfti 
late  &  Ctdrcne,  cirts  par  Ortélius,  Thcfaur. 

SANICHiE,  nom  d'un  peuple  qu' Arricn,  dans 
(on  pér"pî  ; ,  irjf!-"'-e  (vx  le  bord  du  Pont-Euxin, 

SANiCiENSiL  M  CIVITAS  ,  nom  d  une  ville 
firuée  dms  les  Alpes  mariiinies ,  feiOn  le  livie  des 
Provinces. 

S  ANICIU.M ,  ville  capitale  des  Sana^enfes.  Elle 
étoit  de  la  Gaule  Narbonnoifc,  &  fmiee  dans  les 
Alpes  maritimes,  félon  Ptolemée.  V.  SAwmuM. 

SANIGERA ,  ville  fituèe  dam  la  petiie  ilc  Ba- 
lénirc,  fcion  Pline. 

SANIM ,  lieu  de  la  Paleâine  ,  dans  l'Acrabatèoe , 
au  territoire  de  Sntiarie ,  fdkm  Eu^âte ,  in  bât 

SANK,  ^  iîle  de  IWfie  mineure,  dansla  ffudt 
Phrvgie,  fclon  Ptolemée,     y,  ck,  a. 

^ANinUM ,  ville  itmée  dans  les  Alpes  maii< 
lirtus  ,  félon  Ptoicméc,  L.  tii ,  ch.  1.  Mais  cet 
autour  l'attribiie  aux  ft/diantii  ou  l'tdimii.  Mais 
comme  ce  peuple  étoit  en  Italie,  à  Feft  du  Var, 
on  pîut  aoire  itt^i'-Hc  appart^noitpUttôiaujf  ^«WW, 
qui  ctr»i  nt  aulii  nnifr<s  de  Dinit. 

SAI.ITURXUS,  riviire  de  l'Iulij::  elle  travcrfe 
la  ville  de  Modène,  félon  Frontin',  dansfes  ftn* 

tagtrrcs,  L.  ni  ,  ch.  4, 

SAN  N  AB A ,  ville  de  ï'indi ,  en-de^  du  Gange  , 
félon  Ptolemée ,  L.  ntp  ch.  u 

SAN  NI,  peuple  de  l'Afic,  aiTer.  prèsde  la  petite 
Arménie ,  &  au-deflus  de  Trèbtlonde  &  de  Phar- 

nacic ,  illon  Strabon. 

SANNI-HENIOCm,  peuple  de  TAiSe,  dans 

la  Colchidc,  félon  Pline. 

SANNIÏ.  Ccft  ainfique  CaHiodoie,  VarLtr.y^ 
norrine  le  Samnium. 

SANNINA,  Ville  dei'Afie^dans  la  Médie,  fckn 
Ptolemée. 
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'  SAN NITi€ ,  nom  que  Calïïodore ,  Variar ,  L.  Ill, 
donne  aux  Sanuiitcs. 

SAN  TIC  U  M,  ville  de  h  Norimie,  entre  Larix 
Bc  Vtmnum ,  félon  nrinéraire  d*Antonin.  Elle  fe 
trouva  coraprifc  dans  la  Vcnitie. 

SANUS,  ville  d« h  Celtique,  Tcloa  £tienne  de 
ByiîtTK». 

SANTONRS  ,  peuple  de  la  Gaule,  Si ,  félon 
Stra!)on ,  pUeé  près  de  la  Garonne.  Ils  avoicm  pour 
capitale  tifie  ville  qui  porte  te  même  nom.  Ce  font 
les  peuples  de  la  Sainton.;e. 

SANTON  UM  PKOMONTORIUM,  promon- 
toire de  la  Gaitle  Aquitanique,  dans  le  pays  des 
Santorxs.  Ptolcmée  donn^à  ce  promontoire  47  de- 
grés 15  minutes;  &  on  penie  que  ce  doit  être 
aujounThuî  (Ur  b  côte  de  TAtmis,  ou  la  pointe 
du  Clict,  près  d'Aiigoulins ,  ou  la  pointe  de  Cou- 
reilles,  prcs  de  la  IluclicUe,  ou  le  rocher  des 
Baleines ,  en  l'île  de  Rlié. 

SANTUTA ,  ou  Sanguta  ,  félon  les  divers 
exemplaire!,  de  PioLmce ,  viilc  de  l'Afie ,  daus  la 
«ande  Arinéiiie. 

SANUA  ,  vi!!e  de  l  Afie,  <iaiisrAUNUiie,fekin 
Prolemée,  L.  v ,  Ji.  u. 

SAOCES,  haute  montagne  dans  111e  de  Saim>< 
tlirace,  félon  Plliie  ,  L.  iv ,  ch.  12. 

SAOCOIî  Aij,  n\i2tc  de  l'Afic,  dans  la  Mà- 
fo|>otamïc,  félon  Ptolemée.  Elle  nlloit  fe  perdre 
dans  rF.iipliiatc.  Ccft  la  rivière  Af  j/tv  de  Xinophon. 

SAONA,  nom  d'une  ville  de  l'Italie,  dans  les 
Alpes  Cottieiutes ,  félon  Paul  Diacre. 

SAPiE,  ou  SAPiCi ,  peuple  delà  Thrace,  fclon 
Hérodote,  Etienne  de  Byzancc  &  Appîen.  Us 
étoicnt  entre  b  partie  du  îuu-ouctl  du  !aj  Biflonls 
£c  la  mer.  Le  pays  qu'ils  halltoieni  fe  nouunoit, 
félon  le  fécond  decesantciirs ,  Sapaigi'c. 

SAPyEI,  peuple  de  l'Ethiopie,  luus  l'Egypte, 
au  midi  du  peuple  Mannorus ,  tjui  habitoit  entre 
le  NU  6c  VJ,1apus ,  »rès  de  Mèroè ,  félon  Peolemée. 

SAPAICA  PRiterECTURA,  contrée  de  la 
Thrace,  habitée  par  le  peuple  Sapa  ou  Sapai , 
félon  Ptokmée,  £.  m,  cA.  ii. 

SAPARAGES ,  nom  de  la  cinquième  embou- 
chure du  fleuve ///i/tt;,  en  commençant  par  la  plus 
0cddcntale,  fdon  Poîlcméc  ,  L.  yu ,  ch.  1. 

SAPAUDIA.  Ce  nom  n'a  été  en  ufage  oue  dans 
les  derniers  temps  de  l'empire  Romain.  Le  plus 
anden  auteur  qui  l'emplcne,  eft  Ammien  S'biceilin. 
Il  comprenoit  plus  de  pnyç  qtie  n'cv)  renferme  I.1 
Savoie  a£iuellC|  qui  a  dabord  porté  le  nom  de 
Sahîj. 

SAPEÎ ,  prt:p1c  do  la  Sarmaiie  en  Afic,  de  qui 
le  paysetok  ttdverlé  par  îe  tleuve  Ocfuirius^  l'clon 

PUne  ,1.  yi,  <h-  ?' 

SAPHA,  liai  ou  fi!t  enterré  Poraieur  Amphi- 
crate,  fcloa  plutarque,  in  LitcuUo. 

SaPU A  ,  lien  ée  «  Palefiinc ,  aUprès  de  Jéni- 
f:t?cm  ,  C?c  d'oii  on  voyoit  la  ville  &  le  temple , 
jdon  Jo:'cphe,  qui  en  parle  à  l'occafton  de  l'entrée 
dTAlewndlre  dans  cette  viU(. 
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SAPHAR  ,  ou  Sapphar,  ville  fituéc  dans  l'in- 
térieur de  l'Ataineiiaifcufe,  «vcc  letinedc  vSte 
royale,  félon  Pline. 

SAPHE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopotamie; 
félon  Ptolcmée ,  qui  la  place  près  du  lï?rc. 

SAPUER,  nom  d'un  campement  des  ïfraélitcs 
dansfe  défnt,  félon  le  livre  des  Nombres ,  cA.  aj, 
V.  27. 

SAPHON ,  nom  d'une  ville  de  la  Judée ,  qiû 
appartentm  i  la  tribu  de  Gad ,  félon  le  livre  de 
Jolué. 

Cette  ville  r<iifoit  panie  du  rovaume  de  fiafan; 
elle  étott  fituée  prés  du  /oindam,  dans  h  parne 
méridto.i  de  de  la  tribu  de  Gad. 

SAPAfHA ,  bourg  ou  ville  ,  dans  l'intérieur  des 
terres  deTAFabie  beureufe ,  félon  Ptdeméf^  L.  vi, 
ch.  7. 

SAPIN  LA ,  tribu ,  au  fud-oudl  de  Sarjûu ,  daos 
la  partie  de  l'Iialie  qui  appartendl  aiix  SénonoiSi 
On  a  dit  aufli  Sap'wium. 

SAPINIUM.  Foy.  ci-JtJfus. 

SAPIllENA,  ile  du  golfe  Arabique,  félon  Pline. 
Elle  eft  nom;iiée  Sappirène  par  Ptolânée ,  ^  la 
place  du  côté  de  l'Egypte. 

SAPIRES ,  peuple  de  l'Afie ,  <Ians  llnèrlair  da 
Pont ,  fclon  ttîenne  de  Byza;ice.  ]\îajs  cet  atitnrr 
fc  trompe;  ils  ctoient  à  l'cft  du  pays  des  Maai- 
niens ,  entre  l'Araxes  &  la  fource  <fu  Gyndès ,  à 
l'ert ,  à  l'oueft  du  fleuve Cambyfes ,  qui  va,  du  fud  an 
nord ,  fc  jeter  dans  la  partie  orientale  de  la  nier  Ql- 
pienne ,  entre  la  Médie  &  la  Colchide. 

Le  fcboUaAe  d'ApoUodorc  dit  que  les  Sapires 
avoient  été  ainfi  nommés  ,  parce  trac  leur  pays 
protluit  une  pierre  précieufe  ,  appelée  fapiiruts, 
ou  fapkir.  SeljMi  cc  même  fcboliafte»  c'étoit  une 
nation  Scythe. 

SAPIS ,  rivière  de  l'It-ille  ,  dans  le  Ptetmm:  dU 
couloit  mè$  de  la  ville  (ïlfaurum, 

SAPOLUS,  nom  d*ime  ville  dellnde ,  au-ilelà 
du  Gançc,  félon  Ptolemée. 

SAPÔRDA ,  «eu  de  l'Alic  mineure,  dans  la 
Pamnhilic,  félon  Polj^. 

SAPPHO,  village  de  la  Paldline,  daos  le  cantoa 
de  Samarie,  félon  Jofcphe. 

SAPPINIA  TRIBUS,  peuple  de  l'ItaUe.  Il  pro- 
noit  fon  nom  de  Li  rivière  Sjpà ,  près  àc  laquKle 
il  habitoit ,  félon  Tite-Livc. 

SAPPIRII ,  nom  d'un  peuple  dont  l'évêque  c(l 
nommé  par  l'empereur  .Manuel ,  dans  fa  dépuiatioa 
aux  évéqucs  d'Arménie  ,  félon  Ortélius. 

SAPRA  PALUS,  inaraii  que  forne  le  Palus- 
Mûcotidc ,  entre  la  Cherfonièfe  Taurique  &  b 
Svythie.  Ce  marais  n'étoit  léparé  du  golfe  Qki- 
nite,  que  par  ri/lhme  de  la  Cherfonrci'e  T:iurique. 

SAPRISARA ,  ville  de  la  baifc  M«(ie»  dons  ie; 
territoire  de  Nicopolii ,  félon  Ortélius. 

SA  PS  AS ,  lieu  de  la  PalcAinc ,  vert  le  Jourdain. 

SAPURl ,  au  Tapuri  Montes  ,  monwgnes  de 
la  Scythic,  en-deçà  dç  l'Imaus ,  fclon  Ptoleinéc» 

SARAi 
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5AfL\  ,  SERACA  ,  oa  SauCA  ^nlle  de  la 
Afiadqiie,  siiprès  da  fleure  Vmdmus^ 
lltoa  Prtiiemcc ,  Z,.  r ,  cA.  p. 

Samx,  0u  Zara,  lieu^  TAfie,  dansh  petite 
Amcnie  ,  fur  la  route  HArakiffus  à  SataU,  entre 

£nro^  Se  Dcc-jiLiJfon. 

5  \  p  A ,     ;  j  marchande,  dam  h  Cherfoanèfe  d'or. 

SARAA,  ou  Thscka  ,  ville  de  la  Palcftine, 
fer  la  6-ocriére  dé  b.  tribu  de  Dan  &  de  celle 
^  /uda.  Euiebe  la  place  à  cBx  otilks  tElaaktfQ- 
fmii ,  en  afiatnt  vers  Ntcopol'u.  , 

Sakaa,  Tille  de  la  Judée,  dm  k  tribn  de 
1:'- ,  ieion  le  livre  de  Jofué.  ÉUe  fîtc  d^uis  coin- 
|BÛ;d2cs  U  ttibit  de  Dan. 

haûm  étoiede  cette  ville,  6tdle  fbtPnoe  de 
Ce!!e>  cjîii  furent  fortifiées  par  Roboani. 

SARABACUS*  ou  Sabakacvs  .  vUle  de  l'Iode , 
l-ddl  dn  Gange ,  fefon  Ptofaaée. 

SAJl  A6R  TS ,  ville  de  lUîrpanîe,  dmt  b  Tam- 
{oaiK)i& ,  félon  Ptolonée. 

SARABUS,rîviéi«d«nDde,  en-deçà  dn  Gange , 

fiuîc  de  ccH^  qui  le  peidoiait  dan»  œ  fleuve  , 
iéfjQ  Ptcicméc. 

SARACA.  viBe  de  FAile,  dm  rntérieur  de 
hMédie,  félon  ?to!emée. 

SARACE,  vtlk  ûniée  dans  Intérieur  de  la 
C^ide,  félon  Ptoleniée. 

SARACORI  ,  peuple  dont  parle  ^ien. 

SARAGA  ,  ville  oui  étoit  (ituée  dans  le  pays 
djî  S;r.cs  ,  félon  Ptoleméc. 

SAKAGINA  ,  ville  de  l'Ainqne,  dansnntériciir 
ir  h  Mamnnque,  félon  Ptoleniée. 

SARAGVRI,  nom  <5ui  peuple  de  rAfie,  ftk» 

5.-VRALM,  \t1\c  de  la  Paieftinc,  dans  la  tribu 
éî  luda ,  félon  Jofué.' Die  eft  nommée  Sara^a  par 
ioâqshc  ,  qui  y  niace  la  fépulture  de  Samfon. 

SARALAPIS  ,  nom  d'iin  lieu  de  rintérieur  de 
il:  -1-  Sardaigne,  fcioa  Ptokmée. 

SARALUS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Galatîe, 
fclon  Ptolemée.  D  la  donne  au  peuple  TmcmL 

SARAMANNE,  nom  d'une  ville  forte  mii  étoit 
iuéeau  bord  de  la  mer,  vers  lenordderHtrcanie. 
Mm  Ammien  Marcellin. 
SARAMENA ,  contrée  deTAfie  arineure,  vert 
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connée  de  llnde ,  au  bord  da  b 
TT.a ,  entre  rcmbc^chare  du  llenvie  biu  &  ceUe 
de  ÏAréit ,  félon  Arrifin. 
SARANGiE ,  0»  Sarawgjr  ,  e«  Zaiuvg  a  , 

nie  qui  h:;Mroir  le  n-irr!  orienta!  i\c  la  Perfe, 
xrit  voiiùi  des  Ckora^mu,  des  Qtndati,  &  lies 
MojS/u  y  (Atm  Tline* 

Selon  Hérodote  ils  hnhitoîent  vers  c  trc  pîiine 
&e  l'Aiie  qui  étoit  voiiîne  des  mont:^nes  d'où 
ioAàà  le  wnv«  Aoèa. 

Le  P.  Hardouin  remarque,  fur  PHne,  que  ta 
oaioa  des  Zaranzes  Êiifoit  partie  des  Dranges; 
or  ce  qu'Aniea  m  des  Zataneéens»  qui  doivent 
:     I«  Zaranges,  Strahon  ,  Quinte  -  QlICe  «  & 
Qimgtfhit  aneiuuu,  Tom  UL 


fautres,  le  dilcnt  des  Dranges.  Tl  parc.ît  qiic  leur 
pays  répondoit  ,  à-peu-prés,  à  cette  partie  de 
l'empire^  de  P^e  que  Ion  appelle  auj ourdirai 
Sedgcftan. 

SARANGE ,  nom  d'une  rivière  qu'Orphée,  ckè 
par  Ortélîiis ,  place  vers  le  Bofphora  Gnmièriefl. 

SARÂNI ,  peuple  qui  liabiûih  1111  canton  de  la 
Phéntcie .félon  Procope. 

SARAPANA  (  ChwAan  ) ,  foneidlè  deb  Col- 
chidc  relie  étoit  fur  le  hord  &  à  la  droite  du  Phafe. 

Strabon  dit  que  ce  château  eft  dans  le  heu  où 
b  Phafe  ceiTe  d'étiv  Mvi^l&  Il  dit  qu'il  «A  li 
vafte,  qu'il  pourroit  contenir  une  ville.  Cet  auteur 
ajoute  que  c'étoit  un  pa&ge  imponant  pour  aller 
de  b  Cokhidte  dm  llbbk. 

SARAPAR  /E  ,  I  euple  de  l'A^î',  <l^ns  le  voi- 
finage  de  F  Arménie ,  &  qiù  paroi^fou  être  ori- 
giiTatre  de  Thnc^ ,  won  Snrabon. 

Sarapails  ,  nom  dW  penpb  volfin  des  Aafll; 
félon  Pline. 

SARAPIDIS-IKSULA ,  tb  Ittnèe  fur  h  côte 

de  l'Arahic  henreufe  ,  dans  le  golfc  Sachalite,  âC 
voifine  des  fept  îles  de  Zén<^e,  félon  Ptolemée. 

SARASA,  vîlb  de  TAfie,  dm  b  pays  dea 
Parthes ,  qui  étoietn  andenucnim  nottum  Gar- 
duoues,  félon  Strabon. 

^ARAaA  :  c'eil  ainfi  que  Jofeplie  nonune  b  vilb 
do  Sjr.jca^  où  Samfon  filt  enterré. 

SARAT-ASAR,  ville  de  la  Paleftine,  au-delà 
du  Jourdain ,  dans  la  trihu  de  R  uben  ,  felon  Jofué. 

SARAVUS  FLUVIUS  ,  fleuve  de  la  GaiJe . 
dont  il  eft  parlé  dans  1  uincraitc  d'Antonui,  &  dans 
la  tabk-  c!c  Peutinger:  c'ed  aujourd'hui  la  Sare. 

SARnA(;UM,  ville  Je  la  Sarmatle  européenne, 
fclon  Ptolemée,  qui  la  place  auprès  d'ua  coude 
({ue  fait  le  Bonmièie. 

SARBANTSSA ,  nom  d'une  ville  qui  étoit  fitué» 
dans  le  Pont  Polihnoniaque,  felon  Ptolemée, 

SARBATHA ,  nomdTuiie  vilb  de  l'Afabb  bw 
reufe ,  felon  Ptolemée. 

SARBEDICUS ,  nom  d'une  montagne  de  l'Afie , 
felon  Curopalate  ;  elle  fâifoit  partie  on  mom  Té^ 
rut^  entre  la  Syrie  &  l'Arménie. 

SARBFNA ,  vilb  de  TAib,  dm  l'AlTyrie, 
felon  Ptolemée.  Elb  émk  Ibi6e  entie  GaugMnèb 
&  Arbèle. 

SARCA ,  petit  fleuve  de  ritaUe ,  fe  jetant  dm 

le  lac  Bc::  'Ji'S. 

SARCELUM,  nom  d'un  fort  qui  étoit  fitué  vers 
le  Tanaîs,  felon  Curopalate ,  cité  par  Ortélius. 

SARCIGITUA ,  notn  d'un  lieu  qui  étoir  la 
patrie  de  fainte  Gurie ,  felon  Sîméon  le  Méta- 
phnûfb.  OrtéKus  craït  que  ce  lien  itoit  aux  envi* 
rnns  d'Ec!c(Te,  dans  la  Méfopotaraie. 

SARCTTAMUS  LIMES ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans 
le  département  de  Poflicier  qiti  gouvernoit  la  pro- 
vince Tri]X)ritaine  ,  Çe\on  !.i  r,  rke  de  rcinpire. 

SARCOA  .  ville  de  l'Ambic  lu  ureufe ,  dans  b 
pays  ées  JEuens  ou  Agéens ,  fur  la  côte 
dionab  du  golfis  faûif»^  Icb»  Pidctnée. 
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SARDA ,  erand  port  de  U  Méditerranée ,  fur 
la  côte  de  la  Xfsiiniaiiîe,  «itte  TriumSiCifirA, 

iélon  Strahon. 

■  SARDANA ,  ou  Sarban A ,  vUle  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  félon  Ptokméc. 

SARDEMISUS ,  montagne  de  l'Afie ,  dans  h 
famuhiiie,  félon  Pomponius  Mêla. 
•   SARD£NA,.montagne  de  fAfie,  prèsdnlknve 
'Mtmuts ,  félon  Hérodote. 

SARDENNA  ,  ou  Sardena  ,  ville  de  PAfie, 
dans  la  petite  Arménie ,  félon  Ptolemée. 

SARDfS,  ou  Sardes  {  Sm),  vUk  de  l'Allé 
mineure,  à  foiieft,  &  capitale  de  la  Lydie.  Elle 
étoit  fituce  entre  le  Cayftre ,  au  fiid,  &  YHc^mur^ 
au  nord ,  au  pied  du  mont  Tmoius ,  fur  le  Paâole , 
miére  qui,  venant  de  cette  montagne ,  palTmt  par 
le  milieu  de  la  place  publique  de  Sirdes ,  oc  rouloit , 
avec  fes  eaux  des  paillettes  d'or.  Cette  ville  avoit 
w  nord  une  grande  plaine ,  amHSe  de  plufieuts 
ruifleauz ,  qui  fonoient ,  en  partie  ,  d'une  colline 
yoiiine ,  au  fud<H>ueA  de  la  viUe ,  en  partie , 
dn  mont 

La  ciradelle  èroîf  à  l'cA^,  tirant  vers  le  fud  de  la 
ville  «  fur  une  montagne  clcarpée  &.  taillée  en  pfè- 
ctpices;  dam  quelques  endroits  les  avantage» 
ik  fitiiation  la  fâifoient  alors  palTer  ponr  imprenable. 

Sardes  étoit  une  ville  riche  &  fuperbe.  Florus 
rappelle  la  féconde  Ronu.  On  ignore  par  qui  elle  a  été 
fondée.  Les  rois  de  Lydie  y  fiiifoient  leur  réfidence , 
^ ,  fclon  le  rapport  de  Strabon ,  elle  ne  le  cédoit 
«n  gloire  6t  en  fplendcnr  à  aucune  ville  de  l'Afie. 
Cet  a\tteur  la  regardoit  comme  ancienne^  mais  il  la 
proyoit  poflC'rieure  au  ftègc  de  Troye. 
'  On  ut  dans  M.  de  PcylTonnel ,  qu'il  paroit  que 
c'j'r?  \  i!î'*  ou  Ta  citadelle,  a  ktc  autrcfoîs  appe- 
ice  iiyduy  parce  que  l'on  ne  trouve  point  d  autre 
lieu  de  ce  nom  dans  toute  la  Lydie,  &  que  la  place 
indiquée  pr  Homère  à  cette  Hyia ,  répond  à  celle 
de  Sardes,  qui  fc  trouvoit  fous  le  mont  Tmoius. 

n  n'eA  fait  mention  de  la  ville  de  Sardes ,  (lue 
depuis  Ardys,  âls  de  Gvgès ,  &  fécond  roi  de  Lydie, 
de  h  race  de  Mermandes ,  qui  ocaipèrcnt  le  trône 
après  les  Héradides. 

ilirodote  lappone  que  cette  ville  fut  prife  pr 
les  GmmètîoN,  chaffils  de  leur  pays  par  les  Scythes 
Nomades,  &  qu'ils  paflcrcnt  en  Afie  ,  fous  le  rèenc 
d'Ardys ,  dont  le  règne  fut  de  cinquante  ans,  félon 
Hèradote,  &  ayant  ammencéCSo  ans  avant  J.  C 
La  ville  de  Sardes  refin  au  pouvoir  des  Cim- 
mènxxiS  ju^i'au  règne  d'Alyattes  fécond  ,  qui 
monta  fur  le  trône  619  ans  avant  lamàne époque  ; 
il  s'empara  de  la  capitue»  &  chaflâ  1»  CflUlliriens 
de  toute  l'AGe. 

Les  Tyrieni  &  les  LycioHftenreafiiiœb  con- 

Îuéte  de  Li  vilîc  de  Sardes,  fclon  le  r;i[i;  ort  de 
traboo.  £Ue  paiTa  fous  le  pouvoir  des  Perfes , 
548  ans  avant  J.  C  CeA  iëu»  b  pbûne  qui  eft 
au-de\'nnt  de  cette  ville  ,  qiiP  Cyrus  gagna  une 
arande  bataille  iiir  Crélus,  roi  de  Lydie.  L'armée 
Ms  Lydicof  lia  nUc  tn  fito*  &  ks  IMs  finat 
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'c  fiège  de  la  ville  de  Sardes,  oui  avoit  été  Ok» 
tourée  de  murailles  par  Mélès.  Elle  fi«  nrife  6e 
iâccagée ,  félon  Hérodote,  après  avoir  réoié  ^a» 
torze  jours. 

Quarante  -  quatre  ans,  ou  environ,  après  cet 
événement ,  &  504  avant  J.  C. ,  Arirtaporas ,  lieu- 
tenant d*Hii[liée  ,  fouverain  de  Milet  ,  le  révolca 
contre  les  Perfes  qui  étoient  demeurés  en  pofief* 
fion  de  la  ville  de  Sardes  ,  depuis  la  deftruôion  du 
royaume  de  Lydie.  Il  demanda  inutilement  du  fe* 
cours  aux  Spartiates  ;  mais  les  Athéniens  lui  don* 
nèrent  un  fecours  de  vingt  vaiflêaux ,  aux  ordres 
de  Melanthius.  Ai^llagoras  fit  auflî  révolter  les 
Pœoniens  ;  &  ayant  ramafTé  fes  troupes  &  ccHis 
de  io^alliés,  il  centa  une  entteprife  lur  Sardes.  U 
^arrêta  &  M3et,  &  en  confia  le  fbin  à  fon  ficre 
CH::rop;us,  &  à  i:n  3v:[re  Miléfien  ,  nommé  Hor- 
uiophaute.  Us  fc  rendirent  nuîtres  de  Sardes,  ûns 
n-ouver  de  t^fifiance.  Us  ^emparèrent  de  tons  les 
portes ,  à  l'cxcLption  de  la  citadelle  ,  qui  étoit  dé- 
tendue car  Artapheme  avec  une  bonne  garnifon* 
Un  folèkt  mh  le  fen  àune  UBifon ,  &  occafionna 
Tincendic  entière  de  la  ville,  qtii  cro'r  prefc[ue 
toute  bâtie  en  rofeaux.  Les  Lydiens  &  les  Péri» , 
enfermés  dans  la  ville,  prirent  le  parti  de  l'aban- 
donner, &  de  s'atcrouper  dans  le  niarché,  &  fur 
les  bords  du  fleuve  Paâole ,  qui  le  traverfoit.  Ils 
s'y  défendirent  (\  vigoureufêment,  que  les  looieos 
fe  refiigièrent  fur  le  mont  Tmoius  ,  &  fe  preiïiîrent 
de  retourner  à  leurs  vailleauju  Le  temple  de  Cybèle 
fiit  brîilé  dans  cet  incandie.  Cette  viÛe  fut  reUde 
depuis ,  &  paiTa  fous  la  domination  des  Grecs. 

3}3  an»  avar.t  J,  C  ,  après  la  bataille  du  Gra- 
nique,  la  ville  de  Sardes,  qui  étoit  regardée  comiM 
la  plus  forte  place  des  Perfes,  du  côté  b  mer, 
fc  rendit,  à  Alexandre ,  &  lui  fiit  livrée  par  un 
nommé  Mithranes.  Le  conquéiant  kûflâ  la  ville 
libre,  &  lui  petuit  de  (c  ffnr&agt  pas  fis  proprei 
loix.  . 

Ce  fut  dans  la  ville  de  Sardes,  cju'un  des  gén^ 
raux  d'Antigonus  fit  mourir  Cleopâtre ,  foeur 
d'Alexandre ,  &  fille  de  Philippe ,  roi  de  Mac6> 
doine.  Elle  avoit  été  mariée  à  un  Alexandre ,  que 
Philippe  avoit  £ût  roi  des  Epiroies.  Cet  évéaôient 
arriva  308  ans  avant  J.  C 

Dans  la  guerre  que  Seleuais  fit  contre  Lyfîmaque, 
il  s'empara  de  la  ville  de  Sardes,  dont  lé  gouver- 
neur ie  nommoK  Théodotus,  qm  lêrciîn  dans  la 
citadelle  ,  de  laquelle  Selcucus  ne  pouvant  fe  rendre 
maitre, fit  publier  qu  il  donneroit  cent  talçns  à  celui 
qui  tueroft  le  gouvemenr.  Tbeodotus  craignant 
quelque  trahifon,  fe  détermina  à  livrer  Li  citadelle 
avec  tous  les  tréibrs  de  Lyftmaque ,  dont  la  garde 
lui  avoit  été  confiée.  C«te  priie  ,  par  Seleacvs , 
eft  de  l'an  283  avant  J.  C. 

En  l'an  115  avant  J.  C  ,  Antiodius-le-Giaod 
fit  blocjucr  AjcIicub  dm  b  ville  de  Sardes,  qui 
étoit  tres-hicn  gardée,  &  qui  fe  défendit  vigou- 
reulèment.  Mais  elle  Ait  furprife  l'année  d'après, 
&  Ambaze,  qui  «n  étm  gouvenieiir,  &  ledra 
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ius  hdnddSe  arec  Adwus.  Cè  denuer  Ait  tnlû 

lirréà  Anri  iif  us ,  qri  a{feinbla  un  confjil  pour 
cddxéfcr  fur  le  genre  de  fupplice  qu'on  lui  Kroit 
«■oiifei»  n  fiit  réToltt  de  lui  couper  les  CJRléuiUiiè 
às  ncmhrcs ,  de  coudre  fa  tête  à  la  pciu  d'un 
ioe,  &:  (Tattacher  le  tronc  à  une  croix.  Après  la 
mm  d'Acheos  ,  Andodius  s^occupa  i  réduire  la 
cîsdel'.e.  H  y  svoit  âc\'X  f^fltons  panni  les  aiTiè- 
eo  i  l'une  loiit£iic»tt  Artabaze ,  &  l'autre  Liodice  , 
ieaamc  d*Acheus.  Cette  mcfinteUigence  fat  cnufe 
qrt 'u  cir?.del!c  fiit  1  i \Téc  à  Antiochus  ,  qui  con- 
icm  k  ville  de  Sardes  pendant  près  de  vingt-cinq 
m.  Elle  lui  fcrvit  de  retraite ,  K  U  ^  tint  ren- 
Lrrr.i  pi;ndant  quelque  tcms,  aprè^  avoir  perdu 
m  tuDcult:  bataille  de  Magncfie  du  Sipyle,  190  ans 
mot  J.  C.  Lorfquc  ce  Prince  fortit  de  Sardes 
pour  al'^r  joinérs  SéleudiS  fon  fils,  il  en  confirr 
la  jpr&e  a  Zenon  ,  Ôc  laiflâ  le  gouvernement  du 
i«  de  U  Lydie  à  Tunon.  Les  habitam  de  S&rdes 
•épriièrcnt  l'un  &  l'autre,  &  envoyèrent  au  conful 
des  ëtnillâires,  pour  lui  déclarer  qu'ils  fe  donnoient 
siu  Romains.   On  lit  dans  Tîte-Iive  ,  qirc  le 
tacùd  \int  prendre  poneifion  de  Sardes,  tk  que 
P.  Sdpkm  s'y  rendit  suffi ,  des  qu'il  p(W  fmitenir  la 
fcigue  de  la.  route.  Elle  demeura  au  pouvoir  des 
Bxmin^  Sous  le  ^^ne  de  l'ecifiereinr  Tibère, 
Imité  fin  prcfqu'entîef  entent  dttrtnte  par  un  trem- 
'-.'.rncr.t  de  terre.  Ce  prince  donna  dix  iniHiops  cîc 
iotaces  aux  iudâtans  pour  réublir  leur  ville ,  & 
kv  renie  «ms  les  tr^nts  petidint  dnq  ans.  Les 
kbitans  de  Sardes  plaidèrent  dc%^nt  les  coiifuls  & 
k  tiéoat ,  fous  1^  règne  du  même  empereur,  po«tr 
le—îmïende  lenrspriviléees.  Dans  cette  occafion, 
lis  fe  firent  honneiir  des  lettres  qulls  avoicnt  des 
eicpercurs,  &  de  leur  alliance  avec  les  Romains 
dans  b  gnerre  da  Macédoine.  Leurs  privilèges  ne 
furent  point  abolis,  mais  feulement  modères  par 
un  fauftu  -  confuUt ,  felon  que  le  rapporte  Tacite. 
L'empereur  Adrien  fiit  aufls  un  des  btcnfititeurs  de 
h  riilc  de  Sardes;  ce  .Intlui  qniiid  donmleune 
de  Xéocorc. 

ilnKwin,'fibadopdf  &  fuccefTeur  d'Adrien,  fiit 
pvâcuiiéTemenr  honoré  parîeshahitans  de  Sardes, 
iéion  une  inlcription  inléréc  dans  l'ouvrage  de 
M.  Soiith. 

li  ville  de  Sard«  cft  qualifiée  ,  dans  les  mé- 
tiaiiiis,  lie  métropole  d'Aiici  ikM.  de  Peyflojînel 
A  que  c'èroitlsNide  ville  de  l'Afie  proconfulatre 
ç-i  iit  rrîs  cette  qualité,  qu'elle  fe  donna  l"<ujs 
Gordien  Pie ,  dans  les  médailles  d'Afie,  de  Lydie 
&  de  Grèce.  Une  médaille  d'Aueuflc  donne  lieu 
it  croire  qu'elle  étoit  déjà  métropole  fous  ce  prince  ; 
Se  quelle  a  auffi  été  trois  fois  Néocore;  la  pre- 
mière fous  Adrien ,  la  féconde  fous  Sqttiine  Sévère , 
&  la  notfième  fous  Caracalla. 

On  célébroit  à  Sardes  ,  tous  les  cinq  ans ,  des 
jeux  particuliers,  que  l'on  nommoit  Chryjdnthins  ^ 
1  aufe  des  deuis  dosées  dont  on  compofotr  la 
cowonne  defiin£e  au  vainqueur.  ItlSmitb  rapporte; 
WÊt  %épi^ik»  qui  dôme  lieu  de  ctoiie  que  ces] 

».  I  ' 
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îe«  fincni  èoUit  iclis  le  régne  de  Trajan ,  parce 
que  le  même  ttunère  contenoit  un  dcv;^«  de  cet 
empereur ,  toucliant  rioAitudoa  des  jeux  Qutn« 
quennaux  &  Sardes.  Les  midaiUes ,  cependant ,  ne 
comrncncèrcfit  à  6ire  uwmioa  dé  ces  jeut,  foc 
fou&  Caracalla. 

La  ville  de  Sardes  fiit  une  des  jiremières  qm 
embraflerent  le  chrifUanifmc.  Elle  fut  convertie  par 
l'apôtre  faint  Jean,  &  quelques-uns  croient  que 
Cîémem,  difdple  de  faint  Paul,  en  ftJt  le  premier 
évcqi;    Tlle  ci\  du  nombn;  desiêpt  ègUfei  d'Afie , 

ciîco  dans  rApocalypfe. 

La  ville  de  Sardes  a  produit  plufiairs  honuMt 
illurtres.  Strahon  mention  de  deux  Diodores, 
tous  deux  orateurs.  Le  plm  ancien  étoit  furnomraè 
Zonas,  &  défendit  pluueurs  fuis  la  caufe  de  rAfic. 
II  fut  accufé  d'avtMr  excité  à  la  révolte  plnfir-.îrs 
villes  de  l'Afie  mineure,  lorfque  Midindatc  envahit 
ce  pays  ;  mais  il  fe  jnfiifu  de  cette  accufation. 

Le  fécond  Diodore ,  que  Strabon  dit  a\  oir  été 
fon  ami  paniculier ,  étoit  auteur  de  plufieurs  livres 
Deux  autres  écrivains  célèbres,  Eun^ 
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plus  &  Polj«nvs,  ont  atdfi  illuflré  cette  ville. 

territoire  de  Swdes  érwt  renommé  pour  cer- 
taines pnxluHions.  La  pierre  prccicufe  que  l'on 
œpclle  Sarde,  ou  Sardoine,  y  a  été  découverte» 
ft  ce  fi«  \ï  que  fon  en  oouva  les  prémices 
mines. 

Selon  Pline ,  l'arbre  qui  porte  FeocenB,  crotfToiK 
en  abondince  dans  les  environs  de  Sardes,  oîi  les 

rois  d'Afie  en  a\T>ient  fait  faire  des  plantations. 

Le  peuple  de  cette  ville  paffoit,  chez  les  anciens^ 
pour  être  très-indidlrieux,  &pettr  avoir  «liez  eux 
pluficurs  manufactures  célèbre*;.  Pline  rapnorte  que 
les  Lydiens  inveiuèreot  l'art  de  travailler  la  laine, 
&  que  les  premières  fabriques  finenti  Sardes.  Om 
lit  dans  Athcnée,  que  l'on  compofoit  à  Sa-dc$ 
beaucoup  de  parfums  précieux,  que  le  peuple  de 
cette  ville  aiinuit  palfionnèment. 

Les  médailles  impériales  de  Sardes  font  très- 
noinbreurcâ  ;  mais  celles  frappées  ea  l'honneur  de 
la  ville ,  font  en  moindre  quaudiè. 

On  voit  dans  une  infci  i;  t'on ,  rapportée  par  ^KMl,' 
oue  Jupiter  ètoit  particLilicrtinent  honoré  i  SaraeS» 
n  y  efî  .ippclé  le  motcdcur  de  la  ville. 

N,  B.  M.  de  PeytTonnc!  dit  tfite  l'on  peur  juger 
par  ce  qui  refle  des  ruines  de  Sardes ,  que  ,  comme 
le  difent  Strabon  &  Pline ,  cette  ville  étoit  fîtuéc 
fur  le  flanc  feptenrrional  du  mont  Tmoliu ,  &  qu'elle 
dominoit  la  plaine  qui  portoit  fon  nom.  H  ajonfe 
que  le  plus  beau  mopunaeiu  qui  reAe  de  l'ancienne 
Sardes ,  efl  dans  un  vallon  ,  au  fud-ouefl  de  b  vîUe. 
Il  penfc  que  ce  font  les  débris  de  quelque  temple 
qui  avoit  été  bâti  après  le  tremblement  de  terre 

3ui  renverfa  la  ville,  &  qu'il  appartient  au  règne 
e  Tibère,  qui  fit  rebâtir  Sardes,  ou  des  auprès 
empereurs ,  fous  lefquels  elle  obtint  le  titre  de 
Néocore,  &  qui  furent  les  btenËuKurs  &  les  ref^ 
tauratpurs,  de  Si^de^  B  dir  ^ll'ieAfe  quelques 
colonnes  &  plufieurs  «unes  mines  de  t»  HUpi/^ 
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dont  il  donne  nn  détail.  C  et  auteur  a'icvuc  aue  ks 
débris  de  la  citadelle  de  Sardes ,  font  fitués  tur  une 
élévation  feptcrtrionalc  du  mct  n  Tmc'!:s ,  q\\\  do- 
wiiioit  la  ville,  &  (urlc  flanc  tic  luqucUc  tUu  ctoit 
placée ,  en  forme  d*amph'id)éàcre.La  dtadellc ,  dont 
les  reÛes  fubSllent  encore  aujourd'hui ,  paroît  avoir 
été  bâde  dans  le  moyen  âg>.  Les  murs  de  l'eft  & 
du  fud  fort  entiers  &  d'uiic  bonne  maçonnerie. 
Al.  de  Peyflbnnel  dit  qu'au  pied  la  montagne  , 
un  pen  an-dcfTous  du  vilUec ,  vers  le  nord ,  on 
trouve  les  reftcs  d'un  grand  édiiicc  bâti  de  briques; 
^  que  vers  ToueA  de  cet  édifice,  on  trouve  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  pierres  éiioniies8c  bien  taulies  -, 
<fue  Us  matériaux  luifont  foupçonner  que  ce  poiirroit 
être  U  Gôvjûf  ou  paisiti  daiis  kauêl  s'ailembloit 
le  coHè^e  des  vieillards  à  Sardes.  Vimire  dit  qùc 
les  h:i!  itans  (ic  S  irdcs  cocn.ciC'r^nt  ranc"un  palais 
de  Crélitf  aux  aLfTembiécs ,  &  au  repos  des  citoyens 
aecablés  fous  k  poids  de  Vàfs,  &  en  fyrmèreat  h 
Gimfe  f  i) ,  qnî  figoifie  le  tenir  ou  le  cdlége  des 
vieillards. 

Une  ittfcripiîoa ,  rapponée  par  Span,  &  trouvée 
dans  les  ruines  de  Sardes^  Êûtiueinioii-de  b  Gim^ 
de  cette  ville. 

M.  de  PcyiTonnel  rapporte  <}ae  fvr  une  petite 

hauteur,  a  Hcz  éloignée  de  b  Gttvjh,  on  von  les 
reAes  d'un  cditîce  remarquable  ,  &  qui  devoit  être 
Cutrémcinem  vafte  ;  qu'au  midi  de  oduî-ct  «  dans 
la  plaine,  on  voit  les  ruA.*s  d'un  autre  d-.i  rr-êmc 
gout ,  &  qu'il  croit  que  ces  deux  édiâccs  étoient 
des  oaafithiis  d'abondance,  oii  Ton  confervoii  les 
grairs  p<  iir  les  années  de  diferte. 

Le  même  auteur  rapporte  une  inicripnon  ,  mill 
êk  être  une  notnrelle  preuve  du  culte  que  les  na- 
birans  de  Snrdes  rendoient  à  Diane.  Cctiedécflê  y 
eft  q;wl»Hée  de  Disr.e  S.irdiennc. 


(i)  Du  mot  yinr  ,  veillard. 

N.B.  Tai  fuîvi  d-im  !e  texte,  pour  l'époque  de  h 
prifc  de  cevc  ville,  les  op'iùons  ordinaires,  fanç  les 
difcuter.  Cependant  ie  revieiis  lur  cet  article,  tait  depuis 
]() n /  - temps ,  pour  expofcr  ici  l'opinion  du  favjnt 
M.  Larchtr,  dao»  (a  petite  differuùoa  chronolo^qttc 
.fur  Jcy  rois  de  Lydie*  {Tnd,  ^lUni»  «ohm  ,  plÊgt 
jo6  &  fuiv,  ) 

Apres  avoir  réfuté  \ei  opiniens  de  pluficurs  fatrans 
iUr  répojue  où  Créfns  cato^  confiilter  l'oracle,  À 
'«qui  ne  (e  trouve  pas  exprigtè  complétemou  filr  les 
«arbres d'Oxforé,  il,dic.  d'après  tteiodote  t 

«  Créfui  >  après  fa  bataiïïe  douteufk     fe  donna  dam 
»  1,1  Ptcrif ,  fc  retira  à  Sardes ,  afin  d'y  paflTer  l'hiver  & 
?i  d'entrer  en  campagne  au-commeticement  da  priatemps , 
w  avec  des  fjrcej  plus  confid^  r,:M -s  nue  c-l!e«  qu'il 
•»  avoit  aupifjv  ,7nt..  . .  M.ii«.  Cyrus  i.iyjni  fiuv!  lic  près, 
»  lui  livra  hat,.llle  prcs  deSritdcsi  5t  ,  l'.iyjnt  bittii ,  le 
»  forç*  de  le  rtii'crrri'r  durs  les  rr.jrs  de  cette  capitale, 
n  drnt  il  fortni  le  ficge  aulTi  tôt.  Qi  atorzc  |Oiiri  après, 
»  Sardes  fUt  prife,  Ot  Crcfus  Im  pnlonnierw. 
■«il  cil  évidcac,  dit  M.  Larcher,  d'<iprèi  ce  récit, 
.^u^  la  bjt4iUo  près  dcS^rdts,  U  que  i»  prik  âc  cette 
vtllç4>iif  c;i  liMi avant llii ver,  au  roois d*oao>;re.  Mais, 
<Vio(i''SobCr;te,  cette  prife  tie  Sardes  arriva  dans  la 
fuauièflic  èaocc  de  la  mil'  OlyMpiadei  11  iftaùk 
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SARDLSLS,  ville  de  l'Afic  ttiineurc,  dans  U 
Lycic ,  p: ,  de  LytntJfuSffdoti  triviine  de  Byfancc. 
S  AR 1  >IiËi ,  nom  dTun  peuple  de  TUlyrie ,  félon 

Sir.»â>on. 

SAR DIANA,  contrée  de  l'Afie,  au  voifinage 
de  la  Badriane  ,  félon  Diodorc  de  Sicile.  Mais 
Orrclius  penfe  que  ,  dans  cet  endroit ,  il  &ut  lire 

SARDICA ,  ou  Serdica  ,  ville  qui  étoit  Li  ca- 
pitale de  rillyrie  orientale.  On  a  varié  fur  l'ortho- 
eraphc  de  ce  nom ,  &  fur  la  pofuion  de  ce  lieu. 
Fta4euiée  la  met  au  lang  des  villes  méditcrraoécs 
de  la  Thi^Ke;  cTautres  la  mettent  dans  fa  DacSc: 
mais  cette  Dacie  n'e'l  pas  la  Daele  Tn.jane,  ce 
qui  éloigneroit  trop  la  ville,  mais  la  Dacie  Au- 
réiienne ,  an-deli  du  Doirabe. 

SiU'Jica  fut  la  ciipliile  de  la  féconde  I!]yric: 
cette  ville,  qui  ètoit  confulérablc ,  avoit  été  ali- 
mentée par  Trajau.  Les  Bulgares  lut  donnèrent  le 
nom  de  Trluibi^i.  L'empereur  Bafdc  en  tîtle  fiège 
en  981 ,  félon  ^uarc,  &  le  leva,  parce  <]u'oa 
lut  donna  un  faut  avis,  que  Léon  Mêii/lSne ,  k 
tpii  il  avoir  confié  la  garde  des  paiTngcs,  étoit 
retourné  à  Conitaminople,  pour  ^  Étire  proclamer 
empereur. 

Il  ne  refle  de  cette  vïDe  que  quelques  veflÎBCS 

auprès  de  Sophla, 
.  SARDINIA  (  la  Strdarfne  )  ,  île  de  la  Médi- 
terranée, dans  h  partie  occcidcnnle.  Les  Grecs  ont 
dit  XcifSd  oc  ^«(Tory ,  Sarjj  Si  SarJoa*  Les  anciens 
n'ont  pas  manqué  de  £iire  venir  ce  nom  d*un  prince 
appelé  Sardus,  fils  d'Hercule,  Se.  venu  de  tr><- 
bonne  heure  dans  ceuc  de  ,  avec  un  autre  prince 
appelé  Mor.ix  ,  fils  de  Mercure.  Je  me  fuis  foUf 
vent  exp'iqué  (ur  le  ca?  que  l'on  doit  h're  f^e  ces 
fortes  d'étymob^ics.  l)  eil  probable  que  cette  lie  eut 
un  premier  nom,  &  que  celui  de  Surdinii  ne  fut 
que  le  reco  td.  Son  ori_;ine  fe-  trouve  d.-ins  la  forme 
même  de  i'ile ,  ti  par  coiiléquent  n'a  rien  que  dc 
raifonnable,  pourN^j  cependant  qu'on  ne  l'attribue 
pas  à  ceux  qui  y  abordèrent  les  premiers.  11  fiiut  une 
carte  pour  j"^er,  au  premier  coup-d'œil,  de  la 
forme  d'un  pays  ;  &  l'on  ne  commence  pas  par 
avoir  des  canes.  Mais  puifqu'après  avoir  fitit  le  tour 
de  la  Siciki ,  on  remar({ua  qu'cU:  fiirmwt  trofe 
aneles ,  d'où  fj  forme  le  nom  de  Trinacrie  ;  «fe 
même  aulTi ,  lorfque  l'on  eut  remarqué  que  la  Sar- 
daigne  avoit  la  forme  longue  d'une  iândafe,  on 
put  très- bien  lui  donner ,  en  langue  oriental* ,  le 
nom  5W  &  Stnd^mà  fignilîe  vtfiigts  d'un  pué, 
U  fiiUoit  même  que  Fwie  en  eut  imeconfiife  âéet 
ptdlqu'il  dicqiielMiièe  knonimit  XMMié»>mrts, 


d^^nc  que  Créfns  a  été  fait  prifot>nier  vers  î'^  fniîicu 
d'oftobre  dc  l'atinéc  avatit  J.  C.  M.  Larcher  et» 
conclut  aulTi,  par  ui^e  iuiie  dr  calculs,  que  l'avéne- 
ment  de  Gy^cs  .iu  tione  de  Lydie,  cft  de  Fan  7'5 
av::r.t  ).  C. ,  àt  ie  conmenccment  do  règne  d'A>;;ron  1 . 
-c«i  des  Héraclidci  en  trii«,  icmeate  i  l'an  luo 
m»!  c<tie  mtae  ère. 
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m  ipj  expiimott  qu'elle  rriTcmblolt  à  une  fandale. 
IV  aéaie  AbrtoiiiKOoclh  &  SoUn ,  qui  copieiiC 
rîae,  ajoutent  que  Myffilc  rnppclloit  l^mftty 
T^rx  qu'elle  refîemblc  à  la  trace  que  laiffe  fur  le 
aiàe  on  pied  chauiTè  d'une  faciale  ,  du  grec  l^cef , 
^'^àjB  :  le  texte  même  d'Etienne  de  Byfancc  le 
éttprcflemcnt ,  L'xtiMÏre  (Setp/w)  Is  Ij^»»*-*, 
iitTt  iemvïat  tir  aLt^çtfTit  i^rit.  Je  ne  comprends 
^  OMBotent,  avec  d&  tèmoignagies  ù  fomieb, 
Ctnie  probabilité  qui  efl  prcfqtte  une  rfèmonftni- 
:/vj^on  rcrrouve  encore,  clans  de  bons  ouvrages , 
raûoire  6c  ce  prêteiidu  Sar^  t^^»  vratTcmcki- 
yenan,  n'a  pas  phisexiiU  que  fi» p«i«. GbuHUsn 
MMidir  aoffi; 

Htaajn^  jpczurr.  pUnta  finuoft  figftrat 

h^kU;  Sar£/dam  -veau  £xèt  edoM. 

m 

Et  &lius  ItaliojLS ,  Êtifam  aufil  ailuiion  à  cette 
icftablnicc,  cBc,  L  xm 

 Nud»  fub  îméfiM  fiantm 

bdt  EckimfA  pm*  Grajîs  tatmonaa  eoimux. 

On  prtn  rapporter  une  origine  auffi  fimple  & 
ariî:  raiJtJr.nable  ,  du  nom  de  Caral'u  ^  qui  fut  le 
fcn  le  plus  tréqi  cnté  de  cette  île.  Cérina  ou  Carira  ^ 
en  oriental,  {x^nifie  rafraich.  J^'  me-'  ■  C-A\  \.\  pofi- 
c^n  de  ce  lieu,  défendu  au  rr.uii  par  uiie colline, 
%à  :e  isct  à  Tabri  de  rexccHîve  chaleur. 

LTiiilciire  de  !.i  Sarclaigne  ,  dans  lei  temps  reoilés , 
al  K.rt  uiccTtainc.  Je  n  aduiecs  pas  du  tout  ce  que 
Grecs difoient  deSerdus,  deMmax,  &  niànc 
"Ariflec,  qtîi ,  fclon  eux,  y  pa/Ta  avec  des  Grecs. 

uavteation  de  la  Méditerranée  n'étott  pas  trop 
incnue  des  Grecs  dans  les  premiers  âges  du  monde. 
E*  r^u'ai-roit  été  faire  Ariftée ,  dans  une  île  éloignée 

rcn  encore  hafchie ,  pendant  qu'il  y  avoit  tant 
«fîJcs  en  Grèce ,  à  fa  ponce ,  &  que  la  Sicile  fe 
rcttvoit  fur  fa  route?  )e  ne  îab  pas  même  ft  ce 
que  dit  Pïufanias ,  d'un  certain  fobus ,  qui ,  fekm 
ia,  palîa  en  Sardaigrx,  crt  bien  tertain  ,  puifqu'il 
piace  ces  êq»  avant  k  guerre  de  Troye.  Après 
le  ne  dke  cette  ▼ille,  1o  Troyens  fuyant  leurs 
ernicmi^  vsinqiieurs ,  &  cherchant  une  patrie  nou- 
v«fie ,  »  y  «tablireoL.  U  s'y  trouvoit  aufli  des  Grecs 
kriSpK  m  AIncains  y  abordèrent  pour  en  6lre 
la  conqiicte.  Ils  étt>iei:t  en  force  ;  les  Grecs  furent 
4étruus  i  mais  ks  Trpyeos  fe  retiràrtnt  dan»  les 
■oiraenes ,  où  ib  fe  retranchèrent ,  à  la  faveur  des 
fneii,  ices. 

On  ne  fait  au  juite  il  quelle  époque  les  Canha- 
^incM  ^iiaMtient  en  Ssnbîgne.  U  profcable  que 
ce  fut  dès  le  tems  qu'ils  comircncùxnt  s  étendre 
isKT  cocnoierce:  cette  ik  ker  offrit  un  lieu  ,de 
«dklie  pour  Icnn  vaiflêatut,  qui  y  chet  ks  anciens , 
èn  :  .r  1 1  dijours  obligés  de -.'aider  ;  dans  kur.  C(  u:  ils, 
àj  vcifinagc  des  terres.  Peut-être ,  ce  qui  eii  trcs- 
prolnbfe ,  ks  némcio»  les  y  av€i«it-ib  précédés. 
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la  première  année  de  b  xca'II'  Oljinpiadc , 
une  pefte  confidérabk  ayant  très-alî'oibii  les  Car- 
thaginois, les  Sardes  cUayèrent  de  fecouer  leur 
jou^  ;  mais  ce  projet  réufTit  mal:  ils  furent  châdéi» 
de  leur  révolte.  Mais  ces  niënies  Canhaginois 
furent  chalTcs  de  la  Sardaigne  ,  lors  de  la  première 
guerre  punique.  Les  RomaÎTis  ét^lirent ,  l'an 
de  Rome  çii  ,  f.>i;s  la  con'Juitî  de  M.  l'omponii». 
La  Girfs  ayaot  été  conquife  l'année  fuiraïuc ,  ces 
deux  8es  furent  foumiresi  Un  même  préteur.  Elles 
voi Jurent  fcmc  j  o  en  libcué  pcmlant  la  féconde 
guerre  punique  ;  mais  elles  n'y  rjttlfirent  pas;  il 
lté  rcAa  de  libre  que  les  anciens  hitbitam  de  G>tf;:, 
réfugiés  dans  les  montagnes  OÙ  Tonn^avott  jamais 
pu  les  foumcto'e. 

Sous  les  demien  emperenrs  dï)crident,  la 
S:irdai2ne  fiit  gouvernée  pnr  un  prCfidcnr.  Mais 
lorfque  les  Vandales  curent  pénétré  en  Atrique  , 
fous  Jitdinien ,  le  gouvernement  de  h  Sart^tgne 

fut  annexé  h.  cette  partie  de  rc;nr)i'.L\ 

Lt^  nvagcs  f|u'y  commirent  les  Arabes,  &  la 
conquête  par  les  Génois  &  par  les  Fiàîos,  n*eft 
pas  ite  mon  objet;  ces  tévoIiuiooB  «ppanieniieiit 
aux  temps  modernes. 

J'ajouterai  feulement  que  cette  île,  qui ,  malgré 
le  titre  de  royaume  dont  elle  eft  décorée ,  joue  un 
fi  petit  rôle  entre  les  états  de  rEurojjc,  éwit  fort 
renommée  chez  Icsancicrs,  par  fa  grande  ferniilé; 
Siiins  Italiens  dit»  en  parlant  oe  la  Sardai^glie: 

•  •  «  •  Pnfu^»  Ortns  nmnta  fitvaru 

.  Elle  étoit  commée  entre  les  lieux  appelés  Ut 

greniers  Je  Rome.  Il  eft  vni  que  toutes  parties 
de  Fik  n'étoi;nt  pas  également  fertiles  ,  oc  qu'il  y 
avoit ,  comme  encore  aituellcmcnt ,  des  endroits 
infalubres.  Autant  la  terre  y  ed  féccnde ,  dit  MéJa^ 
autan:  l'air  y  eft  empcllé  ;  6c  Gaudkn  dit: 

•  Qute  fart  vUtnior  A  fris 

PLuut  folo ,  ratihut  démens  ;  qutt  refpiatm&m 
Immitit ,  fe^àofat  fntaXtfiik^igÊtpuitrm 
fbiSihus, 

U  o6té  quieftm  ntalie ,  dl  fort  mttgBein; 
SARDO  ,  montagne  de  Unde,  fUoa  Défia»; 

cite  par  Ortélias. 

Saado  ,  lieu  de  la  Liburaie ,  au  voiimage  de 
Bnmc,  fekm  Firoeope. 

SARDON'ES,  tu  SAP.novs,  peuples  qui  habi- 
toient  dans  la  partie  occidentale  de  la  Gaule  Nar-. 
bonaoife ,  felon  Pline.  Ces  peuples  dévoient  éim 
dans  la  partie  appelée aâoelkmentRoHlfilUiOt  auK 
environs  de  Rujcino. 

SARDONU,  vilk  de  Hnde,  en-deçà  du 

j  SÀRDONIS ,  fkuvc  de  la  Thrace,  dans  le  voi- 
\  iioage  de  h  vilk  Ofyiulm  t  feton  Stobée»  Mail 
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OnSta»  poift  quill  hat  lire  Sandéom^  Et  Plutarque , 
en  efet«  'nMt  6it  coBiMiiie  im  âetnre  de  ce 
nom. 

SARDONIUM  REGIO,  contrée  de  la  Gaule 
NarbonDoiTe ,  for  la  côte  de  la  mer  Méditonnée , 
fdon  Pline.  (  Voy.  Saroomes  ). 

SARDOPATORLS  FANUM,  tcmpîe  fitué  fur 
la  côte  occidentale  dclIledeSaidaiKpe,  entre  Ofta 
&  Ntapolii ,  félon  Ptdeinèe. 

SARDUS ,  v!11c  de  ruiyrie,  fekm  Stobon  6c 
Eùcnne  de  ûyrance. 

SARDUS,  fleuve  de  TMe,  vers  rArroénie,  fekm 
Ccrîr  '  îic  ,  cité  par  Ortélius. 

S AK LA,  ville  de  la  Pale{Une,  dans  la  plaine 
ée  la  tribu  de  Xuda ,  félon  Jorué. 

SAREDA,  lieu  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d^Lphraun.  Càtoit  la  patrie  de  Jcroix>am ,  qui 
forma  le  (chifme  des  dix  tribus  d'Ifiaël ,  Um 

dts  Rûii ,  ch.  (I ,  V.  26. 

S  AREi  )ATHA,  ville  ou  lieu  de  la  Palcftine ,  dans 
la  tribu  dl^iaïm ,  fdon  kftcond  Ihm  des  Pa»- 
lipomènes. 

SAREN,  village  ds  la  i  liracei  li  appartcnoit 
aux  Mironiies,  ieloii  Itte-live. 

SAREPTA ,  ville  de  b  Pliér.icic ,  qui  ctolt  fituée 
au  midi  de  Sidon.  Cette  ville  cil  ct-libre  dans 
par  le  féjour  qu'y  fit  le  prophète  Hie , 
dans  h  m.ùÇou  de  i.i  veuve  dont  il  avoir  re{rufcité 
te  fils.  Cette  ville ,  fuuée  fur  le  bord  de  la  mer , 
«Il  la  nubie  d*où  les  Gtecs  dilêm  qu'Europe ,  fille 
d'Agcnor,  fin  enlevée  par  Jupiter,  6c  conduite 
daasl'ile  de  Crète  ;  oti ,  comme  dît  Ephémère ,  cette 
fille  ft  promeRanc  fur  le  bord  de  la  mer,  fut 
appcrçue  par  dc5  marchands  Crètois,  qui  Tcnlc- 
vérent  6i  la  conduifu^ent  dans  leur  pays ,  fur  leur 
vsàScaUf  k  la.  proue  diMiuel  éiott  la  iiguve  dW 

taure.)  (r. 

SARGA,  ville  de  la  Macédoine ,  fur  le  rivage 
du  %olÊé  Stngirique ,  fdoA  H^odoie. 

SARGANTHA.vykderibétk,  feton  Edemie 

de  Rvf^ncc. 

SARGANTHIS ,  nom  d^une  ville  qui  étoit  iituée 
en  Ef ypte,  felofi  Enoine  de  Byiknce. 

SARGANTILES.  Etienne  de  By Tance  nomme 
junfi  les  Iial>îtans  de  Sarpanthls  ^  vlUe  d'Egypte. 

SAI'vGAllAUSENA,  contrée  de  la  Cappadoce. 
Ell;  avcit  le  titre  de  prifefiure,  6c  comprânoit  fix 
VUI  s ,  fclon  Ptoletnée. 

SARGASIS,  CARSAGIS.  ou  Causât,  ville 
de  TAftc ,  dans  b  petite  Arménie;  eUe  éteb  fituée 

fur  h  ro.ite  de  Saj.iL  à  Mclitène  ,  entre  Anamêci 

>  ,'■•,.<■  •,  .'  ,  félon  ritincr.iire  fJ'Antonin, 

^.v^:G.V^!^US  ,  lieu  ou  Romains  rempor- 
*:t.  i.:  ui.i  viAoiie  fur  les  Ptifc»,  fidon  Cédréne, 
»•.;••»:  1  '  ■ .  lins,  ■ 

.  'À  P  - »  ^,  ;  '  ( ,  peuple  de  la  Sarmatie ,  en  Europe. 
M  •  '  ('..•.  e  ;aie  les  wl&MMi  &  les  AtiuuioMit  fcKm 
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SARGETIA ,  fletivc  de  la  Dade.  H  arrofoit  la 
viUe  de  Zjrv.i[o^alhuft  y  nommée  depuis  l/lvii- 
Trajana ,  &  fe  pcrdoit  dans  le  Rhadon ,  félon  Uioa 
CaHius. 

SAHÎANA  ,  province  de  î'AfViTue.  Cette  divifioti 
eA  peu  connue.  11  en  eft  tau  mention  dans  les 
cirons  du  concUe  de  Canliage,  qià  eut  lieu  fimi 

H(Mior"us. 

SARICHA,  nom  d*une  ville  de  la  Cappadoce, 
^lon  Etienne  de  Byfance. 

SARID ,  ville  de  la  PakHine,  dans  la  tribu  de 

Z;ilnil on ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

S.\R1PH(ëA  ,  lieu  peu  confiidérable  de  U  Pa* 
ledine. 

SARIPHI  »  monuçne  de  l'Afie ,  dans  h  fàu- 
giane ,  fclon  Ptolemee.  Le  fleuve  Oaau  pccnoic 
la  fource  dans  cette  monagne. 

SAR1SABIS.  Du  moins  c'eft  afaifi  qu'on  lit 

dans  (|iidqiies  traduâlons  de  Ptolemée  :  le  texte 
pt»rte  S;^:j,ibis.  C<^t  une  ville  de  flnde,  en- 
det^i  du  Gange,  vers  Pembouchure  de  oe  muve, 

clicz  le<»  Gaiigarides;  le  texte  &  la  tr.idu(ÎUoildoilt 

je  me  fers,  portent  è^^lcnicru  Si-'Gf-h. 

SARIT.£  ,  peuples  de  i  Arabie  iicurcufe,  fclon 
Ptoleniée. 

SARMAGANA,  vîUe  de  TAS»,  dans  TArie. 

félon  Ptolemée. 

SARMALIA  ,  ville  de  TAfie ,  dans  U  Galarici 
Se  qui  appartenoit  aux  Tolijlobogu ,  félon  Ptolemée. 
Dsns  riiinêraife  d'Antonîn  ,  cette  ville  cft  mar- 
quée fur  b  route  d'Ancyre  à  Tavia  ,  entre  BoU' 
lafgus  &  Eeoinps. 

SARMATiE ,  peuple  d'Europe ,  qui  habimit  ven 
le  T.'.njh  ;  on  I  n  .uill  -Aommc  S JuromatT.  T!  paroît 
qu'une  grande  parue  de  la  Pologne  aéhieUe  a  <ti 
babilée  par  lesSatmaies,  dont  lUftoire,  les  loix. 
les  mœurs  ne  font  point  connues.  Je  pcnfc  qu'ili 
refTembloient  beaucoup  aux  Scythes.  Les  naii<MU 
placées  par  les-  aineuis  dans  la  Samarin  fim: 

Les  rtneJL  Les  Baflamm. 

Les  BoTuJfi.  Les  la^igts. 

Les  JEfluà.  Les  RoxolanL 

Les  Puu  'ud,  ^  Les  HammffaiàiL 

Sarmat^  On  trouve  aufTi  de  ce  peuple  et 
Gaule  ,  fut  les  bords  du  Rhin  ;  mais  c'eil  au  temp 
d'Aufone  ,  précepteur  de  GalUen  ;  &  ces  peuples 
fans  doute  ,  y  avoient  été  tranfoortés  par  li 
politique  des  Romains ,  qui  fouvent  déplaçoieo 
les  nadjons  vaincues ,  quand  «fies  nTéioiaK  pa: 
n'op  conlidénUe»  pour  n*ea  avoir  pins  rien  i 
craindre. 

SARMATIA ,  grande  pordon  d'Europe  &  d'Alie 
d'ail  la  divifioa  en  Samaiie  Européenae  &  Sai 
naiie  Afiatîi{ue«  * 
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ta  Svmde  dTnrope  étbit  iï|ttrèe  de  b  Ger- 

maric  par  le  fleuve  appelé  ff^!Jlule. 

Ptokinée  y  nomme  le  Chranus  (  Je  Prégel  ) ,  le 
Ruta  rie  Ruff),  le  Tumntus  (la  I>ina)  ,  L  Chef, 
finm  (la  Pcrni  ).  Ai:  nnrd  .  ('.-.ts  ],i  mer  ByîtlqiîC  , 
il  y  avoit  It  Sums  CLyvciiSf  ài.  aulu  f  intJutu. 
Cêh-là  que  Pline  pbot  lUtLoriSf  «ne  fon  omt 
êat  celle  ^Ofd. 

Au  fud  couloient  les  ririères  de  Boryflhtnts^ 
appelée  depuis  7^  .7  ..f  ;  r/Zy/'.M/j ,  appelé  aiilTi 
Mopu  i  &  enfin  le  Tanais  ,  depuis  le  Don.  On  voit 
aiiîfï  <|iie  h  SnmMie  coinprënoît  la  parde  inéri* 
dionale  de  b  Ruffte  Européenne.  La  Sarmatle 

Afie ,  étoit  le  P^vs  cootigu  i  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope à  Teft  ;  aufli  Ptokmée  yplace-^  le  Ma  oa 
J't  /fj.  Mnis  les  anciens  connoilToîcnt  peii  ces  pays; 
c'cit  pourquoi  ce  géographe  croyoit  que  le  Rha 
appaitenoit  tout  entier  à  la  Sarmatie  d'Afle,  au 
lieu  qne  nous  ÛTom  quH  a  iâ  iburcc  en  £itropc. 
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SamatU  d" Eunpt, 

La  Sarmatie  d'Europe  ètoit  bornée,  an  nord , 
rOeèad  SiBiiniùiue,  &  par  4m  aomt  in- 


AprisPcnboiidiive  de  la  ViAde  ontrainroit  i 


Chronis ,  fl.  ^  * 

Rkubonis  t  (L  f 

Turtnti  .  a.  / 

Chtfini ,  a  3 


A  feil  elle  alloit  jufau'anx  fources  du  Taïuùs. 
Il  6iit  obTerver  que  ces  KNOces  n*éioiem  po»  liien 
de"'  * 


A  Foueft  die  aivoit  la  V^bda  oa  inftide; 

Au  Aid  ,  les  lazygei-Métanaftcs,  où  étoicnt  des 
montagnes  qui  joignoient  le  mont  Cirpat.  Elle 
if^rxhirr.  c!c  c;  icôté  ï  b  Daoe,  jttfqu'î  Femboa- 

thure  tlu  licjyfUiènes. 

Dans  le  PiM»>£niin  on  ooinrait: 


Soryjlhcnts ,  (L  oftîa. 

^nKHU  Ihâiutf  pron* 
IJOmas  AMMÔrfiu, 


A  Fonell  de  cet  ifliuie  cft: 

Aly/dris  pnmwnamim. 


pems  ,  ou  plmôt  le  Pdchtr  poriUM  çu 
U  7  a  dans  le  pce  mmV 

Tamyrtea, 

Carci/iuuy  fl.  oftia  ,  &  le  drcimm  faua. 

Au-delà  étoit  TliUinie  qui  jeignoi 

continent. 

A  l'efi  de  cet  iAlime  éioit  le  matais  Bycu 

On  tronvoitpiis  Ai  fleuve  âM&if.- 

Les  Nova  mmma  ,  on  noavdfes  mrjrailles  ;  lo 
grec  met  au  finguUer  tnfTtînoç.  Je  préfumi  mm 
c'ctoit  une  muraille  pour  fortifier  fiftlunev 

Cétoit  (jnns  le  Pains  Méffd»  Wfaît 

chure  du  lanMS. 

Puis  on  ttonvoit:  • 

j4xUca  t  H  odâ; 
Luutim, 
Bvci,  A  oflia. 

Otrif  fl.  oft. 
OtmoL 

Agamm^  prom. 
-^«la,  fl.  oft. 
Imcus  Saltus  Dtii. 
■^»,fl.oft. 

Porùî,  fl,  oft. 
Cartea. 

OfUa  TaïuSt. 

Les  oiomajocs  de  U  Samaik  inicgt  ksnwa»: 

Peucj. 

Boudams  (  W/mr  e^»')* 

jdLmnus. 
Carpjtus. 

Vinddic  i  (nKHIMf). 

Ptolemée  place  la  roorep  du  BwyflJiinet  dm 

ces  dernières  momaipaes, 

VAâUÊBtt  couWt  dn  «M  de  h  Dede. 


Les. 

étiûen: 


Les  Vtmdxy  fur  le  golfb  de  .^1. 
Le*  Ptucini  &  Bajlonm ,  vers  la  Dade. 
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It  dam  Tifitélieiir  d\\  p*/»» 

L9  Hamaxohiu 

Les  S^iA». 

Quelques  petites  ntàempeeafeat  fbtériair  de 
k  Snmûie. 

Près  de  bVilUfe.  fiir  k  folfi»  de  Vinèdes , 


Les  Gytiiones  M 

Les  Phynni, 

Les  BouLuui. 


Yx  ut-deflbos  d'eux: 
Les  PlnMjgenm&Mr. 
Ediib»,  m  ks  IbMi  de  k VMIiik , 
Les  Avmvà  ou  ^«m^ 

Et  au-deiTous  d'eux: 

Les  Omktmm* 
Les  AfuftopkniiBt 

Les  Buri:icnu, 
Les  ArfyS€* 
LesMçi 
Les  P'ieMÎuà 
Les 

iUipeddamooiOuipsttjr  ren  reft,étoient: 

Les  GdmdM, 
Les  Stfiûii. 
Les  Smmh& 

Puis  an-dciTouSÎ 

Les  iiUUùMS. 
Les  ùMûd 

Les  7MMMMflMrâ,  jttfipi'aiB  inoats  Awbi 


.Vos  k  M,  «H-dAdii  foUii 

Les  fWtf. 
Ijs  OmAm. 


Les  Htffy,  Safti  ki  CMeMsi;  ^  feot  an 


te: 


Cens^  teke  fks 

Les  Csmtm  &  ks  SefiL 
Et  au-dciTous  d'eux  i 
Les  J^athyrfi, 
Les  >^or/?. 
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Ai»deflbia  d'eux  étoientî 

l4S  Stft'ori  &  les  Somfci  ^  jur^u'aux  monts  Rhl* 
pbées.  ■ 

Enûiite  étoient  les  Aîcibi  &  les  Njfct ,  iiHfcflôns 
defquels  étoient  les  Ibionts  &  les  IJla. 

Au-deâbus  des  V'Monis  juf(ju'aia  ALtmi  énncnt 
ks  Attnib 

Entre  ks  AlMsi  &  ks  HamaaoKi  étoknc  les 
Cflyen»  &  ks  SêrffuiL 

Vers  l'endroit  où  sinclinc  le  Tanaîs,  étoient 
les  Ophlonts  Se  les  TanatM  1 1«(  OfiU  s'étendoienc 
an  fiid  jurqu'aux  RoxUaaù 

Entre  ceux-ci  ftles  Anwmtô  ,  il  7  «voit  kl 
Mkacalam  9c.  les  Ex/Oyiptm^ 

Entre  les  P«ucrnt  &  les  Saficiut  étoient  les 
jPf«u,  &  UKleâTus  d'eux,  les  Gevini,  puis  les 

Eotte  les  ^^^/bme  &  ks  Ràxotâtdf  ks  Ck*2. 


Et  au-deflbttt  des  nowagnes  de  kurnem,  les 

Anudoci  &  les  Navéui, 

près  du  Uc  Bycm  étoient  les  Tonccada, 

Et  près  de  Miune  appelé  ùffiu  Athm*  ks 

Tmro-Scythx. 

AiMie^Tous  des  Bantéu ,  vers  la  Dacic ,  les 
Ti^'»  8c  a»dcflbas  les  2>fsfl^pM. 

Dans  fendroit  où  le  Tanaîs  faiToit  un  coude 
f  tmV  iirjrpB^Mi'  tb  Tii'iii-^sf  )  énoîcnt  ks  etnek 

d'Alexandre ,  Alcxdndn  Jur. 

Puis  alTcz  ioui  ks  auteb  de  Cèiâr,  Cafênt 
Arm* 

Emie  ks  bonebes  du  ikuve  énkk  viOe  de 

TkiMM* 

Prés  du  fleuve  Quwds: 

Cércins, 

Torocca, 
Pafiris, 


Près  du  BtrypAmî 

Aiagafium, 
Amaétok 

Sanm. 
Strinaan, 

Oma,  nétrapofe» 


*e7- 
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Ven  le  flepne  JùAu, 

OrJtftts. 

Vers  Icliaiàkk  â9iyfiUmùkmt€Qubanx 

Ltiitttm, 
Sarioam 

Ml  delà  DÉcie,  fiv  te  lyner  (ouAia^); 
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Frjdum, 

Près  de  rcaboudmre  du  Tanil  toit  ISIe  Ah- 
pw,  ov  des  Rtoards. 


kd'^fit. 


Ses  bornes  ètolent  inconnues  au  nord.  EHe  avoit 
«u  couchant  la  Sarmatit  d'Europe  jurqu'aux  fources 
du  Tdnjis  ;  &  ce  fleuve  lui-même  ju/qu'à  fon 
embouchure  dans  le  Pldus  Mèonde,&  oe  oe  9aka 
juloii'au  Bofphore. 

On  peut  voir,  par  rinfpeâioa  de  nos  cartes  ac- 
tuelles, que  Ptolemée  n*a.TQit  pas  une  idée  bien 
jefle  de  ta  configuration  de  ces  men ,  &  du  cours 
des  fleuves  dont  il  parle. 
On  irottvoic  de  ce  côté,  au-delà  de  i'emb^- 
' —  du  Tadaîs: 


PoHÙrdis. 
Maruhii ,  fl,  offit* 
Paurve. 

Rkomkid  magrU ,  â.  olL 
ThiOfkMU,  Û.  oft. 

RMombiti  parvip  &  oA> 

Tyrmbe, 

Aaîchi  f  fl. 
Gmtft, 

Pfofts  ,  fl.  oft. 
Maptta, 


Sur  le  Bol{ilKKe  Gnnéiko: 


Vcfs  le  ibd,  ob  iè  trouvoit  le  Pom-Euxin, 
di,  rinnt  une  ligne  ven  la  Colchide,  l'Ibérie  & 
Albanie ,  on  troitvoit,  fur  le  Ftat-Eunn: 

Htrmonajfi, 
SynJicus  portut. 


Sinda ,  ville. 
Barj,  poTU 
Bar*,  ville. 

PArcAn»fl.oft. 

Ctrcalau  t 
Ta^os. 
Xartuet.,  i 
Ampfjlis. 
Burccc  ,  6.  oft. 
(Enaraku,. 
Fortia  metniom 

Tk^yris,  fl.  oft.  • 
Ctftà$9  fl*  olL 

«■>.■■ 

Ceft  à  ce  fleuve  que  eonmwnçoSt  h  Colchide.' 
A  Feft,  fiir  la  mec  d'Hyrcanie,  après  le  fleuve 


AUmut ,  fl.  oft. 
Udonis  ,  â.  oft. 
fl.  oft. 


On  trouvoit»  dans  cette  pntie  de  k  Sraaiîe; 


les 


Hippici. 
Ctriàmiu 
Corax. 

AUxandri  CoItmuuL      ■  ■  • 
Pyla  Samutttcit. 

Veie  IflB  idrioitt  ^pMMijwMWe  flc  ta  lertee 
inconnues,  iott|ounfidon  Fnlanèe,  cntnmroit: 

Les  JÇ^pvAwxf  Senuerfft 

Et  au-deflbus , 


Les  BafilUl. 
Les  MoJjLiZ. 
Les  Hiffcfhafgu 

Sons  ceuMi, 

Les  Zacaut, 
Les  SmrdtnL 
Les  ' 


Au-delà  du  coude  ftie  forme  le Tanaïsau nord. 


Les  PtTÎaiidlf 
Les  laxamaM.' 


Les  villes  toîots 


^dtvcnkfiri; 


ExopoUs. 
Navariw 
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Oa  traovoii  eofaîK  : 

Les  ChamlJa  ;  &  ven  h  ibuice  éii  JUU 
Les  Phthifophm,.  -   ■  ^ 

Les  Aùttiùf  &  la  ré^on  appelée  N^bd*, 
Les  SiraetaL 

Enow  les  monts  /%r«  &  1a  Hkf  MÊ9tUe  r 

Les  Scfiiffii. 

Les  Thtrmoaut,  anéeflbos  de%ids 

T-cî  Tvrjmba. 
Les 

Les  ^nteUf. 

Les  ZindU ,  jii^'Ia»  mont  Conm 

*  •      ,  , 

Au-ddà.  de  oene.inoncig^: 

Les  ConmjmU 
Les  Mtà»L 
'  Les  Jpmm, 

Entre  le  Rha     tes  oraots  Himlci^  au-defflins 

^  latjuelle  ou  trouroity 

Les  Melanchîenl. 

Les  Sapothnna  ,  &  au-fteffims ,  les  Scymnifs  & 
les  Amû^mu. 

Entre  les  monts  Hippki  &  les  Ceroiii  on  tiouvok , 

Les  &Mwi  &  les  Sauid, 

BMie-Ms  4mtfkBia>onHn0ctft  It  flMwJUw, 

Les  £rcndl 

Les  Fj/î. 
Les  Sahi. 

.  Et  entre  ks  mimes  momagiaes  &  le  Cmeafii 

Les        &  te  DûAirL 

-  Le  long  de  la  mer  Caipieiiiws 

Les  Ula. 
Les  OlonJa. 

Les  fforJiZ. 

Les  G<  ri.  ■  . 

Sur  les  monÂtgiMÉt 
Les  Soffkofintm 
Et  près  h  mer: 

Les  A:h<ri. 
Les  (i  .^'ur. 

Iv>  ^ 
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Au-deïïus  de  ÏAibMki 

Les  SanaraL 

Prés  du  petk  HÀomUs  hm$p 
Près  le  fleuve  Pftàt  '^ 

tochU, 

Près  le  Vmimus 

Sccpebu.  "* 
Suruba.  i 
Confi/îa. 
Stbriapd. 

Pï^  le  fleuve  Amer 


Pirèsle  AoKVB  H^skU 


Vtk$  le  Bttm  Cmaxi-  ... 
Sur  le»  mamtfn»-*, 

Jlhuma. 
Aaùa, 

SARMATICA  INSULA ,  nom  tTufle  île  (itxilt 
|>rès  de  rembouchure  du  Daâubt»  noaiinée  Cdaf' 

toma  ,  TjI   1  Pline. 

SARMATia  MONTES,  oumtagnes  ds  la 
Sarantie  Enropieiine,  aux  coda»  4it  la  GcRMinie  , 

fclon  Prolcmce. 

SARMINETUM  ,  ville  qlw  Plme ,  Tclon  Orté- 
lius ,  indique  dans  kt  Thrace ,  vers  la  mer. 

SARMYDESSVS.  Heu  de  la  Thrace,  fcleit 
Suidas.  On  pcnfe  que  c'eft  fe  nom  SaUnydtjpu^  un 
peu  corrompu. 

SARNACA  ,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Tlicutranic  ,  Tdon  Pline,  L.  V ^  eh.  p>. 

SARN  ADA  ,  vi'lc  de  laPannonic,  furb  route 
de  Sinniurn  à  Sjlorc  ,  entre  Ltufalu  &c  SUviett  fclott 
ritin(:r:nrc  d'Anrnnin. 

SARMA,  SARMIA,  SARMA ,  ou  Aumja 
ÏNSUi.\.  Selon  les  divers  cxcir;;)hircs  de  l'itiniraire 
d'Antonin  ,  île  fmiée  <lars  la  mer  qui  fèjiafe  les 
Gaules  de  l;i  Gr?ndc-Hr;;tagne.  . 

On  croit  qii-  c'cfl  nie  de  Guemcfév. 

SARMI  ALPINI  ,  peuples  i  .  :t  le  conful 
Q.  M.ircjuS  thompin  ,  Ta»  de  Borne  6}6  ,  ûlou 
Tifc-Uvc. 

SARMUS  ,  fleuve  de  rAficr  il   rê:)r.rr.if  iir 
déftrt  de  l'Hyrcanie ,  du  tôui  de  ioricnt ,  leioi 
'  SinboM^ 
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SARNUCA;  viUe  de  TAfie,  dans  k  Méfopo- 
ttme.  Cette  ville  étoit  finiée  far  le  bord  de  l'Eu- 
fàrae,  au  ùid  d'Apanunarîs,  tcis  1«  }$*  dc^i 
50  ainmes  de  britude. 

SARM'S  .  fleuve  de  l'Italie ,  dans  h  Camp;inic. 
Il  amMoù  la  ville  de  PotttPtii ,  félon  Suobon. 
Ccft^pow  ceb  que  Sace  ki  daôoe  4'^ittliéie  de 

P«mfàami  plaeuau  mjgu  oàa  SamL 
L.  1,  Cann.  »,  v,  16$. 

Et  S&u»  ItaUcus  lui  donne  une  épidiéte  qui  in- 
£'  j.>  vLT.c  «piafité  propre  &  ind^Kadanie  de  h 

pciiaan. 

Srr//^  ttUmp^n^p  mtfyutvidvtt 
Sérxi  miLs  ofts. 

Comme  ce  poète  parle  des  richefTcs  de  ce  fleuve, 
C£k peut  faire  entenc^re  que,  propre  .i  la  iu\  i^arion , 
2  ie  nticîr  beaucoup  de  commerce  fur  (  bords. 

Sinvr^,  nom  d'une  ville  de  riUyiie,  ièlen 
£:jai.-ve  de  BjTancc. 

SAKON,  cauton  do  la  Prlcftine  ,  entre  le  mont 
TtuboT  la  mex  de  Tibéiiade,  fcUm  Eufébe  & 
(i\n  Jcrôrnc 

Saros  ,  canton  de  la  Paleftine,  entre  la  ville  de 
Cà'tfôi  de  Pidefiiiie  &  /oppé,  IcImi  Eufièbe  & 
Cunt  Jérôme. 

SAJioy ,  o/i  Saronas.  Saint-Jérôme  donne  ce 
mam  à  de  ^-ailes  &  lerdles  campagnes  de  la  Phé- 
Mck ,  où  Ton  trouvott  la  ville  d'Apollotiias.  Pline , 
L  ir  ^  ch.  f  ,  donne  le  même  nom  à  ces  cnm- 
pa£MS«  &  ajoute  ({u'on  les  appeloit  ainA,  parce 
w  cHes  eioKnr  anciennefneiu  couveiies  ae  cnenes» 
On  y  rccueîîlolt  du  vin  qui  étoit  très-cflimê. 

SÂxoy»  canton  de  la  PalelUne,  au-delà  du 
hméûi  ,  dans  te  fnys  de  Bafan  ,  &  dans  le  ^r- 
taje  de  la  tribu  de  Cad;  mais  pour  décider  s  il  y 
a  ea  effet .  aucuit  de  tarons  différens  da4is  la 
hieûme,  oa  fi  quelques-uns  tiTeint  pas  été  con- 
^Kidus,  il  fkutveir  Den  Griau &  v antics  eonir 
'Bieniatcurs. 

Samov  ,  fin  de  fa  Judée^  dans  h  trilm  de  Gad. 

Ik  en  cfk  ftî*  mention  dans  les  Paraliponivres. 

S\M.oy  t  foonia^nc  de  la  Judée  «  quictoit  Atuée 
duis  la  partie  occidentale  de  la  tribu  d^Afer. 

SAnov ,  roîn  d'une  ville  Sx.  d\in  fleuve  Pélo- 
pocacic.  dans  la Trolvlne ,  fcloa  Euftatlic , qià  dit 
({ne  ce  fleuve  avi/tr  don  j  L  i::)n  au  golfe  Sa  ronique. 

SARONA,  vide  d'2  la  Judée,  dans  b  tribtt 
cXçhraim,  iëlon  ie  livre  de  Jofué. 

Céioir  une  Tille  royale,  dont  le  rai  iîic  tué  par 
'.^  îi'..éi;te'S. 

SA^iO.NICUS  SIX  US  ,  ou  U  golfe  Smtnltjue  ^ 
KsfocnThui  golfe  d*£nf(ia.  D  étok  entre  FAtgoIidc 
i-  TAttique  ,  Sc  avrit  reçu  Ton  nom  de  la  petite 
iku^  ^SéiroUf  peu  cloigtice  de  Troézènc.  11  com- 
«âncoît.àpeu'pâs,  eittrekpronmttaîreAttB<Mi, 


'  S  A  R  51 

dm'  f  Attique ,  &  le  promortofre  ^cyttnn  ,  dans 

l'ArgoHdc.  On  y  trouvolr  c'.'  .  es  ilcs  r;niar- 
quables ,  telles  que  l'île  d<:  5<-U<-n-.!nc  «  Tilc  d'Egine ,  • 
de  Calattrie,  &c,  PCne  dît  que  ce  ^clfc  avoir  pris 

>c  ■Tin.  i'i-  rc  qv;c ,  du  t<*Té  de  l'-'^ignlide  ,  iS 
éteit  bcrdé  dune  fcrct  d>^  thèrîcs  j  Ctt  arbre  étant 
appelé  Sarotty  dans  le  gr.c  ancien:  ceh  eft  aflof 

probab'j. 

SAl.OPHAGî ,  les  Sarophages,pcuplcde  Tlndc, 
(don  Plire. 

SAP  pr  T^r N  PROMONTORTUM ,  promcn- 
toire  de  la  tilicic,  au  voifinage  lîu  fleuve  C</y- 
cdJnus^  fclon  Sttabon,  X.  xrr,  /».  ^70.  Ptolemée 

le  noîrme  AVt''  '''^'''^  evrrwj  ,  &  l'indique  crtrc 
Aph'càijui ,  i'cmh(jiichi:re  du  C.:!ycaiI/!us,Cc  licu 
mcritj  d'être  co.Tr.ii  pour  les  détadi  Je  rhUloîre 
Romaine.  On  voit  un  tniitê  entre  les  Rorr.iins  & 
Andochus ,  où ,  entre  autres  conditions  ,  on  (tipulî  , 
IMvt  Hovi^Mo  cltrâ  Ca'.yc^dnum ,  rn  e  SjTcJontm 
prcrro^tomim*  Apfim  écrit  Sjrpidimmni  c'eÂ  une 
faute. 

C  'eft  fans  doute  en  rappelant  le  fouvcrir  de 
Fancien  héros  Sarjiedon  ,  que  Pomper; u,  '  T^  i  eiit 
(  L.  I  ^  ch.  )  que  ce  promonrt  iie  ci  j:  ur.c 
des  bornes  du  royaume  de  Sarpedon.  Il  me  ferr.ble 
que  l'on  ne  connoh  pas  d'autres  princes  de  ce 
nom  que  celui  d*Homene. 

On  lit  dans  Scylax  : 

Ce  qui  feroit  croire  qu'ilyavoit  attlTi  une  ^  "île 
&  un  fleuve  de  ce  nom  ;  mais  on  regarde  te  piiiagc 
comme  rcl^'efl. 

Sarpedon,  promontoire  delaTbrace,  prés  du 
fleuve  Er^inus ,  félon  Etienne  de  Byrancc ,  cf.tre 
le  Rolfc  A/e/ar. 

yARPEDOK  ,  nom  d'une  île  qui  étcit  fttuée  vcrs- 
rOcéan  Atlantique,  &  qui  étoit  habitée  par  les 
Gi.irpy:::'^  .  fcicn  Suida-.. 

SARRACENE,  ou  U  vjllc  des  Sarrafms,  nom 
June  viOe  qui  appartenoit  plutôt  à  PArabts  quïk 
la  Phénicie. 

SARRyE.  On  troitve  ce  nom  d.ins  Zonare ,  qui 
dit  que  rcmpcfeof  licinius  y  fut  tué:  Ortélius  croît 
mi'tl  faut  lire  ScrrT. 

^SARRANA ,  ville  de  i'Afic,  au  fud  ,  &  près 
des  monuçnes  oui  régnent  an  nord  de  la  meto^ 
pctTrie ,  ^elon  Ffolcniée. 

Elle  étoit  fttuée  au  nord  -  cft  A'Edtjfa  ,  mais 
féparce  pnr  des  montagnes. 

SARRAN'ATTS,  peuple  de  llulie,  aux  envi- 
rons de  rOmbrie  ,  telon  Pline. 

SARRITjE,  peuple  de  la  Pdefline.  Cependant 
on  trouve  ce  nom  écrit  aunemem  dans  les  FtoH 
lipomènes. 

SAURUM,  lieu  de  la  Gante  Aquiranque  ,  félon 
la  table  de  Peurinper ,  entre  CcnJan  (  f  oignac  )  , 
tk  ytfumm  (  Pcriguei!X  ).  Il  cft  vrai  qi;c  les  dif' 
UMes  ae  fis  lapponent  pas,  fi  l'on  croit,  ce  <pii 

G  % 
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eft  viattimMatle,  que  Sarmm  Ibit  aâucUanént 
Chu  rrans  :  pcitt-icre  Jes  routcs  &ifi>ioK-clles  UD 

plus  gi-and  tour. 

SAUtVM  PnOMONTORiVM.  Ce  promontoire  fe 

trouve  ninfi  ncminc  fur  li  cirte  Ac  M.  d'An>'iUe, 
&  app^tncnart  à  l.i  Thracc.  t\tyti^  Sa-RRON. 
SARS.  fleuve  (le  rHifpanic,  dans  la  Tarra- 

fonnoife.  11  couloit  près  de  la  tour  tTAugulk ,  iêlon 
omponius  Mcla. 

SARSINA,  ville  de  ntslie,  dai»  POmbrie, 
dans  rintérieur  des  terres  ,  fi;r  h  rive  gruche  du 
fleuve  Sapis.  Cctcu  la  patrie  de  Plauie.  On  a  écrit 
auifi  Sareina» 

Siltus  Icalkus  dit  : 

......  Hk  SoKÏAa  4im  laSÙ» 

SARSINATFS  ,  peuple  de  ntallc ,  dans  l'Om- 
biic  i  U  habitoit  la  ville  de  Sar/tna ,  félon  PlÏJie. 

SARSULA,  nom  d*iin  lieu  de  ntalie,  dans  le 
Latium  ,  cité  par  Ouvier. 

SARSURA  i^SurJtf) ,  ville  de  l'Afnquc  propre. 
Cé&r  s'en  rendit  maître ,  félon  Hinkis. 

Cette  ville  ètok  finite  à  fis  nnUes  à  roucA  de 

Tunis  Amibétlis. 
SARTA,  ville  finiée  fur  le  golfe  Simtidque, 

entre  Singos     le  proir.ontoire  Ampolofc  fi  en  cft 
pnlc  dans  Hérodote,  L  vit»  ch.  luff. 

SARTALI,  lieu  de  la  Gaule,  dont  il  eft  pulé 
dans  la  table  de  Peutingcr ,  qui  le  place  entre 
l\>bfA  &  Lifiora ,  ou  Lcititoure.  On  trouve  en  effet 
fur  cette  n^Lite  un  lieu  nommé  Saiïaru. 

SARTAN  ,  nom  d'un  Ix-;  ,  au  haut  de  la  tribu 
de  Cad  »  auprès  de  la  mer  de  Galilée. 

SARTHAN ,  ou  Sarthana  ,  ville  de  la  PaleAine, 
JKès  du  pays  de  Bctfan ,  félon  le  livre  des  Rois. 
^     SARUM  ,  au  Saron,  ville  do  k  Siirmatic  Eu- 
'  ropécnne  ,  &  l'une  de  celles  que  Ploleuièe  place 
à  l'embouchure  du  BoryAhène. 

SARU N ETES ,  peuples  des  Alpes,  félon  Pline, 
qui  les  place  vers  les  fources  du  Rhin. 

Sarunetcs,  peuple  de  la  Rhétie,  félon  Pline, 
qui  eft  te  feu!  auteur  où  il  en  foit  fait  mendon. 
Aî.  d'Anville  croit  retrouver  le  local  habité  par 
ce  peuple,  dans  la  ville  de  Sugans,  fur  les  ami- 
^s  de  la  Sttîflë  &  des  Grifons.  Leur  pofidon^es 
fait  placer  entre  les  peuples  de  la  Gaule  qid  llhsSOr 
doientiufoues-là ,  i» mêmes  que «i-deffus. 

SARVOM  ,  nom  d'bne  ville  qui  étoit  firaée  dans 
TintLi  i.  :r  cîe  1  AraMc  heureufc  ,  félon  Ptoleméc. 

SARUS  (  StUioua  },  rivière  de  l'Aiie.  dans  la 
Glîcie.  Elle  fonoît  des  nioiitagiNS  de  lAnneme, 
traverfoit  l'ancienne  Cilicie,  &  alFoit  au  fud-oueft 
fe  perdre  dans  la  Méditerranée ,  à  une  demi  -  jour- 
née de  la  ville  SAiuuk ,  «m  AmiodK;  Ce  fut 
près  de  l'embouchure  de  cette  rivière,  que  b  flotte 
du  roi  Aotiochus-Ie-erand  fut  prdtroe  détruite 
par  une  teomdte  ,  196  ans  avant  J.  G. 
'    Sarus,  doive  de  Ja  Opadoce  »  dan  la  Ca- 
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taonie.  IT  afmfdt  b  v^  'de  CSaNaou  ;  fi]oa 

Strahon. 

Saru'S,  tleuve  de  i'Afic  ,  dans  la  Carmaric;il 
avoir  fon  embouchure  dans  le  goUc  de  Panigonte» 
entre  Go^ar.i  Si  Ma  -Ua  ,  l'elon  Ptolenicc. 

SaRUS,  nuJiitai^nc  dv  l'Italie.  Le  {kuvc  Satiius 
y  prcncit  fa  fource,  félon  Vibius  Sequcfter. 

SASAN'DA  ,  li-u  uirtifîé  &  maritime  de  l'Afie 
mineure,  dans  la  C  arte,  félon  Diodore  de  Stcik, 
qi  i  le  phce  à^cent-cimpame  fiades  de  la  ville  de 

SASINA  ,  ville  de  la  Capadoce ,  fur  U  route 
d'Ancyre  de  Galatic ,  h  Fau/li>iopolis ,  en  pa(&m  par 
Arckam^  félon  l'itiuéraire  d'Antcniii. 

Sas'NA  Portùs  ,  port  de  Pltalie  ,  dans  la 
Meflapie ,  félon  Pline. 

SASO  »  SASON ,  SASONIS,  ou  Sassoi»  ,  Ue 
de  h  mer  Ionienne.  Il  paMic  ouVUe  ^it  vers  b 
côte  (le  riUyrle  ,  &  entourée  ^éoue,d$.  S^ot 
Italicusdit: 

Aàîdidd  fii^  infia^  SaffanU  éÊrtmu, 

SASONES,  peuples  de  laScytlUe:  ils  liaUiektt 
en-<lcçà  de  MmSùs ,  Se  au  midi  des  monts  M^êi 
&  AUni,  félon  Ptolemée. 
SASSJEI,  «d  SASSBitpeuple  delà  tibumîe,  (cloii 

Pline. 

SASSINATES ,  pctiplc  de  l'Indic  ;  il  en  eft  prié 
(bns  1.1  table  des  triomphes  du  peuple  Romain. 

SASSULA  ,  vi'Ie  (It;  ritr-ii.  .  l'^ns  la  dépendance 
des  Tiburtiiii ,  a  qui  ies  Romaiai  i  enlevèrent ,  feioA 
Ti-.-l.ive. 

SASSUMINl,  peuple  delà  Gaul«  Aquitaniqne, 

félon  Pline. 

SASURA  ,  ville  de  rAfirique  propre  ,  fdûA 
Ptolemée.  Elle  étoit  fitu^  au  midi  de  Carthage, 
entre  les  fleuves  BaeraJa  Sl  Triton. 

SASURl ,  peuple  drrinde,  au-ddi  du  Gan^, 
félon  Pline. 

SASURITANUS  ,  (iége  épifcopal  d*AfHque, 

félon  la  lenre  que  les  pères  de  la  Byzacène  ècri 
virent  dan»  k  conaile  de  Lattan,  tenu  fous  k  papt 
Martin. 

SATA ,  nom  d'une  ville  qui  ét»it  fituée  dao 
rintérieur  de  l'Arabie  hcurtufc  ,  félon  Ptoletuse. 

SATACHT A ,  vilbge  de  l'Ethiopie ,  au  couchan 
du  Nil ,  félon  Ptolemée. 

SATAFENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  dat 
la  Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  la  tiotice  des  évi 
chés  de  l'Afrique. 
Satafimsis,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  ) 
I  Mauritanie  Sttifènfe  ,  félon  h  nonce  éplfcopa? 
d'Afriqiie. 

SA  i  AFl  (  KaJhMt  )^ ,  viUe  ancienne  de  Tic 
térieur  de  la  partie  orientafc  de  h  Manriian 
Céfarienfe  .  vers  l  i  fource  ^  flcitre  Am^fa^ 
felon  l'itinéraire  d'Antonio. 

^kQS. .  peupk  de  la  ftuuonîe  inlitienr 
lUoo  IwiiFndffi 
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SATAGARII,  peiipl.;  qui  hatùtou  parmi  les 
G::c$,  fcloo  Jornaudc*. 

6ATALA  ,  vilie  ce  l'Af"c ,  fur  le  hovû  c'c  ITu- 
phrate,  aux  trontitrts  tic  la  Câj-adocc  ,  c'ii  Imit 
il  de  rAnrcnie.  CeA  -  là  que  ,  vers  114, 
rci|«i  étyoùk  Pardiafiris  du  royaume  cf'Ai  tnij.  io  , 
Irw  Cotroès  ,  roi  des  Farthes  ,       eu  ir.is  en 

SaTALA  ,  viOe  de  TAût  ,  dans  l'intérieur  des 
mes  de  h  petite  Arménie ,  félon  Ptolémce.  tlle 
tf':  iin->  lin  ircs  -  mai:\^i'.  état  au  temps  de 
îca^ivur  JuAuàen ,  qui  k  Ht  réparer  ;  &  de  plu» 
1  fit  bntr  une  fertereflê  (bns  les  enviionsi. 

Satala  ,  iîégc  épircopal  de  h  Macédoine,  iêlon 
Sxnte,  cité  par  Onélius. 

SATAPHARA,  TtUe  de  rAfie.dansh  gnnde 
Ànrxn  e ,  ùlon  Ptokmée, 

SATARCHA  (  Tchcrluk  ),  ville  delà  Cher- 
Miê  Tanrique ,  datis  la  parri;  Tcptentrionale  de  h 
pftftjulle  au  fud-eft  cfe  T.-.f!.  .:. 

SATARNEI ,  peuple  de  la  SarmaUe  Aiiatique, 
Cdbn  PHnc. 

SATERNUS,  ou  Paternus,  ile  que  Quvkr 

:      dzns  i'Etruric. 

vATICOLA,  nom  d\ine  ville  de  rinfie,  idon 
Dw-Jore  de  Sitilc-      Eti.nnc  de  Bysilioe. 

Î^TICULA  ,  vUIt  de  1  i:alic. 

SATTO  ,  ville  de  la  Macédoine,  fur'c  bord  du 
bc  Ly:hr.uJuf  ,  fdon  P  ^,-^c  Tïte-LIve,en  L'ifant 
çuj;  cette  ville  (  L.  xn  j,  dcvott  «tre  rendue 
:ux  Athamanes,  avoir  porté  quelques  auteurs  à 
eroïTC  qu'il  exiftoir  deux  vilîeî  i!e  ce  nom.  Mais 
fidniier  de  Granteménil  donne  plus  d'étendue  à  ce 

uple,  &  Ton  voit  ainiî  que  la  Romains  purent 
Ibàt  alliaqcc  avec  leur  roi. 

SATmORl/M  PROMONTORIUM  {Upoînte 
il  Cuaioja  )  ,  promontoire  de  l'Inde,  dans  le  pays 
des  Sàics,  uion  Pcokmée.  CeA  ce  qui  bonoit  le 
Ji^^iHB  Sams ,  dti  cdté  de  l'orient. 

SAT^!AL^,  peuples  feptentrionaux ,  &  proba- 
MuDem  imaginaires  j  car»  comtnent  concilier  leur 
aâfence  avec  ce  qnVn  dit  1H>nipoRns  Méta 
(  L.  III ,  ch.  â ,  n.  Si  ) ,  de  1.1  lonijutiir  cxcefTive 
^  dont  ils  pouvoicDt ,  dit-il,  s'en- 

vclo|ipcr  le  corps  i  Comme  ce  nom  de  SMHûtli  cft 
lae  corruption  du  grec  nV:/x«;'.6/,on  a  mis  dans 
k  Kue  de  Tédition  de  1722 ,  le  nom  de  PanoU, 
Vflki  ce  texte. . . . .  ^  Pêaotos  quitus  nuput  aum^ 
V  id  smh'.tnJum  corpus  omne  paniliv. 

Ces  peuples  dévoient  fc  trouver  vers  k  nord  de 
fEurope ,  oii  font  aéiueUcmem  les  Lipons ,  qui 
.■-"ofTt  parles  oreilles,  à  beaucoup  près  ,  fi  longues 
fx  celles  dont  parioit  Méb.  Peut-êo^c  quelques 
peifladcs  avoient-dles  t^fage  aue  l'on  retrouve 
exore  dans  quelques  parties  ae  Tlnclc  où  l'on 
face  k  bas  de  l'oreille  d'un  aOtz  gra^d  trou ,  que 
Jeo  syandit  cafinte  par  des  moyoïsqui  leur  font 
ccazais. 

Entotw,  les  anciens  on  fait  d^  relations  bien 

bÊÊ»  éa  pajrt  fttlb  ne  connoiiroleiic  pas. 
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[  SATNIOES,  fleuve  de  l'Afie  mineure.  12  arro- 
I  it  la  ville  de  PtJafitt ,  lêlon  Homère.  On  voit 

I  cnns  Stmîoii  que  ceux  qui,  dans  la  fi^te,  inù^ 
i^t\m  le  pays  où  ce  âeuvc  coulcit,  lui  donnèieis 
le  nom  de  Saphbûots. 

SATNIUS  ,  monrngne  dont  il  eft  parle  {'n  is 
Lyvophron,  &  que  l'on  voit  bici>,  par  ce  qu'il  dit, 
être  une  montagne^  de  la  C>èoe;  mab  on  ignore 
fi  poruion.  Etienne  de  Byfhrce,  qui  en  parij  à 
lui-iiclc «iCf oflr , cite  le  ver»,  que  l'on  peur  rendre 
ainfi:  . 

Qui  Thibrum  ,  S'-urJurn  jue  hjhiMnt. 

SATOISOSES ,  fleuve  de  la  Sicile  ,  dans  h. 

î  -'êgie,  félon  Phavorin.  « 

S  ATRA ,  ville  de  lUc  de  Crète.  Elle  étoit  aniS 
uomroéc  Elcuthc-na ,  félon  Eti-rnnc  de  liyfance. 

SATÇACUS,  montâgnc  &  llcuvc  de  l'ile  de 
Cypre,  félon  Lycophroa. 

SA1lL£«  lesSatres,  peuples  de  laThrace.  Ils 
paflbieftt  pour  nVvo'tr  pas  été  fubjugués ,  &  les 
feuls  d'entre  les  Tliracjs  qui  eqflênt  coofè^  leur 
liberté,  félon  Hérodote. 

Les  Satrm  étolenr  un  peu  plus  au  nord  que  les 
Di'fxl ,  ou  Dcritcns  ,  entre  le  Noaflus  à  l'oueft, 
&  le  Ccjinùes  au  lud-eli  Comme  ils  liabitoicnt  de 
hautes  nontaçnes  ,  que  tous  étdem  foldats ,  ils 
n'avcient  pu  être  lubjugués.  C'croit  fur  leurs  plus 
hautes  montagnes  ou'étoit  un  oracle  de  Bacchus, 
dont  les  Bcft,  on  Beflès ,  étoienr  les  interprètes. 
Une  prètTctle  y  rendoit  les  rcponfcs  comme  i 
Delphes ,  6c  ces  réponfes  n'étoicnt  pas  moins  rcf- 
pc:ic  js  ik  crues  ,  que  celles  de  Ut  Pythie.  Ceft 
q»:c  le  £,cfîC'ral  de^  hommes  cfl  par-tour  auiTi  foible  , 
&  qu'il  s'eft  trouvé  par-tout  des  gens  aflcz  frippons 
&  allez  adroits  pour  en  abufer, 

SATR  MI)^  .  peuples  do  l'AHe.  Ils  hnbîtoient 
à  I'ocl  L  [  Jn  tlcuve  InJiu ,  {don  Denis  le  P4- 
rligi^ti. 

SATRAPARUM  RFGl  A  ,  ville  de  î'Afie ,  d^ 
la  Méfoporamie,  félon  Piinc  ,  cité  par  Onélius. 

SATRAPENl ,  peuples  de  PAfie,  dans  la  iMédlc. 
lis  étoient  d^ns  l'armée  de  Tigrane»  &  &u&tt  mis 
e>i  (ûite  par  Lucullus. 

SATRIA,  nom  d\me  ^ille  de  l'Italie  ,  fclon 
Etienne  de  Byfance.  Je  ne  fais  pourquoi ,  dbuK  le* 
éditaoos  de  la  Miirtinicre>  on  a  lairte  cetîc  en  i  r 
d'Edenoe.  Berkettus  avoit  très-bien  remaftpe  quu 
ce  nom  étoit  une  faute.  D.ms  un  te.xtc  non  cor- 
ri^,de  Denys,  on  avoit  lu  2«t^/«4w  ^0  aj/  ;  d'où 
Etienne  avoit  fonaé  Satria,  Mais  le  texte  ccrr^é 
porte  ^ATfiKutùr  rroKiî  ,  ce  qui  donne  le  nom  de 
5w/r/ctfj«  pour  celui  delà  viUc.  Voy.  Satricum. 

SATRiAiM,  peuple  de  la  Grèce,  à  ce  quU 
paroit  par  un  paffiige  de  Quôite^ite. 

Sa  TRIANT.  Etienne  d-  nyfnci;  nomme  aînfi 
les  hdbitans  de  Satr'u  ,  ville'  dltalie  ;  nuis  c'eft 
Sa&Uain  qiill  friit  lire^ 
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s  ATRlAS^peupleds  rEtUiopie,ftkMleLflgnq|ie 

Php.vcri:!. 

SATIUC.VNI ,  nom  que  Titc-Iivc  dontit  aux 
bïhitans  d«  Sttriam  ,  vitte  de  flcalie,  dans  fe 

SATRICUM,  ville  «le l'Italie,  i^ans  le  Lahm, 
ttt  TOirim^c  de  1»  '  :'!.:  tle  CorLu'i.  T'ii;  -  livc 
fapwMtc  ^Ài  cens  \ijlc  (m  bruli.;  par  les  L?tirs, 
tpres  h  perte  d^we bataille  ;  rmis  qu*dle  fct  rérabltc 
par  les  ^■Jrtu:cs  ,  cri  y  cm  oycrcin  une  cc  loiiic. 

SATROCENT^,  paiplc  iIj  laThracc,  (don 
Hécatée ,  cité  pcr  Edenns  d*  Cyiknce. 

SATTAGYDi'E,  c«S\Tr.AGvr>/z  ,  peuples  de 
l'Afie^  lUon  Hcrodot.:.  Co.rnie  ils  âcic:  :  voilins 
de  la  Sogdîane  ;  M.  Laidier  penib  qu'ils  éioient 
Indien  <. 

SATUUVi  ville  qui  étoiilitutfe  dan»  riroiricur 
de  rAfabîe  henrenre ,  fcloii  Ptoleméc. 

SATUU/E  rAI.US  ,  mai-is  a'Itali;  ,  dans  I; 
JLitium,  au  voilînagu  de  la  viilc  à'^miLn  Si  ûi 
eellc  de  C'.ctrii ,  fclon  Virgile. 

SATURCHÎn ,  peuples  de  la.Sarmati:  Afia- 
tiquc  f  au  voiiiaa^jc  des  Palus  Mcotides  ,  (don 
FKne. 

SATURNl  COLU.NiNÂ,i:(-,T:(j.-c;"ona(!otinc  , 
tncicnncincrî  ai;.x  nu;:u,ij;"t.s  u  Alric^ui  à:  c-'ll- 
pagne,  qiie  l'on  appela  ticpuis,  colon--ci  Jt  BrUn 
&  colonnts  d'Uuadt ,  felôn  Euflathe ,  dté  p^r 
Ortêlius. 

Saturni  Fanum,  temple  dcdié  à  Saturne» 
dans  la  Sicile,  Iclon  Piodcre  de  Sicile. 

Saturm  Insula  ,  r.oni  d'une  Uc  de  l'Océan , 
fclon  Plurarniie. 

Saturni  Lacus  ,  &  Put  EUS  ,  lac  &  puits 
de  l'Afie  ,  dar.s  la  Médie ,  lelon  Tlinc. 

Saturni  Promontorium  ,  promontoire  de 
l'Ethiopie  ,  dans  k  goU'c  Auduiique  ,  f«.lon 
Ptoleméc. 

SaTURKI  ViCUS,  lieu  de  TAfliquc  ,  <ntrj  le 
lieu  nommé  VtntrU^  £i  celui  qui  ctoit  app<.lé 
Salutarïa ,  fclon  l^teur  de  h  vie  de  S.  Cyp  ;  ien. 

SATURNIA ,  ville-  dL  rîta'lc,  fclon  Plirv  ,  q\  \ 
rapporte  ^'elle  étoit  bûtie  da;;s  l'endroit  où  fut 
depuis  fbnd^  celle  de  RMr.e:  cela  hViurott  rien 
d'étonnant.  CcrtniM.ircnt  les  commencerrcnj  de 
.^l'hifloire  Romaine  font  tii^fieurès.  La  pofifion  fur 
le  mont  Awntin,  oulur  le  /anîcnle,  ajmrès  d'une 
grande  riviilrc ,  âoit  troj)  rivantag-ulo  poi:r  Li 
lurcté  y  pour  n'avoir  pas  été  occupée  par  quel- 
que bourgade.  Ceux  nui  fe  feront  réunis  à  ces 
premiers,  en  s'  -t  shlifiant  dnns  les  vallées  ,  auront 
nommé  ce  lieu  le  Fort  ,  &  dans  kur  langue , 
il0m2:cette  épithéte  fera  devenue  un  nom  ;  &pour 
lui  donner  un*?  origine  illudrc,  on  aiim  imaginé 
Romulus»  ainfi  le  nom  de  Sarurr.la  ai.ra  djfparu. 

SaTURNIA.  Diodorc  de  Sicile  rapporte  que, 
de  toute  arcicnnctc ,  &  irèxne  de  fo?)  tcn^p<; ,  on 
donnott*  dans  les  contrées  occidental-  s  do  la  Sicile , 
le  nom  de  Satumit  à  tons  les  lieux  élevés,  poice 
^oc  Satume  y  avoit  faàci  des  lixterel]^  dans  le 
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temps  qu*il  y  régnoi&  Je  crcircis,  moi*  qnec^cft 

parce  que  Su  veut  dire  qui  cA  ferme,  Alide. 
f  'vv({  M.  Gcbdin. 

Satl  rnia  ,  ville  de  rbaUe»  dans  l*Etnirie,  au 
Cail-ià  de  R.tjf<llx. 

Ptolemce  écrit  Sjftnùan.i  Cobniu 
Satuî'Nia  Tellus  ,  étcit  t  k  ce  ^  difent 
poètes  Latins  ,  un  dts  prcinitis  noms  v^ik 
porté  Htalie. 

S^lve^Hu^aa  purtnt  fn.'p:m  ,  S.Ttumit  TtUus  ^ 
Mtriu  vinim.  VIRO.  Geor^.  L.  ii  v.  17 f 

i 

Et  dans  l'Eutidc: 

Sapiàs  &  MNM»  fo/ait  Sduimia  T*tùit, 

Saturuha  Vkm.  Vaitort  rapporte  qu'il  y 

avoit  fur  le  moiu  TarpJicn  ,  une  vile  noin  iiéî 
S..:i.-ii:.t ,  tk  que  de  fou  tempt  on  en  v-cyri.  dci 
vcftigcsen  trois  endroits,  l'oy.  SATUî^mA  'l  i  tlUS. 

S.vTl/ilMNL  lli-.e  nomtnj  lL  ncn.elc  habi- 
tons de  5i.'.v73/»,  villj  dw'  l'iral  e, dans  t'i  ta;r"e. 

SATURNIUM  CRONIUM,  on  Mohtuum 
M\u  .  OrJijo  &  De  ys  u'-'îlcxandric,  cités  par 
Oiula.j,  no.nmcr.t  aiiUi  la  partie  de  l'Océan  fep- 
tentrion.il  rui  b^ijn:  les  côtes  de  i'Ane. 

SATV.v\"îUS  MONS,  nom  de  l\\nc  des  mort- 
tagnes  lur  l^f^^uclles  k  \ilie  de  Rome  fut  bàiic  , 
U  qui  fitt  depuis  nommée  le  moni  CapitcIin ,  Câon 
Feftus. 

SAT\TII ,  peuples  ernuis  de  l'Atru^ue  unéris-urc  , 
ftlon  Pompouius  Mêla. 

Satyri  Monumentum  ,  lieu  de  l'Afie,  fiir 
un  promontoire  du  Bofphore  Ciinméricn ,  k  quatro> 
vingt-dixfhdcsde  Panhtnium ,  Lion  Stnbon. 

S.\TÏRIUM,  canton  de  l Italie ,  dans  la  Meflh- 
pie,  aux  environs  de  la  ville  de  Tarcnte,  felot» 
i  tienne  de  Byfance.  Il  y  a  plufieurs  fcntimens  fur 
l'origine  de  ce  nom»  qui  nous  occupe  aéhiellement 
afl«t  peu:  cependant,  (  wy<j;.la  Murtînîére  )  , 
en  ri:ppuf!int  certe  rcir.ar.|Ue  intérefUtr.tc  ,  il  ne  faui 
pas  omctU'e  que  Vir^Ue  £ùt  allulion  à  ce  nom  , 
!  donné  aidli  i  Tarente  ,  dans  les  ven  fuivaiis  de«i 
Géoi^^ques,  Z. /i.,v.  ip/.* 

Sln  itrmtnt.i  m.jç's  p.i^îam  v':u!o  qt:c  tue:, 
Aut  fatus  ovium  ,  am  urtntts  cuira  capdLu 
AtlttU  &  Sauni  f^ta  lonyin/pu  7«Mlj. 

Servins  dit  d'abord  que  le  poète  Êtt  allufiofx  j 

la  fertilité  du  pay  -,  cela  cA  vraifcmblaMc  pa 
le  premier  fens  de  ce  nom»  quart  à  ce  qu'U  Ui, 
d'un  petit  Heu  appelé  atnft,  ce  lieu  cft  ignoré. 

SATYRORUM  INSUl^. ,  nom  de  rrris  îl^ 
de  l'Océan  Indien,  félon  Ptoleniée,  oui  ks  plao 
su-devant  du  grand  golAï  »  inaisatMldade  la  Ugn« 

SAT\KOttU.>t  PROMoNTORiu>t  ,  proiTontoir 
for  la  côte  occidentale  de  la  (  hire,  à  Tciittâ 
du  grand       ^  &  Tous  Ja  ligiu  équihoaiale. 
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SATTtOtVM  M  OSA  ,  ou  PROMOKTORTUM  « 
promomoire  de  rF.il.iopic,  fous  rF.g;ypte ,  fe  la 
côte  tlu golfe  Arabique,  fclon  Ptokniée. 

SATYRUS,  fieuve  de  la  G»ute  Aqritwîçie, 

Satyrus,  liciidc  TAfrupc  propre  ,  fitrlc  bord 
{!<••  la  mer ,  filon  Cédrènf. 

SA\'A  ,  village  d«  FArabie  hcureufc,  Tcloa 
Etienne  de  Byrance. 

Sava,  eu  Sabe«  ville  dellfltériiiurde  l'Anbif 
iiaïKiiire,  ftlon  Ptokmée; 

Saita  MumoviVM ,  ficu  de  TASnme,  dam 
rintéri:ur  c'c  h  pmtie  orientale  de  la  Maurrnric 
CifarienCe.  Il  ca  cft  fait  mention  dans  ritincr.nitc 
d*Anto]iin. 

SAVAR  A  ,  vî'l  -  ''c  ]•  *  r,c  ,  daps  l'Aflyric;  cYif  h 
ime  de  ccli'.-s  luutes  dam  ie  voifinage  du  Tigre  , 
félon  Ptoleiréc. 

SAVARABATK,  contrée  de  l'Inde,  en -deçà 
du  Gange  ,  félon  Ptoleméc ,  qui  y  place  quatre 
villes. 

SAVARI ,  ftetiple  de  la  |;Samutie  Européenne , 
nipris  de^  Bortjci ,  lUon  Ptdemie. 

SAVATR A ,  vi.U« de  UQplatfe,  dfM HÊiirie. 
ft^lon  Ptoleméc. 

SAUB  A ANA ,  ville  de  la  grande  Armàrac  ,  dans 
b  conuée  MiiBaièeSo|»lièae»ou  SafitanàM,  fdon 

SAUB  AT  H.  A ,  ville  de  l'Arabie ,  non:méc  Saha- 
Hm,  par  Arrien.  Il  paroit  que  c'eft  la  même  ville 
OHC  Sahoth ,  plicée  |  nr  Pline  che?  1rs  Aflrnn^ires. 
jtelon  cet  auteur,  il  y  avoir  une  putrc  ville  de  n.ème 
nom  ;  on  croit  qtie  cette  dernière  cft  celle  <le 
Stika^  capitale  des  SabécRS.  Mais  on  a  vu  qiie  $d>a , 
Zdta ,  fignifie  au  fiid  ;  &  SaUths  devoît  être 
en  effet  au  f-  i 

BUCHAI ^  nom  d'iule  nation,  ou  feulement 
d'une  fimulleifo  la  Balefline^  dehqudleil  eA  p.irlé 
au  livre  de  Job ,  ch.  2,  v.  n. 

SAVE,  }p1lèe  de  U  PaleiUne,  près  de  Jérufalem , 
Pr  dans  laquelle  Melcf'îflMecîi ,  roî  de  cette  vîllc , 

;  1,  1  ()i  rie  Gomrrrc,  vinrent  nu-c!cvnnt  cî'Aliral'ani, 
ii  fon  retour  de  la  détuttc  cl^  cinq  rois.  Ctn.  th  14 , 
V,  17, 

Save,  li-"  ''e  la  Palcfiinc  ,  près  de  la  mer 
Morte.  CtCf-'i,-'  que  Cliodortnhomcr ,  avec  Ic^ 
mires  rr/n,  (■•>  fviitlatKire^ ,  défiltm  lÂlZuârcst'^ 
-Jcf  Fjr.itcs  .  ("-'lop  \-{  GcfcTc. 

Ifaïs  &  Jéréniie  font  n'ier.iiondece  lieu  ,  à  l'oc- 
cafion  de  h-Tiftoire  de*  roî^orienemx,  ccrtre  Tcf- 
quvU  AbrahatiT  c(  mî  nftrt  jv>iir  déii\rci  I  rrl  , 

11  y  avok  aulu  h  vallée  de  Savt.  /'*»)  .  ti-dwiois. 

Save  Cariathim.  0h  croît  que  cett?  vallée 
de  Save  ,  ètoit  pr>.'^  fî  la  ville  <!c  Cn.:''  ::n  , 
6c  que  c'c(lde-là  que  lui  cfi  venu  fon  roin,  il  tn 
«A  parlé  dans  rficriture ,  à  l'occaf'on  de  la  guerre 
fie  Ci  ocforlaltoninr  crf»nc  I  v  1 V  it 

SAVlAf  ville  (Je  rHtIpnie,  ù^m  'U  j  amgon- 
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noife ,  ^  Torient  de  Vifomlvm  S:  à'Juf^Jfohriga^ 
feloQ  Ptolemée ,  qui  la  donne  aux  PtUaJonu. 
SAVIA  PANIfONtA,  ou  Ripensis  ^  Rn»A» 

niENSi";  PAKvnVTA  ,  l'une  des  divifiona  de  la  Patfc» 
nonic ,  félon  la  nocicc  des  di;^i*cs  de  l'empire. 

SAVIKCATES.  Ce  nom  f.»  forme  de  celui  dt 
Sjvlncjtium  ^  qji  fj  llfcit  fur  l'.-.rc  o  ;  fez:,  clrmt, 
parle  Pline;  é'ou  il  fuit  ijue  c'c."";:  un  Uti  pcu|;lcS 
des  Alpes.  M.  d'Aoville  crcij  retrouver  ce  nom 
dans  c  lui  de  Sminu ,  près  de  la  Duiauoe ,  ve^ 
\  diflfttTjs  d'Em'inih. 

SAUMS,  i  on  d'une  ville  de  PArabie,  félon 
Eriçnne  de  Byfance. 

SAUNITAL.  peuple  de  la  grandé  Grèce,  dans 
la  Japi;ic  .  fdon  Eti.Minc  dï  Dyfuuo. 

SAONIUS  ,  ou  Saunium  ,  fontaiiie  de  Grèce, 
dins  la  Phocide ,  au  v(M<înage  de  la  ville  de  BiJis^ 
f.'lon  Paiifanias. 

SAVO  ,  fl'uvc  do  l'Italie,  dans  la  Cajnpauic, 
fjlon  Pline.  Ce  fleuve  couloir  pris  de  Situitjpi  Sc 
ferv<Ht  de  bornes  au  nouveau  Latium, 

Savo',  aune  fleuve  de  rîtafté  ,  tout  prés  &  - 
ru  nord  cft  de  l 'nd-x  S.1I      ^  clans  la  Li^uri^, 

SAURA,  ville  de  l'Aûe,  dans  l'intérieur  de  la 
Sufianc,  fvrion  Ptolsniée. 

Sjurj  étoit  furcj  x  cr-;  1;  trente-feptijnie  degré 
\ingt-cinq  miniits.s  de  latitude ,  fur  le  bord  d'une 
petite  rivière,  qci alloi^  fe perîlredans  TEupIirate, 
à  rocciJent  de  cette  ^i!lo.  . 

Sa.ura  ,  ville  de  l'ItaUc,  dans  la  grande  Grèce; 
elle  a;>p;irteiiok  au  peuple  SdKiùtte,  ùthn  £tieiuie 
de  Byiîncc. 

9A0^M. ,  peuple  de  la  Thrace ,  (blon  te  Lexique 

de  l'ii.^vorin, 

SAUKiA  ,  nom  Ame  ville  <!c  l'Arranauie  , 
ftlon  Di  "'orc  de  Îj  1  -  ,  <  u  p.  r  Ortëlms. 
SAL  :ll  rC>NS,  fontaine  do  l'ii^  de  Crète,  à  douze 

>  (L-  b  ravv-i-n.-di:  nvnt  //j,f.bu  Piatarquc. 
Î>AU l'i  JuGUM  ,  mc  nugsie  dn  Piioponnèfe  , 
dans  i't.lidc ,  f.lon  Paufa:ilat,  qui  rapporr.-  que 
Pon  vc»yoit  auprès  un  temple  «THerculc  ,  qui'  tom- 
br  i:  en  ruines. 

SAUHIUM,  vUl.  dt  l'Hirpanic,  dans  la  Tar- 
rngonnoilê  ,  félon  Pompotiius  Mda. 

SAl'iU  >MA"ryE,  ncMii  que  les  Grecs  donnent 
pux  f^.-iit;i,';  q.ic  b'.  Lr.ti.-.s  app^lLnt  SjT^ns. 
1  <i;npoi:u:s  Mcln  c'it  cpic  ces  jïcuplrs  poi^cdcicnt 
h<"»'(is  du  Tat'-i.s  ^\  |  -,  t'rr.'i  v-.irni.>  ,  C< 
nî'r.VLC  tes  Aguliyr'' ■•, ,  ih  tiHOi:roient  les  pr.ius 
l'.'.LOtidcs. 

C<,tte  nation  nombrcuf:  l'.;Ii':-r't  a  l'orient  eu 
Tarais.  &  y  occupott  psy?  t\.  f;r  jmtrnècs 
<  éi.rcIiiC.  <.r.  rcnK^r.T.;  t  le  f;  vciii  le  no/d^ 
de  iuiu  loumècs de  brgr.'r,  il'.t  cote  d:  i  orjsm, 
ftlon  Hé-ctlcte,  t.  jr,  ch.  3t.  Otanîcrr  tnconre 
f;  '  r^rio-i  rte  '  '■  <  .inc  i-  i!os  A''.iazones, 
ULt  1  liélee  H..rv.  I  ^>rire  ■  1  ■  t  f  liioiuiieres en 
Grèce» niai< que s'vî;  r  <•  ■!:;        s^  c  l.  i  rs  gardes, 

'î<;  r.^  i  i;.'»:!!.!  |,\:;  loi.v!  'ire  l'-iipi  \  ■■'i'r.'tiv,  les  \  '::,t$ 
k'>  pcjuilcreci  Uaiu  Je  I  4lub-4M.o:t«^e,  «x  le^  induit 
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édiouQT  fur  le  ri^-agc  du  pays  occupé  par  les  Scythe» 
TtyMix ,  ou  Paralaïu.  Ces  Scyâtcs  propofôrent  la 
paix  aux  Amazones,  &  elles  confentircnt  à  époufcr 
une  troupe  de  jcui.cÀ  hommes;  mais  ne  pouvaiu 
€t  réduire  à  la  vie  rédentaire  dei  femmes  Scythes, 
elles  engr!C'''rcnt  leurs  t-]-' itr  à  rrivcncr  !c  T;ii-:.!- 
avcc  ce  qu'ils  avoieiu  ce  troupeaux,  6».  a  sc-tauiir 
trônent  de  ce  fleuve.  Hérodote,  L  ir,  ch.  117, 
dit  que  ces  Sauromatcs  avoienr  confervé ,  jufqu'à 
fan  temps,  des  traces  de  leur  origioc  :.lcs  lemmcs 
s  excrçoicnt  à  tirer  de  Tare  comme  leurs  maris , 

ÏTeUcs  accompagnoient  à  la  chafTe  &  à  la  guerre  ; 
:  ie%  filles  ne  pouvoieat  (e  marier ,  qu'après  avoir 
tué  quelque  ennemi  dans  le  combat. 

Diodorc  de  Sicile  âiic  deTcendre  les  Sarmates , 
«u  Sauroinates,  dTure  colonie  de  Mèdes ,  que  les 
jScythes,  tbiis  une  de  kurs  anciennes  expéditions, 
avoicnt  traniplaotée  Air  les  bords  du  Ta  nais.  Ces 
Sauromates  fe  révoltèrent ,  au  bout  de  quelques 
ficelés,  contre  les  Scythes,  &  formèrent  un  étnt 
iiidépendarit.  Deux  princes  SauromaKS^chaâes  par 
4es  «roubles  domeftiques ,  paflerem  dansrAlis  nd- 
neure  avec  une  partie  de  la  nation,  &  s'aal'îirent 
iur  les  bords  du  flatvc  Tlicrmodun.  Co  deux 
dieft,  icloQ  Diodore ,  périrent  dans  une  guerre, 
as  cc  tous  leurs  foldats.  Les  femmes  prirent  d'abord 
arnes  pour  fe  défendre,  pour  venger  la  mort 
ée  leurs  maris,  &  même  pour  foumettre  les  peuples 
▼oifins. 

Au  temps  (rHérod«jfcd'Hyppociatc&  de  Platon, 
il  y  av<dt  encore  dans  la  xythie  ,  à  l'orient  du 

Tan.'is,  une  tri'M;  tic  Snrrtinirtîc»;,  où  !cs  fLir,ini.s 
accompjgaoicnt  le*  liomrncs  a  b  dialje  &  à  k 
guerre. 

Lc^  ^^cythc";  donnotcnt  à  ces  femmes  le  nom  de 
tucui'es  d'hommes,  &.  ces  SauromaiiJes  i'e  noni- 
moicnt  ettone  dles  »  .dans  leur  langue  ,  Atmzoncs, 
eu  héroïnes. 

Les  Sauromates  de  TAfie  mineure ,  n'éum  pas 
recrutés  jar  de  nouvelles  troupes  de  leur  natioii , 
n'ayant  point  de  villes,  méprifant  raericulture,  Hc 
ne  fuMitbnt  que  du  pillage  qu'ils  fuToient  fur  les 
terres  voifiues  ,  «.'afTolbliiioient  mime  par  leurs 
mâoires.  Quelque  temps  après  ils  lé  feront  trouvés 
hors  d'état  de  réfifler  aux  natiom  ligiiées  contre 
eux,  qui  Ls  ruront  cxtenaioés ,  ne  pouvant  fiire 
aucun  traité  avec  eux. 

Les  Siauromates ,  dont  parie  Hérodote  ,  fbnnotetit 
une  nation  purnciilière  ,  diftinguée  des  Scythes,  & 
absolument  dificrcnte  des  Sannates,  ou  des  Slaves, 
qnî  nliabitcrent  pas,  je  crois ,  ik  Torient  du  Tamts. 

SAUROMATIDES,  ou  Sai'ropatides  ,  nom 
mie  l'on  donna  aux  Amazones ,  i'clon  Etienne  de 
Byfance  &  Euftidie; 

SAVUS  ,  rivière  nnvi'^:ih!c  de  la  Pannonie,  & 
l'utic  des  plus  conltdérables  qui  fc  jettent  dans  le 
Danube  ,  felcn  Dion  Caflius. 

SAVUS  (  ff.?rr'.<fe  )  ,  nom  d'une  rivière  de 
l'Afrique,  dans  lu  j/artie  orientale  du  la  Mauritarie 
Céânenfe.  Elle  pr«nd  fa  ibu-ce  à  huit  lieues  au 
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fud  tTfcofium^  &  fc  jette  dans  la  mer,  eaite cette 
ville  Rufloniim. 

SANUS  ,  iK'tir  fleuve  de  la  Vénétie. 

S/VXLTAivLM  ,  ville  de  THirpanie  ,  dam  U 
Béri<|i:e,  félon  l'ianéraire  d'Antonin,  où  elle  cft 
marquée  fur  la  route  de  C^ula  k  Matae^,  entre 
Murais  &  CdvukLm. 

SAXlNiE,  peuples  de  l'Ediïopie,  ia  nonilm 
des  Trw;!oc!ites.,  félon  Pline. 

SAXONE.S,  petiple  de  la  Germanie,  au  midi 
de  la  Cherfonéfe  Cimbrique,  &  féparé  des  P^a^ 
rodini  par  le  fleuve  Oulujùsj  félon  Ptolemée.  Cc 
que  l'on  en  fait  appartient  i  fnîfloire  moderne. 

SAXONIA  REGIO,  pays  des  anciens  Saxons, 
aux  environs  de  la  Cfaoiboèfe  Qmbriqjuc ,  ùioa 

^^SAJ^NICUM  LITTUS.  On  appelle  ainfi, 
dans  la  notice  de  rcmpire ,  la  côte  des  Gaules  qui 
regarde  la  Gnndc-Brct^^ae ,  c'dl  que  cette  ooie 
ctoit  fourent  infêftèe  par  iei  pyiaies  de  cène 
nation. 

SAXONUM  INSUUE,  lies  de  rOoéea  Geiw 
ntonique ,  prés  de  rembouchm  de  VCIbc  »  CÂoa 

Ptolemée. 

SAXUM,  ou  Saxu»,  ^derAfiîmie:  cfétoit 
une  de  celles  d'où  les  Romains  draienc  des  vmcs, 

félon  Aj)pien. 
Saxum  Dotînum  ,  ou  Gippous  ,  Keu  dé 

la  Tl'iace,  à  l'entrée  du  Bofphore  de  ce  nom, 
au  lad  de  Column^  Pompti ,  prés  du  Pont- 
Euxin. 

SAZANTIUM,  vl'L'  Tlnd?  ,  en  -  deçà  du 
G.ia 'c  ,  dajii  riiuûicur  de  ia  contrée  de  Lance, 
&  à  foccidcnt  du  fleuve  Namadus^  fclon  Ptolemée. 

SAZARANA,  nom  d'une  vîUe de  Xluacft,fèloa 
litinerïiiie  d  Antonlii. 

SAZI ,  peuple  qi!!  liabiroit  dans  les  environs  du 
Pont ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SULLZAZUM ,  ville  de  b  Méfie  ,  dans  le 
voifi'iage  du  Danube ,  fclon  Chalcondyle. 

SDVDi,  iiège  épifcopal  de  TAiie,  dans  la  O 
llcie ,  fotK  la  nutropols  de  Sélencîe ,  félon  Gu3 
laume  de  Tyr. 

SC:ABALA  ,  contrée  des  Eréuiéens,  félon  Théo 
pompe ,  cité  par  Etienne  de  Byûnce. 

SCADIRA  OK  ScAUDOtA,  ilede  la  mer  Egée 

fclon  Pline. 

SC/EBO.^t  ou  CERONiiE.  Ce  que  l'on  làlt  d 
ce  nom  n*eft  pas  trop  fur.  (  Toyc^  la  Hfbrâiiicre  ' 
SCj€I  ,  peuple  qui  habitoit  entre  la  Troede  i 

la  Tl:r;icc,  (.ilon  Etienne  de  ByfaiKe. 

SCi£RHi£,  viile  de  l'Hiipame  citérieure,  ch( 
les  Lilctans,  à  quelque  difonoe  de  la  mer,  a 

ii!i-'-OUi.l1  c'tf  C<.rurJj. 

SCitUS,  nom  d'un  fleuve  qui  coiiluit  entre 
Troadc      la  Thrace,  lUon  Strabon. 

SCAFIA  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  fiéotie,  feU 
Prccope,  ciû  iMr  Ortclius. 

sdUDAVA,  viUe  de  h  bofle  Méfie,  (br 

/  Mi 
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mate  de  Fïmîaatùm  k  Nkooiédïe*  félon  nânêralfe 
^TAntomn. 

Oq  voit  par  Procope ,  r^ue  c'dl  un  c1e<  forts 
que  l'cnipereiir  Juftinien  ht  clcvcr  fur  le  bord  du 
Ùanubc. 

sr  ALA  TYRIORUM,  an  -  .  J  oiieû,  ville  de 
ia  PdLlliiie,  fur  le  bord  de  la  mer;  c'étoit  im 
fOttéoatUt  nom  prouve  l'exprefTion  à'cchdky 
fottr  les  ports  du  Levant,  n'eâ  pas  iineinvemioin 
moderne. 

Sr.ALABIS  (  Sjnt.:'c.nj  )  ,  nom  corrompu  de 
Sanâj-Irtna,  viil«  de  rHUpaaie,  dons  la  Lu£tanie) 
au  fud,  fur  le  Tobim.  Ce  tut  une ooloaie  romaine* 
fous  le  titre  de  PrafJium  JuUum,  CètoU  tU  des 
trois  conx  tnnu  de  b  province. 

SCAL^  ANNIBALLS  ,  lieu  de  l'Hifpanic  , 
fur  I  I  n'ite  citérieure ,  félon  Pomwonius  Mcî^i. 

SCALDIS  {l'Efcam),  tkuve  de  La  Gaule  Bcl- 
j;i(|ue.  B  prenoit  fa  fource  dans  le  pays  des  Vcro- 
manJut ,  couloit  chez  les  Nervîens  &  chez  divers 
autres  peuples,  &  enAiite  allait  fe  perdre  dans  la 
mer  par  divedès  edubotiduir» ,  fdon  Ciftr, 

SCAMANDER ,  6eave  de  rAfie  mineure ,  dans 

la  Troade.  T  couloit  par  le  fud  &  le  fud  oueft 
de  la  ville  de  Trove ,  &  fe  réunilloit  au  Simoïs 
avsnr  de  fe  Jeter  dans  i'Helleipont,  au  nord. 

Scion  Homère,  il  avoit  (es  fources  au  mont 
Da^  vers  k  partie  orientale  de  ce  mont,  &  (on 
embouchure  près  &  au  fud  du  promontoire  Sigéc. 
Il  avoit  vers  la  mer  des  marais  bourbeux,  &  rece- 
voit  par  le  nord  le  Smoîs,  un  pen  au-deflus  de 
la  nouvelle  ville  de  Troye.  Homère  dit  que  ce 
fleuve  avoit  deux  noms  :  que  les  dieux  l'appeloient 
Xanthus  ,  &  les  homiAei  ScamanJcr  ou  Scamjndrc  : 

N.  B.  Ou  les  nomme  aâucllement  Sca/nandro  ou 
PaU-Scamandria^  c'eft-lHlirc  ,  raucieii  Scamandre. 
M.  Wood  cti  a  do;  ne  une  defcription  intérenàttte 
<ldns  fou  ouvrage  uiticule  :  An  EJJay  on  iht  origitul 
Cvi'mu  and  If^riting  of  Homtr. 

SCAMANDRIA,  petite  ville  de  TAfie  mineure, 
dans  ta  Troade ,  fur  le  bord  du  fleuve  Scamander, 

i<-  i    Mii      ^  jiis  pas  du  port  ÎI:m  y  felon  Pline. 

SCAMANDRIUS  CAMPUS,  nom  de  la  cam- 
pagne oii  ooaldt  fe  fleuve  Scamander,  fdon 
Strabon. 

SCAMBENA,  ville  de  l'Af.e,  dans  k  \iêdie, 
dans  rintcDcur  des  terres,  lUon  Ptoicmée. 

SCAWBONIDyE  ,  municipc  de  Grèce  ,  dans 
l'Attique,  ix  de  U  iribu  Léonddc,  fdon  Rau- 
fanias. 

Cétoit  le  lieu  où  étoit  né  Alcibiade. 
5CAMMOS,  peuple  Nomade,  en  Ethiopie, 

fous  l'Egypte,  fclon  Pli -e. 

SCAAlPyË,  ville  de  k  Mnccdcinc,  fur  k  route 
de  Dyrrachium  à  B^  fauce ,  cittre  CtaiMMa  &,  Tttt- 
Tihtrr.t ,  fdon  l'innéraire  d'Aïuoiiii. 

^lANDALE  (m.n.'.j^nf  ),  nofi'.  que  l'on 
donna  ï  la  montagne  des  Oliviers,  pûite  ^U'? 

ûioff^hU  aneiauu,  Tmt  JIU 
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Salomon  y  bâtit  des  temples  &  y  érigea  det 
autels  aux  faux  dieux ,  pour  plaire  aux  fosoM* 
étrangères  qu'il  avoit  époufécs. 

SCANDALIUM,  lieu  de  File  de  Co$,  près 
duquel  croit  bàtiee  la  ville  qui  dolUloit  le  nom  j| 
l'île,  fi^lon  Strnhon. 

SGANDARIA  ,  promontoire  de  lUe  de  Cos* 
à  quarante  (ladcs  du  continent,  &  à  l'oppoGiedhl 
promontoire  des  Myndiens ,  fdon  Saab<»i. 

SCANDEA  ,  vUfc  de  lUe  de  Cythcre  ,  fur  la 
bord  de  la  mer.  Elle  avoit  un  port  &  étoit  i  en- 
viron dix  ûades  de  la  ville  de  Cythère,  ùiom 
Pknfànias. 

SrAr^DIA,  dans  l'île  de  Cythère,  au  fud; 
Cétoit  uti  port ,  un  havre  ;  ce  que  les  Latins  appc»* 
loient  NavaUs.  Mais  Thucydide  ,  qui  parait  /ex» 
primer  d'une  manière  pofiiivc,  trait.'  ce  lieu  de 
ville  fmiée  fur  le  port.  On  peut  croire  que  ce 
n'étoit  qu'un  grand  arijual  pour  la  marine. 

SCANDIA  INSUIA,  Ue  de  TOcéan  feprcn- 
trîonal ,  (èlon  PRne.  1!  ^nHx  que  par  cette  cx-> 
prcfnoii ,  raiitetir  li.tin  entend  la  Scandinavie,  îott 
peu  connue  de  fou  temps. 

SCANEHLLE  ou  Scanoiu.  De  de  la  mer  Egée, 
près  de  la  côte  de  T'irace  ,  &  l'une  des  îles  du 
golfe  Pagafique.  Elle  «^toit  fituée  à  l'occident  de 
l'ile  de  Scyms ,  felon  Pomponius  Miila. 

SCAXnrNAVIA,  ScANDiA  ou  ScANZiA.  Je 
viens  de  le  dire  plus  haut  :  les  anciais  cotmoif- 
foicnt  bien  mal  la  forme  de  FEurope  de  ce  côtî. 
Us  nommoient  ce  qu'ils  coonovtfoient  de  la  mer 
Baldquc ,  firtus  Codinus,  &  n^admettoient  au-delà 
que  des  Iles. 


SCANDIS,  ville  de  l'Aile .  dans  la  Colchide  ; 
pays  des  Lasiques,  (èlon  le  livre  des  Aiidieu' 


au 
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SCANDOS  ,  ville  de  l'Afic ,  mineure  aux  en- 
virons de  la  Capadoce,  fclon  Thàjphraûc. 

SCANDRA  (Sktndcr)^  forrerefn;  tle  la  Col- 
chide ,  fclon  Procope ,  oui  k  place  dans  la  partie 
de  ce  pays  qui  étoit  à  la  drcÀe  du  Phaie.  Elle 
étoit  itûee  dans  intérieur  ,  à  l'eû-uont-eft  de  Cyu , 

SCANTATF  ,  ville  de  TArahlc  ttewOlfe,  àm 
le  peuple  Zamaruà ,  Iclon  Pline. 
9CANTIA  SYLVA,  foràt  de  ntalie,  doot 

les  anciens  ont  vanté  la  fraîcheur  &  les  caux. 
ucl^ucï  auteurs  peiillnt  qu'elle  étoit  dans  lai 
impanic. 

SCANUIUM,  lieu  de  la  grande  Gkiee»  dam 

k  Mellapic. 

SCAPITANI ,  peuple  qui  habitoit  dans  b  partie 
fc|>tcntriot»le  de  ille  de  Sardaigne,  au  mia  det 
Celtifani  6c  dcs  Corpiunju  ,  fclon  Ptolemèe. 

SCAPOS  ,  île  défcrtc  de  k  mer  F;;cc.  ni:  Lt-  Mt 
fuuée  aux  environs  delà  Cherfouneic  de  Iluace, 
felon  Pline. 

SCAPRIS  o'j  ScABnT'!,  port  de  l'Italie  ,  fur  la 
côte  de  TEtnine.  enir^  k  iU»^^*.       >  ôck  port 

il 
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SCAPTE-HYLE ,  petite  vilh  de  Thmcc ,  fur 
le  bord  de  la  mer ,  au  nord  &  vis-à-vis  Tilc  de 
Tfaaiôs.  Ce  nom  vient  du  v,tcc  nirmir  &  de  v>jf , 

ftuV.kr&i  joTti  ;  t'cll  cUmc     ;c;  foLillcc. 

Hérodote       rit  ^'4<>)t  <iit  c^tt<^ 
d*or  rappCTtoît  aux  Thafiens  au  moins  quatre- 
vingt-dix  talcns. 

•  La  Martinière  défigure  ce  mot,  en  récrivant 

•  Scjr.'cfyU. 

L<'ri"qiie  l'on  ne  connoilToit  pas  encore  la  nanire 
'des  nioH'cteSy  &  k  danger  de  reTpiicr  un  air  qui 
n*ét(  it  f  n<>  fans  cdTe  lenonvetlé,  on  attribuoit  atix 
niin*s  cllts-mêircs  les  acàdcns  qui  n'itoicnt  que  Ja 
iiâte  des  inccnvcnieiis  du  peu  de  nrccaition  que 
l'on  prenott  en  les  fouillant.  CeA-là  ce  qui  a  (ait 
dire  à  Lucrèce ,  en  parlant  de  celles  de  SaifuAyU  : 

Qftdlu  txpirtt  Sciificntula  fabttr  odoni. 

SCAPTIA,  ville  de  IMe,  dans  le  Litlum , 
félon  Pline.  Il  ajciitc  que  cette  ville  avoit  été  cé- 
'lèfcre ,  &  qu'elle  étoit  dctniitc  de  fon  temps.  Elle 
avoit  donné  le  rom  à  la  f  ilm  de  Scap'li. 

SCAPTINT  ,  peuple  de  l'In-Iic,  dans  le  Ladum: 
c*étri';rt  Icn  h  l/iruns  de  Scd-v;.:. 

SC  ARBANTIA.  ville  de  la  haute  Panaonie  , 
au  rord  de  FindnJrLi ,  ftlon  Ptolemée, 

se  ARDONA,  vUle  de  la  Libumie,à  la  gauche 
de  l'cmhor.chure  du  fleuve  TUuris ,  (UKerka), 
félon  Ptolemée. 

Cétcit  dans  cette  ville  que  s*an'embloicnt,  au  temps 
des  Romains,  les  ttats  de  la  Libumie. 

SCARDUS  MONS,  nom  de  la  denùère  non- 
tacrc  qui  féparoit  l'IUyrie  de  b  Daiffluie  6c  de  la 
Mœfic,  fek>a  Stiaboo. 

SCARI ,  ville  de  TAfie ,  dans  ta  Lycie ,  qui 
fait        mention  d'ure  fontaine  du  mcmc  nom. 

SCARMUNGA,  âeuve  de  la  Paonooie,  ou 
de  fa  Pacie ,  fclon  Jornandès. 

SCAnPACOS,  lieu  de  l'ilc  tic  Sr-rJnignc,  fur 
la  route  du  pon  TU>uUt  à  Ctralis,  entre  Fonkenjis 
&  Ftrrtrht  féon  itinéraire  d'Antontn. 

SCARPHE,  ville  de  Grèce,  fclon  FnuH.nias, 
<fiir  tes  confins  du  terntoire  des  Orthcniéniens.  Il 
4crit  Siteep^H,  Scarphi;  mais  Paufanias  (  in  Cortnt. 
't.  29),  étTÎt  'ÊKff.f^iieL  ou  Scarphta^  d'oij  Ton  peut 
feirc  Scafhé  en  trançois.  Selon  ce  même  auteur, 
cette  ville,  d'zillcurs peu  connue,  étoir dtme irâs> 
pré*'  (l'-s  linùfts  de  la  Béotie.  Il  faut,  ou  rue 
jp5«hri.».s  le  fuit  mépris,  faute  d'avoir  été  fur  ies 
lieuz ,  ou  qu'il  y  ait  eu  deux  vilics  de  ce  nom  ; 

•  crr  cr.nc  S:,:^:.'^  SiScarp/itu  de  cet  aurem-,  &  5fjr- 
phia  ti  5t  j  ;  /'.-  dt  Strabon,  dc  Scjipixj  de  Ptolemée , 
Scarpkeu  ti'i  tienne  dc  Byfance&  d'Appieo,  auflî- 
bicnqtie  SarfhLi  de  Pline  &  jiMryAf/i  de  Tite-Live 
il  y  a  le  plus  çi.-ind  rapoort:  on  voit  tpie  c'cft  le 
mcme  nom  dcfieurc.  Niais  ,  fclon  ttienne  de 
Eyrancc  8c  Tîte-live,  elk  étoit  dans  le  nord  du 
petit  pays  des  LocTÎcns  Epicnémidiens ,  ce  qii  lui 
donne  nne  pcfition  toute  oppofée  à  cellt*  qulnf  i^uc 
pauâuuas.  bekw  Tke-Linre,  T.  Quimius,  para 
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d'Étalée  pour  fc  rendre  anx  Thermopyles,  palTk 
par  TAronium  &  p.tr  Sc.trphù  :  aiilfi  M.  d'Anville 
a-t-îl  adiptè  cette  pt-fuion  fiir  fa  carte. 

SCARPHIA,  nom  d'une  il;  de  la  mer  Egée. 
C'ctoit  un  écueil  fans  bourgs  ik  fans  villes,  vis- 
à-vis  de  l'Attîqiie ,  fclon  Pline. 

SCARPONNA  ou  ScAnPOXA,  lien  fortifié  de 
la  Gaule  Beleique ,  félon  Diodorc  dc  â«cile.  Ce 
lieu ,  dans  nittiéntire  d*Antomn ,  efl  marqué  fur 
la  route  de  Di/rocaiWiim  k  Divoàaum,  entre  Tji^ 
;  litm  6<  Dlvodurum. 

n  cil  patlé  de  ce  lieu  dans  Thifloire,  an  fiqet 
d'une  vii^oirc  de  JuAinus,  ji  d  de  la  cavalerie, 
fur  les  AUm.mif  l'an  jj^i  c'cillc  vdlagc  appelé 

SCARTHON,  flcK  C  de  h  Troade,  fclon 
Strabon ,  cité  par  Ortëlius.  Mais  quoique  Strabon 
en  paHe  i  l'article  de  la  Troade ,  il  ne  le  place 
pas  pour  c^î.i  dii'is  cette  contrée. 

SC  ATtBRA,  fleuve  dc  l'Italie,  au  pays  des 
^'ol^ques ,  6c  dans  le  territoire  de  Ca/mm  »  fàon 
Pline. 

SCAURUS,  mont  de  la  Tr  i;)!iylie  ,  d'uùfortoit 
le  petit  Ikuve  J^-on  ,  j  l'efl  de  sJmonc^  avoit  pis 
fon  nom  d'un  fama:x  hrig  nul,  tuo  ,  difuit-on ,  par 
Hercule ,  &  dont  on  moturolt  la  lîpiilturc  an 
tenv.)s  dc  Sti-aVon. 

A  b  droite  de  l'InOin  ,  &  aHez  prés  de  fon  em- 
bouchure, ttoient  deux  temples,  l'un  d'EJculape 
Dcir.cr.i't ,  l'autre  de  Bacchus  Latcyantu ,  du  nom 
d'une  riwère  voiline. 

Le  petit  fleuve  îxncyanm  ddôendoit  du  mont 
Phol'  ^ ,  S:  V.  1  r  it  le  jetter  dansTAiphic»  un  peu 
au-dcHus  dc  Tlaôn. 

SCEACERIGES  ,  fleuve  dc  h  Sarmatie  Alïat^* 
que,  d.;i:s  le  voiripn!;^  de  la  viilc  StndÎM^  près 
du  Bofphorc  Cimméricn ,  ftlon  Pline. 

SCEB ATIANENSIS ,  fiége  êpifeopal  d^Airimie  ; 
dans  b  Byzactee,  lîdon  h  notice  épifcopale  d'A« 
frioue.    . 

âCELATILI ,  peuples  d'Afrique,  dans  la  I^iyc 
intérieure,  fclon  Pline. 

SCLLKNAS ,  viik  dc  la  Tiiracc ,  ftlon  Procope, 
cité  par  Orrtliits. 

SrriE!$niUA,  île  dont  parle  Héfôchius, 
m.ii<  l:ips  cîrre  où  eDe  étoit  fituee. 

SC  K'OS,  nom  d'Un  lien  dans  les  Thermo- 
p^  les,  f.  io'i  Cétliètte. 

SCEMPSA  ,  nom  vfunc  ville  de  Thracc,  feloa 
Etienne  de  Byfi'^ce. 

SCEN^  ,  ville  de  TAfie,  anv  confins  de  la 
Babylonic  ^  dans  la  Mefup</tamie  méridionale  ot 
dcfcrte,  dans- le  pays  des  Aialws  Séinites  »  fdoe 
Strabon. 

Etienne  de  Byfance  Fattribuc  k  la  Pcrfe,  quoi 
qu'il  cite  Strabon,  ainfi  que  je  le  Biis.  Mais  c'e^ 
]  qu'il  doime  à  rerapirc  de  Pcrfc  cette  ville ,  qui  n'étoi 
certainement  pas  de  la  Perfide.  C'eft  comme  fi  l'oj 
eût  donné  Pavic  à  b  Thracc ,  après  la  con<|uél' 
du  royaume  des  Lombards  par  Ourkma^pe. 
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SasM  Makdrorum  ,  vjlle  de  l'Egypte  '  au- 
Sdidu  NU,  encre  y4pkmUion6^Bafyhiua,  ùhn 
noaâaiie  «fAntonin. 

SarM  Vettranorum  ,  viUe  de  l'Egypte ,  à 
rsTO  nulles  r^c  B.ihylone  d'Egypte,  en  tirant  vers 
M^,  âc  à  quatorze  miJle»  kjitiiopoUs ,  félon 
rôérate  Amonin. 

SCEMOS  eu  SCENEOS.  lieu  c!c  TAfie,  à 
ieuK  ans  viogt-cinq  milles  de  Tile  de  MaiicJut , 

SŒMT.C  AR  A  BPS.  Ces  peuples  ont  éîè  phcè% 
e  Macm  endroits  de  l'Arabie.  Mais  la  polition 
adqNeâddfiis  pour  Seautt  leur  capitale ,  dè- 
wniïjc  tempLi cornent  qui  leur  convient.  lU  paf- 
^4011  pour  être  Nomades;  cela,  lâns  doute, 
MMMit  dlBne  partie  de  h  fladoo  qui  faobitott 
kiéhx. 

SCEPSIS  ,  ville  de  l'Afie,  dans  ruucricur  de  la 
pràMyfie,  lêton  Ptolemêe.  Etienne  de  Byfance 
fjnrîbue  avec  mifon  à  b  Triade.  Sri;ibon  dit 
pcsmenicnt  :  la.  première  ville  de  Sccplis  étoit  près 
k  la  panie  ta  pins  haute  du  nom  Ida  :  on  bârit 
cnV'-; ,  3  qi!arsr.tc  ûsides ,  une  nurre  ville  de  Sccpfis. 
luti  hih'\rd  quelque  temps  auprès  de  cette  viUe. 
ESc  tut  la  patrie  de  Demétrius  le  grammairien 
hi.  je  pîiifienrs  autres  hommes  dlAingué:»  par  leur 
l'Xt  pour  les  lettres  &  pour  U  philofophte. 

h  y  avoit  dans  cette  vUle  quelques  bibliothèques 
cK£'dérable«.  Lorique  les  pcATeileun  de  ces  livfcs 
swiirent  qu'Altale  en  nunaiToit  de  tontes  ports 
5c«r  {t  foire  anc  bibliothèque  comme  Ptolemêe  en 
ifypte ,  ils  cachèrent  leurs  livres  dans  des  caves , 
«  oui  les  gâta  ;  cda  n'empêcha  pas  cependant  que 
slr  .-'jn.  ne  paiTafTent  cniuitc  à  Rome. 

SŒFTRA,  ville  de  rAficmitieurc,&  l'unedes 
fest  dont  Cyrus  fit  préfent  k  ùm  ftvori  Pytharcus , 
tese  Agathoclès  r.-irhcnicn ,  cité  par  Athcnée. 

SCETIN  ,  Uett  de  l'Egypte,  dans  les  cnvtroas 
h  hc  hLntmU,  fdon  met^bait  CdBOe. 

SCETH  A  ,  nom  rl'une  île  de  tlode,  de  hipiette 
•0  tirok  l'aloés  rouge. 

SQIEIHA  ,  ville  de  PEgypte  ;  avec  un  pon , 
•rrrc  le  Nil  8c  Alexandrie ,  félon  Straboii. 

ScHEDiA  ,  lien  de  Pile  de  Rhodes,  fur  le  bord 
«L  Jjlyfus  ,  félon  Athénée. 

SCHENOS,  ou  plutôt  SCHOENO^,  car  le  grec 
wrrc  ^^eiy^r.  >1.  d'Anville  place  fur  ta  cane  de 
^  Grèce  ,  cette  petite  ville  au  aofdteft  de  Thëbes. 
Crtr  fictite  vli'j  cf\  d'uilleurs  peu  connue:  mais 
cuitme  il  y  en  avoit  une  de  ce  nom  en  Arcadie  , 
&  qoe  Paaûaiaa  dit  qu'elle  fut  fendèe  par  un 
rT^.in  SchnencHS,  venu  de  Béotic,  on  peut  croire 
^mi^  ponou  le  nom  de  la  ville,  6c  que  ce  lut  le 
vj«Ti  de  la  première  qui  paiTH  à  b  féconde. 

SCHENUS  ,  golfe  de  f  Afte  mineure ,  fur  la 
•.'(r,t  de  la  Carie ,  entre  ceux  de  ThymitUi  &  de 
i^fiÊts  ,  {don  IVwMpciniiw  Mêla,  qin  y  place  k 
Wiie  à'Hyla. 
SCHERA  ,  flom  d'une  ville  qui  èioit  Ikui^  dans 
iebSdte,- 
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SCHERTA,  ville  de  finyric;  fijr  h  c5te  dii 

golt*^'  fies  En-'ltu<Jes ,  leion  Suidas. 

SCHKilU:»,  Reuvc  delUc  de  Samos,  fdon  te 
grand  Etymoltwirte. 

SCHINUSSA,  île  d>;  I  i  Gacc,  fur  U  cAm  d« 
la  Phocide ,  feloa  Etienne  de  Byiance. 

nom  de  I^llle  des  Ues  Sporades 

félon  Pline. 

SCHOENITAS  PORTUS,  port  du  P^oponnèfe,' 
(elon  Pomponlus  Mêla. 
SCHG:.n  US ,  port  de  Coriathie ,  fur  le  gol6  ; 

au  nord  de  Ccnchrta. 

Peur-être  êtoit-ce  de  det  endroit  que  fnooefll- 
vemcnt  Dèmétriti'; ,  Céfar,Caligula  &  Néronavoient 
entrepris ,  6c  toujours  en  vain ,  de  faire  creufcr 
un  canal  qui  établît  la  communication  d'un  golA» 
à  l'autre,      'u  t  r  •  prefqulle  du  Péloponiiéle. 

M.  d'Anviile  nomme  Jllfimus,  un  petit  lieu  fur 
leouel  je  n'ai  rien  trouvé  dans  les  auteurs. 

L'iflhme  de  Corinthe  êtoit  réputé  appartenir  à 
Nepntne  :  on  pi  creiuloit  que  le  Soleil  &  cette  liiv  iniié 
lelétoient  difpuic ,  &  que  Briaréc ,  pris  pour  juge 
entre  eitx,  avdit  adjugé  riftlim.:  i  Ncpninc,  ûcaii 
Sukii  la  montagne  qui  commandait  U  ville. 

SCHOENUS ,  rivière  de  Grèce,  dans  la  B^oiie; 

Strabon  rapporte  que  cette  rivière  arrofoit  un  lim 
de  fon  nom ,  dans  le  territoire  de  Thèbcs. 

ScHOENUs ,  petite  contrie  du  Piloponnèfe.  Elle 
tiroit  fon  nom  de  Schamu^  pèretfAnlante,leUNl 
Etienne  de  Bylànce. 

SCHCEmJS,  ville  du  Péloponéfe,  dans  l'Ar^ 

cadic ,  au  nord-oueft  de  Mjntinta ,  dans  line 
plaine,  au  bas  de  la  monugne  de  Phalante. 

l^ùlMias  ne  dit  p«  dans  quel  état  cPe  ttouvok 
de  fon  temps  ;  mais  il  y  a  lieu  de^oolre  qu'elle 

étoit  prefipie  dcfertc. 

S(;H0L0S  ,  ou,  ^elon  le  grec,ScoLO$,  petite 
ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotic,  fclon  EtietUtt 
de  Byfance.  M.  d'Anville  la  place  ùu  ÏAfofut^ 
ap  fud  de  Thèbes. 

Au  temps  de  Pauiânias ,  on  voyott  encore  les 
ruines  de  cette  ville,  entre  lefqueUes  était  ue 
temple  de  Cérès  &  de  Proferpine. 

SCIA,  nom  d'une  ville  de  Grèce,  dans  IVe 

d'Eubèe,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SCIAS  «  petit  Heu  de  TArcadic,  au  nord  de 

M.  l'abbé  Gé(!oyn  préfume  qu'il  êtoit  obfcur,' 
parce  que  Ion  nom  paroit  venir  de  rKta.  (^Am), 
qui  ftgnitie  ombre.  On  y  voyoit ,  au  temps  de 
Paufani:is,  !cs  rcftcs  d'un  re-itplc  de  Dîïne. 

SCJATHiS  ,  montagne  du  Pèioponiiclè  ,  dârrs 
l'Arcadie,  à  dnq  ftades  de  Caphyes.  Les  foflés 

Ïu'elle  avoit  au  bas ,  fen oient  à  recevoir  les  eaux 
es  campagnes  voilincs.  Les  hahitans  croyoient 
que  ces  foliés  avoîent  été  creuics  par  HMCdb,* 
félon  Paufanijs. 

SCIATHAS  ou  SciATHUs ,  île  de  la  mer  Egée , 
avec  une  ville  du  même  nom,  félon  Ptoi^mée| 
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Elle  cfl  mifc ,  avec  plufians 
k  Ma^dk ,  par  Straboiu 

Entre  We  de  Sciathas  &  les  cônh  de  la  Ma- 
gnifie,  il  y  a  un  caralciroie,  qui  eft  une  conti- 
nuatioo  de  Ja  mer  appetée  AtumlfiLm,  Il  cft  bon 
<k*obrerver  qu'Eûenne  de  Byfance  la  nomme  ile  de 
UuUc. 

'  SCIES,  lieu  fcrtiii*^  aux  environs  de  rifaurie, 
&  fitr  le  bord  de  la  mer ,  félon  Ifiiftoire  Afiftel- 

lané^r  ,  ciré  par  Ortt'llii5. 

SCIDARIUM  .  promontoire  que  Plutan]ue 
iémUe  placer  fur  h  côte  de  l'Attique,  dans  le 
golfj  ^.ironique  ,  yx'.s  lu    i!L"  de  Mci;aic. 

SUDRUS  oaScYDRUS,  vUiedc  l'Italie,  félon 
Hérodote  &  Etienn*  de  Byfknce.  Mais  ces  auteurs 
n'en  iixîiquant  j  js  l.i  pr  f^tiun  ,  iM.  Larchcr  (Gc.)j% 
à'Hirvi.  )  conjecture  qu'elle  étoit  vers  Laos  ou 
vers  Sybaris,  ou  peut-être  entre  les  deux;  car 
HcTodotc  dit  que  les  Svt  nries,  cha/Tés  de  leur 
ville,  allèrent  habiter  Laos  ôc  Scidros. 

SCIUTANUS,  fiège  épifcopal  d'Atrique,  fians 
la  province  pvoconiûlaire  ,  félon  U  contercnce  c'e 
Canhage. 

SaLUTANA  COLONIA  (  OfarJm)  ,  an- 
cienne ville  d'Afrique,  qui  étoit  inuée  fur  une 
imu:encc ,  à  fix  lieues  à  roudl'fud>oueû  de  SuJatiU. 

On  voit  1111  arc  de  triomphe  iûr  une  hauteur 
VDÎ(îne. 

SniLUNS  ou  SC1LLUKT5,  ville  de  h.  Tripliy  lie  , 
fur  le  bord  du  fleuve  Chalchis ,  a  quelque  uù  iui.c 
de  la  mer. 

lîllc  avoit  été  difputée  autrefois  entre  les  Eléens 
8c  les  Pifans:  les  premiers  en  éroient  demeurés 
les  maîtres  ;  mais  les  Lacédémoniens  la  leur  en- 
levèrent. Ceci  doit  avoir  précédé  Texil  de  Xéuo- 
phon.  Ce  général ,  comme  on  le  fait ,  ponr  avoir 
lèrv  i  fous  Cyrws  le  jeune  contre  fon  frère  Artaxcrce, 
roi  df  Perfc  &  allié  des  Athéniens,  Ait  banni 
nu-  an  d'Athènes  (à  patrie ,  malgré  la  gloire  de 
fa  fàmeiife  retraite  chez  les  Lacédémoniens ,  &  qui 
lui  fit  un  nouveau  crime  de  s'être  retiré  dans  une 
^e  grecque ,  prife  à  inaiit  année  ibr  d'autres 
Crées  ;  mais  qu'il  en  fût  abfouslpar  le  fénatd'Olympie. 
On  y  jnontroit  un  tombeau  ipi'on  difoit  être  le 
iien. 

SCINGOAUGUS  ,  ville  iitiiée  dus  \m  iUpes, 

au  fud-oueft  û'Oecium. 
Strabon  h  place  à  fendnrit  oè  contmençoit 

Htalie. 

Après  pluficius  recherches,  M.  d'AnviUe  a  re- 
trouvé remplacement  de  ce  Iku  dans  cehn  de 

Chjmîàt  Je  S'ipiln  ,  à  l'entrée  du  col  de  CCS  tnières  , 
oui  de  la  vallée  de  Sezane  conduit  dans  celle  de 
jTs^elaa. 

SONTHI ,  peuple  dont  Q  eft  fait  mention  par 
Ctondicn.  Ornèuus  fo«q)$onae  que  c'étoit  un  peuple 
h  Getmaiûe. 

SaOLSSA ,  lieu  du  raopooéfe,  dansrAdnîe 
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SaONE  M  ScIO^f ,  vUle  de  la  Thrace,  pris 

dn  promontoire  Cr-.i  l  cum  ,  fdon  Etienne  de 
Byfance.  11  ajuute  u^i'.llc  fut  hatiî  jiar  desGrccs 
qui  r^venoient  du  ficge  de  Tr.  ve. 

SciONE  vu  Se  !ON  ,  \  il!.-  t],  1 ,  A:  >cedoine  ,  dans 
la  Gicrfonélc  de  Pallèiie  ,  ùioii  .Strabon.  b.lon 
Pomponius  Mcla ,  elle  fut  bâtie  par  des  Grecs,  i 
leur  retour  de  la  guerre  de  Trove. 

On  vovoit  à  Atl'.ètics,  dit  P«ufaiiias,  dam  1« 
Pce.ile  ,  des  boucliers  attachci  à  la  muraiÛe  ,  avec 
ime  infcription  qui  portoit  que  c'ctoicnt  les  h:»,;- 
cIîcTS  des  Sdonéens  &  de  quelques  tri^upes  auxi- 
!i  !  :  -  q  :*ils  av(  icrt  eues  avec  eux. 

SciONE  ou  ikCtON.  Arrien  &  Pline  connoiiTent 
une  ville  infutairs  de  ce  nom  ,  dans  la  mer  Eiée. 

SCIPION .S  Alv  )NUMEN1  UM ,  lieu  de l'ii^ic , 
fur  la  voie  Appicnne,  à  un  mille  de  Rome,  Ôc 
où  fiit  enterré  le  poëte  Eitnius ,  fclon  la  chronique 
d'Eufehe  ,  cité  par  Ortélius. 

SupiOMs  Monument UM.  On  trou\-c  cette  in- 
dication fur  la  carte  de  M.  dTAnville.  Ce  momi- 
ment  cA  le  toniijcau  d'im  des  Sapîoa»  C*cfl  le 
même  lieu  que  le  liûvant. 

SciPiONJS  RoGus,  lieu  de  THilpanie,  dans  le 
voifinage  du  fleuve  Tader,  fclon  ninc. 

SCIRA,  lieu  de  Grèce,  dans  TAnique,  feWi 
Euftatlte  ,  cité  par  OrtéliuS. 

SCIRAS.  Cétoit  le  nom  qnc  portoit  ancien- 
nement nie  de  SuLmùnu  U  y  avoit  dans  cette 
lie  un  temple  de  Afincrve,  connue  Ibas  le  nom 

(le  hf'incvi  S::r.is. 

SCIiIATA;,  peuples  de  l  lndc,  dans  le  pays 
desquels  il  y  avoit  des  lètpem  dVine  giandeur 
éiiornie ,  fjlon  Elien. 

SCIRIX^ ,  peuple  du  Péloponnèfe ,  dans  la 
Laconie,  dans  ta  contrée  SetritUy  lUoa  Edenoe 
de  Byfance. 

SdRinS  ,  contrée  du  Péloponnèfe ,  dans  la 
Laconie ,  &  limitrophe  du  tenîtoiie  de  Pkarn^fam^ 
feion  Thucydide.   

SCIRONÏDES  PETRA  Les  pierres  de  Sciron  , 
rocher  à  le  ;;it,:  occidentale  de  la  Mégaride» 
tout  près  de  i'ilihme,  fur  le  bord  du  eolfe  Saro- 
nique.  Elles  avoient  mis  leur  nom  d^  fameux 
brigand  qui  habitoit  l'i/lnmc  de  Corinthc.  11  arrêtoit 
ks  paiTans ,  &  de  deflus  ces  rochers  les  jetoit  à  la 
mer.  Il  y  fut ,  dans  It  fîiite ,  jeté  hii-méme  par 
Théfée.  Pauf.  In  Attlca  ,  c.  44. 

de-là  étoit  la  roche  Moiurù ,  de  defiiis 
laqudie  on  ptétendoit  qutno  s*étoit  jné  ii  la  tner 
avec  Con  fils  Mèlicerte.  Pauf.  Irco  clruro. 

A  -  peu  -  près  dans  le  même  lieu  étoit  le  tom- 
beau drEuiyAhèe,  rai  d'Argos;  cet  implacable 
ennemi  dllercule  fat  vabcu  par  les  fîls  de  ce 
héros ,  &  tué  dans  le  lien  où  Ton  voit  ù,  iêput- 
turc.  Pauf.  loco  cttato, 

SCIRONIS  VIA,  chemin  da  la  Grèce  ;  il  prc* 
noit  depuis  Tifthmc  de  Corinthc,  jufqu'à  M^are^ 
&  moioit  dans  rAttioue,  idoD  Soebcn, 
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Ce  chemin  pftaok  depuis  TiAI  me  de  Corirahe 

jiifqj'à  Mégart ,  &  comUiîfoit  danJ  l'Attiquc  ;  il 
ir.cnoit  aulli  de  l'Attiquc  &  de  la  Mégande,  dans 
Je  Pélo|:or.tTCkC.  On  l'avcit  faitappLnir  pour  h  ccm- 
modicé  des  gens  de  pied  ;  cituiite ,  p^ur  les  ordres 
de  Tempcreur  Adrien ,  on  l'cL-irgit  ;  &  du  temps 
de  Paulariss,  ilypouvcit  j-iaficr  t!cux  cbarrioîs  de 
front.  Ce  citcniin , à  l'endroit  ou  il  toitr.e  une  elpèce 
dégorge,  cft  bordé  par  de  grolTcs  roches,  s'ort 
ixr.c ,  appelée  Mohur  'is ,  eft  très-fanicufc  y  car ,  lelon 
Il  ùL<w ,  ce  fut  de  deffu»  catc  roche,  cuino  (v. 
pràipita  dans  la  mer,  avec  MLliccrcc,  lepuisjcime 
de  fcsfils.  après  que  le  pore  eut  luc  Léurgne,  qui 
itmt  rainé.  Le  rocher  appelé  Mohuli ,  ctoitcon- 
facré  à  I  Li;c  tl.oé  &  à  l'^léinon.  Les  rochers  vci- 
6ds  ùci«.at  huneux  par  ks  brigandages  &.  les 
Cnaittés  de  Scyron ,  qui  Inbitoit  atitrdoift  cet  Ci^- 
droit.  (  Voyt^  ci-cltlTus  ). 

StIRPHiE  ,  nom  d  ure  ville  de  la  Phocîde  , 
félon  Kiicnne  de  Byfance. 

SCIRTARI ,  peuple  de  la  Daloiatie  ;  il  étoit 
prtagé  en  foixante-douze  décurics ,  félon  Pline. 

SCIRTIANA ,  ville  de  la  Maccdcine  ,  entre 
lythttij$im  &  Cafira ,  fdon  ntinéraire  d'Antooiti. 

SCIRTONIUM  ,  ville  du  Pétoponnèfe,  dam 
TArcadie,  (don  Fricnne  fij  ByTance  &  Psurr  rins. 
Ce  dernier  dit  qu'elle  étoit  aux  Egyptiens,  6i  qit  clle 
Ibt  une  de  ceUet  quieuvoyèient  l«  meOietne  partie 
de  leurs  habitans  pour  peupler  Meg.:lofcli(. 

SCIRTUS  (  Daifan  ) ,  petit  fleuve  de  l'Afic , 
dans  POfroène.  Il  prenoit  fa  (bnrce  dans  des  mon- 
tagnes ,  au  nord-oueft  d'Ec\Jf,} ,  arroA  it  cette  ville, 
à  tsquellc  il  caufoit  de  terriLic^  duniir.agcs ,  &  alloit 
au  uid-eft  Ce  perdre  dans  un  lac. 

SCIRUS,  bourg  de  l'Attiquet  ^  l'embouchure 
duCephife,  qui  avoit  pris  fôn  nom  d'après  Sciros, 
proj  htte  de  Dodone  ,  t'eft-à-c!uc,  l'un  des  prêtres 
qui  rendoiem  &  expliquoient  les  oracles  de  la  forêt: 
ayant  été  nié  dans  une  guerre  que  les  Eleufiniens 
friitcnoicrt  contre  Erirhéc,  rci  d'Athcncs ,  il  fiit 
inl-.unié  dans  ce  lieu ,  qui  poria  depuis  ion  lioro. 
Il  eft  parlé  de  ce  Sciros  à  l'article  Phalerl-s. 

Aitcz  près  de  ce  bourg  étoit  le  tombeau  de 
Céphifidor ,  Athénien  diftingué  par  fon  coiirage  : 
Ce  tilt  qui ,  pendant  qu'il  étoit  à  Archonte ,  voyant 
fa  patrie  fur  ie  point  d'être  opprimée  par  Philippe  , 
père  dePlerOe,  fit  une  ligue  oitie  les  Athéniens , 
Attale,  roi  de  Alyfie,  Ptolcmée,  roi  d'Egypte, 
les  Etoiiens ,  les  Rhodiens  6c  les  Crétois.  Cependant 
comme  les  chofes  n'alloient  pas  à  fun  ^ré-,  que 
les  fccour^  iîrT'.voient  lentement,  il  palti  a  Rome 
y  expofa  le»  tiiingers  de  fa  patrie,  les  \iics  am- 
bitieufes  de  Philippe,  8c  donna  ainfi  un  prétexte 
de  bientiifance  à  1  ambition  des  Romains.  Sous  prê- 
de  ftoourir  Atliénes,  ils  envoyèrent  Paul 
Emile  ,  qui  battit  les  Lacédémoniens  ,  fît  pnibtUlîcr 
Perféc^  &  comptit  toute  la  Maeédoiue. 

On  y  voyok  nffi  k  tonbeut  de  Thèsi^cKle  , 
fi!  '  Paliarque,  &  peti>lilsèi6iiiciaThéaii(k)cle. 
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Pau&nîas  abc*  le  bonn  de  Snocf ,  «on»  A&êncft 

U  eeufis. 

SOSSA,  ville  deîHifpanîe ,  ftion  Polybe,  rpi 
I  rapjxjrre  qi:  j  ce  fut  au[)rcs  île  Cvtto  ville  que  Scipiail 
batut  iei  Cartlioginoii»  pour  la  premîèrc  fois. 

que  l'cm* 

pcrair  JuiUnieà  fit  élever  dans  U  ThrKe  t  (dm 

ScItHM^  viflc  de  là  Thrace,  prés  de  Poiî^ée, 
fclon  Théopompe,  cité  par  Eiic  r:c  de  IKTarr  ^, 

SCUDRA ,  ville  de  l'Ulyrie,  fur  le  i>  ,  ù  Ion 
Pline.  Tite-Live  rapporte  qi:e  Gentius  s'étoit  cm* 

[taré  de  cette  riUe ,  ac  qu'elle  étoit  coome  le  bou* 
evard  de  (bn  royatune. 

SCODRI ,  peuple  de  rind:,  près  de  l'cniloi*» 
chure  du  fleuve  JnJuSf  fcloa  Deuys  le  Périég«.ce; , 
5COED1SA,  corn  d'une  panic  du  mont  Taunttf 
entre  la  monnigre  Piryadrê,  &  les  monts  Mat*. 
tliiques ,  félon  itrulion. 

SCOENUS,  fleuve  de  la  Thrace.  U  vOle  dtt 
Maronce  étoit  fuuée  (ut  le  bord  de  ce  fleinre*  ùimi 
Pomponius  Mêla. 

scoms,  mont  de  Triphylic,  dans  la  partis 
(i;pteutrionale>  au  nord  du  fleuve  Ptnou* 

Selon  Strabon  on  le  croit  défigné ,  dans  Homère; 
parle  nom  d'O.'.VnV.  L*ci)i:hcie  de  TCTftefifydont 
l'auteur  |rec  accompagne  ce  nom,  feou>k  indiqiter 
que  c'étoit  moins  ttne  montagne  qu'un  mont  bériilè 
de  rochers. 

Scoms  ,  montagne  du  Péloponnéfe  ,  dans 
l'Achaïe  propre ,  &  dans  bqueUe  le  fleuve  l^tjffiê 
prei]oit  fa  fourcc ,  félon  Strabon. 

SCOLOPOEIS  ifituve  \  Quoiqu'on  ne  trouve 
rien  dans  les  anciens  toucnant  !(.-  Scolopceis  ^  u  on 
»  peut  afilirer  cependant,  dit  M.  Larcber  ,  que  c'eft 
n  vai  fldive,  &  qu*il  couloit  vers  Priène  &  vers 
n  MycalejCntrePïiènc&Milct,  aunordduMéan- 
»»  drc,  puirqin;  Hérodote  le  joint  avec  le  G<r/ô« 

II  y  avoit  auprès  de  ces  deux  rivières  ,  îe 
Scolopncis  &  le  iiu&M  ,  Un  temple  de  Cérét 
Hliitllnienne. 

SCOLOnS:  c*étoît,  félon  Hérodoie,  I.  xr; 
ck.6t^  nom  que  les  Scythes  le  dounoient  4  en»* 
mêmes. 

SCOLUS  ,  village  de  Ta  Bôuie  ,  dans  U  Para- 
fopie,  au  pied  du  mont  Cithérou»  félon  Strabon. 
On  en  voymt  les  mines  (br  le  cbenrin  de  Platée 
à  Thèbes,  av.i:  t  de  paf!l.r  l'Afpe,  félon  Pauf.uiias. 
Il  ajoute  que  parmi  fes  ruines ,  on  voyoit  un  temple» 
non  achevé ,  dédié  ik  Cèris  &  à  Prolcrpiiiey  avec 
deux  bufies  de  cc5  cîéelTes. 

ScOLUS,  r.oni  d'une  ville  que  Strabon  dit  avoir 
été  fituée  dans  le  voifinage decelle  d'Olyntlie. 

SCOMBRARIA  ,  promontoire  de  THjfpanîe, 
dans  laTarragonnoife,  fur  b  côte  des  ConteiUius» 
entre  U  nouvelle  Carthage  &  feiiiboiwbiire'  da 
Tader,  félon  Ptolemée. 

SCOMfiROARIA,  ««  SoOBttxARU^Hefiirk 
côte  de  lliifpantc,  k  Cpiatr*  -  ving^  Ol^  de  b 
nouvelle  Cartiage. 
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SCOMBRUS ,  nom  d'une  partie  du  mont  Hamus^ 
fclon  A  ri  dote. 

SCOMIUS,  montagne  de  ia  Thracc.  C'ètoit  une 
«utîe  du  mont  ffaitais,  dans  le  voiAnage  &  au 
Icptcntrion  de  Rliodope.  Ceft  dans  cette  mon- 
taéoe  qiie  le  âeuve  Suymon  prenoit  fa  fource, 
ftion  Thucydide. 

SC;GPE  ,  nom  d'une  Oe  de  b  mer  de  Rhodes , 
félon  Pline. 

•  ScoP£ ,  vilLgc  de  l'Egypte,  dans  le  BÔine  de 

Libye ,  fclon  Ptoleméc. 

bCOPELOS ,  île  de  la  mer  Egée ,  près  de  la 
c6te  de  la  Macédoine,  félon  Ptolemée,  à  daix 
lieues  à  l'cft  de  Sdadius,  &  fut  lieues  au  nord  de 
Tûe  d'Eufccc. 

ScoPELos  »  île  fituèe  rers  la  cAw  de  Monie , 

ScOPELOSjîk  deTAfiC,  au-devant  de  la  Troade , 
félon  Pline. 

Se  OPELOS ,  nom  de  fune  des  îles  de  ia  Pro- 
poiUide ,  fclon  Pline. 

SCOPELUS ,  ville  de  la  Sarmaric  Afiatique ,  fur 
le  fljuvc  J'jr.i.L'-i:  t  ,  f^lon  PtoleniJ-c. 

SCOPUARCHONBKA  ,  bourgade  de  k  PaJef- 
tine,  dans  le  territoire  de  Gâta,  Iclon  Sozomène. 

SCOi>ELA  EXTH 1  .NiA  ,  ]>ronioi!toire  de  TAfie 
iqincure,  ù^ns  la  Jioiidc,  félon  Ptokmée. 

SCOPIUM ,  ville  de  Grèce,  danslaTbe(Me. 
fclon  Polybe. 

SCOPIUS  ,  nom  d'une  montagne  de  la  Macé- 
doine ,  félon  Piinc. 

Scopivs,  ûcuve  de  TAiîç,  dans  la  fiitbynie, 
félon  Pline. 

SCOPOLURA;  ville  de  Hnde,  en-deçà  du 
Gange ,  dans  rintérieur  des  terres ,  chez  lé  peuple 
jtnumij  (don  Ptolemée. 

SCOPOS ,  lieu  de  la  Palcftine ,  à  environ  fept 
ftades  au  nord  de  la  ville  de  Jétulàlcn].  Jofephc 
rapporte  que  Tite  pbça  denx  légions  dans  ce  lieu, 
quand  il  vint  attaquer  Jérufalcni. 

2>COPULUS ,  ik  de  la  mer  Ionienne ,  aux  en- 
virons de  celle  de  Céphalénie ,  fckm  Ptolemée. 

SCOPUM  ,  vUle  de  l'Afie ,  dans  h.  petite  Ar^ 
ménic ,  iëlon  Curopalate ,  dté  par  OrtéÛus. 

SCOKDM»  peuples  de  TAfie,  dans  la  Bac- 
tr'ane,  au  midi  des  Todiares ,  wTroom,  fclon 
Ptolemée. 

SCORD1CES  ou  SCORDIOUES,  peuples  Celtes 
mi  G.uliis,  f-lon  auteurs  anciens.  Ils  habitoient 
au  midi  du  Hunube,  &  c'étoicnt  un  des  peuples 
les  plus  belliqueux  de  toute  l*I]lyrie.  Une  partie 
habitoit  fur  Ie*s  bords  du  Noarus ,  du  côté  de  la 
ville  de  Scgeile.  L'autre  partie  ctoit  au  conlluent 
dii  Danube  &  de  la  Save.  Leurs  limites ,  de  ce 
côtéj,  s'etendoîcnt  jufqu'aux  montagnes  de  Thmce 
&  de  Macédome.  llsavoient  coutume  de  parcourir, 
les  armes  à  la  main ,  toutes  ks  jjrovinces  qui  leur 
c:oienr  voifuies.  Juftin  &  Titc-Live  prétenc'cut 
que  ce  peuple  fortoit  originaircnicnt  des  Gaules  : 

|HÛs  4  tfi  cenain  que  les  Scgrdioes  furet»  les  dtas 
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de  Tcxpidition  que  les  Gaulois  entreprirent  contre 
la  Grèce,  Après  avoir  été  R'évpuiflansdans  l'Ulyrie, 
ils  furent  Entièrement  fubju^rié'^  nar  Tibère ,  lorf- 
qu'il  commandolt  les  armcci  u  Auguftc  en  P^n- 
nonie. 

SCORDICI  ou  ScoRoisc^  ,  peuples  de  la 
baffe  Pannonie,  fclon  Ptoleinéc. 

SCORDISC  US  MONS,  montagne  de  la 
padoce,  fclon  Ptolemée. 

SCORINGA ,  contrée  où  les  VulnuU  s'arrè- 
rèrent  après  être  foitis  delà  Scudie,  felon  Pïul 
Diacre. 

SCOROBAS ,  montagne  dont  Ait  mendoii 

Appicn. 

StORPIOFERA  REGIO,  contrée  de  l'Afie, 
dans  l'Ane,  f^on  Ptolemée. 

SCORI'ION  {Il  montapic  iâï  )  ,  ou  la  OHMItagne 
d'Acrabim,  lieu  de  la  Pàleftinc,  vers  ÎVvf^'mifé 
de  la  mer  Morte,  au  midi  de  la  tribu  de  Juda, 
lelon  Jolué.  (  Voyt^  Acrabim). 

SCOTANA  ou  ScoxrNA  ,  lieu  du  Pcloponnèfe, 
dans  l'Arcadic  ,  far  la  route  de  Capliye^  à  Pfo- 
phis ,  félon  Paufanias. 

SCOTI  (/«5<:om),  peuples  delà  partie  fcpten- 
tiionale  de  l'île  d'Albion.  11  faut  f>l)fcr\  er  cependant 
que  ce  nom  n'eft  pas  de  la  haute  antiquité,  puif- 
que  Claudioi  eft  le  premier  dans  Tounagie  duqud 
on  trouve: 

Sattonm  tumidos  fievit  GLùjIU, 

l£RNË. 

Peut-être  étoit-cc  le  nom  <mç  fe  donnoient  les 
montagnards  fauvages,  que  les  Romains  nommoicnt 
PUH,  à  caufe  de  la  couleur  dont  ils  fe  peignoient 
le  corps.  Cela  eft  plus  raifonnable  que  de  lei 
regarder  comme  unfêcond  peuple  qui  auroit  fuc- 
cédé  à  un  premier.  Pi.Ii  cA  évidcmtTiciu  un  nom 
romain«  &  par  conféquem  il  tic  pouvoir  être  celui 
que  é  donnoit  h  nation  alors:  c^eft  k  ma» 
peuple  que  les  RomviM  appdoieiic  suffi  CaUdo 
niau. 

On  trouvoit  suffi  des  Soots  dans  Irlande* 

SCOTITAS  (le),  boU  finié  dansb  Laeome 
prl-',  des  frontières  d*  PAigolide,  au  nord  d 

Ce  bols  étoît  planté  de  chênes  très-touffus ,  £ 
qt!Î  tiroit  fon  nom  d'Ofcur^  de  fa  fonibrc  épaiffeui 

Près  du  grand  chemin  étoit  un  temple  du  Jupin 
Scotitas ,  nommé  ainfi ,  fans  doute  ,  à  cau(e  d 
bois  dans  l'enceinte  duquel  6t  trouvoit  fon  temple 

En  avançant  un  peu  le  long  du  chemin,  c 
voyoit  une  ftatuc  d'Hercule  ,  &  uu  trophée  élev^ 
diioit-on,  par  ce  héros  lui-même,  lotfqull  eut  ti 
HippoGoon  6c  6s  enfàia. 

SCOnUM,  montaene  de  TAfie  mineure.  Ai 
picn  rapporrc  qrc  c'eft  OÙ  le  père  de  Mithrida 
aroit  vaincu  Triarius. 

'    SCOTUSA»  Ville  de bMscàkine.fiirkbe 
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du  ÏReirre  Strymon  «  dans  TOdonuntka ,  an-defllis 

«le  Bcr^i ,  fclon  Pt'>leiflce. 

SCOTDSA,  ville  de  Grèce,  dansU  Thcilalie, 
chez  lî  pcurle  Pc'  :[<:,' otts ,  lèlon  Ptolemée. 

ir  e  iioirmc  ainTi  l^s  habitans 
de  Scomjj ,  mIIc  ÏOJjm,:n:ica.  il  Ajoute  qu'Us 
éioicnt  libres  fous  les  Romains. 

SCRÎTIFINNI.  Ce  nom  il*  tromc  écrit  de 
iliffèrcr.tcs  manières,  fdon  les  auteurs,  car  on 
trouve  Sc:'<tofirni ,  Scrctoftma  ,  €-'c.  C'ct<  it ,  l'clon 
/ornandtts ,  un  peuple  de  la  Scandie.  Frocope  les 
place  dans  lUe  de  Thulc ,  &  les  donne  pour  les 
plus  faiivages  de  cette  il.".  Ce  qu'il  ajoinc  les 
peine  à-j>eu-ptès  comme  !ts  L.ijjons  de  nos  jours. 

SCROBILUM  y  promontoire  du  golfe  An  bi- 
que.  II  iSpatoic  les  gdfi»  Héroopolitique  &  Ebiii- 

SCULTENA  (  U  Panam"),  Ce  fleuve  commence 
au  fud  de  l'Apennin,  &  ranontc  au  nord  fo  j  ter 
dans  le  Padiis,  peu  après  Cx  divifion  en  deux 
îuiîHhc";.  Froniin  (L.  lit,  c.  ij  &•  fi  parle 
comme  s'il  arroToit  Abainut  ce  qui  n'eft  pas 
cxaA  ;  '  car  cette  v31e  éroit  plus  prés  même  du 
Gabellus  nue  de  b  Sculrenn.  r\!.:is  clic  cft  fur  un 
canal  de  comirunication  entre  ces  deux  rivières. 
ProbablcmeM  il  rvbfiâoît  de  ce  temps-là ,  &  ce 
fur  uns  tlctiîc  par  ce  can;;!  qu'Hinms  fit  paffer 
aix  Mutiiiuis,  afllégés  par  .Antoine ,  une  certaine 
quantité  de  fci  enfermé  dans  des  tonneaux.  Frontin 
dit  plus  haut,  cpi'un  foldat,  en  nageant,  y  avoit 

{lorté  des  Icnres  écrites  fur  du  plomb;  wah  cela 
e  peut  cnîewdrc  aniu  bien  du  canal  que  de  la  rivière. 

SCUPi,  ville  ik  la  haute  Mkùc,  dans  la  Dar- 
danie,  tàan  Ftolemie. 

SCURELLUR  ,  vilîc  de  ITnde,  cn-deç.^  du 
r.nnge,  errrc  k-  l'fcutlo.'iome  6c  le  fleuve  Baris, 
Ickin  Ptoitiiiée. 

SCURGUM  ,  -vine  qu'i  cr<  ît  fittièc  dans  le  cTiinnt 
le  plus  fcptennior.al  de  la  (j.Tiiiajiie  ,  félon  Pio- 
lemée. 

SCUSSA  ou  ScHUS^E,  village  de  ITgvpte, 
dans  lajpréfeôure  Herntopolîtaîne,  fclon  iJien. 

SCUTANA,  ticiivc  (!t  riralîc,  félon  Saaboo. 
Le  même  que  Fiiue  nomme  Sculunna. 

SCOTARIENSE  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire de  1  A  fie  mineure,  dans  le  Boijilioie  de 
Thrace ,  au  nord-cft  de  Bylance. 

se YUELUS ,  lien  de  VÀût ,  dans  h  Ptotiphjlie , 
fclon  Hèfyche. 

SCY13RUS,  petite  contrée  de  la  MacàJoinc , 
fclon  Tliéopompe ,  cité  par  Ktienne  de  Byfince. 

SCYDRA,  ville  de  la  Macédoine,  dans  r£nui- 
Aie,  félon  Ptolcinée. 

SCYDRUM ,  nom  dW  viDt  cpû  ètoit  iîtuée 
fur  le  flcirve  Sacans. 

hC/(  UB  US ,  'fleuve  de  lltalie  dans  h  partie  de 
la  t^ri  'L'c  Grèce  appelée  Brutinm. 

^(  YLAC  E  (AiAt),  o«  SottACmus,  pecite 
ville  de  l'Afic  mineure ,  dans  la  fiythinic ,  fur  le 
Bbcd  de  la  Propoatide,  4  l'entrée  &  à  l'oueû  du 
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petft  golfe  appelé  C'unus  /trjis.  Céfoh  ,'  félon 
Hérodote  (  X..  / ,  c.  5^7  ) ,  une  colonie  de  Pél-irges, 
Il  me  femble  que  l'on pent  appliquer  à  cette  ville 
la  remarque  que  feh  M.  Larcher  à  l'occafion  de 
FLcit.  Cert  que  ces  PJlafges  ctoicni  de  ceux  qui, 
a;)rès  avoir  été  accueillis  par  les  Athéniens ,  furent 
ciifuire  chailés  nar  eux,  du  pivs  qu'ils  I;ur  avoicnc 
ccdé  dans  l'Attique.  (  ^oye^  Fc:La.sg:  s  ). 

ScvLACE ,  petite  ville ,  colonie  de$  Pélafiieiis  , 
versrtrtdeCvziaiic,  cntrj  cette  ville  &  Wmaat 
C>'v7npe ,  prés  de  Placit  ou  Placie.  félon  Pom.. 
ponuis  Mêla. 

SCYLAX,  fl.nivc  de  l'Afie,  dans  le  Pont.  11 
fe  pcrdoit  dans  l'Iris,  après  que  ce  dernier  avoit 
comnencé  à  prendre  fon  cours  vers  l'orient  & 

a'.^nt  qhll  eût  bnii^né la  ville  d'Amafie, felonStraboo. 

SCYLLA  {^Sci^Uo)^  rocher  d'Italie,  âuneux 
dans  1  antiquité  par  les  d.ingers  que  les  nauioniw»  " 
couroi.nt  à  fon  aoproi.he.   Il  étoit  à  Vcxirct'v.tî 
dune  péninfule  que  formoit  en  cet  endroit  la  terre 
du  BrMum.  Quoiqu'à  roccafion  de  ScylU  les  an- 
ciens aient  prefipie  toujours  parlé  de  Lh^ribdc , 
Il  ne  ftiit  pas  croire  cependant  qu'ils  ctoicnt  en 
face  \\:n  ce  Taurre  ,  6c  qu'ils  rerttrroicnt  entre 
eux  le  détroit  appelé  aujourd'hui  de  S'dic.  ScylU 
etoit  un  peu  plus  vers  le  nord-eft;  mai.  quand  on 
pafT:>,:  I-j  d'-rnit  du  nord  au  Hu) ,  0:1  trouvoit 
av;^r.t  i,y  emter,  le  gouffre  de  Charibdc,  fur  le 
coté  gauche ,  &  le  roclu  r  de  Sylla,  en  en  fortant 
lur  Je  cote  droit.  l)a:is  un  umps  ou  l'art  des 
manœuvres  nautiques  n'éioi:  pas  auifi  pcrfec-  ' 
tionné  qu'il  refl  aujourd'hui  ,  ce  paflaee  éroit 
tres-dangercux  ,  &  il  n'arriN  oir  q,:c  trop  fouvenr 
eue  pour  éviter  les  terres  à  U  gauche,  on  rafoit 
de  trop  près  cdl.^s-d  qut  fe  trouvent  i  dtoiie. 
Ue-la  le  proverbe: 

C tJlévL'erScyHjy  pour  tomber  en  C/iariiJe. 

On  peut  voir  dansTOdvfféc,  le  portrait  qu'Homète 
fait  de  Scylla,  qu'il  perfonnîfie,  on  plutôt  dont  U 

fait  un  monftre  ainiirl  ri?n  n'échappe.  Le  favant 
Bochart  foit  venir  Scylla  de  l'oriental  ScAml  ' 
ma]hcur  mortel;  M  vtcnt-U  pas  plus  dtfeâemeife 
du  wcc  «-xu'Mfîr,  vmr,  nuîrt ,  nu-^.enrtr  > 

LlijAoîre  nous  apprend  qii'Anaxilaus,  tyran  de 
Regc ,  avoit  fait  fortifier  œ  roch«r  pour  y  éabiir 
une  marine  Etrufque; 

A',  p.  Ce  rocher  a  été  détroit  par  le  dernier 

trcniblem-nt  de  t.rrc. 

ScvLLA  OU  Sc-iix^u.M ,  ville  de  l'Italie  dan» 
k  Briuium^  fdon  Pomponius  Mêla  &  PKne. 

ScvLLA,  nom  d'ii.ie  il.  «LTme,  dans  le  voifi- 
nage  de  la  Oierfonefe  de  ïiirace,  fclon  Pline 

SCYLLACIOS  <m  ScYtAOUs*  StNus  f  goîfc 

de  Squuace. 

SCYLLETIURl,  montagne  de  lile  de  Crète, 
félon  Etienne  «le  IJyfï  ■  -  • 

SCYLLTUM  PRO.MÔNTORIUM,  acIucUc- 
munt  promo.uoire  de5Âf//i»,ou  le  promontoire  de 
Cétoit  la  patrie  de  r ArgoCde  b  pkis  avancé 
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vers  le  Aid^On  préiendolt  «ju'il  avoit  pris  Tontioin 
Scyn.i,fflledeNiftis.Cetteprince(rs,  pour  iêeonder 
i  i  \iirtdc  Minos,roI  c!j  Crctc,  qui  dK.".  oit  rcj)oiiri.'r, 
donm  h  mort  4  l'on  p^e ,  atîn  de  faciliter  à  Ton 
«nnnr  fa  prife  de  Mùgare ,  dont  Nifi»  étoit  roi. 
JVÎtnos ,  inclij;iié  d'un  p.ii  iciJc  qni  ne  pouvoir  januis 
(louver  ion  cxcuTe  dans  le  plus  violent  amour , 
iifeut  pas  plutôt  la  princefTe  en  fort  pouvoir,  qu'il 
la  fit  jeter  dans  la  mer.  Les  flots,  ajoute- 1- on, 
apportèrent  ion  corps  vers  ce  promoiituire ,  ou  ri 
'fut  la  proie  des  oileaiix. 

SCVMNlTiE,  peuple  de  la  Sarmatie  An.trlcpie, 
entre  ics  Hapiyihrcnx  êi  les  Amazones,  leion  Pio- 
lemùc. 

SCY?HTA  ,  bourgade  des  Qazoméniens,  fekn 

Etienne  de  Byrance. 

SCYMWM,  ville  de  TAfic  mineure,  dans 
rionie ,  aux  coniîns  du  pys  des  Coiophoaieiu, 
-félon  Paufaiiias. 
■  SCYRA-S ,  n  :îi  d'une  cfpècc  de  rîvîèrc  ou  de 
niinêan  de  la  Lictr-ic  ,  qui  fe  perdoit  dans  le 
£olfe  de  Lâi^oiii.'.  Oii  ptùcnùoit  qu'il  ponoit  ce 
nom  depuis  quVVcliille,  panî  de  l'île  de  Scyros 
poiî'- venir  époiirLT  Hcm  'on;-".  nvoir  ainjrdé  à  fo-.i 
embouchure,  6c  y  avort  clv.!'ir>-.:c  hcuivLÛine.'.r. 
On  voyoit  un  vieux  templ  ■  il'Apollon  auprès  de 
cette  rivière,  &  un  autel  de  Jupiter.  PxaCàmaSf 
Z.  m,  Lacon.  ch.  2%. 

'  SCYRI ,  peuple  de  rZnde ,  aux  envinns  de 

rArianc ,  félon  Pline. 

SCYRMUS  ,  ville  de  la  Dolionidc,  pris  de 
Cyzique ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SCYROS  INSULA.  Cette  ilc ,  connue  fous  le 
nom  aâuel  de  itky» ,  eA  fituèc  à  Teft  &  trcs- 
|>r>s  de  Tile  d'Eubée.  Les  ajicicns  prétcndoient 
u'Acî  nie  y  p:u7.:  ks  premières  années  de  fa  vie, 
iiuik'  cii  tille  ,  à  la  cour  de  Lvcomède.  Cette 
lîdue  s'accorde  mal  avec  ce  qu'on  ijt  dans  Homère. 
II  paroît  qu'elle  écolt  alliée  de  TloyCt  puiCqi^Aga- 
jncmmjn  en  fit  la  conquête. 

Les  Athéniens  crurent  dans  b  fidie  7  areîr 
retrouvé  les  os  de  T'^d'é'_\ 

SCYTALA  iN:5Ui-A  ,  iic  iitucc  dam  le  goiic 
httàkof»^  fiioa  Pliue. 

SCYTHiE  (  la  Scythts  ).  Les  anciens  com- 
prenotent  fous  ce  nom  les  peuples  qu'aujourd'liui 
«ous  appeUm  Tmars,  ou,  eomnie  on  dit  vulgai- 
rement, Tartarti.  De  toiislcs  auteurs  de  l'antiquité, 
Hérodote  éA  celui!  qui  nous  a  doimé  le  plus  de 
détails  iûr  ces  peuples  ;  c^eA  donc  Itd  fur -tout 
qu'il  faut  recourir  ,  pour  les  connoidances 
convient  d'en  donner  ici.  Voy.  Hàvd9U,  L.nit 

Les  Scythes  fclon  Hérodote  ,  difcnt  que  An 
soutes  les  nations  du  monde  ,  la  kur  eft  la  plus 
iiotivdk  (1);  inais«e  Icotimaittjl'ea  pas  c^ln  de 


(i)  M,  Pelloflt:  r  i;r  Lt  ■  ir  co  nom  do  Scyf'ics  vient 
tfw  CcItC  ZUien,  û^nxtiAin  tnunr  ^  ^y^j^'T^  pvce  que 
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Juffia  ;  ^  dit  que  les  ^^thes  prêtcndoîetft  êtr 
plus  anciens  tyue  les  Eg3Tidem  ;  &  cette  opinin 
lui  paroir  fondée.  Qmd ,  dit-iJ,  fi  omnts  qucrlit 
uns  J'uinwjet  pwjundit  juv  'uu ,  profeSà  tdaifimM 
iptamaue  partent  déaimmiitis  ^îjuis  primim  âumm 
(  Jua. ,  £. /I',     ;  ).  Mais  je  reviv-ns  à  Hérodote 

La  Scytliie  étoit  autrefois  im  pays  défcn  ;  U 
premier  nomme  qui  y  naquit,  s'appcloit  Ta'-^uiu 
Ils  rràtndcnt  qu'il  étoit  fils  de  Jupiter,  &  duit 
iillc  ûii  Boriflhènc.  uCela,  ajoute  l'hiiloricn  ,  n< 
»  me  p.iroit  imllsment  cn^rable  ;  nais  idie  d 
n  l'origine  qu'ils  rjpporterw  Ce  Turgitaus  eut  troi 
fils  ;  Tuiiic  i'appebit  Lipox.iis  ;  le  fécond,  Arpoxm 
&  le  plus  jeune ,  CoUxjis. 

Souj,  leur  régne,  il  tomba  du  ciel,  dans  l 
Scytliio  ,  une  charrue ,  un  joug  ,  une  hache  &  i:n 
pluolc  d'or.  L'ainé  les  apperç»u  le  premier ,  &  s'a 
appioc'.a ,  dans  le  dellcin  de  les  prendre  ;  irai 
auiîi-tôt  l'or  de\  int  brûlant.  Upoxnis  s'énnt  retiré 
le  fécond  vint  etifuite,  &  l'or  s'ei  Jbnuna  de  nou 
veau.  Ces  deux  frères  s'étant  donc  éloignés  de  a 
or  fcrûl  •int,  le  troiûème  s'en  approcha  ^  trouv 
l'or  éteint  ;  il  le  prit  fit  Pempona  chez  1  m.  Les  deu 
aun^cs  en  ayant  eu  otwaoïfiànoe  »  lui  remirent  I 
ro^-aume  en  entier. 

Ceux  d'entre  les  Scythes  que  l'on  appelle  Ji 
cAotUf  font,  à  ce  quon  dit,  iHus  de  UpoxÛ! 
ceux  que  Ton  nomme  CatUres  &  Trafptes ,  det 
ccndert  d'Arpoxais,  le  fécond  tles  trois  frères*,  ' 
du  plus  jeune ,  qui  fut  roi ,  viennent  les  Paralaies, 

Tous  ce^  pctîples,  en  général ,  s'appellent  5cff£Mi 
du  furnoni  île  leur  roi;  mais  i\  a  pfa  aux  GtCKSi 
leur  donner  le  nom  de  &;ythu. 

Ceft  atnfi  ijac  les  ScytMsfacontent  Voriginc 
leur  nation  ;  ils  ajoutent  qu'à  compter  de  ce 
origine  &  de  Targitaiis,  leur  premier  roi ,  julqii' 
temps  où  Darius  paflâ  dans  leur  pays ,  il  n'y  a  i 
en  tout  plus  de  mille  ans.  Or  ,  comme  l'expéditi 
dont  parle  ici  Hérodote ,  fui  vit  de  près  la  piifc 
Babylone  par  Darius,  hui  51)  avant  fée  v 

f;airc,  il  paroit  à  M.  Larclîcr  qi:e  l'on  peut  fi: 
C  commencement  de*  Scythes  ,  ou  du  moins 
ràgne  de  leur  premier  roi  Targitaiis ,  à  Tan  13 
avant  ccît.-'mcme  ère.  Ouam  à  l'or  Ikcrè  ,  O 
linue  Hérodote,  les  rois  le  gardent  avec  Je  f 
grand  foin  ;  chacun  d  eux  le  £ût  Venir  tous  les 
dans  fes  états  ,  &  lui  offre  de  grantis  facrifices  p 
fe  le  rendre  propice.  Si  celui  qui  a  cet  or  en  ^/U 
s'endort,  le  jour  delà  fete,  en  plein  air  ;  il  nu 
dans  l'année,  fui  vaut  les  S.  yrhcs  ;  c'eft  pou 
dédommager  du  rilque  au  ii  court  ,  qu'on  lui  do 
toutes  les  terres  dont  il  peut»  dans  une  )oufi: 
fedre  le  tour  à  cheval 

Le  pays  des  Scythes  étant  tré*-étcndii  ,  Cola 
le  partagea  en  trois  rewaitilies,  <]u*tl  donna  à 
trois  âis.  Celui  des  crois  raynuBes  où  l'on  gat 


ce  peuple  émit  Nomade.  M.  Larcher  onric  pfalcAc 
s'eioii forin«  de  SithMt  wSffmÊi,  )e  drtt  dc  C 
ca  uèi'VtiittJjûtlâitit, 
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fartotohé  du  ciel ,  ctoit  lo  plus  grand.  Qium  aux 
n^ÎNK  ùtuées  au  nord ,  &  au-aeiTus  des  derniers 
Ibk-uide  ce  pays,  les  Scythes  difcntque  la  vue 
^futfaax  plus  avant,  à  cauièdes  plumes  qui 
j  malbtat  de  tous  côtés. 

rcH'i qiîerai  ici,  contre l'oplnîon  des  auteurs, 
^  ta  puxaher  de  M.  fabbe  Miilot  «  qui  *  fe 
fioat  gn  inMre  de  Ironder  Hérodote,  ont  attribué 
i  f:  fcî.  CLL'ulité  toiKcb  t^s  ûl  Ij'j  qu'il  débite, 
fs:  crén^ouveat  il  ajoute  qu'il  ne  lis  croit  pas  ;  & 
•K-  «tnicitliéremem  ici ,  il  rapponc  quelles  Scythes 
-i  .  f.  Ctn'cfl  p.i'i  que  je  croie  que  lc>;  Scythes 
u-ntèmes  aroient  dit  qu'U  lombott  des  plumes; 
toB,  je  aots  que  pour  donner  une  iàèe  de  ce 
acéore  i  ceux  des  Grecs  avec  lefquels  ils  com- 
mtfhcot  d'abord  ,  ils  purent  leur  dire  quil 
MM»    dd  une  matière  olanche  »  &  voltigeant 
coaie  des  plumes.  Je  ne  doute  pas  qu'ils  n'aient 
:  o2é  que  ce  phénomène  ituit  cauie  par  le  froid  : 
rua  comnent  te  ûùn  eiteodre  à  des  gens  bornés , 
,  hitîranf  un  beau  ciel ,  n'ont  pas  l'idée  d'un 
^■i  «i  truj  ?  On  peut  fc  rappeler ,  à  l'appui  de  mon 
fcriaent,  ropinion  défavaniagcufe  que  prit  tout- 
i<wç  on  roi  àc  Sinm,  de  rriiclqucs  négoclatcia^ 
H£rtdoa ,  qui ,  a  prupos  des  agrémcns  de  leur 
lu  racontoient  que  Thiver  on  finfoit  de  belles 
T.-eaades  en  traîneaux,  fur  !l's  ciniux  &  fur  Ici 
'■Tba.  Ne  pouvant  pas  comprendre  comment  on 
*  'Amener  fur  l'eau ,  il  ne  le  voulut  pu  croire , 
«b  renvoya,  doutant  de  même  de  tout  ce  qu'ih 
tir. oient  dit  de  leur  puiflance,  &  des  avantag«;$ 
c-i  Li  prèienteroit  leur  commerce.  De  même  ici , 
>p«E£:<pieks  premiers  Grecs  auxquels  les  Scythes 
î«Hàt«dece  phénomène,  trouvèrent  plus  kntple 
àreqae  c'étoient  des  plumes,  que  (ftielque  autre 
deot  l'idée  Cs  danbtt  mal  dans  leur  tête,  & 
K  /accoilait  pas  xvtc  tout  ceqii%  connoiilbient 
iô  jeas  de  la  nanire.  Il  dit  lui-mJme  enfuiie: 
La  terre,  icàon  Hérodote ,  en  eft  toute  couverte, 
^  Tv  m  tA  nempU  ;  ce  qui  empêche  b  vue  de 
■r-bra.  Voilà  ,  dit  cet  hiftoric  n  ,  c  :  que  les  ScydMIs 
,ppottcnx  àa  pays  fitué  au-deilu^  d  i  leur. 

Ibis  ks  Grecs  qui  habitent  ics  bords  du  Pont- 
:^;r:  ,  racontenr  qu'Hercakt  Mllieilant^les  v.-icfae$ 
'(^t^M^  arriva  dans  le  pays  occupé  m-nsnrc^^nt 
elsvythes,&  qui étoit alors délert; que  (-ci  von 
5vxrott  par-dcLi  le  Pont,  dans  une  île  qu.  les 
mgpdim  Eiydac,  fimée  près  de  Gades  (i), 
■»  fOoén,  au-delà  des  colonnes  d'Hercule.  11$ 
."ra^cT^r  7.uni  que  l'Océan  commenceiTeA ,  & 
^Tûooe  ia  terre  de  fcs  eaux.  Je  remarquerai ,  en 
»»,  ^um  cela  fuppofe  des  idées  fur  la  rondeur 
«arrc  ,  Se  fur  les  bornes  de  l'Afie  à  l'e(V,  qui,  en 

a  oe  ce  côté  La  mer.  On  ig/namt  alors  que 
tsiriqBe  lé  ttouvok  entre  cette  mer  de  l'cft,  & 

•  Océan ,  à  ToucA  du  ITiirope.  Cepen- 

•ztumgoc  cette  grande  étcnJuc  de  raer  paroi/Toit 
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tai  peii  fufpcfte  à  Hérodote ,  il  ^outequc  les  Scythes 
fe  contâuoiciu  de  l'a^nirni^r  ,  fans  en  donner  des 
preuves. 

Ces  Grecs  du  Pont-Euxin  ajoutoicnt  (pi'Hcrcnlo 
étant  donc  parti  du  }>ays  de  Géryon  ,  atriva  dsns 
celui  que  l'oii  connoît  fous  le  nom  de  Scythic  ; 
qu'y  syaot  été  fuipiîs  d'un  omu  viol-jot  d'ut| 

{;rand  froid,  il  éten^t  fâ  peatt  dé  Uon ,  s'en  emrp- 
oppa  &  s'ci.ù':  ru  if  ;  ^jUv.  jument ,  qu'il  «voit 
dérachées  de  foo  char  pour  les  bifTcr  paînc,  difpa^ 
rurent  pendant  fon  iôouncil  |>ar  une  permifmMi 

di-.'ii-::j. 

Hercule  les  chqfcha  à  Ion  réveil  ,  prcourut 
tout  le  pays,  &  arriva  enfin  dans  le  canton  ap. 

pelé  Hylee.  Là  ,  il  trouva  dans  un  antre  ,  un 
monftre  compofè  de  deiu  natures ,  fonme  dq/uts 
la  tête  jtlf^u'au•dcflbilsdeh  ceuHHie,itrpent 
le  refte  du  corps. 

Suoiqiie  furpris  en  la  voyant ,  il  lui  detnand* 
c  n'avoit  pas  vu  quelque  pan  fes  chevaux,  h  Je* 
»  les  ai  chez  moi,  lui  c'it-elle;  niais  je  ne  vous 
M  les  rendrai  pas  que  vou»  n'ayez  habité  avec 
n  mol  ».  Hercule ,  trop  galant  pour  fe  refitftr  ft 
une  invitation  qui  auioit  fait  reculer  tout  autre 
uc  lui,  confennt  a  fa  demande,  afin  de  ravoir 
b  chevaux.  Mais  cene  femme,  A  l'on  peut  donner 
ce  nom  à  un  monftrc  de  cciic  eipcce  ,  dlfféroit 
toujours  de  les  lui  rendre ,  afin  de  le  |H)<réder  plus 
bng-tems.  De  fon  côté,  Hercu'e  ttiîn^ivoit  pas 
pour  elle  un  grand  fond  de  tendrene ,  ne  deftroit 
que  fes  chevaux  pour  repartir  au  plus  vite.  Enfin 
elle  les  lui  rendit ,  &  lui  tint  ce  aifcours  : 

u  Vos  chevaiL\  étoient  venus  ici  ;  je  vous  les 
»  aî  garJés  ;  j'en  ai  reçu  la  récompenfe.  Tai  conçu 
y>  de  vous  trois  enfàns";  mais  que  taudra-t-il  que 
it  l'en  ,  quand  ils  feront  «ands  i  Lesétablirah^ 
»  daiif  ce  pnys-ci,  dont  je  liiîs  b  feurersine ?  Oo  . 
»  voulcz-volîs  qi;c  je  vous  les  envoie  ? 

n  Quand  ces  en^ms  auront  a r teint  l'à^e  viiâ» 
I»  Ini  répondit  Hercule  (  &  U  ajoute ,  fuivant  fes 
»  Grecs),  en  vous  conduifant  de  la  manièr.  qrt; 
V  je  vous  ditai,  vous  ne  courrez  point  de  lifque  de 
»  TOUS  tromper.  Gilnt  d*emreei»  f|ue  vous  'wtnm 
M  bander  cet  arc  comme  moi ,  &  fe  ceindre  de  09 
n  baudrier ,  comme  Je  le  lais ,  retenez-le  dans  ctt 
»  pays ,  &  qu'il  y  nxe  là  demeure.  Cdni  qui  IM 
»  pourra  point  exécuter  ces  deux  chofes  ,  que  je 
»  regarde  comme  iudifpen(âhles,faitcs»le  Icrtirde 
n  votre  jpnys.  Vous  vous  proairercx  de  b  lidsfinv 
»  don,  &  vous  ferez  ma  volonté  »». 

Hercule,  en  finiflant  ces  mots,  tira  l'un  de  fet 
arcs ,  car  H  en  avoit  eu  deux  fafqu'aiors  ,  &  Itf 
donna  à  ctfç  rdr.e.  11  lui  mor.tra  aii(n  le  Ijnudrtcrî 
à  l'endroit  ou  d  l'attaciioit,  pciuioit  une  coupe  d'or; 
il  lui  en  fit  auffi  préiatt  ,  apré:»  quoi  il  partit. 

Lo'fque  ciLS  enfans  curery  atteint  !"âge  viril ,  elle 
nomma  i'aùié,  AgathyrAis;  le  fuivant ,  Gêlonus^ 
&  le  plus  jeune,  Scythés.  Elle  n'oublia  pas  les 
ordres  dUcrciile  ,  &  les  fuivit.  Les  deux  ainés 
uouvant  au^ùm  de  leurs  forces  l'épreuve 
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critc ,  ftireiu  cliafîts  par  leur  mère  ;  &  allèreitt 
(^établir  en  d'autres  mjs.  Scydics,  le  plus  jeune 
des  trois,  fit  ce  que  (on  père  avoit  ordonné,  & 
rcfta  dans  fa  patrie.  Ccft  de  ce  Scythes ,  fil»  d'Her- 
cule, que  font  defccndus  tous  les  rois  quî  lui  ont 
fiiccédc  en  Scytî.ie;  &  jufqu'aujourd'hui  les  Scythes 
ont  toujours  porte,  au  bas  de  leur  baudrier,  une 
coupe,  en  mémoire  de  ctUe  qui  étoit  nttachce  à 
cthii  d'Herciile.  En  finilVant  ce  récit ,  Hérodote 

fcui  d  ubitrvcr  que  ce  récit  «ft  celui  des  Gwcs 
du  Pont-Euxin. 

T!  ■^ryte  aufli-tôt  (  I.  iVy <h.         Un  raconte 
une  autre  hiftoire ,  à  lai|ueUc  je  fourcffis  wlontiers. 
Les  Scythes  Nomades,  qtii  liabitoicnt  en  Afic , 
acc.->bKs  par  les  Meiîâ£€ics ,  avec  Icfquels  ils  ctoicm 
en  guerre  .paffèrentrAraxe,  8t  vinrent  en  Cimmé- 
ne;earie|aysqueponèdent  ai.jourd'hui  les  Scythes, 
an'^rtenoit  autrefois,  à  ce  que  l'on  dit,  aux  Qmnié- 
nci  o.  Ceux-ci ,  les  voyant  fondre  fur  leurs  tares , 
ééhbérèrent  entre  eux  fur  cette  attaque.  Les  fcnti- 
wcns  furent  partagés,  &  tous  deux  ftircnt  extrêmes  : 
cchù  des  rois  étoit  le  meilleur.  Le  peuple  étoit 
i'avis  qu'U  faîloit  fo  retirer,  &  ne  point  sVxpof.r 
au  haf*rd  d'un  combat  contre  une  fi  erandc  mul- 
titude: îës  rois,  de  kur  côté,  wnloient  qu'on 
livrât  bataille  à  ceux  qv  i  vcnoieiu  les  attaqticr.  Le 
peuple  ne  voulut  jamais  tidcr  au  fentimcnt  de  fes 
rois ,  ni  les  rois  fuivre  celui  de  leurs  fujets.  Le 
paii^le  étoit  d'avis  de  fe  retirer  fans  combattre,  & 
de  hvrer  ce  pays  à  ceux  qui  vf  noient  l'envahir.  Le» 
rois ,  au  contraire ,  avoient  décidé  qu'il  fàlloit  mieux 
mourir  dans  la  patrie,  qtie  de  fuir  avec  le  ncuple. 
lyun  côté  ,  ils  enviùgeoicnt  les  avantages  dont  Us 
■voient  joui  jufqu'alors;  &  d'un  autre,  ils  prévoyant 
les  maux  qu'ils  auroient  indubitablement  à  lodfiir, 
s'ils  abaadonnoient  leur  patrie. 

«  Les  deux  partis  perfevérant  dans  leur  première 
réfolution ,  la  difcorde  s'alluma  entre  eux  de  plus 
€tt  plus.  Comme  ils  étoicnt  égaux  en  nombre ,  ils 
«»  Entent  aux  mains.  Tous  ceux  qui  périrent  dans 
ccrte  occafion ,  fiirent  enterrés  mt  le  para  du 
peuple ,  près  du  fleuve  Tyras ,  oS  roB  voit  encore 
autourdliui  leurs  tombeaux.  Après  avoir  rendu  les 
éovîcrs  devoirs  aux  morts,  on  fonit  dupwsi  & 
les  Scythes  le  trouvant  défert  8t  abandonné,  fen 

««parèrent.  . 

n  On  trouve  encore  aujourd'hui,  dit  Hérodote, 
dans  la  Scy  thie ,  les  villes  de  Ommerlum ,  oc  de 
Pofduniet  Cîmmériennes  (i).  On  y  voit  auflfi  un 
pays  ,  qui  retient  le  nom  de  Cimmêrie  ,  &  un 
Eofphorc  appelé  Cimméiien.  Il  partit  eertrfn  que 
ics  Cimmériens.  fijyant  les  Scythes,  fc  retirèrent 
en  Afic  ,  &  qtiîl»  s'tobUfCUt  dans  la  prefquile 
f  Ù  l'on  vcit  maustenant  une vîMe  grecque,  appelée 
îynope.  Il  ne  paroit  pns  nuirs  cenam  que  les 
Scy rbes  ^égarèrent  en  les  puurfuivant ,  6t  qu'Us 
çutrèrcm  en  Mêdk.  (  Je  parlejai  ci-après  de  cette 


(i)  Voy  1  I  I  note  de  M. 
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trrupâoa  4e9  Scy^ék  ).  Les  Gmméifens;  dam 

leur  fuite ,  côtnvcrcr.*^  toujours  la  mer;  les  Scyihes, 
au  contraire,  avoient  le  Caucafe  à  leur  droite,  lufqu'à 
ce  que ,  s'étant  détournés  de  leur  chemin,  &  ayant 
pris  par  le  milim  des  tenes  »  ils  piaétièrait  en 
Médie  ». 

Cette  antre  nwtûére  de  raconter  la  chofe,  dk 

également  reçue  des  Grecs  &  des  Barbares.  Mais 
Ari&ée  (i)  de  Procouèfc ,  fils  de  Cayftrobius ,  écrit 
dans  fon  poëme  é^e ,  qu'inCpiré  par  Phèbus,  il 
alla  chez  les  IfTcdons  ;  qu'au-deltiis  de  ces  peuples, 
on  trouve  les  Artmafpes«  qui  n'ont  qu'un  œil; 
.(ni*an-deb  font  les  Gryphom  ()),  qui  gardent 
ror;  plus  loin  encore  demeurent  les  Hyperbo- 
réens  (4) ,  qui  s'étendent  vers  la  mer  j  que  toutes 
ces  nations,  excepté  les  Hyperboréens,  font  con» 
linuellemcnt  la  guerre  à  leurs  voifins,  à  commen. 
ccr  par  les  Aîitnafpes;  que  les  IfTédons  ont  été 
chalîés  de  leur  pays  par  les  Arimafpcs;  les  Scythe» 

[)ar  les  Idcdons,  &  les  Gmméricns .  qui  habitoiea- 
es  côtes  de  la  incr,  au  midi,  l'ont  été  par  le 
Scythes.  Ainfi  AriOée  ne  s'Suxorde  pas  même  wm 
les  Scythes ,  fur  ccne  contrée. 

Comme  èed  à  1  occaiion  des  Scythes  quHéto 
dote  rapporte  ce  qu'il  fait  des  peuples  feptcntrio 
mux  ;  que  ce  fera  jurement  aufli  a  cet  artidc  d 
ce  UiAionnatfC  que  l'on  aura  recours,  lorfque  Fo 
voiidta  ftvotrce  ((n'en  difoient  les  anciens ,  je  va 
fi:i\  re  encore  l'auteur  grec  pour  quehjues  détaib 
que  ]c  ne  pourrois  placer  également  bien  aiOeUIV. 

Apcèsleport  des  Boryftliénites  {L.  tv ,  ch.  17) 
qui  occupent  juftement  le  mUîeu  des  côtes  mai 
times  de  toute  la  Scythie ,  les  premiers  pcupl 
que  l'on  rencontre  font  les  Calcipides  ;  ce  (ont  t) 
Greco-Scythes.  Au-deflus  d'eux  font  les  Alaaor 
ceux-ci  &  les  Capctdes ,  obfervent  ,  en  plnfia 
chofes,  les  mêmes  coiinunes  que  les  Scythes  ;  m 
ils  fôment  du  bled  »  &  mangent  des  oigion 
de  l'ail ,  des  lenoUes  &  du  millet.  AM-dclli»  * 
Alazons  ,  habitent  les  Scythes  laboureurs  (  Scy 
Mpicola  )•  qui  fément  du  Ucd*  non  pour  en  n 
leuriMiirritiBe,  «lais  pour  le  Toite.  Pto-ddi 


(1)  Cet  Ariftée  avoh  écrit  Tes  Afimaffia  ^  y6> 
cpjque  en  trois  livn  ,  fiir  !a  guerre  des  Arima 
£c  des  Gryphoos.  U  vivoii  uinq  ccos  quatre* vingt! 
avant  l'ère  vulgaire. 

())  Quelques  auteurs  avoient  cru  que  ces  Grxpi 
étoieni.  de»  peuples.  Je  n'ai  pas  déshonoré  ce  ISSB 
nair»  «Tuac  iemnbbk  opinuMk...  Cétoient  des  ania 
^buleux.  Panfimîaa  en  parle  dans  100  vojage  «e 
tique ,  vers  la  fin  de  ce  livre.  Selon  Im,  on  vc 
de  chaque  c6té  du  cafque  de  Kttnervç  des  GT^pb 
hi  il  ajoute  :  -  Arlfi  =  e  de  Proconèfe  «lit  qu'ils  lom 
t  jour*  eagu  rrc  avec  le«  Arimafpes  ,  q\n  demeure 
»  dcffusdesWédonSiqiier  r  qvi  •  j^  -.r-i-  ht  tes  Gryt 
»»  pouiîe  de  la  terre  ;  que  les  ÀnmJl,ic^  Soiu  dos  ho 
n  qui  o'ont  qu  uii  œil  depuis  leur  n  iflancc  ,  qi 
ôryphons  Ibnc  du  animaux  reiTemblimt  av\x  1 
.lavec  un  bec  &  des  ailci  d'i.ele  ■•. 
(4)  Olen  ,  de  tycie ,  poëtc  &  dcvtn,  eft  le  pi 
I  qat  «t  fth  aMMion  de      — - 
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Scythes ,  on  trouve  les  Neures  (  Nturl  ).  Autant 

qi  c  nous  avonî  pu  le  favoir ,  la  partie  fcptcnirio- 
aaie  de  leur  pays  ii'cli  jkmih  habkéc.  \  oïlii  les 
udons  fituèes  le  long  du  fleuve  Hypanis,  à  l'oueft 
du  BoryAhène.  Mais  comme  lliypanis  nVft  autre 
que  le  Bopu  ,  ou  le  Roju  ,  on  croit  qu'Hérodote 
pirlc  ici  Jes  Scythes  de  l'Europe. 

Quadd  on  a  paiTè  ce  tleuve  «  oo  rencontre 
il'iboni  m^lée  (  petit  pays  de  b  Scfibie,  i  VtR. 
du  ikw}  rthtne  )  ,  vers  les  c6tes  de  h  mer.  «  Au- 
»  ddTus  de  ce  pays ,  dit  Hérodote  (  U>U.  ch.  i8  )t 
n  font  les  Scythes  agricoles.  Les  Grecs  tjui  hâr 
V  f-.tjiip  les  lïords  de  l'Hyparb  ,  les  appellent 
>  BorvAli  suites  ;  ils  fc  donnent  eux-mêmes  le  nom 
»  d*Oibiopolttcs  (i).  Le  pays  de  ces  Scythes  agri- 
»  coles  a ,  à  Teil,  trois  jouniees  dechetnm,(k  s'étend 
»  iufqu'au  fleuve  Panticapes  (i)  ;  nuis  cdiiî  qu'ils 
ï>  il.-.'  ,ij  nord,  eft  de  onie  jours  de  navigation, 
n  en  remootanc  le  Boryflhène.  Plus  avant  oa  trouve 
»  de  vaAes  déferts ,  tu-ddi  defiiueb  haUtent  les 
»  Andropha?;cs  (  ou  Andropopli  i;::;  ^  )  ,  carions 
»  paiticuUércs  Ëc  nullement  Scytlies.  Au  -  deilus 
•  des  Androphages,  il  n'y  a  yka  quede  vérinbles 
»  déferts,  du  moini  n'y  renconfr?  -  f-on  aucun 
»  peuple  ,  auam  que  nous  avons  pu  le  lavoir  n. 
U  iaui  obferver,  a  l'avantage  d'Hcrodore ,  cette 
Opreflion ,  S  fer  éfLiîf  j/«fcf  r.  Ainft  il  n'affirme  pas 
ce  qu'il  ignore  ;  il  dit  Amplement  que  c'eft  tout  ce 

Ïii'il  a  pu  apprendre  ;  ce  qui  cft  très  -  différent, 
tnûfte  fur  ce  point  bc  fur  cette  qualité  du  père 
des  hifleilens ,  parce  que  je  fuis  rbwM ,  i  h 
lefhjre  de  plufieurs  ouvrages  modernes ,  de  voir 
Dar-tout  attaquer  la  véraaté  de  cet  hiftorien,  & 
tt  taxer  d'une  crédulité  abfnrde. 

A  l'cft  de  ces  Scythes  npncolfs,  &  au-delà  des 
Panticapes,  on  trouve  les  bcythcs  Nomades,  qui 
■e  fèment  ni  ne  labourent.  Ce  pays  entier ,  ft 
l'on  en  emcptc  l'Hylée ,  c&  fans  arbics  (t).  Ces 
Nomades  occupent ,  ,  une  étendue  de  qua- 
torae  jours  de  chemin,  iLTiju'ii:  fleuve  G<n4itf(lc 
M«loozn'iia->«rodi ,  félon  M.  d'Anvilic  ). 

AiHdelii  du  Ctrrhtu  eft  le  pays  des  Scythes 
royaux  (4):  ces  Scy  thes  font  les  plus  braves  &  les 
plus  nombreux  ;  ifs  regardent  les  airtrcs  comme 


(  I  )  De  U  vUle  d'Oiii*  ou  Bùryfikitit*  à  l'embou- 
chure A'Hyvams  d«nt  le  Bar)tt4act,'tfei-ÉHlîcc,  du 
Sog  dans  le  Dnieper. 

*(a)  M.  d'AnViHe  a  nié  l'tiddence  de  cène  rivière  , 

Cfce  qnm  ae  it  trouve  de  <tifficrc  ptéckÈtmmt 
rtareiaedIiDnicper  ahCriaide*  Miit  M.  tatch«r 

J enfant  f^e  C0  fleUve  ctottm  peu  plus  loin,  eftpem> 
tre  le  Saioara,  qui  f«  iètte  dan  Te  Bog;  w^deflus  de 

PoriifT^.t. 

(4)  U  y  a  dam  le  texte  gree,  TUft.t  U  mytffn 

Surrti  91  M  wxuwfu.  Quelques  dcrhraiM  «m  cm  eut 
cela  Toulott  dire  que  c  Moit  le  flHotir  des  noi»  de 
S(fthibM.bNkereMeMif«a*i€t  ifiMb  ■ 
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leurs  efciaves;  ils  s'étendent.,  du  côtS  du  Aid i 

fulqu'à  la  Taurique,  à  '.'cil,  ]uCiu.:u  (<.*'Jé  (5)  que 
creul'èremlîs  fils  des  aveugler ,  &  jui4u'a.  (.remues, 
ville  commsrçante  fur  le  Palus  Meotis.  Il  y  a  même 
jMRÎe  de  cette  nation  qui  s'étend  jufqu'au  Tanaii. 

Je  m'arrête  un  inftant  pour  faire  ohfcrvcr  que 
le  pays  décrit  ici  p^r  Hérodote  ,  qni  lut  (on  Iii'.- 
tou-c  aux  jeux  oiympiaucs ,  vers  l'an  466  avant 
notre  érc ,  eA  celui  que  Ptolemée  appelle  Samiarfe , 
&  il  écrivoit  dans  le  f  *  >  G  ide  de  notre  ère;  ce 
qui  peur  donner  ei./iroa  joo  nr:s  de  difiorcnce. 
A!on>  ce  pays  étoit  plus  con:îu  ;  l.s  peuples  ap> 
,  pcL"»  Scy;hc-s  ,  ércient  plus  rcculé-i  ;  à  d'auiKSa 
ap^jelés  Ssrmates  ,  leur  avcicr.t  fuLcédc. 

Au  nord  des  Scythes  royaux,  Hérodote  £t 
qu'étoient  les  Melanchlxnes  (6) ,  peuple  qui  n'ètoît 
pas  Scythe.  Au  -  delà  des  Mciani.iiU'at.& ,  ajoute 
Hérodote  ,  il  n'y  a  ,  autant  que  nous  pouvoits  le 
favcir  ,  que  des  nurai»  tk  des  tiîrres  fans  lubirans. 

Le  pays  d'au-ci«:ià  du  Tanats  (  ihidua^  ch.  )«  . 
r'apparrieiK  pas  à  h  Scythie;  U  ie  partage  en  plu- 
i  fi  contrées.  Ln  première  ell  aux  Sauromates* 
ii^  commencent  à  l'extrémîté  du  Palus  Mcocts  ,  & 
occupent  le  pays  qat  eft  W  nord  :  on  n'y  voit  ni 
arbres  fruitiers,  ni  fanvag^^.  Infc  orrle  co::tr^;, 
au-<leirus  des  Saurom;ucA ,  cù.  tiahiux  par  ks  Ijl- 
dinsj  elle  porte  toute  forts  d*«riMee  ca  aboiw- 
dauce.  Mats  au-deflus  des  BudÏM  ,  en  tinnt  vw» 
le  nord«  le  premier  pays  oè  Ton  entre,  cft  un 
defcrt  (le  fept  jours  de  chemin. 

Après  ce  délcrt  (  ch,  22  ) ,  en  détounanc  vers 
l'cft ,  vous  trouvez  les  Tky/ra(>étes  }  «'aft  me  no- 
tion particulière  &  noinl)r.ric  ,  qvii  ne  vit  que  dc 
k  civile  L5:s  lyr^ucs  (  qu<:iqttcs  au<.;^rs  ont  cm 
que  dans  le  gfBC^  au  U.u  de  lufMf ,  il  61loic 
Lre  TvfKùt;  mais  ptifquc  l'on  trouve  ce  nom 
dans  Pomponius  McU  5c  dans  Pline  ,  tl  eA  pro- 
bable qu'il  éroit  celui  d'un  peuple ,  plus  ancien  que 
îes  Turcs,  appelé»  d'abord  Turcoonos  ).  Lei 
lyrqucs  donc ,  félon  Hérodote,  lenréiolent  coa- 
ngus;  ils  Ijabltf  i-.m  le  même  pay*; ,  &  ne  vivoient 
auiTi  que  de  g^cr,  qu'ils  pri.i:otent  de  cette  ma- 
nière, u  Comme  tout  eâ  plein  de  boie,  dît  H^O- 
»  dote,  les  cha'Ttwrs  montent  fur  un  arbre  pour 
»  épiur  6c  afteiitlic  b  bète  ;  lis  unt  chacun  lui  cheviil 
»  drclFé  à  fe  mctirv'  ventre  à  terre ,  afia  de  pamlne 
•>  plus  petit;  ils  mènent  aufll  un  cl-.i.>n  avec  eux. 
»  Aufli-tôt  que  le  clialTeur ,  du  haut  de  1  arbre , 
»  appe!\oit  la  bête  il  ucrtéo  ,  il  l'atteint  d'iui  coup 
w  de  flèdie  ,  monte  fur  fon  che%-al ,  ^  h  fvixrkws 
w  avèic  fim  chten ,  qui  ne  le  quitte  point  ». 

Aai-dclà  des  lyrqucs ,  en  avançant  vers  l'crt  , 
on  trouve  J'auiro  iicythes,        ayant  fccoué  le 


(f  ^  Je  parlerai  de  ce  foffé  en  rapportant  l'cxpcditioa 
des  Scythes. 

(6)  Ce  nom  fignifîe  les  nolr$  mtnutax  :  c'étoît  Ans 
pemwwe*.  ^  ^ 
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cette  contrée. 

Tout  le  pys  dont  je  viens  de  parler  j  juCou'à 
Celiii  de  ces  Scythes ,  en  pbt ,  &  les  terres  en  font 
excellentes  &  fortes;  mais  au-delà  il  eft  nide  & 
pierreux,  a  LorAjue  Ton  en  a  traverle  une  grande 
»  partie  ,  continue  Hérodote  ,  on  trouve  des 
m  peuples  ipn  habitent  au  pied  de  hautes  mon- 
•»  tii?nes;  on  <lît  qu'Os  font  tous  dianves  de  uaiA 
tff^pcc,  l-.ommcs  &  llmincs;  qu'ils  oitt  le  nez 
*  applati  &  b  menton  alwigè  (i)  ;  ils  ont  une 
»  langue  partiailiérc  ;  mais  ils  font  vétusàlama- 
I»  rière  des  Scythes;  enfin  ils  vivent  du  fruir  d'une 
m  cfpèce  d'arbre  cpie  l'on  a|îpe!lc/»o/i«jii<  (TrotTtKvf). 
S»  Cetarbre,  à-pcu-prC-s  de  la  grandeur  din fifulèr, 
a>  ponc  un  fruit  à  noy.m ,  de  la  grofTcur  d'une  fîve. 
n  Quand  ce;  fruit  eu  mûr,  ils  le  preiTcnt  dans  un 
»  morceau  d'étoffé  8c  en  expriment  ime  liqueur 
n  noire  ?<  épaiiTc, qu'ils  apptnciit  y(/c-^v;Iîs  fucent 
»  cette  liqueur ,  &  la  boivent  mêlée  avec  du  lait.  A 
•n  r^fd  «fo  marc  le  plus  épais,  ib  en  fofitdes  maflês, 
H  (Tui  Inir  fm-cnt  oc  nourritiîrc;  car  ils  ont  pctt 
»  oc  bétail ,  faute  de  bons  pâturages. 

n  Bs  demeurent  toute  Tannée,  chacun  fous  un 
n  nrhre.  L'hiver  ils  cru^  rcnr  ces  arbres  d'une  cic  fte 
n  de  laine  blanche,  ûrrée  &  foulée,  qu  ii'>  ont 
»  ibil»  dr<6ter  pendant  l'cté.  Comme  elle  n'ctoit  pas 
n  tiflue,c'étou  une  cfpèce  de  feutre».  LesTartares 
©nr ,  ce  me  fcmblc ,  des  tentes  de  cette  cfpèce  ; 
£c  ce  qi  c  décrit  ici  Hérodote ,  potmoit  Uoi  moit 
été  aufli  des  tentes  de  inetne  forte. 

PerfÎMine  ne  les  infultc;  on  les  regarde  en  effet 
coolnie  Aerès.  Ils  n'ont,  avec  leurs  poflèffiont, 
miciinc  nrme  offenf^'c  ;  leurs  Toifinsles  prennent 
pour  nri>itrcs  dans  leurs  différends;  &  quiconque 
fe  réfugie  dans  leur  pays ,  y  trouve  un  alyle  in- 
viobbie,  où  perfonne  ifofe  TatiaiftMr.  On  les 
appelle  Argippéens. 

On  a  une  cormotiTance  exade  de  tout  le  pays,  jufqu'à 
%y\\n  qu'occupent  les  hommes  chauves,  &  de  toutes 
les  nations  au-dclÀ.  Il  n'eft  pas  difficile  d'en  favoir 
des  nouvelles,  par  les  Scythes  qui  vont  chez  eux, 
par  les  Grecs  de  la  ville  de  commerce  fondée  fur 
le  Boryfthène ,  &  des  autres  vîUét  coimticrçantcs , 
firuées  fi"r  k-  Pont-Fuxin.  Ces  peuples  parlent  icpt 
Vmgucs^ifTérentcs;  auih  les  Scy^thes  qui  voyagent 
4lBns  fcur  pays,  ont-ib  befoinde  (êpt  Interprètes 

pour  y  f.ùr^  k-urs  afT-ires, 

On  connott  donc  ce  pays  j'.ifqirà  celui  des 
hommes  chauves  (  îUd.  ek.  s  j  )  ;  jmais  on  ne  peut 
rien -dire  de  certain  de  celui  qui  ert  an-dciTus  ;  des 
moncagncs  ékvécs  Sl  inacceifiblcs ,  en  interdîfent 
■  Rentrée.  Les  ArgippiensraconicittcepcndantquVIIes 
font  haï  kées  par  des  /Egipodes,  ou  honnnes  aux 
jiicds  de  chèvres  (2)   mais  cela  oe  me  paroit  mé- 

i.-'lt)  Ceft  aiTc*  le  portrait  dei  Calmouca  aAuels. 
*l]  Ou  peut  préfumer  qu'on  les  app«!a  «vx  pitdt  de 
4Sltr^<,  i'.  tcc  qu'ils  couroj.  ot  fur  les  montagnes  comme 
CCS  animaux  ;  «  que  ce  fut  par  ignorance  que  ce  oora 

lui  fnâ au feas  piojcc«  ^  t^yugpM  wu  a  la  laiAM*' 
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fiter  Aucune  croyance.  On  voit  eneofeië  Hètodoti 

douter  d'un  fait  qui  fort  des  règles  dtf  la  nature. 

Ils  ajoutent  auifi  que  fi  l'on  avance  plus  loin, 
on  trouve  d'autres  peuples  qui  dorment  fîx  mois  de 
l'année.  Pottr  moi,  je  ne  puis  absolument  le  croire. 
Probablement  on  avMt  d'abord  conclu  de  l'aug- 
ment:\tîon  l'inégalité  des  jours  &  des  nuits,  et 
avan^nt  vers  le  pôle  arâique  ,  qu'au  p<m»  di 
pole  même,  il  devoir,  en  hiver ,  y  avoir  fix  looè 
de  nuit  ;  puis  on  aura  dit ,  comme  on  Ta  fai 
quelouefois  dans  des  ouvraj^  de  Géographie  :  Ce 
peuples  ont  fix  nob  de  ndt  en  Hvcr ,  quoiqu'il  n'y 
ait  pas  de  peuples  aux  pôles  ;  puis  comme  ie  tenip 
de  M  nuit  eu  auiE  ,  généralement  par-tout ,  le  temp: 
du  fommeil ,  on  a  dit  que  l'ony dormoit  pendan 
ftx  mois.  Hérodote  n'cA  donc  pas  fi  crédule, puit 
<^'kl  affirme  qu'il  ne  peut  abfolument  le  croire. 

D  cooânue ,  en  aiânt  :  u  On  fait  que  le  pa^ 
»  des  Argippéens  cft  occupé  par  les  Iflédons;  mai 
M  celiu  qui  eA  au-dcfliis ,  du  côté  du  nord ,  n'a 
I»  connu,  m  des  Argippéens,  ni  dn  U^ons,  qi 
9  n'en  difeot  que  ce  que  fai  apporté  d^apn 
n  eux  n, 

.  Voici  les  ufages  qui  s'obfervent,  i  ce  qu'on  dit 
chez  les  IlTédons  :  Quand  un  îfTédon  a  perdu  fc 
pérCj  tous  (es  parens  lui  amènent  du  Détail;  i 
Véffûgsatt  &  l'ayant  coupé  par  morceaux,  i 
coupent  de  mêniL»  le  cadavre  du  père  de  celui  q: 
les  reçoit  dans  fa  maifon>  &. ,  mêlant  toutes  ct 
chairs  enfemble,  ils  en  font  un  fieAîn.  Quanti 
tète ,  ils  en  ôtcnt  h  b:lr!^e  &  les  cheveux ,  8£  ,  npri 
l'avoir  parfaitement  nettoyée  ,  ils  la  dorent.  Se  ^\ 
fervent  comme  d'un  vafe  précieux  ,  dans  les  facr 
fices  folcmnels  qu'ils  offrent  tous  les  ans  (t).  Tell 
font  leurs  cérémonies  funèbres  ;  car  ils  en  cioferven 
en  l'hoimeur  de  leurs  pères,  ainii  que  les  Gre 
célèbrent  l'airniverfaire  de  la  mort  aes  leurs.  / 
refte ,  ils  pafTent  aiiifi  pour  aimer  la  juiUce  ;  6 
chez  eux ,  les  fiamnes  o«  aiiiaiit  «l^uioritè  q 
les  hommes. 

On  conni^t  donc  anfll  ces  peuples  (thid.  ch.  27 
mais  pour  le  pays  qi/i  eft  au-dciTus,  on  fau ,  f 
le  témoignage  des  luedons,  qu'il  eft  habité  jar  t 
hommes  qui  n'ont  qu'im  œil ,  &  par  des  Grîphc 
qui  gardent  l'or.  Les  Scythes  l'ont  appris  de»  Ifl 
dons,  &  nous  des  Scythes.  Nous  les  appelc 
Aiînnfpes:  en  langue  Scyt!  t,  Arimafignine  toi 
cette  langue  ,  &  Spon  ,  it'tL 

Dans  tous  les  pays  dont  Je  viens  de  parit 
l'hiver  eft  fi  rade ,  &  le  mid  fi  infupportal 
pendant  huit  mois  enricrs.,  qu'en  y  rcpnn riant 
l'eau  fur  la  terr«,  on  n'y  iàà  pas  de  boue  m 
c'èfi  en  y  allîmnDt  du  fitt.  La  ner  mène  fe  gjli 

 1—  -■- 

Quelques  auircs  peuples  en  onr  ufé  de  mita 

Vijf^jnl  les  tètcs  ée  leur»  ennemis:  v«ycx  l'hiilcirc 
Roicuondc ,  fille  du  rot  de»  Gé,!ide»  ,  appelé  K 

mond  ,    dont   Alboin  ,    rui   r'r<,    L  oïlit'd  r       ,    h  v  >it  < 

Ênt  dorer  le  crâne ,  au  du  ctouu  U  ca  avou  Uït 
'coupe  pni*  ^ût,  ... 
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ifan  cet  affremc  climat  ;  ainit  que  tout  le  Boiphare 

Ciim  ôric^  ;  &  les  Scythes  de  la  Cherfonèfc  pafTent 
en  corps  d'armée  fur  cenc  glace ,  &  y  conduifent 
leurs  charriots  pour  aller  dans  le  pays  des  Sndcs. 
L'h;vc-r  continue  de  la  (nnc  hiùr  mok  entiers;  les 
auaue  autres  mois,  il  tait  encore  iroid.  L'hiver, 
dans  ces  contrées ,  eft  bien  diSémt  de  celui  des 
mttts  jam  ;  il  y  pleut  <i  peu ,  en  cette  raifon , 
nie  ce  rreft  pas  !i  peine  d'en  parler;  &  Tété, 
il  jil'  cviTe  u'v  j  Icuvoir.  Tl  n'y  tonne  point  dans 
k  temps  qu'il  tonne  ailleurs  4  mais  le  tonxterrc  eft 
trèa-fitquein  en  été;  s'A  tfy  fut  entendre  en  hiver , 
on  le  regatde  comine  un  prodige.  II  en  eft  de 
même  des  ttcmblcmens  de  terre  ;  s'il  en  arrive  en 
Scyrliie ,  foit  en  été ,  foit  en  hiver ,  c't  ft  un  prodige 
qui  répand  la  terreur.  Les  chevaux  y  foutiennent 
le  froid;  mais  les  mulets  6c  les  ânes  ne  le  peuvent 
abfolument ,  qiioiqu'ailleurs  les  chevaux  expofés  h 
h  celée,  d^f«riium,&9ielesâiies&Jesiiuilets 
y  rtfiHem  fias  pdne; 

Je  pcnfe  que  la  rigueur  du  froid  (ftù/.  ch.  ip), 
an|iéche  tes  boeufs  d'y  avoir  des  cornes.  Homère, 
(fil  Hérodote  ,  rend  téntoignage  à  non  opinion , 
dans  l'OdylTéc,  lorfqu'il  dit  :  u  Et  la  Libye,  où  les 
■  cornes  viennent  promptement  aux  agneaux  m. 

Cèb  me  paroit  dWant  plus  juAe  ,  que  dans  les 
pays  chauds,  les  cornes  poufTent  de  bonne  heure 
aux  animaux,  &  que  dans  ceux  ou  il  fait  un  froid 
iriolent ,  ils  n'en  ont  point  du  tout,  eu  fi  elles 
poufTent,  ce  n'efl  qu'avec  peine  (i). 

Quant  aux  plumes  dont  les  Scythes  liiii.  ch.  j»  ), 
difent  que  Pair  eft  tellement  rempli,  qu^Js  nV  peuvent 
voir  ce  qui  efl  au  -  deli ,  ni  pénétrer  puis  av:)nt , 
void  Fopinion  ^ue  j'en  ai  :  D  neige  toujours  dans" 
les  régions  fin  ecs  au-delTus  de  la  Scythi  ,  n  lis 
viaifemblablement  moins  en  été  qu'en  niver.  Qui- 
emqnea  de  près  h  ndge  toniber  ieros  flocons, 
comprend  facilement  ce  que  je  dis  :  elle  rcffcmblc 
en  effet  à  des  plumes,  u  Je  penfe  donc,  dit  Hé- 
»  fodete,  que  cette  panie  du  continent,  qui  efi 
»  au  nord,  efl  inhaoitable ,  à  eau fc  des  grands 
»  froids  ;  &  qxie  lorfque  les  Scythes  &  leurs  voifms 
51  parlent  de  plumes,  ils  ne  le  font  que  par  com- 
»  pamifon  avec  la  neige  ».  Voi^  ce  que  l'on  dit 
fur  ces  pay^  ft  ébignès. 

Ni  !i  s  Scythes,  ni  aucun  autre  peuple  de  ces' 
répons  iomtaines  «  ne  font  pas  des  Uyperbo- 
lécDS     û  ce  Mfeabém  tes  IflSdaoïi  «ceint-U 


(l)  WKéredete  fait  une  petite  dlgrefCoe  dr  h  caufe 
vnie  ou  fouLi^onnée  d'un  utt  qui  n'eA  pu  trop  prouvé 
lui-mime  Ccft  que  lei  mulet  n'rngendroîent  pal  àaas 

TEIide.  Hiroéoie ,  L.  n  .  c  7. 

(1)  J^iouterat  iki,  à  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  de*  Hy- 
perb«réens  ,  la  noce  fittviMC ,  prift  de  M,  Lwcber , 
tomé  /// ,  f»gt  yifi. 

*•  u  paroit ,  par  le  S«.hoIiafle  de  Ptndare,  que  les 
"Grec»  appeloient  les  Thrates,  Bordtn»  jil  y  s  par  confc- 
••qucni  grande  apparence  qu'ils  dcnnoient  aux  peuples 
«  qù  babicotcat  «bddà,  le  Boa  d'^(];p«lwiibM  M, 
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Rlèaie,  â  ce  que  je  penfe  ,  ifen  dl&it  rien;  car 

les  Scythes,  qui,  fur  le  rappon  des  IfTcdons,  ncus 
parlent  d<»  peuples  qui  n'ont  qu'un  œil ,  nous  di* 
rt^ent  au<!î  quelque  chofe  des  Hyperboréei^  Cepen* 
dnnt  lîcfiode  en  fait  menion  ,  oc  Homère  aufTî , 
dans  les  Epigones,  en  fuppofant  du  moins  qu'il 
fbit  Fauteur  de  oe  poème  (1). 

Hérodote ,  interrompant  fa  narration ,  parle  de 
plufieurs  autres  peuples  ;  mais  put  après  il  revient 
aux  Scytlies,  Conunc  ce  qu'il  a  dit  eft  précédé  de 
chofes  générales  fur  l'Eurmc ,  &  que  je  ne  l'ai  pas 
placé  à  l'article  Europe,  ]c  vais  le  mettre  id: 

u  Quant  k  l'Europe  (  m^i.  L.  ir^  %  4f\^ 
ry  ne  paroîr  pas  que  pcrfbnne,  jufqu'ici,  ait  décoa- 
w  vert  ù  elle  eft  environnée  de  mer ,  à  l'efi  &  an 
»  nord.  Mii»oiifidtqn*enfalonguienreUe  fivpeA 
1»  les  deux  autm  perties  de  la  terre.  Je  ne  puis 
»  conjcôuter  pourquoi  la  terre  étant  une,  on  lut 
V  drnni:  rrr is  differens  noms,  qui  font  des  nomi 
n  de  fienune ,  &  pourquoi  on  donne  à  l'Afie.  pour 
»  bornes,  le  NiT,  llenre  dTgypic,  8t  le  Phafe, 

»  fleirve  de  Colchide  »  Quant  à  l'Europe,  . 

perfonnc  ne  fait  fi  elle  efl  environnée  de  la  n^r. 
Il  ne  paroit  pas  non  plus  que  l'on  Tache  d'où  die 
a  tiré  fon  nom,  ni  qui  le  lisî  3  (îriKic;  à  moins 
que  nous  ne  difiorn  qu'elle  l'a  pris  d  iiurope  fie 
Tyr;  car  auparavant,  dnfi  que  ks  deux  autttt 
parties  du  monde  ^  elle  n'kvoit  pas  de  nom.  Il  efl 
oenaifi  qu'Europe  étdt  Afiatique ,  &  qu'elle  n'efl 
jamais  venue  dans  ce  pys  ,  que  les  Grecs  appellent 
aâuellemeot  Europe  j  mais  qu'elle  paf&  reuionent 
de  Phéidcie  en  Ciéte,  «r  <fe  ôrèie  en  Lyc1e„« 

Le  P  ont-Euxin  (  §.  ),  aue  Darius  attaqua, 
efl,  de  tous  les  pays,  celui  qui  produit  les  tïanb^s 
les  plus  ignorantes  }  fen  excepte  tomefeis  lés 
Scythes.  Parmi  celles,  en  cfTetl,  qui  habitent cn-de^à 
du  Pont-Euxin ,  nous  nc  pouvons  pas  en  citer  uiie 
feule  qui  ait  donné  des  marques  de  prudence  &  ' 
d'habileté,  ni  méaie  qui  ait  liMiinl  un  iMWttae 


Conftantin  Porphyroçcnète  psrotl  confitmer  cette 

opinion,  lorrqu'ilj du  qu'il  y  a  plufieots  nations  confîd^ 
rables  iii£|u'att iMOtibc ,  <nxu  ces  pays  hy|>erl  orcciu. 

La  eoojeâvre  de  M.  Freret,  qui  place  ces  peuples 
(  Mim.it  PÀe«d.  de»  Btl.  Uttttt,  H.ft.pagttoo  ),  au-delà 
dunioilt  Bwat ,  &  qui  veut  que  ce  ibit  là  la  raifon  qui 
1c*  a  fait  notnmtr hyptrborJent,  ne  me  paraît  pas  plaufible. 
Il  s'ifipute  fur  ce  que  cette  mont^;ne  conÂnoit  avec 
ri-Iyrie-,  mais  fi  cent-  montagne  eut  été  li  près  de  la 
Grèce,  coinm?ni  les  Grec»  .luroicnt-ils  dehirc  tant  de 
fables  fur  l,i  linution  des  pjys  d'au •  delà  cette  mnn- 
tagtie^  ï*.  Il  paroit  cjnc  !c  nom  <ic  \»  montai^nc  efl  .ilrcré 
(!ins  Titc-Live.  9c  ijn'il  laut  hre  Bcrtur ,  comme  on  I« 
trouve  dans  Oiodore  de  Sicile .  rome  It,  »*^«  ff^^  ,  ou 

plutôt  ■dcm&v^e'iaaw  ente  )icdaasHésodotr,£,rfr/, 

c.  I  tS. 

Ce  t  peuples  paroiflent  Grecs  d'origine  :  le  culte  d'A- 
poUon  Défie^  ,  leur?  rites ,  ft  îrï'rraccs  de  leur  laneM 
c;ui  fe  rencoiitren;  .nq  l  '  urs  noms  propret,  lOWi  Ctt 
un  mot,  temble  le  doaaer  a  pea£er. 

(3)  (ci  Hérodote  s'étend  fur  ta  nafeke  des  cAendei 
daa  UjftMbméam,  Vtjff^  m 
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Iniînilt ,  fi  oe  n*eft  b  nanon  Scythe  &  Anadtarcls. 
Les  Sc)'thes  (ont  donc,  de  tous  les  peuples  que 
nous  coonoillîoos ,  ceux  qui  ont  trouvé  les  moyens 
fXbi  pour  confier  Tes  avantages  les  plus  pré- 
cieux; nuis  je  ne  vois  chez  ctix  tien  autre  cnoCe 
à  admirer.  Ces  avantages  coaftftcnt  à  ne  point  biffer 
échapper  ceux  qui  viennent  les  attaquer ,  à  ne  pou- 
voir être  joints,  qii.iriâ  ils  ne  \ei;la:t  pciit  l'être; 
car  ils  n'ont  ni  villes ,  ni  fortcœlTes  (  Ttt^ên  ). 
Ils  tiennent  tvec  euxleivs  maiibns  ;  ils  ibnc  m1»!<s 
i  tirer  de  l'arc  étant  à  cheval  ;  ils  ne  vivent  point 
des  (mas  de  laixturaj^e ,  nuiis  du  bétail,  &  n'ont 
point  if  «uti«s  maiibns  que  leurs  chamots.  OMnmettt 
no  pareils  peuples  ne  feroicnt-ils  pas  invincibles, 
&  comment  r«roit-il  aïTé  de  les  j&indre  pour  ks 
coinlMttre  f 

Ils  ont  imagihé  ce  genre  de  vie,  tant  parce  que 
ia  Scythiey  dlproprc,  que  par  ce  que  leurs  rivières 
Jes  Étvoriient  &  leur  fervent  de  remparts.  Leur  pays 
cft  uni ,  abondant  en  pâturages  &  très  -  arroKr.  Il 
n'eH  en  effet  guère  moins  cuiipé  de  rivières ,  qi.e 
rEeypte  l'cft  de  canaux.  Je  ne  parleriûque  des  plus 
cClèbrcs,  de  celles  fur  Icfqucllcs  on  peut  navigeren 
remontant  de  la  mer.  Telles  font  YJjîer  (  le  Danube  ) , 
le  Tyras  (  appelé  depuis  Danajlir ,  &  aâuelle- 
ment  Dnicfier  ;  ;  le  BsryjlhtM  (  appelé  ckpnis 
B^^us ,  MwliJclicincm  le  Bog  )  ;  le  Panticapu  (  foup- 
çonné  ,  par  M.  Larchcr ,  être  le  Samara  )  ;  le 
Gtnhus  (  appelé  ,  yzr  M.  d' AnviUe ,  k MpA;^^»;^ 
ff^oni  );  &  k  Imim  (  le  Ûun  ). 

t^.  LVjbr  ($.48)  »  le  plus  grand  de  tous  fienves 
que  no^îsconnf  •iffion'î ,  efl  toujours  égal  à  lui-méme , 
ivn  en  ctc ,  loit  en  luvcr.  Un  le  rencontre  le  pre»- 
micr  en  Scythie,  if  occident  des  autres;  &  il  eil 
le  plus  grand  ,  parce  qii'l  recul  s  eaux  de  pîu- 
(leurs  autrci  rivijrts.  Vauvh  clUcs  tju'il  reçoit,  il 

Îr  en  a  cinq  qui  tra^  erfent  la  Scythic  ;  celles  que 
es  Scythes  appellent  Porau,  &  les  Grecs,  Pyrttos 
(  appelée  par  Ptolcmée  ,  à  ce  qi:c  l'on  croit ,  le 
HUralfus ,  aâuellement  le  Prut  )  ;  le  Tîjranttu 
(  l'Alut,  ou  Aluta  )  ;  VÀrams  (le Siret  )  j  le  Nj- 
paris  (  félon  M-  d'Anville,  le  Proava  )  ;  &  VOr- 
/ejfus  (  l'Argifcha,  félon  Boycr  ),  félon  M.  d'Anville, 
Argps.  La  premicre  de  ces  rivières  (  le  Poratj  )  efl 
cnumle;  eUe  coule  Ik  l'd!,  &  fc  mêle  avec  Vl/Ier; 
u  fcconde,  c'tfl-à-dirc  ,laTiarente,  cft  plus  petite, 
&  coule  plus  à  l'occident;  les  trois  dernières, 
T Avants,  te  NapanSy  &  l'OrJtJjfus^  ont  leur  cours 
entre  les  deux  autres,  &  fc  jettent  aulïï  dans  Vljltr. 
Telles  font  les  rivières  mii,  prenant  leur  fouiVC  en 
ScytMe,  vont  groAr  VJfrr. 

Le  Kiaris  (  que  je  crois  être  1  e  A  l.irlfu  r ,  ou  Maros, 
qui  fe  jetie  dans  la  TiiéiÛé ,  mais  qu'Hérodote  a 
cm  iè  tvndie  dans  1«  Danube  )  ;  ce  Mads  donc  , 
coule  du  pnys  des  Agatliyrfcs ,  &  mêle  ièt  tmx 
avec  celles  de  ïlOtr  (  telon  Hérodote  }, 

Des  fimnoeisoimom  Anw,  Ibriem  tidbaim 
grandes  rivières,  VAdas  (  on  i;e  fait  quel  nom 
moderne  porte  ce  fleuve);  ÏAutm  (  tiu:ertain  comme 
le  précédent  ),  &  le  fîbi^  (  iaceapn  de  mîm  ). 
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'  Ellei  prennent  jetw  fource  vers  le  nord  ,  &  f 
ptnJeiu  dans  le  même  fleuve. 

Il  en  vient  aufll  ttois  autres  par  la  Tlirace  ,  S 
le  pays  dcs  Thraces  Crobyzicns ,  qui  fe  rciidcn 
dans  r/y?e-.  Ces  fleuves  font ,  ÏAtkryt  (  inconnu  ) 
le  Noit  (  Peucer  croit  quec'cilJe  Sitoa  aâud  ) 
&  YArtmei  (  ignoré  ). 

Le  Cios  (  YEJchr ,  OH  rifcha  ,  appelé  par  Pline 
(Efcus  ) ,  vient  de  la  PAmbu,  &  du  mont  Kho 
dope  ;  il  ftpare  par  le  milieu,  le  mont  Hamus 
&  fe  décharge  dans  le  même  fleuve. 

VAngrus  (inconnu  ),  coule  dans  ril]yrie,vef 
le  noid, travciiê la  plaine Tril»llique,fe  jettedan 
le  Bwnpu,  (Pcuccr  croit  que  c'eft  la  Save  ),  { 
celui-ci  dans  l'Jfttr;  de  forte  que  l'Jfitr  reçoit  tau 
i  la  fois  les  eaux  de  tkux  grandet  rivières. 

Le  Carpls  (  M.  d'Anville  l'appelle  Vices;rad  ) 
&  YAlpis  (  ignorée  )  fortent  du  pays  au-ddius  d< 
Ombriques^coident  vers  le  noni,  6t  le  perdei 
dans  l'j  même  fleuve. 

On  ne  doit  pas,  au  rcfte,  s'étonner  que  l'Ifi 
reçoive  tant  de  rivières  ,  puifqull  traverlê  toot 
l'Europe  (1)  :  il  prend  fa  (ource  dans  le  pays  cJ< 
Celtes.  Ce  font  derniers  de  i'Lurope,  du  du 
de  l'occident ,  fi  l'on  en  excepte  les  Cynètes  (a 
Après  avoir  traverfé  toute  l'Europe,  il  entre  dai 
la  Stythic  par  une  de  fcs  extrémités. 

La  réunkmdc  toutes  les  rivières  dont  j*ai  parlé 
&  de  beaucoup  d'autres,  rend  i'Jjler  le  plus  gran 
dws  deuves ,  ajoute  Hérodote  (%.  50  )  i  mais  fi  c 
le  compave  Itû  Ccvl  avec  le  24tf,  on  donnera 
préférence  au  fleuve  d'Egyj're ,  parce  que  eeli li- 
ne reçoit  ni  rivières ,  ûi  fonruncs  qui  fervent  à 
•Çro/ru^.  L'/y?<r,  comme  je  l'ai  dé^dit,  eft  tou}Ott 
égal,  foit  en  été ,  foit  en  hiver:  en  voici  ,  ce  n 
iemblc,  la  raifon.  En  hiver,  il  n'cû  paspius  gn 
qu'à  fon  ordinaire,  ou  du  moins,  giwre  plus  qu 
ne  doit  l'tire  naturellement,  parce  qii'en  ccrtc  ù 
fon ,  il  pleut  très-peu  dans  les  pays  où  il  palïc , 
que  toute  la  terre  y  cft  couverte  de  neige  ;  cci 
neige,  qui  efl  tombée  en  abondance  pendant  l'IUvt 
venant  a  fe  fbnib«  en  été ,  fc  jette  dans  Vljîer.  l 
tonte  des  neiges,  &lcs  pluies  iréquentes  &  abo 
dan  tes  qui  arrivent  en  cette  faiTon,  contribuent 
le  groffir.  Si  donc  en  été  le  fdeil  attire  k  lui  pt 
d'eau  qu'en  hiver,  celles  qui  fc  rendent  dans 
fleuve  font  aulFi ,  à  proportion  «  pUis  abondam 


(1)  Ce  i(fu  doit  étonner  pbnAt,  cTteft  aoTen  dM 
que  ce  fleuve  aa«erfe  toaic  I Europe,  Hérodote 
noicmc  râeJlmearque  cellet  de  la  partie  qu't!  d^cr 
il  auroit  parlé  d'un  DÎen  plus  grand  nombre  ,  s'il  . 
voulu  nommer  toutes  celle*  que  reçoit  le  Dem 
dcputs  Ta  fource. 

{i)  HéroWcte  oe  connoifToit  pas  trop  bien  les  part 
occidentales  de  l'Europe.  A  la  vérité',  les  Celées  mt 
les  plus  occidentaux  i  niîs  c^âloir  É  l'cft  d«  leur  pi 
qu«  nfler  prenoit  fa  fource ,  que  Tofi  coaaolt  coc 
trteWee.  Quant  aux  Cynètes ,  qni  habttoicitc  le  Cmm 
au  fud  de  la  Lulîtaaie,  fwifiMtÊk  ét  IVorêfe, 
éteicm  Içia  4e>Ui, 
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W  été  «fu'cn  MvcT.  Ilrcf\;ltc  cî;  ccffc  oppofirionj  ^ 
une  cosipcniation  qui  bàt  paroitre  ce  fleuve  toujours  ' 
épi 

î".  ^  'IJler  cft  donc  un  des  flaives  q»î  coulent 
en  Scythie.  On  rencontre  enfuite  leTyras;  il  vient 
éu  nord ,  &  fort  d'un  grand  bc  qui  fépare  la  Sc^thie 
de  la  Neuride:  les  Grecs ,  qu'on  appelle  Tynns , 
habitent  vers  fon  embouchure. 

3".  Vffypanis  crt  le  trolfième;  il  vient  de  la 
Scythie,  &  coule  d'un  |Taiid  lac,  autour  duquel , 
ordinairement ,  paiflèm  des  chevaux  hiancs  <âu- 
vages  :  ce  lac  s'appelle  ,  avec  raifon  ,  la  mère  de 
ïB^féniâ,  Je  remarquerai  que  Pomponlus  Méia  a 
dk  avffi  (  £.  m  »  «A.  i  )  :  HypMnU  tx  grandi 
ftdudt  oritur  quam  matnm  tjus  accola  apptîlant.  Cette 
rivière,  qui  prend  fz  fource  dans  ce  lac ,  cA  petite , 
éi  (on  eau  eft  doi#  pendant  dqq  ioumees  de 

navi^nrion  ;  mni?  enfiiitc,  à  qiintre  )OUmèes  de  la 
mer^eiie  devient  riei-amcre.  Cette  ajnetume  pro- 
vient dtoe  fontaine  qu'elle  reçoit,  &  qui  cil  fi 
amère,  qne,  quoiqu'elle  Toit  petite ,  die  ne  biilc 
pas  de  giter  les  eaux  <ie  cette  rMère  ,  <nit  eA 
glande,  entre  les  petites.  Cette  fontaine  eft  fur  k$ 
voaiières  des  Scythes  Arotères  &  des  Alazons,  6c 
Mfw  le  méoe  'nom  que  l'endroit  d'où  elle  fort. 
On  b  nomme  ,  en  langue  Scythe,  Exjmj'h^  qui 
£gnifie  «sn  grec  ,  t-  oies  jacrcts.  Le  Jyras  bi  ïHypanu 
i^approchc-nt  l'un  de  l'antre  dans  le  paysdes  Abzons ; 
irais  hientôt  après  ils  fe  détoumcni,  &  laidfcnt 
entre  eux  un  ^rand  intervalle, 

4».  Le  Bonfihiae  efl  le  quatrième  fleuve ,  &  le 
nk»  grand  de  ce  pays,  après  ï'Jfltr.  Ceft  aufli ,  à 
OHM  avis ,  le  plvis  ficoad  de  tons  les  fleuves ,  non- 
feulement  de  la  Scythie,  mais  du  monde,  fi  l'on 
en  excepte  le  Nil,  avec  lequel  il  n'y  en  a  pas  un 
OUI  puiuc  entrer  en  oompantiron;  il  fournit  au  bétail 
de  beaux  ^d'excellcns  pâturages.  On  y  péchc  abon- 
damment toutes  fortes  aie  beaux  poifTons.  Son  eau  e/1 
très-jttrfaUe  à  boire ,  &  die  cû  toujours  claire  & 
limpide  «  quoique  les  fleuves  voiflns  foient  limo- 
neux. On  recueille  fur  fes  bords  d'excellentes  moif^ 
fons,  &  dans  les  endroits  où  l'on  n'en  f^ii  p! mt, 
fberbe  y  vient  fort  haute  &  en  abondance.  1^  fel 
lèctyflallife  de  loi  même  i  fon  cmbeudnire  «  en 
quantité.  11  proc^uit  de  gros  pci/Tons  fans  arêtes; 
on  les  fale:  on  les  appelle  mucecs.  On  y  trouve  aufli 
lieaucoiip  d'antres  cnofes  dignes  d'admiratkm. 

Jufqu'au  pays  appelé  Cr-hu^  ^  il  y  a  quarante 
journées  de  navig,a[ion,  &l  l'on  »ait  que  ce  fleuve 
vient  du  nord  ;  mais  on  ne  connoît  m  le  pays  qu'il 
liaverfe ,  ni  les  nations  qui  les  habitent  II  y  a 
néanmoins  beaiKOiip  d'apparence  qu'il  traverfe  un 
pays  défcrt ,  avant  ce  \  en::  fur  les  tvtrts  des  Scythes 
agricoles.  Ces  S<^thes  habitent  fur  fcs  bords  pendant 
l'efpace  de  dix  journées  de  navigatitMi.  Ce  fletrve 
&  le  Nil  font  les  fculs  dont  jo  ne  puis  Ituî'qucr  les 
fources  ;  «  &  je  ne  crois  pas,  ajoute  Hérodote, 
»  qu'aunm  Grec  en  Tache  davantage  ».  Quarid 
le  Porlfi'ière  cil  prC-s  t'e  !j  nv  r ,  t'îîvpanis  mêle 
avec  lui  fes  eaux ,  en  le  jcunt  dans  le  même 
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marais.  La  langue  de  terre  qui  cfl  entre  ces  deux 
fleuves  2  fe  nomme  lejpromontoirc  à'H'qfpokus  :  on 
y  a  hfitt  toi  templeicérès.  An-^dlk  de  ce  temple, 
vers  le  bord  de  l'Hypanls,.  habitent  les  BoryAh»- 
nètes.  Id  Hérodote  s'arrête ,  6c  dit  :  en  voilà  aflêz 
fur  le  Borifthènc.  Rhis  ne  l'ayant  pas  mis  à  fai»* 
tî cle  de  ce  f?eii ve ,  je  croisdevoir  ajouter  ici  qndqnea 
écUircilTemens.  * 

Hérodote  traite  cette  prefquile ,  qui  eft  enem 
connue,  é^t/reron  de  luvtndt  la  ttnti  ce  qtii  in- 
dique la  forme  avancée  &  pointoe  de  k  prefqu'ile. 
Voici  ce  Que  dit  EMon  CmyfoAdiDe ,  A  rocéfrfîofi 
du  Boiyflnène: 

«  Le  Boryfthèoe adonné  fon  nomihvSIe  des 
»  Boryf^hénU  ns ,  à  caufe  de  la  grandciTr  Se  de  b 
»  beauté  de  fes  eaux  j  nais  cette  ville  eft  fur  l'Hy^ 
n  panis  :  elle  occupe  aôu«ttemeni  k  même  empb- 
w  cernent  qu'autrefois ,  un  peti  au-deflus  du  pro- 
»  montoirc  Htppohii s  ,  8<  vis-à-vi*.  Cette  panie 
n  de  pays,  aux  tn  :  >  de  laquelle  fe  joignent 
n  l'Hypan'is  &  le  Boryfihène,  cfi  folide,  &  fu  t«r* 
n  mine  en  pointe  comme  Téperon  d'un  Vaiilêat). 
»  Ces  dcBx  rivières  forment,  depnb  leur  ^ n- 
»  éuent  jufquà  la  mer,  un  lac  d'environ  deux  cens 
ï»  fhdes  en  longueur,  fur  autant  de  largeur.  La  plus 
»  grande  partie  de  ce  lac  cfl  remplie  de  vafe,  8e 
n  tranquille ,  dans  les  temps  fereins,  comme  un  lac 
n  nullement  ag  té.  Le  flenv»  paroît  k  droite,  6l 
«  la  force  de  fon  cmtrant  fait  conjeâurer  à  ceux 
»  qui  navigent  detTus  ,  qu'il  eft  très  -  profond  i 
n  Ion  embouchure.  En  effet ,  fans  la  rapidité  de 
»  fon  cours,  il  s'y  eiKorecroit  aifément  lorfque  le 
»  vent  du  ml*  vient  *  foufller  avec  violeiwe*  à» 
n  Toppoftte  de  cette  embouchure  ». 

ç®.  On  rencontre  enfuite  le  Panticapcs  ;  c'eft  la' 
dnquième  rivîèi«;  elle  vient  auftî  du  nord ,  fort 
d"un  lac  ,  entre  f!:in^  l'Hyléc,  Se  après  l'avoir  tra- 
vcrfé ,  eUc  mêle  fes  eaux  avec  ceux  du  Boryfthènc, 

Les  ScyÂcf  agrictdes  habitatt  emre  ces  denz 

rivières. 

6".  La  fixlème  eft  THypadris:  elle  fort  iftm  lac  > 
traverfe  ,  par  le  milieu  ,  les  terres  des  Scy  thes 
Nomades,  oc  fo  jette  dans,  b  mer ,  près  de  b  vUle 
de  Gntînitd» ,  &  ferme,  à  droite ,  le  pays  d'Hyléc  , 
&  ce  que  l'on  appelle  U  cou^fi  AchilU. 

7».  Le  feptième  fleuve  eft  le  Gtnhusi  il  s'éloigne 
duBoriffliénevers  l'endroli  uu  ce  fletiv«commence 
à  être  connu  ,  depuis  le  Gtrrhas  ,  pays  qtii  lui 
donne  fon  nom.  En  coulant  vers  b  mer ,  il  fépare 
les  Scythes  nomades  des  Scythes  royai» ,  flc  fo 
jette  dans  l'Hypaciris. 

8®.  Le  huitième  enfin  ,  eft  le  'Cuau;  îl  vient 
d'un  pays  fort  clolpné  ,  &;  fort  c^'im  ^nd  l:ic  ,  d'où 
i\  fe  jette  dans  un  auue  encore  plus  grand ,  que  l'on 
aopelle  Miûtit ,  an  (îpare  les  Scythes  royaux 
des  Sauromatea.  DHyis'is  fo  décharge  dans  le 
Tanats.  * 

Tels  fom  les  fleuves  célèbres  dont  h  Scyrhie  a 
l'avantacc  rl  Ve  -irrr  fée.  L'htthe  fpie  produit  ce 
pys ,      b  muiicuic  pour  le  bétail ,  &  la  plus 
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fucculente  que  nous  cponoiflionS]  comme  on  peut 
1^  remarauer  en  otnrnm  les  bcîUaux  qui  en  font 

nourris.  Les  Scythes  ont  donc  en  aLondance  les 
diofes  qui  font  les  pli;s  rccerhircs  h  h  vie, 
.  Quant  à  leurs  îoîx  &  à  leurs  toiitiinies,  les 
voici,  dit  Hérodote  (i.. ,  cA.  jj»)  ,  ttll. s  qrdîes 
font  établies  chez  eux.  Ils  chcrdicnc  à  le  rwi:drc 
propices  prindpakmmt  Vefla ,  eAfiiite  Jupiter  tk 
la  Terre ,  qu'ils  croient  fèmmc  de  Jupiter-;  0£  a|>rcs 
CCS  trois  divinités ,  Apollon,  Vénus,  Uranic,  Her- 
cule, Mars.  Tous  les  Scytites  recotnioiiTcnt  ces 
Avinités  ;  maïs  ks  Scvthcs  royaux  {àcrifient  aufli 
k  Neptune.  En  langue  >cythe ,  Vcfta  s'appelle  Tal  ir;; 
Jupiter,  Pavaiu  y  nom  qui,  à  mon  avis,  ajoute 
Hérodote ,  lui  convient  par&itcnwm }  la  Terre , 
Apia ;  Apollon,  <ff/o/w;  Vémis  Uranie,  AwiO' 
p-ijii  ;  Ncptijrc,  1  hamimafadiis.  Ils  élcvoicnt  des 

autels ,  des  Aarucs  &  des  tetnpks  i  iVIars,  &  o'ui 
élevtirient  qu'a  lui. 

Les  Scythes  fâcrifioicnt  de  la  mêirc  manière 
ijans  toufks  lieiu  (àcrési  ces  facrifîces  ie  faifoicrt 
tào&i  h  Tiâîiiie  cA  ddwut  «  les  donc  pieds  de 
devant  attaches  rivcc  line  co'dc.  Celui  cjui  doit 
Vtmmoler  ie  tient  derrière ,  tire  à  lui  k  bout  de  la 
corde  &  h  6it  toniber.  Tandb  qu'elle  tombe ,  il 
invoque  le  dieu  auquel  il  va  lafacrifieT;  il  lui  met 
eoruite  une  corde  au  cou  ^  &  ferre  la  corde  avec 
un  bâton  au*U  towne;  c'eft  amfi  qu'il  Tètrangle ,  fans 
ajlumer  ce  feu ,  fans  faire  de  libations ,  &  fans 
,  aucune  cérémonie  préparatoire  {i).  La  viâime 
étranglée ,  le  facfifioMeur  b  dépomUb»  &ièdir|>ofe 
à  la  faire  cuire. 

Conime  il  n'y  a  point  de  bois  en  Sc)^'thie  ,  TOici 
intiment  ils  ont  imaginé  de  faire  cuire  la  vifiioie. 
Quand  ils  l'ont  dépouillée ,  ils  et'.lèvent  tonte  la 
chair  de  deflus  les  os,  &  la  mettent  dans  des  chau- 
dières, lorfqu'ils  CBonbljes  chauttièrcs  de  ce  fayf 
rcîTc  rrhlent  beaucoup  aux  cnrèrcs  de  Lesbos,  ex- 
cepte qu'cUcs  font  beaucoup  plus  grandes.  On  allimie 
deflotB  du  feu  avec  les  os  de  la  vîâiiBC;  Mais  s'ils 
o'ont  print  de  chaudières,  ils  mettent  toutes  les 
d:airs,  avec  de  l'eau,  dans  la  peau  de  l'animal,  & 
allument  les  os  defTous.  Ces  os  font  un  très  -  bon 
fi;u ,  &  cette  peau  tient  aifément  les  chairs  défof- 
iièes  ;  ainfi  le  iMnif  fe  £iit  cuire  lui-même.  Pare'dle 
chofe  s'obferve  à  l'égard  des  autres  vivlimes.  Quaiul 
\fi  tout  cft  cuit,  le  lâctificatciir  o$re  les  préinices 
de  la  chair  &  ocs  ennàîlks,  en  le*  \eitm  devant 
lui.  Us  imntolent  auiK  d'ai|ties  MiiiinU]C»0c  {wncir 
palemeoc  des  chevaux. 

TeHes  fbnt  les  efpèeet  Andnianx  qnelcs  Sc^dies 
facrifient  à  c^dieux  ,  &  tels  font  les  ; mcedés  ; 
qsais  voici  les  rites  qu'ils  obfcrvcm  k  l'égard  du  dieu 


(i }  On  voit  qu'Hérodote  net  id  en  oppofitioa  la 
finphciié  des  facriAcct  de*  Srvthes ,  avec  ee  qui  f« 
prad<]uoit  dans  la  Grèce.  Je  v*^  dis  rictt  ui,  ptrce 
que  je  penfe  que  l'anicU  des  SaOIWC—  ftfS  ttaité 

ivaQuoeai  ^  snifIciNat  dmi  le  tfAtemîte  €ia»' 
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Mars.  Dans  chatte  nônie  on  lui  codâcrc  un  tempU 
de  la  manière  luivante.  DttM  tm  champ  deftinj 
aux  aflcmblécs  de  la  nation,  on  cntafîe  des  fijor 
de  même  bois  ,  &  on  en  feit  une  pile  de  n-oL 
ftades  en  longueur  &  en  laigeur;  mais  moins  cr 
hai:teur.  Sur  cette  pile  on  pratique  une  efpéce  dt 
plate  -  forme  carrée},  dont  trois  côtés  font  inao 
ccinbles  ;  le  quatrième  va  en  pente ,  de  manièn 
qu'on  puiffe  y  monter.  On  y  enta  fie ,  tous  les  ar.s 
cent  -  cinquante  charretées  de  ce  même  bois ,  pou 
r€ic\  er  la  pile  qui  s'affaiiTe  par  les  injures  des  fai 
fons.  Au  bauf  de  ceue  pile,  chaque  nation  Scydi 
plante  un  vieux  dmeterre  de  fer ,  qui  lui  tient  lit 
de  fimulacre  de  Mars;  ils  offrent,  tous  les  ans, 
ce  cimeterre,  des  facrij&ces  H?  chevaux, &  d'autce 
animaux,  &  lui  immolent  pi^^c  viâimcs  qu'à  ton 
les  au«-es  dieux  ;  ils  lui  nicri^tauflî  le  ccnticnL 
de  tous  les  prifonniers  qu'ils  font  fur  leurs  eaaemis 
maïs  non  delà  même  maïUdre  que  les  animaux.  X, 
cérêinonte  en  cft  bien  difTôrcnte. 

Ils  font  d'abord  des  libations  avec  du  vin ,  iii 
la  lète  de  ces  viâîmes  humaines,  les  égorgent  ce 
filitc  fur  im  vafe ,  portent  ce  vafe  au  haut  de  1 

Silc,  &  en  répandent  le  fang  fur  le  cimeterre.  Per 
ant  que  l'on  pone  ce  fiuig  au  haut  de  la  piU 
ceux  qui  font  en  h?s  cnupcrit  le  bras  droit,  »v< 
l'épaule,  à  tous  ceux  qu'iis  ont  immolés*,  &  1< 
jettent  en  l'air.  Lorfqnlls  ont  ainft  mutilé  tout* 
les  viiflimes- ,  ils  fc  rctirert  :  le  bras  refle  où  il  mmb? 
64  le  corps  demeure  étendu  dans  un  autre  enttroit. 

Tels  font  les  facrifices  établ'is  parmi ces  peuple 
inr  s  ils  n'iimnolent  jamais  de  pourceaux  ,  &  j 
veulent  pas  même  en  nourrir  dans  leur  pays. 

Quant  à  la  auerre ,  void  les  ufages  qu  ib  oblê 
vent.  Un  Scythe  boit  du  Tsn^  du  premier  homn 
qu'il  renva  ic,  coupe  la  téte  a  tous  ceux  qu'il  ti 
oans  les  combats ,  &  les  porte  au  roL  Quand 
lui  a  préfenté  la  tête  d'un  ennemi ,  il  a  part 
tout  le  butin  ;  fans  cela  il  en  feroit  privé.  Po 
écorcher  une  téte,  le  Scythe  fait  (t'abond  UJ 
indfion  i  l'cn'tour,  veii  Içs  oreilles  ^  &  la  prena 

rar  le  haut ,  U  enamdlela  peau  en  La  fecouant  (3 
1  pétrit  cnfuire  cette  peau  entre  fes  mains  api 
en  avoir  enlevé  la  chair  avec  une  côte  de  bocu 
&  quand  il  fa  bien  amollie,  0  ifen  fert  conu 
cî'iMic  (l:r\'icriL-.  Il  !;i  Çu(f,r:\i.\  à  la  bride  du  che^ 
qu'il  monte,  &  s'eu  Êut  boimeur:  car,  plus  ' 
Scythe  peut  avoir  de  ces  Ibrtes  de  lèrviettes , 
il  cft  clUiué  vaillant  &  courageux.  Il  s'en  trou 
beaucoup  qui  confent  enfemble  plufieurs  pea 
humaines,  comme  des  capes  de  bereers,  oc  < 
s'en  font  des  vètcmcns.  Plufîcurs  auS  ècorchei 
jufqu'aux  ongles  incluftvement ,  la  n^aûn  droite  • 
ennemis  qu'ils  ont  tués ,  &  en  fonr  ûct  couveit 
k  leurs  carquois.  La  peau  d'homme  cA  en  c< 
hfiiSk;       de  toutes  les  peaux,  prefi 


(1)  Cet  aoffi  ce  que  pratiquent  l«a  ftmrages 
fAaifaiye  fepWBtâQnàte,  pow  aolevstj  ce  ^mlia  mp. 
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1»  plus  brilhnte  par  ù  hhn&ty^^  d*anfref  enfin 
à:orchciit  les  licinin.;s  dcin-is  1  ■  'iv:c  jiifnir.i'ix 
fàeàit  &  lorTqu'ils  en  ont  ct^^idu  lés,  pciux  lur 
da  taoïceanx  il»  bob,  ils  les  portenc  fur  leurs 
c'ic\-aux.  Telles  font  les  coutumes  reçues  panni 
ces  peuples.  • 

Les  Scjrthes  {iytJ.  %.  6ç) ,  n'emdoient  pas  à 
Tiihic  que  ;c  vais  dire  ,  toutes  fortes  tic  tètes 
inJifïsh-smmen: ,  n;:»is  celles  <^e  Lnirs  plus  grands 
cnncmii.  Us  Icieot  le  crAnc  au-deHbus  des  foiircils 
6l  Us  ncitoicnt.  Les  pauvre»  Cs  concentcni  de  le 
tevéfir  par  dehots  dTtm  morceau  de  ctm  d?  boeuf, 
fcns  apprêt:  IwSri^t.cs.  n<>n-rv;ulcinem  L- couvrent 
d'iiii  cuir  de  bœuf  cn-c!whors,  nvis  ih  le  dorent 
auSî  ennledanf ,  &  s'en  fervent  «  tant  les  pauvres 
que  les  riches ,  comme  û'v.nc  cnipe  à  boire.  Ils 
htu  les  mêmes  cholL-s  des  icui  de  leurs  proches , 
It,  après  avoir  eu  quelques  querelles  enfemble, 
Hs  ont  lempoité  fur  eux  la  vicaire  en  préfence 
diT  roi.  S'il  vient  chez  eitx  quelque  étranger  dont 
iij  hilllnt  tv.s,  ils  lui  prde:uent  ces  tctcs ,  lu:  cnitcnt 
ocmmcnt  wux  à  qui  elles  appartenoient  les  ont 
ana.^ués,  i .  r  i  ;  /lis  ftiflent  leurs  pareni,  tic  com- 
n-r  -.t  ii>  les  oin  vai'ia;s.  Ils  en  li'ent  vanîtè»& 
ti|/)).ite:it  CLla  désaxions  de  valeur. 

(.h.-(n:c  î^ntîvcrnew  donne  tous  les  ar<;  un  fcftin 
dans  Ù  M  i  t.iîie  ,  où  l'on  fcrt  dit  -.  in  mjli^nvec  de 
tau  dans  un  crsne.  Tous  ceux  qui  ont  tue  des 
ennemis  f  bciveni  de  ce  vin  ;  ceux  cniî  n*ont  rîen 
Éii:  de  fcn-.Hiblc ,  n'en  goiV.ent  pus.  I!s  font  î.on- 
tcuiement  aÙ'h  par  terre ,  6c  c'dl  pour  eux  une 
gnnde  ignominie.  Tous  ceux  qui  ont  tué  un  grand 
nombre  ^'.inv.r:  ii,  boivent  en  ffiéme  WOUfiéiaÊ 
deux  coupes  jciiites  enfeinhie. 

Les  devins  font  en  grand  nombre  prmi  les 

Scytl'cs ,  fj  fervent  de  huguettes  âc  faulc  pour 
exercer  la  ùiviiiatiiMt.  Ils  appuneiit  des  (àilceanx 
de  baguettes.  Us  pofcnt  à  terre  ,  les  délieTit  ;  & 
loriqirils  ont  m'a  à  pan  chaque  ba^iette ,  ils  pré- 
dîfent  (  ou  du  moins  ils  croient  prédire  )  l'av  enir. 
P'-'ulant  qu'ils  fc>\t  c«.s  prédia''  :is ,  ii-,  reprennent 
les  baguettes  Tune  a;.res  l'autre ,  6c  les  remuent 
cnfemme.  Ils  ont  a r  pris  de  \cvr%  ancêtres  cette 
manière  de  d;\iricr.  Les  /'/.-;  ".  fi)  ,  qui  font  des 
hommes  dreuiincs,  difent  qu'il»  tiennent  de  Vénus 
le  don  de  h  divination.  Us  Te  fervent,  pour 
exercer  leur  art,  d'écorce  de  tilleul.  lis  flndcnt 
en  rrcis  cette  écorce,  rentortillcm  ai.tuur  de  leurs 
doi|f«»,  puis  ib  h  cîvl'.nt,  &  devinent  enfuite. 

Quanti  le  roi  des  Scythes  tombe  malade,  il 
envoie  chercher  trois  des  plus  célèbres  d'entre 
CCS  d.virs,  qui  excrccrt  leur  art  de  lan.i^iiLic 
9>e  j'ai  diu  lis  lui  difent  ordinaireinent  que  tel 


(i)  Ce  nom  ,  qd'Hcrodote  dit  être  rcythe  ,  a  fort 
mbarralTc  le»  commencitcurs  ,  8c  le  P.  Bouhicr  croycit 
qac  c\:-oit  une  f.iutc,  &  qu'il  falloit  corriger  le  texte. 
Ce  pntn  (s  t-oiivc  daas  les  ilet  iclc  la  irCr  du  iîidt 
fouf  (tire  ,  ai  kunmé  fiti/*iV  d«nt  m  AMi«9. 

Gtaff'ifkUâmimte,  Tom  III» 
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&  td ,  dont  9s  difent  les  noms ,  ont  fiirt  un  fxux 

ferment,  en  jurant  par  les  L^ci  du  palais,  l^^s 
Scythes,  en  etfet,  jurent  aHU  ordipairement  par 
le»  lares  du  pabis ,  quand  ils  veuleut  £iire  le  pliis 
gr.i:id  des  Ivrn.ciis  (î). 

Auffi-tôt  on  f.ijiu  l  acciifc ,  l'un  d\in  côté ,  l'autre 
de  l'autre:  quand  <  :i  l'a  am-.né,  lU  lui  déclarent 
que  par  l'art  «le  U  i!ivi>iation  ,  ils  fu.it  luis  qu'il 
a  feit  un  kuK  ferm.nt  en  'furaj:t  par  les  brci  du 
pal-às,  &  qu'ainii  il  eft  la  caule  de  l,i  nudadie 
du  rui.  Si  Taccu:  j  iiij  le  cniue  ^  &'indi£ne  cpi'oii 
ai;  pu  le  lut  ii>t,.u:er,  le  roi  &ît  venir  Te  dophle 
d'aucre»  devins.  Si  ceux-ci  aiteil.nt  vrai  Ij  tiilt 
avancé  par  les  premiers  dcvii'S ,  alors  oiv  r^ardc 
l'nccufè  comme  convaincu,  on  lui.  tran<^e  la 
tête ,  &  fes  1  iens  font  conf'uqvtés  au  profit  des 
premier»  devins.  Si  les  deviiii  que  le  roi  a  mandés 
en  fécond  lieu  déclarent  l'accilfé  innocent,  on 
en  fait  ve:;ir  d';.utrcs,  puis  d'au:res  encore;  Scs'il 
e(l  déchargé  de  raccufaiion  pr  le  plus  gi'and 
nranbre,  1  ~  Liitcnic  qui  l'abfoiit  «A  Tarrét  de  mort 
des  premiers  ffevins  (3). 

Voici  comment  on  les  fût  mourir.  On  remplit 
de  menu  bois  un  chariot,  auquel  o!i  ntcêle  des 
bœuls:  on  renferme  les  deviris  au  milieu  de  ces 
fbeots ,  les  maires  lijes  derrière  le  dos ,  61  un  bâilloo 
à  h  bnichc.  Ou  met  enfuite  L"  Lu  wx  tàgots  , 
puis  on  eiuile  les  bu;iifs  en  le  éi«*ii vantant.  Plu- 
neursde  ces  «niinaux  f(<nt  l>rûlv!;s  avec  les  devins, 
d'autres  fe  (auvent  à  demi-brûlés,  lorl'quela  flamme 
a  confumé  le  timon.  Ccft  ainfi  qu'on  brûle  les 
devifis,  non  feulement  pour  ce  crime,  nKiis  même 
d'autres  caufes  ,  &  on  les  a^ipelle  alors  taux  devins^ 

Le  roi  fait  mourir  les  eiit:uis  mâles  de  ceux  qu^l 
punit  de  mort  ;  mais  il  n  •  fait  aucun  mal  aux  ' 
filles.  Lorfquc  les  Scytlics  fotJt  un  tniité  avec 
qticlou'un  ,  qud  qu'il  piiiiTc  être,  ils  varient  du 
vin  dans  t;nc  grande  coupe  de  terre,  &  Ils  con- 
uaéUns  y  u:clent  de  Lur  fun^ ,  en  fc  faiiant  de 
léeères  incifions  au  corps  avec  un  couteau  tni  une 
éjiée  ;  après  quoi  Us  trempent  dans  cette  coupe 
un  cim«CTPe,  des  flèches,  une  hadie  &  un  ja-.  elot. 
Ce»  cérù>ior.i.'s  achevées ,  ils  prononcent  imc 
lungu:  foru'.ule  de  prières,  6c  boivent  eniiiite  une 
p.irtie  de  ce  qui  eu  dans  cette  coupe  i  &,  après 
eux,  les  perionnes  les  plus.difUAguée»  deleur 
fuite. 

Les  tombc-iux  (§.  71)  de  leurs  rois  for.t  dans 
im  canton  qu'en  appelle  Gcrkcs ,  oii  le  Horj'f- 
thèucs  commence  à  être  navigable.  Quand  le  rot 
vient  inourir,  ils  font,  en  cet  eodtoit,  une  grande 


(  1  )  On  obfcrve  que  fcs  Tuscs  jurcac  auflî  par  le 

Porte  Ottorr.anc. 

(-■,)  A::i(î.  dans  tous  pny».  il  t'eft  troevc  des  hommes 
qui  ont  abufc  de  la  f  iljloHe  des  princes  pour  vexer 
le*  pcupl'.s,  5t  s'enrithir  de  hurs  d'.-);uuil!e«.  On  fent 
bien  qu'eu  ScytUic ,  à  moint  ^e  les  tnarées  oe  (ufleat 
eancnns  «  les  féconds  donooicM  rareowat  le  dênatû 
aux  premiers. 
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foffc  once.  Ccn^  folTc  achevée,  ils  enduir-rit  le  ' 
corps  de  cire,  lui  ferd  nt  le  ventre;  &,  après 
r.Tvrtr  nettoyé  &  renipli  de  foiichci  l-royé  (i), 
de  parhinis»  de  graines  d'hache  &  d'ar.is,  ils  le 
recoufent.  On  porte  cn&ttc  le  corps  fur  i;n  char , 
dans  une  atttrc  province,  dont  l.s  hn' ••  fc  ' 
coupent,  comme  !:s  Scvihcs  rcyaux,  un  peu  de 
l'or^-i  'c,  fl'  rafcnt  les  cfievciix  autour  de  la  tête, 
fcnini  CC5  incirionsanx  !t:iv,  fc  cîic'iirenr  b  front 
6c  le  nc7. ,  i?:  païTent  lics  fa'chcs  au  travers  de 
b  main  enuche.  De-Ià  on  porte  le  corps  rcn 
fur  \m  cl.ar ,  dans  une  autre  province  de  fcs  ùats, 
ik  les  hribitans  de  celb  cù  il  a  «hé  foné  d'.ibord  , 
fuivcnt  le  convoi:  qiiand  on  Im  a  fiit  jwrcotirir 
toutes  les  provinces  6l  contes  les  raiicns  founiifcs 
à  fon  ohéilTancc  ,  il  arrive  dans  le  pays  de  Ger- 
rhes,  à  Tcxtr^mitè  de  U  Sc}'thi^,  6<  on  le  place 
dans  le  lieu  de  fa  fépulture ,  fur  un  lit  de  verdure 
&  de  feuilles  entafîces.  On  place  cnfiitts  mtour 
du  corps  des  pitjues  ,  &  l'en  pcfc  p?rc:<.fii:s  des 

g'èces  de  bois,  qi:e  l'on  couvre  de  branches  de 
nie.  On  met  dans  t^efpace  vuide  de  cette  ibfle , 
une  (Ks  concubines  du  roi,  que  l'on  a  étranglée 
auparavant ,  fon  échanfon  ,  fon  cutfmier ,  fon 
éaiyer ,  Ton  mintftre ,  un  de  Tes  ferritenrs ,  des 
chevaux  ;  en  un  n^ot ,  les  prjir.lcLS  de  tontes  U'S 
autres  chofes  àfon  ufagc  &  des  coupes  d'or:  ils  ne 
connoiflênt  en  effist ,  ni  Taisent ,  ni  le  cuivre.  Cela 
fait,  ils  rcmpli*'''cnt  l.i  fofTc  de  t-Tc,  &  trtivnillcnr 
tous ,  à  l'ciivi  l'un  de  Tautre ,  à  élever  fur  le  lieu 
de  la  ftpultùre,  un  tertre  nis-haut 

L*8nnée  révolue,  ils  prennent,  parmi  les  fcrvi- 
tcurs  du  roi  ,  ceux  "qtii  lui  étoicnt  le  plus  utiles. 
Ces  fcrviteurs  font  tous  Scythes  de  nation,  le  roi 
r'ayart  pas  crtfclaves  achètes  à  prix  d'argent ,  6c 
fe  fàifant  fcrvir  par  ceux  de  fcs  fujets  auxquels  il 
Tordonnc  ;  ils  étmngUnt  une  cinquantaine  de  ces 
fervitcurs,  avec  un  pareil  nombre  de  i'es  plus  hcatix 
chevaux.  Ils  leur  ôient  les  entrailles,  leur  nettoient 
le  ventre  ,  &  ,  pprèsTavoif  rempli  de  paille,  ils  le 
recdi  krt  ;  ils  pofc  r ,  (vr  deux  pièces  de  bois  ,  i  n 
dcmi-ccrcie  rcnvcrfé ,  puis  un  autre  duni- cercle 
liir  da*jt  autres  pièces  de  bois ,  8c  ptuficnrs  autres , 
ainfi  dcfi-itc,  qu'ils  attachent  delà  nuiiie  manière  ; 
ils  élèvent  enfuitc,  fur  ces  demi<crcies  j  ks  <;he\  aux, 
après  leur  avoir  fait  paflèrdcs  pieux  dans  toute  leur 
loJiguerr,  jufqu'nu  col;  Les  j  amierb  dt  ii  i-ccrdes 
foutienncnt  ks  épaules  des  chcvawi ,  &  les  autres , 
les  flancs.  & -la  croupe;  de  forte  que  les  jambes 
n'étant  pas  njîpnyécs,  reUei'it  fufi^enducs.  ]U  !:ur 
mettent  enfuitâ  im  u.ors  bi.  une  bride  ,  tireiu  la 
bride  en  avant ,  &  ratndient  à  un  pieu.  Cela  fut  • 
ils  prennent  les  cîiiqii;::n'.'  i.mes  gens  qu'ils  ont 
étranglés,  les  pbcentcliacua lar  un  ci;cvdl,  après 
kur,  avoir  fait  palTcr ,  le  long  de  Tépine  du  dos , 


I  >  Hori  .rç  (cr.  f.  L.  Tf  ,  V.  r0;),iiietcenep1«ate 
m-i  wV.i^  rui  fr<-vcnr  <  aliment  «OX  cbcvaux. 
Larcher  eioii  que  c*eA  le  C^ptrut, 
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jufqu'au  col ,  rnc  perche  ,  dont  l'extrcmlté  infé- 
rieure, s'emboîte  dans  les  pièces  qui  travetfentle 
cheval.  Enfm  ,  h  ifcjii'ils  ont  arrar'",é  ces  c'r>-piante 
cavaliers  autour  du  tombeau  ,  lis  4e  r.:i-;i.t  (î). 

Telles  font  les  ccrimoniçs  (ju'ils  obfcrvcnt  à 
l'ép  ird  de  IsTurs  rois.  Quant  aux  autres  S.}  tbes ,  lorf- 
quil  meurt  quelqu'un  ti'cntre  eux  ,  les  p'ii-,  proches 
parcns  le  mettent  fur  un  charriot ,  ^  le  coadiâfcnt 
de^mnifon  en  nnifo-i ,  chez  leurs  amis  ()).  Ces  amis 
le  reçoivent ,  6c  pi  cj>arcnt  thacun  un  feftin  à  ceux 
qui  accompgncnt  le  corps,  &  font  pareillement 
Itrvir  au  mort  tous  les  mets  qu'ils  prefentent  aux 
autres.  On  tranfporteflinfi ,  de  côtés  oc  d'autres,  les 
corps "drs «particuliers  pendant  quarante  jours,  en- 
fuiie  on  les  enterre.  I!  faut  obfer>'er  cependant  id, 
ou  que  les  iifagcs  des  Scythes  changèrent ,  ou  qu'ils 
n'éfoient  pas  génér.ilement  ks  mêmes  par-tout  ;  car 
on  voit ,  par  quelques  paflages  des  anciens ,  qu'ils 
les  fufpendoient  nufli  à  un  arbre ,  &  les  laiiToient 
pourrir  dans  cet  état.  "  Qii'impore  à  Th-jodort ,  c'it 
»  Piutarque ,  s'il  pourrit  en  terre  ou  fur  terre  »  i 
Telle  efl  la  fcpulture  honorable  des  Scydtss.  On 
trouve  anffi  dans  Silius  Italicus  (  £.  xin  ^v*4B6): 

Àt  gaau  in  S^ftkicâ  fiifixa  caJaven  tamdij 
Imu  dus  ftfdit  t  patri  Uquvaia  tato, 

Lorfqne  les  Serbes  ont  donni  la  (J^pulrare  &  un 

miM  ,  i'";  fe  pi.rihent  de  la  nKU.i^re  fuivante.  Apvèl 
s'être  frotté  la  téte  avec  quelque  chofe  de  détcrfif , 
&  fe  rètre  lavée,  ils  obfervcnt ,  à  Tégard  du  re(k 
du  c<Mps,  ce  que  je  vaii  dire.  T!^  inclinent  trot» 
perches  l'une  vers  l'autre,  6c  fur  ces  ptrclies  iL 
étendent  des  étoffes  de  laine  foulée,  qu'ils  banden 
h  jîlus  qu'ils  peuvent.  Ils  placent  enfuite^  au  mi 
lieu  de  CCS  perches  &  de  ces  étoffes ,  uit  vafe,  dan 
lequel  ils  mettent  des  pierres  rougies  au  feu. 

Il  croit  en  Scytliie  §.  7-^  ) ,  du  chamvr 

fort  rcireniblaiit  au  lin, excepté  qu'il  cil  plus  grc 
&  plus  grand:  il  Un  efl  en  cela  de  be.iuceup  fupe 
rieur.  C  ette  plr.»  te  vient  o'clle-mimc  &  de  gr.iinc 
les  Thraces  s'en  tbnt  des  véicniens ,  qui  reiremblei 
tellement  à  ceux  de  lin,  qu'il  fâm  s'y  bien  connaît 
i  pour  les  <lilV:nguer  ;  &  qi  elq.ùin  qui  n'auroit  jainî 
vu  de  chanvre ,  les  prendroit  pour  des  étoôes  ■ 
lin. 

Les  yi'  prennent  de  la  graine  de  ce  cb.-.nvr 
&  s'ctaju  gliilés  fur  ces  tentes  de  laine  foui:.  , 
mettent  de  cette  graine  fnr  les  pierres  rougies 
feu.  î'  r^  "tlle  ccmmtrcc  à  l^rûkr,  clic  r>.pa 
une  fi  gr.ii'de  v.-rpeur,  quii  n'y  a  pt  im  en  Gr« 
d'étuve  qi.i  :  i-  plu*  (le  force.  Les  S<.ytî*.cs ,  étour 
par  ceirc  vaijei.r  ,  j.:r.  i.t  ;'cs  cris  ce;, ("1:5.  Qu.i; 
leurs  femmes,  clksbreicn:,fur  uue  i:i-rre  fabieu 


(i}  On  .1  trouve  flin$  U  grande  T.irtarie  ,  des  rn 
de  cc  \.("on>c»  pareilles. 

(  }  )  Cet  ufiig-;  fe  retrouve  daos  le  Liban ,  fur 
cAws  dt  Guînte ,  flcc  ' 
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t  bfw  cyprès  ,  de  cèdre  ,  &  de  Vuhre  qui 
Fencens  i  iSc  lorfijue  le  tout  eft  bien  broyé , 
£t;>  j  mêlant  v.n  peu  tl'eau,  &.  en  font  uns  pâte, 
t^i  dks  le  trottent  tout  k-  corps  le  viihgc. 
Ctve  pite  leur  donne  une  odciT  a£;itablo;  U  le 
kr  J^.niCMn  ,  qriand  elLs  l'ont  enlc.  ce  ,  tllcs  font 
}-''^-<.- ,      leur  beauté  en  a  plus  o  ctlai. 

u$  Scythes  ont  un  prodigieux  éici jncmetit  pour 
L%c«nîn.n!c>  ctra;:^' rcs.  ks Tr.f  itaiis  ti'iine  prm  i:'ce 
£;T.wUait  j/i»  r  CiTie  fuh  rc  celles  d'.int  i  MAsncc 
«vâ^ï.  h'iMw  il  c:  eft  pmi  dont  i'^  .  u.  t  jJus 
^.W;-.-.mci.t  que  dcccl!<.s  (l:s  Grecs.  Anacliarfls, 
&  ^        apfw.»        ,  en  font  une  preuve.  Aîu- 
cîtai  2\  Aiît  parcdurti  beaucoup  de  pn ,  &  montré 
tii-zcut  une  gr.uidi-  fagelle ,  s'einbarqua  fur  t'Hè> 
\:(^nz  pour  r-,toumer  clans  fa  patrie.  Ktanf  abwdé 
-  t  viinuc  ,  daiis  le  temps  qi;e  Ls  ry.  ict  i 
rc:cr.t  occupés  à  célébrer,  avec  beaucoup  de 
pompe ,  la  fére  de  b  mère  des  dieux ,  it  fit  vota , 
u:  ftroirrr.oit  fain  &  lauf  dus  l  i  patrie,  d'offrir 
»  oette  dédie  des  iàcrilkes  ,  avec  les  n.éincs  rires 
&  cérémonies  qu'il  aroit  vu  pratiquer  par  les 
Cv-zkéricns ,    &    d'înAif.  cr  en  fon  honneur  la 
Mé<x  de  k  tète.  Lorfqu'il  fut  anivé  dansTHyllée, 
coatice  de  la  Scy drîe ,  eottéremeiit  couverte  d'arbres 
Ci  tOLtcS  tl;  c-cs,  &  fituée  près  de  l;i  coirfc 
i dJidU. ,  ayaiit  de  petites  ibtues  attachées  fur 
li,  &  tenant  à  la  main  un  tamtxmmi,  il  fut 
iîpCTÇ"  t'ar'';  cet  état  par  un  Scythe,  qui  alla  le 
^cjOQccr  au  roi  Sauliiis.  Le  roi  s'étant  lui-même 
Wtiifanh  ftu-  les  lietix,  n'eut  pas  plu^  vu  Ana- 
durils  occupé  à  I  i  .  'îéSration  de  cette  féte ,  qu'il 
k  tua  d'un  coup  de  tieche  ;  &  même  encore  au- 
ioardluii  ;  lî  l'on  parie  d'Anacharfis  aux  Scythes, 
is  tout  femblant  tîe  ne  le  point  connc ître  ,  p  uce 
9:1!  avoir  voyagé  en  Grèce,  &  qu'il  obkrvoir 
lia  uiaecs  .étrangers.  J'ai  oui  dire,  ajoute  Héro- 
dote {L.  /I',  §.      )  ,  à  Timnès,  tuteur  d'Aria- < 
piitès,  qu'Anacharils  cioit  oncle  paternel  dldan- 
diytlè ,  roi  dts  Scytiies  ;  qu'il  étoit  fds  de  Gnunis, 
psit-fiis  de  Lynrs ,  t-:  arricre-p.:it-t"'s  ^j:  Spar- 

rptthês.  Si  do:ie  Ara Jiadîs  ctoit  de  cette  rnaifon, 
cerrain  qu'il  fut  tué  par  fon  propre  frère. 
Idinthvrfc  ctoit  en  effet  hls  de  SaïUius,  &  ce 
ia.  SauUus  qui  tua  Anacharfis. 

ie  vais  continuer  avec  Hérodkm; ,  parce  que 
ce  qu'il  dit  contribue  à  faire  coryioître  les  maurs 
&  lîùlloire  de  cette  natioi« ,  qui  n'a  pas  fa  place 
dm  aucune  des  hiAoires  modernes,  e:<cepté  Tbif- 
tOfTc  utûvcrfeile  publiée  en  Angleterre.  * 

Cependant  j'ai  entendu  parler  autrement  aux 
PéloporèTicns.  Ils  difcnt  qu'Anacharfis  ayant  été 
csvoyé  par  le  roi  des  Scythes  dans  les  pays 
étrangers  ,  devînt  iliftipie  des  Grets  ;  qu'étant  de 
retour  dias  fa  patrie ,  il  dit  au  prince  qui  l'avoit 
CDToyé ,  ^uc  tous  ks  peuples  de  la  Grèce  s'ap- 
sfiquoient  aux  IcteiKCS  &  aux  arts ,  excepté  les 
lacidemoniens  ;  n!ji>  (pie  ce::\-ci  fcuK  sVtii'tioicnt 
à  parler  &  à  répoiulrc  avec  prudence  &  mode- 
adoii..Mus  cette  ï^kitt  eft  une  pure  inveodon 
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des  Grecs  ;  Anacharfis  fut  donc  tué ,  comme  on 
vient  de  le  dire ,  &  il  éprouva  ce  malheur  pour 

avo-r  [irTf^nnc  (îc".  cérémonies  rtligieufes  étrar- 
eères  a  ir.  bcythic ,  6c  avo>r  eu  commerce  avec' 
(îrecs. 

lilen  dcsannév^;  apri's,  Scyîô  ,  t"U  d'Ar'npithès  , 
roi  des  Scythes,  eut  1^  i.-eii.e  Sort.  Ariapithès 
3' oit  plijfieiirs  cnfans;  mais  il  avoit  eu  Scylès 
d\  tu-  femme  étrangère,  de  la  ville  d'Irtric ,  qtii 
lui  apprit  la  langue  &  les  lettres  grecques.  <J 
que  tj.'îipi  après  Ariapithis  tut  tué,  en  trahilon  , 
par  Spargapithei ,  roi  des  Aeaihyrcès.  Seules 
étant  monte  fur  le  trône,  époiîfa  Opjca,  Scythe 
de  nation  ,  £:mme  de  fon  père ,  fie  dont  le  feu 
roi  avoit  eu  un  (ils  nommé  Orictu, 

Quoi  lue  Scylès  fut  foi  des  Scythes,  les  cou-  * 
tûmes  lie  la  Scythie  ne  lui  pl.tifoient  nuUenient , 
&  il  fe  fcntoit  ^'autant  plus  de  eoût  pour  celles 
des  Grecs ,  ipill  en  av<Mt  été  inifruît  dès  fa  plus 
t;:iidre  enfance.  -  Voici  quc!L'  ûoit  h  conduite. 
Toutes  les  fois  qu'il  menoit  Tarmée  fcythe  vers 
les  villes  des  B<»ryfttiénitcs,  dont  les  habitans  fe 
dilbient  tiriginaiies  de -Milet ,  il  la  laiirf  it  devant 
la  ville  ;  dès  qull  y  etoit  entré ,  il  en  faifoit 
fermer  les  portes.  11  quittoit  alors  lliabit  rcythc, 
en  pr..;i.,it  1::;  .1  I.i  grn.v;;v',  6c ,  vêtu  de  la  îbrte  , 
il  le  promcnoit  fur  la  place  publioue,  iàns  être 
accoiitpig.iè  de  gardes,  ni  même  de  tonte  autre 
perfonne.  Pendant  ce  temps,  on  t..  ("  it  f.  uinclle 
aux  portes,  de  peur  que  quelque  Scythe  ne  l'ap-r 
perçut  avec  cet  hal>it.  Outre  pi dleurs  autres  ufagcs 
des  Grecs  auxquels  il  fc  c<jnî;)r;noit,  U  obfervoit 
auffi  les  cérémonies  dans  leurs  laaiiiccs  qu'd  olFroic 
aux  dieux.  Après  avoir  d^aneuré  dans  cette  ville 
in  mois,  ou  même  <!a\nv.t:i^e,  il  rcprent*it  l'hiMt 
ieythe ,  iic  alloit  rejoindre  fou  armée.  U  pratiquoir 
fouvent  la  même  chofe.  U  fe  6t  aufli  bâdr  un* 
palais  à  Bory(Uiènes,  &  y  épouTa  une  femme  du 
pays.  '  . 

Les  dertins,  dit  Hérodote,  avoient  réfolu  fa 
perte.  Voici  ce  qui  roccu'.îo;iiu  :  Scylè>  C.S\rj  de 
fc  faire  initier  dans  les  mylicres  de  H.acchiu  ;  t  Jiî.uje 
on  commençoit  la  céieinouic ,  &  qu'on  ;diott  lui 
mettre  entre  les  mains  Its  cliofes.facrée* ,  il  arriva 
un  grand  prodige.  U  avnit ,  comme  je  l'ai  d  t,  à 
Boryniièn;:s  un  grand  palais  :  éktcàt  un  édifice 
fupcrbt,  &  d'une  vaile  étendue,  autour  duquel 
on  voyoit  des  fphynx  &  des  gryphons  de  marbre 
blanc.  Le  dieu  le  frappa  de  (és  traits ,  i3£  y  fkt 
entièrement  réduit  en  cendres.  Scylés  n'en  con-> 
tinua  pas  moins  la  cérémonie  qu'il  avott  commencée. 
Les  Scythes  r^M)rochcnt  aux  Greej  leurs  bacchanales , 
&  pcnfent  qu'il  eA  contraire  k  la  raifon  d'imaginer 
un  dieu  q*  li  pouffe  les  hommes  &  des  extravagances. 
Lorfque  ScyU'^  eut  été  initié  aux  myf^èrts  de 
Bacchus,  lin  habitact  de  BoivAhènes  fe  rendit 
fecrètement  à  Parmée  des  Scythes  :  «  Vous  vous 
»  moquez  de  nous,  leur  dit-d,  parce  qu'en  cclc- 
it  brant  les  bacchanales ,  le  dieu  ie  rend  maître  de 
n  nous  j  ce  dieu  s'eft  auffi  emparé  de  iront  roi; 

K  » 
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*».ScyUs  célèbre  Baeclius,  &  le  dfou  Tagite  & 

»  trouble  fa  railon  :  1:  vow.  ne  votiîcz  pas  p\'cn 
V  croire,  fuivcz-moi,  je  voui  le  mci.irer.i: >>.  Les 
premiers  de  b  nation  le  fuivirent.  Le  lîor\  flhcnten 
Ics  j>l.v^a  fccrètcn-nt  d.î^s  une  tour ,  d'où  iL  \»rcnt 
paftcr  î>C)IC:.s  a  ,\c  ù  iroi  pt-,  célébrant  les  bac- 
chanales. Li;s  Scythes  rc.;ri.h!H  cette  conduite 
crrrr-rc  '^'t! j  l'ahÎc  de  tt  ès-ntRi.'cant  pour  leur 
ur.ti.-ji ,  t;rcr.t ,  en  prif^nce  de  toute  l'armée ,  le 
rapport  d>:  ce  qu'iU  avaient  vu. 

Sc}lès  cts'U  pnrii  après  cela,  pour  rcroiu-ncr 
cliez  lui ,  fv.5  fajcti  fc  révoltèrent  »  &  prcc!aiu>rciit , 
en  f:i  prcfcnce,  Oâama&dès ,  Ton  titre,  Tils  de 
la  fiib  de  Tcrès.  Ce  prince  ayant  rppris  cette 
révolte.  Se  quel  en  étoit  le  n^  :if,  le  i-uia  en 
Thrace.  Sur  cette  nouvelle ,  Or(:iir.af"iit!Cs ,  à  la 
tc:e  d'une  année,  le  pourfuivit  dans  l'a  retraite. 
Quand  il  fut  arrivé  fur  les  hords  de  lifter,  les 
Thraces  vinrent  à  fa  rcri^onm.  Mais  coir.nic  ou 
ètoit  fur  le  point  de  donner  li  i^atatîlc ,  .Sttaie^s 
cnyoya  un  hénm  i  O^flttoiafadès ,  avec  ordre  de 
lui  dire;  «  Qu'.  rt-il  bduii  (îcr.nur  lu;;  iv  l'aune 
»ie  h:iù:A  d'un  combat?  Vous  êtes  hls  de  ma 
M  fa  i;r,  (b*  vdisaveï  mon  firère  en  votre  piiîiïance  j 
>»fi  vous  me  le  rendez  ,  je  vous  livrerai  Scylès , 
»  &  nous  ne  nous  expoferons  pas  au"  Ibrt  d'ijne 
9  bataille  M.  Le  (thc  de  Sitalcâ  %*itoh  en  eftec 
réfugié  îuipr^ s  d'Odamafadés. 

Ce  prince  accepta  l'offirc ,  remit  fon  oncle  ma- 
«emet  entre  les  mnns  de  Sitakés»  &  reçut  on 
^hançe  fon  frère  Scv'lès.  Sink-i  n'eut  pas  pkji  '  r 
ion  frère  ou  fon  pouvoir ,  quM  te  retira  Svec  fcs 
troupes;* &  dès  qu'on  eut  rendu  Scylès,  Otfhma- 
fidès  lui  fit  trancher  la  tête  fur  la  place  même. 
TeUe  «â  ,  afoute  n  ifloricn  ,  la  fcrimuleufe  exac- 
jdtnde  des  Scythes  dan  s  l'obrcrvation  oe  leurs  loix  & 
de  leurs  Cf)urwiTics,  &  la  rigueur  nvcc  '..quelle  ils 
funi^m  ceux  qui  en  alTcittut  d"è!'^;ingL'r\^«. 

Quant  à  la  population  de  la  Scyihic ,  o  i  m\n 
9  parlé  crfemcrî ,  dit  IIéro(!<ire  ,  je  n'en  ai 
'jam-d'n  rien  pi^apprenare  de  certain.  I  es  uns  m'ont 
dit  que  ce  fmf»  étaât  trè*-pcup!c  ;  i<;  les  zv.uc^ , 
qu'à  ne  compter  que  ks  vét-triM^^";  S:ryî'\'-.  ,  il 
ïcluki  peu.  Mais  voici  te  que  j  ai  jui  M  it  pa;  inui-- 
même.  • 

Emrc  îc  Bi  ry<l^iôncs  iS:  THypanis,  eft  un  certain 
canton  que  Ion  .  ppclle  Lxjmpit.  11  y  a,  dbns  ce 

Pjrs,  «a  vafe  «i'.i'tain,  deux  fois  plus  grand  que 
cnitére  qiii  ftf  \oit  à  l'anbciichure  du  Pont- 
Euxin ,  &  que  Pau&nias  ^  fils  de  Cléombrote ,  y 

• finnfiiifi^  f  i\.  Je. mil  en.  donnée lea  dinenfions. 


(i)  PcLir  n^'cux  entendre  ceci,  il  0  i'  lavoir  que 
ïsnn  AthciK^c  (  Vf r ,  c.  «  ) ,  on  lu  <jiu-  P  itifaoias ,  qui 
v.tîriqiiit  Mirdo-m'?  lh.x  cnviroiu  de  P'.itcs  ,  violant 
Jc4  loi\-  A'-  5par'c  ,  A  fc  livrant  à  fon  OTgucii,  con» 
tictj,  tvnUi  ^uil"  etoit  au.t  environs  de  Byfance,  un 
ciatère  d'dirain  aux  difus  ,  dont  on  voit  Ict  ftatues  à 
fcairée  du  Poot-Euxin.  La  \anitc  &  l'infoleocc  le 
4ttQi,  tdlcBttni  s'oublier^  dit  Nyinghis  d'Hccadto». 
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en  faveur  de  ceux  qui  ne  r»>nt  pas  vu.  Ce  tafe 

d'iiirain  qui       dans  la  Scythic,  ri"niient  nifémcnt 
fix  cents  nrphorcs ,  &  il  a  fix  tîoii^ts  d  vjrwincur. 
Les   habi:ru'.s  du   p?.ys   m'ont    dit  tp 'il  avoir 
été  fait  de  p'iruts   Aû  fléthes   (juc  Lui"  roi 
Ariantas,  voulu  t  invoir  le  nombre  de  fcs  luj^is  , 
cdmniaiida  à  t.  i'i<;  les  Scythes  «iVipportor  .lia- 
ciai  une  pointe  de  flèche,  fous  peine  de  mort; 
qu'on  lui  en  apport,  en  effet,  luie  çiantité  pro- 
c'ieieufe ,  dont  il  fit  faire  un  vafc  d'airain ,  qu'il 
confacra  daas  k  lieu  que  Ton  appelle  Lx.imfk , 
comme  un  mutuimeut  qu'il  laifTcit  à  la  pcfiiriîé. 
\'oilà  ce  (pie  j'ai  aj^ris  de  b  jM^uUtîoa  det 
Scythes. 

La  Sc>'tliie  (  §.  ) ,  n'a  donc  rien  de  mcr- 
ytillriix  que  les  fieuvcs  qui  l'arrofent:  ils  f<-rt  trcs- 
confii^blcs  &l  en  grand  nombre.  Mais  indépen- 
damment de  ces  fleuves  &  de  Tes  vafles  pleines , 
on  V  i-'wv-n  encore  une  chofediffuc  d'at'nîiration  : 
c'cA  l'eniprcir.te  du  pi.d  d' Hercule  fiirunroc, 
pr}s  du  Tyra*  î  cette  empreinte  reiTemble  à  celte 
(1*1:.-  y>\.  'd'hcniîiic;maisclleadi:uxc&"décsdclon(;^. 

Je  refume  donc ,  afin  de  rapprocher  ce-  tpâ  a 
été  dit  des  tlUFéivntes  eTpèces  de  Scythes. 

i".  Les  Scythes  agrico!.;'- ,  font  ceux  que  les 
Grecs,  habitans des  bords  ile  l  ii/paiiù»,  appeloieot 
Boryphnltu  y  &;qu»  le  donnèrent  h  eux-mêmes  le 
nom  i\'Oltljjyclîus.  Ihlir-Sitoicnt  eiurc  leBorj  fUièncî 
&  le  Panticapès ,  une  étendue  de  pays  de  trois 
jours  de  clumtn  par  Teft;  &  du  côte  du  nord, 
ils  îiiÎ  Trou  nt  un  pays  qui  a  d'étendue  onze  joun 
de  navigation  en  remontant  le  BoiyCliiènes.  On  là 
appcUoit  ofricoks ,  p-rce  qu'ils  atuivofcnt  la  terre. 

2».  Les  Scytîies  Ar.jyigiens  hiibitoic:  r  ,  ce 
femblc  ,  eu  Aue ,  &  uon  en  Eiu-opc  ;  car  ils  fcr^ 
voient  dans  l'armée  des  P^rfes.  M.  Larcher  pré- 
r-'^"jqucce  nom  kurvenoit  d'une  plaine  appelé» 
»  ^  ?;r';4/./m  appartenant  z\i  pr.ys  des  Saces  ,  oc  don 
■  Heilanicus  f;;it  mention. 

y.  Les  Scyrii.'s  Arot'rcs,  ou  les  I. /coureurs 
habit  ient  au-<..''  iuis  t'es  Allions.  Dnt:s  leur  pays 
le  Tyras  &  THypanis  rapproclient  leurs  Iks  ,  â 
kiiTént  moins  dTéfpace  entre  eux.  Ce  doit  étrevci 
la  Podoîie.  • 

4'.  Les  Scythe-;  Auchatcs  habitoicnt  fur  FHj 
panis,  àfa  fource;cedotrétreaJ.joti.(j  Tu.i  l'Ukrair' 

j".  Les  Scydics  Nomade!)  h.itiu  u  nt  ;iu-utlàdi 
Panticapès,  à  fe&  des  Sc>thc^  agri.oîcs.  Lci 
pays  avoir  quatotxc  jouniéies  de  chemin  jufqu's 
fleuve  Çcrrlnis.. 

6:  Les  Scychcs  royaux  fonnoictu  une  n.iti< 
nombreufe,  4pù  habitôît  au-delit  ci  a  ncuvc'fic 
rhui.  Ils  sSicetidoient  au  midiyinrt^u'à  b  Tatiriqut 

_       -  .  - .  

qu'il  ofj  mcrrrc  djn;  Vinfcriprion  que  c'«tOÎ(  Iwi-mêt 
qui  I  fvoit  conficrc.  Voici  rinfcTipiion  : 

V^ufanias  dc  Laccdémon^  ,  fils   «fc  CtétmhrMi 
ifTude  l'ancienne  r«ce  (TMercule,  gênerai  de  l   r,  c 
a  confacré  ce  cratère  au  roi  l^piuue,  connue  i 
H  jnoowaeotde  u.  valeur  9v 
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ter*  IV rt ,  iiif^uVii  (ofCi  qive  firent  les  fiU  des 
Aveuglas,  6c  lufau'sux  Ocr.  nrs,  ville  de  com- 
merce, fmîCelurlc  Falir-Mcotidc.  Quclcfiies-uns 
s'htrr .  'f  i  r.t  n  c  :;c  ji:<"qi:'si;  Ta;;  ï-;.  Ils  r^'^ardoLnt 
les  autres  Seytlic»  coiRinc  ict:»  trdaves. 

Les  Scyihcs  qiiî  s'èioiritt  féparés  des  Sc)  tlics 
royaux  »  n..biitjicnt  ai:-ôvîTi:s  tlvS  Ijrqi.cs ,  dr.r.s 
le  pays  qui  ti>  vcr^  b  levant.  Ils  avricnt  c:é 
s'ctaLlir  dans  cette  contrée  après  s'être  fi;  ar^s  (!ts 
Scytlics  royaux,  Jiifqiraii  terriiclrc  de  ces  Scyrhcs , 
c'éioit  un  pdys  de  uluincs;  msis  au-dtlà,  on  ne 
trouvoit  phis  que  ««$  terres  pkireufes  &  nko- 
tcufes. 

Or  a  pu  voir,  par  Tarride  Sahmatii^  qiic  ks 

Samîaîcs  avcîicr.rrucccHé  ,  au  moins  en  f^,? -^;I..;:i;l.• 
pa^Iic,àccs  S:ythes  d'Hérodote.  Auifi  les  Scythes 
doi  t  parle  PtoLméc,  &  que  l'on  trouvera  à  la 
fin  de  ceî  a'ti  !-  ,  c:ri^in-iis  en  Afie.  Ainfi ,  on 
ks  Scythes  ■.■  voient  été  rcpoiiilc*;  par  leurs  vojfins, 
AU  Tùa  avcit  changé  \c  rvi^i  qi!":U  pdrtcL  't  en 
Europe,  en  le  donnant  à  des  peupks  plus  recdls 
en  Mte,  ScettcoK  inconnus  à  la  Grèce  au  temps 
d'Hérodote. 

Mais  zvxet  de  pxrkr  de  la  Scythic  de  Ptolcméc , 
je  vab  parler  de  Tinuption  des  Scythes  en  AHe , 
fous  Cyaxare  ,  &  de  b  gnene  tpê  leur  fit  enfulte 
Darius. 

Hirodotc  ,  après  avoir  parM-  (  £.  i ,  g.  (02  )  , 
des  conquêtes  de  Phraortès ,  hls  de  Dcjocc^s ,  dit 
(  6-  )  '■  Ce  grince  étant  mort ,  fon  i  ls  (ly.ixnre , 
petit-fils  de  De)ocès,li!i  A;cccda.  On  dit  qu'il  fut 
eticore'  plus  beliiqueux  qoe  fes  p4res.  Le  premier 
a  (epora  les  ptuples  de  l'Afic  en  dUTérens  corps 
de  troupes,  &  altigna  aux  piquiers,  h  la  ca\'alcric, 
aux  archers,  chacun  un  rang  à  part:  avant  lui 
tous  les  ordies  ètoient  confondus.  Ce  fin  lui  qui 
ht  la  guerre  aux  Lydiens,  6c  qui  leur  livra  une 
bataille  ,  pendant  laquelle  le  jour  fe  changea  tu 
nuit:  Virement  qui  eut  Heu ,  fclon  Je  canon 
'chronologique  de  M.  Larcher,  Ç97  ans  avpi  t 
notre  ère.  Ce  fut  encore  ce  prince  qui ,  .iprci 
avoir  fournis  toute  l'Afie  au-dell'us  de  l'H  ifys , 
nufenibla  toutes  les  forces  de  foo  empire  «  &.  mar- 
cha contre  Nintve,  réfoln  de  ▼•nger  Ton  père , 
par  la  dcftruftion  de  cette  ville. 

Déjà  il  av<  it  \T.incu  les  AfTyriens  en  hataillc 
rarcéc;  d^  il  aflTiégcoit  Ninive,  lorfqu'Il  fut  af- 
par  une  nom^rcuf^  nrirC-j  de  Scythes,  ayart 
a  leur  tète  Madyaf.,  leur  roi,  fils  de  Protothics: 
cétoit  en  chafirnt  d'Europe  JesGminéiiens,  qiî'Us 
s'étoient  jetés  for  TAiic. 

Du  PaliU!  '^Meoris  au  Phafé  &  à  la  Colcliide  , 
on^  compte  trente  jourr.Cvs  c'c  nurchc  peur  qticl- 
mi'im  qui  marche  bien.  Pour  fc  rendre  tî-  Li  Col- 
«ti;le  en  Médie,  on  ptffe  des  montagnes,  &  le 
traj -i  n'cft  pas  long  ;  cr  r  il  ne  Te  trouve  ei.trc  ces 
dci;x  pays  que  celui  des  Saptres  ;  lorfqu'on  l  a  tra- 
vcTic ,  on  eft  fur  les  terres  des  Mèdes.  Les  Scythes 
■éanmoins  n'y  entrèrent  f  !■>  rl::  ce  <:vtv  ;  mais  i!s 
paÛctent  plus  haut,  U  par  une  route  plus  longue. 
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laHIamIc  mont  CaucaTe  furMeur  droite.  Les  Mède» 

ayant  livré  bamills  ^u\  Svvilit-s  ,  h  perdh-ont  aviC 
l'empire  de  l'Afie.  Cet  e-^é;icment  eft  fixé  par 
M.  I  rchcr  ,  ;(  l'an  633  avant  notre  ère,  &  tilt 
an  aprcs  q  c  C.yajtarc  tut  m&ntè  f-ir  L-  tr6i;e. 

LesScytîics,  maîn-e*  de  toute  r.Yfîv',  n5;:rcli3rcnt 
de-1.1  en  F-gypte  ;  mais  0  i.thI  i!s  lurLnt  dans  U 
Syrie  de  PaKiu?ic,  Pfanimitkiius ,  roi  d'iigyptev 
vim  a.'  «Ic%  ant  d'ci-x ,  & ,  à  fcrcc  de  prvfens  Cc  do 
prières-  il  I.  s  t:éioi:niH  daller  plus  avdr;r.  Ih  r.- 
vinrert  J^.k  ..irh  ;:ri  j  a?,  î,-:  palVèrert^par  Alclfuï, 
en  Syrie,  d'<  i;  v-.  Kin/err,  i.:  [;ii!pr;rr»<;ir!S  y  .ivoir 
fait  de  déjat,  àl'cACip  i  11  d.^jiij  :ti  -  -  s  <J.c';:  ,» 
eux,  qt'i,  r.y,:nt  e-ré  i.i-Rs  -.n  arn'jro ,  pi'ièrjnt  ic 
icini)!:  i'.  :  \  (.jm'>  Uiaiiic.  L;t  liceirc  e/iv..ya  uite 
maladie  de  femme  à  ceu.x  d'entre  les  .Sc\  ifies  oui 
avoient  pillé  le  temple  d'AfcsIon ,  Sfceclàtime  u 
s'éicr.d.t  à  ]v.mh  fur  lci:r  poA.riié  (;). 

Les  Scythesconferv^rir.t  VHigM'.uitans  l'empir* 
de  l'Alie;  ils  rui.it^rent  tout  par  leur  viol.ncc  & 
leur  négligence.  Oiine  le-,  t-  r-iiis  ordir.nr^  . ,  iU 
cxiicoie'ît  uiccro  d.- chaqtic  particuli.r,  ununput' 
arbitraire  &  i/uiépendant  de  ces  CDi  .rj jmions;  ih 
parcouroieni  tout  le  pays,  piil.mt  t<  en!.'  r  r  à 
chacun  ce  qui  îniappartenoit.  Cyaxane  ks  âicrles 
en  ayant  ii  vit: chez  eux  la  plus  grande  partia,  l«s 
tuèrent ,  après  Ict  avoir  enivrés;  Les  Medes  re- 
couvrèrent atnfi  leurs  états  &  l'empire  fur  les  j)av$ 
qu'ils  avo;;nt  ci-devaju  poffcHés.  '  ' 

C'étow  pour  vcn  j;er  la  McJie  de  tout  ce  qu'dje 
avoit  foki'hrt  lorS  de  cette  irruption ,  que  Oarius^ 
fils  d'Hylkrpc ,  entreprit  de  porter  la  euem  contre 
tes  Scythes. 

Après  une  abfencc  de  vin^t-huit  ans  (  dit  Hé» 
rodote  (£.  /r ,  g.  1  ),  Scythes  avoient  voulu 
retourner  ,  dans  leur  patrie.  Cela  doits'întendre  des 
C'.rps  (1:  tiiKH-i'  qui  avoient  èeii  ip;)ê  au  mairncre;- 
mais  ils  n'avoicnt  pas  trouvé  dans-ccite  entreprifc 
moins  tie  difficultés  qu'ils  n'en  avMcnt  rencontré 
en  voulant  pénétrer  en  Médie.  Une  am-^é-j 
breufe  étcit  allée  au-devant  d'eux ,  &  leur  en  avoit 
difpaté  l'entrée;  car  leurs fenoies,  eiMliyé^ de 
longueur  de  leur  ablêooe,  avoient  eu  oonmcrcr 
avec  leors^  cfclaves. 

les  Si-y&.Li.  crè-  e,  :  les  yçxix  à  leurs  efclavesv 
ajoute  IkroJ«;i;,  atm  qu'ils  nepuiflcnt  rien  entre- 
prendre contre  eux,  &  les  emploient  à  traire  k  l^i: 
dont  ilh  *;;nt  la.ri<  iiif.n  orJinaire.  Ils  ont  de* 
foufflct»  li  os,  qui  r^iitinblerit  a  des  âûtes.  Ils  Ics^ 
mettent  d|nsles  parties  natiirettes  de  la  jument  ;  les- 


(0  Le  t'r-c  die  une  mal.)  lie  fcmîniae.  Oaxbflaii-' 

coup  tii.fcnc  ce  que  ce  po^ivor  ctic-,  nui*  en  me- 
rappelant  que  k-v  Philiflms,  nu.  et  lent  auflr  dec  -  Pay»- 
furent  aufii  att.^<|ué%  d't.m  m.,fa;ic  que  i'on  Cf.  '•  e-fi 
une  efpéLf  do  rt>'  ntfnc  1  .ur  snob  va  eh«s  e'u& 
1  arche  ri'  shar  .  on  i>ourrcu  foupçonnrr  qu  >  ce  tir 
une  cineLe  d.  .  «  (t«  fan,; qui  iifligca  ».  s  Scythes  tiMt' 
n.7tureHcmcni.&f]  c  ccr  -po  tounovoulcni.  ntCin^mn 
avA:  un  autre  cjoukr  e,>c .  pJus  gérerai  &  parti.aJi,c 

aux  fcauncs ,  a  décenuiaé  l'cxjfrcJfioa  d'U^rodosav 
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Ci'àa\'cs  ioufflent  dans  ces  os  avec  h  bouche,  tan-  | 
dis  (|uc  u'autres  tirent  le  lait.  Ds  fc  fervent  de  ce  j 

niOy  cii,  l'ar  ce  qua,  cii  I  nt-il-".,  le  fouîik'  l.  jf  en^^vr 
les  veines  des  jimiens}  iX  i^aiiicr  leur»  matnelie;. 

LorÂ^u^iis  ont  tiré  le  bit ,  ils  le  vcrlenc  dans  des 
vai'es  de  bois,  aimnir  dcùjiitU  ils  placent  kurs  el- 
clarcs  pour  le  rtmiicr  l  agitcr.  Us  -enlèvent  la 
partie  du  lait  qui  Aimt^^îe  »  la  regardant  comme  la 
mcIilLiiro  h  )>'.us  dcluioufo,  isc  cdlede  dciTons, 
comme  la  moin-»  eiUinèe. 

De  CCS  cfcldves  &  de*  femmes  Scythes ,  il  étoit 
ncboai  -  f!i-  ieuiic;  e;crv,,  (jui ,  n}  n:n;^ppri'-,  quelle 
étolt  Lit  uaiiutice,  imirchèrent  au-dcvjuu  des 
Scythes  à  leurretour  de  laMédic.  Ils  commencèrent 
d'abord  par  couper  le  plat  pa\^  ,  en  cicu'ant  un 
lat^c  iDiici,  dep.îh  les  monts  Tauriqiies  jul qu'a ii 
PaU;s-Môotldc ,  q;  i  cft  tfune  vafte  étendue.  Ils 
allèrent  cnluitc  camper  devant  les  ScytV  *s,  qui  tà- 
chot^nt  de  pénctrer  dans  le  p^s,  ôc  les  comlxit- 
tinsot.  Il  y  eut  entre  eux  des  aâions  fréquentes , 
fam  que  les  Scythes  pulTcnr  remporter  le  inoindre 
avantage.  Ce  tut  alors  que  l'un  d  eux  confcilla  de 
prendre ,  au  lieu  Jarmes,  desfiwiets  avec  lefquels 
4M1  conduifoit  ordinairement  les  cfclnes. 

Ce  conlj^ilfut  fuivi.  Lcscillaves  étonné-;  prirent 
«ulTt-tÔt  h  fiiite ,  fans  longer  à  combattre.  C'cU  ainfi , 
dit  niiùori.-n,  que  Scythes  p:mi-.  ;nt  b.  rcrtrcr 
dans  leur  pays.  U  lar.t  convenir  que  ceci  a  rien  - 
Pair  tfun  cofite;  ou  ces  efclives  commençoiem  k 
fe  repentir  d'avoir  enirt^pris  de  comKurrc  ,  les  uns 
kiit^  inaiti-cs.  Ici  autres  l«:i:rs  pères  fec  leurs  oncles. 

Patins  (  6. 9?  ) .  Ht  fie  grands  préparaKft  convK 
les  Scytliu/ll  dvli^êLl.r.  ,  d^  toutes  pans,  de?  co;:- 
ricrr,  iKHir  ordorncr  ,  aux  lUis,  de  lever  une  année 
de  terre,  aux  autres,  d'cqvùpcr une  flotte,  aiJn  de 
conftriiirc  un  pont  c!cb.  r.nxix  (i)  fur  ie  Ijofphore 
de  Thrace.  i^ependant  At rabane,  fon  trcre  ,  n'étcit 
pas  d*avts  que  l'on  fit  cette  guerre;  mais  Tes  re- 
inoiîir  >nces  furent  iniitiivS. 

Darius  (  §.  ^5  )  »  rendit  de  Sufes  à  Chalcè- 
doine,  fur  le  Bofphore,  ou  l'on  avoit  fait  le  pont. 
Il  '.'y  cmbnrqiTa  ,&  fit  voilc  vers  les  îles  Cjranées  oui 
éioient  autrefois  Eriantes ,  s'il  faut  en  croire  les 
Grecs,  (j'en  ai  parlé  i  leur  article  ).  Il  s'aflit  dans 
le  «emplc  (2) ,  4x  dj-I";  f-  mit  àcotifidércr  le  Pont- 
Euxin:  c'cA  de  toutw,  les  mers  celle  qui  mérite 
le  plus  notre  admiration. 

Lorfquc  P  i  îlh  eut  confidéré  le  Pont-Euxin,  il 
revint ,  par  mer,  au  pont  de  bateaux  ,  dont  Mân- 
drociis  de  Satnos  étoit  l'entrepreneur.  Il  examina 
arJTi  le  B'  f;  lio-  c  ;  (vr  le  bord  de  ce  déuoit,  on 
éri<'ca  ,  p;u'  Ion  ordre ,  detix  colonnç»  de  pierre 


(i)  Le  grtc  d;:  Amplement  un  pont;  mais  on  fcnt 
bien  qu"  I  n:  p  m  voit  ècrc  q-u-  <".c  bateaux.  Il  ennt 
g  myu'ic  tUeinir.  Ho  Hvfancc  au  tonp  c  de  Jupuci  ,  §    •  ). 

(1.  Ce  U'niple  r'c  t  >.t  pi>  d.ips  ..  '  iîcs  Cy.inees ,  m  ii 
fur  le  riva;,?  i*c  .  Afic.  3i  ;  icry  cou  i(ivu(,:i<:  lo 
poni  t'U        '  ir  -      c  1  f»  i  croyoit  c-  tlicu  t.ivcrable 

4  Ù  navi^tioâi  «v/ff  iiçiuâe  ua  veat  lavoribJe. 
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M-nche.  Il  fit  graver,  fur  l'une,  en  caraâères 
AiljTiens,  &,  llr  l'aittre,  en  caraâères  Grecs, 

les  j:on-.«.dc  toutes  ks  rations  rr'il  avoir  à  fa  friic. 
Or ,  il  menott  à  cette  guerre  tous  les  peuples  qui 
lui  étcient  (cumis.  On  comptoit,  dans  cette  armée, 
fept  cens  mille  hommes  a\  t;c  la  C3\'akric,  fatisjt 
comprendre  la  flotte  oui  itoit  l'c  fix  cens  voiles. 

Darius ,  ayant  t  éccn^pînfé  Manèroclis ,  pafia  en 
Eirri'j  e  ;  Il  oit  iirtlon;..  ./.ix'  lor.icnsde  faire  voila 
juiqu  a  I  Mer,  tic  ici5.r  ua  j>tiiit  fur  ce  tlcuve  ^  qu^nd 
ils  y  k:>);i.iu  .u rivés,  de  l'attendre  en  cet  eii- 
fîr- it.  Les  liiiiwiis  ,  les  Etoîiens ,  &  les  li,.'.>.:  :^s 
de  i  Heieipoat ,  conipofcient  l'armée  n.i\ak.  la 
flotte  paf&  donc  les  Cyanées ,  Ht  voilc  droit  à  l'IA  r, 
C:<  ,  après  avoir  remonté  le  fleu'-e  p-iulain  deux 
jour;,  d;nuis  la  mer  juft^u'à  l'endroit  ou  U  le  par- 
tage en  piufieurs  bras,  qui  forment  autant  d'emcou* 
chutes  ,  toute  l'armiée  natvale  y  conAnùût  un 
pont. 

Darius ,  ayant  traverfé  le  BoTphore  fiir  le  pont 
de  bateaux ,  pru  fon  chemin  par  la  Tbracc  ;  , 
quand  il  fttt  arrivé  aux  (btirces  du  Tcarc  (i)  ,  il 
y  campa  trois  jours. 

Le>  peuples  qui  habitent  (ux  fcs  bords,  pr^^tendent 

Sue  fes  eaux  font  excellentes  contre  piufieurs  fortes 
c  maux  ,  6<  partie iiliérenicpt  t-L'elks  guérliL;.;  les 
hommes  6l  les  chevaux  de  la  ^le.  i>es  fourcâ 
fortent  d*im  même  rocher,  au  nombre  de  trenie* 
huit  ;  les  unes  font  chaudes ,  1  js  atnrcs  froides:  elles 
fuiit  à  égale  diibnce  de  la  ville  lïMinsum^  quidl 
près  de  Péiindie  6c  d'Apollonie ,  >'ille  fituee  fut 
le  Pont-Euxin.  Il  y  a  deux  jt  i-.niées  de  marche  de 
l'une  à  i'jutre  de  ces  fontaines.  Le  Téare  fe  jette 
dans  le  Conudtfdiu  ;  cdtôci  dans  TAgiianès ,  qui  ft 
jette  dans  THèbie  ,  &  rendant  à  h  mer  ptù 

Darius  étant  arrivé  aux  fourccs  do  Téaic,  j 

êtnhlit  fou  camp  ;  Il  fut  fi  eharmé  de  ce  fleuve ,  qui 
lit  ériger,  dans  le  luèine  endroit,  une  colonne ,  avei 
l'infcnpiion  fuivante  : 

«  Les  fui-.rces  du  Tearc  donnent  les  melîlcurf: 
n  &  les  plus  belles  eaux  du  monde.  Darius,  Kl 
n  d'Hitlalpe ,  k  meilleur  &  le  plus  beau  de  toni 
»  les  hommes,  roi  des  Pcrfcs  &  de  toute  la  terr* 
j»  ferme  (  il  veiiioit  uirc  appareituncnt  ce  qui 
»  connoiubitderAfie),nuacluntcoiitreIesScyaia 
»  eft  arrivé  (vr  i'c%  l'iirc's  n. 

Darius  parut  dc-la  pour  fe  rendre  fur  une  autn 
rivière ,  que  l'on  nomme  Anij^us  ,  &  qui  coul 
dans  le  pays  des  Odryfes.  Quand  'il  fut  arrivé  fa 
fes  bords,  U  défigna  à  fes  troupes  un  certain  cudroi 
où  il  ordonna  que  chaque  foldat  mit  une  ptote  e 
paflant.  L'ordre  fut  exécuté  par  toute  l'armée  ;  i. 
Darius  ayant  laiJlé ,  en  ce  lieu ,  de  grands  tas  d 
pierres,  continua  fa  marche  avec  fes  troupes. 

Avant  d'arriver  à  l'ifter,  les  Gâtes,  qnifedifet 
immortels,  furent  les  prenûen  peuples  qu'il  fub 


(1^  M.  d"Anvllli:  a  écrit  fur  la  carte  Ttariàt  ;  legr( 
eft  Ti>/a( ,  ce  ^ui  doit  fc  rendre  par  Jumu, 
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juga.  Les  Thracc;  c't:  Silmycleflus ,  &  ceux  qui 
deniciirem,  ditHoiov  ns»  aa-deflbi  <rApolloniv- 
&  de  la  ville  de  ;'.?«. liiir.'-ÎT ,  rii3  l'o-i  nppcl  LScvr- 
iniadcs  &  ÎU|iré:iis,  b"cij':.;î£  r.iulns  ;t  lui  (:iiis 
combattre  &  lans  taire' h  wolnilrc  r^fiflancc  I  es 
Géies,  par  un  fol  entcrcmcnt,  fe  mirent  en  de- 
ftnfe  ;  irais  ils  fûrenr ,  lur  le  champ ,  réxluits  en 
cfcla\-ag  .  ;  iU  ftiivlretu  rarince. 

Darius  (  §.  7p  ),  étant  arrivé  fur  les  bcrtis  de 
rUIer,  avec  fon  armée* de  terre»  la  fît  pciiTinr  de 
l'autre  côté  dii  tlcuvc.  Alors  il  comniain'a  uux 
Ioniens  de  rompre  le  ponr,  &  de  r.;ccoinn.i^n;r , 
par  terre,  a\cc  toutes  ics  troupes  de  U  flotte, 

Ccpentiant ,  d  après  les  reprti't marions  faacs  de 
Cas ,  fils  d*I"rxaT!tir?  ,  &  cîuf  des  Myiiléi.ie^is  , 
le  pont  ne  fut  pas  rompu;  au  contraire,  Darius 
recommanda  aux  Ioniens  de  le  garder  juffpi'à  ce 
qa'Ss  cttffimt  dénoué  foixame  mends  étuoe  corde , 
Cfl  n'en  déftifant  tjii*:in  chaque  jour. 

La  Thrr.ce  a  devant  elle  la  partie  de  la  Scytlùe 
fj!  i  aboirit  à  b  mer,  k  rendroic  où  finît  le  golfe 
de  Thrncc.  Là  commence  I?  Sn-fliic  ;  Vlrter  en 
nr.verfc  une  panie ,  fe  jette  dans  la  mer  du  coté 
du  l'uH-efl. 

Ici  Hérodote  dit  qu'il  va  indiquer  ce  que  l'on  trouve 
au-delà  de  l'Ifter,'  &  dans  l'étendue  de  la  partie 
de  la  Scythie  qui  eft  au-deLï  de  ce  fleuve,  &  du 
côté  de  Ja  mer.  U  Atppofe  au  nord«  vers  les 
pays  non  habités. 

L'ancienne  Scythie  cfl  finiéc  nu  mk'i  jufqu'à  la 
%  lllc  de  Carcinitis,  Le  pays  d'au-delà  do  cette  ville, 
en  allant  vers  la  mer,  eft  montagneux  ;  il  cA  ha- 
bité par  la  nanon  T.iurii]iic,  rjui  s'otcnd  lulqu'a  la 
vilJe  de  Gherfonnèfc-Ttalicc ,  6c  Cwiie.ville  ei\  fur 
ks  bords  de  la  mer ,  à  l'ef^.  11  y  a  en  effiet  deux 

farties  de  la  Scytliic,  qui  font  bornées  comme 
>^ trique,  l'une  par  la  mer  qui  eft  au  fud,  l'itutrc 
par  !a  mer  qiti  eft  à  l'eft  (t). 

Lci  Taures  font ,  par  rapport  à  cette  partie  de 
la  Scythie  «  dam  la  même  pornîon  que  feroit .  par 
rapport  nix  Athéniens,  un  autre  peuple  qui  hahi- 
tcruic  le  promontoire' S'.ir^ium  ,  qui  s'étend  depuis 
U  bourg  de  Thoiique,  jufqu'à  celui  d'Anaphlyfte,  & 
$Vvance  bwi'cmip  rî.-ms  I.^  ty  r. 

Au-delà  tie  Im  TaundcjOn  trouve  des  Scythes 
qui  hatitent  le  pys  au-ddlîlS  des  Taiires,'&  celui 
qui  s'étend  ver»  b  mer,  qui  eft  à  l'ell,  ainfi  que 
les  côtes  ocddeittales  du  Bolphore  Ctmmérien  ,  Ôc 
du  Pnhiï-Méoris,  jiifqu'au  "Tanaïs,  fleuve  qui  fe 
dccharge  dans  ce  Palus.  A  prendre  donc  depuis 
rïftri  ,  &  à  remonter  par  le  milieu  de»  terres,  la 
Scyil'.ic  cA  îiornée  ,  premiércviient,  par  le  pay'i  t'es 
Agi* thy fiés,  cnfuite  par  celui  des  Neurcs;  troifié- 


(i)  Je  préfuirc  que  faute  de  bonnes  csru's,  H-;rn- 
d'jte  n'avrut  p.<5  une  idce  atifiî  prckife  <[iie  roti,  à-  l.i 
c<  ntîp'.iratiijn  c  ces  côtes  ;  car  il  eft  r•r<*'^'^^'•'  r  1 
p.ir!e  fi!  Po;it-Euxin  ,  fans  v  joindre  le  l><ilus  't, 
a  c_c  qu  - croit  M  .Larcbcr.  )<•  (trois  (  rtr  in-  d  n  .  s 
diiTtîtin.  a  caufc  de  c«  que  du  Je  Kcmo  hiiluii.n  dt- 
la  Tauriée,  par  isfport  à  {a  Scjibis.  C  yojft^  ei*ëejgiu  ). 
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mement,  par  ccl  ii  des  Androphigîs,  &  enfin  par 
ce!i;i  des  iMclanciilinjs. 

La  S^ytliij  ctant  tjtri^gone,  &  deux  de  f^s  côte» 
s'cr.nJ^u.L- lo:.:;  de  h  n.i.r,  iVf-Mce  qii'i  lie  oc- 
cupe ,  vvrs  le  luili-u  dvS  t  ;ir«,*s,  c'\  ]:at(  .itcmpnt 
égal  k  celui  c^ii'c'I  :  a  le  Ii>  if,  '!.>  c6:js.  T.n  ciTct, 
dtiîtiisrillcr  iiMqu'jii  BriryiU  ;- ,  il  y  a  i!:x  jour- 
néis  (!o  c!icn.i  i  ;  du  Lt  rylliiéi^s  ?u  l'plus-.Mcotis, 
il  y  en  a  dix  autres;  iic  dv.j>i:is  l  i  ini^r ,  c:)  reraOR" 
tant  pir  le  milieu  des  t.n  j;,  julqu'an  jiays  des 
Me]  :n^l:L)îcs ,  q;;i  liai  itc:f:  au- dclTiis  dos  î;cyi!ics, 
il  y  a  vii^gt  jfoitsde  n.r.:c!i^.  Or,  jj  cûr:;Hv:,  dit 
Hirotlotc,  cl -rx  cens  fk:lcs  pour  ehaqi!  .-  joiin:éo 
de  chemin.  Ainfi  la  ^fhi:  aui"cp;atre  mille  ftadcs 
de  traverfée  le  long  W;  cous,  &  q  ritr.^  n.ille  autres 
fladcs,  k  prendre  droit  pir  L-  milieu  d:s  terres. 

Les  Scythes,  ayant  taie  réflexion  qu'ils  ne  pou- 
Tpient  pas ,  avec  leurs  feuks  forces ,  détruire,  en 
bataille  rangée,  une  Tiimée  aiifH  nc)^l^r^-u(e  que 
celle  de  Darius,  envoyèrent  des  am^afla  Icuri  à 
leurs  vc^ifins.  Les  rois  de  ces  lutions  sVtant  ailém- 
h!ù>,  dilipêrèrcnt  fur  cette  armé;  qui  ve  ir'it  en- 
vahir la  Scythie.  Ces  rois  étoient  ceux  des  Taures, 
das  Af,adiyrfes ,  des  Ncures  ,  des  Andro;  h-.gcs  , 
des  Mélanclèncs ,  dcs  Gélons,  des  liudins  &.  des 
Sauromatcs.  -  < 

Çxux  d'eiin-e  ces  peuples  que  l'on  apcllc  Taures 
(  Tuurt  ) ,  ont  des  coutumes  pniculi  ;rcs.  Us  iin- 
moleat  à  1p!;igèr>ie  de  la  mamire  que  je  vais  dire, 
les  étrangers  (j.ii  échoucn»  fur  leurs  côtes,  6c  tous 
les  G'oci  qui  y  abordent  &  f;;ii  tomîîcnt  entre 
L;irs  nr-,\,n.  Après  les  cérémo.n.'s  ac coiinimics 
ils  Ls  afiommcnt  d'un  cr>r!p  u.  n:;ilîiic  fur  la  tête. 
Quek|uevuns  difent  q.;';L  leur  coupent  enf^.iite  la 
tête,  &  rattachent  à  luie  cro'v,  &  qu'ils  préci- 
pitent le  corps  thi  haut  du  rocher  où  h  tempb 
eft  bâti.  QucK[ues  autres  C6nvî:;nnent  du  trait  ement 
fïiit  à  la  tète;  triais  ii>  affiircnt  qu'on  enlève  le 
-  corps,  au  lieu  de  b  précipiter  du  liaiiV  du  rochera 
Les  Taures  eux-mêmes  difent  que  la  dé.-ïïe  à  bi|ue]le 
ils  fom  ce  fiicrifîcc  cïl  lp*  i,  cni^,  lîil:  d'A<;a- 
mcmnon.  Quant  à  l^uri  ennemis,  fi  u.i  Taure  fait 
dans  les  c(>mbars  un  ennemi  prifinnier ,  il  loi 
coupe  Ii  té:e ,  &  l'emporte  chez  lui  ;  il  la  met 
enfuite  au  bout  uu-ac  perche ,  qu'il  pl.ice  fur  fa 
maifon,  &  fur-tout  au-Jj/Tus  de  la  chciniuée.  Us 
élèvent  de  la  forte  la  léte  de  L^cs  prilonniers, 
s^!n  ,  dtfent'tls,  qu*dU  garde  protège  toutj  la 
nation.  Us  fubriflent  du  butin  qu%  font  i  1» 
guerre. 

Les  Agathyrfes  portent,  la  plupart  du  temps,' 

des  orneincns  d'or,  &  font,  de  tous  les  hoimv.-s, 
cciw  qui  vivent  le  plus  d.iiis  la  moll^  Tc  le;,  flmmes 
font  commîmes  entre  eux,  afiti  qu'énnt  toits utiif 
!  p:ir  les  1:  ns  du  fang  ,  (nie  ne  t'al'arit  tous  , 
!  j  liiir  r.infi  di'-e  ,  qu'une  nieine  {"a:nilL-,  ils  5b 
I  foieni  i;[jers  ni  i  la  haine,  ni  à  la  ia!^>ufie.  Qaanc 
!  r.i  rcilc  de  leurs  coutumes elle^  ont  beatKOUp 
1  (b  coijiormitc  avec  cclUs  des  Thraccs. 
•     Lâs«Neur.:s  oi>rcrvcnt  Ici  mém^s  ufagcs  que  ks 
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Stvihes.  Une  génération  avant  l'expétlition  de 
V'^x'ivs  ,  ik  furent  ferrés  cîc  foitir  de  leur  pays , 
i  canfe  d'une  irnihitutic  de  fli  [;cf)S  qn  ii  prc-tii.iCi: , 
&  pnrcc  qu'U  en  vint  un  plus  grand  nombre  <Ls 
délcrti  qiri  font  au^dcfTi»  cPcnx.  Ib  «n  ôirert 
«elleraent  infca^s ,  qu'ils  «'«xpatritiTCitt  &  iè  rcii- 
fèrcnt  cbc/.  le;  Budins. 

Il  paroit ,  ajoute  l'hiftorien  ,  que  ces  gens  font 
des  cncliantct.rs,  V.n  effet,  s'il  ùvx  en  croire 
les  Scythes  ik  les  (jrecs  ét!ij»li»  en  Scyrlii?,  cha- 
i]ue  Neiireiè  cha:  ge,  unefbU  lan,  en  loiq)  peur 
qiiclv]ues  jours  ,  ix  rq)rciK!  cnriiite  fa  picn'ière 
/onne  (i).  Ce  conte  eù.  ridicule  ,  fans  doute  ;  nuis 
pour  l'honneur  d'Hérodote,  ]§  dois  feiro  t>'  i 
qu'il  ajoute  aiifii-tôt  :  «  Lc5  Siyd'CS  ont  beau  dire  , 
*»  ils  ne  ir..  ûront  p»  croire  de  pareUs  contes  ; 
»ee  n'cft  y.'^s  cu'ib  ne  les  foutioment,  &  même 
9  avec  f.-.ment  (i)  «. 

il  n\Û  [Kîiur  d'hon'.mcs  qni  aient  les  rrœitrs 
plus  fauv.;^',cs  que  les  Ar.dro.jlmgcs  (ou  Autropo- 
.  pliages^.  l!î  re  connoi^'lnt  ni  les  îi  i\ ,  ni  la  iul- 
ili  i'oi.t  Numadts  ;  leurs  h«I>its  rcflcmbient 


ttce 


à  ceux  des  Scythes»  mai*  ils  oi;t  une  hngwe  par 
ticulière.  Do  toiK  ks  pc':;-!^-  dan:  je  vi:ns  de 


ftaricr  ,  ce  i'vnt  la  Icuis  qui  tiuiigcit  d«  la  clîair 
lum.iiue. 

Les  MélanclTlines  porrc::t  tous  Jes  habits  nciçs  ; 
dc-là  ler.r  viciu  leur  uoîii.  Il*  iuivcRt  les  coutumes 
&  les  uf.iges  des  Scythes. 

Les  R  ù'^iii  forment  «r.e  gnmdc  &  npmbreule 
nation.  li>  fe  peignent  le  coips  entier  en  Heu  & 
W  rouje.  Il  y  a,  dans  leur  paj-s ,  une  vdii  er.- 
tiifTcment  bâtie  en  bois  :  cUe  s'anpellc  Gdonw!. 
Les  imu ailles  font  auiH  tontes  de  bois:  elles  font 
hautes,  &  ont  «  à  chaque  face,  trente  Hi  de 
longueur.  Leurs  maifous  S<  leurs  temples  font  aulli 
de  Lois.  Il  y  a ,  en  effet ,  dans  ce  pays,  des  temples 
tonfacrés  mut  dieux  des  Gr;.cs,  &  ornîs  de  ftauies  , 
d'autels ,  &  de  chapelles  de  bois.  De  u-ois  en  trois 
ans  ibcilèbrciit  des  f&tes  en  rhomiear  de  Bftcchtts. 
Auffi  les  Gelons  foiu-lls  d'ot^inc  grecque  \  ayant 
été  chafies  des  villes  de  coimnerce  (3),  ils  séru- 
*  fclirent  dans  le  pays  des  Budins.  Leur  langue  eÛ 
un  mîlattge  de  grec  &  de  iqfthc.     '  • 


(i)  Oii:V^,i.5  erreurs  ont  penfi  «M  çt  qui  avo« 
doiinc  .i.i-l  i>cc  ;i  ce  conte  abfurde.  c'eft  que  c« 
oeup  c«  a  c.i'.c  .^n  fnnd  ,  fe  co  jvroient  de  peaux  d  ani- 
maux;  miis  ce  iiâurou  p.i*  ctc  Ûroplement  pour  quel- 
OUCi  jours.  Jtf  prn'.e  qu  a  Cîule  de  la  rigueur  du  climat , 
ce  d**0»i  étrs  If"*"  v-c'^mcr:  une  bonne  partie  de 
I  l'aonce.  M.Lari:ti.r  prclumc<[ue  cctoit  une  pure  f.ihlc 
flui  «yottfours  daos  le  p  iv?,  coairac  dans  nos  wm- 
Mwnes  les  eome»  des  loup-^irou. 

Eww  mille  exemples  tie  pcuplei  qui  racontent 
ainfi  def  abfttrdké»  de  leur»  voilins,  je  puis  citer  ce 
uur  ;  ,  1  long  temps  débité  en  Efpagac  de»  habitsn» 
rie  u  vaikc  ds  BatoecM.  J'enaipirlc  daprc»  le  ^..zut 
de  M.  \^uùve^  <Ua»  IM  giograplue  phjfùque  de  lc4- 

^fîT'M.  Larcher  fait  obfervr  que  ce  font  les  villes 
iiff  if  ^oot-fciixyi,  ^  la  yiiu:  de  Borjrftheûv*., 
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Les  Ëudtiis  n'ont  ni  la  inénie  Imgue ,  ni  la  même 
manière  de  vivre  que  les  Géîor  s.  Ils  font  An- 

lOihtnoncs,  Nomades,  tk  les  ll  wl^oe  tett.'comice 
qiii  mangent  de  la  vermine  (4).  Les  Gcl'^us,  au 
iontrsire ,  cultivent  la  terre,  vivent  de  blcJ,  ont 
des  prdirs,  6l  ne  rc<TembI;nt  av:i  F.uri::s,  i:i  par 
r.iir  du  vif;;ge,  ri  par  la  cct.kiu'.  L.  ■»  CrciS  les 
C'^n'of.dcpt Si  c;  ihpreniicnt  les  B::dîn$  fous  le 
ncr*   "l      '"'f;  mais  ils  fe  tron^p -rr. 

L.'ur  piy>  entier  ert  cuu'.c!t  d'.i-br.s  de  toi;te 
efpècc  ;  &  dans  le  canto.i  ou  il  y  en  a  le  plui , 
on  trouve  uti  Inc  î?;rand  &  fprici:n;x  ,  6>'  i:u  ir:ini» 
bordé  de  rolcaux.  On  prend  dans  ce  li.t  dvs  tu»tr.> , 
'  s  caftors,  &  d'auMs  wilraaux  qi:i  or.t  le  mu- 
ll-iu  carré.  Lettrs  peaux  fervent  à  fiire  des  bor- 
dures aux  habits  ,  &  leurs  t^lliciilcs  font  excellons 
pour  les  maux  mivc. 

Quant  aux  iiauroroates,  vctci  ce  que  Ton  en 
dit.  Lorfquc  les  Grecs  eurent  combattu  contre  le» 
Amazones,  (jiie  les  Scythes  ap;ieîlent  Âtorpau , 
nom  que  lés  Grecs  r.ndeiit  n  leur  largue  i>ar 
cdlûvMdrofhres  (5)  ;  car  aior^  en  fcythc ,  fig:.iîe 
homme;  6c  p.i'.t  veut  dire  tttv.  Quand  iî>  i^urent, 
di>-je  ,  combatni  coon-e  elles ,  &  qu'ils  curent 
remporté  b  vlâoire  fnr  les  bords  du  lliennodott , 
on  racon;e  [.'ils  amenèrerr  avec  eux,  d.r.s  trois 
vatilieaux,  toutes  celles  ou'ils  avoicnt  pu  taire 
ptifonttfères.  Lovlquc  Ton  fut  en  pleine  mer,  «lies 
art  '.quCi  ent  leurs  vainqueurs ,  Se  les  taillèrent  en 
pièee^.  Mais  comme  elles  n'eniendcient  ri::i  à  la 
navigation,  &  qtlVUss  ne  favoîent  pns  faire  uias»-: 
du  gouvernail ,  des  voil»  &  de  m  nc  .  dl.s 
biflerent  aller  au  gré  des  flots  6c  des  vents,  6c 
abordèrent  i  Cremnes»  fur  le  Palus-Meotis.  0«in- 
ncs  cil  dti  pays  des  Scythes  libres-  les  Aninzones, 
étant  defeentiues  de  Itiirs  vaiiî'eaux  en  cet  endroit, 
avancèrem  par  le  milieu  des  terres  habitées;  &, 
v'étanr  emparées  du  premier  haras  qu'ell  e  t  ■  cen- 
trèrent Uir  leur  route  ,  elles  mont^^rcnt  a  Ln.vai , 
&  pillèrent  les  terres  des  Scythes. 

Les  Scytiîcs  ne  pruvoi,:nt  deviner  qxicl s  ètoicm 
ces  enneinii  dont  ils  ne  cvnnoiflbient  ni  le  la;:^age , 
ni  l'habit.  Us  ignoroienr  auiTi  de  quelle  nation  ils 
étoient  ;  & ,  dans  leur  furprifc ,  ils  n'imaginoieot 
pas  d'où  ils  venoient.  Ils  les  prirent  d'abord  pour 
des  hommes  de  même  âce  ;  & ,  dans  cette  idée , 
il-;  Iciu-  livrèrent  bataille.  Mais  ils  reconnurent,  par 
les  morts  reliés  fur  la  place  après  le  ctmibat.quc 
CCS  ennemis  ^ientdes  femmes.  Ils  réfolurent  dans 
un  confcil  tenu  à  ce  fujet ,  de  n'en  plus  tuer  au- 
cune; mais  de  leur  envoyer  les  plus  jeunes  d'entre 
eux ,  en  auifi  grand  nondn  e  qu'ils  conjefturoient 
qu'elles  pouvoient  être,  avec  ordre  d'affeoir  leur 
caii.p  près  de  ceh4  des  Anpzoaes  ;  de  £dre  k» 


(4)  On  les  cJéfif.noic  par  le  nom  grec  PhthtropSoftu 
D'aunes  peuples  l'oiit  aiiA  mcitti.  y^*l  SirabOB, 
L.  XI ,  p.  7/4« 
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mêm»  diolès  qa*ib  leitr  verroîent  fiûre  ;  ée  ne 

•  pas  les  combattre,  quand  même  elles  les  artaqiic- 
rmeoi  i  nuis  de  prendre  la  fuite ,  &  de  s'appro- 
cher &  de  camper  près  d'elles ,  lorfqu'cUes  cefle» 
roienvdc  les  pourfuivrc.  Les  Scythes  prirent  cette 
ràblution ,  parce  au  ds  vouloient  avoir  des  cn&ns 
de  ces  ismmes  bclliqueufis. 

Les  feimes  gens  fuirirent  as  ordres.  Les  Ama- 
eanes  ayant  reconnu  qu'ils  n  ctoicr.t  jj,is  venus 
pour  leur  Ëiiro  du  mal  ,  les  laidèrent  tranquilles. 
Cependant  les  deux  camps  s'approchoient  tous  les 
fodrsde  plus  en  plus  :  les  jeunes  Sc3rtlKSii*av<rient , 
comme  les  Amazones,  que  leurs  armes  &  leurs 
tbevaux ,  &  vivoient ,  comme  elles ,  de  leur 
chaflc  &  du  butin  qu'ils  pouvoiene  enlever. 

Ver;  i'lictrrc  de  midi ,  les  Am;i7ones  s'éloignè- 
rent du  tHmjj  ieulcs,  ou  deux  à  deux  ,  pour  fa- 
tisfaire  aux  befoins  de  la  nature.  Les  Scythes  s'en 
étant  apperçus  ,  firent  h  même  chofc.  Un  d'entre 
eux  s'approcha  dHihe  Afliaxone,  &  celle-ci,  loin 
de  le  repouiTer  ,  lui  accorda  ce  qu'il  où  lui  dj- 
mandcr.  Comme  elle  ne  pouvoit  lui  parler ,  parce 
qullb  neVentendotent  pas,  die  lui  dit ,  par  fign  s , 
de  revenir  Je  lendemain  an  même  endrrir  avec  un 
de  fcs  compagnons ,  &  qu'elle  amtneroir  a;i!]"i  «ne 
de  fes compagnes.  Le  jeiuie  Schyte,  de  remur  au 
camp,  y  raconta  fon  aventure  ,  &  le  jour  fuivant 
a  rcx'iiu,  avec  un  autre  Scythe»  au  mérnc  endroit , 
où  il  trouva  rAmnzooe  qut^  fuiendoit  avec  tme 
de  fes  compagnes. 

Les  antres  pmes  gens ,  inflnûts  de  cette  aven- 
ture,  apprivoilerent  aiilfi  le  rerte  des  Amazones; 
&  ayant  eni'utie  riiuni  les  deux  camps ,  ils  demeu- 
rèrent enfctnble ,  &  chacun  prit  pour  femme  celle 
dont  i!  aïoit  d'abord  épiouvé  la  tendrcrtc.  Ces 
jeunes  gens  ne  pouv  oicr.t  apprendre  la  langue  de 
leurs  compagnes;  mais  les  temilMS  apprirent  celle 
de  leurs  naris;  Oc,  lor^iu'iis  cninmencerent  à  Ven- 
tendre,  les  Scythes  lenr  parlèrent  ainfi:  «Nous 
navons  des  parcus ,  nous  avons  d.s  bijrs  ;  me- 
»  nons  une  autre  vie ,  réuniflbtjs-nous  au  rcftc  des 
»  Scythes ,  &  vivons  avec  eux ,  nous  n'aurons 
Il  jamais  d'autres  femmes  que  vous. 

w  Nous  ne  pourrions  pas ,  rcpojidircnt  les  Ajria- 
»  zones ,  demewer  avec  les  femmes  de  votre  pays  ; 

•  leivscoutumes  ne  refiêmblcnt  en  rien  aux  nôtres  ; 
■  nous  tirons  de  l'arc ,  /lous  lançons  le  javelot , 
»  nous  montons  à  cheval  ,  &  nous  n'avons  pas 
»  appris  les  ouvn^es  propres  à  çotre  fexe.  Vos 
•fcmroesne  font  nen  de  ce  que  nous  venons  de 
»  ''ire ,  &  ne  s'occupent  qu'à  (!es  ouvrages  de 
n  femmes  i  elles  ne  quittent  pas  leurs  chariots  ,  &. 
«ne  vont  point  à  la  dnilc ,  ni  même  nulle  part 

•  ailleurs  ;  nom  ne  poitrrinns  par  Cf.nfèi::{iicnr  jainais 
Moous  accorder  enfttnblc  ;  inaij  il  vous  vouiez  nous 
«  avoir  pour  femmes ,  ôt  montrer  de  la  jufttce , 
»  aller,  upuver  vos  pères  «  demandez  leur  la  partie 
»  ^  leurs  biens  qui  vous  appartient  »  revenez  après 
«  l'avoir  re^uc ,  &  pous  Vivrons  eu  tunte  psurâ- 
Mculia  M. 

Gwyi^kù  «ACMwie.  Tomt  III.. 


Les  SejrAes  perfiiadés ,  firent  ce  que  (ôuhaitoient 

ces  femmes,  8c  lorfqu'ils  curent  recueilli  la  por- 
tion dq  leur  patrimoùic  qui  leur  rcvcncit ,  ils  les 
TCfoignirsnt.  Alots  elles  l'nirparlèivnr  ainfi  :  u  Après 
«vous  avoir  privés  de  vo>  pères,  après  les 
"  dégâts  que  nous  avons  tâits  fur  vos  ttncs ,  nous 
n  sn  craindrions  les  fuîtes,  ^  nous&Uoir  demeurer 
M  dans  ce  pays  ;  mais  puifiue  vous  voulez  bien 
»  nous  prendre  pour  femmes ,  fortons  tous  dlia 
)'  c(mimvin  accord,  &  aUons  nous  énUir  an-ddà 
»du  Tanais». 

Les  jeunes  Sc^hes  y  conièndrent.  1b  payèrent  le 
Tanaîs  ;  Se  après  avoir  marché  trois  jours  à  l'eA , 
&  auunt  depuis  le  Palus  Meotis  vers  le  nord,  M 
arrivèrent  dans  le  pays  qu'ils  liabtteni  encore  main- 
tenant, &  où  ils  hxèi  eru  leur  demeure.  De-là  vient 
que  les  femmes  des  Saurtimares  ont  corfwrvé  leurs 
anciennes  coutumes  ;  elles  monteiu  à  cheval  &  vont 
à  la  chain;^&  tantôt  feules,  tantôt  avec  leurs  maris. 
Elles  les  accompagnent  auflî  à  la  guerre ,  &  por- 
tent les  mêmes  habits  qu'eux. 

Les  Sauromatcs  font  ulâgc  de  la  langue  fcythe; 
mab  depuis  leur  or^ine ,  ib  ne  Font  jamais  pariée 
avec  pureté,  parce  que  les  Amnzoncs  ne  la  fsvoicnt 
qu'impar^itement.  Quant  aux  mariages,  ils  ont 
réglé  qu'une  fille  ne  pourroit  fe  marier  qu* elle  n'eôc 
tue  un  ennemi.  Auflî  y  en  a-t-il  qui ,  ne  pou- 
vant accomplir  la  loi ,  meurent  dans  un  grand  âge , 
fans  avi'ir  jamais  été  mariées. 

Les  amhailàdeQn  des  Scythes  cxpoièrent ,  dans 
failëmUle  des  dxù  de  ces  diffiirens  peuples ,  Ica 
dangers  de  ne  pas  léunbr  contre  rcnneud  com- 
mun. 

Après  avoir  délibéré  fur  cet  objet,  les  rois  des 

Celons,  des  Bucîins  Se  des  Sauromrit-'S  ,  proitiir:r'it 
imaniinemeiit  du  fecours  aux  Scythes;  mais  ceux 
des  Agathyrfes ,  des  Neures  ,  des  Aiidropha^ , 
des  Melanchlèncs  &  des  Taures  ,  leur  firent  cette 
rcponfe  :  «  Si  vous  n*avieK  pas  les  premiers  fait  une 
"guerre  injuAc  aux  Perfc^,  vos  deinand.-s  nous 
n  paroitroicnt  équitables  ;  bt ,  pleins  de  déférence 
»  pour  votis,  nous  nousarmerions  pour  vos  intérêt^; 
»  mais  vous  avez  envaln  leurs  pays  fans  notre 
»»  uartiJpntion  ;  vous  l'avez  tcmi  ibus  le  jougau-Tî 
n  (cng-remps  que  Dieu  l'a  permis.  Et  auiourdlioi 
»  que  le  même  l)ieu  fufcite  les  Perfcs  contre  vous  , 
n  ils  voiK  rendent  la  pareille.  Pour  nous ,  nous  ne 
»  les  oflenfâmcs  pas  alors ,  &  nous  ne  ferons  pas 
n  aujourd'hui  les  premiers  agreiTeurs.  Si  cependant 
»  ils  viennent  atiili  ajtaqiicr  notre  pays,  ^is  com- 
"  inencent  des  hofiilités  contre  nous  ,  nousfaurons 
»  les  repoufTer  ;  mais  jufqu'a  ce  moment  nous  ref- 
»  terons  tranquilles  :  car  il  nous  paroit  que  les  PeHês 
n  n'en  veulent  qu'à  ceux  qui  les  om  attablés  le» 
I»  premiers  »». 

Les  Scythes  ayant  appris,  par  leurs  amba/Ta- 
deiirs ,  qu'ils  ne  dévoient  pas  compter  fur  le  fe- 
cours  tics  princes  IctîTj  vojfir.s,  réfolurent  de  ne 
pas  prcle:rc'  la  bat  ■I' ■  ,  5^  de  ne  pas  faire  d:  guerre 
ouvcnc  ;  mais  de  ccdcr  à  l'cnncim ,  de  fc  retirer 
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toujctir?  en  n\  niit ,  de  combler  les  puits  &  les 
fontaines  qu  ils  trouvcrot.iu  fur  leur  route ,  de 
détruire  l'herbe,  &  pour  cet  effet  de  fc  partager 
en  deux  corps.  On  convint  aufïi  que  les  Sauro- 
mates  Ce  rendroient  dans  Us  états  de  Sccpnfis  ; 
(]uc  fi  les  Perles  tournoient  de  ce  côt<^ ,  ils  fc  j 
rctircroient  peu  à  pcti ,  dn  it  nu  Tarais,  le  long  j 
du  PaUis-Mcotis ,  tx  cuic  ,  Icaïquc  l'ennemi  retour- 
tieroit  fur  Tes  pas ,  ils  il-  metrroient  alors  à  te  poiir- 
futvre.  Tel  en  it  le  pl  ia  de  défcnfc  que  devoit 
fuivrc  cette  partie  des  Scytbcs  royaux. 

Quant  aux  deux  autres  parties  de  ces  n  éncs 
Scythes,  il  avoit  été  décidé  que  la  plus  giuiiilc , 
fur  laquelle  réem  it  Id  inthvrfe ,  fe  joindrt  it  à  la 
troifième ,  dont  éioit  roi  Taxacis,  &  que  toutes 
les  deux  réunies  nvce  l.s  Gelons  &:  Ls  Budins , 
auroient  auflï  une  journée  d'avance  fur  les  Pcrfes  ; 
qu'elles  fc  rctircroient  peu  h  peu  ,  &  en  exécutant 
les  rèloUitions  prifes  dans  le  confcil ,  &  fur-tout 
qu'elles  atiireroieni  l'ennemi  direftcment  hir  Its 
terres  de  ceux  qui  avoient  reftifé  d'entrer  dans  leur 
alliance ,  afin  de  les  forcer  aufTi  à  la  guerre  contre 
les  Pcrfes ,  &  de  leur  faire  prendre  les  armes  malgré 
eux ,  s'ils  ne  vouloient  pas  le  faire  de  bonuc  vo- 
lonté. Elles  dévoient  eniuite  retourner  dans  leur 
pays ,  &  même  attaqua-  renncaii ,  fi ,  après  en 
avoir  d«^birè,  ce  |arti  leur  paroifibic  avanta- 
geux. 

C^ette  rifiiliition  prife,  les  Scythes  allèrent  au- 

cîevant  de  Darius ,  e.  fc  firent  précéder  par  des 
coureurs,  l'élite  de  l'armée.  LU  a  voient  fait  prendre 
le  d^nt  à  leurs  chariots  par  le  côté  où  ils  dé- 
voient fuir,  ainfi  qu'à  kurs  femmes  &  à  I^urs 
entaus,  auxwcls  ces  chanots  tenoicnt  Jicu  de 
ittfdfons.  Ib  leur  avoîent  donné  ordre  d'avancer 
toujour;  vers  le  nord.  Ces  cb.iriors  éroicnt  accom- 
pagnés de  leurs  troupcapx,  dont  jIs  ne  ne  menoicnt 
avec  et»  que  ce  qui  leur  étoit  néceflaire  pour 
vi  vrc. 

Tandis  que  les  d  atiots  s'éloigncient ,  les  cou- 
reurs découvrirent  Ks  l'crfts  à  trois  jcurnécs  de 
rilTc.  C  orr.me  il*  n'en  étoii.-nl  èl<;Ignés  ijiie  d'une 
joiirnéc,  ils  campércrt  en  cet  endroit  ,  i»:  détriii- 
firent  toutes  les  produâtons  de  la  terre,  l  es  Pcrfes 
rc  los  curent  pas  plutôt  apperçus ,  quHs  l^s  p'  ur- 
fuivircnt  dans  leur  rctraitj.  Ayant  enfuit,  m  rJ  é  1 
droit  à  une  pariia  des  Scythes  royaux,  ils  les 
pourftiivirenr  à  l'cft  jufqu'au  Tanaîs.  les  Scythes 
tfaverJercnt  le  fleuve,  &  les  Pcrfes  l'ay^tjt  pafï'é 
après  eux  ,  ne  teffèrent  de"  les  pourfeivre ,  que  i 
lôrfqu'après  avoir  parcouru  le  pys  d(.s  Sauromates ,  \ 
ils  fiîirer.t  arrivés  clans  celui  cfes  Budins. 

Les  Perfcs  ne  purent  caufi.r  ;ii  cun  dég.ît ,  foi:t 
le  «tmps  qu'ils  ftirent  en  Scytl  ic  &  dars  le  pays 
des  Sauromat^s,  les  ha-  tians  ayant  déiruir  tout  ce 
qui  étoit  daus  les  campagnes  ;  mais  quai:d  ils  eurert 
pénétré  dans  celui  des  Budins ,  tû  trouvèrent  la  ' 
ville  des  Gelons  ,  qui  ïtoit  hâiie  en  lîofa.  C'omn  c 
«.IL-  é:oit  cuti  'r.nienr  délertc  ,  6»;  que  les  bahitans 
eu  avoiem  tout  cmponé ,  ib  y  oiirent  k  feu.  Cela  * 
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fut,  i's  aHlrent  en  avant,  marchant  fur  les  traces 
de  l'cuocmi.  £niu),  aprjs  avoir  parcouru  tout  le 
pays  des  Budins,  ib  arrivèrent  dam  un  dèfert  au* 
c'.Qih  de  ces  peuples,  où  l'on  ne  rencontre  pas  un 
feid  homme.  Ce  défert  a  fept  journées  de  chemin. 
On  trouve  aurdefliis  le  pays  des  Thyflagétes, 
d'où  vi:nncnt  quatre  grandes  rivières,  le  Cyans, 
rOarus  ,  le  Taaaïs,  Se  k  Syrg'i»  (i),  qui  fe  jcn;tu 
dans  le  Pdu»«Meotis,  apr^  avoir  arrofê  les  terres 
des  Méorcs. 

Darius  étant  ar;lve  dani  ce  cléfert ,  s'arréia 
fur  les  bords  de  i'()ari;s  ,  où  il  campa  avec  fofl 
armée.  Il  fit  conftmire  huit  grai:ds  châteaux,  ; 
foixante  (bdes  ou  environ  l'un  de  l'autre .  doni 
les  mines ,  dit  Hérodote  ,  fubfiAent  maintor.xat. 
Tandis  <|u'i!  s'"ccii|>oiT  de  ces  ouvra j^'s ,  les  Scy- 
thes quii  a\oit  pouriur  :s,  firent  le  tour  par  U 
haut  du  pays,  &  r;tournèrent  en  Scythie.  Coinmt 
ils  avoient  entièrement  diiparu  ,  &  qu'ils  ne  fi 
montroient  plus,  H  lailTa  ces  châteaux  àdeim  faiis 
&  dirige,  a  (a  marche  à  Foccident,  perfuadé  qu. 
ces  Scythes  formoient  toute'  la  nation ,  &  qu'il 
s'étotent  fâuvés  de  ce  coté.  Comme  il  marcboit 
grandes  joiirné^s ,  il  arriv-a  en  S  ytbie ,  où  il  rcn 
conta  les  deux  corps  d'armée  des  Scythes.  Il  n 
les  eut  pas  plutôt  trouvés .  qu'il  fc  mit  à  les  pour 
fui\  re  ;  n:.i!s  ils  avoient  foin  de  fe  teiÛT  toi^oin 
â  une  journée  de  lui. 

Ils  s*en(uy oient ,  iûîvant  les  conventions  fîûtt 
entre  eux,  cluz  1-s  peuples  qui  avoient  refufé  Ici 
alliance ,  &  Darius  les  fuivoit  fans  relâche.  Ils  : 
jetèrent  preinièr.;ment  fiir  les  terres  des  Mêlai 
chlénes  ,  qui  furent  nlnm-,és  .î  leur  u:  Se  à  ccl 
des  Pcrfes.  De- là  ils  attirèrent  les  Perfcs  chei  l 
Androphages ,  où ,  ayant  femé  le  trovMe  (k  T 
pouvante,  ils  le^  conduifirent  chez  les  Nmii. 
qui  furent  également  eHrayés.  Eliifin  ils  fc  la 
vèrent  chez  les  Agathyrfes,  mais  cenX'<î  voya 
leurs  voifms  alarmés  prenc're  la  fuite ,  envoyer* 
aux  Scythes  un  héraut, avant  qi.'ils  cuiTent  mis 
pijd  l'uis  leur  pays,  afin  do  Lur  en  intcrd 
1  entrée,  les  mcnaçitn  c'^  1.  ur  li\rer  bataille 
cjs  qu'ils  y  vinfl'ent.  Apres  ces  menaces,  les  A| 
t!iyrfes  porrèrenr  leurs  forces  vers  les  frontiin 
porr  les  en  écarter. 

Les  Mélancblèncs ,  ks  Anùrophagcs  & 
Neurcs,  voyant  les  Scythes  fc  jeter,  avet 
Pcrfes  ,  fur  leurs  terres ,  ne  fe  mirent  pas 
de\-oir  de  les  repoulTcr.  Sûifis  de  traiiite  à  o 
■•u:,  ils  ouMièrei.t  leurs  menaces,  âc  S*enfuit 
dans  l  s  déf  ns,  vers  le  nord.  Quant  aux  A 
thycTes,  comme  ils  refitfcrcnt  aux  Scythes  l'cni 
de  Lnir  pays,  ccux-a  ne  chei«hèrent  plus  l 


Çi}M.  Larcher  fait  obr^rvcr  que  ^eft  le  même 
\'H)rç;it  dont  il  »  éié  p^rlé.  &  appuie  foo  opinion, 
ru^jpole  eue  \c\  Grecs  m>ftoirni  inaifféreinm  n 
commencement  des  mois  \'S  oj  Pj  iraaooÂ,] 
le  no  n  4e  la  ville  de  Salmydejfuj   aupelia  aulR 
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Tséffcf  ;  mais  au  fortir  de  b  Ncuride ,  Us  rentrèrent 
aa  kuT  patrie  ,  où  les  Scythes  les  futvircnt. 

Dîrius  s'étant  apperçu  que  U$  Scythes  ne  6i- 
friem  que  parter  trun  pays  i  un  autre,  envoya 
;:j  a«lier  à  Idanthyrfe,  lein-  ^oi ,  poi  r  li  i  rc- 
jrockr  cctzc  ftûte  continueile  (i) ,  &  l'engager 
I  k  fcomnoître  daus  là  dipendanoe. 

Idaothyrfc  lui  répondit,  que  n'aynnt  pas  d'ha- 
buoos  6xes.  les  Scythes  n'avoknt  pas  de  railbn 
è  dêftndfsè  le  pays ,  &c.  Pendant  ce  temps  on 
npsnir  les  Scy  thes  ûir  Icfqiieîs  i>l;gr;cit  Scopafis, 
Jtcc  ks  Saiiromates  qui  ler>oient  a\  eux ,  pour 
ibr  coriftrer  avec  les  Ioniens,  auxquels  on  avoit 
.  :'j  L  ^^rde  du  pont  corPriiir  fur  l'Ifter 

Qttui  aux  S<y thcs  qui  relloîcnt  dans  le  pays , 
&  itfalnrent  de  ne  plus  fiifoer  le(  Pênes  à 
tcîrir  de  côté  Se  d'autre  ;  mais  de  les  attaquer 
msa  ks  fois  qu'iis  prendroicnt  leur  repos.  En 
Us  le  mirent  à  obferver  le  temps  où 


■li  k  prenoicit  ,  &  alors  ils  cxécuicrcnt  ce  qui 
rrch  été  cocicvrté  entre  eux.  Dans  cfS  attaques , 
h  oralerie  des  Scjthes  mettoit  ton  jours  en  fîiitc 
«Ik  des  Perfcs  ;  mais  celle-ci ,  en  fuyant  ,  fe 
\-p[Ioit  tur  rintànttric,  qui  iK  nonquoit  pas  de 
•iibatenir.  Ainû,  ïotfquc  les  Scythes  avoient  6it 
ftih  civakrie  ennerrio ,  la  crainte  des  gens  de 
f.cà  !a  for»,oii  atiiTi-rut  d«  fc  retirer.  Us  oc  bilToicnt 
an  néanmoins  de  xceomnencer  de  paieilles  attaques 
pendant  la  nuit. 

Ce  qvii  eft  bien  étonnant,  ajoute  lliiftorien  grec  , 
c'é.  cpe  le  cri  des  ânes  &  la  figure  des  mulets 
L  -  oient  I-s  Pcrf  s,  &  étoient  déTavantagenx 
i.^  >:y:h&s,  quar.d  ils  attaquoient  le  camp  de 
Darius,  n  ne  naît,  en  effut,  en  Scytjiic ,  ni  âne 
8.  mulet ,  éc  même  on  n'en  voit  pas  un  feul  dans 
vyut  le  pys ,  h  caufe  da  froid.  Les  infs  jetoient , 
pjf  leurs  cris  ,  Tépoiivante  parmi  la  cavalerie  des 
i^ifacs,  D  arrivoit  Imivent  que  celle-ci  allois  à  la 
dar^  ;  macs  H  ,  fur  œs  entrefaites,  les  chevaux 
les  entcndoient  ,  ils  drcnLilent  les  oreilles  d'éton- 
oetam»  6c  reculoioit  troublés ,  parce  qu'ils  n'étoient 
Kcoamnés  ni  aux  cris  ni  i  la  figure  de  ces 
iriaiaux  :  mais  c'étoit  un  futile  a^-anrage. 

LesScyriies,  pour  parvenir  à  détruire  pluscom- 
plévnent  lies  Perîés  ,  &  les  tourmenter  par  l'cx- 
t:ëB?e  cîifettc  de  toutes  chofes ,  ufèrci  t  rî,  '.'a  titice 
{ânat.  Ils  leur  abandonnèrent  quel ques- uns  de 
iean  troupeaux,  avec  ceux  qui  les  gardoient,  & 
:'-  :cf Irèrect  dans  un  autre  canton  :  les  Perfes  fe 
jéttisMt  fur  les  troupeaux ,  6c  les  enlevèrent. 

Ce  premier  fiiccès  les  encouragea ,  8t  fiit  fiiîvî 
de  pbifienn  autres.  A  la  fin  cependant  Darius  fc 
«mrvx  dans  «ne  exttëme  difctte.  Les  rois  des 
Se]nbo  en  hzm  inftniits,  hâ  cnvdjrèrent  un  hé* 
de»  préfens  «  qui  coauAoient  en  du 


U;  J  :  ra'jprime  volontiers  la  har.irguc  ,  que  je  fc.ip- 
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oiftauyun  nr,  une  grenodHé  &  dnq  flèches.  Les 

Perfcs  demandèrent  a  TerA-oyii  ce  que  fiçnifioient 
ces  préfers.  Il  répondit  qu'on  Tavoit  Iculement 
chargé  de  les  offiir;  quH  les  exhortoic  ecpcndant 
à  employer  leur  fagacité  à  en  pénétri-r  k  iVns. 
Tacrèse  ici  riiiflorien,  pour  dire  feulement  que 
utô  de  Darkis  lui  fît  trouver  dans  ce' priMnc 


la  V 


l'cniblcirc  d'une  foumifflon  cn;l^re  cl:  Ij  part  des 
Scythes.  On  peut  prcfumer  que  les  courtiiâns 
applaudirent.^  ia  pcneiration,  c^r  Hérodote reniar> 
que  qiic  le  f.iil  Gobryas  fut  d'un  avis  contraire, 
(t  Perles ,  dit-il ,  ces  prèfens  fiAnillent ,  que  ù  vous 
m  ne  vous  envoles  pas  dans  les  aiis,  conune  des 
'ToifCrtiix,  on  fi  %'ous  ne  vous  cachez  pas  fous  terre 
»  comme  des  rats ,  ou  fi  vous  ne  fautez  pas  comme 
»  les  grenoulUes ,  vous  ne  reveniez  janvis  votre 


»  patrie  r». 


i.a  j'.atio  de»  Scv'îÎîCS  il  qui  l'on  avoit  rrccé- 
dei!in;.ni  confié  la  garde  dcs  environs  du  Palus- 
Meotis,  &  qui  vcdit  de  rccevo'r  l'orJrc  d'all.r 
fur  les  U)rds  de  l'iller,  pour  s'abouclici  a-,  ci  les 
Ioniens,  ne  Ait  pas  plutôt  arrivée  an  i'<  nt  que 
ceux-d  avoient  jeté  fur  ce  fleuve,  qu'ils  les  en- 
gagèrent à  le  rompre.  Us  y  ctci.nt  autorifés,  fans 
manquer  à  leur  parole  ,  puiTque  le  délai  demandé 

{lar  Darii3«  pour  fon  retour,  étcit  expiré.  Les 
oniens  pronureni  en  dFet  de  le  rompre  (2). 

Après  renvoi  des  prèfens ,  le  refte  des  Scythes 

fe  mit  en  bataille  en  préLnce  des  Perfes,  tant  la 
cavalerie  que  Tm^anterie ,  conune  s'ils  avoient  eu 
intention  iren  venir  aux  mains.  Mais  tandis  qu'ils 
étoient  ainfi  rangés  en  bataille,  un  lièvre  fe  lève 
entre  les  deux  iumées.  Ils  iic  l'eurent  cas  plutôt 
apperçu ,  qu'ils  jetèrent  de  grands  cris,  oc  le  pour- 
fuiv  iront.  Darius  demanda  quelle  étoit  la  caufe  de 
ce  dclordrc.  On  lui  répondit  que  les  Scythes  avoient 
quitté  leurs  rangs  pour  courir  après  «n  lièvre.  Il* 
eut  le  bon  efprit  de  voir,  dans  c-'  fC'.!  d'cxAL^itude 
à  conlerver  leurs  rangs,  le  peu  de  crainte  qu'ils 
avoient  de  les  rompre ,  &  par  fuite ,  le  peu  de 
crninte  qu'ils  montroient  aux  Perfes ,  ofant  ainfi  fe 
difperfer  eu  leiu-  préience.  Il  demanda  de  nouveau 
confeil ,  6c  Gdbrya»  Im  çaaùàSh.  de*  nouveau  de 
fe  retirer, 

Audi ,  dès  que  la  tniit  fat  venue ,  il  lalffii  dans 
le  camp  les  malades  avec  les  corps  des  troupes 
dont  il  fe  foacioit  le  moins  j  il  v  fit  auili  attacher 
les  ânes ,  afin  que  lenra  cris  (t  (UFent  entendre. 
Quant  aux  hommes,  il  les  y  LiiToit ,  foui  pré- 
texte de  garder  le  camp ,  tandis  qu'avec  l'élite  de 
Tes  tronpes  il  îroït  attaquer  Tenfienit  f  mais  »  en 
effet ,  parce  qu'ils  étoient  foibles  ou  malades.  Ayant 

rfuadé  ces  malheureux ,  U  fit  allumer  des  feux , 
marcha  en  grande  diligpice  vets  lIAer.  Les 


(î^  On  fait  qu'ils  en  furent  détournes  par  Hiftrcc,  tyran 

dj  ''■'<':(  ,  qoi  li.rifla  ainfi  l'iotercr  <lc  'd  Grc.c  a  !a 
,e<*iiti:rv«(ii>n  tic  luo  pouvoir,  t'oyti  il  ius  herudocc  i  es 


mati  cwe  de  Va  façon  di:  Ihifioriea  jjrcc.  Au  icile  ,  .  ';,«<*iiUrv,Hi>n  Ac  loo  pouvoir,  l'om  dius  Herod 
if^^  ft*«n  avoir  le  fcnt.  '.   ,j  ;l  nkâmspar  leftiueliet  il  apipnie  fon  teaumeat. 
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ânes  fe  fentar.t  clans  mie  tfpcce  de  folitude,  fe 
mirent  à  bnârc  firent  un  erund  bmit;  ce  <pà 
fit  croire  aux  Scythes  que  lc»P«rfes4tokiit  encore 
dans  leur  camp. 

Quand  le  )Our  pirai,  Ls  fcidsts  qui  ctoient 
rcf^c;,  rcconnoinânt  qi:e  Caiius  les  a' <  :t  irahis, 
allcrti  t  trouver  les  Scytlies ,  &  leur  tlircut  tout 
ce  que  leur  fituaiion  (Jou\  on  km  ûi^i^crcr.  Inftruits 
du  départ  des  Périls,  les  dciix  parties  de*  Scythes 
s'étaru  réunies  promptemau  à  UtroiAènic,  cmin:- 
rer.t  après  eux  droit  à  Tlfter ,  avec  les  Siurcirintcs, 
les  Budins  &  les  Gtlors.  MhIs  comme  la  plus 
grande  partie  de  l'armce  Perle  confiflcit  en  infor- 
terie*  &  <|all  ii^  avoit  pas  de  route  tracée ,  ils 
s'avançoicnt  par  un  côté,  undis  que  les  Scythes 
les  cherchoient  d'un  autre.  Eln  effet ,  ils  les  cher- 
cfaotent  dans  les  lieux  où  il  redoit  encore  des 

r'ts  &  des  fontaines ,  &  les  Perfcs  revcnoicnt  par 
route  quHs  avoient  pratiquée  la  première  fois. 
Enfin  Dan»  aniv»  k  rIAer,  &fc[iafiâlepoat. 

Géographie  Je  la  Scyihît ,  fdon  PtokmJl , 

Je  Tai  déjà  Êiit  obierver  :  au  temps  dePtolemée , 
c*eft-à-£re ,  ven  le  rniEeu  du  lècofid  fiède  de  notre 
ère,  la  Scytbie  d'Htrodote  avoit  pris  le  nom  de 
Sauromatic  ,  formé  vraiicmblablcment  de  celui  des 
Sarmmi  ;  6c  les  nations  qui  portoiem  alors  !e  nom 
de  Scythu,  ne  fe  trouvoient  plus  qu'en  Afie  :  -il 
y  avott  même  alors  une  Sarmatie  Afutîquc. 

Ptalemée  .^vife  b  ScytUe  en  deux  parties, 
dont  IWe  en-^deçàx  9t  hutne  va^-éàk  ihi  mont 
Imaiis» 

Ette  avoir  pour  bornes,  an  nord ,  des  terres  in- 
connues; à  l'eft,  le  mont  Im^iis  ;  au  fud,  les 
Sacts  ,  la  SogdianCj  k  MargUnt^  jufques  vers  l'em- 
bouchure de  VOxus ,  &  même  la  mer  drpicnne 
jurqu  j  Tembouchure  du  JU« ;  à  Toucâ,  Ja 
matit  Afiaufu, 

Fltuvu, 

On  rronvnir  .  û.t  les  côlca  delavcTjà  l'eft  de 

i'cilibijut.liuii.  liij  Riu  : 

RJiymniy  IL  oAia. 
Daicis^  fl.  oftia. 
laxjrti,  ft  oftia, 
Jajllf  fl.  oftia. 
Polyimai ,  ft.  offia*' 
Oxi,  fi.  ofiia. 

Les  principales  êtoient  : 

Les  ALini  montes ,  les  plus  k  l'eft. 
Rhymonid  monta ,  d'où  couioit  le  Rhymujj  qui 
K  jctokdansle  Rht, 
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Norcfuj  mons ,  d'eîi  fortoit  le  Daix.^ 

Afpifti  moTties,  d'où  plufieuisilèttmièjeioiatt 
dans  l*laxéât» 

Sjpuri  montts. 
Sytti  montu. 
jnanttr. 

Les  peuples  Je  cette  partie  «fc  b  $cjfine«  ta 
conimenfant  par  le  nord,  étoient: 

Les  Alan'i.  -s 

Les  SufoLeni.     i  Dans  le  nordt 
Les  Agathyrjt.  I 

Au-deftbus  d'eux  étoient: 

Les  Sattanit 
Les 

Près  de  Vlnum  : 

Les  TAmu, 
Près  des  fources  orientales  du  RU  (i): 

Les  Rhohafdt  an-defiSntt  ddfiieb étoieoB 

Les  At(anù  ■ 

Au  fud,  &  près  du  fieuve*  étoit  le  pays  appèlé 
dMMdSfpJftr  pi4i  Ici 

CarafpiL 

Jota, 
Aorfi, 

Enfuite  étoient, 

'  Les  liuxarty  nadon  cooTidérable  i  cherhqnrih 
ooiiloit  le  fieuve  de  ee  nooii 

Au  fud  des  S^iitai  étoknt: 

Les  Mùlù^inL 
£t  au^lcftbus  d'eux: 

Les  Sanutita. 

Au-deftbus  dc$3ii(7«i&desau>nts  AUni  étoient: 

Les  Zanta» 
Les  Sa^omi, 


[i)  On  voit  qtie  Ptoleaiée  n'jvoit  pas  une  juûc  :di 
di  .1  pornioii  d-$  fources  du  Volg*  ,  puifqu'il  les  plac 
en  Afic,  à  moi»  qu'il  ne  les  confonde  avec  ccllet^ 
quelque  fieuve  qiai  fj  ned* 
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El  a  l'dl  des  monts  Rhimnki: 

Les  T\i':.s.x. 

Aii-cic<ToiJS , 

Les  Zarua. 
Les  T,iixinu 
Les  iaCit. 

Les  Mac/ugtni ,  près  k  mont  Noroffiu, 

Au-deïïu&  d'eux  étoient  : 

Les  Orosha. 
lies  Atnra^. 

Et  pins  «1  fini; 

Les  ùuAagk 
A  roccideiit  des 

Les 

fls  aroient  à  l'eft: 

,  Les  G«£attf/kff 

A  reft  to^i^lw: 

Les  Tapurtu 

Les  AfcMMcm  Seythic. 

Les         étoient  au  fod  <ie»  ApHkyrfi^  &  à 
reft  des  TjpmeL 

Les  AJcataaea,  qui  s'éteodoient  juHiu'au  mont 
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Ms  de*  ZttMRir ,  entra  reflilKilidMe  ée  Âax 


Les  ^nioci 
Les  «biMMww. 

Les  Xm,  pvès  ^  rObdtf  :  c'eâ-là  qu'étoit  U 

SeytHîe  mt-idà  it  fbnfii. 

Elle  aToit  pour  bornes ,  au  nord  des  montagnes . 
&  Teil ,  b  Sarigue  ;  au  fud ,  nne  pante  de  Aide 
en-deçà  du  (hngc  ;  i  folicft,  iiatàkiir  dc  h 
Scythit  &  des  5jt£j. 

On  y  trouvoit  une  partie  des  monts  Âux^iûiy 
des  mMMs  C^i ,  &  des  monts  EmeJi 

Ccft  dam  les  monts  Axacii  qu'étoix  k  lourcc 


A  la  partie  feptentri(wak  de  cette Scythic  éto«Dt: 

Le*  Abu. 

s 

Et  au  fud  : 
Les  HifgoplugL  Scytkg^ 


Au-delà  étoit  le  pays  ou  la  Rtgio  AuxaS'u  ^  & 
pins  aa  fnd ,  ]i  'Ktffo 

Au  fud  étoient  : 

Les  Chm*  Ssytia^  puis  VAA^s 
Au-deiTotis  ,  ptds  des  ttom  Emoiis 

Lté  Ùdnami  SiyÛM, 

valu. 

Les  villes  de  cette  partie  dc  k  Scythie  étaient« 

Au^j  il. 

Chmraaa. 

SartJ. 

SCYTHFNî ,  pCTiplcsqui  habitoîent  aux  environs 
du  Pont  ,  au-delfus  des  Macronts  ^  Iclon  Etienne 
de  Byzance. 

SCYTUIACA  REGIO,  contrée  de  l'Fgypte, 
oii  étoit  une  ville  nommée  Schiadt ,  fclon  Pto- 
le  m  ce. 

SCYTHICUM  LITTUS,  nom  de  toute  la  côte 
reptentrionale  de  TAfie  ,  jufqu  à  rembouchiif« 
par  où  les  anciens  ruppofotent  que  la  mer  Caf- 
pienne  fe  déchareeoit  dans  la  mer  de  Scytlue, 
félon  Pomponius  Mêla. 

SCYTHICUM  PROMONTORIUM ,  promon- 
toire de  POcéan  fqitentrional ,  fclon  Pomponius 

SCYTHICUS  OCEANUS,  nom  de  rOcétfi 
feptentrional ,  (don  Pline  SePlomponnis  Méh. 
ScYTHicus  siMvs,  golftde  JemerOiQiienne* 

fclon  le  même. 

SCYTHINI ,  (la  Scytkbia ) ,  peuple  dc l'Afie , 
dans  l'Arménie.  XénopnoB  dit  que  les  Hrrcs  vin- 
rent dans  le  pays  de  ces  peuples ,  après  avoir  pafSI 
YHarpafus. 

SCYTHON,  montagne  de  k  Tbnce,  félon 
Setvius,  cité  par  Oitébus. 

SCYTHOPOLIS ,  ville  de  îa  Syrie ,  dans  h 
province  appelée  Décapait,  ou  du  dix  vUUt. 
SCYTHRANIUS  PORTUS,  port  d'Afrique, 

dans  M;n  ir:;i:-Tqtie  .  ertrc  AndpytgU  8c  Ciirmiii/iiiM 
promoruorium ,  Iclon  Ptolcmée. 

SEA ,  TiOe'de  rEthupie,  fin»  T^ypie»  Iblan 

Pline. 

SEBAGENA ,  ville  de  la  Capadoce ,  dans  la 
prcfeflure  de  Cilicie ,  Celon  Ptolcméc. 

SEBAMA  ou  Sabama,  viUe  de  la  Palefline  » 
an-de)i  du  Jourdain ,  dans  h  tribu  de  Rubai , 
felon  Jnûic. 

Cette  viiie  étoit  fâmeufe  par  fon  vignoble. 

SEBARGENSIS ,  ftéee  épifcopal  d'Afrique, dont 
Févéquc  Rtpitutus  foulctivit  a»  osnctte  de  Car- 
thage,  tenu  en  525. 

SëBASA  ,  nom  d'un  château  de  rAmbie,  febn 
riùâoire  Mifeclknéc»  ôiée  par  Qnèiii& 
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SEBAiTE.  Ce  nom  fe  mwve  donné  à  pluficuîs 
vi!l;5  lU  i!jrui:i  Ir  adnn  grecque.  11  NicM  de  /t - 
bajhs ,  qui  figninc  dup'.jh  ^  «  leur  fut  dcrrx  en 
rhoimctur  du  premier  empereur  qui  prit  ce  nom. 

Sesaste  ,  vil'j  (!c  la  Prlcftinc:  c'cfl  b  même 

Îue  Sairaric.  Omc  ville  tut  détruite  pat  Jeun 
fircan.  Hérode  l'ayant  fait  rebâtir ,  lui  donna  ce 
vr-A  noi:r  tàire  fa  cour  à  Auguftc  ;  Ptolemée  même 
la  dwlîj;ne  parce  nom.  Selon  Jofephe,  elle  avoir 
vingt  ffsdes  de  circuit.  Dans  la  fuite ,  l'empereur 
Sc\  cre  y  envoya  une  colonie.  On  n'y  voit  pi«fque 
plus  que  des  ruine*.  Naploiife  ^eft  tgrandîe  de  fes 
ruines;  mais  Napîoufe  cil  rancicnnc  Sichcm. 

Sd-âfle  croit  fur  une  colline,  environnée,  à  quelque 
diaancc,  dSm  cerde  de  montagnes. 

SebaSTC,  île  &  ville  de  la  Cilicie  propre,  au- 
dejj  du  promontoire  Corycus,  félon  Ptolemée. 

Stration  rdoportc  que  cette  ville  fc  nonimoit 
autrefois  £/euAi ,  &  qii  Archelaiis  y  iit  fi  réfidence 
lorfrpi'Aiiguue  lui  donna  la  Ciliae  Trachée. 

S£B  ASIE ,  ville  de  l'Me  mineure ,  dans  la  Galatte, 
félon  Pline. 

Sebaste  ,  ville  d'.A.ric  ,  dans  la  Phrygie,  &  dont 
le  gouvernement  étoit  démocratioue.  Le  premier 
sn^iftnit  anrrie  le  titre  itAtchom,  11  £»it  annuel , 

&  à  la  tète  du  confeil  public. 

Cette  ville  n'eft  connue  dans  Thiftoirc  que  par 
As  mèdulles  &  par  les  notices.  Selon/ la  notice 
d'Hiéroclès,  cette  ville  fut  comprife  dans  la  Plirygic 
Pacatienne ,  lorfquc  vers  le  règne  de  Conlianijn- 
le-Gfand ,  cette  pim^nœ  eut  M  divifèe. 

SEBASTENI ,  Pline  nomme  ainfi  les  habiians 
de  Sebafte,  ville  d'Aile,  dans  la  Galatic. 

SEBASTIA  ,  vilic  4111  étoit  fituée  daiis  l'inccncur 
du  Pont  Polémoninque ,  félon  Ptolemée. 

SEBASTOPO!  ,  furnom  de  Myrina ,  ville  de 
l'Afie  mineure,  uau!)  l'Eolide ,  félon  Pline. 

SfBASTOPOUS  ou  EhOSCURIAS  (Sn-atopoljs)  , 
nom  de  Tune  des  principales  vQles  de  la  jpartie  de 
U  Cokhide ,  qui  étoit  à  la  droite  du  Phafe ,  fdon 
Pirocope. 

M.  de  Peyflbnnd ,  dans  fes  obfervations  liiAo- 
riqucs ,  dit  que  cette  ville  devoit  être  fituée  près 
de  la  ville  appelée  aujourd'hui  Sohoum  ,  dans  le 
fond  du  golfe  de  ce  nom.  Arrien  compte  2260 
ftades  entre  Tivpe^  &  Sd>ajlopolis  ;  Ton  compte 
aujourd'hifi  go  lieu. s  de  Trébi /  ri  le  à  Sohoum, 
ce  qui  fait  â  peu-près  la  diûance  déterminée  par 
Amen.  M.  oe  P^dbnnd  ajoute  que  les  nnnes 
d'une  ancienne  vlîfe  que  l'on  voit  auprès  de  So- 
houm, &  que  les  gens  du  pays  appellent  encore  •Sovd- 
topoli ,  àteùt  tous  les  doutes  qui  pourvoient  encore 

-  reHer  fur  ce  point. 

Méla^  Pline  prétendent  que  la  ville  de  Dief- 
eurias  lut  tàoù  appelée  du  nom  de  Diofcam^  ou 
Cafior  &  Poîtux  ,  qui  en  fiircnt  les  fondateurs. 

Le  dernier  auteur  dit  que  cette  ville  étoit  près 
du  flewe  Anthemus  i  Snàbon ,  qu'elle  étoit  pris 
du  Chmui    PioknAe  prêt  de  vH^fUh 
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SfbastOK>US,  ville  de  l'A^e  mineure,  dans  le 

Poçu  Capadocicn  ,  fwlon  Ptolemée,  Dans  rii'né- 
raire  d'Antonin,  elle  eft  marquée  iur  la  route  de 
Tji  it  à  Sihtflla^  entre  D  r.inum  &  l'trifa. 

SF.IUSTUS  PORTUS  ,  port       b  Gliclc  , 
q-.:  IIéiodote  h:  faire  à  grands  frais,  ik  lui  donna 
>  le  non^  de  Schjjlt  OU  é^jtugaflt  ^  félon  Jofephe. 
StJU'DA,  r^;  m  d'r;-!  prri  de  h  Lyde,  k-lori 
le  péiijjlc  d  Ar  i^n  ,  par   Etienne  de  By- 

fance. 

SEliENDUNUM,  ville  del'Hifpanî-.  Jans  U 
Tarragomioilc ,  au  pays  des  CafitUani ,  iciun  Pto- 

^  SEBENNYTES  NOMUS,  nôme  de  l'Egypte, 
entre  les  bras  du  Nil ,  appelés  Phemuthiaqut  Hi 
Âihrlhh'f-it  ,  &  près  de  leur  embouchure,  félon 
Hérodote.  Ptokanée  divife  ce  nôme  en  infibieur 
&  fjpérieor. 

SEBENNVTirUM  OSTIUM  ,  nom  de  l'une 
des  fept  embouchures  du  Nil ,  à  l'orient  de  celle 
nommée  B<^b  'uiqut^  félon  Ptolemée. 

SEBENNYTUS  ,  ville  de  l'Egypte  ,  dans  le 
Delta ,  &  la  capitale  du  nôme  âiebennytifief 
fekm  Ptolemée. 

N.  B.  Cette  ville  fi»  nomme  aftudlement  £1^ 

manud  ou  Stmenud. 

Sebfnnytus  Fluvius,  fleuve  de  l'Egvpte, 
dont  l'embouchure  étoit  r.ornvée  Pkanmàtamt 
Flavius  ^  félon  Etietme  de  Byfance. 

Sebennytus  Lacus,  lac  dè  l'Egypte ,  (doa 
Etienne  de  Byfance. 

SEBERIANENSIS.  fiège  é^copal  d'Afrique, 
dans  la  Byûeéne ,  félon  1»  notice  des  évéchés  de 
cette  province. 

SEBETUS  ou  S&BETHis,  fleuve  de  l'Italie ,  dans 
la  Campanie.  H  arrofiiit  la  rille  de  NtjfviUt 
félon  Vibius  Scrtuefter. 

SEBINUS  LAC  US,  lac  de  TltaUe,  aux  confins 
de  la  Gaule  Tranfpadane ,  fclon  Pline.  Cet  atueor 
dit  .mie  VOUius  fortoit  dfe  ce  lac. 

SËBOIM ,  nom  de  l'une  des  qiinrre  villes  de 
b  Pentapolc,  qui  fiirent  confumées  par  le  feu  du 
ciel,  avec  Sodome ,  Gomorre  &  Adama.  Euiebe 
&  Jérôme  en  parlent  comme  d'une  ville  qui  fub- 
fiAoit  de  leur  temps ,  &  aiù  étoit  fitnée  fur  le 
bord  occidental  de  la  mer  Morte.  Appareauneat 
qu'elle  fut  rebâtie.  ^ 

SEBRIAPA ,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique , 
fur  le  hnri  du  fleuve  VarJanuf  ,  félon  Ptolemée. 

SEBRITHITES,  nôme  de  l'Ejgy^tc  ,  d'où  le  roi 
Vaplires  envi>ya  a  Salomon  dix-mur  ndlle  hommes 
pour  bâtir  le  templ-  ,  fclon  Eufèbe. 

SEBRIUS  YICUS,  nom  d'une  rue  qui  étoi; 
hors  de  la  vills  de  Sparte ,  dans  le  voiiînage  di; 
PlatanlAc,  felon  Fnffiunas. 

SEBUM  vel  Srvt  M.  lieu  finié  au  nord  de 
l'Italie,  chez  les  EugMxl, 

SEBUNTA ,  ville  qui  étoit  fituée  daoi  llntérîeil 
dt  l'Arabie  pétrée,  félon  Ptolemée. 
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SEBUS ,  Tlfic  éé  11  Palcfiine»  félon  Ptolcmie. 

S  l  f  A  NDE  ,  ville  (le  l 'Ethiopie ,  fous  l'Egypte  , 
fur  le  bord  du  Ml,  Mon  PUns. 
SECELA ,  vOle  de  la  PaMIàM ,  fdoit  Edenne 

de  Byfancc. 

SÈCERRiE ,  ville  de  l'HiJpnic  ,  dans  la  Tar- 
ragonnoife ,  fur  la  route  des  Pyrénées  à  Cajh'lo , 
entre  yltjua  P''ocor.e ,  ou  Vocoàm  &  Pratorium^ 
fclon  ritincri.irc  d'Anionin. 

SECHRONA  ou  S<  H!(  iioNA  ,  ville  de  h  Pu- 
leibne,  dans  U  tribu  de  Juda,  &  que  l'on  croit 
avoir  été  cédée  i  celle  de  Siméon  Jcfué. 

SECOAM,  \.!lc  de  l'Afic,  dans  la  Syri  File 
étoit  fituéc  daiis  dts  montagnes,  à  Teft  de  la  nitr 
Méditerranée,  &  &  VoaeÛ  Au  fleuve  Oromes,  vers 
le  ^<i*  degré  ■ro  rnintttes  de  britude. 

Elle  cioir  dans  le  tcrsitoirc  d'Apaméc.  Cc  fut  la 
patrie  de  ïvphon,  fun.ommé  <pû  «tt- 

tmric  de  (e  £iire  roi  de  Svrie. 

SECOR ,  pOTt  de  la  Gaule  Aqiiltaniquc ,  près 
du  promontoire  Pl  \r.'um,  fclon  Ftolvmte. 

On  D'à  pas  la  pofmon  de  ce  lieu.  M.  d'Anvillc 
paroic  difpoft  k  croire  que  oe  pourrait  être  les 
Sa!  les  d'Olonnc. 

SEC  TORIUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Lv('ic  ,  lelon  les  aâcs  du  concile  de  thalcédoinc. 

'  SEC  UN  DANI,  peuples  de  la  Gaule,  lis  liabi- 
toient  la  ville  à'Arjitfio ,  fitiiée  dans  Rotérieur  des 
Icnes ,  fclon  Pline. 

SECURISCA ,  nom  d'un  fort  oue  l'empereur 
loftiidcn  fit  li|nr  dans  h  Mo^e,  lelon  Procope. 

L'itiiKrairc  n  Anrorin  !e  marque  fur  la  rourc 
de  Viminiacum  à  îutoiîiédie ,  entre  Umm  6i,  Di~ 
mura. 

SECUSSES,  pLj;^lo^  f!  '^  AIpcs.  Ils  habitoient 
depiis  la  ville  de  i^c'  j,  jiiiliua  la  contrée  de 
Tergefle,  fi;lon  Pline. 

SEDADA ,  l'une  des  fronrières  de  U  Terre 
profflifê,  dti  côte  d\i  feptentrion,  fclon  le  .livre 
des  Xcmbres. 

£Ue  étoit  dans  la  tribu  de  Neditali.  * 

SEDAUA ,  ville  de  l'île  de  Taprabane,  fdon 
Jomandès,  cité  par  Ort^îius. 
■  SEDELENSIS»  fi«ge  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
confuUùre ,  C'Ioit  la  conférence  de  Caithage.  ^ 

SEDIBOMATES,  peuples  de  la  Gaule  Aqui- 
tantque ,  fclon  Pline, 

SEDIS  se  API  FONTI  ou  Seoissa  Siponti  , 
lieu  fur  11  rente  de  Trapezurte  à  Sju'Jj  entre 
Dia  &  Dor;:.:r;j  ,  felon  l'itincrairc  d'Antoi  in. 

SEPOC  HiiOKI,  peuple  du  Pom ,  dans  le 
voifmage  du  fleuve  Cohitm ,  felon  Tacite. 

SEiikAC,  contrée  de  la  PaleAine,  fwlon  les 

^*SePUN1,  peuples  delà  Gaule  N.irbo  rrife, 
voifins  des  Nantu^ts  &  dcS  r«r«^,  avec  Lfquels 
ils  «Kcupricnt  le  rajrs  depuis  les  JÛlobrofcs  juf- 
qu'aux  haiitiîs  Alp-s.  Ce  nom  fc  tTOcve  dans  îliif- 
oiption  des  itf pcs.  Leur  capitale  n'eft  connue  i^ue 
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|p«r  le  nom  du  peuple.  Enfin»,  dans'Je  moyen 

âge  .  on  n  dit  SeJur.um  ,  puis  enfin  Slon. 

SLDUbll,  peuples  de  la  Germanie ,  do  nombre 
d.'  ceux  qui  comBaitoiem  fous  ArioviAct  fdon 
Ccfar. 

SEGALAUNI.  Voyi^  Segovellauni.  M.  d'An- 
villc penlc  que  c'eft  niic  confiriiflion  de  S^giP- 
ytUmni.  Il  habitoient  dans  le  Dauphiné. 

SEGANES,  peuple  de  TATie,  dans  la  Perfide» 
fclon  Aiiatliiaj. 

SEGÀS^IALA  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'E- 
gypte ,  fclon  Pline. 

SEGEHA,  ville  trS-célèSrc  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Eéiimie ,  dans  1  iiit^lricur  des  terres ,  entre 
la  côte  de  l'Océan  &  le  fleuve  Tader,  lidon 
Pline. 

SEGEDA,  ville  grande  &  pui^Tante  de  rHifpanie» 
dans  le  Cclâ)érie,  diea  le  peuple  ftlon 

Appien. 

S.~(>£DA  OU  Segede,  ville  de  fHîfpame«  dans 
h  B  Clique ,  felon  Pline.  U  la  fumomiiBe  R^aïui» 

SEGEDUNUM ,  ville  aux  confins  de  U  Dacie , 
fur  le  âcuve  Tibifau,  &  qui  appartenoit  aux  Ja^ 

SfGEnuNUM  ,  ville  de  l'île  d'Albion,  idon  ]a 
notice  des  dianités  de  l'empire. 
SEGELOd&M,  vitte  de  Ffle  d'Albion ,  entre 

Lln.'um  &  D.mum,  fclon  l'itinéraire  d'Antoni  i. 

SE{;£RM1T£NSIS ,  fiège  épifcopl  d'Afrique , 
dans  la  Bjfzac^ne ,  felon  la  nonce  epîfoopale  d'A* 

frique. 

SEGESSERA ,  lieu  de  la  Gaule  ,  indiqué  dans  la 
t  ible  Théodollenne ,  entre  CorobULum  (  Corbejn  ^ 
&  AndomMomm  (  Laiiues}.  U  ne  paroit  pas  quiin 
nouveau  lieu  Tak  rem^cé. 

S  F  ;G ESTA  ou  iEcESTA  ,  ou  Segeste  ,  ville 
de  l'intérieur  de  la  Sicile,  à  l'oueA  de  Patiorme. 
Elle  avoit  un  port  &  un  golfe  de  fon  nom.  Le 

Ïort  étoit  nommé  Sig^MMru.%  Enfmiim,  {doa 
'tokiuée. 

Quoique  cette  ville  (ïjt  fituée  dans  riotétteur, 
elle  eft  reptitée  maritime  par  Thucydide ,  qui  parle 
d'une  navigation  ï  Mi^t^a.  Ce  nom  eft  le  plus 

a;icl,n.  tl  lui  fut  donné  par  Ejeflus  le  Troven , 

3 lui,  à  ce  que  dit  Strabon,  paiTtm  pour  un  de 
es  fombteors;  ma'is  les  Romains  prétendoîent 
qu'elle  avoit  été  fondée  ^.t  E-ée.  Cicérnn  dit  que 
c'efl  d'après  cette  origine  que  l'amitié  s'étoît  eO'» 
tretcnuc  entre  Se^Ac  &  le  peuple  romain»  • 
Il  r^fte  encore  des  ruines  de  cette  ville. 
SE(;tSTA.  Tiguuori;m  (^Sijh!)^  ville  de  l'Italie , 
dans  rmiérieur  de  la  Lîguae«  veis  fe^  Pline  en 
fait  meni'ion. 
Elle  étoit  peu  confidérable. 
SEGES  rA>^l.  App  en  nomme  ainfi  ks  llafcip 
tans  de  Seu<Jlc ,  ville  de  la  Fannonic. 

Segestani  ,  peuple  de  l'Aftc ,  aux  environs  de  la 
P.'rfe.  Il  é  (  it  giurùer  julqu^  Ift  Êvcur,  iêbn 
Aounico  Marcb'ilm.  r> 
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SEGESTAN.€  AQUiE,  eaux  minérales  de  la 

Sicilv- ,  p:  es  !.i  \  de  Scgtpa ,  d'où  elles  prenoient 
leur  nom.  Elles  étoicnt  uir  la  route  du  promoo- 
toîre  Lilybccum  à  Tynd.iris ,  entre  Dupanam  & 
PanhnLuTv. ,  fclon  Tuinéraire  d'Antonin. 

SEGESTE ,  ville  de  l'iftrie  ,  au  peuple  Cjrni , 
fclon  Pline.  Cet  auteur  dit  giic  cette  ville  ne  fub- 
fflnit  plus  de  fontciM[>';  StraDon  pl.'ce  iV^'c/Zir  dans 
la  Pannonie ,  &  au  comiuait  de  diverfci  ri\  icrcs 
iiavigri>les  ;  cela  avoit  engagé  les  Romains  ^  y  établir 
leurs  magaûns  diif-ift  !  '  cucrre  contre  Ls  Daces. 

SegE-STE,  vilic  de  1  Italie  ,  dans  la  Ltgurie ,  au 
Aid-ed  du  Port  us  Dclphini. 

SF.GESTORUM  CÎMTAS ,  vUle  de  la  Gaule, 
dans  la  letondc  Narboauoile  ,  félon  la  notice  des 
provinces  des  Gaules. 

SEGESTICA .  ville  de  rHirpanie,  dans  la  Tar- 
ragor.noife ,  félon  Titc-Live. 

SEGETICA ,  ville  de  la  Myfie  cnropccnc ,  ou 
plutôt  de  la  Maûe ,  &  de  laquelle  OaSSus  s'em- 
para ,  félon  Dion  Oiffiia. 

SEGGERA,  ville  de  rAfnqne  propic,  Iclon 
l'ittiiéraire  d'Antonin. 

SEGIDA .  yOle  de  1*Hîfpanie,  dam  la  Celti- 

bérie,  félon  Frl  p.nc  de  Byfarce  &  Strahrn. 

SEGIENSE^  t  peuple  de  rHifpaoie  citérieurc , 
lêlon  FÏine. 

SFCTSA, -ville  de  l'Hirpanlc  ,  dans  la  Tarra- 
gonnoife.  ik.  dans  l'intirieur  du  pays  des  fiatîAains, 
fUon  Ftolemée; 

SEGISAMA  &  SEGISAMA  JULIA,  ville  de 
THifpanie,  dans  la  Tanagoi  noife.  Elle  dépendoit 
des  Vaccécns ,  fclon  Ptolcince. 

Elle  émit  iiniée  au  ûid  de  iMokng»^  fràPefl 
de  PalUntia, 

SEGISAMA  lUUENSES.  Pline  nomme  ainfi 

les  habitans  de  Stgtfama  Julut^  ville  de  l'Hifpanie. 

SFCNl ,  peuples  de  la  Gaule.  11  en  cfl  parlé 
dans  Cefar ,  au  même  temps  que  àaCondrjJî.  En 
retrouvant  «ne  petite  ville  nommée^Soitt  ou  Sip^el , 
fur  1:^  fronticrc  du  comté  de  Namiw  ,  on  eft  fondé 
à  cruu-c  que  cette  ville  rappelle  l'emplacement  des 
anciens 

SEGOBODIUM,  lieu  de  la  Gaule,  fur  une 
route  qui  alloit  SAndnmatum  (Langrcs),  à  Vt- 
fontio  (Befançon).  M  d'Anvillc  croit  trouver  ce 
lieu  dans  la  pofinon  de  Sn  tux  ,  fur  le  bord  de 
h  Saône,  en  allant  de  Befançon  à  Langrcs. 

SEGOBRIGA  ville  de  rHifpanie 

iittricurc  ,  au  fud-crt  ,  vers  la  mer, 

La  pcfition  que  Je  donne  à  Stgokri^a ,  d'après 
edie  de  M.  d*Mvide ,  ne  me  paroit  pas  réltiltcr 
de  ce  que  difent  les  anciens.  I.a  ville  moWcrne  ' 
de  Ségorbe,  il  eA  vrai,  fe  trouve  en  ce  lieu,  & 
c'eft  une  ptéfimipâon  bien  forte ,  ainfî  que  Taiito- 
rité  de  M.  d'AnviUe;  mais  Strabon ,  qui  la  nomme 
Stgobrida ,  la  donne  comme  une  ville  des  Celtes , 
«ui  anvoit  été  aiTez  près  àc^  'tlhil'u.  Ce  Ait  auprès 
A  CCI  viSc»»  dic4U  fuemncUua  (k  Serumns 
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firent  la  guerre.  Rtne  dôme  waSi  ScgoHga  comme 
la  oremière  ville  des  Ccltibères. 

Le  P.  Flora  convient  que  Ton  cft  fort  incertain 
fur  h  juûc  pofidon  de  SeçcAri^a;  mais  il  eft  per- 
fu.idé  qu'il  n'y  a  point  eu  deux  villes  de  ce  nom  > 
6c  que  Sc^obri^j  cft  la  ville  de  Séeorbe.  Il  dit  même 
que  Pline  a  voulu  feulement  dire  qu'elle  étoit  la 
première  de  la  Cdobérie»  «a  «niwtt  de  Ilalie 
(  par  mer. 

On  avoit  cru  aulE  que ,  parce  que  cette  ville 
étoit  ftipendiai'-e  ,  cIL-  n'jroit  pas  dû  jouir  t'u 
droit  de  battre  m  -nrioic;  mais  il  répoud  à  cette 
objci^ion,  en  difant  que  quelques  vulesde  cette 
claiTe  jouirent  de  ce  droit,  fans  dourc  pour  avoir 
la  ^cîîîté  de  payer  les  impôts.  Des  meUaiUc»  fur 
Iclquellcs  fe  trouvent  deux  dauphins,  prouvent 
qu'elle  ne  devoit  oas  être  éloignée  de  la  mer. 

SEGOBRtGENSES ,  peuple  de  l'Hifpamc ,  dans 
la  Tarnigonoife.  H  Êûloit  pome  dcs  Celtibéricas , 
ielon  Pline, 

SEGODUNUM,  nom  d'une  v'ille  de  la  Ger* 

manie,  félon  Ptolcméc. 

StCODVNUM  »  ville  de  la  Gaule  Celtique.  Elle 
appanemnt  au  peuple  Rutatii  ou  Rtutnï ,  félon 
Ptolemée.  Dans  les  tables  de  Peutingcr  ,  on  lit 
Se^oJum,  qui  paroit  être  une  abréviation.  £Ue 
prit  enfuite  1«  nom  de  Jbaeiia  Oc  de  R/iMi,  puis 
enfin  celui  de  R/ioJc^^. 

SEGONTU,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Ter- 
ragonnoife ,  fur  la  route  ^Emtrîta  à  Sanagoilé  , 
entre  C^add  Sl  Anoér^  ,  ftbn  l'itinéraire  d'Ao* 
touin.  4 

SegontiaParamica,  ville  de  l'Hifpanie.  Pto- 
lemée la  place  dans  l'intéiieur  de  la  TaingonnoiTe , 
chez  le  peuple  l'arduU, 

SEGONTIACI,  peuple  de  111e  d'Albion.  H  ha* 
bitoit  avec  les  Trinabanus ,  &du  oombiedeceux 
qui  fe  fournirent  k  Céfar. 

$EGOR  ,  vilfe  de  h  Plateftine,  dans  la  Penta- 

polc ,  .\  rextrémîté  mCTicIionale  lîc  'i  mer  Morte. 
Cétoit  une  des  villes  de  le  Pcnupole  de  la  Pi" 
leftiae  ;  cette  ville'ne  fut  pas  détndte  par  le  feu 
avec  les  quatre  antres.  Son  premier  nom  étoit 
Bala.  Mais  Lotli  demandant  la  permiiTion  de  fe  re- 
tirer pour  échapper  aux  flammes  qui  aUotent  dévorer 
Sodome  ,  défigna  Bala  par  le  nom  de  5^ar^  OU 
la  petite  ville  ;  &  ce  nom  lui  eft  rcftc. 
SEGORA ,  lien  de  la  Gaule,  indiqué  par  k 

t.iMe  de  Peutingcr ,  fur  b  route  qui  de  tus 
NMuittum  ÇNantcs^,  cooduifoità  Z^unoAum  (Pdtiers). 
M.  d'AnvdIe  croit  en  retrouver  remfdacement  à 

BrefTuîre. 

SLGORECn  ,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  , 
félon  Juftin,  11  en  parle  à  l'occafion  de  l'arrivée 
des  Phocéens  dans  ces  «|uarûe» ,  pour  y  fonder 
la  ville  de  Marfeille. 

SEGORTIALACTA ,  viUc  de  1  Hifpanic ,  dans 
la  Tarraeonnoife.  ^EUc  appanCttOÎI  aux  Ârtpoeét , 
ickm  PtoKOiée.  % 

SEGOSA, 
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SEGOSA,  ville  de  la  Grole,  indiquée  par 
finnèraire  d'Antonin  ,  entre  Aqi  &  Bordeaux,  en 
pl&iu  par  le  cap  de  Bucsh«  11  parcHt  que  c'efi  le 
Ini  aâud  appelé  Efcoujfi. 

SEGOVElLAUNI  ou  Segalaunt,  peuple  de 
Fiiitérietir  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  daôs  le  voi- 
finage  du  Rhône,  félon  Pline. 

Piolemée  icric  Sa^^iUmii,  &  leur  doone  la  ville 
dç  Valuitta, 

SEGOVIA  (StgovU) ,  \\\k  de  rHifpanic  cité- 
rieure,  au  fud  de  Ctmea.  Par  ce  qui  refte  d'un 
aqueduc  fiiperbe ,  coflibtdt  m  temps  de  Trajan , 
on  peut  conjeilurer  que  Ségovic  ctoU  alors  une 
TiUe  confidérablc  ;  &  Us  monuroens  encore  exil- 
tans»  (fimt  des  preuves  d«  h  Iplendenr  de  S^ovie 

ftU  temps  des-  Romains. 

On  a  quelques  médailles  qui  portent  le  nom  de 
Stgovia  ou  S^oHa.  Le  P.  Florez  remarque  que 
fur  lune  de  ces  médailles  on  voii  on  monument 
qui,  étant  arqué,  raflent li^  pIuAt  ion  pont 
qu'i  un  aqueduc  ;  U  en  conclut  qu'on  n'a  pas 
voulu  y  défigner  k  bel  aqueduc  de  Trajan, 
mû»  lèdlement  iu  pont  tel  que  tes  âifoient  les 

Romains  }  &  comme  Hirtii;<; ,  en  dë-crT\'int  b  rmx- 
cTie  de  CafTius  dans  la  iieuauc ,  pi-^-c  luic  ville 
de  Stprvia  fur  le  Silicatfit,  il  cft  probable  que  la 
médaille  qu  xtftéHea»  un  pont,  appanenoit  à 
cette  ville. 

Segovia  ,  ville  de  la  Ccmiame,  fttoo  Pio- 
Icmée ,  cké  par  Ortelius. 

SEGUAGATUM  MSftUACOTVM,  ville  de  la 
Germanie ,  dan  Je  Toifinafe  du  Duaibe ,  félon 

Ptolemée. 

SEGUNTIA  CELTIBERUM,  ville  de  l'Hif- 
panie ,  dans  la  Celribérie ,  félon  Tue-Llve. 

SEGUS ,  ri^-ièrc  de  la  Gennanie.  Les  bords  de 
cette  rinère  étoient  habité»  par  ks  Skambies , 
ftloQ  Cédn-  6c  Tadte. 

SECUSANI,  on  Sipifianîeu.  On  appeloit 

2aelquefois  aùifi  les  habitans  de  Ségufio.  Us  étoient 
eues  dam  la  Gaule  < 'ifalptnc  -  TranTpdaac ,  vers 
k  ÙmtCt  de  b  Durij  mimr.  Leur  my$  formoit 
un  petit  état,  dont  Cottius  cA  le  fcul  roi  que  l'on 
connoiiTe.  Cu  prince  ,  retiré  au  fond  des  mon- 
tagnes ,  &  défendu  en  quelque  forte  par  fon  obf- 
curité ,  o'avoit  pas  fubi  le  joug  des  Romai».  Mais 
en  bon  politique ,  il  ticmt  &  devedr  leiir  allié , 
en  recherchant  ramitié  d'AuguAe  ;  il  fe  fit  même 
appeler  Julius  Conhi- y  pour  flatter  ce  prince.  Il 
avoit  de  plus  fait  exécuter  de  grands  ouvrages 

Îionr  rendre  le  pa/Tagc  des  Alpes  jiTTi:-i'>!."  rîins 
a  parùj  qu'il  habitoit.  Claude  ,  en  augmentant 
fon  petit  état ,  lui  donna  le  Jtin'e  de  roi.  Apres  fa 
mort,  Néron  réunit  ce  fays  ï  l'empire }  mais  b 
mémoire  de  Cotdus  fiit  tong-temps  en  ^'ènération 
dan.  Ij  pays  qu'il  avoit  gouverné.  Du  tcnij)s 
d'Ammun  Marcellin«  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  37011e 
notre  ère ,  on  mootroit  encore ,  dit  cet  auteur 
(L,  -vr  ) ,  le  toinbe.iu  de  Cottius  à  ^-e^jufio.  Ce 
nit  de  lui  aifunc  partie  des  Alpc»  ptu  fon  non:. 
Giografhk  Mt'jmu,  Tme  ÙL 
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^SVStAKi  ,  peuples  de»  Alpes  Giatetine*' 

T'tolemée  leur  donne  les  villes  de  Stff^an  &  de 
Bris^sntium.  (Voyez  ci-dcitus.) 

ScGUsiANi  OU  Secusiam  ,  peuples  delà  Gaule 
Celtique  ou  Lyonnoile.  Ils  .ivoîuir  le*  MJui  & 
les  Stquitni  au  nord ,  les  Aibhofcs  à  l'orient  &  au 
midi ,  &  les  Avtmi  au  couchant. 

Plùie  tappone  que  ces  peuples  étoient  fous  la 
dépendance  de»  JÈiiâ^  du  tcmj»  de  Cdàr;  mais 
qu  Us  fc  «cndiiefit  iodépendans  fous  Temphe  d'Aii- 
guftc. 

SEGOSINI.  CeROw,  détivédeA^,  sbeai:- 
cnup     capport  avec  odui  àtStffifiaM  {y^ym  ce 

OlOC  ). 

SEGUSIO  {Sutê),  ville  nii  pen  confidénbfe 

de  la  Gaule  Tranfpadane ,  entre  des  montage*: , 
fur  la  DurLi  minor.  Cétoit  la  demeure  de  Cottius, 
&i  fon  to<nbe;<u  étolt  prè->  de  l'enceinte  de  esuf 
ville,  feioo  Ammicn  Marcellin. 
Ôovîer  dit  que  fon  premier  nom  itoit  St^»» 

hufen  (1). 

Sous  les  Romains ,  elle  eut  le  titre  dâ  munici- 
pale.  Dan»  des  temps  poftérieurs,  elle  eut  des 
maîtres  partiailier^ ,  avec  le  titre  de  marquis.  On 
la  comprend  aujourd'iiui  dans  le  Piéxnoac.  Comme 
elle  a  été  plufieiu^  fois  ruiaée,  elle  eft  peu  œr- 
fidérable.  On  y  voit  cependant  des  reiles  d'and* 
quités. 

On  remarque  entra  autres  l'nrc  de  triomplic  fur 
lequel  font  imcrits  les  nonn  des  peuples  qm  obéif- 
foteot  à  Cotdus,  au  temps  d'Augude.  11  paroitroit , 
d'après  ces  noms ,  que  les  domaines  Je  ce  pnnce 
s'étendoicnt  ^lus  dans  les  Gault^  qu'en  Italie. 

Après  la  revtnion  des  états  de  Corrius  à  l'emptre, 
Scgupo  eut  le  tiare  de  mufùdpe ,  &  fe  gouverna 
par  elle-même. 

SEGUSTERO  (.ÇZ/l.ni^),  ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Le  nom  eA  celtique,  8c  prouve  que 
cette  idlle  fidjfiAoic ,  ou  que  le  territoire  éioit  na<* 
biîé  avant  que  les  Romiins  viiiJTtinf  en  Provei:ce. 

Le  P.  Papon  dit  qu'il  cA  très-probable  que  ccac 
▼iUe  dépendok  de»  AvmtieL 

SEHESIMA ,  ville  de  U  Judée ,  qui  fi.t  com- 
prife  dans  le  paruge  de  la  trLSu  d'iilkchar ,  icion 
le  livTe  de  Jobé. 

SEIR  ,  montagne  q-.îi  étoient  à  l'orient  &  au 
midi  de  la  mer  Motte.  Ce  nom  appartient  aux 
temps  qm  ont  précédé  rêtablitlèfflent  des  Ifraélite» 
dan»  la  Terre  promife. 

Seir  ,  mont'igne  Atr  la  frontière  de  la  triSu  de 
Juda  &  de  celle  de  Dan  ,  félon  Jofué ,  c.  1;  ,  v.  10. 

SELA ,  ville  de  la  Palcfline ,  dans  la  tribu  de 
Bcnjamùi,  '"eloii  Jofué.  On  voit  dans  le  livre  des 


(i;  Un  pçi't  :o-::a£  ,  appc-lé  aftiifllîmfr.t  Scnir, 
f;  rui  paîTi  à  S  ue,  partait  aî.jr.  io  r,'<  >•.  li  '  5^;.-,  p;o- 
no.Ktf  Ai-'i.  Ce  nom,  i'»i.it  a  cciui  li.-  tiuf.n,  h^n- 
ta. ion .  formoit  le  n?»  de  la  ville,  C(  fi^m&oû 
uihit  f»r  U  Stgt, 
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Rois,  qiic  Saiil  fut  enterré  à  S{!j ,  claïui  le  tombeau 
de  Ton  père  Ci«. 

Sit-A,  fljin'c  du  Pcîoponncfe  ,  Ttlon  Ptolemce. 
Il  w.n  j.Iat.c  IVn-.I  (nicljirc  fur  la  côlc  de  la  Mcllcnic, 
entre  le  proijwr  tfcirc  Cyfa'îfium  &  la  ville  de  Pylus. 

StLAMBINA,  ville  de  I  Hifpanie,  dans  la  Bé- 
tiquc,  crire  Stx  &  ExttnCoy  fclon  Ptolonée. 

Elle  éc  it  fituie  fiir  le  bofd  de  h  mer  ,  i  foueft 
de  Mtaolnu 

SELA  MF ,  village  de  la  Galilée.  Jofcph  rap- 
porte qu'il  le  fit  for/ilîcr. 

SKLAMPURA,  ville  de  llnde,  au-ddidu 
Gan^e,  félon  Plire ,  cité  par  OrtéHus. 

SFLANI,  nom  d'un  peuple  qui  habitolt  vers 
rcrfonccnicnt  le  plus  reculé  du  K0I&  Arabique. 

SELniSSlNA  REGNA,  nom  d\in  qnartior  de 
rHifi.ar  iv ,  A^m  la  Bétiqiie»  (èlon  Sextus  Avenus, 
cité  par  Ortélius. 

SELCA  ,  ville  de  la  Galatie,  daflsrintèrleiirde 
la  Wpht;igoiile,  fclon  Ptoleméc. 

S£LCHA ,  Ville  du  royaiune  d'Og.  Elle  étoit 
au^eli  du  Jourdain ,  dans  le  pays  de  Bazan. 

Selcha  ou  Salecita  ,  ville  de  la  Ji.dôe  ,  qiti 
étult  fuuée  dans  là  dcn.i- tribu  de  Maraflè ,  au- 
delà  du  Jourdain,  fdon  JoAié;  «ene  Tilte  était 
pr6s  f?u  mçrt  Ann^^ri. 

•  SELE  ,  ville  de  TA  fie  ,  dans  1  iïucricur  de  la 
Suft  "c  ,  fclon  Ptolcmée. 

SELEBIN .  r  ille  de  la  F^lefiine,  dans  la  tribu  de 
Dan  ,  fclon  Jofiié. 

SELEMNUS  ,  fleuve  de  l'Achj.îc,  au  nord  oudi 
&  à  l'cft  du  Ocuve  Ckaratims,  &ferendoit  dans 
le  jRoire  de  Corinthe. 

Scion  les  gens  du  pays,  cc  fleuve  avoit  été 
aunvfots  un  oerger ,  c«nnu  fmis  le  même  nom. 
Il  étoît  fort  timourcux  de  la  nymphe  Argyre  ; 
mais  cr.irriant  M^n  traité  étant  devenu  amant 
mallieureux  ,  tJ  n'en  éprouvott  que  plus  vive- 
tnent  la  force  de  fi  nireAe  pamon.  Vénus , 
touchée  des  tr.aux  que  fni.fTroit  ce  tendre  hcrgrr, 
daigna  le  changer  en  fleuve,  &  lui  oilcvcr  fon 
Aindfe  amour.  Cette  6ble  avoit  idkment  pris 
faveur  ('.i::S  le  pays,  qu'il  en  étoit  provenu  une 
autre  fiible.  Les  aji;ans  malheureux  veiioieot  s'y 
baigner,  avec  une  firme  confiance  qu'ils  y  per- 
«Irincnt  l'amour  dorit  ib  brûloiciu  jK>ur  dcscrUcItiis 
ou  pour  des  volages.  Si  ce  fait  «ft  vrai ,  ajoute 
Paufanias,  cette  eau  fenrit  plus  prédenfe  aux 
bon  mes  aiie  les  iiKis  ty^itn'cs  richeflcs. 

SLLE.MS£LITANCS,  Gigc  êpifccpal  d'Afrique, 
dans  la  |:roconfiilaire,  félon  les  aâes  du  concile 
de  Csninte. 

SELENDETENSIS  ou  Sidelenîis  ,  ficgc  épif- 
copal  de  F  Afrique ,  fclon  h  conférence  de  Car- 
tfcaçe. 

SELENE,  fontaine  du  FcloponncJe,  dans  la  La- 
ccnlc,  f'  Ion  Pïttfanias.  Cette  fimiaine  iioit  coo- 
fitcrée  à  la  Lune. 

Sel'>£,  ville  du  l'Italie,  dans  l'Einute,  fclon 
Fiicme  de  By£aioe. 
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SEIENTIDIS-TRACHLE  ,  contrée  de  la  G- 
licie  Trachu;.  Ptolcmiic  y  place  quatre  villes. 

SELENUSIA,  lac  de  l'Afie  minenre 
près  de  l'embouchure  du  Cayftre ,  lllon  Strabon. 
Cet  andai  tappoite  que  cc  lac~  èioh  fiMmé  par 
les  eaux  de  la  mer. 

SELEOBORIA,  viUe  de  l'Afie,  dans  la  [  ti  a 
Arménie  Elle  éfoi»  prés  des  mimcignes&  élc^i^nce 

de  l'Euphratc. 

SELEPITAM,  peuples  de  l'Ulyne  ,  félon  Tue- 
Uve. 

SELERA,  îlj  do  la  mer  Erythrée,  entre  les 
embouchures  du  Tigre  &  de  l'Indus.  Elle  étoit 
féprée  dueonâMnt  parim  détroit  île  cent  fladei, 

fclon  Philoftrate. 

SELFTHTNUS  SINUS.  gHfc  h  T]-nce , 
fur  L'  Bolphore  de  Thrace,  vers  ie  lud-cA  de 
MUton  promonmium, 

SELEUCIA  {Al-Sichlm),  ville  de  l'Afie, 
fur  la  riv  e  droite  du  Tigre ,  au  fud-oueA  de  l'eiDr 
bouchure  du  DtUs.  Cette  ville  fut  la  première 
In  principale  caufe  du  dépcriffcmcnt  de  Batylon, 
Pline  rapporte  que  l'intention  du  premier  des  $é> 
leucides  nit  d'oppofer  à  Batylon  une  ville  pure- 
ment grecque,  avec  le  privilège  d'être  libre.  Ce 
foiu  ks  ruines  de  cette  ville  tk  de  celle  de  Cith" 
phon  ,  fur  U  ganclic  du  fleuve,  qui  ont  mérité  à 
c;  local  le  nom  A' Al-Modj  m  ,  on      dcttx  villes. 

Seleucia  ,  ville  de  l'Atic  wmciu-e,  qui  étoît 
anciennement  dans  la  Cilicie;  mais  lorlînie  dans 
le  quatrième  fiècle  de  l'ère  chrétienne  on  ibnna  la 
province  difâurie  d'une  partie  de  la  Cilicie  ,,&c. 
cette  viUe  iîtt  h  métMpole  de  cette  nourdle 
province 

La  notice  dlliéroclès,  iâît.  W<ff.  p.  70.7,  dit 
que  Sé'lcucie  avoit  été  fondée  par  Sclcucui  Kicunor, 
OC  que  c'étolt  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
riches'viiles  de  FOrienr.  Le  fleuve  Calycsdmn, 

grofïï  par  I05  rivières  &  par  les  torrCPS  qui  dtf- 
cendcnt  des  montres,  étoit  navigiible  prés  de 
cette  ville ,  &  ftcmtmt  le  commate  du  ^ys. 

Si'l'.iicie  fecoua  le  joug  des  Romains  en  l'in  1 1  f  ; 
mais  Trajan  y  cnvoy.-i  un  corps  de  troupes ,  au 
commencement  de  Pan  117,  qui  la  força  de  rentrer 
fous  ro'"v^ill'ancc.  Cependant  elle  reconvm  fa  libcné, 
à  ce  qu'il  paroit ,  puifqu'elle  ef)  traitée  à'EUiuhva , 
ou  libre,  fur  une  mé^ille  de  Goidiea,  &  une 
autre  de  Philippe. 

StLEUCiA  ,  erande  ville  de  la  Perfide ,  dans 
l'Dymatde,  fur  Je  terre  Edyphonte,  fclon  Strabon. 
Il  ajoute  qu'auparavant  e'ie  Te  nomrroit  Vi'ivr, 

Seleuct  a  ,  ville  dcl  Alic,  dans  la  PiIk^jc.  t  l  n 
b  notice  de  Hiéroclès.  Appien  rapporte  que  l  v-;  > it 
une  des  neuf  villes  que  Seleucus  Mîcanor  fit  bâtir, 
bi.  à  qui  il  donna  fon  nom. 

Skleuc  ia,  nom  que  Ton  dooi»  à  la  viUe  di 
Tr..'.'/à  ,  en  Lydie ,  lelon  Pline. 

IStLEUciA  ,  ville  épifcopalc  de  TAfie ,  dans  k 
Pknpliylie,  fèkm  ks  aUcs  dn  concile  de  Mcée. 
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S^EUgA  Piehia,  vUlede  TAfie,  dam  b  Syrie. 
Elle  étoir  f-vAèc  i'v.r  !  bord  de  la  mor  Méditer- 
tanée,  au  n.irij-uucti  6c  préi  du  fleuve  Orontes , 
ni  fud-omû  cl' A  mioche»  &  ytn  le  ^6*  degré  5 
tainuta  de  latitude. 

une  TiUe  libre ,  ielon  Pfiiie. 

SeleuCIA,  nom  que  Séleucus  donna  à  la  ville 
de  Gadare«  fitiiéc  à  l'orient  &  au-delà  de  k  mer 
de  Tibét^ade. 

Seleucia  ,  ville  de  la  Jucîée  ,  fituéc  dans  la 
demi-tribu  de  ManalTé ,  au-delà  du  Jourdain. 

Cètoit  une  ville  de  la  Gaubnite,  fur  le  lac 
Méron  ou  Sémegon  ,  (èloa  Jofisphe,  dan»  Tes  an- 
tiquités. 

SELEUC  ANENSIS  ,  fiège  épifLopal  d'Afrique  , 
ém  la  Numidie ,  félon  la  notice  des  évéchés  de 
cette  provuice. 

SELEUCTS,  contrée  de  l'Afie ,  ê^is  h  Syrie. 
Eiie  pr«noit  ce  nom  de  la  ville  de  Sckinic,  & 
elle  fiit  nommée  Tàr<wolt,  ï  caufe  de  (matre  villes 
cclèbreî  qu'elle  renfermoit ,  félon  Snanon.  Cette 
contrée  b'etcndoit»  au  midi,  iufqu'i  la  Phénicie. 

SELEUCO  BELUS.  vUle  de  l'Afis,  dans  U 
v<n  le  flenve  Orontes ,  à 
Iwcidem  du  nom  Bélns,  vers  le  5^*  degré  40 
■ônutct  de  htitiidc. 

SELEUCO  VALUS  ,  ville  de  laqueUe  U  eA 
fait  mention  dans  les  aâes  du  condle  d^  Chalci- 
doine. 

SELEUCUS,  ville  de  l'AHs,  dans  la  Syrie  , 
au  voifiriagc  d'Apamée,  félon  Etienne  deByiance. 

SELGA  <Mt  Selge  ,  ville  confidérable  &  luoi 
paiplée  de  t*Afie ,  dans  la  Pifidie.  Cécoit  une 
colonie  do  Lacédéflione,  feion  Stnbon &  Enenoe 
de  Byfancc. 

SELGIA ,  vîUe  de  fAfie,  ém  la  grande  Ar- 
ménie ,  félon  Ptolemée. 

SELIA  ,  ville  de  THifpanie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Béti^ue.  Elle  appanenoit  aux  Turdiilea,  feloo 
Ptolcmee. 

SELIM ,  ville  de  la  Palefline,  dans  h  tribu  de 
Jucla ,  du  coté  c!u  midi ,  le  long  des  froniîiref 
d'Edom ,  félon  Jofué. 

Cette  ^Be  lut  cnToite  oomjnflè  dans  ceOe  de 

SEUNA  {Ilm-AJaffi),  ou  l'ilc  des  Serpens, 
IHc  du  Pont.Euxin,  près  &  au-devant  de  la 
bouche  du  Danube ,  appelée  ParaUitut  ou  P-fj- 
(LtJittm.  Il  en  eA  parle  par  Conftantiii  Po^pliy- 
rogénètc. 

.  Ccft  la  même  île  que  les  auceuis  anciens  nom- 
ment MUa^K, 

SELINUM  ,  ville  de  l'Egypte  ,  c'ans  la  Tliê- 
baîde  y  au-delà  du  NU ,  entre  Pamm  tk  Anttn , 
Ielon  I  'itinéraire  d'Aiitoimia 

SELTNUS  t'u  SeL!NON-TF,  ville  de  la  Sicile,  au 
fud-cft  de  SUyarum  ,  mais  fur  la  cote  mùidicuule. 
EUe  avoir  été  fondée  par  une  colonie  venue  d'fiiàLt , 
autre  ville  de  Sicile ,  cent  ans  avant  k  deflniâioa 
de  cette  ville  par  Gélon. 
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B  eroinbit  dans  fes  environs  bcaiicciip  de  Fal- 
micrs  t  de-làTépithètede  Pj'mofa,  nue  Virgile  lut 
donne.  EHe  eut  part  aux  guerres  des  Ségeflains 

Se  des  Syrao^ficns ,  S.,  fut  c'étruite  pai  avant  A7- 
mera,  par  le  cruel  Anr.ibal,  petit-rtls  dAii.iicar  ; 
il  en  traita  les  habitans  avec  toute  fcrte  de  barbarie. 
Lc^  hibitans  avolcr.t  cor  Jacvé  à  Jiipiur  Olympien 
un  trifor,  dans  Icqud,  ciure  autres  raretés,  en 
Toyoit  uneftatue  diBacchu>,  dont  le  vîfage.  les 
mains  &  les  pieds  étoient  d'ivoire.  H  paroît  qu'cUd 
fiit  détruite  l'an  de  Rome  350.  On  n*en  voit  (jne 
des  mines. 

Le  nom  de  Stiituu  venoit  de  la  petite  rivière 
appelée  ainfi,  parce  ipie,  fur  fcs  bocds,  0  croiflTott 

benne       le  perfd ,  ou  achc,  appelé  en  grec  irtKiter. 

Selinus,  fleuve  de  la  Sicile.  Ptokmce  en  place 
rcmboucburc  fur  la  côte  niéri  lio  -lale  de  l'île,  cntr» 
)  pr  TTioncoireXt/^^cnm  &rembouchure  du  doive 

Strabon  rapporte  que  ce  fleuve  arrofim  le  p^ 
desHylléens.funKWUD^  Atnmw. 
Selikus  ,  fleuve  de  la  Cilîcie  Trachée,  félon 

Strahon.  U  en  place  l'cniHoucliure  entre  un  lieu 
fortifié  nommé  Lainu^  8c  un  rocher  nommé  C'-i^tu. 

Selikus  (le),  fle»ivede  l'Achaî;,  quico-nmcn- 
çoit  au  mont  Lampia  ,  &  qui  couloic  du  fiid  ait 
nord ,  6c  paflbit  à  Wù.  d'Egium. 

Seunus,  flexrve  du  Péloponnéfe,  dans  l'Elidc. 
n  arrofoit  le  tetrîtoirc  de  Sdllunte,  fcloa  Pau- 
fanias. 

Selinus  ,  flaive  de  l'  A  n  :  mineure  ,  dans  Honie. 
Il  couloit  près  du  tenipl  -  de  Diane ,  félon  Stribon. 

SeuVUS,  fivièfe  ae  la  Myfie,  qui  traverfoit  la 
\ille  de  Pereamc  ,  &  alloit  fe  perdre  dans  le 
Clique,  après  avoir  arrofé  le  t.rritotre  de  cette 
ville,  fdon  Pline. 

Selinus  ,  village  du  Péloponnèfii  »  dans  la  La- 
conte.  Ce  village  étcit  fitaè  dans  rmièrieur  des 
t-rrcs,  à  vmgt  ftadcs  de  Géront!ir6e,  lêlon  Pait- 
fanias,  L.  ili,  Lacon.  e.  aa.  . 

Selinus  ,  vHle  de  h  Cîlide ,  oh  «ourutTrajan , 
en  l'an  1 1-  ,  à  fon  retour  de  h  givre  des  Partbc«. 

Seunus  ,  port  de  l'tigj'pte ,  fur  h  côte  du 
n6me  de  Libye ,  entre  ZagyHs-rULt  &  Tnfirck:* 
filLi,  feîon  PtfLméc. 

SELIUM,  viîlj  de  rHifpanie,  dans  la  Liifi- 
tanic  ,  dans  l'ultérieur  des  terres,  félon  Ftulcinéj. 

SELLA,  v:ile  de  l'Egypte,  fclon  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire.  '  ' 

Ç Sella  ,  rivière  de  la  Meffibne,  au  nord  de  nie 

^^SË^ASIA  ou  Sellasie,  ville  de  la  Laconie} 

au  fud-oi:oft  de  Olympes ,  fur  le  fleuve  Œniu, 

Elle  étoit  détruite  au  tetnps  de  Paufanias,  LorF» 
que  T.  Quinrius  Flaminius  paifa  dans  le  Pelo- 
ponrèfe  (  19^  ans  avant  J.  C),  pour  délivrer  la 
Grèce  du  jOug  des  tyrans  c{ui  l'opprimoîeni,  îl 
féjoiirna,  près  de  cette  place.  Aratus  ,  vainqueur 
des  Lacédémonien»,  U  détruiût  peu  après. 
Vêts  le  notd-oiieft  àoii  une  montagne  qoa 

M  % 


Digitized  by  Google 


92  SEL 

pcrtoit  le  nom  de  mom  Olympe.  Il  n*cft  bcfoin 
.dfayerttrque;  malgré  la  confonnlté  du  mm cette 

irontapne  ne  •  parfar.coit  pas  avrc  fOlympc  de 
Thcffalic ,  l'honneur  d'être  rcgarcicc  comire  fcr\'ai;t 
dThaUtttMMi  aux  dieux.  lifoiscMinM  plufiems  mon- 
tagnes avoietit  porté  ce  nom  ;  que  même ,  au  rap- 
port d'Hefychtus/on en  «ompioitjiifqu'à quatorze, 
j'adopicrois  volontiers  l'ctymologie  de  M.  Pabbé 
JBci  c;iL>r,  qiù  lait  Tcnir  ce  nom  de  roricotai  lup 
ou  lop ,  élévation  :  on  voit  alors  comment  îl  a  pu 
être  donné  à  pliificurs  moniagncsj  5c  nxmc  au 
pôle ,  bteo  plus  élevé  encore  que  les  montagnes. 

Ce  fiit  emre  cette  montagne  d'Olympe  &  ïEva , 
qt:t  lui  foif<  it  f;.cc  ,  qr.c  (2  drK.r.i  ,  en  222  avant 
J.  Cl  la  iâmcufc  bataille  de  ScUafic.  Antieone , 
Toi  de  IVbcédoine ,  y  étoit  la  tète  des  Acheens  ; 
ricomène,  roi  de  Spnrte,  commandoit  les  Lué- 
démonicns.  Ce  dernier  ayant  été  entièrement  dé» 
fait ,  fc  retira  en  Egypte  auprds  du  roi  Pit^iemie 
Phîla(ld[>hc. 

S£LLEIS  (  le  )  ,  fl.uve  du  Péloponnèfe  ,  dans 
PElidc.  Il  coi'Ioit  dans  cetti:  panie  appelle  Ceele 
ou  crti'fe ,  firnce  dans  le  nord  du  pny^.  S  i  ftjurcc 
ctcit  fituéc  dans  1;  inont  Pholoc,  à  l'tlt,  tout 
près  de  llVehaïe.  Son  coi  rs ,  de  l'eft  à  l'oucft , 
pc^rtit  à  Ir.  ''-^r,  pcn  •A^rî:<>  nvdr  arrofé  EphyrC^ 
ix  fort  prociic  du  proiiîoi;;._>uc  Chwlonite. 

Suxri!; ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Si- 
C}'oni?  ,  félon  Strabon.  Cet  ancien  place  le  village 
tpkyra^  fur  le  bord  de  ce  tleuvc.  ' 

SÉLLEis^  fleuve  de  l*Etolie,  dansPi^rée,  ftlon 
Strabon. 

Sellets  ,  fleuve  de  T  AAe  mineure ,  dans  la  Troade. 
n  arrofoit  la  ville  ^Ariska,  fclon.  Homère, 'cité 
par  Strabon. 

SELLENES,  fleuve  de  l'Epîre,  dans  la  Thcf- 
protie,  fclon  Héfyche,  cité  par  Ortclius. 

SFLi  rS.  I  cdr'-'Hf  j  f.iit  mcmion  que  les 
l'tnliclii-s  ..vcivJit  fixe  leur  Icjoiu  dans  l'Epire ,  aux 
cr.r  irons  de  Dodone ,  il  dit  que  les  Selles  y  La- 
ti;c'icRt  auifi  ;  mais  il  f.ût  er  toiu'ie  fru'ils  cK-i^nt 
j)liifCt  les  ff.iiiijlfvi  du  uiiiple ,  qu  un  peuple  par- 
ticulier. 

Strabon,  L,  vîi,  dit  que  c'étoit  un  peuple 
barbare  .qui  babitoit  dans  les  environs  de  Dodone. 

SELLETICA  PRvf  FHTURA,  préfèûmv  de 

la  TlMijce  .  te  ri;nc  l'c  ttîli  s  qui  étoicnt  limitro- 
phes aux  deux  Wœlies ,  aux  environs  &  au  cou- 
chant du  mbm  N^anm,  félon  PtbIemAe. 

SELLI ,  peuple  de  l'A  fie ,  dai»  la  Troade,  félon 
Héfyche,  ciré  par  Ortéint?. 

.  SELLIUM ,  ville  de  lHilpanie  ,  dans  la  Lufi- 
Mnie,  au  fttdKft  de  Caliipe  &  vers  le  nord-eftde 

Hcalahis. 

■  SELIUS.  fleuve  de  THifpanie,  dans  la  T.irri- 
gonnv  ir^  .  •'■  ■on  Sextus  Avienus. 

SELONlUiM ,  lieu  de  l'Italie .  dans  le  territoire 
^e  Itfoirvâim,  félon  Cicéron. 

5ELVCUUSA.  Ue  près  du  Pékpo^e^  du 


S  E  M 

nombre  Je  celles  qui  étoicnt  fimécs  fiir  la  c6t« 
du  promontoire  Sp'raum ,  félon  Pline. 

SEI.UR,  %in.  ik  rindc,  en  dcçî  (U,  Cin;;c, 
dans  l'iracriciir  du  pays  dci  Caic>;i;s,  fclon  Pio- 
kinée, 

SELYMBRIA  ( 5i/y%'«<».)/  appelée  auffl 
Suidas  Olybr-j  ^  vule  de  la  'Thrace,  fur  h  cote 
de  la  Proponride ,  entre  Tembouchure  du  fleuve 
Adoras  &  Ptrinthus^  ou  Udraciét,  fclon  Pompo- 
nius  Méb.  Son  nom  fignifioit  fa  ville  de  Stfyj  ; 
Citbrid  fignificlr  yiHc ,  dans  la  langue  desThraces. 

Oa  voit  dans  Xénophon,  que  les  Grecs  Avait 
de  cette  ville  k  Périntne. 

SEMACHIDjî!  ,  nuinicîpe  de  TA  trique ,  daOS 
la  tribu  Antiochide ,  félon  Etienne  de  Byiânce. 

SEIVULVOS ,  lîeii  fortifié,  dans  lelliènii  d« 
Arméniens,  félon  l'hifloire  Mifcelbnée. 

SEMANA  SILVA ,  forêt  de  la  Germanie,  dont 
on  ignore  l'emplacement. 

Slmava,  boiu^de  ficuée  aux  enviioiis  de  N»* 
comédie» 

SEMATHENI,  peuple  fur  une  monngnede 

même  nom,  dans  la  p.artîe  la  plus  fcptenfrtonale 
de  la  réci^n  orientale  de  l'Afie,  lelon  Piokmée. 
Mais  la  Maninière  a  tort  de  les  appeler  de*  peuplet 
de  la  Chine:  les  connr  {«Trcnces  dfr  Ptolenéa  jie 
s'éteitdoient  pas  jui'ques  ia. 

SEMBRACENA ,  vi'.le  de  FAraLie  heured^» 
près  de  la  mer ,  dans  le  royaume  dea  Sabéei», 
félon  Ptolcmée,  cité  par  Ortéiius. 

SEMECHON  e»  ScntAOïoir,  lac  de  k  hkC- 
tine. 

SEMELITANI,  peuples  oui  habitoieiu  dans 
Pintérieur  de  la  Sicile  ,  Iclon  Pline. 

SëMERON  ,  ville  royale  de  la  Judée,  dans  la 
rribu  de  Zabidon,  féloR  le  Kvre  de  lofné,  o&  il 
cil  dit  qwe  Jabin  envoya  demander  du  fccoursaii 
roi  de  cette  ville ,  &  qu'il  vim  en  conTèqueflce , 
avec  pluiieufs  autres  lois ,  pour  attaquer  les 
li  ra  élites  ;  unli  Us  iiiratt  tous  définis  &  niés  dnift 
le  combat. 

Semuiow  (lit  meitt),  montagne  de  la  Judée, 

dans  la  tribu  d'Ephrai:ra.  Elle  étoit  à  l'orient  de 
Sichem,  &  étoit  auiS  appelée  montagne  de  <SJt 
marU. 

On  voit  dans  le  feco-d  H  .tc  des  Paralypomènes,' 
qu'Abia  y  étoit  campe  loriqu'il  remporta  la  vie-» 
toire  fur  Jéroboam ,  roi  d'I/raël. 

Amri ,  roi  d'Ifraél ,  y  bâtit  une  ville  qu'il  nomma 
5.jm4r;<.^Acliab ,  fon  bis,  bâtit  un  temple  auprès, 
qu'il  confacra  à  Baal ,  &  y  {rfann  imboo.  f  Ihm 

dis  Rois, 

SEMIGERMAN.E  GENTES,  nom  des  peuple 
qui  bafakoieat  dans  1m  Alpes  Pennines,  vom 

Tite-tive. 

SEMINA,  vule  de  1  Alic,  dans  la  Purthic,  klot 
Ptolemée. 

SEMINENSIS,  SiMwrNsis  ou  Simmikensis 
fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  proconfulsiie 
I  y^péqne  de  ce  fiép  loufomt  à  la  kttre  de 
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ic  cette  provir.ce ,  dans  le  codcîle  do  Latno , 
rx  fous  li  pnpe  Martin. 

SOtfNETHOS,  \i!!c  de  TAfic  mineure,  dans 
:2  Carie ,  icion  Pline.  Cet  auteur  i^it  entendre 
f  cti;  m  rubfiAoit  plus  de  Ton  temps. 

SaiIRAMIDIS  MURUS,  mur  ou  rcminche- 
mde  TAâe.  dam  rAnaènie.  près  du  Tî&re , 
«faeffiK. 

Ci  J<  :r  erre  la  même  ciiofc  que  Içi  Fojffk  &mî- 
•icio^  J  oj^ranidcfoivanil 
SEMIRAMIDK  POSSA  «  foAè  en  Afie, dsms  la 

Mïf  p''::rr:ie  ,  nu  lu Je  A^^pAaràM»  VeïS  Ic 
dœ-é  40  minutes  de  latitude. 
Ge  nSè  avoir  été  ereufè  par  les  orires  de  Sé- 
rjanjjs.  H  penoit  h  rEiiphnxîc ,  &  s^étendoit  i 
Dans  ce  lieu ,  k  tleuve  eft  reAërré  par  des 
^pes .  poor  Tcnipêcher  d*in<»ider  1»  cunpagne. 
Ce  f  1*^  .-ïiilôurtî'hui  eft  à  Cec, 
SLV{fiR.Uh ,  fleuve  nav^able  d'Italie ,  dans  le 
des  Lccres ,  fcloa  Pline;  il  éiott  par  conft* 

SEMlZLb  «  ville  de  la  petite  Anninie ,  dans  la 
Metcoc,  félon  Ptolcmce. 

^M>*£  ,  viUe  de  l'In<!e,  en-dcçi  du  Gange, 
i  Ijnv:  jmte  ,  fclon  Ptokmée. 

SDINÊO.V  ,  ville  &  i.ège  épifcopal  de  rAfic, 

-s  'i  Eamphylie»  (clou  la  noikc  de  Léon-lc* 
V::. 

SrAlNI  .  mce  de  pkilofophes  dans  Tlnde. 

bL\lNONES,  peuples  de  la  Germanie.  Tacite 
nppone  qu'ils  vantoient  d'être  les  plus^  itoblcs 
«fcitre  lc5  Suèves. 

SBiNUM  ,  lieu  de  l'IuUe,  dans  la  partie  de 

grande  Grèce  appelée  Imcoêm, 

SL\iPHE  .  viilc  de  l  Arafaie.pi^demiphntt, 
kioo  Enenne  de  Byiance. 

SDWPHORK  ,  Tille  iknée  dans  les  envimm  de 
la  Galilée ,  félon  Jofcphe. 

SEAfi^li,  peuple  de  la  Ssrmatie  Afutione.  Ils 
kAiMnefR  avec  MS  Sbacad^  entre  les  Palm-Meons 
i      morts  Hippîfjue^,  fclon  Ptolcméc. 

StMUNCLA,  lieu  de  l'Italie,  entre  i^fufnmx/ffi 
&  HtnJam ,  félon  Titinératre  d'Antonii). 

SEMYSTA  ,  île  de  la  mer  Briunnicfuc ,  près 
ik  b  cote  des  OiiAniens,  &  dans  UqucUe  les 
Gadots  aroient  un  oracle  céUbra  ^  fcUm  Pooh 
fonius  Méla. 

SENA  ,  fleuve  de  lltalie,  dans  l'Unibrie ,  entre 
Ir  Aùr^yvj  8c  le  Mifiu ,  fclon  Silius  Iuliais. 

^Ev  \  Ga  LOCA  (  Suiagarlta  ) ,  ville  d'Ir.iîîc  ,  ('  ins 
.  L'mbr:;;.  Elle  étoit  d'orieuie  gauloifc,  comme  fon 
ann  nnc'iqi^c.  Lorfqoe  ws  Romai:-iS  eurent  diaÎTè 
■cç  Gaiii'.'îs,  ils  trabiirent  une  cclonie  f'-ïi*:  rç'Tc 
Je,  vcri  l'an  359-  Pompée  *y  vaiiiquit  M.irt.ms , 

la  dérruifiî. 

Prolonge  ia  donne  aux  StMUus ,  de  qtn  elle  tirou 
*»  noni. 

StNA  iNSUtA  ,  île ,  fclon  Pompor.ius  Mda , 
^ns  Tocéan  Britannique,  fiir  la  côte  des  OîlfmU. 
C«â  aujourd'hui  fUc  de  Stin ,  fur  ks  côtes  de  la 
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Bretagne;  Tufage  la  fait  nommer  lUe  des  Satnu, 
Sena  Juma  (S/tn/Tc),  ville  d'Italie,  dans  TE- 
truric  ,  à  I  cft  c!e  Vohîtnx ,  dont  elle  éioit  ièparée 
par  des  montajgnes.  Quelques  auteurs  en  ont  attribué 
la  fbndaoon  Ik  un  pritentra  fils  de  Rémus ,  nommé 
Santfiis.  D'antres  ont  dit  qu'elle  fut  fondée  par 
des  Gaulois,  peu  après  k  prifc  de  Rome.  Il  réfiilte 
au  moins  de  ces  aîiïSbetts  récits ,  qu'elle  ne  doit 
pas  être  re?,rin:cc  comme  une  des  anciennes  villes 
de  rEiniric.  Les  Romains  y  éublircnt  une  colonie, 
l'an  de  Rome  456 ,  fclon  Onnfre ,  l'an  471. 

Une  coinrie  nouvelle  ,  émh'ie  dans  cette  ville 
au  temps  de  Julcs-Cérar,  lui  donna  le  furnomde 
JuHa. 

F.  En  1 3 ro,eHe  prêta  ferment  croljéitTanco à 
Charles  IV,  enfuite  à  J.  Galéas.  Elle  foiitfnt  beau- 
coup des  guerres  dc$  Guelfes  &  des  Gibelins. 


Chnrlfs  V  en  dorn 


I  ir 


rure  à  Philippe  II, 


fon  tiJs,  qnj  la  vendit  a  Colmc,  duc  de  Florence, 
en  1Ç58. 

SENDI  ou  Si^.'Di ,  priîple  de  la  Scythie ,  dan? 
la  contrée  SatJùu ,  6c  .tu  \  oifinago  du  pays  des 
Tauro-Scvthcs ,  félon  Pline. 

SENDICA,  contres  de  la  Scj.  t!  '',  nti  voifii 
nage  du  pays  des  Taurr>-Scythc> ,  lUou  Mine, 

SENE ,  viilc  ùc  la  Gaule  tchique ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Ce  doit  être  lUe  de  &n.t,  mal  coonw 
pw  cet  auteur. 

SENEiE,  ville  épifcopale  de  l'Afie  mineure  , 
dans  la  Pamphylie,  entre  Couna  &  C^raUia^  feloo 
les  aftcs  du  concile  d'Ephèfe. 

SENEAiSALIS ,  fiêgc  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  procoofulaire,  félon  la  confierence  de 
Canhage. 

SENENNIORUM,  fièee  épifcopal  de  l'Afie 
mineure,  dans  la  Pamph^nie,  félon  les  aâei»  du 
concile  ^phcfc. 

SENLA ,  ville  (rîtali:  ,  dans  la  Libiirnic  ,  fur 
la  c6tc,  entre  ytkaui  Ht.  Lopjîcéi,  félon  IHolemée. 
Lltiniraîre  d*Antonln  la  marque  fur  la  rocts  d*>f« 

q  rti:.!  à        'j  ,  entre  ,-!.tTu'  :>  S<.  Ai  c-:j  i. 

SENNAAR,  contrée  de  TAiic ,  d:ui$  la  Baby- 
tonie.  Cefl  dans  eerte  contrée  cpie  Ton  emreprit 
de  conftniirc  h  tour  de  Ba^cl. 

Cette  contrée  apprtient  aux  temps  les  plus 
reculés  dont  il  Ibit  ptflé  dans  l'écriture,  apr&i  le 
dcltiqç. 

SÈNN ABRIS,  lieu  de  la  Palcaine,  entre  S^y 
thipol-s  8c  Tibiiriadt: ,  fclon  /ofcphc. 

SENNATKS,  peuples  de  la  Gaule  Aqjaitaniqne» 
félon  Pline. 

SENO  ^  fl  :m-e  d'Italie ,  dans  fa  parde  de  ia 

Gaule  Ci**|îad.anc  ,  hibiréc  par  les  Scnoncis 

SENOl>irS  (  les  S  no-Kôis)  ,  peuples  de  la  Gaule 
Celtique;  ils  habitoitr.t  .i- peu -près  l'étendMC  du 
di  -c-û  de  Scas  Se  de  celui  d'Aiixcirc,  fjion  1- s 
.u'.titrnnos  diviflons  d;  la  Fra::cc.  Selon  Céûr,  iii 
confînricnt  à  la  Bc';*,iijuc  ;  cet  :n:t?ur  en  parle 
avec  clo<;s  ,  piîifqu':!  dit  d'eux:  «/?  liv'rtjs  Ir  pr'iii'f 
pma,  €^  auj^na  a^ud  Caltot  au:':^"::jtij.  Aun.Uc, 
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il  ne  dit  rien  de  leur  hiiloù^e ,  tnaîa  on  retrouve 
une  coloDie  de  oe  peuple  en  Italie,  où  ils  furent 

iirt  peu  plus  connus.  (  royei  l'article  riMv:>nt). 

Sfnones,  pcuclâ  de  litalie,  dans  la  Ginlc  Ç.i(- 
padanc ,  fur  les  Dords  de  la  mer  Adriatique.  Ces 

pmplcs  n'érc  icnt  pas  du  nombre  des  prrniièrcs 
peuplades  de  Gaulois  établies  en  iuiic.  Leur  arrivée 

peut  éiie  filée  à  l'an  yy>,  vnat  Yèn  vulgaire 

Uij  certain  Aruns,  voulant,  dit-on ,  fe  venger 
d*uii  des  Luaunons  de  TEtrurie ,  pafla  dans  ks 
Gaules ,  &  s'avança  jufqu'i  la  cité  des  Sënonois , 
pour  les  engager  a  venir  s'établir  dans  un  pays 
incomparablement  plus  agréable  &  plus  fet tile. 
Le*  SoioiHM»  fe  déterminèrent  i  le  fuivre,  &  leur 
armée  fiit  nis-iiomlireure.  Après  avoir  paflfé  les 
Alpes,  ils  travcrfércnt les pLiinc!.  ?rroCct:s  p.irle  Pô, 
OÙ  d'autres  Gaulois  s'étoicct  déjà  établis ,  &  arri- 
vèrent au-deli  do  fleuve  dans  lX)mbrie,  (jui  n'avoit 
encore  que  fes  anciens  hnbit.-ins.  Us  s  étabircnt 
depuis  l'I/tù  juTqu'à  YjE/û  ,  a^ant  la  mer  Adria- 
dque  au  nord^ ,  6c  TApemun  an  Ibd-oneft. 

Apres  avoir  employé  environ  fix  .innées  à  former 
leurs  établiiTemens  y  Aruns  les  conduiili  devant 
Clufiimi  pour  aiTiè^  cette  place ,  où  fa  femme  & 
fon  ravinirur  s'étoient  enfermés.  Pour  éloigner 
d'eux  cette  guerre,  les  Romains  offrirent  leur  mé- 
diation: elle  hit  rcfitfée.  Mais  ce  qui  étoit  contre 
robjtt  cîc  letir  mifïîon  ,  les  amhalTadeiirs  prirent 
parti  pour  Clufium ,  tic  fc  mêlèrent  aux  troupes 
de  cette  ville.  Les  Sénonois  indicnés,  en  deman- 
dèrent jufiicc  .1  la  répuMiquc,  Bc  fur  fon  refus, 
réloUircsu  de  fe  faire  iufticc  eux-mêmes.  lU  mar- 
chèrent vers  Rome,  défirent  l'armée  qui  fe  pré- 
fenta  à  eux,  &  pénétrtrcnt  dans  la  ville.  Le  ca- 
pitole,  citadelle  oii  fe  tciugia  une  partie:  des  com- 
battans ,  fit  une  vigoureufe  réfiftance  ;  enfin  Ca- 
mille arriva ,  1»  Sâonots  furent  battus»  &  Rome 
fut  fanvée. 

La  crainte  d'un  ennemi  fi  courageux  £i  entre- 
prendre la  guerre ,  à-peu-près  cent  ans  après  cette 
expédition.  Ils  furent  battus.  Tan  de  Rome  463  , 
par  M.  Curius  Gcntalus  &  P.  Cornélius  Rufînus. 
Ce  fut  alors  quils  furent  cbaâi&s_  de  tout  le  pays 

Qu'ils  occupoient  de  \JEfts  auRubicon.  On  envoya 
ans  leur  pays  une  colonie  qui  en  prit  le  tu, m  de 
Saut  Ga'Ua.  Sept  ans  après  ils  furent  prefniue  en- 
tièrement exterminés  par  DobBella» 

SENOS ,  \illc  cîc  rtgyptc,  félon  Hécatée,  cité 
par  Ëtienne  de  Byiancc 

SENSENNA  o»  Hascksusa  ,  vifle  delà  Judée, 
dans  la  trihu  de  Jucîa  ,  fs.lon  Ic  livre  de  Jofué. 
Die  fiit  depuis  comprifc  dans  la  tribu  de  Siméon. 

SENTA,  lieu  fur  h  ttte  de  k  Oalmafle,  où 
le  vent  avoU  oeuft  une  vafie  caverne ,  &lon 
Pline. 

SENTI,  peuple  de  la  Abcédmne,  dans  la 

Contrée  rnmniéc  Scntïct^  félon  Thticydide. 

SENTLi,  ville  de  l'Italie,  aux  environs  du 
LêAm^  fdcû  Appien. 
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SENTIANUM,  lieu  de  Htalic,  fur  la  rouit 
^EauthTiuîcum  k  Regium ,  entre  E^ua-Tttritm  & 
Bdelmum  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SENTICA,  vUle  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tara- 
gonnoife  ,  félon.  Ptolemée.  Il  la  donne  aux  FatacL 
Elle  éioif  finiée  ven  le  fnd'Oueft  de  SifaM- 

tica. 

SENTICE,  contrée  de  la  Macédotne^felon.Tus- 

Livc. 

i'ÀÙT  &  Piine  éaivent  Statua, 

SENTIi ,  peuple  des  Alpes  mariûnes ,  aufudeft 
des  BoJiomici. 

Ptolemée  fait  mention  de  ce  peuple ,  6c  il  leur 
donnj  la  ville  de  Dôiff. 

SENTTNUM  ,  viile  de  lltalie,  dans  IVofam, 
félon  Sir<ibon  &  Ptolemée. 

SeittiNum  ,  ville  de  tltalie  ,  ches  lesSénooois, 
au  fud  oueft  de  Suafa. 

SENTINUS,  fleuve  de  IltaUc,  dans  le  Put- 
aum,  feloa  OnéKus. 

SENTITES  ,  peuple  de  VàJÊtuptf  danslaMar* 

marique,  félon  rtolemée. 

SENUM  PORTUS,  port  du  Bofphore  de  Tluace, 
félon  Pline. 

SENUS,  fleuve  de  rHibemîc,  félon  Ptolemée. 
Il  en  place  l'embouchure  fur  la  côto  occidentale 
de  111e ,  encre  les  enbouehnm  de  TjiK^fbba  &  dn 
Dur. 

Sbtvs  ,  fleuve  de  PInde ,  dans  le  pays  des  Sines , 

fclon  Ptolemée.  II  ajoute  que  ce  fleuve  a  une  liaifon 
avec  le  Cotlaris,  à  une  grande  diftance  de  fon  em- 
bouchure; ce  qui  fait  préfiimeri  M.  d*Anvi]teqne 
Ptolemée  a  n-ouIu  parler  d'une  des  brandies  de  la 
rivière  de  Cambop,  qui  fe  divife  en  pluûeurs 
branches»  cent  Geues  au-deflus  de  ion  embou- 
chure. 

SEON ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  d  llTa- 
cbar,  l^lon  Jbfué.  EuiSbe  apporte  que  de  fon 
temps ,  on  voyoit  eicore  un  lieu  nommé  5«m  , 
au  pied  du  mont  Thalxjr. 

SEPARI,  peuple  qui  habituit  une  Ile  fituëe  for 
la  côte  de  la  Liburnie ,  fclon  Plip<^. 

SEPELACUS,  lieu  de  l'Hifpanie,  fur  la  rtnitc 
de  Tarragone  à  Carthagt ,  enn-e  tl^tm  &  5.i^- 
turn  ^  r  ion  l'iiinéraire  d'Antonin. 

SEPHAAT  ou  Zephat  ,  vUle  de  la  Paleftine, 
dans  h  tribu  de  Sûnéon ,  félon  fe  livre  cfÀ  Juges. 

SEPHAMA,  ville  del'Afie,  dans  la  Syrie,  tne 
fervolt  de  limites  à  la  TerTf-proniifc  «  félon  le  livre 
des  nombrci 

SEPHAMOTH,  lieu  où  DaviJ  cn^  oya  les  dé- 
pouilles qu'il  avoitprifes  fur  les  Amaiccius,  («lon 
le  premier  livre  die»  Rbis. 

SEPHAR,  montagne  de  l'Orient.  On  voit  dans 
la  Genèfe  que  les  fli  de  Jeéïan  curent  lci?r  de- 
meure depuis  Mella ,  jufqu'à  la  montigne  de  Sc^l.  ir, 

SFPH  ATA  ,  v..!iee  de  b  J^Ainc  »  -dupr^  d« 
la  ville  de  Alaréla.  ;       '  ' 

Ceil  dans  cette  phdne  que  A£â  »  roi  de^Juda 
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fv^fon  armée  en  bataifle ,  lorTqu'il  fut  ataqué 
Zara ,  Foâ  <f£dttOfn& 

SFPHER  {le  mer!  de),  lieu  de  la  ^îngtlcmc 
Éàoa  des  Htaélitcs,  où  ils  furent  camp«r  en 

Tare  m.-nr.H  ^v  \    it  être  au  milieu  dit  diftrc 
krAnjbe,  vcn  le  midi  de  Cèéktha.  . 
SEFHET,  vaie  de  h  Iiame  Galilée;  pi^de la 

t'L  f'e  N'ephta'i» .  fJon  la  vuleate. 
SEPHORiS,  viUc  de  k  /udéc,  de  la  tribu  de 
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Hérodote  ts'trsrqiio,  fr  rtifîa,  &  la  rerdit  trô- 
topoie  de  la  Galil^  ,  ou  elle  étoit  fituée.  Jolèphc , 
«etff.  L  XTitr,  elLj, 

Cène  vîDe  fiit  affiégiepar  /olêphe,  ooouee  il 

le  fit  éarA  fa  vie. 
SEJIA  ,  oici-itagre  du  Ptieponnéfe,  dans  l'Ar- 

odie,  à  la  gauclie  c'u  mont  Gcrortc,  près  du  lieu 
«ûffODé  Truir.t  ,  &  Ûir  UcjticUc  Egyptus ,  fils  d'E- 
fas,  mourt.t  de  la  piounrsdTiniK^pem,  &  y  fiit 
«cnc,  (elf  ri  r.^unnfns. 
Sera,  fieu  tJn  Pc!<,ponncrc,  dans  le  voilunige 
-  Tiiytiuie^fclon  Hérodote,  du  côté  de  Nauvli-a. 
SrriA,  nom  (fun  lieu  de  i'IiaÛe,  illon  Wul 


SEPIAS  ,  proinontoire  de  la  Thcflalie ,  dans  la 
ViierMtc ,  à  fentr^  du  golfe  Pélaigique ,  fcloa 
Prôlcmée ,  «n  £ice  de  file  Sciuhut. 
D  y  avoir  auiTi  un  Ueu  «te  ce  nom.  Cène  eftie 
sadpdoix  aiiiE  /ix'^oi. 

Qiiant  i  la  viOe  dç  Siptas ,  ce  fut  une  de  celles 
^nt  la  ruine  accrut  U  ville  de  Demttnts.  On  rr.- 
contoit  que  Sâiat  aTOtt  pris  fou  nom  de  Thitis , 
,  poorfiime  par  Fêlée,  y  fin  néamarpholSe 
tn  on  poiAm  y  ^  Foe  nomiae  5&ilr«  fie  entrée 

M  A  Le  cap  5^kr  eft  au/oarcTtiid  le  promoc- 
laâe  je  S.  Georges. 

SEHNUM  ,       de  l'Italie ,  dans  le  Samnium. 

SEPIUS5A ,  lie  fituée  fur  la  oôce  de  TAfie 
■BRcore ,  dans  le  golfe  Céramique ,  félon  Pline. 

SEPOMANA,  lieu  de  l'Italie,  dans  llArie. 

SEPOmiA  PARAMICA ,  vUle  de  l'Hifpanie, 
^irs  U  Tamgoonoïfe.  Ptolemée  k  donne  aux 

SEmORIS,  ville  de  la  Galilée,  «bm  le  yoî- 
trage  de  Ptolcuiais.  EU*  avoit  été  comme  (ous  le 

Ecei  àc  DioJpoUs. 

SEPTE ,  ville  defAfiemiimiie,dgttishPlif7gie, 

ûjoa  Piolemée. 

SEPTEM  ,  fort  de  fHifpanie ,  prcs  de  l'iiiie  des 
<Tfaine5  d'Hercule.  L'empereur  Jidtiniea  le  fit 
i*jj>i:'.T  ,  &  y  établir  nne  gamifon  ,  fclon  Procope, 
SEPTEM  AQUiE,  ville  de  la  Sabine ,  placée 
6^  on  fifu  élevé ,  (d  dominant  les-  Ibira  rvfia , 
•a  h  belle  vallée  Ro/eemu,  On  voit  par  (on  nom 
•t'eile  dcvrttfe  trouver  datts  un  lieu  oèS  y  avoit 
iarKovp  d'eau.  M.  l'abbé  C-l'aupi  penfc  (pie  ce 
«cvoir  être  vers  Je  tieu  «è  eû  anjofird'hui  Ite  f  mi> 


Septim-Ah^  (^jirronchis)f  lieu  de  rHifpanie  , 
entre  JMMc/«nm  &  BuAm,  rdonHiinénire  d'Aï»- 

tonin. 

Elle  ctcit  fituée  vos  le  nord>ou«Â  ^Emtrîta" 

SepTIM  FRATRES,  montagne  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Tingitane  ,  klon  Pompeuius  Mêla. 
Ptolcmée  la  nonmt  Htptadtlplnu  mont  ^  (k  h  place 
ûir  la  côte  feptennionale ,  entre  Exiliffa  &  AtyU, 

Settem  Maria  ,  nom  que  l'on  dcinnoit ,  febn 
HC  rodien ,  ^  dës  marais  qui  étoient  formés  par  les 
bms  de  ÏEridaim ,  avant  de  tt  fendre  dans  h 

mer  Aciriatique. 

SrjPTEM  pAGt ,  nom  d'un  champ  d*{talîe,  fur 
le  bord  du  1 1!  rc ,  dans  k  pays  d»  Véîens ,  lèkii 

Dcnys  d'Halycarnaflc. 

Septem  Peoa  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Picaam^ 
fclon  Strihon.  Fronrin  en  fnir  une  cololûe romaine» 
&  lui  donuu  le  titre  é^OpriJum. 

SFPTENA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lydie ,  feion  les  aflcs  du  concile  de  Clialccduinc. 

SEPTICOLUS,  nom  i|u  avoit  anciciuicnieiu  la 
viile^  de  Rome ,  fclon  h  Maninière.  Mais  c'cA 
plutôt  une  éràhéte,  par  laquelle  on  !:7  Hélignoit. 

SEPTIMANCA  {Simancas)  ,  vUL  J  c  i  Ultérieur 
de  rHilpanie  citérieure,  chez  les  yaccaca. 

Dans  l'itîaéraire  d'Antonin ,  elle  cû  marquée 
fur  k  route  ^Emmta  à  Sarragoffe,  entre  Amallo- 

Cette  ville  étoîc  ûtuée  fur  le.Z>«w,  auiiid  de 

SEPTïMTNiriA ,  ville  de  l'Ahlquc  propre,  fur 
la  route  de  Thcna  â  Afura ,  entre  Madajfuma  & 
TahLua ,  ù&oti  TtûnknSt  d'Antonin. 

SEPTIMUM  HOSTIENSE.  CeA  aînfi  qi» 
Symmamie  nomme  fa  maifon  de  camnatinc. 

SEPTIMUNIOA,  vilk  de  rAfriquct  dans  la 
Tyfacènc ,  fur  la  route  de  Thtme  à  Affax ,  entre 
Madaffuma  &  TahLta  ,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SEPTORUM  aVITAS,  vilk  de  PAfte  mi- 
neure, d.n^  la  Lydie,  fekm  ks  aâesdufixiàitf 
concile  de  ConAantinopIe. 

SEPTUMA>a ,  peuple  de  la  Gauk  Narbonnoîfe. 
Il  haHtoit  la  ville  de  Elrrs ,  fJon  Plir.c. 

Dans  la  fuite  une  province  en  reçut  le  nom 
de  Scptimanit, 

SFPYRA,  vdle  de  la  Syrie,  fur  k  mont  AmO' 
ntLt.  Cicéron  s'en  rendit  maîrrc. 

SEQUANA  ,  rivière  qui  fàifoit  k  féparation  ffn" 
pays  des  Gmleis ,  d'.  vcc  celui  des  Belges  ,  fclon 
Ccfar.  C'eft  aujou;  J'iuà  h  Seine.  Quelqiies  auteuis 
penfent  quelle  portait  psniaifiéiement  le  nom  de 
S<rj  ,  6W  que  cchii  de  Siqiiar^  i  vent  ir  de  cequ''cik 
arrcl!  it  en  p.inie  \i  pays  des  Séquanoi*. 

SEQUANI,  peuples  de  la  Gaule.  l")u  temps  de 
Céfar  ils  étoicnt  dans  la  Celfifjî!:  ;  :s  A  iriiflc 
les  mit  dans  la  Belgique,  ftlon  PUnc  o«:  Ptoiemce. 

Voyt[  Icsdivifioiis  de  !a  Gaule ,  au  mot  Gallta, 

SER  ,  ville  de  la  Pakiline ,  dans  k  tribu  ù% 
Ncpbtsli ,  fclon  Jc  fué. 
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SERA  ,  nom  d'une  vîtle  de  la  Sériquc.  Elle  avoit 
le  titrs  de  métropole ,  félon  Ptolcmce. 

Sf  H  A  MLTROPOUS  (/fj/i/cAftw),  vaie  du 
pay&  des  Siiio,  fciun  Ptulemée. 

SERAOIS.  fleuve  de  l'Hirpaaie,  4am  h  Tar- 
lagonnoif'e ,  félon  Ptolemée. 

SERAPIONIS  PORTUS  &  PROMONTO- 
BIUM)  port  &  promontoire  de  l'Ethiopie,  ibiis 
TEgypre  ,  entre  Fffîna  Emparim  &  Tmûu  Em- 
foriim  ,  feton  Ptolemée. 

SERAPlU,  lieu  de  l'Egypte  ,^-delà  du  Nil, 
entre  Htro  &  CUfmo ,  félon  ritinératrc  d'Antonin. 

SERASPERE,  \illc  de  l'Afit ,  dans  la  petite 
Arménie ,  &  dans  la  préfèfturc  Rh.mcna ,  fdon 
Ptokiiièe.  Elle  ctoit  éloignée  de  l'Euphrate. 

SERBLTIS  (yifer),  fleuve  d* Afrique,  dans 
la  partie  orientale-  de  la  Mauritanie  ccf^iicnfe^Sc 
fe  |ctoit  dans  la  Médttcmnée,  à  i'eft  de  Muf- 
gunla  Coloiûa* 

Ptolemée  en  met  Penbotichiir»  eatre  Mtdmga 
&  Ciffc, 

SERfil ,  peuples  de  la  Sannatie  A£atiqne.  Us 
hahitoicnt  avec  les  Orlnxl  &  les  T'dH ,  entre  les 
monts  Céraunitttt  &  le  fleuve  RM,  félon  Pto- 
lemée. 

Serbi  t  peuples  que  l'on  nommoit  aufli  Scythes  , 
&  qui  babitoicat  vers  U  Daimaûc ,  félon  Cé- 
dreoe* 

'  SERBINUM,  ville  de  la  bafle  ^anncmb,  & 

élo'çncc  du  Damihc ,  fclon  Ptolcm<l'c. 

SERBONIS  (Luus),  le  lac  Serbonite.  U  étoit 
entre  rE<;>  prc  «  la  PalefUnè,  près  du  mont  Caf- 
fuis:  de-l.i  \icnt  que  qiTclqiics nufciirs l'attribuent  à 
l'Egypte,  d'autres  à  la  Syrie,  ou  à  la  PaleHinc  ,  ou 
k  iT/udée. 

Plutarque  (In  Antonio)  ^  dit  que  c'cll  un  écou- 
lement de  la  mer  Rouge  au  golfe  Arabique ,  ^ui , 
ayant  travcrfé  fous  terre  le  petit  ifthme  qm  le 
fcpare  t!c  la  Méditerranée  ,  fort  en  cet  endroit. 

Piinc  dit  que  de  fon  temps  il  étoit  bien  diminue. 
Il  avoU,  fdon  cet  auteur,  ccm  cinquante  milles 
de  lon;ucjr.  Strabon  dit  deux  cens  ftadcs  de  lon- 
guair  ^  cinquante  de  largeur.  Il  avoit  commu- 
niqué avec  la  Méditerranée  par  une  ouverture  qui 
étoit  cnmi'lée  au  temps  de  Strabon. 

La  Fable  du  que  Typhon  étoit  couché  au  fond 
de  oehc:  auflî  les  Egyptiens  appcloient-iU  te  I  te , 
ou  du  moins  l'ouverture  par  laquelle  il  fc  rendoit 
à  la  Méditerranée .  Is  fouptrjil  d*  Typkw. 

Les  Aiabes  Ts^Usnt  aftudteineut  Sé^ikttBur- 
doVi. 

S  ERE  ,  lieu  de  l'Afrique  propre  ,  fur  U  route 
de  Canluge  à  ALm  uI  i. ,  en  Bv^  &  TAténnrc , 
ielon  l'iii-iérairc  d'Antoiùu. 

SEREDDELITANUS.  Hige  épifcopal  d'Afri- 
ipie  ,  dans  b  Mauritanie  céfarienfe ,  febn  ta  notice 
épil'ct>pale  d'Afrfquc. 

SEREN,  villtf  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
/;doDFIiAe^ 
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SERES,  c*eft  le  nom  que  Ton  donnoit  à  des 
peuples  fttués  i  Peft  de  Finde,  &  dont  il  parait 

que  les  modcrre<;  avofent  reculé  la  pofition.  r'c>j.'ç 
Serica.  Les  anciens  ae  connoiflbicnt  ces  peuples 
que  trés-ixnpar£ûtenent.  Us  étoient  connus  pour 
!  vivre  deur  cens  ans ,  dit  Strabon  ,  &  par  leur  jn^ice  , 
j  dit  Mêla.  Us  avoienc  un  inll*fte  qui  prodiùiou  la 
foie ,  dit  Paufinias;  A  rexception  de  cette  longue 
■^  ie,  mif^en  nvam  par  Stmbon  ,  c«  caraflères  de 
juitice  ûc  la  loie  voju  bien  aiix  Chinois;  mais  , 
Oimie  qu'ils  ne  les  polTeJoieiu  pas  txclunvcmcnt , 
on  peur  afn.îr-.T  que  !.i  Sjr:.[iic  dcerite  p.''-r  Pto- 
lemée, cu)it  au  nora-ou;lt  du  pays  appelé  aviucl- 
lement  la  Chine  ^  &  tout  au  plus  n'en  oompieook 
qu'une  trés-petite  jiartie  de  ce  côté. 

D  paroît  ôu'U  s'ctoit  établi  un  peuple  appelé  aulll 
Siri  .  ,  d.ins  le  nord  de  la  Taprobans. 

S  KRii  ilUM ,  vUle  de  la  Dalmatte.  Dion  Cafllus 
rnpporte  que  Tibère  fiit  ol^gê  de  l«vcr  k  fiège 
(  c  cette  ville  ;  nuis  ^  les  Romains  b  prirent 
enfuiie. 

SERGENTItJM,  ville  qn!  étoit  ftraée  dans 

l'intérieur  de  la  Sieile ,  fclon  Ptolemée. 

SEKGEN3IZA,  û^c  &  ville  épifcopak  de 
Thrace,  ibus  la  métiopoie  dUéndée ,  iekm  le» 
réponfes  des  paniarclies  d'Orient, 

SERGIOPOUS ,  ville  de  lEupliratenfe.  Ole 
étoit  fituée  éua  un  lieu  nommé  le  Oump-Barbarc  , 
à  cent  ving-fix  ftjdcs  au  nord  de  Smw,  feloa 
Procope.  Voy-K  aufii  Resapha. 

SERIANE  (SrUh  ou  Efriefi)^  ville  de  l*Afie. 
dans  la  Syrie.  Elle  étoit  fittiée  dans  des  ni'^ntiiî^ne*  ^ 
au  fud-dl  de  CkaUis  ^  &  prefque  au  3)*  degré 
de  latitude. 

Les  ruines  de  ce  lieu  moittieitt  que  cfèook 

aiin'ctois  une  grande  ville. 
SERICA.  la  ppTition  de  la  Sérique ,  indiquée 

tl'unc  manière  vague  par  le?  écrivains  de  ranti— 
qiiité,  l'a  été  avec  plu»  de  précifiun,  il  eft  vrai 
par  Ptolemée;  mats  on  ûii  «l'en  général  il  éten-< 
doit  beaucoup  en  lon^tade  les  pays  qu'il  iiidVh 
quoit  à  l  eft:  c'cft  ce  qui  avoit  trompé  les  géogr^ 
phes  qui  out  précédé  M.  d'Anville.  Ce  favant  al 
fait  un  mémoire  iméreflant  fotts  le  titre  de  Rxchtr- 
ehcs  i^co^  jph'iqutt  Se  hifloriqucs  fur  it  Siriaue  dtA 
pnc'iens:  fen  \"ais  donner  une  courte  an,ilyre. 

Snabon  parle  d«s  Scres,  fans  dire  aucUe  efl 
leur  Situation,  relativement  i  Mnde.  Méh  les  in. 
dique  entre  les  Indiens  &  les  Scythes,  nuion-,  qu 
tiennent  de  prés  à  l'orient  du  monde.  Cette  idé« 
qu'ils  étoient  à  Poriem,  étoit  générale;  on  tai  re 
trouve  dans  Horace  &  dans  Pline.  Mris  les  ct>i 
noiflânccs  s'étuient  avancées  d'un  fiicls;  <Sc  Ptc 
leméc ,  plu>  à  portée  ,  par  les  rapports  des  commet 
çans  dans  l'Inde,  par  U  mer  Rouge,  avec  la  \  il 
d'Alexandrie,  oii  il  habitoit,  &  livré  par  goi 
à  l'étude  des  rediercbes  géozraphiiues ,  cft  cel 
de  tous  les  anciens  qui  nous  la  fait  1."  mieux  c<n 
noitre<  M»  d'Anville  aflure  même ,  qu'en  contpaura. 
l'eiaâimde  de  ce       en  dit,  avec  r«x«ctitut 
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(ie  quelquc5-iinc«;  de  ics  autres  defcriptions  ;  on 
voit  que ,  malgré  Ton  éloignemem,  la  Sèf^tt^  il'cft 
f»  une  des  moins  bien  tnitée. 
M.  tf'Anvîlle  tifittc  d'abord  les  opinions  de  ceux 

qui  cioyolcnt  que  U  Sérique  décrite  par  Ptolemée 
répondoit  à  U  Cliine  fcptcntrionak.  Il  s'autorife 
noue  du  fentiment  de  M.  de  Guignes,  qui,  fans 
avoir  exnujiné  Ptolcoiéc  avec  le  même  (bin  que 
lu,  a  dit,  dan*  Ton  hidoire  dos  Huns:  «  que  k 
»  nom  de  Sérique  ne  doit  pas  appartenir  à  la  feule 
«Chine  fcptentrtonale }  nuis  qu'il  y  joindre 

■  les  conquêtes  des  Chinois  vers  l'ocddeiit». 
M.  d'AnviJle  va  plus  loin:  «On  verra,  dU-il, 

»  par  la  fuite  de  ce  mémoire ,  qu'à  l'exception  d'un 
■petit  coin  de  terre  à  rextrémité  de  la  movtnoe 
rr  de  Chen-fi ,  vers  le  nord-oueft ,  î-i  (Jhine  ne 

■  fournit  rien  à  la  Scrique ,  telle  qu'on  la  doit  uiii- 
Mquement  à  Ptolemée». 

£n  analyfant  ce  géographe  pour  l'orient  de  TAfie, 
M.  d'Anville  part  du  mont  Imaùs ,  qui  fe  prolonge 
d.ns  le  nord ,  immédiatement  après  b  contrée  dés 
iiiut^  contrée  qui ,  félon  Ptotonèe  r  ètoit  îmmé- 
iBaKiaent  après  la  Soe^ane.  Ce  qui  ude  à  re* 
trouver  cet  ani,;:n  emplacement,  c'eft  (luc  le  nom 
Zïx«ci ,  grec ,  fe  rttrouve  dans  celui  de  Sakiui , 
nom  moderne  d'ua  canton  conHnant  à  ceux  de 
fashSi  de  GH,  plicé*;  ;i  j  nord  de  Gihon  ,  j'Ot!!s 
des  anciens  ;  d'où  I'od  voit  qu'il  corrcfpond  a  i  an- 
QCMeSogdiane. 

En  parlant  de  la  Scythie ,  au-delà  de  l'Imaiis  , 
Ptolemée  indique  un  paiT.ge  dans  cette  montagne , 
un  lieu  de  fiution  pocr  les  marchands  qm  vont 
£ûre  le  commerce  chez  les  Stra, 

A  cette  flsKïon,  félon  Ptokmée,  eft  oontiguë 
vnc  contrée  nommée  Cjf:.i,  qui  doit  être  In  ni-jiiie  , 
félon  M.  d'Anville,  qiîc  le  pays  de  Kasiigar ,  que 
les  Chinois  a[^Ucnt  Kiu-tfe.  Et  Ton  doit  remarquer, 
comme  une  conformité  d:  pîus ,  ouc  ,  félon  les 
tables  de  Nafir-uddin  &  d'Oloug-bog ,  Kashear 
eA  à  44  degrés  de  latitude ,  &  crue  Cjfia ,  félon 
Pioleinêe,  cA  à  43  ;  ce  qui  ne  fait  qu'une  difTé- 
reoce  d'un  degré ,  d'autant  moins  propre  à  en 
empêcher  ridcnrité,  que  des  obA-n  ations  plus  ré- 
centes nous  apprennent  qve  Kasligar  tù.  à  40. 

Ptolemée  parle  de  la  rivière  d'<£cAW«  ,.qiie 
M.  d'Anville  retrouve  dans  c«Ue  d'Yerghien.  Et 
c'cA  une  chofe  prcf^ue  extravagante  ,  que  Sarafon , 
puis  Delille ,  aient  fait  decet  fKcharda  de  Ptolemée , 
l'Amnr  de»  modernes,  qui  «n  eft  i  plus  de  600 
fieties. 

Une  autre  rivière,  p'i's  près  c'cs  limites  de  la 
Sérimie,  félon  Ptolemée,  eft  celle  qu'il  nomme 
Ammi  y  qui ,  dans  h  dlréétion  vers  le  nord , 
lotllte  par  tine  brr.nche  l.'.térale  de  rivière  fiiivant 
u  même  direâion.  On  retrouve  les  mêmes  circonf- 
tances  dans  cette  q|ui  eft  nomniie  aâueilement 

Ptolemée  ne  connoilîànt  pas  toute  l'éteudue  du 
cours  de  ces  rivières ,  n'a  pas  parlé  de  leurs  eœ- 
boocluircs.  M.  d'Anville,  plus  ïjiânut  del'àat 
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moderne  de  ces  lieux,  nous  apprend  que  le  Baiaki 
fe  jetoit  dans  des  lagunes ,  à  l'entrée  du  défcrt  que 
les  Tartarcs  appellent  CoH  ,  &  les  Oiinoi'> ,  Skjrsnù, 

La  connoiiTance  du  Bauics  de  Ptokniee  nous 
<àit  toucher ,  dit  M.  d'Anville ,  à  la  pofition  qu'il 
indique  fous  le  nom  de  Stra,  Mttnpotu,  Car  cetia 
ville ,  félon  fa  géographie,  eÂ  très-voifine  du  point 
d'où  il  f.iit  partir  ii  branche  ultérieure  du  Bautcs  ; 
Se  nous  trouvons  aâueilement  une  ville  qui  tient 
à  la  branche  orientale  de  PEtiné,  vers  fa  fource  ; 
cette  ^tllc  dnir  répondre  à  la  Sera  de  Ptolemée, 
&  a  le  nom  de  dn-tchcou.  Elle  eit  la  première 
ville  oonfidérable  qui  fe  rencontre  à  l'entrée  de  la. 
province  chinoife  de  Chen-fi ,  félon  les  limites  aC" 
tuellcs:  car  autrefois,  au  lieu  de  faire  partie  de 
l'empire  de  la  Chine,  la  ville  de  Can-tchcou  do- 
minott  fur  une  contrée  particulière ,  connue  des 
Orientanc  fous  le 

Et  comme  on  voit  que  cette  province  de  Tangut 
a  fait,  pendant  long  temps,  un  état  particulier»  U  ;^ 
eft  trés-ponïble  qu  en  remontant  plus  haut ,  c'eft 
peut  être  le  pays  habité  par  Us  Scres ,  dont  Str» 
étoit  la  capitale.  On  voit  que  dans  la  fuite  Ca»> 
tcheoii  fiit  la  rèfidencç  d\iiie  dynaffie  de  kans  de 
la  nation  des  Hoâ-hè.  O»  ycwtivok  b  phyfiquc 
&  l'albonomie. 

Une  antre  preuve,         doitpartiltre  péremp- 

toire  ,  que  l  i  \ilie  de  Can-tclieou  eH  le  Str^  Me- 
tiopoiis  de  Ptokméc ,  c'eft  que  cette  ville ,  félon 
le  géographe  grcc,»ftà  38  degrés  35  minutes  de 
latitude,  &  que  celle  de  Can-tchcon,  félon  les 
aftronomes  Jéfuites ,  eft  de  39  degrés  ;  ce  qui  ne 
fait  que  af  miimtes  de  tBffimiioe. 

Ptolemée  place  des  EJfuionts  dins  la  Sérique. 
Cette  conformité  de  noms  avec  beaucoup  d'autres 
Eâedons,  que  les  auteurs  indiquent  vers  l'oued, 
aux  enviions  des  Palus-Mcotis  &  de  !a  mer  Caf- 
piennc  ,  avcit  cmbarraflc  les  modcnits:  car  com- 
ment croittt  qu'un  même  p:uple  fe  fut  tranfporté 
ft  lois ,  ou  que  deux  peuples  mu  n'avotent  entre 
eux  aucun  rapport ,  aient  porte  le  même  nom  > 
M.  d'Anville  donne ,  de  ce  problème  e,co^raphîque , 
urie  folution  qui  parott  bcureufe.  il  fait  obfervcr 
que  certains  Scythes ,  habitant  fur  des  cabanes  de 
bois,  toînécs  fur  des  chariots,  étoicnt  appelés  par 
les  Grecs  Hamaxobii ,  ou  vivant  fur  des  chariots. 
Mais  on  fent  bien  que  ce  nom  grec  n'étoit  pas  celui 

aue  fe  donnent  les  Scythes  ;  il  f:  ut  donc  le  rechercher  ' 
ans  les  langues  feptentrionalcv  Or,  on  trouve 
que  dans  le  nor  J ,  E£(Jurr.  ou  EJJcJj  fif^nitlc  un 
diariot.  Céfar  l'indique  dans  la  Grande-Brctaj^e  ; 
Strabon  ,  Virgile ,  chez  les  Gaidoii.  H  en  refulte 
tout  naturellement  que  le  peuple  qui  porte ,  dans 
la  Sérique  de  Ptolemée ,  le  t^om  û^E£cJon  ,  n'a  ce 
nom  que  parce  qvi"i\  habitott  auflî  fttr  det  chariots  ; 
&  ce  qui  dor.ne  i  cette  opinion  toute  h  force  de 
i'cvidence  ,  ccÛ  qu'une  partie  de  ce  pjyi  des 
Sèrcs  a  porté  le  nom  A^Eyptr  ;  que  cette  nation*, 
qui  a  occupé  «ne  partie  de  ce  pays,  cil  appelée  » 
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par  les  Chinois ,  Kao-tché ,  mot  qui  fignlfie  les 
iniits  charioa» 

Mnis  la  pofition  de  la  rapita'o  des  Sèrcs,  de 
cette  ville  de  Sera  ,  cft  indiquée  dans  Pttîkmée  au 
177*  degté  de  longitude,  tu  partant  du  prfiîitr 
mcridicn  ;  au  11  n  eue  les  nulllcrrts  cl  tL-rvaiiiu  s 
indiquent  la  longitude  de  Cai*-tclitt>u,  cjui  cil  la 
méoie  ville,  à  ii8  degrés;  d'où  l'on  voit  de 
combien  le  gcopaphe  ancien  êloignoit  les  lieux 
vers  l'cil  en  longitude  ;  ik  tominc  cV  il  à-pcu-prcs 
h  cette  longitude  qu'il  boi^e  l'crcndue  dcllteiTC 
à  IVll ,  on  w'n  cjLiC  ks  anciens  n'ont  poS  COBIIU 
la  Clùne  qui  b'étend  julqu'au  140% 

GiOGRAPBIt  Dfe  LA  S£rIQUB« 

Sthn  Ptolmh. 

■  La  Sériquc  éti'it  bornée  à  l'oiieripnr  la  Scythic  , 
au-delà  de  riniaa;»  j  au  lud ,  p;u-  dws  terres  in- 
connues, &  par  une  partie  de  l'Inde  au-delà  du 
C.irgc  6c  l«s  Sines:  le«  auin». bornes  étoieiu  in- 
connuts. 

Les  piincijMles  mont^hes  étoient  : 

Les  iMAt»  Amuki ,  fui  entouraient  les  Sères 
au  netd. 

Lf»!  rront5  Aux.icî't ,  qui  touchoknt  «IX  Sèrcs 

par  kuri  panics  crieriiales. 

Les  monts  j4f mirai ,  dans  le  pays» 

La  partie  orientale  des  monts  CaJ^ 

Le  mont  Thagums  j  nommé  suffi  Idiapim  dans 
«pelques  éditions. 

Les  monts  fnoit,  &  le  mont  Sviau, 

Les  fleuves  principaux  étoient  : 

VOit/urJ^s  (  ou  (EcLtrées ,  fclon  d^autre»  édi- 
tions ) ,  qui  prenrâi  là  fouice  aux  monts  Auxt^i. 

Le  Batau ,  qiû  commençoit  au  mont  Cafftu, 

Au  nord  de  la  Sérlqnc  étoient  des  peuples 
aiitliropopbages* 

Aii-dciKis  d'eux  «toient  : 

Les  AiutîH ^^tatkvit  le  ocm  de  leurs  montag^ics, 

Les  Ax.iài  &  les  Sî^tsi  au-dcflôns  defqttcls 
étoient  les  Damra, 

Les  r/.;Jj'cr  b*éicndoient  jufijir  iu  flem  c  (Schanks, 

Les  Gatinti  &.  bs  NoUmuc  étoient  plus  oriea- 
siux  tfK  ka  AmBL 

Au  fiid  étoit  h  contrée  appelée  ji/mmca,  où 
étoient  des  inoutagnes  de  même  oqpi. 


S  E  R 

Les  ^tiom  étrât  au  fiid,  &  s*éfaidoieivt 
]uf^u'au^  mont  C(iJUtSi  c'étoît  unenaiioo  puiflàmA, 

Les  Thwaiii  étoiect  à  Torient  «  &  aunleiTus  d'étui 
les  ItAaguri. 

Les  Af^aetr»  étoient  au  fud  des  Ifftébm;  ft 
au-deflous  d'eux  ^  les  Bât*, 

Les  Ottoroconh*  étdent  au  fiid. 
Les  principales  villes  étoient: 


Damna  (i). 

Âbminzj.  (1).* 
Thanjna  (3), 
Ijftdm,  Saka» 
Afpacara. 
Drûfackt, 


Abfjgjna. 
Tkogarj, 

Orofaaa. 
Oaoroeorrhd  (4). 

Sera  Mttropalis, 


SElTlNDA  (^f-inJ),  ville  de  l'Inde,  en-dcç 
du  Gange,  vlcs  le  )o«  degré  \%  minutes  de  Jati 
tude. 

•  Ammien  Marccllin  parle  de  cette  viîle ,  à  Toc 
cafion  de  la  grande  confidération  que  des  nation 
éirargcixs  témoignoisnt  à  l'empereur  Julien. 

Procope  rapporte  que  Juflinicn  voidr.nt  prive 
une  ptriliânce  ennemie  de  l'av-intage  que  le  com 
mcrce  de  la  foie  procuroit  a  la  Pcrrc .  la  cor 
fommarion  qui  $*en  fàljbit  dans  rcmjiirc  Grec ,  \ 
(x  T^\y^(  ri.r  (Ls  vcfs  à  foie  d*une  ville  de  Tlnde 
aonimée  SfinJa, 

SERIKUM ,  lieu  oîi  te  (l&nat  envoya  farmi 
haiti'c  ,  fous  le  conf^lat  de  P.  Valciius,  près  4 
la  Ml!e  ou  du  fleuve  Skis  ^  pour  s'y  retrancher 
y  pafTcr  l'hiver  fous  des  tentes,  fclon  Frontio. 

SERIPALA ,  ville  de  l'Inde ,  cn-dcçà  du  Ga/ig 
du  nomi  re  de  celles  aui  cloicnt  fuu6es  à  l'oric 
du  fleuve  A  ■  •m.iJus  ,  iebm  Ptoicmcc, 

StlUFHUS  0.  Seriphos,  île  de  parcMnc 
at  l'une  des  C  vekik'S,  f..  lon  Hérodote.  Cet  anci 
rapporte  que  ks  hatilans  dj  certe  île  furent  pr^fq 
les  fi  uh  infi. l  itres  qui  prirent  le  parti  dea  Gri 
contre  Xltx'  v 

QueUn'c<  pi;r  ur-s  cependant  m?tteflt  Scri;>l- 
au  rang  des  Spora-lrs.  Cefl  à  tort,  ce  me  rcmhl 
puiffjLi'elk  cil  j  IViucft  de  Pu-os ,  Se  au  fud 
Cyf'i  tii.  Cette  ik  crt  ra'  oteufe,  &  ii*oirrtf  c 
Tafpeâ  d'un  rocker.  Les  Komains  j  eovoyoL 


(i)  M.  «l'AilVill^,fnr  'a  pcn-ecan*  qui  «ccompu 
fa  difTmaien  fbr  la  Scriqu>%  éer  t  DémoM  i  le  t< 

grec  'li  e  )'  i  ÛHis  -A  ytix  porte  Darrint^  ^  I0  pce 
Damnjt  i  il  t-n  rH  k'c  ir-è-ne  Je  PUûa. 

(1  L)  naduâioD  latine  porte  A-mirmM. 

M.  rf"Ai;v.ll-  &  le»  Inrer.rcte^  '  Tint  T^roj- 

(4;  M.  d'A'< vilic  <•  nt  Otti^ro(9rrat ,  fans  cgard  à  1  *«.] 
iMC»  6l  ajornant  une  «• 
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latains  cruninek  D*a|)rès  \e  fP^vfé  que  Us  gre- 

n.-^uHLs  n'v  cfoalToicnt  pas,  on  difoit  d'un  liouimc 
qui  ne  poiivoit  pai  s'exprimer  »  Rana  .Serlf  kia  ; 
c'clî  une  crenouille  de  Seripbos.  Elle  ^  habitée. 

SERIPPO ,  vUle  dâ  rUiTpaiilâ  ,  dans  U  Iknçie , 
iélon  Pline. 

SERIULA  ,  fièj^c  é|  ifcopal  ,  fotis  b  métropole 
de  5élh:uctc ,  fdon  GuUi^ume  de  Tyr ,  cité  par 

SERIUM ,  ville  ée  l.i  5^nrmattc  curopcciir.c  , 
diiw'le  voifinngc  du  BoryAhcne,  fcînn  Ft  :ljmèc. 
SERMAMCOMAGl/S,  \illj  de  la  Gaule-,  qui 
ïrmtve  fur  la  table  de  Pcntinecr,  dansl'Aqui- 
tiinc  féconde,  tille  étcit  fur  la  orrite  de  la  Cha- 
.  te  ,  à  «[uclqKC  di(hriCc  r.u  r.f  rd  i'Icu'ijhap  {«Um 
M.  d'AnviUe  ;  c'eft  aujourd'hai  Ç/itma, 

SERMmUM,  vîile  qiâ  étm  fituée  Ain»  riit- 
tWcrr  de  l'île  Ai  Corfe  ,  f.lon  Ptoicmé.'. 

SERMONEM,  ville  de  l'ilifpanie ,  dans  1.  Tar- 
ngonnoifc  ,  (i  r  i.i  rci  tc  de  /.j/wrif..«/ à  Sr.ragofic  , 
a:rr^  ('-■  -      S  rsgotîc,  l'J  n  l'iti  linlrc  d'AïKc;.!.  . 

StKAiL TA  ,  ville  de  k  (^au,>adù(,e  ,  tJ.iUi  1  ui- 
tcricur  du  pont  Galatiquc  ,  (Ain  Htclcnicc. 

S£AMYLIA  w  Sbamyla,^  vUk.de  Va  Macc- 
doMe ,  dans  Ifa  Chaleidie ,  près  du  mont  Athos , 
fur  le  golfe  Ton»i\!c.  rtkrnc  dv  BsTaixe  r-p- 
prochc  trop  ce  mont  du  golte  qiî'il  nomme. 

Elle  ëtott  entre  Mccvbsirne  ,  au  nord-oueft*  ■& 
Gn!c|/i]s ,  au  fud-cA.  Le  fdicJiaâe  de  Thficydide 
U  nomme  S<'mylu. 

SOlNiaUM ,  viOî  dentsi(i«.  Air  la  route  de 
Milan  à  la  Colcnnc  ,  en  patTant  par  le  Pktnum  , 
ftlon  l'itiiK-rairc  d'Antonin  ,  où  ele  eft  inar<juée 
entre  AujUtna  Ch  u.  &  Bm  ianum  Ch  u. 

SËRNICUS,  Heu  de  l  ltaUe,  fur  le  chemin 
d*A({uilie  à  Boutonne,  entre  Viau  Vanaaiu  & 
M»déne,  f^lon  l'itmérairc  c!'An:onin. 

SEROTA ,  ville  de  la  Paunor.ic  ,  entre  Lcmuli 
&  M.vintar.ct^  félon  le  même. 

SKRPA  ,  ville  de  l'Hifpanic ,  d  uis  In  Béfiqiie  , 
tiir  ia  gauvlie  du  ilcuve  Anas  ,  à-pcu-prcs  à 
Icft  de  Pax-Mia. 

SERPENTB  CAPUT  {U  tca  du  fapau).  Sur 
le  chemin  de  Thèbes  ii  Glifas ,  on  voyotr  tine  en- 
c:-:ntc  ciuoiirtc  d'une  bâliilh-adc  de  pierres,  que 
l'os  appcloit  U  lia  du  fcrptnt^  parce  qu'autrefois , 
diroîr..nn ,  un  (érpent  y  avoir  ot  Ton  repaire ,  6c 
yucTircfs^S  !o!  avoit  cnupé  I:i  téfe  nvcc  (on  èpéc, 
t'a  is  1  :  temps  que  cjt  uiiiir  al  le  préjtaroit  a  fc 
\ii  r  fur  1;  i  (  Pauf.  //;  BiOt.c.tç), 

SCKHAm  raltropob  de  la  première  Macédoine. 
D  cil  cA  p?rié  tians  les  aftes  des  concdcs  d'Fphéfo 
fci  de  Chalcêdf  lue. 

SERRAPiLLI ,  peuples  de  la  Pannonte.  Us  hz- 
bitoîent  fur  la  Dnive,  félon  Pliiie; 

SERRENSIS  ou  SaiTfNSis ,  fièfc  épifcopal 
d'Afrique,  dans  U  Mauritanie  ccf.irienfe ,  félon  la 
conférence  de  CinlaR;c. 

SFRREPOLIS,  Ville  q;ii  tt.  it  r.tuée  fur  l:i  t.." 
de  la  Ciiicie ,  entre  iSdaUus  iii  j-Etj^tc  ^  fc-lon  Pcoluntc. 
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SFRRETES ,  peuple*  de  la  ntnnonie ,  fur  les 

bor'ii  de  \\  15rave  ,  (An^  Pline. 

Si-RIIHIU.M ,  ecL'l  rw  utomuiuoirc  de  laThrace, 
f.if  la  mer  Egce  ,  a  l'ou.ft  c>:  p-u  éloigné  de  l'em- 
boucliure  de  l'Hibrc,  pré»  de  R^n.i.  Ce  lieu  avoit 
ap;)artenu  aux  (  iconijns,  peuples  de  Thrace.  Ce 
promontoire  cil  bien  un  cap,  d.ins  l'idée  que  nouS 
attaclioii,  à  ce  mot ,  c'eft  à^irtf  ,  qu'il  _ft  tonné  par  ' 
une  montagne  qui  s'avance  en  pouitc  datts  la  mer. 
11  y  avoit  une  bourgade ,  ou  du  noios  u»  diâ- 
teau  de  même  nom. 

SERRORUM  MONTES,  montagnes  qu'Ara- 
niien  MnrcciUn  place  vers  la  Dacie,  au  voifmage 

du  Dmiibe. 

SEKKU.Vl  ou  Serrhivm,  p<«niontoire&mon> 
r  ig  ie  de  la  Thrace,  fur  la  mer  Egée,  félon  Hé- 

r  idote. 

^  SERTF.ITANUS  ,  f.èg-:  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  fuifenfe,  ie|on  ia  notice  epi(^ 
cop^lî  de  cette  province. 

SKRTENSIS  ,  f.:.?,c  épifcopal  d-Afiîqti.',  da-.sla 
Mauritatiie'céiârienfe ,  félon  h  notice  épifcopale 
d'A'riqu;. 

SF.RVILU VILLA,  adVillam  Scrviuam, 
ou  AD  ViLtAM  SsRVJUANAM ,  liju  del'Ainque, 
uir  la  route  de  Gmk  Hippone  royale,  {èlon  nd- 
nériire  d'Antonin. 

SF.RYIL1I  VACI^  VILLA,  lieu  de  nalie, 
furjc  gtlf3  Ai  Cum«,  félon  Senèqiie. 
SERVITIUM,  ville  de  la  Pknnome,  fekm  U 

norice  des  d: 'rjt,"«;  de  l'empire. 
SERU.S  (  U  \.'  j..  ) .  fleuve  de  Hnde,  au-dett 

le  G  ing^,  fJon  Pr  i  .jr. '  e. 

L  prenoit  fa  li  ..jiee  vers  le  a}'  degré  de  lati- 
tude, &  fe  r.ndoit  dans  le  MàffÊUâ  Sam^  vers 

le  13*  d."2ri  d;  Initude. 

SESAMU^  ou  A'JASrnis,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  Pap'ihgf  n'.j,  fur  k  bord  de  la  mer  ,  au  imnl- 
oueiL  £Ue  Au  autrefois  bâtie  pmr  P!ii;:ée. 

Cette  ville  fut  la  capitale,  &  rc^ut  le  nom 
d'^mjiij,  riètc  dj  Dariu-»  Codoman  &  femme 
de  Denvs  »  tyran  d  Uéraclèe.  Cette  prtnceiTe  »  lors 
de  la  deAruaiton  des  Perfes,  fe  rcn-m  dans  ce 
canton  ,  &  fe  forma  un  état  de  quatre  villes ,  dont 
Cille -ci  ètoit  du  ne^mbre.  Amafir'u  éioit  firuée 
à  quatre-vingt-dix  Ûadcs  à  Torient  du  fleuve  Par- 
thi'.ius.  Elle  nvf;r.  un  bon  port,  une  place  piiMi-i;e 
des  pkis  vailcs  vX  très -bien  oruéc.  Il  en  ei\  tau 
mention  par.Pliiie*  Strabon»  Arrien  &  Etienne  de 
Byfancc. 

SESANIUM ,  vdle  de  l'cthiopic,  foi:s  l'Egypte, 
fur  la  côte ,  febn  Pline. 


SF5ARAS1T ,  peuple  de  l'Epire.  11  étotc  origî- 
ire  de  l'Ulyrie ,  fclon  Strabon. 


nau-e 


SESARETHUS ,  ville  de  rSpire.  Elle  appar- 

tenoit  aux  TjuIjiiu,  félon  Etienne  deBytance, 

^I  SATiE,  peoplis  (pi  habitciens  aux  confins 
ce  ia  Qiine ,  ielon  Amen, . 

N  % 
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SESECREINjE  011  Sesecriena  ,  ik  de  U  mer 
(*c  Vlrdc  ,  fur  la  côte  âe  la  Lûnjriqut,  fidoR  k 
Pcriplc  de  la  mer  Erythrée. 

SESINDIUM ,  viUe  de  Tbide.  fcloa  Erioue  de 

SESjVIARUS,  fleuve  de  b  Gaule  Belgique.  11 
en  ert  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Remacic. 

SF^SITFS  (h  Scp),  r:,,ère  de  i:i  Gaule 
Traurpadanc.  Elle  comuîençoii  à  Tett  des  Alpes 
Penni.'.cs,  y^Cfo'it  k  VtntUa  ^  &  fe  fetoit  daOS  la 
PjJ'iS^  à  roi'.v.n  ce  LjumiUum. 

SESTENSiS  ,  liège  èLiJîcowi  d'Afrique ,  dans  i 
ia  yauritanie  cé(àrieDlê,ftkMi  la  nonce  des  évâchés 
de  c«.ttc  province. 

SESTERTIUM ,  Ucu  hors  de  la  ville  de  Rome. 
PUitarqiie  rapporte  <]ue  c'cft  où  on  jetoit  les  têtes 
de  ceux  qu'on  avoitiÊiii  mouiir  par  l'ordre  des 
empereurs. 

SESTIARIA  EXTREMA,  promontoire  de  l'A- 
friaue .  dans  la  Mauritanie  Unsitane  «  iitr  la  route 
de  la  Méditerranée ,  entre  Tteumonga  &  Rtffat^nan , 

fclon  Prolcméc. 

SESTINATES,  peuples  de  l'Ialie.  li  habitoit 
une VîHe municipale,  a  la  (borcede  Vlfaurus,  Telon 

Pîinc. 

SiJiiTINUM ,  V Jle  de  l'Italie ,  chez  les  Sénonois, 
au  (u(*-oneft  de  Ptntum  PîfmirL 

S'rsriNUM,  de  l'Italie,  dans  llntériciir  de 
rCEnotric,  fclon  Etienne  de  Byi'ance. 

SESTUS  eu  Sestos  ,  ville  de  la  derlbnnire 
ds  Thrace,  au  milieu  de  la  côte  de  l'HellLfpont, 
▼is-à-\  is  la  ville  à'Ahi'as ,  félon  Procope.  il  rap-> 
pone  que  l'empereur  JufHiUen  fit  bàdr  une  dta- 
dclle  auprès  de  cette  vill^?. 

Ccne  ville  étoir  j -peu  près  en  Éice  d'Abydos, 
&  le  ditrMt  n*a  de  I  rgc ,  en  cet  eiHboh,  que  fept 
à  huit  fladcf.  Ce  tut  iur  ce  trajet  que  Xetxès  ht 
«onftruire  un  pont  de  bateaux.  • 

La  fiible  a  rendu  ces  deux  châteaux  célèbres  par 
les  amours  de  H^m  de  Léandre.  La  princcfi'e 
ètoit  enfermée  dans  une  toiir ,  à  Scllos  ;  Léandre 
venoit  d'Abydos  &  paHoît  à  la  nage.  Mais  une  nuit 
rrageiife  li'i  fit  pcidre  la  vie.  le  fouvenir  de  ce 
malntur  fc  perpàiie  jjar  les  tableaux  qui  le  rtprc- 
fentent. 

SETiE ,  peuple  s  de  llndc.  Ils  habitoient  un  pays 
où  illy  avoit  beaucoup  d'argent,  fclon  Pline. 

SETiENA ,  lieu  fonifié  aux  eavirons  de  lUlyrie, 
félon  Cédrène ,  cité  par  Onélius. 

SET.£UM ,  pente  contrée  d'ItaKe,  aux  en- 
virons  de  la  ville  de  S^fAivv,  iêlon  &iciitiè  de 
Byfance. 

SETANnORUM  PORfUS  .  port  de  m 

JAlbion  ,  fur  la  c<"  :t  (iL..idk.nt;*le  de  l'iV  ,  Kirre 
ks  golfes  de  ^UtrUambt  &  de  Bdiftma,  félon 

SETE ,  ville  de  F Afie ,  dam  b  Ktbyaie ,  feloa 
Etienne  de  Bylance. 

SETEIA  ^STUARIUM,  golfe  fiv  h  c6te  oo> 
cidcaïak  de  Rte  d*AllMoi>,  encre  le  foUb  Bti^^mm 


SE  T 

iemée. 

SETELSIS,  ville  de  rHifpanie,  dans  l'intérieur 
d«  la  Tarragonnoife.  EUe  appartéiioit  au  peuple 

J.iccajri!,  fdon  Ptoicmèe. 

SETHIM,  contrée  du  pays  des  Moabites, 
près  du  Jouidain ,  vîs-^^  la  vile  de  léncbo»  aa 
pied  de  la  montagne  de  Phégor.  On  écrit  auffi. 

Settim.  (  Foyti  ce  mot  ). 

SETHOSIS ,  nom  que  l'on  doni-c  it  ancienne- 
ment  à  l'Egypte,  fclon  Jofeplie. 

Sf-THRLITES  NOMUS ,  nôme  de  TEgypte, 
&  l'un  des  dix  que  comprenoit  le  Ddta ,  (elon 
Strabon.  Ptolcméc  éait  Sithraats  nomus ,  le  place 
à  l'orient  du  fleuve  BuhjjHau ,  &  nomoie  U  ca- 
pitale HmvKs  parva  urhs. 

SETHRUM  ou  Sn-^RON,  ville  de  TEgypte; 

fv.ion  Etienne  de  Byfance. 

S£T1A  l  S<iie),  vUle  de  l'IuUe,  dans  le  latiam» 
habhéeparIesVoHqite«.  Elle  étcHtbStiefitrutteanon- 

tagnc ,  au  nord-ert  de  l'orum  Mpp'd.  Il  pnoit  de 
cette  ville  une  voie  qui  conduifolt  k  Stùd.  i^cs 
ruines  de  cette  ville  Ibni  confidéiaUes. 

Ttte-Li\  ecn  fait  nue  municipe,  qu'il  place  dans 
le  voifuia&e  de  Narlia*  Frontin  la  met  au  nombre 
des  coloifaes. 

Setia  ,  ville  de  rHifpanic,  dans  la  Bèriqiie. 
.  EUe  étoit  ûtuée  dans  ilntérieur  du  pays  des  Turr 
'  dules,  fdon  Iholemée. 

SmA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  rmtéricur  delà 
Tarragonnoife  ,  au  pys  des  Kafconts  ,  felorj  Ptot- 
lemée. 

SETïDA  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  laBétiqiie, 
dans  l'iijiéneur  du  pays  de»  Turdénlns,  félon 
Ptolcméc. 

SETIDAVA ,  y'ùh  qui  ét©it  fituée  dans  U 
climat  fcptennioiul  d«  la  Germanie,  félon  Pto- 
lcméc. . 

SETTEN  A  ,  fortereOe  de  la  Gaule  NarbonaoMê 
fclon  FclhîS  Avicnus. 

SETIENSB ,  ville  de  TAftiquc  propre ,  6(  .run. 
de  celles  qui  étoient  fitttées  au  ntdi  dTAdiumète 

félon  PtoLniée. 

SETIUS  MONS ,  int  riJin.  firucc  prcs  de  J 
mer&  de  l'embouchure  du  Kli6nc,&  Iur  le  boi 
d'un  ct:mg,  d.ins  le  pays  des  VoJces  AréC0H>iqy.«S 
fclon  Pomponius  Wéla  ,  L.  il ,  cA,  /. 

SETOVIA ,  vifle  de  U  Dalmatie,  feioii  A 

picri. 

SETTIM ,  nom  d'un  lieu  dans  les  plaines  < 
Moab ,  a/fez  prés  du  Jourdain.  Ceft>tt ,  (Son  Jolu 
que  ks  princes  de  Moab  &  de  Madian  cnroyère 
Icuis  plus  belles  filles  dans  le  camp  des  lfraélit« 
Elles  Rs  appdércnt  à  leun  fictifices,  ih  en  ma 
gèrent ,  &:  adorèrent  \:i\n  dieux.- 

Ccll  à  Scttiin  que  Jofuc  fut  charge  de  Ia  cq 
duise  du  peuple ,  &  d'où  il  envova  deux  «rpiQ 
pMtt  iMoanoure  te  paya  àt,  la  ville  de  J^Ficho, 
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Ceft  du  àékn  de  Settiin  mie  Balaam  bénit , 
Wilgré  lui,  le  camp  des  Ifraciites. 

SETUCI  ou  Srruas ,  Iku  At  la  Gaule ,  dans  la 
Bdgique ,  le  plus  proche  an  ind*  cft  de  SImmto» 
hiva.  M.  d'AiivîUe  craii  que  (feft  aiqounfhui 
Giycux. 

SETUNDUM ,  ville  de  l'Ediiopie .  fous  l'Egypte, 
&  Tune  de  celles  qui  ètokiit  uncies  le  long  du 
NU,  féon  Pline. 

SEVACES ,  peuples  de  la  Norique.  Pioleiiiée 
ks  pkce  dans  la  parue  occidoauk  de  cette  pro- 
vince: 

SEVFRIACUM,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule, 
dont  il  cil  parie  dans  la  vie  de  S.  Gcrinaifl ,  par 
Fortunat. 

SEVERUS  MONS.  Ccft  do  cette  monrngnc  dont 
il  crt  parlé  c'srs  Virtilc  ,  coirjr.e  appartenant  aux 
Sabins ,  M.  l'abbé  Chaupi ,  d'après  un  examen 
«xaA  du  local ,  cnnt  que  c*ctt  le  mont  S.  Jun  aâuel , 
parrîe  des  monts  Ltomjfty  vers  la  punie  où  cft 
Cant.dice  :  i'.  d'après  la  fnririiere  dor.t  V  irgile  unit 
ces  monts  à  ceiiù  de  Truijca.:  2\  d'après  leurs 
noms  même ,  qui  ont  un  rapport  qui  Aippofe  un 
TOifinape. 

StVIA,  lieu  de  l'Arabie  déferte,  aux  confins 
de  la  Mél'opotamie ,  Tclon  Ptolcmcc. 

SEVINUS  (  /<  Uc  d'ifto)  ,  hc  de  la  Gn.ile  Tranf- 
padane.  Il  étoit  traverfc  par  \c  dcuve  OiUus. 

SEURI,  peuples  de  IHifpanie,  dan<i  laTarra- 
gpnnoife.  Kiolcmée  leur  donne  deux  villes. 

SEinXUSA ,  nom  dW  Ile  litnèedans  le  voi- 
fiflage  de  celle  de  Rhodes ,  félon  Pline. 

SEX  ,  Ex,  ou  Sexti,  ville  de  rHiTuonie,  dans 
la  Bitique,  et  fMmoduwe  fSnmm  Jhâhtm,  félon 
Pline. 

-SKXANA  ,  ville  de  la  Sicile,  lUon  le  Lexique 
de  Pliavorin  ,  cité  par  Ortélius. 

SEXITANUM,  ville  de  rHtTpanie ,  dans  la 
Bétique ,  fur  te  bord  de  la  mer ,  enne  Adtn  & 

StLimbin.!  ,  vers  le  fud-cA  (TEllhiris. 

SEXTiE,  lieu  de  nie  d'Albion  j  félon  la  notice 
des  dienités  de  Fempire. 

SEXTALIO  ou  Sfktaulto,  ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  fur  la  route  de  Hulie  en  Ei^agne, 
entre  Emtntffim  &  Fanm  Dom ,  feioa  KtâSairc 
tfAntonin. 

On  en  voit  des  veftiges  à  environ  trois  milles  au 
nord  de  Montpellier ,  en  s'inclinant  vers  le  Le\'ant. 

SEXTAM  ,  peuples  de  la  Gaule Nailwmioire , 
félon  Pomponius  Mêla. 

SEXTT,  lieu  de  l'Afrique  propre,  i  fix  flll91es 

de  Canhagc.  On  voit  dans  le  Martyrologe «MWÎn^ 
que  c'cft  où  S.  Cypricn  fut  mar^rifé. 

SEXnU  FUNDUS,  lien  de  Htalie,  dane  le 

Ladum  ,  k\on  CicérOlk 

SEXTUM  lien  de  la  Gaule,  dans  la 

Nbvtm-Pi^iilanLi ,  à  peu  de  diflanceà  l'eft  d^/fu/ci , 
ou  Aufch.  Le  nnm  indique  aïïez  qu'il  y  avoir  de 
diAaaGe  ùx  miUes  ou  lu  Ucucs  gauloites. 
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SEZF.RIS,  ville  de  l'Afie,  dans  les  environs  de 
la  MéfopoRmic,  fdon  Nicétas.  cité  par  Ortélius. 

SIFASFERlENSiS,  fi-ige  épifcopai  de  l'Afrique , 
dans  la  Maoritanie  céfarienfe ,  félon  la  notice  des 
évéchés  de  cette  province. 

SGOR  A ,  lieu  de  rA£e ,  fur  le  Inml  de  la  mer, 
félon  Curopalate. 

SIACHA  ,  marais  de  l'Iralic  ,  t'ont  parle  Tzct^ès  ; 
irais  on  peut  douter  de  ce  qti'ii  en  tiit  vaguement, 

SIADvE,llcs  de  la  Gaule  Celtique,  fur  h  c6te 
de  i'Annoriquc ,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce 
(bnt  les  mêmes  que  Strabon  nomme  Hyadutt. 

SLE  ,  ville  de  rATid.dans  la  grande  Arm^e, 
ielon  Ptolemée. 

SIAGATHUR6I ,  nom  d'un  peuple ,  dent  il 
eft  fait  mention  dans  le  p^le  de  Martiaii,  dtè 
par  Etienne  de  B'.  (ance. 

SIAGIT ANA'C  IVITAS  iC^o-A^tiu).  Cétoit 
un  cndrcit  de  la  côte  d'Afrique ,  qui  étoit  confi- 
dérablc  du  temps  des  Antoni.TS.  \\  éioii  à  l'oucA»  ' 
fud-oudl  de  Neapolis. 

SIAGUS,  villî  de  l'Afirltiue^  propre ,  fur  !e  bord 
de  la  mer,  entre  Ntapofu  CoianU  &  ApkruMfium 
felrn  ProLméj.  r      j  ^ 

SIAHA,  canton  de  la  ville  de  Jérufalem ,  où 
dcmeuroicnt  les  Narfunéens,  oti  fervitcurs  du 

temj  le  ,  (lion  le  premier  livre  d*rfJr;:<;. 

MAIhTICUM,  nom  d'une  vtlic  de  la  Norique. 
félon  Ptoletnée.  ^ 

SIARA ,  ville  de^la  Cappadoce  ou  de  PArménle 
mnieiife,  fur  la  route  de  SUaJloooUs  k  Céfarée 
entre  Ftrifi  &  SOafiu  ,  fidon  ndnénire  d-An^ 

tonin. 

SIATA  INSULA.  H  en  dt  6îr  menrion  dans 
ritinératrc  mnritirne.  M.  d'Anville  croit  c(ne  e*eft 
rilc  d'Honate,  peu  éloigntc  de  Belle-Iile 

SIATUTANDA ,  vUfe  qui  étok  fiiuée  dm  te 
chmat  le  plus  fejKoitnooal  de  Ja  Gennnie  (don 
Ptolemée. 

SIAVANA.  ville  de  FAfie,  dan»  h  grande 
Armani;;,  félon  Ptolemée. 
gAZLR ,  nom  d^m  lieu ,  ém»  h  voifinage  de 

la  Pcrfe  ,  félon  Cédrène,  ci.é  par  Ortélius 
SUZUROS  {SAtr-ZffLr) ,  ville  de  rAfie/fur  le 

boiddela  rivière J^ciiu,  au  fud-cft  d'^iMn ,  vers. 

le  35*  degré  40  minutes  de  latitude. 

Hèraclius  vint  dans  cette  ville,  à  fon  retour  de 

fa  tentative  fur  celle  de  Ctéfiphon. 

SIEACENA,  conurie  de  l'Afie,  dans  la  grande 

Arménie.  Elle  éloîr  voifine  du  niont  ParyaJa 

félon  Ptolemée. 

'  SIB^  ou  SoBii,  peuple  deflnde,  en-deçi  (fu 
Gange,  &  fnne  des  premières  nations  que  rencontra 

Alexandre  fur  les  bords  de  VActJînes.  Quîntc-Ciirce 
qui  les  nomme  Soluy  dit  qu'ils  avoient  les  épaulcft. 
couvertes  d'une  peau.  Se  qu'ils  portoient  unema^ïw. 

Ce  peuple  cft  nommé      p  ir  DiodonedeSieife* 
&  Sala,  mr  Denys  le  Ptriés^<l;e.  * 
SIBAPÔLIS,  ville  r.Afie,  .^uix  con6»  icVÂS» 
fyrie,  félon  Simion  le  Métapbrafte^ 
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SlBARjC,  peuples  de  riode ,  félon  Pline. 

SIfiARIA  »  Ciurc  SJmjntuj,  au  fud-sft,  & 
Octlittm  Durii,  au  nord-oucâ,  &  Air  U  même 
rivière. 

SIDDA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
r'éu  ir  une  des  fix  vilits  qu'Alcxandre-le-Grand 
niit  dans  la  dépendance  de  celle  d'KalycamalTc. 
'  SIBERENA,  viUe  de  ritalie,  dans  IXEnotrie, 
félon  Etienne  de  Byfancc.  F!lc  ctoit  dans  U  grande 
Grèce,  dans  la  partie  ncniircc  Brutium, 

SICERIS  ,  flcuw  de  l'Afie ,  dans  h  Galatie , 
félon  Stméon  le  Métaplir.ifk. 

Sl^lS  t  peuples  de  l'Inde  ,  qui  nrCtcndolent 
defcendr«  des  foldatt  de  farmée  dYfcrcuIe,  (jtii 
éioient  demeures  malades  dans  ces  contrées ,  & 
sSr  étoient  habitues.  £n  mémoire  d'Hercule,  Us 
sTabilloient  de  peaux  de  bêtes,  8e  n*avoient  que 
d«.s  inalliies  pour  rrnit<i.  Il>  furent  vaincus  par 
Alexandre.  Quincc<^urcc,     /x ,  /i.  4,  &  Strabôip , 

SIBILIORUM  CTVITAS,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  lAcaonic,  fclon  les  aâe»  du  fuième  condfe 

de  Conflaiitinoplc. 

SlfilNI,  peuples  de  la  Germanie.  Strabon  les 
met  du  nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugués  par 
Maraboduus. 

S1BUI ,  fi^|;e  épifcopal  de  TAfie ,  dam  b  Phi^ie 
Pacaiienrc,  Iclon  des  rofijcs  grcccucs. 

SIBOMTE,  SILBOxNlTA,  ou  Simonite  , 
région  de  la  F^kftsie,  au-delà  do  Jourdain, 
iel<Hi  Jofephe. 

SIBORA  ,  ville  de  la  Cappadocc ,  iur  la  route  | 
de  TdvU  à  S<hJ}ia,  entre  PmbfiM  ic.^pUne, 
félon  llunéraite  d'Antonin.  f 

SIBRIUM,  ville  de  l'Inde.  Elle  appartencit  aux 
Dt  ilophylifles ,  fclon  Ptoleméc. 

SUlR tîM  ,  fltiive  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Lycic  ,  ftlon  Panyafis ,  cité  par  Ettemie  de  By- 
fance. 

SIBUTZATES,  peuples  de  la  Gaule  Aquita- 
nique ,  du  nombre  de  ceux  qui  &  (bimttrent  à 
CralTus»  félon  CCfar. 

SIBY  M  Sybi,  ville  de  l!Anbia  baireure,  félon 
Pline. 

SIBYLl  JE  ANTRUM ,  grotte  ou  caverne  de 
llralic  ,  dans  la  Campaoie,  au  pays  des  Cinuné- 
riens,  fdon  Virgile. 

SIBYLLATES ,  Tune  des  nations  de  l'Aquitaine, 

1  V  i  :  tV.  des  Pyrénées. 

SliiVRlUS,  villo  de  l'île  de  Crète,  fdon 
Polybc,  cité  par  Etienne  de  V.yùrcc. 

SlCÈ. ,  ancien  nom  d'une  ville  de  laTlimce ,  f  'on 
Etienne  de  Byfaiice,  qui  rapporte  que  de  l'on  uinps 
elle  étoit  nommée  Juftiniana. 

SicvE,  vi:!e  de  l'Afie,  dans  U  Gllcie,  fclon 
Etienne  de  Jiylar.cc. 

nom  d'un  lieu  qu'Eiicnne  de  Byfance 
|^£e  aux  environs  de  la  ville  d'Alexandrie. 
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SICAMRRI  ,  peuples  de  U  Gerannie ,  doit 
Phin<>irj     peu  connue,  &  appartient  à  rbifloii« 

moderne. 

SICANE,  vilb  de  rHîfpame,  félon  Etienne  de 

Byfance. 

SlCAU,  peuples  de  l'Italie,  dans  l.i  [>remàèrc 
région ,  fclon  Pline.  Servius  rapporte  que  ces  peuples 
habitoient  le  pays  où  fut,  daiis  la  fuite ,  bâti;  la 
ville  de  Rome ,  &  d'<  >ù  ils  avoicnt  été  dtalTéï  pr 
les  Aborigènes.  Il  en  fera  parié  à  l'article  de  la  Sieue  ; 
car  on  m*  fait  rien  d'eux  en  pardciirier. 

SICANUS ,  ville  de  rHifp.mie ,  fclon  Thucydide. 

SiCANUS ,  rlcuve  de  b  Sicile.  Il  couloit  pr& 
d'Afft^enam,  fdon  Apollodore,  cité  parEtieanc 
de  Byfance. 

SICAPHA,  vUle  de  l'Afrique  propre.  Elle  ètoit 
une  de  celles  fuuées  entre  les  deux  Syrtes ,  fdon 
Ptolemée. 

SICCA  ou  Sir.CA  Vekeria  (A'</?),  ville  d'A- 
rqué, qui  étoit  âtuée  à  environ  cinq  Ueu?$  au 
(tiiUoueft  de  Laribta  Cohnia ,  &  à  vingt-cinq  licucs 
à  l'oucft  rid-OLiert  de  Tuna. 

Cene  ville  ctoit  bààc  fiu:  le  penchant  d'une 
colline. 

Vnlérc  Maxime  dit  qu'il  y  avoir  un  temple  dmv 
cette  ville,  qui  étoit  dédié  à  Vcims,  où  les  iillwS 
avoientla  coutume  de  fe  rendre,  &  aUoient  enfmte 
{t  profbtaer  pour  ramaflernoedot»  afindepouvoir 
fc  marier. 

SICCAT  ORIUM ,  ville  de  la  Libye  intérieure , 
vers  la  fource  du  fleuve  Ba^^jj^  ^  felo  i  Ptoleméc*. 

SICCEN.M,  ficge  épileopal  d'Atrique,  dans  la 
proconfulairc ,  fclon  la  contérenee  de  Carthage. 

SICCENSIS,  fijge  é;)ileoi;al  d'Afinjuc,  dan«»la  . 
proconfulairc  ,  (Aon  h  conférence  de  Cartilage. 

SIC;C;tSri  ANUS  ,  nége  épifcopal  d'Afrique  , 
d.f'.s  h  Mai:;  II;'.'  cél.-.nenfc  ,  jielOH  Ift  nmicC 
ép;lccp:ile  i.c  cette  province. 

SICELEG ,  ville  de  la  Paleftlne  ,  dans  la  tribu 
di  Juda  ,  félon  Ii:  livre  de  Jofvi.  Sicele^  fitt  etW 
fuite  comprif,"  dans  la  tril)u  d.  hitncon. 

Achis ,  roi  de  Gcth ,  accorda  cette  vill  e  à  David  , 

f)oi:r  en  faire  fi  demeure,  &  il  y  étoit  encqre« 
orfqu'il  apprit  la  mort  de  Saùl. 

SiCELEG  ,  ville  de  la  Pale'{1inc ,  dans  la  uibu 
de  Siméon,  fdon  Jofué.  Eufèbe  la  place  dans  la 
partie  méridionale  du  pays  de  Canaan.  La  mim:, 
je  c.iis ,  (j'ie  la  précédente. 

SlCELlA-CiESAREA,  viUe  d'Afrique,  dans 
la  Manriranie.  Citoît  la  patrie  de  l'emperei.r 
jMkiim,  félon  Xi;)lii1iTi. 

SiCEMUS ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  ,  fdon, 
Etitnn^  de  Byfance. 

SirrXDUS,  lac  de  Grèce,  dans  la  ThdlàUc, 
fdon  Pline. 

SICEUM,  viUe  de  TAfie»  dans  k  Galatie,  ii 

doiiiz  milles  ^jinafiafi/polUf  fdon  Sméon  Je  Mé- 

taplitafte. 

SICHEM,  viUe,de  U  Judée,  dans  la  tribi 
d*£pbraïai. 


Digitized  by  Google 


SIC 

Die  étosî  fiuice  fur  le  fommet  d'ane  montagne  , 
&  devint  une  de»  pli»  fenes  &  de»  pliM  célâwe» 
de  cène  ttibo. 

Ceft  «après  dt  cette  ySle  cnié  vint  dkmenwr 

/hnihiini ,  quand  il  entra  dans  la  terre  de  Canaan. 
Elle  fut  enfuite  la  dcmcnrc  de  Jacob. 
JcCné  la  donna  aux  Levâtes  de  cette  tribu  ,  qui 

étoicrt  cl-;  !a  ftinilllc  tls  T  aaih ,  la  première  il>.s 
Lévites.  LIlc  devint  une  de  fix  villc'^  de  rch.tf. 
Ce  filt  à  Sichem  que  .'ol'i:é  atruir.l  la  ks  p  i:--  ' 

dpaux  du  peuple ,  pour  qu'ils  renouveliaileiu  la  i 

Sichem  fut  dâri  ite  ;  ir  Alimclcch  ;  mais  cl'.c 
Ait  rétablie  dans  la  fuit  • ,  parte  qu'il  eA  dit  au 
trotfîc'ine  livre  des  Rois,  fjne  Rcboam  y  vint  apros 
la  mort  de  Salomon ,  fon  père.  Jtrohi  am  f;:t  re- 
connu ;  il  h  tonifia,  &  y  refta  auelqni;  temps. 

SICHKACENK  ,  contrée  de  l'Hvrciî'.ie ,  ait- 
delToiJS  du  p;:y^  tics  Artalrèncs ,  fjlon  Pc.  I.mêj. 

SK  HIl ,  peuple  qui,  avec  les  Cu-ii  6c  ks  Mû- 
rie! ,  haLitcit  aux  enTirons  de  la  Nork^e  6c  de  la 
Pannonie. 

SIf  !UA  (i)  {laSiàU\  La  f,;;o5raphîe  modcme 
drit  cj'onncr,  .ivcc  bien  pliii  de  pré  ifion  ,  la  firua- 
ti<"n  prwcifc  de  cette  île,  que  la  géographie  an- 
rienne:  aiilTi  ce  n*eA  pas  1  i  ce  qtre  Ton  doit  chercher 
dans  cet  niilclc  ;  iruis  Vwr.  cî  ri;c  \t%  nncicns 
noits  ont  appris  de  fun  nom,  de  Its  liaiiur.» ,  de 
ff>n  hifloire,  &c.  CeA  auffi  ce  que  je  vais  pi-é- 
fmter,  en  rapprochant ,  à-peu -près,  tout  ce  qtte 
Ton  en  a  dit,  dans  \z  plus  court  efpace  q[a*U  me 
fera  poflille.  Je  m'aiJcrai  bcaucoi-p  c!e  CeUarius 
dans  le  commencanert  de  cet  article. 

Lt  Sûift  a-§--tik  toujours  ctè  unt  Utf  La  Sicile  eA 
A  vrifire  de  ritaru* ,  que  l'on  ne  peut  guère  douter 
qu'elle  n'y  ait  été  urie  dans  les  ^rcinicr»  temps, 
jfe  ce  fais  pourqtiot  b  Martinière  cherche  à 
répandre  du  doute  fur  cette  opii  loti ,  établie  chez 
les  and^s.  Selon  lui ,  «  noiiS  ne  devons  pas  xz- 
n  garder  ce  ait  comme  i-.contcftable»  ;  &  il  y  uv.ic  : 
m  D'ainccrs,  Ics  rochers  &  le»  promontoires  doct  ! 
»  te  ri\  .igc  ch  environné ,  femblent  annoncer  te  con* 
r>  traire  w,  AlTurémcnt  la  Mart-nièr:;,  &  rncnic  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  corrige  en  en  donnam  di.s  éditions, 
n'cntendoient  guère  la  géographîe-fihyfique  ;  car , 
\-\  on  ne  peut  gucrc  douter  que  les  baiTîiH  ren- 
fermant les  parties  d'eaujc  appelées  aâtielknient 
tniTi  initrituru  ,  n'aient  été  des  terres  découvertes  & 
élaborées  cnltiite  par  les  eaux.  Ceft  ta  le»  tàxz- 
gcant  que  les  eaux  en  ont  fiUonné  les  cdtes ,  y 
ont  laine  fuVftfter  des  îles  ,  A  rmécs  parles  ;  arrics  ; 
qui  s'y  trouvoicnt  ks  plus  élevées.  On  ne  doute 
pas  aâttdlieRciit  que  I^Enrope  n'ait  été  prinûtîve^ 


(i)  Je  m'éfendr^i  c'auTnr  p!u*  volonrii  rs  fur  cette 
î!»  smportînfc  ,  que  h:  t.-ouvç  vn  a-it  i  nr;ulf  ,  f,ue  ;« 
pourrois  C!!cr,  ti  e--t.i  jrif  &  r  c  .-M  >  ;l.  .iri  t.  On  f  arlc  ff>M- 
V'  1  t ,  d  ri<  c'  Tc  l  arTie  d'un  grand  ouvr<<ge ,  des  hommes 
ccichr  s  >  I  un  praéuâîioin,  &c*  h  l'ea  omet  te» 
pajs  «(  les  TiUe». 
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ment  unie  à  l'Afrique,  &  que  le  détroit  de  Gi- 
braltar ,  n'ait  été  b  fuite  des  efforts  de  rOcé.-m 
contre  une  panie  moins  force  que  le  refte.  On 
fcnt  que!  effort  le»  eanx  ont  dû  produire ,  en  (t 

ponant  ai-  fi  ;  !'i(t  entre  des  terres,  oit  pcur-cnc 
il  y  avoir  dcjà  de  grands  amas  d'eaux ,  cfpèces 
d;  lacs  formes  par  ï.i  chute  des  fleuves,  i".  Les 
cfturtsquc  la  incr  fait  fentir  contir.iicllcmcnt  entre 
la  Sicile  &  i  ltalie,  ont  dù  fuHire  autrefois  pour 
fillonner  I  cxirémité  de  h  Calabre,  &  la  fépartr 
la  Sicile.  Une  preuve  que  la  nature  qui  travaille 
avec  1enTeur,.mat$  fans  cefle  fur  ces  terres,  c'cft 
la  f.îci'Ii  j  que  l'on  trouve  aflut'lcnuiu  ï  pafîèr  ce 
dcuoit  y  au  lieu  des  dangers .  qus  l'on  couroit 
autrefois,  indépendamment  de  ce  que  Part  delà 
na'.  ig:ition  pouvoit  lai/Tcr  ie.norcr  alors  r  c'cA  en- 
core l'effet  des  derniers  trejnhlcmens  de  terre,  qui 
ont  détruit  le  rocher  de  Scylla  fur  la  côte  d'IoUie. 
Et  c'eft  peut-être  ,  ccb  du  njoirs  cA  nè  -rorj  le  , 
im  évén;  ment  de  ce  genre  qui  auiu  er^-Lli.  le  goufîrc 
de  Ch  ryhde,  auprès  de  Kleffinc.  Or,conjn»e  Oit 
peut  bien  adme-tre  que  ce  ne  fort  peint  les  con> 
noiflànces  en  géoprapi  ie-phyfit|ue  qui  otit  conduit 
les  anciens  à  concliirj  cjtte  di<jon(51iori  de  la  SiJIe 
Se  de  l'Italie ,  on  iK.ut  prefuiner  mi'iU  avoicnt  une 
fone  de  traf'ition  de  ce  fait.  C  e  qui  le  rendrott encore 
comme  phis  p  Hcif,  Pomponins  MCIa  ffit  (  Z,.  // , 
ch.  7.),  Sictiia  ,  utfcmnt^  aît,j  unJo  &  iizro  Bruiio 
aJ  rtxj.  Il  ne  le  cite  pas  comme  un  fait  dont  il 
eft  (Tir;  mais  que  l'on  dit,  lu  ftnua.  Virgile  dit 
à-pcu-près  de  même; 

Hac  loca  t  {  quondam ,  &  vajis  convulfa  mina 
DiJptuiJJi  fenmt^am  frowAs  tunmt  Ttttuâ 

Vna  font.  }'crh  md:o  vi  ro.WU  V  aaJls 
Ht/perium  ftcuio  Litus  atj.tJit» 

Malp,ré  les  beautés  qu'il  cmpmntc  de  la  poéfîe  , 
on  voit  que  s\,Lûr\  c  .ivce  la  faqeif;  d'uii 

l-irtorien.  Silius  Italiens,  entraîné  par  ion  :é''i« 
defcriptif,  nconte,.ou  plutôt  peint  en  queK|iw 
forte  ce  mémorable  événement  : 

Âu/ùric  f^s  mapta  /éctt  Tnnj^rçj  TcUus 
Ut  fmtl  expugn,mrt  note ,  O  vjjljmthiu  tUiJit 
Acctf  'a  fnta  cxruUs  prvpulf-z  inJtr.rc 
Numqut  per  occultwn  cxcâ  \i  turlirit  tUm 
Jtr.i'a  'lum  PiLi-^^ls  hctrjtx  vifctra  terra 
Dif  Ulty  6»  meJI-j  fK/fkmptnt  orvj  profundo  y 
ÇÛm  ff^du  parittr  tommifas  tr.injhiîii  urtcs. 

L.  XIV,  v.  it. 

Mais  ce  ne  fort  pas  reul.,TKT.t  les  poètes  qi  i 
ont  donné  cet  cvéncment  comme  certain  ;  le  favar  t 
Pline  en  parle  de  même,  L.  tu,  ch.  8.  SuHUm 
dit- il,  ij'.ioft4am  Bnaîa  offocoluatrs,  mut  ÎMtrfitfa 
mari  jvulfj. 

C  \*(t  t  !  i.n  auiTt  l'opinion  dcsGrccs.  qui  tir  l'c* 
l'éiymoiogU:  d«  Sihtgium ,  viite  da  Sruu'^i 
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ptr^rt^ç^tu  t  déchirer,  d'après  ropînion  <pie  U 
Sicile  avoit  été  fcparèc  du  Bruriurn. 

Si  l'on  en  croit  lès  coAjeâures  du  favaat  Lefievre  , 
cet  évéaeoient  aroit  eu  lieu  fot»  le  ràgne  d*A- 
Carte,  fils  d'EoIc,  Se  ri)i  de  Sicile.  Il  s'appuie  du 
commentaire  d'£uAlutâ ,  fur  le  vers  474  de  Dcnys 
lePéricgètc  ;  mais  ce  règne  d'Acafleme  paroîttrop 
incertain  pour  que  je  m'y  a:Tètc. 

Largeur  6*  da^tr  du  ditrou.  Je  remarquerai ,  par 
rapport  au  détroit  qui  fépare  la  Sicile  de  l'Italie , 
qu  u  eft  fi  pou  large  ,  cjuc  d'un  côté  à  l'autre  on 
^        cotend  le  chant  des  coqs .  ou  les  aboiemens  des 
clûens.  SUim  le  die  fenneUeiiieiM ,  L,  xir,  v.  to. 

Std  fpatîum ,  quad  dijfociat  confortit  ttna, 
LatrMus  fuma  tfi  {ficarâa  mttrwût  imdlf) 
Ex  matuÙHOâ  vohmm  traifimutre  camus. 

Et  M.  Hoiiel  le  dit  dans  foii  voyage,  (pie  je  vais 
citer  i  s  bas:  «Il  arrive  fréquemment  quon  fe 
»  parle  avec  un  porte-voix  d'une  rive  à  l'autre. 
»»M.  Andréa  Galio,  homme  grave  &  très-digne 
n  de  fui ,  m'a  dit  que  de  la  pointe  du  Fare ,  le 
»  temps  étant  fcrein  &  le  vent  venant  de  la 
»  mer  à  lui ,  il  avoit  entendu  chanter  les  coqs  de  la 
»  Caiabre.  Les  mariniers  m'ont  aflitré  que  ce  canal 
n  n*a  que  Jeux  milles  de  largatr  ». 

C'elt  à  caufc  de  cette  proximité  que  SaUiHe  traite 
la  Sicik  de  fahtrbMia  provuKU  i  ce  qui  répond  , 
à-pcu-près,  à  aotit  exprefliom  de  tuMÎmu 

Pline  ne  donne  que  ^ûnce  cents  pas  de  longueur 
k  ce  détroit. 

Ce  paffage  avoit  été,  pendant  long-temps,  re- 
p.irJé  conii;:c  nès-Jaiigereux ,  à  caute  du  gouffre 
'  de  Chatybde,  qui  eA  prés  des  côtes  de  la  Sicile, 

tout  près  &  au  ittd  de  MclTme,  &  du  rocher  de 
ScylU  ,  qui  fe  trouvoit  fur  la  côte  de  Tltalic  ,  à  la 
fonie  du  détroit. -Séncque,  écrivant  a  un  de  fcs 
amis ,  Teng^geoit  d'examiner  ce  gouffre ,  &  de  lui 
en  donner  quelques  détalis.  Exptâo  ,  ôit-il  ,  cfif- 
talas  tUJs  f  quitus  mlhi  indues  ii:cui:us  SiLdiJC  tûùus 
flûd  ttti  novi  ofltndtrit,  &  omn'u  de  ipfâ  Cheribdi 
certlora.  Sum  Sxlbm  f.ixiim  tjfty  6»  auiian  non 
terrihile  navi^^nsiius  ^  opwr.i  f<.io.  Charyvd'u  an  nf- 
pondtdt  fahttia  prtfcrihi  mUd  i^iàao.  Et  fi  fini  ob- 
/irwn'eris  (  dignum  cfl  autcm  ut  ohferves),  fie  a«< 
ctriiarcs  utmm  uno  t  :ntùm  vtnio  agatur  Ut  vorttcet,  an 
omnis  ttmptjlas  tcquk  mare  Ulud  contorquuu  :  &  an 
•vtrum  fa  juidfuid  in  fmi  màutt  adnptiun  per 
muba  mîOta  trM  condttum  &  chtâ  Tsmmtmumm 
litus  tmcric-e.  J'ai  tranfcrlt  ce  morceau ,  parce  qu'il 
préfente  les  opinioiis  reçues  alors ,  &  fur  lel<]ueiles 
Sénique  defiroic  des  écbiirciâcaiens.  Quel  dommage 

2ue  l'on  n*ait  pas  li  liponfe  qui  probablement  lui 
it  adreiTée  1 

Cécoit  aufli  le  même  motif  qui  engagea ,  félon  le 
p.  Kir'^er ,  le  roi  Fcrdir.and  ,  à  h'ire  plonger  dans  ce 

Êouârc  un  pluneeur  affcz  habile  pour  avoir  mérité 
I  nom  du  poiffon  atUt,  Beniwint,  dit-on,  une 
pvemiéreicis,  «périt  à  la  lècoode.  Qudquesaiiteu» 
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I  aflurent  la  vérité  de  cette  hîftotftttc,  Bc  je  m« 

p'nis  à  croire  qu'un  prince  n'a  pas  cté  n  ffa,  barbare 
pour  fe  jouer  ainfi  de  la  vie  d'un  de  fut  fujets. 

Je  v»s  placer  id ,  à  l'appui  de  ce  qu'ont  jxnft 
&  écrit  les  anciens  fur  ce  fameux  détroit  5c  les 
principaux  objets  qu'il  ivoferme,  ce  que  j'ai  pu 
emprunter  de  l'ouvrage,  des  lumières ,  Bc  de  Iramitié 
de  M.  Hoiiel,  peintre  ^u  roi  ,  qui  nous  a  donné 
ce  qui  exifle  de  mieux  à  tou»  égards  fur  b  Sicile , 
foit  comme  voyage,  foit  comme  defcriotion  (i). 
Voici  comment  cet  cxaft  Se  mfârigable  obfervateur 
s'exprime ,  relativement  au  détroit  ou  Fare  de  Ms(- 
fine: 

«  fai  obfervé ,  dit-il ,  de  ce  lieu  ( U  eap  Ptlon'), 
les  montagnes  de  l.i  Calabre  ;  je  les  ai  obfervécs 
bien  mieux  &  de  plus  prés,  en  traverfant  la  mer; 
&  en  longeant  le  canal ,  j'ai  obfervé  avec  le  même 
foin  les  cotes  de  la  Sicile.  Il  m'a  paru  qu'il  n'y 
avoit ,  ni  de  Tun  ni  de  faum  côté,  aucune  pto- 
duâion  volcanique. 

La  portion  de  roches  qui  forment  le  promon- 
toire de  Scylla  &  les  montagnes  de  fes  environs, 
font ,  engirandc  partie,*  de  quaftz  blanc  &  colorié. 
Vis4-vî«  d'elles,  celles  du  cap  Pclore  leur  font 
femblables  ,  ou  n'en  ditTèrent  qu'autant  que  des 
roches  difierent  entre  elles.  Ce  qui  n'eû  pas  quartx 
ou  calcaire  dans  ces  montag;nes ,  ii*eft  f^Mtvent  quVin 
fable  mouvant,  dont  les  lits  des  terres  fe  rem- 
pUiTcnt ,  après  les  erandcs  alluvions  qui  lavent 
nmmenfe  (upariide  ét  ces  grand*» montagnes, de 
l'un  &  de  l'autre  côté  du  canal. 

Le  temps  ne  coûte  rien  i  la  nature .  elle  l'a  pro- 
digué pour  féparcr  b  Sicile  du  continent.  On  ne 
peut  s'empêcher  de  croire,  quand  on  regarde  le 
grand  golfe  qui  s'étend  au  midi  de  ce  canal ,  6c 
qui  en  nit  fembouchure ,  que  ce  golfe  ne  fe  foit 
cretifc  fon  propre  l.t  entre  l'Italie  &  la  SicUe,  & 
qu'il  n'ait  formé  ce  canal.  On  fent ,  en  contem- 
plant ces  montagnes ,  que  les  eaux  des  deux  nen 
ont  facilement  entiaiai  les  term  &  les  iâbles  mou- 
vans. 

Ce  travail  des  flots  ctoit  encore  fécondé  par 

les  plutc^  ,  qui  creuroi:f.t  des  ravins  prof"n(!s  dam 
les  nancs  de  ccb  i]iontai>nes,  &  qui,saaialijnt  dans 
les  anglesdecesiioehen,&«mpOEtantlei&hles  qui 
s'y  trouvoient  entre  eux,  ou  qui  en  fupportoien:  c 

f>oids ,  fîniifoient  par  les  entraîner  eux-mêmes  dajis 
'abime  que  les  ondes  creufoient  à  leurs  pieds.  CeA 
ainfi  qu  au jounfhui  les  torrens  tendent  à  détacher 
du  continent  la  montagne  qui  forme  Textrémité  de 
la  C  alabre  ;  &  lorfquc  les  flots  des  deux  mers 
agités  par  des  vents  alternativement  oppofès  ,  aj^- 
fam  en  (êns  contraire ,  attaquèrem  é^lement  Fifllune 
qui  uni(Toit  la  Calabrc  à  la  Sicile  ,  la  violence  des 
eaux  aura  été  fàc'iieaicnt  viâorieufe  des  obfbcles 
que  loi  oftott  un  tentin  de  ftbie  aïoiivam  de 


(1)  l'oyt^:  r  -  '  f'"  -   '   5'V  '  &  Je  M.j!u  ,  4  voî. 
ia-foJ.  avec  Ucux  cartes,  Ôc  ua  t;  es -grand  sombre  Us 
~  gravurci. 
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tf*à  lien  es  cTétendue  ;  &  au(Ti-tot  q^'il  v  aura  eu 
<b  RKHThrfre  conununtc^don  cnuc  les  deux  mersi , 
de  aura  icqais  ime  double  force  pour  entnlDer 
ces  rivages  qui  leur  réfiAoient  encore, 
la  iMance  de  la  pointe  du  promontoire  de 
Prions  au  continent ,  dit  de  dtnx  OttOcs.  En  s'é- 
eaàam  au  midi ,  le  canal  tourne  au  couchant , 
ftb  ri^  de  la  Olabre  avance  une  pointe  qui 
fîs  fr  courant  dans  fe  port  du  MtfflSuic:  il  cii  relTort 
en  ÊuÊBU  1^  tour  extérieur  de  ce  poru  là.  le  canal 
a  énc  miOe»  de  long,  «i  comptant  de  Meiniie 
âRegîo  ;  &.  dc-là,  en  allant  plus  au  midi  de  cette 
a  rextrémité  de  U  Calabre  «  il  a  quinze 

Les  siiciens  ont  beaucoup  parlé  des  dangers  que  J 
oKrcâeax  lesnavkateurs  dafi»lecaiialde  Me^Bne, 
ooe  Obrybdte  Cl  Scylb.  Ces  dangers  mâàmt 

taaxt  ;  mnîs  (nu  !e  terrcin  a  un  peu  changé  de 
CDoâgutahon  )  ils  tie  font  jas  li  terribles  ^e  les 
mem  m»«  les  ont  reptéiemés, 

L'imerralle  de  mer  contciiu  entre  la  côte ,  depuis 
.HdLie  ji^qu'au  cap  Pciore  Si  la  Calabre,  cà  conti- 
nuellement tourmenté  par  de  nombreuxcoiirans(i), 
^''^-'i  des  direéîîons  différentes.  Le  coiir«:  de  quel- 
fw-uns  eft  fixe ,  celui  ic%  autres  efi  variable. 

le  prircipal  de  courans,  efl  celui  qui  Ce 
foitroiit  près  de  Meffine ,  depuis  Is  fud  de  l'entrée 
ài  port:  le  rocher  qui  forme  cette  entrée  Se  le 
«want  qui  s'y  trouve ,  fe  nommoicnt  autrefois 
Cktrytdc  ;  or  ("appelle  vutgairetnent  le  GjrofaHo. 
la  direôion  àu  courant  y  eft,  pendant  fix  heures , 
ia  ûid-eft  au  nord-eft.  Il  s'arrête  fur  la  çôte  de 
li  Calabre,  près  du  rocher  d  -  Scv!h  II  cd  ' 
*Went  pendant  certains  temps  de  Tannée,  ciu'ii 
tA  quelquefois  impolfible  aux  vaifTeaux  de  le  tur- 
■Woœr.  S'ils  n'y  (mrviennent  pas ,  ils  font  infailli- 
UeaMiTt  naufragés  fur  l'une  ou  l'autre  de  ces  cqtes , 
ia  conformaticni  dcS  livi^  HC ICW  oiÎMt  fli  «bri 
■ireflburces. 

Hifieur»  covramfê  forment  dans  la  direôion  de 
ctli-i-ci.  Prcfque  tous  font  daneaeux;  mais  aucun 
K  rcû  autant  que  le  premier.  Le  pli»  grand  péril 

^Bs  (e  calme;  car  les  iraiffeaux  notant  plus  ' 
fôwenus  par  les  vents ,  font  cmpoitès  par  le  COU> 
rant  qui  les  porte  contre  terre  (a). 

Coonnc  \c  préfimwqué  le  port  aAnel'de  Mefline 
d  jirétre  un  jpcu  différent  de  ce  qu'il  étoit  autrefois  , 
}c  viis  tranlcrire  ici  ce  ou'en  dit  M.  Hoiicl. 

Le  port  de  Meffine  tn  ce  qu'elle  a  de  plus  în> 
aènftiK.  Il  a  été  craift  par  la  ûumtt  &  «Ue 


{i)  A<îhiel!cnient  vingt-quatre  pilorcs,  pav^s  par  le 
ff»>  ût  Nap!?s  ,  réfideni  daiu  le  port  de  Mcinne  K  à  la 
•       Fdr<r  ,  pour  coodnife  totts  lea  vaiffesax  q«î 
pseac  par  ce  dcrroit. 

(1^,  Je  conjefhire  qae  le  Avant  M.  Defnurcti«xpli- 
iT'^t  b  ci^tl(c  de  ces  courant  dans  la  partie  de  cat 
o.^ge  qui  renferme  la  géographie  phyAqlie  :  elle  a 
fenpçonaéc  f»  quelques  atiataliOet  phyfi. 
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fembie  avoir  voulu  prodirire  tin  chef-d'œuvre  en 
ce  genre.  La  viUe  a  clc  bitie  dans  une  petite 
plaine,  entre  la  mer  &  les  montagnes.  Près  de 
rextrémité  de  cette  plaine ,  une  langue  de  terre  qui 
le  détache  dn  continent  «  s'a.vance  en  circulant  du 
"midi  au  nord  ;  elle  y  forme  ime  enceinte ,  ou  plutôt 
un  petit  golfe,  dont  on  a  fait  le  port:  elle  le  rend 
très 'Commode,  parce  qn*dfe  l'abrite,  &  qu'elle 
garantit  les  vniJTcaux  des  dommage»  que  Ici  gi<oa 
tcaujs  leur  caufcroit  fans  elles. 

Ce  port  réunit  k  cet  avantage  celui  d'une  très- 
grande  pr<^ond«ir,  &  de  donner  un  afyie  afTurô 
i  ceiut  qui  prennent  le  plus  d'eau.  Les  plus  gros 
vaUfcaux  peuvent  approdicr  dii  quai ,  oti  du  môle, 
faiii  en  cire  ernpéJies  par  les  bas-fonds  delà  mer. 
Oa  dit  qu'en  Certains  endroits  la  fonde  ne  peut 
trouver  la  terre. 

Les  roches  tpii  forment  cette  enceinte ,  Çom 
d'une  foliditc  qui  a  paru  inaltérable,  au  point  qu'oa 
y  a  bérî  avec  funcés  des  fortifications ,  pour  em- 
pêcher que  ce  port ,  l'afyle  des  vaifFcaux  ,  »  qui 
tait  en  même  temps  la  ticheflê  de  cene  ville ,  ne 
foit  en  proie  4  Tandhoe  du  premier  raviflêur  qui 
voudrcit  s'en  emparer. 

L'étendue  de  ce  ijort  cft  de  huit  cens  toifes, 
&  e/l  alTez  confidéraDle  pour  qu'il  réunilTc  encore 
un  grand  avantage;  ccit  c.-Lù  d'ave  ir ,  d.in*;  un 
endroit  très-éluigae  ,  un  lazaret  ou  i'arrètent  les 
vailfcaux  qui  viennent  du  Levant. 

Ceft  en  quelque  fonc  à  l'embouchiu-e  de  ce  port 
qu'cft  le  Garofallo.  Si  on  le  confidère  comme  pro- 
montoire, c'eft  une  roche  qui  s'étend  du  fuaatl 
nord,  &  forme  la  partie  fud  de  l'entrée  du  port: 
on  veut  j  l'extrémité  d'une  peninfiile  quo 
forme  la  langue  de  terre  :  pluflcurs  parties  s'avancent 
&s'étendenc  en  mer,  lefquelles,  par  lesdifpofuions  dé 
leurs  formes  &  les  élévations  à  des  difbnces  di-* 
vcrfes,  donnent  lieu  ,  avec  d'auti es  roches  encore, 
aux  couraos  de  la  mer ,  Il  redoutables  dans  ce 
détroit.' 

Si  on  confidère  Oiarybde  feulement  comme  im 
oulFre ,  c'cA  un  lieu  à  l'entrée  &  hors  du  pott ,  où 
eau  toqmoie,  &  qid  devient  le  cemre  de  dtffé> 
rens  mouvemens. 

J'ajouterai  ici  un  mot  qui  tient  à  la  géographie 
phyfique  de  ht  Sicile,  &  dont  les  anaens  nVmt 
p.-iS  parlé,  &  toujours  d'après  M.  Houcl. 

A  l'extrémité  de  la  langue  de  terre  prolongée 
qui  forme  le  port  de  Mdfitw,  oo  trouve  une 

f)roduâion  de  la  namre ,  que  l'on  connoît  fous 
e  nom  de  PouUinç,  11  exifte  en  ce  lieu ,  fous  la 
mer,  une  fource  de  bitume.  Ce  bitume,  en  s*é« 
chappnnt  de  quelque  roche  au  fond  de  l'eau,  vient* 
à  la  lurCicc  ,  &  eft  jeté  fur  le  rivage,  où  les  counuS' 
le  divifent,  l$e  ce  bitume  perd  fa  propriété  en 
s'éloignnnr.  Mais  d.ins  l'endroit  de  la  langue  de 
terre  ciraiirurc  qui  torme  le  port  de  Melluie,  le 
bitume  le  dépoASe  s*ui^  an  fable  aufft-bien  qu'au 
galet,  f  on  mL-nn  ,  ni':  convrc  !c  r'-.-i:'c  ■  il  rcin[)lit 
le*  imcrvaiics  qui  le  irouvuît  entre  les  cailloux,' 
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il  les  a^utine  &  bien  &  avec  tant  de  force ,  quil 
en  forme  cette  efpèce  de  frierre  que  Ton  appNelle 
ùOiJdbig.  Elh  eA  ft  dure ,  qu'il  eû  trés-difficilc  de 
la  taSHer  ;  &  quand  on  veut  la  polir ,  ce  gluten 
téttêe  bien  Avantage  que  les  cavlottx. 

Mais  pcirqiicje  donne  en  partie  l'état  pltyfîque 
du  port  de  Mamne ,  je  me  crois  autonic  à  parkr 
du  phénomène  appelé  a Auellement  h  fdftt  Mor:aHa 
ou  F  c  Mor  j,.t.  Je  fais  bien  que  les  anciens  nV-nt  pas 
parié  de  ce  pliénomène.  Ce  n'eftpas,  je  le  fens  bien , 
une taîfon  de-croire  quMI  n*avonpas  fieu  ,  oj  qu^il 
avoit  échappé  à  leurs  obfervations  ;  cependant  c'cft 
luie  probabilité  aflëz  pkuftble.  Le  r.  Kirker  a 
expliqué  ce  6it ,  d'après  les  principes  ét  b  catop- 
trique  ;  &  ces  loix  étant  immuables ,  on  fcroit 
tenté  de  croire  que  h  Fou  Atorf;ana  a  dû  être 
connue  des  andcm.  M.  Svinbum ,  dans  Ton 
excellent  voyage  au  royaume  des  Dcux-Siciles , 
expofe  feulement  ce  qui  a  été  vu  de  Rcggio  par 
un  religieux ,  Si  s'en  tient  à  rexplicaiton  du 
P,  Kirlccr.  Enfin  ,  M.  Hoiicl ,  dans  fon  admi- 
rable voyage  fur  la  Sicile  ,  ayaat  obfervé  CC  même 
.phénomène  de  la  ville  de  MelTme,  en  adonné  une 
explication  rr  -  in»éniciifo  ,  &  qui  peut  trè<.-hien 
iêrvir  à  nousperfuadcr  que  les  anciens  ne  l'ont  pas 
connue*  JVdiurvcnd  en  palGint,  ooe  M.  Strinbom 
n'en  parle  que  comm*  ne  rJcr\'nnt  être  apperçueqiie 
de  Regfiio.  Voici  la  dcicription  qu'il  en  donn« 
tfqvèskP.  AitgeluccL 

«Le  15  d'août  164^  ,  étant  h  ma  fenêtre,  je 
»  (us  furpris  par  une  vifion  fort  étonnante  &  fort 
»  agréable.  La  mer  qui  baigne  les  côtes  de  la  Skile 
«s'enfla  tout-à-coup,  &  parut,  dans  une  étendue 
»  de  dix  milles,  femblable  k  une  chaîne  de  nxoa- 
«lagnes  oUcnres,  tandis  que  ks  eatnr  du  rivage 

n  de  la  Calabre  rcHCr^i  t  t(;..!-à  f./u  iiiiiL-5  ,  &  tùc 
I»  paroiflôiclU  comme  un  miroir  paràitemcmpoli, 

•  appuyé  contre  ee  rideau  de  colBnet.  Sur  cette 

l»^CC  on  voyoit  fc  pc<nr!rr:  ,  en  cWir-olfcur  ^  un 
»  cordon  de  pudieurs  mille  pilaArcs  tous  égaux  en 
»hai»enr,'ett  diftance,  en  degté  de  Ittàaiére  & 
»  d'ombre  ;  dans  un  moment  ils  perdirent  la  moitié 
»de  leur  hauteur,  6c  fe  transformèrent  en  caf- 
wcades,  lêmblables  aux  aqueducs  romains.  On 
r>  voyoit  régner  une  longue  corniche  au  fommet , 
»  &  au  -  deflus  il  s'élevoit  des  châteaux  innom^ 
«brables,  tous  pvfiutement  pareils.  Ds  prirent 
N  bientôt  la  forme  de  funples  tours  :  celles-ci  de- 

•  iniucat  des  colonnes,  enfuite  des  tonecrcs,  puis 
«enfin  des  pins,  des  cyprès  &  d'autres  arbres, 
»  tous  égaux  &  femblables  Tcile  cft ,  ajoufc  le 
»  P.  Angelucci ,  la  fatm  MurgMu, ,  que  depuis  vingt- 
H  fix  ans  fe  lepntoit  conune  une  Able  m 

^T  Swinbum  ajoute  cnfuitc  qu'entre  autres 
caufes,  le  fpcâateur  doit  tourner  le  des  k  l'eft: 
«aïs  en  ne  aifint  pas  que  cetfd  coiufidon  ne  tf 
garde  que  ceux  qui  font  en  Calabre,  ccb  ferott 
croire  que  l'on  ne  peut  l'appercevoir  de  la  Sicile  : 
•ependant  ï  s*appcrçoit  égaknnt  de  cecAié.  Void 


ce  qu'en  dit  M.  Hoiicl,  &  l'explication  iiigéoieufe 
qu'il  en  donne; 

u  Ce  i)hénomènc  ,  dit  M.  Hoii;l  ,  s'obfcrvc 
»  du  port  de  Mdfine,  8l  dans  fes  en  virons,  i  une 
»  certaine  hauteur.  Il  fc  reproduit  dans  des  efpaces 
"de  temps  irrégulicrs ■  il  dépend  du  concours  de 
»  diil'ércntcs  circonftances  ,  fur-tout  de  b  chalet» 
n  &  de  la  tranquillité  de  ramiofphère 

P  -ncr^ap  de  voy.igetirs  en  ont  parlé:  voici  le  Élit. 

uDaas  les  beaux  jours  d'été,  lorfque  le  temps 
n  e&  calme ,  il  s'élève  aunleflfus  du  grand  coiuant 
»unc  vapciir  qui  fc  comMne  jvec  Tatmofphère, 
»  6c  quj  acquiert  une  certaine  dcnfité  ;  de  forte 
i>  qu'elle  parvient  à  y  former  des  prifmes  horiiMp 
Htaux,  dont  les  faces  font  tellement  difpofécs, 
>i  que  lorfqu'elles  font  arrivées  à  leur  degré  de 
n  perfeâion,  elles  rèttédiiffent  &  lepeiAmemfii»» 
M  cefllvenent ,  pendant  quelque  temps ,  comme  un 
n  miroir  mobile ,  les.  objets  qui  font  fur  le  rivage , 
n  ou  dans  les  campagnes.  On  v  voit  tour-<t  tour 
n  la  viUe»  les  &uxbourg>,  les  arbres ,  les  animaux, 
tt  tes  hommes ,  les  raonagnes  :  ce  font  de  véritables 
»  tableaux  aériens  &  mouvans. 

»  Il  y  a  quelquefois  deux  prifmes  égalcmem  pa^ 
nfùts:  ib  reAent  dans  cet  état  peimant  hukea 
n  dix  minutes.  Alors  on  voit  furies  faces  du  prifmc 
i>  des  inégalités  brillantes ,  qui  confondem  à  l'cal 
»  les  objets  qui  étoient  fi  bien  tepréfentés,  &  k 
»  tableau  difparuît.  La  vapeur  même  fc  combine 
n  aiurement,  6c  fe  diflîpe  dans  le  vague  de  l'air  w. 

Voici  eooMiieat  ce  même  auteur  explique  la  cuA 
physique  de  ce  p'  énomène. 

u  Après  avoir  long-temps  cherché  l'origine  dé 
»  ce  phènomèiie,  je  me  fuis  pcrfuadé  qu'il  doit 
M  ton  cxiftcnce  aux  parties  les  plus  fubtilcs  de  ce 
n  bitiunc ,  qui  forme  les  pouldin^s  dont  on  a  parlé 
»  précédemment  ;  que  ce  bitume  ,  en  s'étendant  fur 
»la  furfàce  des  eaux  s'atténue,  f-  conhinc,  fe 
n  volatilife  &  s'évapore  avec  les  giobuies  aqueux 
n  que  l'air  enlève  dans  l'atmofpbète;  &  que,  daii- 
))  ntn*  j  la  vapcttr  condenf^f  un  p<îu  p!n?  de  corps, 
>»  les  taccs  lilTcs  forment  une  elpccc  de  crylbl 
)'  aérien  qui  reçoit  la>.  luniite  »  qui  la  réfléchit  à 
»  l'œil ,  &  qui  lui  rapporte  tous  les  points  lumineux 
»  qui  colorent  les  objets ,  &  qui  les  rendent  fenfibbs 
M  à  la  vue  i>.  Il  y  a  auiïi  une  Fata  MorponA  au  be 
bitumineux  de  Palica.  i  f^oyer  ci-après  ). 

L'intérieur  de  la  Skile  dl  hérifle  de  niontagneSk 
Les  anciens  nous  ont  lait  connoâtre,  en  allant  de 
l'oucft  à  l'cft  : 

Le  mont  Eryx ,  près  de  la  met  Bt  de  Drapa/mm  ; 
il  ctoit  célèbre  par  un  temple  de  Vénus. 

Le  mont  Cnuas ,  ibns  la  partie  feptentrionale» 
8e  (êam  lemid  fe  nompoieat  les  Imiroes  dn  6enfe 
EUuthcrus  &  //tflura,  &  même  celles  de  tiSfftt 
qui  coulmt  au  fud. 

Les  OtmdU  nttts^  plus  méridionales  que  la  chaîne 
du  Crjtoj ,  &  où  fe  irouvoicn  r  ,  entre  autres  fourceS, 
celles  du  Camiau  ,  tfù.  tomboit  dans  la  mer  î 
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pii;^  a  VcOt ,  &  bordant  à  l'oucft 


Us  monts  Ntbwdu  forment  une  chaîne  du  fud 
■  toni,  è  Peft  des  précédentes. 

Le  nonr  \1^'o 
ist  de»  bratiches  qw  forment  ÏHùntra  méridional, 

Let  moots  fkrtd ,  du  fud  au  nord ,  entre  les 
furces^DffioMMà  rowft,  &cdlcKde5(iM(Aitf  à 

Enâa  k  célèbre  flMMK  JEnui,  connu  dans  la 

cc>p^rf"tc  moderne  fous  le  nom  de  Gittl.  Je  ne 
Rfâerzi  pas  ce  que  ['ai  déjà  dit,  que  les  inytho- 
kf lies  en  avoient  Êut  la  demeure  des  cydopes  ; 
f  û&  'C  donnerai  fa  hauteur  aftiie!!e  ,  &'  les  époques 
wiAternbles  éruptions.  Ce  reicvé  fera,  jc  croik, 
team  ph»  inièrâfiiiii^'qiie  du»  k  mgrapkie 
ao'^f^e  de  cet  ouvrage ,  on  ne  parle  que  de 
uesHUQo ,      que  l'on  ne  donne  pas  la  oauteur 


La  bantctg  de  PEtna ,  mefuré  avec  le  plus  grand 
&is .  &  donnée  à  M.  Hotiel ,  eft  de  167a  toifes 
«-defliis  du  niveau  de  ta  mer. 

Qouit  i  Tes  éruptions ,  elles  doivent  être  fort 
puiique  les  mèdinuMNM  les  plus  pro- 
fr-id«  fur  cet  objet,  &  l'examen  le  i  lus  jitcntif 
^iocU,  détermioeat  &  croire  que  cette  montagne 
ttnib  ^efl  fermée  elle-n>éme ,  &  qu'elle  eft  ibrtie 
Ci  ion  fcin  par  les  efforts  du  feu  qui  fcccellî- 
Tcam  yext  iax  terre  &  autour  des  bouches  du 
GBiètt  y  UNitCB  les  matières  f^si  ^éttoAtnt  aâuel* 
î;a:cnt  i  iino  fi  t:raT;cIc  hauteur,  Se  qui  ont  une 
igate  6  étendue  :  mais  voici  l'indication  de  celles 

I».  La  première  éruption  du  mont  Erm  cortnne 
4tm  rbiAoire,  eA  celle  dont  parle  Diodore  ,  lans 
en  fixer  Vépoqae»  Cette  cmption ,  dit-il ,  força  les 
Sicaniens,  habitans  alois  de  la  Sicile,  à  déferrer 
h  partie  onentale  de  l'ik ,  &  à  fe  retucr  dans  la  partie 
ocodcnale.  Long-temps  après,  les  Sidl<  s,  peuples 
(fltil'c  .  patTèrent  dans  la  Sicanie,  &  occupèrent 
le  ti.tTisOirc  que  les  Stcaniens  avoient  abandonné. 

2*.  La  féconde  éruption  connue»  eA  la  première 
iestrci>  dont  parle  Tliitr^-dide,  fans  en  fixerlcs  épo- 
ques, li  fi:  contente  de  dire  que  c'cft  depuis  l'aiTivée 
des  colonies  grecques  en  Scile ,  où  elles  vinrent 
$'ctal>lir  dans  la  on/.ièmc  nlytnpiade  (qui  répond 
1  Tan  7)4  avant  i'cre  vulgaurc)  ,  julqu'à  la  quatre- 
ièim,  c'ed-à-dÎKy  t  Tan  415  de  notre 


ère-  Cette  féconde  éruption  arriva ,  félon  Eufèbe , 
an  tenms  de  Phalaris,  Tan  565  avant  notre  ère. 
Ccde^^OQue  eA  confirmée  par  une  lettre  de  ce 
tyran  aux  nabiiatw  de  Catane ,  &  par  la  réponfc 
ie  ces  derniers.  Ces  deux  pièces  font  rapportées 
pr  Diodore. 

3*.  La  nroifième ,  qui  eA  la  féconde  des  trois 
tapportces  par  Thucydide ,  anriva-dant  h  fiwcame- 
qatnième  olympiade,  ou  l'an  477  avant  notre 
OBc  i  Xayittippe  étois  arcbont*  d'Athènes.  Ce  fut 
eiffi  oedc  mime  'Snite  Athéniens  rem* 

piïn^rcnt  une  grande  viSoire  auprù-s  de  Platée  , 
it-r  Macdooius,  giénénl  de»  troupes  de  Xerxès, 
ci  de  9aSe*  uae.aéili^  «ettçie^t  gravée  tk 


^itppée  en  mémoire  d'un  fâic  qui  ne  nous  pamtt 
cepciKiant  c|ue  bien  naturel ,  $t  qui  appaitmment 
fut  alors  un  objet  d'admiration.  I>eux  jeunes  gens 
enlevèrent  du  milieu  des  Hammes  les  auteurs 
de  leurs  jourf;  ils  fe  nommoient  Âmphinomiu  8c 
^r.dplus.  Or  leur  tleva  à  Oitaiic  un  temple,  & 
ils  y  reçun-iit  1«  honneurs  dtvins.  Pluftcurs  anciens 
onr  parié  de  ce  fittt,  COOiàcré  ailffi  pw  Icf  rtlt 

de  Comctius  Severus. 

Ai^liamus ,  Jrattrque ,  pari  fiA  muntn  fmu  , 

Citm  jam  vL  lnls  flrcpcnni  Inctnàla  tcflts , 
Accipitim  pigmmquc  patron  ,  matrtmquc  fenilem. 


fcr- 


4°.  La  miatrième ,  qui  cA  la  troifième  &  la 
nière  de  celles  dont  parle  Thucydide ,  fit  fcntir  fcs 
ravaees  dans  la  quatr»>vingt-huitième  olympi  ide, 
ou  l^n  4if  de  notre  ère»  Cette  étvptioia  dévaAa 
le  territoire  de  Catane. 

5°.  La  cincjuième  eA  celle  dont  parlent  Juliua 
Obfequens  &  Orofe ,  qui  la  place  fous  le  confuUt 
de  Sergius  FTuvhii  Plaçais ,  &  Q.  Calp.  Fifo , 
Tan  IJ3  avant  l'ère  chrétienne.  Cette  éruption  fiil 
conficlérabk,  &  n'oit  tien  de  plus  jMrticulier  ^e 
les  autres. 

6:  Sou*  le  confulat  de  L.  itmil.  Lepiduî  8c 
L»  Attf.  OreAes,  ou  l'an  du  inonde  12$  avant, 
notre  ete  •  h  Sîdle  éprouva  un  vblflnt  tremble^ 
nient  de  terre.  L'Etna  vomit  un  fi  grand  déluge 
de  iêu,  que  la  mer  voifineeu  fut  échauffée.  Orofe 
dit  qu'une  qtnntité  prodigteufedepOÎflbBi  péritent. 
Julius  Obfeauens  rapporte  qu'à  cette  époque  la 
peAe  infdH  les  iles  de  Lipari ,  parce  que  les  ha- 
bitans avoient  mangé  une  trop  grande  quamiiè  de 
ces  poifibns  jetés  morts  fur  leurs  côtes, 

7».  Quatre  ans  après ,  une  autre  éruption  ,  non 
moins  violente ,  exerça  fes  fureurs  fur  la  ville  de 
Catane.  On  lit  dans  Orofe  que  les  toits  des 
mations  de  cette  ville  s'affailluicnt  fous  le  poids 
des  cendres  bridantes  qui  les  coovroient.  Elle 
éprou^  n  le;  pins  t^rands  ravages;  &poi!rIa  Tcparer, 
les  Runi<iiii^  Mccordcrcnt  aux  habitans  de  cette 
ville,  qui  dépendoit  alors  de  le  répaUîqiie,  une 
exemption  d'impôts  pour  dix  ans. 

8  .  Peu  de  temps  avant  la  mort  de  Céfar,  l'an 
41  avant  J.  C. .  il  fe  fit  éruption  de  l'Etna.  Tire» 
Live  en  parle.  Elle  n'eut  rien  de  particuUer  ;  & 
les  fots  de  Câ  temps,  la  regardèrent  comme  un 
figne  qui  avoir  annoncé  la  mon  de  Céfar. 

9».  Suétone  parle ,  danslaviedeCaligula,  d'une 
éruption  de  l'Etna ,  oui  arriva  vtn  Fan  40  de  l'ère 
chrerienne.  P.ndmt  la  nuit,reiiipeieiirs*eiifiiit  de 
MeAine,  où  il  étou  alors. 

io«.  Oureri  Ht  qu'il  y  eut ,  l'an  253 ,  une 
éruption  de  l'Etna. 

II  «.  En  1 169,  le  4  février ,  i  la  pointe  du  jour  ,  U 
y  eut  dans  hi  Sdle  im  tremUemcar  de  tetie  ipâ 
fe  fit  fenrir  iijfqu  à  Rcggio,  de  l'autre  côté  du  détroit. 
Catane  (ai  rcnverfée  j  plus  de  Quinze  m'dle  perfonnes 
y  pétiieot.  Véïàfic  fm  eauveli  avec  quaiaine- 
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3 narre  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fous  les 
ébris  du  toit  de  Ste  Agathe.  Plufieurs  châteaux , 
dans  le  territoire  de  Cnrnne  &  de  Syraci.fe  ,  furent 
rcnvcHes:  on  vit  paroitrc  de  nouvelles  foiirccs, 
tandis  que  d'andenncs  dirjMrurcnt.  On  vitsVtffiiîflêr 
la  cime  de  la  iiTonf:5<>i;e  du  cctù  âc  Taiimmenhim. 
La  fource  de  In  t  ■sitauie  Aréthiilc ,  fi  lanjcure  p::r 
fn  limpidités,  (i  douceur,  devint  alors  bouei.rc 
&  ikiec.  La  fcntaine  d'Ajo,  dont  la  fource  fort 
du  village  de  Siiraceni,  ceiTa  de  coder  pendant 
deux  heures,  &  reprit  enfidte  fon  cours  avec 
plus  de  vigueur.  On  vit  fes  eaux  devenir  couleur 
âe  fang,  &  confervcr  cette  couleur  une  hcme 
entière.  A  MefTine,  la  mer ,  fans  être  agkée, 
abandonna  ie$  lives  en  revenant ,  elle  monta 
au-delà  de  (ès  limites  onfinaîrcs ,  baigna  les  murs 
de  la  ville,  tk  entra  dans  les  rues  par  les  portes. 
Une  multitude  de  perfonnes  ç|ut  «voient  fui  fur 
le  rivage ,  forent  englouties  dans  les  flots.  Luddvico 
Aiirelio  rapporte  que  les  vignes  ,  les  bleds  Se  les 
arbres  de  toute  eQ>èce  furent  incendiés,  &  que 
les  campagnes  devmrent  incultes,  par  la  grande 
quantité  de  pierres  dont  elles  furent  couvertes. 

12*.  Douze  ans  après ,  en  ii8i,  l'Etna  ittunc 
éruption  terrible  du  côté  de  Torient.  Les  hnes  de 
feu  p.ircourant  te  penchant  du  nir  ' ,  c  nvînMiiiérenr 
l'églife  de  S.  Edenne  (ans  la  brûler. 

ly,  Qnuràme-huît  ans  après  cette  éruption , 
c'eft-à-dire,  en  1329,  le  13  j*iin  ,  il  y  eut  une 
crupnon  confidérable ,  dont  Nicolas  Spéciale  a 
donné  la  defcription  fuivante. 

«  Ce  jour  -  1.1 ,  dit  -  il ,  à  l'iicurc  de  vêpres  , 
r£ma  trembla  fortement ,  bc  jeta  des  mugilîemens 
épouvantables  :  il  glaça  d'effroi  non-feulement  fes 
propres  hablrans ,  mais  tous  ceux  de  la  Sicile. 
Toui-à-coup  un  feu  terrible  s'élança  du  midi ,  & 
fonit  des  rochet  du  Mazzara ,  qui  font  en  tout 
temps  coiivirtcs  de  nci^e.  Ce  feu  étoit  accom- 

{>agné  (ic  beaucoup  de  fumée.  Le  foleil  couché, 
es  flammes  &  les  pierres  volèrent  jufqu  aux  nncs. 
Lg  feu  vorace,  &  femblable  à  un  torrent  impéruct'x, 
^  ouvrit  un  chemin,  &  brila  ou  renvcrfa  tous  les 
édifices  que  la  pieté  des  anciens  avoir  confacrés  à 
ta  divinité.  La  terre  «'ouvrant ,  abforba  plufieurs 
ruiflcaux  &  plnfiein^  fource?.  Ces  tremhlentens 
firent  tomber  plufieurs  écueils  de  Mafcali  dans  la 
mer.  Tandis  q^e  ces  majheurs  fe  fuccédoicnt  les 
mt»  aux  autres,  le  (idllet,  PEtna  réitéra  fes 
mueiflemens  ;  l'incendie  de  hhj/nn  duroit  toujours. 
La  terre  sbuvnt  dans  le  voifmage  de  l'^life  de 
S.  Jean  mte  Pon  appelle  U  Pofarînecetr.  Du  côté 
du  fud-eit,  il  en  f(  rtit  du  feu  av^c  violence  ;  &, 
pour  combler  l'horreur  de  cette  journée,  le  folcil 
^écKfiTa  dMuis  le  matin  jufqu'au  foir  ,  cVil-â'dîre , 
qu'il  tilt  omifqué  par  des  nuages  de  fiimée  ou  de 
cendnes.  Nicolas  Spéciale  lé  tranfpom  vers  cette 
nouvelle  hondie,  tt-  alh  obferver  le  feu,  W 

Eierres  brûlantes  qui  fortoicnt  du  Ain  du  volcin  ; 
I  terre  mugin'oit  &  vaciiloit  ;  &  il  vit  venir  quatre 
ifoif,  du»  cte  coura  imernUcs,  des  piems  ar^. 


dentés  avec  un  brnit  fi  terrible,  fin'il  n'en  avoii, 
difoit-il ,  jnmirïs  entendu  de  pareil. 

Quel  |u  s  jours  après  ,  une  j  luie  l'c  feu  &  de 
cendres  fidhireufjs  brûia  toutes  les  campagnes  ;  lï» 
pifeatix  &  Us  quadrupèdes,  ne  nuuvam  pas  de 
quoi  fe  rourrli  ,  p6ri!T<  i.nt  en  gra'd:  quantité. Il 
mourut  ikwiii  I  eau^oiip  ('c  poilVoa'.  clans  liS  fleuves 
&  dans  les  mers  voifincs.  Je  ne  crois  pas ,  aioute-t  il , 
que  i:.ni::is  .  ni  à  lia'  )  Inné,  ni  le  feu  qui  brûla 
Sodoine,  ait  j.iaais  taufê  tant  d'épouvante.  Le» 
a.;uilons  du  nord  qui  fouffloicnt,  portotent  les 
cendres  jufmi'à  Malte:  beaucoup  de  pafonncsdc 
l'un  &  <ie  l'autre  fcxe  expirèrent  d'épouvante. 

14*.  Quatre  ans  s'étoient  à  peine  écoulés,  q«c 
l'Etna  fit  une  nouvelle  eiqdofwn ,  &  lan^  de» 
pierres,  en  faifànt  iremMer  tes  campagnes:  cette 
éruption  eft  de  l'année  1331. 

15'.  Quarante-huit  an»  après,  le  août  1381, 
une  éniption  de  TEtna  fe  répandit  for  tes  confins 
du  terri  oire  de  Catane ,  &  brûla  les  oUviers  qui 
étoient  prés  de  cette  viUe, 

16 En  1444 ,  foixante^roîs  am  après  cet  inr 
cendie,  un  torrent  &c  lave  fortit  de  l'Etna,  & 
counn  vers  Caune  i  le  mont  trcaibla  ;  & ,  par  l« 
violence  des  ftcouÂes,  de  gros  rochers  le  déo- 
tachèrent  du  fommct,  8c  tombèrent  d.ms  le  gouAs» 
ce  qui  en  rendit  les  mugiil  jmen&  plus  aâreux. 

ij*.  I/Etna  fut  à  peine  tranquille  pendant  dix- 
huit  mois  ou  deux  ans  ;  le  17  feptembre  1446, 
jour  de  dimanche ,  une  heure  après  le  coucher  du 
fuleil ,  une  éruption  en  Ibrtit  près  du  lieu  appelé 
la  Piura  Ji  Mâ^iti  ceiw  émpttOQ  ot  iitt  pa» 
longue. 

18'.  L'année  iuivante  le  fti  feutembre  i447i 

il  y  en  cut  une  autre ,  accompagnée  de  beaucoup 
de  flammes;  mais  elle  fut  auffi    e  counc  durée. 

19".  L'Etna  ne  jeioit  plu";  de  fetut,  fit  apparem- 
ment depuis  l(Mvi-re'^  i  s  f  il  itans,  non-fcuk- 
niLiit  niontoicnt  julcju  au  loinnict ,  mais  même, 
s'il  en  feut  croire  ce  qu'on  dit,  ils  defcendoici  t 
dans  le  gouffre  ,  Si  ils  croy^icnt  que  la  matière  da 
vokan  étoit  cpuifée ,  lorfque,  1&  15  avril  1536» 
près  d'un  fiècle  ajjrès  la  légère  éruption  de  1 447. 
un  vent  effi-oyable  fouffla  du  côté  de  l'oueâ',  & 
une  épaiffe  nuée  parut  fin"  le  fommet  du  mont; 
le  centre  en  étnit  rougcànre:au  même  inflsntunc 
grotte  mafle  de  tèu  s'^ança  du  gouflErc  ^  defcendit 
bi  enrdt  avec  itn  gnmd  munnufe ,  comno  un  tatrent*. 
le  long  de  la  montagne  du  côté  du  levant ,  dé- 
triiifanr  les  rociicrs  qu'elle  trouvoiti  pafliuit  près 
d'Ac) ,  elle  emporta  les  troupeaux  &  les  animaux 
qu'elle  rencontra.  De  ctie  même  bouche ,  firuéc 
au  fommet  du  mont ,  il  fortît  en  même  temps  un 
gratid  torrent  de  ftu,  qui  courm  vers  le  cencnam, 
plus  épouvantaJ'le  que  l'aiitrc.  Tl  courut  fur  Broute , 
Adrano  &  f  afieili.  La  matière  de  cette  éruption 
volcanique  étoit  toute  de  fiwffire  &  de  Irittmie. 

Ce  même  jour,  l'églife  de  S.  Lcon  ,  qni  éîHt 
dans  un  bois ,  s'écroula  par  les  focouflfes  du  trem- 
MtmwtdfWfc^gcfacnfnktenuftmétparlcfat 
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ffcfren  oav«rttires  s'itoitm  Caues  fur  le  flanc  de  I 
l  r-rvnzne  -,  il  en  ronk  dn  ftn  &  des  caUloux  | 
crHifl-incs  r.i  i  s'êlançoicDt  ca  l'air  ,  avec  un  hniit  ' 
iailatk  k  cdia  d'une  fonc  aroUerie.  Frajivois 
N CTO  de  PisttW»  célèbre  médecin,  habitant  de 
Iccctni ,  Tccirr  voir  de  près  ces  éruptions ,  & 

I   jstqijtlaucs obftrvauons qu'il  croyoit  néceiTaircs ; 

I  jl  kt  onîîntlemeiit  cnDOné  &  réduit  en  cendres 
p      ^alve  de  ces  cailloi^  ardens.  Cet  inceiidie 

I  gçi  Prga  dura  quelques  fcmaines. 

I     20 .  tlae  annéw-  ne  s'ctoit  pas  encore  tout-à- 
'..léc,  que  le  7  z\tû  1537,  le  fleuve  Si- 
r<to  û  e;oDâ-i  11  prodigtcuienient ,  qu'U  inonda 
là  ^ainà  voiiînes ,  &  qn*il  entraîna  les  animaux , 
irt  '^:îVanx       les  g  en  5  de  la  campagne.  Dans  le 

I  «rcipe  temps  le*  cuvln  ns  de  Patcmo ,  les  châteaux 
^rentoonent ,  &  plus  de  cinquante  maiTons  furent 
wnetfèe^  par  les  dtbordcmcns  du  t^cuve.  Les 
Kxutillcns  t-'un  vent  unpétucux  déracinèrent  bcau- 
ffiop  d'arbres.  Ces  malheurs  étoient  caufés  par 
\hri,  qwi  »  le  11  owi  fuivant,  s'ouvrit  dans 
beaucoup  d'endroits ,  forma  plufieurs  gouflres ,  & 
ftr!cccidcr  à  ces  inomiations  un  déluge  de  feu, 
i'jrx  les  torrens  étotcnt  plus  teni|>ks  que  ceux  de 
hnci-:  précédente.  Ils  prirent  loir  cou»  vers  le 
r»:uSère  de  S.  Nicc  l.is  d'Aréi-a  :  ils  en  brûlèrent 
Is  prdin»  &  les  vignes  i  puis  fe  ponant  vciï 
N.  byft,  ils  tncen(!iènmMoittpiUeri&FaUica,où 
l;  trcot  périr  les  vignes  5c  beaucoup  d'h.ibitans. 
Loûae  Vinccadie  s'a^paifoit,  la  dinc  du  mont 
^ccKmla  avec  ua  htm  fi  effroyable ,  que  dans 
VXK  rde ,  chacun  crut  4ire  a"  cfernicr  jour  du 
■oale  6l  c(ue  de  toutes  parts  on  s'cmprcilbù 
de  leoèvcir  ks  dcrniefs  ftcfcraens. 

C^s  calamités  cortinuèrcnt  toute  l'année  ,  & 
^•»it  pendant  juillet  tk  août»  que  toute  la  Sicile 
^KOBvette  de  dctiil.la6iRiée»lesireiiiblemerTs, 
't;s  fracas  étoient  tch  ,  que  la  morta^ne  entière  & 
as»  file  en  furent  ébrasilées,  6c  que,  ^'ilen  tant 
aune  (Boceo ,  qui  rappc  ttecetérénemcr.t,  beat* 
c«ip  de  Siciliens  en  devinrent  fotirds ,  iKaticmtp 
fectâces  en  furent  renverfés,  entre  autres  le 
ûàKm  de  Cofléone,  quoiqu'doigné  du  volcan 
de  plus  de  \-iT^st-cinq  licucs. 
al'.  AprH  trente  années  de  repos,  en  15^7, 

I  «Me  la  Sicile  fut  ébranlée  par  une  nouvelle 
êtri' n  :  rt-tna  jeta  des  ftux,  &  couvrit  les 
an»'a€,u€S  d'une  imjDenfc  quantité  de  cendres  qui 
COTufjrent  toute  efpècc  de  récolte. 

£n  1579»  ïtxnz  fit  encore  des  ravages, 
éost  on  ne  nouc  a  iRUiflins  aucun  détatl. 

Vingt-quatre  ans  après,  au  m  i;  de  juin 
.  ^Etna  fc  ralluma  avec  une  fureur  nouvelle. 
■feTï  CaiTera  afllijre  qu'il  jeta  des  ftumne»  jufqu'en 
■'4,^eA-à-<^irc  ,  trente  trois  ans  fans  dir<.o:uitiucr, 
^  s  avec  plus  ou  moins  de  vtokncc.  En  1607, 
torrens  de  la  lave  brûlèrent  les  bois  &  les 

I  'Ort,  à  Toc*  iJert  de  la  montagne.  En  1^:09  ,  ils 

1  -'-nèTrnt  du  côté  d'Aderoo ,  âcy  détruifu-ent  une 

1  vue  de  b  Ibrêtdel  RoOf  Oc  «aérante du  boiè 
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qu'on  appelU  la  Sà.imJ>ntj  ,  ainfi  que  beaucoup  de 
vignes  «lans  cette  région  qu'on  appelle  Coptma. 
Ces  torrens  coulèrent  pendant  iroi*;  mois.  En  1614  » 
une  nouvelle  fecoulTe  de  TEtna  ouvrit  une  nou- 
velle bouche ,  &  ^portait  feu  fur  Randenn,  dans 
In  région  que  l'on  nomme  {7  Piro,  Lei  flattUBCS 
durèrent  encore  dix  ou  douze  ans. 

i4".  Le  même  Pierre  Carrera  rapporte  un 
horrible  incendie  arrivé  en  1664,  dont  il  fut  le 
témoui.  Il  arriva  le  13  décembre,  &  dura,  avec 
plus  ou  moins  de  force ,  &  à-peu-près  faas  difcon- 
tinucr ,  jurqu'à  la  fin  de  mai  1^78.  Mais  dès  1669, 
les  habitant  de  Nicolofi  avuiciit  cic  tontraum  de 
fortir  de  leurs  maifous,  qui  s'écroulèrent  peu  de 
temps  après  qu'ils  les  eurent  abandonnées.  La 
bouche  de  TEtna  n'annonçoit  rien ,  tx.  elle  fut 
fratiquille  jufqu'au  25  mars.  Mais  le  8  de  ce  mois, 
une  heure  avant  la  fin  du  jour ,  on  vit ,  au  village  de 
la  Pedara  &  autres  dreonvoifins ,  l'air  s'obfcurcîr  ; 
les  habitans  de  ce  pays  crurent  qu'il  amvoit  une 
éclipfe  prcfque  total..-.  Peu  après  le  coucher  du 
foleil ,  commencèrent  de  fréquens  trembleraens  de 
t  .rrc.  D'abord,  ils  hiriiu  f. ri'd.s,  n  ..:s  par  d. grès 
ils  devinrent  affreux  jufqu'au  point  du  jour.  Le 
pays  de  Nicolofi  fiit ,  de  wm  les  pays  de  cene 
partie  de  l'Etna  ,  celui  qui  «.-prouva  les  plus  fortes 
('.■coufies  au  point  qii'à  midi ,  toutes  les  maifons 
écoieot  renveriies,  les  haKitans  conftfmès,  diii> 
ptrfés  ati  loin  ,  invoquotent  le  ciel.  Le  L-Til^main  , 
10  mars,  il  le  tit  à  la  montagne  une  ouverture 
de  pluneius  milles  de  long ,  &  dé  cinq  i  fix  pieds 
de  large,  d'où  fortit  une  éclatante  lumière,  deux 
heures  avant  le  jour.  On  voyoit  en  l'air  une  forte 
vapeiu-  de  (ottue  qui  fe  repandoît  dans  l\ttmo> 
fphère.  • 

Wrs  onze  heures  du  même  jour ,  aprcs  de 
terribles  tremSIeincns  de  terre,  il  s'ouvrit  une 
houc'^c  .1  la  colline  appcîléc  des  Aj:/tr.'../,  d'où  il 
fortir  d'etonnans  jjloljcs  de  tiimée,  lans  teu ,  cendres, 
ni  pierr»  »  mais  avec  de  grantb  Ik  multipliés  coups 
de  tonnerre  de  tous  les  genres ,  rouhnr ,  traînant , 
v;eL:.uit;  i>C  ce  qu'il  y  a  de  fir.gt  l  .r  ù  oLter.tr, 
c'eA  que  l'ouvemire  qui  fe  fit ,  éroit  dans  Jt  (èns 
de  la  méridienne  du  fomnict  à  la  Ix.fe  de  la  mo.v 
tagne.  Ce  jour  même ,  il  s'en  rit  une  autre  à  deux 
milice  de  là ,  plus  bas  ;  elle  jeta  beaucoup  de  fumée 
en  tourbillons  avec  d'horribles  muglifemciis  ^<  de 
violentes  fccoirfre»  de  la  terre  ;  &  jufqu'au  fou  df 
ce  même  jour,  il  s'en  ouvrir  cyiatrc  autres,  toujours 
veri  le  midi*  dans  la  même  dircflioe»  iufqu'à  la 
collin.  appelée  la  Fujura ,  accompagnées  oes  mêmes 
eirronftanecs. 

A  douze  pas  plos  loin  il  s'en  fit  une  autre , 
toujours  tbtis  le  même  gcnr^:;  &  htnoitfiiîvante, 
cette  dernière  fente  jeta  de»  pierres  au  milieu  d'une 

trande  fumée  ixnrc  qui  venoit  en  même  temps, 
lie  jeta  anffi  deb  flocons  de  matière  ,  qtii,  étant' 
durcie,  apriis  leur  clinte  fur  la  terre,  de.encijnt 
femblables  à  des  epoug«M>  noir« ,  grdes ,  couleur 
d«  fon.  0  iortii  du  gouflre  une  lave  qui  alla 
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jeter  Amt  un  lac  appelé  h  H«fSd^  k  fix  milles 

tic  Mor^iil'îeri,  dont  la  coude  dctniH't  hciin  oi;p 
fi'édiâces  &  de  maUbm  dans  les  villages  vutlîns. 

Le  lendemain  ta  irars ,  te  fleuve  enfiammé  di- 
rigea fa  courfe  vers  le  pays  nppslé  Ma'.pûffb ,  où 
réûd<Ment  huit  cens  habitaiis ,  6i  dans  rcfpace  de 
yia%t  heures  il  fiit  détruit  Li  invc  prit  un  nou- 
veau cours,  qui       renvciTcr  d'autres  villages. 

Ëmuite  le  mont  de  MonpiUi.ri  fiit  percé  & 
détruit ,  ainfi  que  toutes  les  habitations  de  œ  petit 
pays. 

Le  23  de  ce  même  mon  de  mars,  le  fleuve  de 
ieu  avoit  acquis  deux  milles  pas  de  largeur  à  certains 
eii'Jioiti.  Il  attaqua  les  habitations  du  gros  village 
de  Ma2z.ilucia ,  &  il  ie  tît ,  cc  jour  même ,  ua 
vuAc  gouAre ,  qui  jea  des  cendrés  ou  te  fables, 
qui  produifircnt  un  mont  bicorne,  ay-mf  <î»-iix 
nulles  de  circuit ,  ik  cent  cinquante  pas  d'élcva- 
tion  pcrpendiatlaire.  On  a  obCervé  qu'il  étoit 
forme  de  pierres  jannts,  bbnches,  iMMitt»  %P^t 
ronges  èc  vertes. 

JL»  nouveau  mont  Nicolofi  jeta,  pendant  trois 
ntoîs,  tant  de  cendres,  qu'il  couvrit  toutes  les 
campagnes  dojis  Pétendue  de  quinze  milles.  Les 
vents  en  portèrent  jiifqu'à  Mefline  &  en  Calabre  ; 
&  Is  vent  du  nord  amvant.  tous  les  pays  méri- 
dionaux du  côté  d'AgoAa ,  de  Lentini ,  tiL  au-delà, 
en  furent  couvens. 

Tandis  qu'à  cette  hauteur  de  Nicolofi  il  Te  oailoit 
tant  de  chofes  extraordinaires  par  leur  vtolence , 
la  houclie  lupéricure  de  TEma  lt*avOÏt  lienpCnlu 
de  ù.  tranquillité  ordinaire. 

Le  45  man ,  i  lase  heure  aprè«>inidt ,  toute  h 

irontagne  ,  jurqu'à  la  pointe  la  plus  élevée  ,  fut 
a^ée  des  plus  violcns  trcmbkmens  de  terre.  Alors 
le  ccatère  lupéricurde  rEtna,  qui  étoit  une  partie 
tfès-tievée  ,  s'enfonça  dans  le  foyer  du  volcan  , 
&  n'otifrit  plus  qu'un  vaile  |ouâre  de  plus  d'un 
nilled^ouvatme,  cToù  il  fortoit  des  gerbes  inormes 
de  ftuiiée ,  de  cendres  &  de  pierres.  C  e  fur  à  cette 
époque  que  fut  jeté,  félon  l'hiitoire,  ce  fameux 
bloc  de  lave  qui  fe  voit  fur  le  mont  Frumeiuo. 

Peu  de  temps  après ,  le  torrent  de  feu  qui  con- 
tinunit  toujours,  s'acheminoit  vers  Catane,  avec 
les  redoublemens  de  I  ruir,  de  feux,  de  cendres 
&  (le  pierres  fn'I.  jj  r?iéc^.  La  vaciétc  des  accès 
caula  ,  pendant  pLuheurs  jnojs,  divers  trembicmens 
de  terre  des  plus  affreux  &  des  plus  multipliés. 
La  ville  étoit  menacée  de  la  manière  la  pl.is  in- 
qiuetante  par  ce  torrent  de  feu.  On  oppufa  en 
vain  des  obilades  .1  l'impétuofitë  de  fon  cours.  La 
!  ivc  furmonta  les  murs  de  la  ville ,  &  entra  par 
un  ançle,  ï  la  partie  méridionale  qui  avoifme  les 
Bénédiâins ,  paiTant  près  du  Forum ,  &  elle  alla 
dlrc3rmeot  au  port  par-deflus  les  murs  de  la  ville  ; 
elle  côtoya  le  couvent  de  Lindrizzo,  &  couvrit 
nm  Cet  cfpace.  Cette  bve  s'étendit  eniuite  jufqu'à 
plus  d'un  raille  au-delà  vers  le  couchant  j  &  phis  oa 
remonte  vers  le  nsvdt  plut  ce  tomitt  de  bve  a 
de  bufcur.  ToM  CM  §sag,  ceflinm  k  xt  de  jMia 
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Anvsnt*  On  iMUve  les  rdations  de  ce  (imefle 

événement  dans  François  Monaco,  rti^irU-s  Man- 
cino,  Vincent  Aurica,  &dans  Thomas  Tedcfchi. 

Quelques  années  après  cet  iiKcndie  ,  un 
gouiVrc  de  feu,  ouvert  au  mois  de  décembre  1681, 
fur  k  ioininet  du  mont ,  épancha  (iss  laves  fur 
la  colline  de  Matzara. 

16".  Le  24  mai  \(>^6,  fur  les  dix  heures  du  foir, 
une  nouvelle  éruption  écbra  au  haut  de  la  mon- 
tagne, du  côté  de  U  montagne  del  Bue.  Ellefeta 
tant  de  matières  enfl;inuné.'s  ,  qu'elle  confuma  les 
bois ,  les  vignes ,  les  moiiiouh  dans  toute  l'étendue 
de  quatre  lieues.  Ce  torrent  s'arrêta  dans  la  grande 
vallée ,  près  du  château  de  AflafcalL  Pluficurs 
habitans  qui  voulurent  <Hi  voir  ce  torrent  en- 
flammé ,  ou  fiùie  quelques  oUcrvaikkns  fur  fim 
cours ,  éfnient  montés  uir  une  colline  ,  cnrTL-  les 
bois  de  Catane  1^  les  contins  de  Qrna.  t<\àxi 
tout-i  coup  cette  colUne  s*ècroiih,  &  ilbi  finenr 
englo!;r;<i  tout  vivans. 

27"^.  L  £tna  fc  tut  depuis, &  demeura  tranquille 
pendant  la  première  moitié  de  œ  fiède.  Mais  en 
17^5,  il  fe  réveilla  de  nouveau,  &  il  s'ouvrit 
près  du  mont  Lèpre,  jetant  du  feu  &  de  la  fumée, 
felonfiw  ui^e,  6c  il  ne  refla  tnnqiiiUe  qne  hué 
ans. 

A  tant  d'éruptions  j'ajouterai  ce  qui  s*eft  vu  de 

nos  jour-.. 

aS*.  £1)  1763  »  il  y  eut  une  éruption  mii  dura 
deux  mots ,  mais  ï  plnfieurs  reprifes.  L*Etna  fit 

d'abord  en  endre  Tes  mugirTemens.  On  vie  foni 
enfuite  des  flammes  ^  des  nuages  de  fiiméc  qui 
paroiflt^nt  taiw^  d'argent ,  &  tantdr  de  pourpre , 
félon  que  le  fi  1  il  les  iVappoit.  Enfin,  LTnjwrtel 
par  les  vents ,  ib  répandirent  fur  leur  pallage  une 

Eluie  de  feu  qui  s'éteadii  aa-4eUt  de  Guane 
'éruption  éct  ta  bientôt  :  fon  princtpal  torrent  f( 
divifa  en  deux  bouches»  dont  rane  prit  fon  coun 
vers  le  levant,  du  côté  du  bob,  &  fe  précipita 
dans  une  immcnfe  &  profonde  vallée. 

Cependant  les  flammes  qui  fortoteot  de  ce  nou- 
veau cratère,  offroient  un  fpeébide  nngnifique 
Cuoit  une  pyramide  de  folxante-dix  coudées  d< 
haut ,  qui  s'élevoit  en  l'ior ,  Icmblablc  au  plus  beat 
feu  d'arritice ,  &  accompagnée  d'une  batterie 
tiuiiclle  &:  foimidablc,  qui  faifoit  trembler  h  tem 
fous  les  pieds  des  fpeôateurs.  Des  ruiffcaux  d 
métal  foi.  ri  u  qui  couloient  de  la  montagne  ,  jetoica 
un  \  if  .\I  T ,  qui  répandott  du  jour  dans  l'ob^ 

curue  de  U  nuit. 

On  s'apperçut ,  au  lever  du  foleil ,  que  la  laV 

enflammée  s'étoit  attachée  autour  de  plufieui 
chênes  qui  étoicnt  encore  de  bout,  ii.  qu'elle  n 
les  avoit  pas  brûlés:  die  en  avoit  grillé  toutes  l< 
feuilles.  PlLfiettrs  oifeaux  y  rombèrcnt ,  S  y  ftt'cr 
confumés.  LesdomeAiques  de  pluficurs  obicrv  ateui 
y  jetèrent  du  bois  qui  s'enflamma.  Ces  laves  gai 
dércnt  de  la  chaleur  &  donnèrent  de  ht  ftin^ 
pendant  deux  ans  ;  &  pendant  cinq ,  00  ne  vit  pi 
de  neige  faf.k:fiNiiniet  du  oioot 
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'     S9*.  £n  1764  ,  il  s'ouvrit  une  nouvelle  bouche 
im  ma  Cen  trè^ifluit  én  mont  ^the» 

îo'.  Fn  î-C/'  ,  il  s'en  ciivrît  une  autre  fur  !a 
mxx  de  Paterno.  U  en  fortit  du  feu,  de  la  fumée, 
m  m  pair  toncat  de  bve  qid  ne  fin  pas  confi* 
4inbk. 

)i\  En  1780,  le  17  janvier,  il  fe  fit  une 
ioudie  à  detix  milles  aiHleflôus  du  cratère  fupé- 

ritir.  L:  ?8  février  t'c  le  14  mars,  les  trcmblemcns 
k  n.rre  recommencèrcct  du  côté  du  nord  ,  avec 

Pu  6  avril  jiirqu'.iu  7  mai,  le  volcnr  reprit  fe^ 
ic-juffs  8c  fcç  bniits ,  &  jeta  des  iabics  lins  6c 

m  pierres  ponces. 

U  ifc  mal.  les  trcmblcmeus  de  terre  recommçn- 
itïcm.  Le  23  La  montagne  s'ouvrit  luie  bouche  au* 
tuKs  ài  raom  FnaMnio,  an  fommet  de  la  mon- 
a^,  8c  jeta  ce  torrent  de  lave  qui  fe  rèp:inciit 
b  radiée  de  l^dezza«  Ce  torrent  avoit  deux 
OMSpis  de  large.  U  (e  fit  deos  muttkam  à  b 
■omagnc,  à  l'endroit  (les  découverte  de  Paterno, 
Bcs-près  Tmic  de  l'autre.  Les  laves  qui  fortirent 
ie  ces  deux  bouches ,  firent ,  en  fept  jours ,  phis 
^famito  de  chemin i& te  n  cUesétoigntàneuf 

Le  25  même,  il  s'ouvrit  une  nouvelle  bouche , 
fijea  fort  loin  une  multitude  de  pierres  cnâafn- 
wèa,  pendant  Pefpace  d'une  heure  ,&  un  tomnc 
:  r.dant  de  lave,  qui  couvrit  deux  jnilte$  de  ptjff 
ûns  k  OBême  efpacc  de  temps. 

On  remarqua  que  olufieurs  parties  de  ces  torrens 
de  h\'e,  retroicILs  à  leur  fupcrficie  &  devenues  des 
«ailes  foUdes ,  furent  fondues  &  rcnverfées  par 
H  aoufcau  flot  de  htve  br^nte,  quoique  ce 
rocreao  flct  ne  fondît  pjs  I'ai;Lienne  lave.  {  Extrait 
/êMt  iatn  in^rimic  à  PaJamt,  par  hikhd  Pùxiotto  ). 

On  tèat  baen  que  je  n*al  nommé  ici  que  les  prin- 
cipales montagne*  de  cette  ilc  ;  j'aurai  occafion  de 
&re  coonoln-e  les  autres  dans  ie  cours  de  cette 
èdkûfiûoo. 

Flatvts,  Entre  les  fleuves  de  la  Sicile,  que  je 
fni  cMnoioe,  en  décimât  fncceffiTaaem  lés 

CÔttS, 

I4S  prindjpttts  flsBves  lioidaty 

t*.  Sur  bcôceotiemak: 

Le  Simttthus,  qui  prenoit  fa  foiirce  dans  les  mon- 
:a^es  de  llntérieur  de  Hic ,  à  Touefi  de  l'Etna , 
ta  fud  de  la  ville  ajjpelcc  Ensyum,  couloir  vers 
e  fud-cA  ,  recevoit  à  la  gauche  le  Chiyfas  (i) , 

prcTi'it  û  fonrce  à-pcu-pnîs  au  même  lieu.  U 
^  rendou  a  la  nier,  prêt    au  nord  de  Murantum, 

Ote  oeuve  à  l'einboKliiire  do  ce  ienve  de  gros 
•Moanx  d'ambre. 


'  :  ;  Sur  la  carte  ioférée  dtas  la  géog^raphie  de  Cel* 
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Le  MtU ,  au  fud  du  précédent ,  couloit  dans  une 
direétion  phs  droite  de  Tonefti  TeA.  Il  «Toit  h. 
fotirce  dans  \zs  montsgpNS^  qui  énient  loin 

au  nord  de  Gtla. 

2».  Sur  la  côte  méridionale  : 

VHimtra ,  qui  avoit  fa  fourcc  au  mont  Arftjinus  , 
aux  environs  à^Enna,  Ce  fleuve  iè  icnc'oit  k  h 
mer  près  de  PhhitLi. 

^tiypî*»  qui,  venant  de Tintérieitr  de  l'île,  fe 
rendoit  à  la  mer  près  &  à  l'eft  de  Séimu, 

Les  fleuves  de  la  partie  fefwamûmate  éioienr 
moins  confidérables. 

D^ffipùoA  du  Haut,  dv. 

Pioar  mettre  plus  dlenâîtude  dans  cette  def- 
criprion,  en  partant  du  promontoire  Pdonim  ^  je 
delcendrâi  du  nord  au  fud ,  je  parlerai  des  lieux 
que  je  trouverai  fut  h  tome  \  puis ,  m'arréianr  i 
chaaue  fleuve ,  je  prendrai  occafton  de  les  nommer , 
&  ne  pénétrer,  en  les  remontant,  jufqiid  leur 
fource.  Ce  fera ,  ce  me  femble ,  un  moyen  de 
mettre  un  peu  plus  de  mé^ode  pour  Ja  defcrqMion 
de  Tintérieur  au  pays. 

Pdorum  promcnrorium  (cap  PalTaro).  Ce  pro- 
montoire termine  au  nonl  ie  iiuiieux  détroit  de 
Meflînie;  ïl  tû  formé  par  rextrèmité  de  h 
tagne  appelée  par  les  anciens  mons  Mlonlus.  Ils 
nous  y  ont  Êut  connoitre  un  temple  de  Neptune. 
Maison  peut  préfumer  qu'il  y  avoit  quelque  bourg 
ou  village  dont  ils  ne  nous  ont  pas  donné  con- ~ 
noitTance.  M.  Houel  y  a  trouvé  des  relies  de 
difTérens  édifices ,  entre  autres  ceux  d*tat  atptedue. 

Mtjfana  (  Mefïinc) ,  à  l'eft ,  fur  le  détroit  de  Ton 
nom ,  avoit  d'abord  poné  le  nom  de  Z.in<U ,  écrit 
de  néme  en;htio ,  &  en  gex  XnyxM.  Thocydide 
nous  apprend  que  ce  premier  nom  lui  avoit  été 
donné  à  caufe  de  fa  forme ,  qui  étoit  celle  d'iuie 
faiilx  ,  appelée  {jrtU  chez  les  Si  'iiiens.  On  (ait  que 
des  McHéniens  lui  dowiéient  depuis  leur  nook» 

(  royci  MesSANA  ). 

La  côte  qui  commence  au  Cad ,  à  caufe  des 
dél>ris  des  vaifTcaux  péris  daus  le  gouffre  ou  fur 
les  rochers  de  Charybdc,  étoit  nommée  Copr'u. 

La  route  s'avançoit  au  fud  ,  encre  le  bord  de 
h  mer  &  le  mont  Chalcidique  {Ch,iLîJ:s  r;:i>ns). 
Ce  hn  la  que  les  Romains,  l'an  aéj  avaiuJ.C, 
gagnèrent  une  bataille  fur  Hiéron  Ou 

Le  mont  Paorias^  au  fud,  en  s'avançant  un  peu 
à  l'eft ,  formoit  le  promontoire  nommé  Argcnnum, 
On  conjeâove  que  c^dl  celai  que  Ploiemèe  nomme 

A  l'emboïKfinre  d\in  petit  fleuve  appelé  Chy" 
forhoas  (  nom  donné  par  les  anciens ,  à  bien  des 
fleuves)  :  on  voyoit  un  petit  lieu  nomine  Taaw 
rimm,  W 

Tauromlrl:::r.  (  Taorulina)  ,  étoit  plus  au  fud. 
Une  viUe,  appelce  Naxot.  &  bâtie  par  dcsChaU 
i  ôtos,  720  a»  avant  fère  vul^re ,  ayant  ét^ 
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d^iruUc  p."r  Dcnys  le  ryran ,  les  lizLluns  fc  retl- 
rlattt  fur  wie  momagnc  appelée  l\iurtis  ^  &  y 
ha  tirent  une  ville  qui  dut  etrç.  confidérable ,  fi 
on  en  juge  par  (es  ruines  :  entre  autres  monu- 
mcns,  on  y  voir  encore  un  théâtre  trcs-bien  con- 
iervé ,  un  gynmafe  pour  les  exercices  des  jeux  , 
beaucoup  de  tombeaux  »  & ,  à  l'cxirinihé  chi  terrein , 
Itn  \;ine  icfcrvoir. 

Si|r  le  promontoire  étoit  un  temple  de  Vénus 
(  Votais  Fdtntm'). 

Le  petit  flcii\  0  T.iLrivi!if:'.us  ,  que  l'on  croit  être 
\k  même  que  ÏÛnobaU  d'Appien ,  le  rcndoit  ici  à 
la  mer. 

Ndx9s  (Torre  Rofl*a)*,  détruite  ,  comme  je  viens 
de  le  dire  ,  par  Denys  le  tyran ,  Tubirile  encore 
dans  quelques  ruines.  On  y  voit  dés  fdks  d'à- 
^educs ,  à^s  tombeaux,  &c. 

Au  (ud,  un  petit  Hcuve,  félon  Ptolcniéc,  avoit 
le  nom  HAfmu, 

CiiUipolU,  ou  la  belle  ville,  croit  au  fud:  elle 
eA  déugnéc  auifi  par  le  nom  de  Bidus, 

te  petit  fleuve  Attt  «vott  fon  embonchuiv  un 
peu  l>Uis  au  fud.  En  voyant  le  nom  de  ce  Heuve, 
appelé  aufTi  Aùs  t  &  ^  maiic!»  appelles  Cych" 
pvm  Scopuliy  ou  rochen  de»  Cyclopes,  qui  font 
à  fon  embouchure,  on  fe  rappelle  I,i  fable  des 
amours  d'Acis  &  de  Galadiee ,  &  le  rocher  lancé 
par  le  %éam  Polyphène ,  pour  écrafcr  eer  amant 
préféré.  Ccfl  ainli  que  tout  s'cmîu-l'.lfToif  par  Tima- 
gination  féconde  des  Grecs.  iVIai^  tout  en  conve- 
nant des  charmes  que  leurs  ledeun  dévoient 
trouver  à  ces  brillantes  fictions ,  nous  dcrvons  attacher 
iuliniment  plus  de  prix  aux  recherches  des  natu- 
«aiîAes  modernes  qui  ont  recherché  quelle  éimt  la 
r.inirc  de  ces  rochers  ,  &  quelle  en  pouvoir 
être  l'origine.  On  a  reconnu  que  ces  rochers, 
appelés  aâuellement  faragliont ,  &  qui  entourent 
le  petit  port  <\c  lu  Tri7/n  ,  font  d'énormes  blocs 
de  balalte ,  otfraiu  des  cryliaiiiùtions  très-variées. 

En  remontant  ce  petit  fleure,  on  tronvoit  une 
petite  ville  nommée  yFm.: ,z\nfi  que  la  montagne; 
elle  avoit  d'abord  porté  le  nom  6'£n/uria  <m  Jntjpt. 
Elle  le  tronvoit  à  Tangjk  de  b  route  qui ,  venant 
de  Cmut^  à  Foucfi,  attoit  enfuiie  à  Caiana,  au 
lud. 

Quelques  auteurs  pfacenc  dans  une  petite  anfe, 
au  lud,  le  Porm  ÛlyJSst  Ptoleoèe  parok  Tin- 

diquer  ailleurs. 

Cétoit  tout  près  qu'étoit  la  ville  de  Ljtanu.  La 
fondation  de  cette  ville  remonte  à  une  trè»hniM 
antiquité.  Strabon  &  Thucydide  l'attribuent  aux 
citoyens  de  Chalcis.  Théocles  &  quelques  Chalci- 
dîero ,  dit  ce  dernier  auteur ,  partirent  de  Tile  de 
Naxc ,  fcpt  ans  après  la  fondauon  de  Svracufe  ,  ib 
vinrent  en  Sicile,  &  y  bâtirent  les  villes  de  £«0a- 
tium  &  de  Catama ,  9,pt^  avoir  chaflé  de  ces  bords 
les  Stcules  par  la  force  ues  armes.  Ceux  qui  fon- 
dèrent Cauna ,  ptiient  Evraclms  pour  chef  de 
leur  colonie» 


Eufèbc,  dans  fa  ciironique,  place  cet  cvei^cmcrt 
dans  l'aïuiée  ^11  croit  être  la  5446*  du  monde. 
On  fait  que  cette  manière  de  compter  d'une  ère 
incertaine  eft  ahfoiument  bannie  des  ousTages  oii 
l'on  n'admet  que  les  IsitS  avoués  pr  une  Taine 
critique.  Mais  comme ,  au  moyen  des  olympiades , 
on  peut  en  comparer  les  années  avec' celles  qui 
ont  précédé  notre  ère,  en  la  prenant  pour  le  point 
de  comparaifon  ;  en  voyant  dans  les  auteurs  que 
Catane  hit  fondée  la  première  aoiiée  de  la  nciiièBie 
olympiade ,  0:1  en  coflclut  que  cc  fitt  l'an  7lt 
avant  l'ère  vnlgiire. 

D'autres  auteurs ,  beaucoup  moins  anciens  que 
Strabon,  &  prefque  aufli  modernes  que  Cimier, 
qui  àvoit  prétendu  corriger  Eufèbc ,  tels  que  B<>- 
chart  &  Carrera  ,  prétendent  que  la  ville  de  Catanc 
exifloit  avant  l'arrivée  des  Chalcidiens.  Ce  fenii- 
ment  eft  appuyé  fur  l'autorité  de  Thucydide  j  fclon 
lequel  les  habirans  de  Naxos  chafl^rent  les  Siculcs. 
Bochart  prétend  qu'elle  avoit  été  fondée  par  des 
Phéniciens,  ces  premiers  navigateurs  qui  por- 
tèrent leurs  colonies  fur  prefque  toutes  les  cfttes 
de  la  Méditerranée.  Il  paroit  que  la  fituation  de 
Catane ,  ayant  uu  boa  pon ,  ne  dcvoic  pas  ètte 
négligée  par  eux. 

Catane  devint,  dans  la  fuite,  une  des  premières 

villes  de  la  Sicile:  cHc  hn  r!:\  !ree  en  r^n  itre  f^uartler^  , 
qui  lui  hrent  donner  le  nom  de  Jctrj.pjUs  ,  ou  dc> 
quatre  villes. 

Le  plus  confidérable  de  ces  qt:r!rTl  :rs  fc  nommoit 
yEirupolis ,  ou  h  ville  de  l'Etna  ,  nom  qu'il  prenoit 
de  (a  fituaiion:  le  fécond  fe  nomnioit  Dtmturop^, 
ou  1.1  ville  de  Cérès,  à  caufe  d'un  temple  de  cette 
déeflê  :  le  troidème  s'app^^loit  Anemijium  ou.Zjmj  j 
parce  qv^  renfermoit  un  temple  aie  Diane.  Ce 
quartier  contcnoit  aufli  dans  fon  enceinte  mt 

f;rande  place ,  où  Ton  tenoit  une  foire  tous  là 
undis  (i). 

I-C  q'iaîrième  quartier  fe  iicmnuMr  TJ'roraBs, 
parce  qu'd  étoit  fitué  fur  le  bord  de  la  mer. 

Hiérort ,  tyran  de  Syracufe ,  prit  Catane  ,  et 
chaflfa  les  habitans,  &  ne  l'appela  qu'Efna:  i 
mourut  deux  ans  après.  Hiéron  avoit  cru  ôtcr  et 
effet  tout  efpoir  de  retour  aux  malheureux  Cata- 
nicns ,  en  les  tranfportant  ;i  Lcontium ,  &  en  met 
tant  à  leur  place  des  Lèontins.  Mais  peu  de  terop 
nprès  là  mort,'  les  anciens  tiabitans  fe  réunirent 
ciialTèrent  les  Léontins,  &  fe  rèrablircnt  dans  leil 

I ville.  £llc  paU'a  depuis  au  pouvoir  des  Romains 
avec  le  relte  de  ta  SicDe,  à  la  fin  de  la  fccond 
guerre  punique.  Il  parait  quib  rcmbdliiem  c 
pluficurs  moiiumcns. 

Les  Goths ,  maîtres  de  la  Sicile  ,  le  furent  aui 
de  Catane  ;  mais  BéUfaire  la  leur  enleva ,  &  '■ 
remit  fous  l'obèiflàqce  des  emperettis  gnKS. 


'■^i'i^  "  I^M^^  perpétué  à  Catpi 
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La  Sarraxijis  s'en  emparèrent  vers  Tan  969  de 
notre  ère. 

Dtane  fat  la  patrie  plillorftjhe  Cliarondas , 
^  y  vivoit  environ  500  ans  avant  J.  C.  Stéfich^re 
f  ôoti  OMMt  enviroa  f  f6  ans  avant  la  même  ère. 

Rim  ne  prorve  mieux  combien  cette  ville  fut 
cxlidérable,  que  la  quanute  ût  ni onumens  publics 
Icponkiifiersciui  Tomoient.  Probablement  on  ne  les 
connoiT  pxs  tam.  .'e  vnis  fciilemcnt  indiouer  lesprin^ 
dpaux  que  l'on  trouve  dans  l'ouvrage  acM.  Hoûd. 

I*.  Un  amphithéâtre.  Le  grand  diamètre  cxtc rieur 
A  t7c  5S9  pieds  ;  le  petit  diamètre  de  ^32. 

Le  grand  ciiamènre  de  l'arène  av«it  233  pieds  « 
&  le  petit  diamètre  176. 

i«.  Un  ff^pd  &  un  peik  théâtres  :  k  petit  k 
ooflunoit  Odmm, 

3^  Un  grand  cirque. 

4*.  Une  naunudue. 

y.  Un  gymnaft. 

6'.  Plufieiirs  temples ,  &c. 

ta  inUe  de  Caiane  étoit  anofie  par  le  petit 
kart  Jtmouams.  Ea  defoendant  k  câie»  au  lud, 
M  trouve  un  petit  fleuve  <iiie  Ton  croit  être  le 
Pfia^kmsées  anctens. 

Fbs  aa  iûd,  &  aflez  pris ,  étoh  Tembouchure 
(b  Siauuhus  ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  J'ai  4it 
«ai  qu'il  reccrcnt  à  ù.  gauche  le  Chryfas. 

S  r«»  remooWMt  ce  dmiier,  on  trooroit  d'abord 
IhUs^  fL'rnommé  Major.  Srin  nom  propre  étoit 
ÛJm.  &  Armttna  (  la  Civita  )  ;  enlmte  on  trou  voit , 
pbsaniioni,  rembouchure  de  VAdrano;  &  prés 
de  ce  demîer  flaive  ,  la  ville  A^AJrjnum  on  Ha- 
ddaoK  (  Ademo).  Elle  étoit  bâtie  au  pieti  cie  i'i.tna, 
it,  ^oa  Inodore ,  elle  avoit  eu  Denys  le  tyran 
poor  fondateur.  Mais  il  eft  plus  probable  que 
iaacîcD  iemple ,  bâti  en  ce  liôi  en  ihonneur  du 
teAAwB,  enAoitbira avant  la  vUle.  ladé- 

TorioT!  V  attira  un  n(Tc7  ^rand  concours  de  monde , 
pQiii{u*i)  s  y  turma  tl  .ibaiJ  un  village,  puis  enfln 
cne  ville.  Ce  temple  devint  fort  cuèbre.  Ce  tfieu 
Adranus,  dit  Elien,  dans  fon  traité  des  animaux, 
ivxM  miUe  chiens  qui  lui  étoient  dévoués.  Ces 
chiens ,  doués  dSme  intelligence  fupérieiu-e ,  caref- 
'  "ïr.t  les  gens  de  bien  qui  Ce  rendoient  au  temple  ; 

a  nuit  l  ils  les  accompagnoient  jufques  chez  eux. 
Mais,  torfqu'un  bripnd  ou  un  malfaiteur  s'en  ap- 
proch  oient ,  ces  chiens  Êuitoicnt  fur  hii ,  &  le  dé- 
cfairotecc  impitoyablement.  S  le  tyran ,  remarque 
Vél-laea  M.  Hoiiel ,  fe  (ut  hafardé  d'entrer  dans 
■D  temple  fi  bien  prdéj,^ii  n'en  eût  jamais  ùxû. 
Va  peu  au  Ivd  du  confluent  de  TAdntnu  flc  Al 
Ciryfas  ,  étoit  b  ville  de  Cc/tiuriptc  (  Ceuturipi  )  , 
aacie  d'Apalcuis,  médecin  de  Hbère.  Cette  ville, 
fboedespiiisandennes  de  la  Soie,  eft  Ibft  élevée; 
eil<  étott  fmiée  ertrc  les  rr;<!nta'2;:ics  ,  alnfi  cpie  la 
^Mtt  noéeme  qui  lui  a  fuccèdé.  Cette  fmiation 
es  mVoptf  fficcèa  dlflicil^ ,  fit  la  prèlcrvoit  des 
-^-fions  hoftiles,  tant  qu'elle  n'eut  qiie  des  en- 
ztsoi  qui  i£iu>rwent  Tart  de  la  ^^e^:e.  On  trouve 
ftcaacoup  «Teaa  dan»  t»  tmtmok  UMel 
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conjeâure  que  la  ville  ancienne  s'étendoit  plus  que 
la  ville  moderne,  oui  n'a  qu'une  rue  fort  irréguliérc. 
Mais  la  maHe  générale  de  fon  plan  reflembleâ 
luic  erpèce  de  toile  irrégulière ,  à  Ax  pointes,  qui ,  * 
artant  de  centres  différciis ,  divergent  &  fe  cour- 
ent en  diiTérens  fet».  Ces  pointes  fom  à  des  dil- 
tances  inégales,  8e  elles  ont  entre  elles,  à  leurs 
extrémités  ,  cit  s  vallons  ininienfcs  ,  clcs  précipices 
aâreux;  de  tous  cdtés  la  vue  s'étend  au  loin. 

M.  Hoiiel  y  a  trouvé  les  mines  d\in  pont  dont 
la  pontlun  indique  que  le  cours  du  Symtthus  s'efl 
déplacé;  il  a  trouvé  des  relies  d'une  éciuie. an- 
tique ,  &  dVitties  refies  d'é(fifices. 

On  (ait  que  cette  ville  eut  autrefois  des  tvrans, 
&  que  Oeiiys  r^ercha  l'amitié  de  Nictmièfle. 
L'un  d*etta ,  Timoléon ,  ce  ctièbrelttiérateiirtfe  SV- 
racufe  ,  le  fut  aufH  de  Ccmunpce  ;  mais  clic  nit 
fouiQile  par  les  Romains,  qui  lui  laiilerent ibi  ioix. 
Le  gouyeroement  y  érâit  démocianque»  &  k 
population  étoit  d'environ  vingt  mille  ames;  du 
moins  on  le  conclut  de  ce  Que  Cicéron  dit  que  dix 
mille  hommes  votèrent  avec  ks  AnMeurs  pour  fàira 
abattre  la  ftaruc  de  Verrès.  Les  hafcitans  de  Ccn- 
turipet  cultivèrent  les  arts ,  &  s'adonnèrent  lingu- 
liérement  à  fiiie  des  camées.  On  n'en  a  trouvé 
nulle  part  autant  que  dans  les  fouilles  de  cette 
vUle.  Ils  a  voient  auiil  donné  beaucoup  d'atcention 
à  l'agriculture,  8c  le  fafran  de  leur  territoire  étoit 
crèsHcfHmé.  PUoe  dit  qu'au  bas  de  leurs  montagnes 
il  y  avoit  des  falines,  dont  le  fel  etoit  rouge  (t), 
Cinturipx  tut  détruite  par  .Pompée,  &  rétauie  par 
O^iave  ,  qui  y  établit  une  colonie  romaine.  Sac- 
cagée par  les  Sarrazinsj  elle  fut  rétablie  par  les 
Normandi. 

N.  B.  Hu;:;on  Snrtf ,  lientcntînt  du  duc  d'Anjou  , 
l'avoit  licpcupiec  6c  réduite  a  i'cMt  le  plus  trkte  , 
lorsqu'un  panvre  hemAo  ^vifa  d'aller  fe  loger 
entre  toutes  ces  mines ,  nu  milicn  de  quelques 
cabanes  de  bergers.  La  dcvotiuu  attira  fur  Tes  pas 
d'abord  queloues  amm  pieufcs ,  puis  de  malheureux 
payfans  vexes  chez  eux  ;  enfin  ,  le  nombre  nii^;- 
menta,  multiplia  ;  il  en  efl  réfultc  une  viiic  d  cnviroa 
trois  mille  ames. 

Parmi  les  débris  de  l'ancienne  Cenntripie  on 
trouve  beaucoup  de  ces  moulins  de  lave,  dont 
les  anciens  fe  fervoient  pour  moudre  leurs  légumes 
ou  éccafcr  km  hkdL  A  un  nulle  au  -  deflous  de 
cette  ville ,  U  enfle  des  rcAes  d'un  beau  monu- 
ment antique ,  qui  peut  avoir  été  un  bain ,  une 
fontaine,  ou  peut-Àre  un  nand  réfervoir  où  fe 
raflënbloiette  les  eam ,  loi^oe  leur  trop  grande 
abondance  auroit  pu  fubmergcr  les  terres  cultivées, 

Trots  rivières  au  moins  fe  réunifToient  à  Cta- 
turtpm.  3*û  déjà  parlé  de  VAinmmt, 

Le  Ciamo/u:ii5 ,  qi  i  le  rccevoit ,  venoit  des  monts 
HtTM,  qui  font  au  nord-oueft  de  XEuta;  mais  il 
étoit  liotmé  de  deux  biandies,  Punc  fenamdîiec- 


(1)  M.  Hoiiel  y  a  VM  du  fel  de  cette  coolcur ,  mus 
m  pcthe  qittuitite. 
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tement  du  nord  ,  avoit  à  l'cll  un  temple  de  Vulcain 
{ ttrrplum  P^'ukani  ) ,  &  l'autre ,  venant  du  nord- 
•UCH,  pafîoit  peu  loin  d'un  liuu  appelé  Trinacu-.iZ. 

Tr'mac  'ma  ou  Tiynaàita  (  Traïiia  }  ,  étoit  fur  la 
4  line  d*une  montagne.  Elle  occupoit  le  lieu  métne 
oïj  ert  la  ville  moacrae  :  il  n'en  reftc  que  quelques 
poniors  de  murailles  d^une  fielte  conltrufUon. 

M.  Hotkl  dit  que  les  «eus  du  pays  prétendent 
Traii:a  eA  l'ancienne  Imachara  ;  mais  il  paroit 
qtie  celle-ci  étoit  phis  ï  foueft.  Le  rappon  entre 
le  nom  ancien  &  le  nom  moderne ,  clt  une  nc  ii- 
VcUc  preuve  en  faveur  du  fcntiment  que  j'ai  adopté. 

Quant  au  Chryfas ,  qui  palTok  i  Ctntimpa ,  il 
veroit  aufli  du  nord-oucft,  &aa(i{ri,  vers  û  fourcc, 

S mi  k  nom  Uc  f^p».  £nie  remontant,  on  trouroir 
abord, 

Aeyrium  (S.  Felipe  d'Arglrc)  ,  pr.trie  de  Diodorc 
de  âdlc ,  fur  le  fonmiet  d'une  moiua^  conique , 
tiè$-élevjée ,  parfai»nnem  Hblée  ,  6c  de  pierre  calcaire. 
Dîodore,  en  parlant  de  cette  ville,  dit  qu'Hercule 
y  vint»  &  qu'on  j  «leva  des  temples  en  Ton 
botinenr ,  quoiooe  modeAcment  il  les  tefiiAt,  aiiifi 
bien  que  les  facriiices.  Ce  dieu,  par  reconnoif- 
faTiCe ,  ^outc  rhifiorien ,  creufa  dans  la  pbine  un 
hc  de  quatre  lladei  de  drconfticoce. 

Il  n'en  reftc  que  quelques  pans  de  muraille. 

Afoois,  patrie  de  Daphnis ,  poète  bucholique. 

fihi ,  foneteflê ,  étoit  à  la  droite  du  fleuve. 

Eftfiutm  étoit  abfolumcnt  à  h  fourcc  du  Chryfas  ^ 
oui  avoit  un  temple  aflez  près  au  lud  ,  fous  le  nom 
Je  Fanam  Chryfe.  11  avoit  été  élevé  par  les  AfTo- 
riens,  ou  Iiatitans  d'^^/T'W.  Dans  le  mémç  'ocal, 
félon  les  gens  du  pa^s  ,  on  a  élevé  une  pente 
cglife,  dédiée  à  S.  Pierre.  ' 

On  adoroit  dan»;  rc  Tcmplc  une  ftatue  du  fleuve 
Chryfas  »  fculpiée  en  mnrbre,  &  d'une  çrande  per- 
feâion.  Vcrrés  ,  malgré  la  vénération  quVHe 
infpiroit,  vonîm  fi^ire  voler  cette  ftatue.  Mais  les 
brieands  ftircm  découverts,  pouHuîvis ,  fit  la  ftatue 
reffa  :  on  ignore  ce  qu'elle  eft  devenue. 

11  paroît  que  le  mont  Arttfino  renfenneit  la 
fuurce  éu.Smathui  ^  &  Ton  y  voyottanffi  w  lieu- 
appelé  Stauuhum.  '* 

Un  peu  au  fad  éteit  la  ville  dEma  (Czùxa- 
^anni  ) ,  que  les  anciet»  appcloîent  Vômhtlieus 
SicUiSf  ou  le  ccntt*  de  la  Sicile.  Elle  ét  it  fi  r  U 
fommet  d'une  monocic  où  eft  une  petite  plaine 
d'environ  un  nrïHe  d^étendue  &  trns  eena  toif.s 
de  largeur.  L'eau  abonde  en  ce  lieu.  Cette  vilb 
aTO-.i  etè  bétte  pav  des  Syracufains ,  ayant  à  l<-ur 
léte  1»  gèièni  nommi  Énnus ,  qui  lui  doifna  Ton 
com  ,  l'an  665  avant  J.C. 

Seioa  Diodore ,  le  temple  de  Cércs  à  Enna 
■veit  été  hiû  j^r  Gék>n,  tyran  de  Syracufe.  11 
y  avcit ,  dans  ic  te:T  pie  ,  deux  ftatucs  de  la  détfTc  , 
ronecn  marbre,  l'autre  en  bronze;  cdlc-ci  étoit 
h  plus  andenne.  Dans  le  veftibuk ,  il  y  avoit 
deux  autres  flatucs  l'une  rtpréfcr.toit  Cérès,  d'une 
bcUe  exécuiioa  elle  tcnoit  co  main  une  viâoire: 
llmie  npcéfeaioit  Triptolène. 
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Le  temple  de  Profcrpi:ie ,  moins  grand  que  eetta 
de  Cérès ,  avoit  auffi  beaucoup  de  céUbnté. 

A  cinq  milles  au  fud  dT^r.}  ctoit  un  lacnoniBlè 
Pogufa ,  &  célèbre  par  rcuicvemcm  de  Proferpine» 
Il  âl  à  préfcnt  dai  s  une  campaene  déferte ,  &  a 
environ  2672  toifes  de  circonférence;  (a  forme 
oblongue  s'étend  du  levant  au  couchant  j  mais  ce 
lieu  appeniem  au  baiTin  tpi  nlbnible  ki  eaux 
de  intimera  méridionaL 

A  feû  d'Enna  étoient: 

Htrbaa  ou  Htrttffa  ,  détruite  par  Tes  Sarra&ns: 
les  halntans  fc  retirèrent  dam  des  erottcs.  Pas  loin 
de-là  les  Sarrazins  fondèrent  Kicohn. 

Enaùum  ou  £>s«>0  (Zotka)  »  de  ce  même  côté,^ 
para»  avoir  été  nltie  dans  une  beHe  plauie ,  qui 
cft  au  fud  du  fommct  oii  cf^  a*^!;.: IL- ment  T'icrmi» 
tage  aj^lé  U  Paradis,  i'ur  h  montagne  appelk 
Jmiîcm. 

Miirfcniium.  La  pofition  dc  cttte  viî!e  parOÎ^ 
offrir  auU^es  difficultés ,  quand  «  d'un  côté ,  on  la. 
voit  placée  aft^  avant  éua  les  tenes  par  llialiSa 
d'Anville;  &:  dc  l'autre,  affe?  près  de  la  côie» 
par  des  auteurs  elUmés ,  6l  tout  récemment  liir  la 
carte  de  ritalie  ancienne»  fniblièe  par -VL  de  k 
Borde. 

Je  préfume  que  M.  d'Anville,  qui«  amc  ne 
grand  favoir ,  n'avoir  pns  pu  (e  dobldre  rfbae- 
prévention  peut-être  trop  e^ènérale  contre  les  idées 
reçues,  s'étoU  cru  autorité  à  dbcer  Murgauàm 
dans  les  terres,  par  le  paiTage  fUivanc  SmboA». 
parlant  des .  Grecs  éiablis  Uxr  Ici  côtes  orien- 
tales de  la  Skile,  indique  ».  comme  peuples  médi- 
terranés,  on  de  llnténeur  dies  terres,  les  SicuU, 
ks  Sxù/il ,  les  Moritia  Si  quelques  autres  (i),que 
les  Grecs  ne  ibuSroiem jpas  lui  les  côtes,  mais 
qu'ils  -tt'avoiem  pas  chifles  de  fintéiieur  du  pys. 
If  ajoute:  Morfanthm  fut  la  ville  ou  Hiabitation 
des  Morgètes.  Aduellcmcnt  cène  ville  n'cft  plus: 
'rihît  ÎN  êr  nCm  ,  j^<tp  «vz  rmr»  D  paroît 
de  ce  que  !  s  Morgctes  n1iabit<'!,-3n  pas  les  côtes 
dont  Its  Grecs  s'éxoient  «mparés  ,  &  dc  ce  que 
Morgantitm  avoit  été  leur  ville,,  détruite  au  temps 
de  ^trahon  ;.  il  paroît ,  divje ,  ouc  M.  d*An%iIîe 
en  avoit  conclu  qu'il  tallcit  les  plaoer  dans  l'inté- 
rieur des  tcnseSb 

Mais  fi  cette  ville  croit  détruite  au  temps  de 
Strabon ,  U  dcvoit  y  av^peu  de  temps ,  à  moins 
qu'il  ne  parle  d*imevine  ancienne  qut  en  avoir  pré- 
cède une  autre  dc  n  cnic  rom  ;  car  (  i'  èron  &  TitC- 
Live  prient  de  cette  ville,  &  même  ce  dentier» 
L.  XXIV ,  f .  27,  indique  que  c'étoit  line  ville  ma- 
riiimc  :  Mor^antiam  lum  claiïtm  navîum  cmunt 
Romjnns  habtlhà.  Il  eft  donc  cnir  par  ce  pailage 
4  u'il  y  avoit  me  ville  de  Morfaadum  ou  MoreaMid  » 
car  on  ufpit  des  deim  noms  *  fiir  le  boid  de  £a  mer  I 


(t)  A'm^  ttnést*»  fjjift  ti9f»  S<xiK«i  Ml  XmaNi* 
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$c  q\ie  ceux  qui  ont  adopté  cette  poftdoo.  Font 

.frfit  d'après  Ats  ;-.!t  rités  (i). 

Tout  près  j  au  tud ,  étoit  l'enibouchure  d'un 
fl.nive.  Je  le  trouve  nommé  Mtla  (ur  b  cane  de 
hL  de  la  Borde.  Il  me  remblc  que  les  anciens  le 
noounoieiit  a^^ez  gétiéralcmeot  £rycçs^  d'après  la 
ville  de  ce  ooiii ,  qu'il  amifoit  dans  l^ntéiieur  dei 
terres. 

En  retÂonctnt  ce  tkuve ,  on  voit,  fur  la  gauche , 

la  campagne  que  l'on  nomnioit  L.jjl.ygon"i  c.w.pi  (i). 
Ces  Le(^rygons  n'exiiloirnt  plus  depuis  lon^-tanp^ 
diiis  les  beaux  jours  de  u  SioUe;  ils  etoicnt, 
diroit-on ,  très-féroces.  Toiiie  Cette  partie  de  terreia 
cil  volcanique. 

Un  peu  uu-dclà  étoit  le  lieu  appelé  PsUca ,  & 
h  poûtion  que  lui  donne  M.  d'An^nlle  eH  trcs- 
fininve;  car  il  te  place  au  fiid-oiieft  de  Mena: ,  & 
les  obfcrvatlons  de  M.  Hoùd  prouvent  incontcfta- 
blement  qu'elle  étoit  'au  nurd-eA  de  cette  même 
ville ,  fur  une  colline  de  pouzzolane.  Selon  Dio- 
djre,  P,:licj  avoir  été  tond  je  par  Diicetius , 
ancien  roi  de»  Siculcs ,  qui  y  raûembla  les  habitans 
de  plufieurs  hameaux.  Ce  lieu  étoît  célèbre  par 
tta  temple  des  Seux  PaÛoes,  tré$-4Jiden.  On  ne 
▼<rit  plus  que  differemes  mines  dans  ce  Itni.  Elle 
avoit  été  bàtic  la  quatrième  année  tic  la  LIlXXI* 
olympnde,  c'tiV  à-dire  ,  l'an  4(6  avant  J.  C 

Mais  Diodore  parle  de  ikax  vafes  qid  haient  en» 
roncé<i  en  terre,  renfermant  de  Tcau,  Si  d'oix  Von 
voyoit  s'élever  des  feux.  Ce  phénomène  fi  étonnant 
alors,  oeut  aftuellement  s'expliquer  par  la  connoif- 
(ânce  de  l'air  inflammable  qui  produit  cet  efTet. 

N.  B.  Tout  près  de  l'endroit  où  étoit  P,ilica , 
on  voit  encore  un  lac  t^ue  l'on  nomme  Naftia^ 
qid  exhale  itne  odeur  detàgréable  &  maUaiuuite» 
Les  eaux  font  couvertes  à  ut  fiirfiice  d'Un  bitume 
probablement,  ainfi  qu'au  Ëire  de  Melltne, 
dft  la  caufe  de  U  Fata  Mor/^ana  qui  s'y  voit  en 
certains  temps ,  &  dont  peu  d'écrivains  modernes 
ont  parlé,  mais  «à  a  été  trés-biea  oMcrvée  par 
M.  Houel. 

Ceft  ce  lac  qui ,  for  Certaines  canes,  porte  le 
SMlQi  de  Palicomm  fiof^nam. 

Mena  (  Minco  ) ,  étoit  à  peu  de  diftance  au  fud- 
oucft  ;  on  la  croyoit  la  patrie  de  Ducttius,  cet 
anlien  roi  dont  ie  viens  de  parler.  Selon  Quvier, 
die  avott  été  ntKtée  419  ans  avaitt'  h  die 
Rome. 

A^.  S.  On  n'y  rrouvc  que  quelques  nnnes. 

Sur  la  droite  du  tleuve  Panu^^Us^  précifément  au 
nord  du  Palicomm  Sfaptum  ^  étoir  nr.  fi  ni  :îppelé 
Ca^itoniana ,  &  très-peu  coiuw.  Il  étou  lut  la  route 

de  Catane  à  Gdeniwun. 


(1)  Sur  une  carte  italien-ie  de  la  Sicite*  JMiwywiliwii 
efi  aiidi  indiquée  fur  la  cùic. 

(l^Ceftune  fmguiaritc  rcmirquable,  que  le  graveur 
M.  d'AnviUe  ait  oublié  \'m  de  c«  aooi,  &  que  le 
d:(rmaccur  de  U  «arsK  de  M»  de>I*  lecde  ah  c«  la 
utme  dlKraâioii.    '  . 
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Aufiid  de  l*eagboiicliiifeder£/y»i,  étoit  celte 

du  petit  fleuve  rer/'iu,  qui  travcrfoit  i;  périt  lac 
appelé  Hcr^uUus  lactu  ,  au  fortir  duquel  il  recevoit , 
à  la  droite ,  le  netii  fleuve  Liffus. 

C'étoit  à  l'ert  du  confluent ,  &  alTez  près  de  In 
mer ,  qu'étoit  la  ville  de  Lcontini ,  dont  Cicéron 
vanic  Ij  tvirriroire,  k  caufe  de  fa  fertilité  (3). 
Diodore  nous  apprend  qu'elle  avoit  d'abord  porté 
le  nom  de  Xetàia,  d'après  un  ancien  prinue  ou 
chef  du  pays. 

La  Ville  de  Lcontini  avoit  été  fondée  par  une 
colonie  de  Chalcidiens  qui  vint  ea  Scile  ions  ia 
condiiiic  de  Tlicoclès,  à-pai-près  drîns  le  tcmpj 
que  l'on  b  ai;  Catane.  Cétoii  le  territoire  de  cette 
ville  qui  ponoit  le  nom  étlt^rmii  campi  ,  ou 
champ  des  Ldbyeons. 

N.  B.  H  ne  reite  rien  de  Lcontini  :  tout  a  été 
détruit  parles  bâtidb  fiutts  daos b vîUe modeme 
de  Carlentiiii. 

Je  foupçoune  que  le  Laau  fftrealetts  des  anciens 
eft  le  lac  appelé  Bitc-:  h  cr.rr..  ;t:ii;,  nne  que 
j'ai  fous  les  yeuj; ,  &  dont  M.  Houel  dit  que  l'on 
n'y  trouve  que  trois  fortes  de  poiflbns ,  dont  detiw 
feulenieiit  sy  multipliL>nt  nature IL-mcnt 

En  fuivant  le  Ttri^u^  au-deiTus  du  kc ,  on  trouve 
remplacement  ou  TunoMoo  vainquit  ACmierciis, 
l'an  )ai  avant  J.C 

Si  Ton  fuit  le  pedt  iknve  Lifus,  qui  vient  du 
fud-oueA,  on  trouve  £/y«  (4  )  (Militello).  Elle 
étoit  au  pied  d'une  motua^e  appelée  aâiiettemeot 
Ouatfmu 

Vers  ce  même  côté  étoit  encore  , 
OchioLt^  que  je  ne  trouve  pas  fur  les  cartes 
anciennes,  mais  ip»  Ton  pourroit  y  placer ,  puit 
oue  l'on  en  trouve  les  mines  à  red  du  château 
SlStnm  ou  CaLna  Hicronis.  Cette  wllc  ^O:hio!a 
occupoit  cinq  collines,  entre  lefquelles  eft  un  fable 
mouvant.  Elle  .fm  détruite  par  les  Sarrazins.  On 
rebâtit  cepcn<huit  nne  ville  nouwlle,  que  i«nvcrfa 
le  tremblement  de  terre  de  1693  :  enfin  ,  des  débris 
de  ces  places,  on  bâtit,  dans  la  plaine,  la  ville 
appelée  le  GrAnJ  S.  MiM. 

dilata  Hitronls ,  qui  n'etoit  qu'un  château,  cft 
devenue  la  plus  ritlic  ville  de  la  Siolc,  fous  le 
nom  de  Caltagirone. 

Un  peu  vers  le  nord ,  étoit  la  ville  de  MtgtUa , 
dent  on  voit  cooore  quel^ies  ruines. 


(l)OiiddcMfoKveatb  féconde  LeooiioiifclLIloii^ 
renarque  que  ce  qui  lui  a  oéricé  ce  nom ,  ^eft  que 
la  campagne ,  amfi  que  celle  des  «avirons ,  n*c6  cefli> 
pofée  que  de  produAioas  votcaBtques ,  de  genre  qui 
approche  le  plus  de  la  poonelwe ,  &  que  tout  cet  bons 
toôdi  ont  été  conblét  fwodaac  na  long  iatervalle  de 
fiàeles ,  des  déi>m  de  produâmis  marinet  de  toute 
efyèce»  ^e  les  eaux,  jointes  i  la  grande  abondance 
de  buts  fels,  tm  tendu  de  la  plus  grande  fertilité. 
Lcontinî  fin  le  pairie  de  Gorcias,  vers  Ua  4M  avast 
J.C 

^^EUe  cft  «Vf  fud-ousft  im  h  cam  de  U.  dTAn» 
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^ijomm  ,  que  je  crois  c:rc  ki  nicmc  ,  appetcc 
fdiûi'i  fiir  quelques  cartes ,  étolt  une  ville  rrès- 
ancienne.  Eiie  étoit  iftèi  de  la  vUle  noderac 
nommée  Aident. 

Entdla  étoit  fituce  fur  une  rodio  de  gyp^c» 
c'eA-i-dire,  déplâtre,  dont  la  fommité  a  peu  d'é- 
tendue. On  y  parvenoit  j  dit  M.  Hoikl ,  par  un 
chemin  très-dimcile. 

Ceft  au  fud-cft  de  LuHuini  que  la  partie  mon- 
tagtteule  qui  Pavanoe  dans  1  a  mer ,  portoit  le  nom 
de  T^ums  promontorlum. 

M.  de  la  Boidc  place  iur  ce  promontoire  un 
petit  Ken  fUMnini  Pamapa  :  je  ne  coimois  oe  nom 
c^ii'à  tin  -fleuve.  An  fud  du  pramontoke,  cftun 
golfe. 

Une  portion  de  tene  qui  t'avance  au  iùd ,  & 

forme  un  promontoire  que  les  anticns  appeloient 
Xiphoiùé,  Quelques  auteur»  penfent  qu'il  y  avoit 
en  ce  lieu  uoe  ville  de  mène  nom  (i). 
A  l'oiicA,  dans  le  goUe,  fe  lendoit  le  petit 

fkuve  ALibus. 

Un  peu  au  fiid,  fur  la  oÔie  de  Teft»  k  remboti- 

chure  au  Pantagias ,  Vibius  dit  que  fon  nom  lu! 
yenoit  de  ce  que  le  bruit  de  fes  eainc ,  fe  préci- 

f>itant  comme  un  torrent ,  étoit  entendu  de  toute 
a  Sicile.  On  peut  juger  de  la  vérité  de  ce  fiiit,  par 
la  raifon  qu'il  donne  du  peu  de  bruit  que  tait 
aâuellemcnt  ce  même  fleuve.  Cérés,  félon  lui, 
cbcrch^^nt  fa  fille  Prafopine »  enfatétoimiie,  &k 
£t  celTer. 

Alegara  ,  appelée  depuis  HyhU  (  port  appelé  la 
Cûntra),  éroit  fur  la  côte  orientale;  elle  nvoir 
été  fondée ,  dit^on ,  l'an  764  ,  par  des  Megahens. 
Mais  je  craii  que  eetli  opinion  n*eft  fouoie  que 
ùa  le  rapport  de  nom.  Strabon  donne  le  nom 
é'HybLi  pour  le  premier  nom  de  cette  ville  »  qui 
fiit  enfuite  appelée  Mtgara,  Je  penfe  au  contraire , 
que  ce  nom  de  hk^a,  qui  dl  oriental,  a  dû 
être  le  premier.  Il  fe  trouve  dans  beaucoup  d'en- 
droits, &  fignifîe  habitations  (1).  La  ville  a  pu, 
dans  la  fuite,  prendje  le  oomd'J^^^,  an^eion 
joienoit  Tépithete  de  mitm. 

tUe  étoit  célèbre  pu  le  mi  !  recueilli  dans  fes 
campagnes  i  encore  paroît-il  que  c'étoit  la  ville 
^'HybU  ,  dans  le'fttd-eft  deroe«  &  dont  je  par- 
lerai bientôt,  qui  j u  rt(  it  le  nom  deiRmiir,&  qui 
pr«dui{bit  le  plus  lit  miel. 

iV.  B.  M.  Houel  Y  a  trouvé  de  belles  aififes  an- 
nqnes  de  tid»*gi«iae»  pienes»  &  les  rdftes  d*un 


Cette  ville  fittprife  par  Gélon ,  qui  en  envoya  les 
habitans  à  S}  racufe.  Les  riches  y  eurent  le  rang 
de  citoyens  «  les  aunes  y  Auent  vendus  à  l'encan. 


.  (t)  Ceft  apporeiaiacnt  ime  difltaâion  dn  «avcnr 
qm  Cm  lire  lur  la  cane  de  M.  4e  la  Borde  XMmU 
frêit  Augnfi»  i  il  faut  lire  fc/leÀ,  Cnr  ce  fat  biea  d«Miit 
qu'elle  eut  le  nom  iA^gafiM. 

(a)  fV)^«e  qne  j'ai  4i<  i  tetcle  Câxtumù, 
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Cependant  la  bonté  du  fol  y  rappela  de  nouveanx 
cultivateurs  i  Hyila  redevint  une  ville  urt  peucoo. 

fidérable  ;  & ,  par  le  miité  de  paix  que  fit  itérou 
avec  les  Romains ,  Nyiùt  dancura  fous  fa  domi- 
nation. 

Dans  11  C,K-nnAe  guerre  punique  elle  refiifa  de 
fe  foumettre  aux  Romains.  Elle  fut  prifc  &  dé- 
mantelée par  Marcellus.  On  la  fcÛtit  «ne  troi" 
fième  fois ,  &  elle  fnhMi  ju^'aux  giienescivites, 
qu'elle  fiit  encore  nnnée. 

Enfin ,  Augufte ,  au  lieu  de  la  feu-e  reconflndie 
au  même  lieu ,  fit  unç  ville  nouvelle  fur  le  pro- 
montoire de  Xiphonia  ,  Ôc  lui  donna  fon  nom. 
Ce  qui  fait  qœ  quelques  hiftoriens  regardent  l'A- 
gofta  moderne,  comme  fiiccédnnr  à  l'ancienne 
/iybU  ,  c'eft  qu'en  effet ,  ce  turent  les  mêmes  ha- 
bitans ,  leurs  meubles  &  leun  ridbefles  que  l'on  y 
tranfporta  ;  il  n'y  eut  de  cbangcmciit  que  dans  le 
local.  On  trouve  quelques  monumcns  dan»  les 
environs. 

petit  fleuve  jiiaku  Ce  jetoit  à  l'ouc^l  ;  en  le 
'emomant ,  on  trouvoltun  lac  appelé  FaJftUmu. 

Le  promontoire  Tapfus ,  que  l'on  trouvoit  M 
fud ,  bomoit  le  goliè  &  s'avançok  à  l'eft.  " 

Sur  la  rottii  en  allant  ^HybL^  par  le  (ùd,  on 
trouvoit  un  petit  lieu  appelé  45:  aufTi  Lto. 

Enfin  on  arrivoit  à  dvracuK ,  ville  la  plus  cort- 
fidérable  de  b  SicUe,  &  IW  des  ph»  célébras 
de  l'antiquité.  Elle  étoit  formée  de  la  réunion  de 

Elufieurs  parties ,  &  occupoit  tm  grand  territoire, 
e  fleuve  Aiu^as  en  ba^noit  let  mufi  du  cAci  du 
midi.  Je  parlerai  de  cene  irfÔe  pbs  en  détail  k 
fon  article  {%). 

La  petite  Je  à^OrtygU  fiiifoit  partie  de  cette  v3te: 
c'étoit  là  fjiie  fe  trouvoit  la  fontaine  Aréthuje, 

Aflci  près  étoit  la  fomaine  Cy^ifle  (4)  ,  au  milieu 
d'une  prairie  valle  &  marécageufe.  Les  eaux  de 
cette  fontaine  font  très-abondantes,  paroiflent  venit 
d'une  grande  profondeur  &  avoir  leur  fource  dans 
un  lieu  trMtevé.  Elles  ferment  k  leur  naifiance 
un  baiTin  de  la  largeur  de  plus  de  trente  pieds  ;  elles 
forment  enfuite  une  pctiw  rivière  qui  va  fc  perdre 
dans  ÏAnapus.  Ces  eaux  ibnt  de  la  plus  parfeite 
tranfparence  ,  &  laiiïcnt  appercevoir  une  multitude 
de  poifiôns.  Mais  ie  ne  puis  me  reiufer  au  nlaifir 
de  laiffer  parler  M.  Hotte!  hd-néme  fin*  cette 
fontaine  ,  qu'il  a  miuvée  fi  belle ,  &  dont  loi  an- 
cietis  avoiciu  tait  une  divmité.  «  Éilesr(  ces  eaux )  , 
n  font  de  la  plus  parfaite  tranfpaiieooe.  EUeseon- 
»  tienncu&kfient  voir  unn  muUtiidedepeiilôa», 


(3)  Eo  ùifart  cft  nriic!.:  la  Sicile,  il  m'arrivc  de 
donner  quelque  cienduc  a  ce  que  je  de  tclouderel 
lieu  ,  c^uoiqu  il  aie  ncccllaircmcnt  fon  article  i  part. 

ces  irriclcs  font  intprifs^  ,  fit  qu'il 
ne  m'eft  pas  poflible  d'y  ajouter  ce  auc  de  nauvâlis 
connoiflrances  me  procurent  fur  cçtie  ile  întercHante. 

U)  Il  y  «  quatre  milles  entre  cette  foiKatoe  &  Ja  ville 
e^eUe  de  ^yncafes  meis  Itudeaue  «toit  bien  ^h» 
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iifiir<-toat  de  l'cfpècc  que  Ton  appelle  JW«/</, 
nwAÊàn  trè^fubiil,  très > ombrageux,  qui  ne  fe 
y,  hiffe  point  approcher,  fie  qii!11  cft  tics>(Uâicile 
w  de  prendre. 

»  Ed  Ittteau ,  fur  cène  eau  traiMjiiBk  &  fi  tranf- 
»  parente  ,  qu'elle  échappe  à  h  vue  ,  on  eft  tenté 
■  de  fc  croire  ibutcnu  en  fair  par  enchantement , 
»  &  l'on  jouît  du  fpeftaclc  de  toutes  fcs  familles 
»  aquatiques  qui  jouent .  «{ui  r«  promènent  ou  qui 
«s^naquent  an  tond  «es  eattx.  On  les  vmt 

L  iclicrrouidesplantes  am  rcmbleHtêfrccompofécs 
»  d  un  tiâ'u  de  ioie  de  L  plus  grande  délicateHc  : 

•  les  poiflbns  fe  croient  bien  cachés  derrière  ce 
«réTeau,  &  î'iclat  de  leurs  écaille?  d'or  8i  d'argent 

•  les  trahit  à  travers  des  briUantc-s  fleurs  de  ce 
a  tnnfparent. 

»Qodques-uos  de  ces  poiâbps^égarérent  dans  le 
»  contant  du  fleuve,  &  akn  on  lesjpreiKi  plus 
w  facilement ,  en  trâveriànt  (hni  Skt  k  fleuve  *p^U$ 
•{Murcoittent. 

•  Les  bords  de  ce  bafliB  font  environnés  Ai^ 
«Suffc;  de  rofeaux  de  différentes  cfpèces  ;  le 
»  ppjriis  fur-tout  croit  abondanunent  dans  ce  badm 
»  &  le  long  des  bor&  de  h  petite  lîvière  qui  en 

I»  fort  (i) 

Les  Syracufaiiis  divinifiîrcnt  autrefois  la  fontaine 
Cyané:  ils  lui  élevèrent  un  temple,  &  ils  la  per- 
iÏNiinfiérem  fous  la  fi^re  d'une  ktair.e.  Mirabelle 
dTa  pas  manqué  de  nous  tranfinenre  h  6ble  qu'ils 
inventèrent.  Svrncufain ,  nommé  Cyjnippo , 

avott  fachhé  à  ions  les  dieux,  excepté  à  Bacchus. 
Ce  «Hen ,  pour  l'en  punir ,  Peravra  &  Fégam  telle- 
ment, que  Cyanippo,  rencontrint  ;iropre  fille 
dans  la  nuit ,  ne  la  reconnut  pas ,  &  la  contraignit , 
aidgié  fa  réflAance ,  à  lui  accorder  la  feule  chofe 
qu'une  fille  doive  refufer  à  fon  pére.  Mais  die 
lui  enleva  ton  anneau,  &  le  doitoaà  là  nourrke, 
ur  que  fon  père  appilt,  par  die,  quelle  femme 
lui  avoit  enlevé. 
La  pdRe  furvint:  elle  étendit  fes  ravages  fur  la 
ville  de  Syraaife.  L'oracle  confulré  ,  répondit  que 
pour  appaifer  les  dieux ,  il  falloit  lacriher  l'homme 
le  plus  coupable  qoi  liit  panai  cnXt  fie  «pi^auffi»!^ 
la  pof^c  ce  H  croit, 

Cyané  ne  pouvant  mécotinoître  que  ce  coupable 
étoit  fon  père ,  &  que  les  dieux  le  défignoient , 
prit  une  rèfolution  cruelle,  mais  qu'elle  cntt  juf- 
lifièepar  la  nécdfiié.  EDe  f aifii  ce  TieiUud  par  les 


(i)  Cette  pUnte parrient  a  douze  pieds  de  hauteur: 
ù  tige  «ft^rfaitement  liflTe  dans  toute  fa  loaggturt 
A  feme  CK  triangulaire  h.  s'arrondit  ven  ù  fSmmitét 
fonimériBttr  cfl  (Ttia  offu  celhUaire  fort  aqueux.  Cette 
tige  a  peu  de  folidité:  die  n'a  guère  que  deux  pouces 
d«  diamètre  au  bas,  &9tttfaà  dvqlipcsifOBextré- 
ntté  fupericure  ft  tcnnîoe  pv  ombelle  houppe 
par^iement  fpherique.  femée  de  flamen  qui  partent 
d'un  même  centre,  ou  ils  font  mplaotés  dans  une 
pente  boule  qui  termine  la  tige.  Cette  houppe  a  iufqu'à 
du -huit  pouce*  de  diamètre  en  tout  fens,  quwd  elle 
ci  tea  «Mw  ft  bcaml* 
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cheveux,  le  poignarde»  fit  fe  tue  fur  fon  corps* 
Les  larmes  de  cette  jetme  inoeOneufe  «voient  tcW' 
meut  attendri  Proferj  ine  ,  qu'elle  les  raflêmbla  & 
en  forma  la  fontaine  uuc  je  viens  de  décrire ,  & 
qui  eA  fituéc  dans  le  lieu  même  par  oj!(  l'ame  de 
Cyané  fe  rendit  aux  enfers. 

Tout  près ,  &  fur  la  droite  de  l'embouchure  de 
VAna^^  éloit  lin  beau  temple  de  Jupier  Oi^- 
pien. 

La  edte,  en  s*avançant  à  Pefl,  forme  le  promon- 
toire ritmmyriif'i ,  3c  ,  à  caiife  de  ù  forme ,  nommé 
aufll  le  lone  promontoire  {p'Qtnontorium  longtun). 

Le  petit  neuve  Cocypan.^  (i)  le  rendoit  dans  une 
petite  anfe,  fituée  à  l'oneil.  La  carte  de  Cellarius  ' 
indique  l'embouchure  de  ce  fleuve  au  nord-cft  tfun 
lieu  qu'il  nomme  Nani/iJthnus  :  &  en  effet ,  fehm 
Pline  >  il  y  aVoit  on  port  de  ce  nom.  Je  crois  donc 
que  a  tore  que  la  cane'  de  M.  de  la  Borde 
en  (ait  un  promonMire ,  qu'il  appelle  de  plus  longum 
promomoTÛtm,  nom  tpii  ne  convient  pas  à  la  forme 
de  ce  fien.  mais  bien  au  précédent 

Avant  de  décrire  cette  partie  de  la  Sicile  jufqu'au 
Packyntm promontorium ,  oc.  même  juftju'à  Cimjrincc , 
je  dots  pverenir  ipfelle  cft  fort  raontagneufe , 
que  ces  montagnes  paroiiTent  avoir  flf  i  de  de- 
meures aux  anciens  habiuns  de  la  SkiIc.  M.  Hoiicl 
y  a  trouvé  des  excavations  nombrcufes  &  ft  bien 
eotendues,  qu'elles  fuppofent  une  connoifTancâ 
railbnnée  dftpbiitenfs  ara.  Je  necrtris  pas  qu'elles 
foient  l'ouvrage  des  Leflrigons  ni  des  anciens  Sïcn- 
niens.  Ce  ne  font  pas  de  iunpks  retraites ,  ce  font 
prefque  des  palais.  Auilï  plufieurs  favans  ont-9s 
pcnfc  qu'elle-.  ::vi-icrt  crè  cre^-fccs  pour  fer\'îr  de' 
retraiic  i  ceux  que  pouriuivoir  le  dcfpotifmc.  des 
tyrans.  Ceh  peut  être  pour  celles  dont  Pacoé^  eft 
lUffidle  &  l'intérieur  aflezfimple:  mais  pour  celles 
oit  Ton  trouve  des  recherhes  dans  la  condruâion, 
ne  pourroit-on  pas  croire  que  les  magiftrats  romains 
&  leurs  principaux  officiers  «voient  iait  creufer  & 
embdltr  ces  fouteneins  pour  ypalTer  lei Jours  & 
les  femaines  des  plus  grandes  chaleurs.  Dans  les 
jours  brilbus  de  i.i  république ,  rien  ne  coùroit  à 
ces  volupmeux  dominateurs  de  la  terre.  Quoi  qu'il 
en  foit  -tie  l'origine  de  ces  grottes ,  on  en  trouve 
prefque  par  toute  la  Sicils ,  tSc  fur-tour  de  ce  côté. 

Bidis  étoit  un  peu  dans  les  terres,  fur  le  Cjcv- 
p-^rb  (  Caflibili  )  (3).  Ce  lieu  étoit  dans  la  vallée 
appelée  de  S.  Jtan  de  Bî£ni. 

Vers  le  haut  de  ce  fleuve  étoit  Erhtffîu  eu 
fftrhtffks ;  peut-être  dcvrcis-je  dire,  Tuoe  des  villes 
qiù  porte  ce  nom  ,  car  il  y  en  avoit  wie  amre 
près  d'Agrigcnte.  M.  de  h  Borde  a  indiqué  cct-e 
ville  fur  YAnapus  ;  tnais  cette  pofnion  eû.  contraire  ' 
à  la  tradition  du  pays;  &  une  carte  italienne  que 
foiis  !cs  vcrx  ,  l'Indique  vers  les  fouroes  du 


(i)  Cahypari*  cfl  une  fj  Jtc  fur        cjriCi  où  ce  aoià 

fc  trouvt:. 

(5)  M  Houci  fcmble  donner  ce  ticuve  pour  VjMBtu 
des  anciens  »  nais  l' JmifM  f  tMttveit  à  Syracafe* 
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CacypMs  ,  prto  de  h  aontigne  ipie  Voa  ippdle 

Hcrh<Jfa  fut.  la  première  colonie  que  les  Syra- 
cufains  envoyèrent  dans  ce  lieu.  Kllc  fut  l  àtic 
environ  roixame  ai»  aprè»  ^*Arduas  eut  accnt 
celle  de  Syncufë. 

Hiéton  11 ,  tyian  de  Syraciife,  avoir  un  cbàtcau 
fur  k  iiioiu  Acra  ,  où  il  venoit  reCpirer  un  air 
plus  irais.  A  mi-côte ,  on  avoir  conArait  des  forts 
pour  défendre  ce  ])a!jis.  Ces  toits  eneaeèrenr  h. 
bâtir  des  niaifons  à  l  emour: 
J10CQ  mcderae  de  P^da^ioh:  de  beUcs  fources  qui 
ity  trouvent ,  y  fixèrent  bipopuhtioa.  On  abin» 
donna  le  fommct  de  la  montagne  pour  i*y  établir. 
Il  y  K-rtc  un  puits  tris  -  curieux.  Il  cft  carre,  a 
cent  viugt  pied&  de  profondeur.  On  trouva  l'eau  à 
dt»4inU  «mb.  Un  homme  peut  y  defceadre  en 
pbçant  fes  pieds  dans  des  trous  percés  tniérieure- 
nent  :  l'eau  s'y  rendoit  par  dilTéremes  tueUes 
cieufées  àws  terre  de  difi'erens  côiis. 

On  trouve  de  ce  côte  beaucoup  de  grottes  où 
font  de!)  tuinbeaux  &  beaucoup  de  bjs-rclicts. 

Mais  avant  de  fonir  de  ce  canton  de  la  Sicile , 
je  vais  donner  une  îdiée  de  ii  dUpoiûtioii  fjboènit 
de  ces  forte»  diuibttadons.  ERes  te  troovem  ordi- 
nriircjnent  d.ins  de  grands  efpace»  creufés  dans 
la  roche  même  par  iïeuveSy  &  qui  femblent 
coupes  à  pic  :  on  les  appelle  cavëa. 

u  A  àtux  milles  de  Palazuolo ,  dit  M.  Hoiic! , 
eft  la  cavce  de  Spinpinatiis ,  l'une  de  celles  dont 
Pefpèce  eft  fréquente  dans  le  val  de  Noto  ;  vafle 
cavé; ,  creuféc  dans  la  roche  par  l'aâion  des  eaux 
pluviales,  depuis  que  la  mer,  en  Tabai^iant,  a 
découvert  la  Sicile,  &  Ta  livrée  aux  i^rofauîons 
de  l'atmorphére  n. 

Cette  cavée  tortueufe  ofie  de  dnoiie  côté  »  à 
line  ccrr.iine  élévation,  des  roches  taillées  à-pcu- 

Srcs  venicalement ,  &  des  habitations  creufécs 
ans  cette  roche.  Ces  demeure»  humaùies  ftirent 
prol»jbkiv:  :.r  f.  itcs  à  des  époques  f-L-.-voifincs  de 
ceiîes  ou  i.i  Siluc  a  cii  fcs  prcnuers  iiabitans.  Les 
hommes,  ignorant  toute  efpèce  de  luxe^  n'avoient 
encore  (fut  de»  ulâgcs  tds  ipi'on  ne  les  peut 
comparer  h  anom  de  ceux  qu*ont  en  la  ^Uens 
dans  les  temps  dont  notis  avons  les  tradidons.  Tai 
remarqué  cependant ,  ajoute  M.  Hoiiol,  au  milieu 
de  ces  demeures  niftiques  &  groffières ,  des  traits 
dliKUidrie  ,  des  idées  de  bien-être  qui  décèlent  des 
lioininc<s  iiueiligcns ,  quoique  de  mœurs  in  il  aiment 
fimples  (iV 

,  Ces  habitations  font  creiifées  dans  des  roches 
taillées  à  pic  par  la  nature,  au-dcfTus  du  tcrrein 

incliné,  au  fond  duquel  roulent  les  niiiTcaux  ou 

s  TorrL-:i5  fj:;!  nnr  cr^uré  cette  vaAc  profondeur. 


(i)  Je  me  pemiM»  de  demer  qxielquet  defcriiiriont 
4e  cas  demeures  routerraiacs ,  parce  qu'elles  ap|>iirtirn- 
•eiK  i  la  géographie  ancienne  de  la  Sicile,  quoique  ce 
foit  i  ta  gcographie  BMden»  que  nous  «a  Mvion»  la 
cqnnotflkncc. 
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j,^cDe  de»  haUtatbns  qui  m*a  paru  la  plus  dine 
aètre  obfervré,  confi fie  d'abord  dans  une  grimie 
falle  au  rc7,  dc<liauiTcc,  &  dans  une  arriére-falle 
de  murs  cintrés,  qui  feroicnt  cm.re  cju'autrcfoii 
efle  a  étedécorée.  A  l'entrée  de  \-a  [  Ln  ière  pièce 
eft  un  Cwafier,  dont  la  première  marche  di  a 
quatre  pieds  &  demi  au-dcffus  du  fol.  CetcfoEa 
a  dix  marches,  &  conduit  à  un  petit  pallier 
*woit  &  carré.  0«  monte  enfîiite  perpendiculli^^ 
ment,  en  mettant  les  pieds  &  les  m.-iins  dans  de? 
trous  carrés,  pratiques  les  uns  au-deffus  do 
autres  dans  le  rcc  ;  (Se ,  [)afl'ant  au  travers  d'un  petit 

rUtts  qui  perce  Pépaiffeur  du  plandier,  on  aITi^.• 
I  étage  fupériair ,  &  l'on  trouve  un  appartcmat 
de  douze  pièces  de  plein-pied. 

On  communique  à  la  plupan  de  ces  chambres 
par  une  galerie  extérieure.  Ccne  galerie  eft  fonn« 
par  une  partie  avancée  du  rocher,  &  elle  o&e 
un  point  de  vue  admirable ,  d'où  Ton  peut 
tout  ce  qui  fe  pailê  dam  le  vallon ,  du  noinà 
une  grande  diAance. 

A  l'extrémité  de  cette  petite  galerie  eft  un  pedt 
cabinet  de  Lurines ,  aufli  crctifé  dans  cette  paiâe 
avancée  du  rocher.  On  y  defccnd  par  fepr  oo 
huit  marches.  On  y  voit  le  fiège ,  la  lunette,  une 
petite  fenêtre,  de  petites  ni cJies  deftinécs, comne 
des  tablettes ,  à  rece>'oir  tout  ce  qui  peut  èm 
néceiTaire  k  la  pcpretét  Ct  cabinet  pouvoit  iat 
fermé  par  une  tf^pe,  &  être  ainfi  fouSkmt  k  h 
vue. 

Je  ctmviciia  <pn  cette  maifon  pouvoit  m6kià 

une  retraite  conn-e  fcs  brigands  ou  "les  fatcEtes 
des  tyrans:  aujji  M.  Houel  iait-il  la  remarque 

fuivante. 

«J'ai  dit  que  Tefralier  du  rez-de-chauflee  areit 
ttdemiireinardiei quatre  pieds  &  demi  du  fol: 
ce  n'étolt  pas  probablement  fans  dedcin.  Une 
échelle  ou  quelques  matches  de  bois  s'y  ajouloicat 
&  s'enlevoient  facilement  en  cas  que  Tmi  fSn  atoquè. 
Un  ou  deux  hommes  placés  au  bas  de  cet  efcalicr , 
cmpcchoient  facilement  une  multitude  d'hoflines 
dV  monter;  &  s'ils  éloient  tué»  ou  forcés,  la 
aluég^san»  ne  pouvoîent  pas  péni-frcr  dans  la  pre- 
mière chambre  en  paHant  par  ce  puits  ,  où  on  la 
eût  aifemcnt  a^Tommés  le»  uns  après  les  autres ,  ont 
qu'il  s'en  feroit  préfenté.  Suppofé  oue  Ton  ek 
forcé  ce  paflige,  les  affiégés  fe  feroîent  retirés 
dans  un  fécond  étage  ,  où  Ton  n'..rri\  oit  qu  ■  par 
uriptiits  fcmblable  au  premier,  mais  d'un  abord  plus 
difficile. 

"Ce  quil  y  a  de  remarquable,  c'efl  que  Ton 
agrandidioit  fon  logement  à  mefure  que  la  petite 
fantille  augmenroit.  On  creufoit  don  le  focbcr, 
au  fond  de  la  dernière  chambre,  une  porte,  puii 
une  autte  chambre  de  b  grandeur  que  l'on  vouioit; 
ou  bien  on  creufoit  dans  le  plafond»  &  00 
faifoit  un  ^partement  au-deflii»  m. 

N,  B.  du  a  trouvé  tfaui»  ce  lira  tme  «'"î*^ 
de  lances  ,  do  f^ôch-^  &  dVumi  îdlnUMOlde 
guerre,  tous  en  brun^. 


Diyiti/eo  by  Lj*>jv./^ 
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femonnnt  le  fleure  Caffilnti  ( U  Cf^ar'u), 

M.  Hoîi  1  A  trouvé  les  ruines  qui  parCMilent  être 
»Ucs  d'une  ancienne  vilk  des  Sicanlens  :  je  ne  fais 
de  quelle  ville  fe  peut  être  »  à  moins  que  ce  Toit 
celles  d'^cnV/tf ,  afll-z  près  dit  niif^L-uu  a»pclé 
Eriamt ,  qui  couloit  du  nord  au  iud  \>oar  aller  fe 
rendre  dans  VAckua  oa  VJ/i/urus. 

De  cette  viife  la  fome  cooduUbii  à  NttOÊm  (x) 
(Noto). 

Neaum  itoxt  fituie  de  manière  à  être  impre- 
mble»  dans  un  llmps  <À  Ton  n'avoit  pas  Tufage 
éa  canon.  EHe  étt^  fiir  un  rocher  ifiw,  qui  n*âl 

ibordablc  que  par  un  feiil  endroit.  Mais  il  n'cft 
prefquc  pas  c!e  place  qui  réTiAe  à  h  confiance  & 
au  ccniragc  d'un  ennemi  puiiTant.  Ntmm  fut  pri(ê 

par  les  Grecs,  par  k"<;  Romains  ,  par  les  SîTm/in';, 
piiis  par  les  Normands.  avoir  etc  dctrujtc  6c 
rebâtie  plu&m  Ail.  Mais  le  trembldnent  de  terre 
de  1691*  l'i>  poD''  jamais  eflïacée  de  b  ÛÊtface  dek 
terre.  On  ne  voit  plus,  dans  fe  lieu quTelle  occii- 
poif,  cpic  de  trii^cs  aintt  jbth  wAitiamt  ïti 
uns  près  des  autres. 

N.B^Lei  habhans  ayant  lenMcé  ik  hur  roder , 
s*êtaHirem  plus  au  fiid,  à  quatre  milles  de  h  mer, 
dans  une  belle  pofition:  cette  ville  cA  bien  bâtie  & 
Ken  peuplée  (a). 

En  fuivant  la  c&te  depuis  l'emboucfiure  du  Ca- 
eypanjf  on  trouvoa  h  peti/e  ville  i*AMj  (3) 
(Avola). 

le  m^airéte  ici  un  infUu»  pour  donner  une  idée 
dn  fcnve  Cacyparu ,  atfflMiw  tA  qn*îl  cft  aujour- 
dliui ,  &  tel  probablement  qu'il  ètoit  au  temps  des 
Romains;  )e  parlerai cofutte  del'ént  de  la  côte, 
)Bl^*au  cap. 


(z)Oa  rrouvr  fur  hcarie  de  M.  de  f»  Borde,  Naaiim-, 
icti  uoe  douMe  faute.  Le  eiec  de  Pioleiiiie  porte 
Ml»**?  :  les  Laiini  ont  dît  aflîa  commitetM  mmm  , 
■M  muai*  Ntùam^  ai  Nsitium. 

«Ulc  de  Moio.dit  M.  Hoiiel,  jouit  de  l'avan- 
Hfe  d^cottew^  anUMr  #elk  ûx  an^eos  d'hcrmites, 
«(HUCKat  eBvîroD  cent  honuiMi  voué*  à  ne  pat  cra> 
tiillci«  Mit  ito  ftrvem  è  coobkr  dan  ka  temps 
IiIIhbhwi.  tL  Hoitl  tacmie  ce  qui  lai  &i  die  i  ce 
ftl«,dMi  mterd*  «ft  praMUeMiit  c'dtoh  ropinioB 
flfoéiale:  tl  fett  i  faite  CBonoine  fént  des  husièr» 
ma*  ce  eayt. 

«i  Cet  nemîief ,  me  dit  une  perfemic  de  la  compagnie , 
»ne  prélervent  pat  la  ville  des  Ciilamitéi ,  de  la  grclc , 
Ndcs  otages, des  cremblcmens  de  terre,  des  hivers ir  p 
«froids  ou  trop  pluvieux;  maU  qu;ind  nos  pcchés  ont 
«attiré  fur  non»  foute*  CCI  irirqucï  de  là  colère 
•  ccldlc.  ki'.  it  o'donne  a  ces  hermites  de  jeûner  & 
!•  de  fr  t^onriLT  1j  ûifLiplïne,  enfin  de  faipe  pénitence 
«pour  nuiii.  I  s  prirent  avrc  ftrv'Ur,  ili  fe  fouettent 
M-jufquâu  ûi'iii,  Ir  Aem  c  iTr  .  alori  on  leur  dtmne  des 
wvivret  ftc  de  l'ir^ent ,  8c  le  peuple  eft  content.., 

(  3  )  Crû  au  aotd  de  citic  ville  que  (e  trouve  la 
gtande  cavce ,  l'une  des  mervei'.'es  de  la  Sicile.  Daiu 
U  partie  e  evce,  ta  Ur^'ieur  eft  égale  à  profondeur. 
L(  Beuvc  Ca{Gbii(  Caeyp^s  ) ,  qui  l'a  creufée ,  coule 
ail  Umi*. .  &  la  pircourt  dant  toutc  ta  loagueuriqui 

faibiianoai  &  de  toaiitatti*' 
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Le  fleuve  GrfRbilt  (  Cucy paris  ) ,  prend  ft  fôurce 
au  pied  tfun  rocher;  \z  volume  d'eau  qui  en  fort 
efl  fi  confidérable ,  ûc  fa  force  eft  ù  impétueufe  , 
qull  prend  la  forme  d'un  diaiDpigiioii  Ott  d'un 
rû^r  ifnl ,  de  dix  picd<.  de  diuiiitK*  Ml  milieu  du 

vui'tc  baHîn  qu'U  produit. 

C'eA  enfuite  qite  ce  fleuve  traverfe  la  glande 
cavée.  U  coule  à  découvert ,  &  non  p  is  Tous  terre, 
comme  t^elques  auteurs  l'ont  dit.  il  cil  vrai  qu'en 
été  ,  éttiiii  prefquc  à  fec ,  il  fe  perd ,  en  quelque 
forte»  cotre  des£kMes  &  de»  caillonz,  avant  de  fi» 
rendie  à  h  mer. 

Trois  fourccs  d'une  eau  douce  par  elle-même  , 
mais  un  peu  &lée  ,  parce  qu'elle  fe  mêle  avec  celle 
de  la  mer,  (bfttntdu  fond  des  flots,  &  jaikiilênt 
i  Iti:r  fLir'acc:  Trni'i  fouri-cs  font  à  cent  toifcs 
du  rivage ,  près  de  L'embouchure  du  (^lEbili.  La 
phis  voifine,  à  véag^cinq  toifes  de  remboucluire 
de  ce  fleuve,  fiime  une  convexité  dr  plus  de  (<.% 
«rffts  èe  diamètre  au-deHus  de  la  fur  ace  de  ia 
mer  quand  elle  eft  tranquille;  un  bateau  n'y  peut 
reficr ,  le  mouvement  de  Teau  Técartanc  £uu  ceâè. 

Tout  le  rîva|e  eft  phte  de  ibinces  de  toutes 
grofll  ur^  ,  depuis  Syracufe  ju^i^u'.■|  Pachinum  ,  (bit 
fous  l'eiu ,  foir  hors  de  l'eau.  Elles  nous  font 
connoître  b  véritable  origine  de  celles  d'Aréthuie 
&  du  prétendu  fleuve  Alphèe»  venu  ,  dilbit-eo, 
de  l'Elide. 

M.  Hoiiel  a  trouvé  dans  Jm  environs  de  ce  tlr-uve 
des  ruines  croit  être  celles  de  l'ancietme  Hybla. 
Cette  poflfKHi  n'efl  pas  celle  que  lui  donnent  nos 
meilleures  cartes.  Ce  fcrnit-nr  î>IunV  les  ruines  de 
lanctcnne  AboLt^  que  M.  d'Anvtiie  place  dan» 
rmttrieur  des  terres,  l>pett>prit  «1^  les  runes 
l'iadiquent. 

<:'eft  près  de  Yj4Jtnariui  qu'éto»  le  château ,  ou 
fi  Fon  veut ,  la  maifon  de  campagne  de  Polizelus 
frère  d'Hiéron   &  ce  fitt  en  ce  Ueu  que  Nicias  & 
Démoflhènes,  commandant  les  Athéniens,  furent 
faits  prifonnicrs  ,  le  a6  juillet  41  j  avant  /.  C 

Le  petit  port  appelé  Phamus  foruUf  éteir  aw 
fud  &  a  l'embouchure  du  fleuve  forer  o«i  Melons^ 
Près  de  ce  fkuve ,  &  pas  loin  de  la  mer ,  étoit- 
un  beau  monument  triomphal  (  on  l'appelle  aâuel* 
lement  la  Gu^  )  :  c'étoit  une^  colonne  de  on» 
pieds  fut  pouces  de  diamètre.  CIi.ique  aflîfe  de 
pierres  eft  de  dix-huit  pouces  de  haut,  &  il  yen 
a  vingt- trois;  ce  qui  donne  de  haut  trentc-quatie 
nicds  fix  pouces.  Cette  colombe  fin  éfevée  pat 
Hippocrate ,  roi  dé  C^^n  mémoire  d'une  vie-* 
toire  qu'it  avoit  remportée  dur  te»  Syiacu&Sis., 
l'an  461  avant  J.  C. 

Htlomm  étoit  tout  auprès.  EHe  avïrft  pris  fotv 
nom  du  fleuve  auprès  duquel  elle  fc  trnu\oIt. 
On  vantcit  fon  tcrTiK>ire;  il  ji'cn  relie  rien  dfr 
remarquable.  Tout  pnès  huÂt  Padamt^^oa  kcfaA-- 
teau  dès  Hclloriiis. 

En  fuivant  la  côte  on  trmrvort  Ichana  oaTnac/i.t  ' 
Erft'fJ.i,  lieux  peu  coniiJérales ,  &  l'on  amvoit 
au  tcai^k.d' Apcliop  m.  fumommé  lihyâm 
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lùhyfïlni  fj'^  )■  Voiti  ,  dit -on,  CC  qui  lui  fit 
donner  ce  lurnon.  Une  armée  fortie  de  ha  Lib^'a 
pour  foumcttre  la  Skîk»  débarqua  au  pRMiiontoire 
Pachlr.um ,  dans  l«  environs  de  ce  temple.  Les 
habitans  invoquèrent  leur  dieu  tutéiaire:  bientôt 
la  pefte  Te  répandit  danr famée  ennemie,  &  ces 
barbares  périrent  prefque  tous.  On  attribua  cette 
mortalité  aux  (lèches  du  dieu,  &  on  le  rurnomma 
le  MtiffiuBr  du  Ukytm» 

Mais  fi  le  fait  hiftorique  cft  arrivé  ;  s'il  eft  vrai 
qu'une  armée  de  Libyens  y  ait  abordé  &  y  foit 
pcric ,  U  n*innt  pas  nécei&tfe  de  recourir  à  Tin- 
tcrv'cntion  d'une  cîivinîté.  Car  l'air  épais  &  les 
brouillards  qui  s'élèvent  des  terres  vokuniuues 
qui<bnr  de  ee côté,  A:iH'.btent  bien  pour  engendrer 
des  maladies,  au  milieu  de  gens  quivenoient  d'é- 
prouver les  &tigues  de  b  mer  ;  &  même ,  félon 
uelques  auteurs,  le  nom  dci  Ptu/iinu»,  venant 
u  grec  TA^vf ,  épais ,  n'a  été  donné  à  ce  promon- 
toire ou'à  caufe  de  la  qualité  ic  Vmx  qjx'oa  y  ref- 
pire.  Ce  temple  étoit  un  lieu  d*a^le. 

N.  B.  M.  Hoûel  a  vu  à  ce  cap  quelques  rcfles 
^'antiii|uité$«  qu'il  croie  être  ceux  du  cemple  d'A- 
pollon. 

Çàu  mir'uUanaUf  ta  commençant ,  par  Ufud-tfi,  au 
promntom  Fidiinam. 

^  La  prettticre  pofiDon  oui  fe  préfente  fur  cette 
cftte ,  après  avotr  doublé  le  cap ,  ètoit  le  peàc  lieu 
appelé  OJyfftum  ou  Ulyjftum  (i).  On  trouve  dans 
Ftolanèe  OStivcM  à.Kftt ,  c'eit-à-niire ,  Odyjfam 
frmomunm.  Le  comnieniaieur  de  Lycophron  tiit 
que  ce  promontoire  fe  nommoit  d'abord  Ctera,  U 
paroît  que  le  petit  port  qui  eft  tout  auprès  pottok 
aufli  le  nom  de  Ponus  i/lyffbî  il  en  eft  pane  dans 

Tune  àcs  Vrrlrr;. 

A.  B,  Ceâ  aujourd'hui  la  Mar\a.  On  y  voit 
les  tiÛKS  iSam  ▼ule  antique  ;  c'eft  que  probaUfr» 
ment  on  avoit  bâti  en  ce  lieu  nu  nomlMe  confi* 
détable  d'habitations. 

Près  de  -  là  éroit  une  viiic  nommée  Pu^tilus  : 
ie  fien  qui  la  remplace  le  nomme  Fa^Uo. 

M.  Hoiicl  a  troBvé  de  ce  même  côté  (au  fief 
de  Stafenda),  fur  une  roche  plate ,  élevée  de  trente 
on  quarante  pieds  au-defliis  de  la  pbîne ,  &  baignée 
en  partie  par  une  petite  rivière  ;  il  a  trouvé , 
di»-je,  les  ruines  d'une  ville  ancienne,  dont  il  reile 
des  tnces  de  remplacemttit  des  maifons,  &  les 
tiaces  des  n:es:  on  voit  que  le  frotremcnt  des  voi- 
lures &  le  pas  des  hommes  iet  ont  peu  creufées 
dans  la'focne.  Cette  fituadon  eft  cnarmante;  il 
préfume  que  lîtMk qa*àoit la  ville  d*A4«M,  que 


(i)  J«  <a>fis  cette  occafion  d'apprendre  à  ceux  qui 
•e  le  favent  pts,  que  le  nom  de  ce  roi  d'Ithaque, 

eft  en   latia  Vlyffu  ,   en    irarn,(!is   Ulyffe,  «a  grec 

i)4jlju ,  Ottitnt ,  d'eù  t'cA  ferme  Odyflee, 
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bien  de  cartes  ont  omife.  H  e  n  c  (1  parlé  dans  Edenne 
de  Jyfance  ;  &  Pline  les  nomme  khanmjis,  D  eft 
probable  même  que  nom  qui  6  fit  A«  dans 
Ptolemée,  eft  une  &ute  de  comîfe,  qaia  oniti  le 

milieu  du  mot. 

La  conflruâion  des  muraîDes  indique ,  en  beau- 
coup de  licnv  de  ce  côté  de  la  Sicile ,  cjue  ccna 
manière  ètoit  commune  à  tout  un  peuple;  & ,  comme 
elle  eft  moins  régalière  que  ceHe  des  Grecs,  3  eft 
probable  ou'eUe  appartient  à  un  peuple  qitt  Ics  a 
précédés  tiar.s  cette  ile. 

Al  ir.  n  y  a  de  ce  côté  des  cavécs  orès-curieufcs: 
la  plus  bcIL-  cil  h.  famcufe  cavéc  d'Ifpica.  On  en 
P«wvpir  U  dcfcriprion  dans  le  fuperbe  &  très- 
iacéreffimt  ouvraee  de  M.  Hoiiel  (  a  ) ,  voi  i/y, 
p-i^  t26.  Rien,  dans  ce  château  d'Lpica  (3) ,  nom 
peut-être  foiroé  ^'Hipfa^  n'avoit^  cotjftniit  de 
niain  d'homme  ;  tout  avoh  été  conftuit  dans  la 
la  rocbe,  en  la  hachant  de  toute  manière  pour 
s'y  loger  commodément  :  il  y  avoit  quatre  ^jgyst 
J'ajoute  que  dans  un  des  appsirtemens  dn  reinie- 
chauffée  ,  il  y  a  un  filet  d'eau  qui  fort  du  rocher 
par  un  petit  trou  que  la  nature  a  creufé:  afin  de 
receveur  cette  ean,  on  a  pratiqué  au-deAws,  dans 
la  roche  mèinc ,  une  cuvette  aflcz  femblable  à  u« 
petit  larcophage.  «Caft,  dit  M.  Hoiîel*  une  fio- 
»  gularité  bien  curicufe  que  le  jet  de  cette  eau  an 
I»  milieu  d'un  iTif  de  rocher  1».  On  n'en  ttWVerait 
peut-être  pas  un  autre  exemple. 

En  fuivan  la  cAte  ï  foneft,  on  arrive  à  Tem- 
bouchurc  de  VHlrmlntat^  qui  tnvctfoic  h 
appelée  Plapi  Htmtt. 

Aflez  près  étoit  Cafmaui  ou  Cj/men*  (Sddi  ). 
Cette  ville,  dit  M.  Hoiiel,  qui  en  a  defliné les 
nunes  ,a  dû  être  fituéefur  les  différcnres  portions 
phnes  du  rocher.  Un  efcaJicr  dl  le  fcul  beau  relie 
de  cette  ville  ancienne,  avec  im  beau  magafin, 
qui  rcnfiemie  un  très-grand  nomlire  de  pièces 
CTCuffies  dans  la  montagne. 

Cette  ville  fut  fondée  par  les  Syracuiâins ,  vingt 
ans  après  celle  ^Atnt,  Un  ne  utt  pas  dans  quel 
temps  die  a  été  déniote. 

Caïuana  (  Santa  Croce ,  ou  Sainte-Croix),  étoit 
à  l'oueft.  U  n'en  reOe  quiua  bain  ,  de  codlniâiou 

romaine. 

Tout  près  étoit  le  Taanu  ffmtmnrbm ,  i  Yem- 
bouchtire  du  petit  âeuve  Mo^,  >ppdé  anfi 


{%)  J'apprends  avec  une  ftvaSiBàioa  bieo  vive ,  q«t 
cet  artiffe  célèbre  prcçare ,  de  foo  excellent  ouvrage , 
une  édition  in-V» ,  qoi  fe  trouvera  aiafi  à  ponéc 
plut  grand  nomlfte  de  kâeuri  :  c'eft  bien  domBKe 


que  les  drconllaaccs  »  on  plutAc  le  gom 
raient  pw  affea  btea  fécondé -t  noot  loi  devnoos  uim 

exceUfiiie  carte  de  Sicile  -,  &  ce  pays ,  intérrfifaat  fous 
tant  de  rapporu,  feroit  aâuelieineat  par£uies>eat 

COcnii. 

(3)  Non  ^u'oAlni  a  deoaij  à  caafc  de  la  lécaw. 
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En  ranontant  ce  fleiive ,  on  arrivoît  à  li  ville 
de  Ahtya ,  qiii  Ii.'i  donncit  lui  nom.  l  a  viiljqià 
a  fucccdé ,  presque  dans  lo  nianc  emplacement , 
-  pone  ie  nom  de  Modica.  Ceft  le  lèndment  d'Ai> 
dooe  ;  &  la  rciTemblance  de  iliDin  vend  fon  opinion 
très-vrailêmblable.  Cette  ville  fut  fondée  par  une 
ancienne  colonie  de  Ljxiens  qiii  vinrent  s'énbilr 
en  Sidle.  U»  fiireat  duiTés  de  cette  ville  par  des 
Mniciew;  cVft  i-peu-prie  tout  ce  que  ron  en 
fait. 

A  Toueft  de  Motyct  ctoit  remboucbure  du  Pan- 
Uuus ,  liir  b  eauche  duquel  fe  trouvoit,  à  peu 
de  diiiance  de  la  mer,  le  lieu  nomme  Tn>tiLm. 

Camarince.  Cctoit,  dit  Strabon,  une  colonie  de 
Syracufains,  établie  en  ce  lieu,  ièlon  Quvier, 
diiis  k  LV*  olympiade.  Elle  s'accnit  pfOiqNMieiit 
en  force  8t  en  population ,  &  fe  rèwita  contre  fes 
fondateurs,  qui  poimant  eurent  l'avantage.  Enfuitc 
Uyppocrates,  tyran  de  Géla«  s'en  rendit  maître 
lus  me  gucm  qu'il  eut  avec  les  Syracufains. 
Lorfque  Gclon  ,  (ucccflciir  d'Hypocraics  ,  fut  de- 
veou  roi  de  Syracufe ,  les  liabiuns  de  Camarioa 
6  fèvabèfCtic  encore  :  ils  furent  réu^  aux  Syia- 
cuCiins,  avec  le  titre  de  citoyens. 

Enfin  Camarina  fltt  détruite  une  troifième  fois 
les  Syracufains,  à  la  mort  de  Géloiu  Cette  vilie 
douts  rebâtie  &  occupée  par  les  habitam  de 
Cdk  um  de  1»  praaière  guerre  punique ,  elle 
prit  le  parti  des  Cirtha^nob,  &  fin  ai&eg^  par 
les  Romains. 
Camarina  s*allia  avec  Phalaris ,  tyran  d'Agrigente , 
elle  lui  fournit  de  l'argent.  On  peiit  ajouter 
(|ue  cette  ville  a  produit  beaucoup  d'hommes  cé- 
kbres. 

N..B,  n  n*en>refle  plus  que  les  débris  d'un 
temple  &  les  jùerres  dont  on  a  bit  la  tour  des 
Gardevcôiest  pn^  éa.  peth  port  àppdé  les  &0- 

En  lemomam  le  pedt  fleuve  Oamu^  on  arrive 

ï  HybLa-HeraJ  (i),  à  laouellc  on  ajomoit  l'épi- 
thcte  de  iriVor;  c'eft  aftuellemcnt  Rngufe.  Il  paroit 

Jue  c'cfl  celle-ci  qui  avoit  fur-toi  i  I.i  réputation  ' 
e  fournir  rcxcellcnt  miel  fi  vanté  eh./,  kv  anciens.  ' 
Je  ne  fais  fi  fon  nom  àHtraa  ne  lui  fercit  pas 
venu  de  fon  actachemcnt  à  Junon ,  dont  le  nom 
grec  eA  Hva.  Peufc-toe  cette  (UeiTe  y  avoit<Ue  | 
quelque  temple  alors  célèbre.  | 

A'.  B.  Les  principales  antiquités  qi:c  l'on  trouve 
diJis  fcs  environs  font ,  i*.  les  cent  puits  ;  on  i 
les  nomme  toujours  aîniî ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  que  | 
dit  \  (!oi:/>:  Nififlîs:  ce  font  des  efpècos  de  citernes  ; 
on  en  trouve  ei:ct.re  plus  loin.  i".  Une  grotte  rcn-  i 
fanaotun  trcs>grand  nombre  de  tom])euux.  ' 

Tout  près  de  l'antique  Hylla  (  Ragufe  )  ,  il  ' 
CliAe  une  carrière  dont  on  tire  une  pi^ne  Liuinn- 


(l)M.  «TAnTiUc  la  pljce  près  de  la  fcurce  d'un  fleuve 
ïu  eft  plui  a  l'oucfLi  mait  1j  c^rte  ita  icnnr  que  j^aî 
lus  les  yeux,  doaoe  1j  poâtioa  que  j'iadiaue. 

(mçâflàitânemm,  fmt  U2^ 
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nfinft,  qtd  répand  une  odeur  afT^z  Ame,  dans  les 
ten;ps  cl;;uids ,  pour  f.>  faite  fcmir  de  uès-!(  ln, 
loilque  l'on  pane  fous  le  vent  de  cette  carrière. 

<cLa  roche  eft  formée  par  coudies,  d  ne  les 
nunes  font  plus  brunes ,  &  les  autres  plus  cbircs. 
»  Il  y  a  des  endroits  où  la  matière  colorante  abonde 
»>  plus  qu'ailleurs ,  ce  qui  les  fait  rc iTcnibier  a  des 
')  taches.  Ceft  à  la  partie  verticale  de  cette  roche« 
"  cxpo(&e  au  nndi,  qu'il  eftfrcile  de  voir  pourquoi 
»  elle  cft  colorée  &  odoiante.  Elle  y  paroît  faturée 
n  d'tui  bitume  trèvabondants  qui  tond  lorfque  le 
»  foldl  le  frappe  de  fos  rayons.  Alors  il  coule  en 
n  rameaux  noirs  très -gros  vers  le  tronc  ,  &  irès- 
»  effilés  vers  leur  extrémité  inférieure.  Ces  rameaux 
I»  reflênblent  à  des  racines  ou  ù  des  herbes  incniAces 
ttdbuis  cette  pierre:  ce  o'eft  que  du  bitume  noir 
»  conune  du  goudron.  Il  n'abonde  pas  vers  le  haut 
>»  de  cette  roche  :  on  n'v  trouve  que  de  fimjjles 
»  fHllations.  Les  couches  Iiorizonules  de  cette  rocbe 
•  ne  font  pas  difliii6ks  ;  ce  ne  font  que  «tes  iwanceis 
»  des  variétés  dans  la  couleur. 

»  Cxtte  pierre  brûle  comme  du  lx>is ,  &  donno 
Il  4e  la  flamme  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  perdn  tout  A» 
"hitumo;  alors  elle  n'offre  plus  qu'une  pierre  d'iut 
t>  gris  clau-  ;  &  dans  cet  état ,  elle  paroît  beaucoufi 
n  noinsdurei». 

Une  airiofité  intéreïïantc  aux  environs  A^HyfLsi 
outre  quelques  afiTes  de  grajidcs  Si  belles  pierre» 
fittfant  partie  des  nnirs  êt  cette  vUle,  on  trouve» 
au  fud,  beaucoup  de  grottes  qui  fervoicnt  de  ruches 
aux  abeilles:  elles  étoient  creufées  dans  les  rochers  « 
comme  aiÛeurs  font  di^Mlies  les  places  deflînèei 
aux  morts. 

Ceserottes  ont  toutes,  à  leur  entrée,  une  large 
&  prouode  fanlUire;  L'entrée  de  ces  grottes  eft 

Erefoue  par-tout  im  carré  trés-arrondi ,  ou  ovale, 
ejjlan  de  fintéricur  cft  à-pcii-prés  rond,  &  le 
plafood  en  coupole  aplatie.  Il  y  a  dans  prefque 
toutes  ces  grottes  -,  une  petite  banquette  à  gjauche 
en  entrant ,  de  quanre  à  cinq  pouces  de  luNlt  & 
d'autant  de  large. 

Ces  grottes  fe  fermoient  avec  une  porte  de  pierre 

ou  de  bois ,  &  Ton  voit  des  trous  qui  indiquent 
que  Ton  appuyoit  par-deifus  un  bâton  quilestenoit 
îolidement  fermées.  Elles  font  en  très-g^nd 
nombre ,  ce  qui  eft  ceraâncment  une  forte  nifon 

pour  adopter  l'opiaion  que  le  miel  fi  vanté  ^RyiU 
vcnoit  du  territoire  de  celle  dont  je  parle. 

•En  remontant  au  nord-oucft,  le  long  de  la  côte* 
on  trouvoit  ie  icmbcau  d'Efchyle ,  célèbre  poète 
tragique,  né  l'an  525  avant  J.  C. ,  6c  mort  l'an 

Plus  loin  on  trouvoit  le  nom  de  Gda ,  commua 
à  plufieurs  objets  do  même  canton. 

i».  Un  fleuve,  coulant  du  nord-ert.  11  recevoit 
à  fa  droite  un  autre  fleuve ,  nommé  F actdruûh 

a*.  Un  périt  lieu  ï  remboudRire  dn  fleoveî 
aommè  Refuç^him  Gda. 

I".  Ua  étang  uommé  Gdanuim  ^a^aun. 
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4».  Une  belle  ompagpie  ao  fnd-eft ,  flommée 

Gtîoi  campi.  Ceft  danf  cette  campagne  q-ie  pndoit 
YAckMU,  félon  quelques  autcun»^  mais  li  me 
lêinUe  qne  Ton  n'dl  pas  bien  dhccord  furie  fleuve 

moderne  f|ui  portoit  ce  nom  anden. 

5*.  £nfùi ,  la  ville  de  GtU  (licau) ,  fur  le  fl^vc 
4e  fi»  nom ,  au  nord  des  champs  &r  de  rétans. 

Cette  ville  fut  fondée  Fan  723  avant  J.  C.  ;  elfe 
^toh  bâtie  fiir  une  oiontaene  ifolée,  que  l'on  nom* 
noh  Eenomu,  félon  E^ore  (i).  Cètoit  une 
des  plus  anciennes  villes  de  !:i  Sicile:  il  n*cn  rcflc 

3ue  les  habitations  taillées  dans  ût^  grottes ,  pour 
es  fejniUes  Tivamd,  &  des  (ipukces  taillés 
différemment,  pour  recevoir  des  morts. 

Au  nord-<Meft  de  rembouchuie  du  GtU  cA  un 
autre  fleuve  «oe  M.  d'AnvHle  n'a  pes  indiqué  fur 

fa  carte.  Ocu  à  cette  cmhaiichure  que  fc  trouve 
aâueUement  Terra-Nova.  Je  vois  fur  une  carte 
ancienne  Rtfiigfiim  ^tUs ,  lieu  aflez  ignoré ,  & , 
en  rcmonir.nt  ,  pkifjirnrb  des  rameaux  qui  forment 
ce  fleuve ,  au  Bord-eft,  Trinacria,  Cdorut^  Hydra; 
m^noté  t  Malbtùm  ,  lieux  ég^lenem  peu  connus. 

Un  autre  peut  fleure,  dont  retnboucfaure  eft  à 
Toueft,  conduit  au  lieu  oommè  Calvijtana. 

A  Tembeuchure  d'un  petit  fleuve  ^  unjpeu  plus 
occidental ,  étoit  un  lieu  nommé  Phaltrium.  C*étoit-Ul, 
ïêloo  Quvier,  qu'avott  été  pheé  ce  taureau  d'airain , 
inventé  |Mr  lu  q^ian  noniuiéphalafis,  qui  y  fut  jeté 
le  premier»       %%6  anm  h  C 

CcA  en  remontant  un  peu  ce  fleuve ,  qiie  Ton 
le  trouve  à  l'oueA,  lieu  où  les  Carthaginob  bu  tirent 
A^thodés,  Tan  310  avant  J.  C 

L'//ÛRcri>  méridional ,  Tun  des  pîu<;  bciiix  fleuves 
de  la  Sicile,  avoit  fon  embouchure  uevprès  de  là. 

Ph'uuia  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  ,  a  Pen^bou- 
chure  du  Beuve.  Ptolemée  heàtPbiaitis^  &  l'in- 
dique dans  les  terres. 

Ën  remontant  YHimtra  on  trouve ,  fiar  la  droite 
du  fleuve,  une  colline  où  les  Agrigentins  fiirent 
fcanus  par  1m  Syncufains ,  l'an  446  avant  J.  C 

Un  petit  ruifleau,  qui  tombe  à  la  gnuche  du 
fleuve,  conduit  k  Quûtmia  (près  de  Pctra  Piazzia ). 
0  1^  refle  ph»  aucnoe  trace  de  conftruâions. 

Un  peu  plus  au  nord ,      autre  petit  raiifeau 

conduit  à  GtknfitttH^  appelé  aufij  Ph'.Icfnphima  (2). 

Ble  étoit  traverfie  par  un  petit  tkuvc  appelé 
aâuellement  il  Gijccio.  Il  en  icfle  des  pni  de  nu- 
tailles  d'une  grande  épaiffcur. 
Nonymma  etoit  de  ce  côte. 


Ecnemi 


ut)  aont 


(1)  Quelques  anteur*  nomment 
l|ai  Cft  i  l'oueA  de  \'H,mera. 

,  M.  d'Aaville  l'eâ  irideminent  trompé  fur  la  pofi- 
tion  de  eeue  TtUe.  L«t  ruines  Indiquent  fa  poficioB  i 
un  mille  de  Piaiza.  Or ,  cette  dernière  ville  nouvc 
.prcfque  diteâcnieat  an  nord  de  Rena  Hovai  flt  M.  d'An- 
Ville  la  place  plut  i  Fcft  for  !•  fleuve  G^,  La  p«£. 
ëoa  que  lui  donne  k  cane  de  M.  de  le  Seede,  eft  bien 
4  ee  fM  aras  eflle  l'éM  detlica;. 
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Le  fleuve  qui  confervoit  lenoin  fgawrewaftiv 

toit  vers  le  nord-oueft,  puis  vers  le  nord  ,  ]n{^y!\ 
un  lac  nommé  Pttnnfmm  iacus.  Sur  la  droite  étoi 
un  petit  lieu  appelé  Para ,  &  dHm  accès  trH 
difficile  en  beaucoup  d'endroits. 

Sur  ia  côte  on  trouvoit  FaULiaUf  lieu  peu  con 
fldénble;  flt  Dmdalimy  connu  par  Amonjp.  Oi 
croyoit  que  ce  lieu,  &  d'autre?  endroits  qui  f 
trouvoient  de  ce  côté  ,  étoit  r.t  i  ouvraRe  d 
Dédale.  * 

Enfin,  après  avoir  travcrfé  VHîffa  ,  on  arrivoi 
à  l'embouchure  de  Yjégrj^us ,  d'où  l'on  remontoi 
en  Dcu  de  temps ,  ik  la  émeufe  Agrigcnte. 

y/gr/wea/am ou  Agrigcnte  (3), nomrréc  p~  r  I es  Grec 
Agrafas ^  étoît  à  une  petite  di/bnce  de  la  mer,  fu 
un  lieu  élevé.  Elle  avoit  des  fauxbourgs  très 
confidérables  ;  mais  on  n'en  peut  donaer  l'étendue 
parce  quVn  n'en  retrouve  pas  les  traces. 

Cette  ville  fe  divifoit  en  trob  parues. 

La  première,  celle  qui  fût  la  plus  anciermcmet 
halntée,  étoit  la  citadelle:  elle  étoit  fur  une  hauteu: 
.^u  nord  de  la  partie  occidentale  de  la  ville  {Aç\ 
gauuiM  in  Camko)^  Des  rocbcrs  efcarpés  Fenviron 
mrfoir  ni  tioitl,  8c  des  murs  la  defimdoient  a 
midi ,  où  1:  tcrreln  s'abailToit.  11  n'y  avoit  qu'un 
feule  entrée  par  l'oueft.  Le  premier  nom  de  c 
bw  avoir  été  C»edt ,  [qu'elle  avoit  pris  d*u 
prince,  dit-on ,  qui  y  av(  It  Iiabiié.  Le  itobj  d'u 
autre  prince,  appelé  Camicus,  avok  précédé  cdi 
de  C»ncaU,  Aiitfi,  veilé  donc  trois  noms  \  tcten 
dans  cet  ordre,  Camhuj ,  c'cft  le  premier  nom  é 
h  montagne,  lequel  lui  venoit  d'un  ancien  roi  à 
Siculcs  ;  Conçoit ,  qui  fût  eeint  d^  anne  pri» 
de  la  même  nation:  enfin  celui  é^Agragas ^  q 
me  paraît  avoir  eu  rapport  i  ik  finiamm  fur  ui 
monragne. 

La  féconde  partie  dç  la  ville  éfoit  immédiat 
ment  au  fud  de  la  citadelle ,  fe  nommoit  Agi 
ftnium  im  CiMtee  ,  ou  Agngcntc  ,  fur  mo 

Eiitij) ,  la  troifîéme  prdc  de  la  vilJe  s'éiendt 
nn  peu  au  fnd»  naisbeauoottp  à  M  fléau  fiid-i 
des  précédentes. 

NtHis  n'avons  orefque  tien  de  ce  que  le-ç  ?nàt 
ont  écrit  fur  rhiAoIre  de  cène  ville.  Entre  ks  as 
acmes  qui  en  ont  parlé,  on  doit  diftinguer 
P.  Pancrace.  U  a  Êdt  un  tel  ufage  de  fon  éruditio 
qu'il  a  pubBé  deux  v»l  U/ÔSo  fur  les  antiquii 
a  Agngentc.  Tl  réfultc  de  la  levure  de  fon  a 
vrage,daa»lequelila lapprocbé lopeu^  difi 


(3)'Uriqut  je  fi»,  &  que  Pon  in.   

i''JÊ!n^jJ^J^^'J'  ^1*  ■  î*»vdh  nÏMii 

me  coiiimiinif 


■^tngmmit  ML  Houel ,  dont  à  p«ia 
d'être  connu,  voulw  bien,  dwm  lui.  me  commun, 
le  plan  fur  lequel  il  ex^^ofe  ta  dtilnbutioa  de  t. 
ville  i  ans  uwrae  de  ton  ouvrage  qui  en  donne 
defcript«a  antott  pas  encore  publié.  XéhieUemeot . 
le  lai  fous  les  yeux  ,  )c  vai,  donner  plus  de  précii 
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r^tcyàit't  Diodofty  &c  qu*Andphème»  & 
Rhodes  vmixSSimt  nue  colonte  dam  le  ftxé  de 
âSde,  Si  fondèrent  enfemble  la  ville  de  Géh, 
1  yaf|"ff  ans  après  la  fondation  de  Syracule.  Cent 
I  ss  après  h  fendanoa  de  Gtia ,  quelques-uns  de 
;';shibi'jn  tonJuiflrent  une  colonie  fur  les  bords 
en  ûeavc  Jgrjgas.  Cet  événement  eut  lieu  dam 
k  zux*  olympiadet 
On  ùix  qu'elle  fitt  la  patrie  d*Empédocle  ,  l'an 
I  jn  iY3xa  J.  C  EBe  fut  prife  6c  dteuite  pr 
âÔMar,  i'ar  406.  Elle  çvoit  reccuvii^i  à-pcu-pvès 
6  prendre  rplcndcur  lorfqu'clle  fut  prHe  par  les 
Rcmaias,  Fan  aïo.  Elle  fut  la  patrie  d'Evemère  » 
^  y  naquit  «01  Vul  ^50. 

ne  pourrai  qu'indiquer  ici,  d'après  le  plan 
qa'ukKuéM.  Hoiicl,  les  principaux  cditice»  ù*A- 
r^snie ,  &  je  les  indiquerai  en  commençant  par 
evrd,  c*eft-4-dire,  par  la  cirjdelle. 

AToecû  de  la  citadcUe  étoit  la  leuie  porte  qui  y 
ludr  entrée.  De  ce  même  c&tè  ètoh  Mii  fauahottig 
Bcrnx  aéhiellcmert  R.:M\i:o!. 

A-fXU-prtis  au  milieu  de  k  torterei'î'c ,  croit  le 
Mfle  de  Jupiter  Polien. 

V.  B.  On  n'en  voit  mie  de  foibles  reAes,  fur 
on  a  bâti  l'églife  de  Sainte-Marie  des  Grecs. 
E  «  reûe  de  Tancicn  temple ,  que  trois  gradins 
fiffl  feifoient  le  foubaffement  ;  au-dcflus  de  ces 
pinj ,  il  ne  r .ite  que  quelques  aflifes  de  pierres, 
Uo  peu  à  l'cA ,  on  trouve  une  efpèce  de  laby- 
Bcèe^m^rrcin  ,  creuTédans  la  roche,  aa-deflbus 
à  ibl  Hcut^^trc  étoit-cc  un  lieu  pour  leflênerles 
pnibamcrs,  de  les  mettre  bon  d*état  de  mire 
pendant  la  durée  d'un  fiège. 
V'ulià  ^-peu-près  tout  ce  que  Ton  trouve  aAneBe- 

Bea  dar.-^  'a  citadelle. 

Dans  la  )-artie  appelée  Ag^igmu  ut  Camko ,  on 
■e  comre  n-  n ,  <i  ce  en  vcnx  endroits  ^Sé" 
rtas,  des  totibcîiux  crciifcs  dans  la  roche. 

A'.  B,  Ces  lambeaux  font  rangés  dans  le  meilleur 
■dre;  ib  of»«  nu  fttd-cft,  wne  fetaine. 
Dans  la  Wlic  cfAgiigente  pnc^Mcmen  £ce ,  on 
KUTcn: 

Au  nord  de  cette  parde,  fbrannt  la  partie 

riestale  de  la  totalité ,  im  temple  confacré 
I  ivfau  Ttttrius  &  à  Aruoerve.  U  étoit  bâri  for 
ifemiiè  ta  plus  toée  de  la  noncagne«  for 
se  pr.  nibérance  «le  k  toàit  ^  dotniM  MHtt  ce 
û  VtavvQoxts, 

7f.  A  n  ne  febfiik  plus  de  ce  temple  que 
xlToes  fifliil-s  de  lierres:  il  a  fut  doniar àcetie 
iLcragoe  I0  nom  -\t  M'mtrvt. 

Au  fiid-eft  die  c  tic  partie  étoit  le  temple  de 
erêi  ;  c'étoit  un  tics  plus  anciens  de  cette  ville, 
c  ritt  à  la  iavcur  des  fêtes  que  l'on  y  cclébroit 
itVMuecir  às  cette  déefle*  que  Pkaurîs  réuflit 
ûrper  la  fouTcir-inct  '-. 

iV.  f.  Ce  temple  notfre  plus,  aux  yeux  c!es 
3\^fer.rs  ,  que  fes  miirs  extiricurs.  H  ne  paroît  pas 
i~  il*:  01  de  tcînrncs  ;  il  fcmMe,  au  contraire, 
t  quatre  murs  iigiiiiracnt  aiou  fociné  fou  encciote* 
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de  que  Ton  j  enueit  du  côté  de  Toccideat;  des 
reAà  de  ces  flMirs  on  a  bâti  h  dtaneile  de  SL  ^Hë. 

De  ce  côté  la  roche  eft  trés-elcarp ée.  On  Ir 
tait  un  parapet.  On  avoit  aufll  pratiqué  autour  da 
temple  un  chemin  qui  tournoit.  Ce  dietnia  éiok 
modérément  incliné  ;  il  conduifoir  au  porticpie  du 
temple,  &  étoit  aâcz  lar^e  pour  que  piMp^tifa 
diars  pudènt  y  pailcr  de  mot. 

Un  peuanlttdyàoitunedcipoMCféekiilIe» 

àrdL 

N.  B.  On  voit  de  càté  &  d'autre  de  cette 
porte ,  des  portioas  des  fbndemcns  ,  &  des  murs 
adjaccns  à  cç-rfc  partie;  ils  font  CUpiciTede  taille 
&  d'une  trci-bciie  éxecution.  * 

Je  paiTe  k  la  fMvâe  miiidiMaie  d*Agtigente. 

A  l'tft  ,  étoit  encore  une  autre  porte,  doot  2 
ne  fubfutc  que  de  foibles  reûes. 

A  l'angle  fod-eft  de  cette  partie  hsAt  le  teaifle 

de  Jnnon-Lucinc.  Ce  tcmpl  j ,  élevé  fur  Tati^le 
d'un  rocher ,  ét»it  daiu  la  plus  belle  fitiution  «  8c 
jouifToit  de  h  plus  bdle  vue  au  levant  6e  au  aiiilL' 
On  tournoit  tout  autour  par  des  rues  &  des  chemins 
oue  l'on  av<Ht  ménagés  à  différentes  liautcurs.  Q 
etoit  de  b  daflè  de  ceux  que  Ton  nommoit  pé» 
rip:èrcs,  pafcc  qu'un  rang  de  cdonnes  régnoir  tout 
autour.  Il  éroit  d'ordre  dorique;  il  s'élew-jt  au- 
defliis  du  fol  de  douze  pieds  huit  pouces ,  &  cet 
cfpacc  étoit  formé  pnr  hiiif  aTifcs  pier-es.  Les 
marches  par  iclqucUcs  on  y  montait,  avoi&nt  ch»- 
cuae  dix-neuf  ponces  de  haut  ;  ce  qui  ne  devoir 
pas  être  trés^^ommode  pour  ka  veiûatds&ponr 
les  enfans. 

Dans     temple  de  Junon  U  y  av<^tini  tabkaa 

de  cette  déeflê ,  peint  par  Zcuxîs.  On  rapporte  qu'il 
avoit  choifi,  pour  le  £ùre^  les  vii^gt  plus  belles 
perfonnes  d'Agrigente.  Après  les  avoir  bien  exa- 
minées, il  en  prît  dnq,  aaprès  lefqucilcs  il  fit  le 
portrait  de  la  déelfe ,  en  imitant  les  plus  beaux 
iiailS  dé  diacmie.  Lorfqu'Agrigente  fut  prés  de< 
tomber  entre  les  mains  dc^  ri^ohaginpis,  Gclias» 
tranfponé  d'un  zélé  d'amateur ,  ou  plutôt  d'oa 
fanatifme  patriotique ,  ne  voulant  pas  que  ce  cbe& 
d'œuvr  J  pafîàt  en  des  inaîns  ennemies  «  peu  fsite» 
pour  recueillir  les  produdions  des  arts  ;  Gcuiiâ  , 
dis-je ,  prit  ce  tableau  &  le  précipita  avec  lui  dans, 
les  flninr!'-';  O-rnn'oir  pu  faire  de  plus  la  ragc  du 
vainqueur ,  ou  i  ignorance  du  pétale  le  plus  bar.* 
faaief 

N.  B.  Ce  temple  cfl  en  grande  partie  détruit; 
&  comme  le  temps  détruit  la  roche  fur  laquelle 
il  eft  pofé ,  il  eft  probable  que  ce  que  Foo  ea 
voit  encore  s'écroulera  avec  elle. 

AfTcz  près  de  ce  temple»  à  foocAj  étoit  um 
caveau  fépulcraL 

If.  B,  On  voit  encore ,  très-près  de  ce  <a>vean« 
à  l'oucft ,  des  reftes  de  murailles. 

Sur  le  même  alignement ,  en  allant  vers  le  coo- 
chaat«  on  uouvoit  le  temple  de  h  Coacoideif 
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Ce  temple  itoit  d'ordre  dorkjue  des  premiers 
lemps  (i). 

Cet  édlfxc  avoir  trcrte- quatre  pieds  de  liant , 
cent  vùigt-iix pied»  de  long,  &  cinquante-un  pieds 
^latre  pouces  de  tzrge ,  tneivré  de  dehors  des  ' 
colonnes,  II  éîiit  pàiptc-c  ojTy.'f,  c*cft-à-dtre , 
environné  de  colonnes,  dojit  Cix  à  chaque  iàçade 
de  devant  &  de  derrière.  L'cxécuHon  de  cet  étUfice 
cft  d'une  perfe5li"n  ctornartc-  ;>ciir  IV-ppratil  des 
pierres.  Il  y  a  beaucoup  d'endroits  oii  les  pierres 
Mot  fi  parnitement  jointes,  que  l'on  ne  peut  dif- 
ûiguer  où  le  âît  kur  jonflion  (2). 

Ce  temple  avcit  été  bûii  pr.r  les  halsittins  de 
Lilybée,  ou  plutôt  à  leuri  frais,  en  vertu  d'un 
traité  qui  terminoit  la  guerre  avec  les  Agrigcntins: 
ce  fut  dc-là  que  Un  %int  le  nom  de  tempU  dt  l.t 
Concorde.  On  le  voit  par  une  iufcnption  confcrv  te 
à  Girgenti  (5). 

CONCORDIAE  AGRIGENTINORUM 
SACRUM 
RESPBULICA  LILYBITANORUM 
DEDICANTIIÎUS 
^  ATTERiO.  CANDîDO.  FROCOS.  £T 
Im  CORNELIO  MARCELLO 
Q.  PR.  PR. 

pierre  dont  en  a  conilniU  let  temples 
d'Agrieente ,  a  été  prife  dans  le  fein  diéme  de  la 
ville:  elle  n'ed  pas  très-compaâe  ;  elle  eft  compofte 
d'un  fable  grofliérement  agrégé,  mais  qui  nelaiflc 
pas  d'avoir  de  la  dureté.  Les  acides  de  l'atmo- 
fphèrc  atta<]uent  cette  pierre  &  la  décompofent  ; 
ceft  pourquoi  il  étoit  d'ulage^  quand  les  édifices 
étoient  achevés  «  de  la  couvrir  d'un  enduit  «  ou 

Îlutôt  d*ttn  fine  pâilaitement  bhnc  ,  oui  (èxymt 
la  confcrver ,  en  la  préfervant  de  l'aflion  de 
l'airi  ce  qui  domioit  à  ces  édifices  un  6m  précieux 
dTaîeiitioii,  0t  tm  édat  911  devok  les  teodire  ad- 


(j  /  Il  cft  afTcz  bien  conrc^rvé  ,  fur-tout  à  rextérieuf. 
M.  Hoùel  cnadonttc  une  vue  gtuérale  (romt  jr,pate  t^). 
M>  Swinbura ,  daos  le  fecor.d  voluine  de  l'an  travtu 
kt  19»  SitilUtt  Mf«  ^4,  !•  montre  eo  petit  dans  la 
^IncheqiltWpmiaKe  la  vue  géacrale  d'Agrigcme.  Ce 
temple  y  figure  ayiat^eufemcnt ,  &  &it  un  trés-ipli 
cffist;  On  voit  daot  le  loimaifl,  fiir  la  droite ,  le»  teftes 
du  temple  de  Junon. 

(a)  Il  n'y  a ,  entre  les  pierres  de  ces  colonne?, 
ni  plomb,  i;i  mortier  ;  mais  feulement  un  rrorceau  tie 
boi«  qui,  i'ormant  ua  axe,  pallc  de  l'une  à  l'autre, 
Ta3\%  UM  traverfer  entièrement  chaque  tajnbmr  ,  <?cft> 
a-dire,  chaque  pierre  de  la  ceUmne. 

(  )  )  Quant  A  Fépoque  oà  ce  temple  fat  eonfinùt, 
voyez  la  note  de  M.  Swîabms  1  tomllf  page  aS)  , 
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Ce  tempie  nctoit  éloigné  que  de  cent  quafrt* 
vingt-dix  toifes  de  celui  de  Junon.  Il  eft  bâii  lur 
le  même  rocî-.er,  Se  n'cfl  dtfent  que  de  ilx  toifes  du 
bord  ou  ce  rocher ,  taUié  à  pic ,  forme ,  au  fud  , 
lin-précipice  iràs^evé.  Ce  bord  étcit  défendu  par 
un  mur  de  parapet,  taillé  en  grande  parue daaa 
cette  méinc  rochc.l 

A  environ  cent  toifes  vers  Touefi  ,  étoit  une 
grotte  fcputcraîe  ,  remplie  d'un  grnnd  nombre  de 
farcophages.  Son  ouverture  cil  au  nord  i  elle  a 
une  ouvcni:re  à.  k  partie  la  plus  élevée  de  h 
voulTure.  Elle  communique  i  plusieurs  aunres. 

Affez  loin ,  de  ce  même  coté  ,  ctoit  le  temple 
d'Hercule ,  dont  il  ne  i«Ae  prcfqae  rien.  Il  dcvoit 
avoir  cent  quatre-vingt-neuf  pied» de  long,  & 
quatre-vingt-trois  de  large. 

Auprès  de  ce  temple ,  à  Toueft,  étoit  un  chemin 
creufc  dans  la  roche.  Là,  il  y  avoit  une  porœ  de 
bvUlc, appelée  Porta  Âarea,  par  bqudle on  poii> 
voit  aller  au  tombeau  de  Théron.  Ce  GMoili^ 
qui  étoit  fort  laige ,  condoifoit  au  port. 

En  «[iiittant  donc  aduettement  ces  débris ,  &  cri 
pafTant  par  le  chemin  creufé  d.ins  h  roclic,  oH 
trouve ,  après  une  centaine  de  pas ,  dans  une  grande 
prairie ,  qui  fltt  iitt  fiiiubourg  d'Agrigente ,  a  Fcft  « 
le  temple  d'Efculape ,  dont  il  ne  rcfte  que  del 
ruinesi  &  à  l'oueA» nais  un  peu  plus  dans  le  nord | 
le  tombeau  de  Tliéron. 

Ce  tombeau  eft,  de  tous  les  édifices  de  rancienn^ 
Agrigente ,  celui  qui  s'eft  le  mieux  confervé ,  après 
le  temple  de  ta  Concoide  ;  cependant  il  n'eft  paj 
tout  entier.  Théron  fiit  le  fécond  tyran  d'Agri- 

Î'ente  ,  où  il  ufurpa  l'autorité ,  un  dcu  plus  d'un 
lède  après  la  mort  de  Pkohris;  il  tiit  effimè  pai 
fa  fagelie  &  fa  juftice. 

Le  tombeau  de  Théron  n'cft  pas  aâucUcmcDl 
entier;  mais  ce  qu'il  en  rcfle,  peut  nota  donnei 
une  idée  de  fon  architeéhire.  Cétoit  un  om  n^i 
de  fantaifie ,  dit  M.  Hoiiel  :  m  il  nous  apprcui 
n  ajoute-il ,  que  l'idée  de  décorer  tu  édrace  avet 
n  des  col(7nnes  pofées  ùu  un  {buba^emcm  »  eAtrès- 
»  antienne  ». 

Une  des  Cioil%e9  de  ce  petit  édifice  a  trois  pied 
de  large  par  en  bas ,  &  feulement  tScux  pied 
fcpt  pouces  par  en  haut.  Cette  croiféc  n'eA  pa 
une  véritable  fenêtre  :  elle  n'eft  que  fculptêe  fur  l 
mur  ;  c'i-0  ce  que  I'dii  appelle  une  crolfée  feinte. 
Une  autre  iingularlté  qu'elle  a  encore ,  c'eft  qu'o 
y  a  tracé  en  bas-relief  les  montans  &  les  traverft 
t|t  i ,  fl  b  fenêtre  eût  été  véritable,  cufl'ent  «on 
tenu  eci  cirrcaux  de  marbre  ,  de  talc  ou  d*al 
bâtre,  qui ,  chez  les  anciens,  tenoient  lieu  de  m 
vitres.  Les  colonnes  placées  fur  l'angle  &  engages 
dans  le  mur,  foiu  im  bon  effet.  Le  chapitea 
ionique  de  ces  colonnes  cfi  fimnomé  dlin  «nabh 
ment  dorique. 

L'intérieur  de  ce  tombeau  n'oflwe  rien  de  teait 
quable.  Il  parok  qu'il  y  avoit  deux  pbnchers  g 
torrooient  ueux  étages  au-de(Ius  du  reaMie^bauw 
L'entrée  cil  à  la  nce  orientale. 
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Caiatiriair  «&  tout  délabré.  Diodore  rapporte, 
r:1  a  ét£  lènda  d*un  coup  de  fixMfa«.  On  prétend 

f< tonnerre  Frappa  cc  tombeau  au  moment  cil 

i  l'bu  être  démoli  par  Torilrc  d'AniHcar,  qui, 
7^ combler  les  (bflês  d'A|r v,i  ;  .jgeoit , 
ivoi:  ordonné  d'abattre  bcaucoiip  ii'éditkts ,  6c 
u-Hwt  des  tonbeaux.  La  foudre,  en  tombant, 
éaja  les  Mldais  &  k»  djfperfa.  Bs  atuem  ce 
«nbeau  prot^é  par  quelque  dieu,  &  Vi^Hogné- 
ita. 

A  Toaeà  ée  la  Ptrta  Ona  8c  tovt'auprès,  étoit 
k  tempje  de  Jupiter  Olympien,  le  plus  grand  de 
t'U  les  teniples  de  ia  Stcile.  Cet  édifice ,  dont  le 
t  on  &i  fi  gramlement  conçu ,  ne  Ait  iamais  achevé  ; 
ks  gacTTcs  des  Agrigcntins  oc  des  Carthaginois  en 
ktflt  la  csBlc.  Il  rciU  long-tcmps  dans  cet  état 
AapuleÛion  ,  puis  la  voiîte  s'écroula  8e  entraîna 
pfcfqne  tout  l'édifice,  à  l'exception  d'une  ponion 

ii  ia  murs  ,  de  trois  colonnes  ,  de  leur  entable- 
Ec::t  &  d'une  partie  de  la  toAm.  Cet  neftcs  fiib- 
Ltèrcnt  ''.'qT-'aii  9  ncvcirbrc  1401  ,  qiMin  trom- 
^kiaenide  terre  tît  tomber  les  chapiteaux ,  ii  1  en* 
riinent  qui  les  Ibunontoii. 

S.  B.  Cette  ruiBs  préfente  une  iraiTe  fi  impo- 
fssK  par  la.  firollêur  de  l'es  colonnes ,  quV.  I1o 
ODB  «w^ovnrs  la  plus  graiuleadniînrion ,  &  qu'elle 
i?ra,  de  cet  édifice  ,  une  idiîe  fi  avanta^cnfe  , 

SToo  appela  ces  colonnes  Us  pLUrs  du  ^^i^n  ; 
cft  «die  ,  que  les  colonnes  d^ancnn  temple  , 
l'oit  d-  b  Sicile,  foit  peut-être  çr:ii!1ct-rs ,  ne 
pcsrent  leur  être  comparées.  Enfin,  les Agngcntins, 
^eipfteer  la  vénération  que  ces  colonnes  leur 
inipiroient ,  en  ont  £ait  les  armes  de  leur  ville. 

S  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile,  ce  temple 
le  lopiter  Olympien  aiveît  de  longueur  trois  cens 
çarante  pieds,  au  moins  cent  vingt  de  largeur  ; 
■âsM.  Uoiiei  en  a  trouvé  ceiu  quarante-neuf. 

Chaque  colonne  a  treize  pieds  de  dihinètre  à  û 
bfs,  n  y  en  avoir  fi\  à  chaqnc  face,  &  quatorze 
t£x  fiçiàe&  latcral^  Il  devoit  avoir  quatre-viogt- 
^Dîme  pkds  de  hantenr. 

Oniâitqi/il  y  avoiî  aufTi  à  Agrigente  nn  temple 
de  Vulcain  ;  mais  on  n'eft  pas  d'accord  fur  l'emph- 
ccaient  qu'il  occupoit.  M.  Hoiiel  croit  en  avoir 
troLTè  Ici  ruines  ,  à  environ  cent  toiles  du  temple 
de  Jupûcr  Olympien  ,  dans  un  lieu  fcrniL  d'i  ne 
hjc.  On  dit  aiini  mie  les  Agrigcntiiis  a  voient 
c.<\c  un  temple  à  la  Pudeur.  On  voit  encore 
ics  ruijTes  de  celui  de  CsAor  &  Pt  Ilnx. 

Au  pied  de  ka  coUinc  (ur  laquelle  étoit  ce  temple , 
M  Toit  cooore  où  cioit  ce  fameux  ciang ,  qui 

oir  environ  un  mille  de  circonférence ,  &  vinzt 
cuuc«es  de  profondeur.  Il  avoit  été  creuTé  de 
mûat  «HiodiiBes.  Les  Agrigentins  y  conrervcietit 

— ,  -rè*-^?nndc  qi' entité  de  pOifloilS  déJïcatSqulls 
(K^naocwt  a  leurs  tables. 

M  Mm  Le  fleu¥e  Apaeoj ,  dont  les  eaux  cntre- 
ftrrr  -r-î  ce*  érai^y  cnaïKpuiseiiBaûlé  Icspiores, 
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Je  dois  faire  remarquer  tifl  bel  ouvncp  des 
andens  Agrigentins ,  &  qui  donne  une  ioee  de 

rintelligcnce  que  les  anciens  m.ttoifttC  dans  leS 
moyens  de  pourvoir  à  leurs  bcfoins. 
Aâèz  près  du  local  où  étoit  un  anden  vivier^ 

on  trouve  des  foutcrreins  creufcs  dans'  la  mon» 
tagoe  eu  didfcrcns  cndrot:s.  Il  y  en  a  qui  font 
tellement  étroits ,  qu'il  n'y  peut  pafTcr  qii  un  f&A 
homme  à  b  fois.  Ils  s'étendciu  tî  è:>-lt'in  dans  la 
turc  6k  dins  la  roche.  Us  ont  toutes  fortes  de  di- 
refiioos.  U  y  en  a  plufieurs  fur  les  rives  de  VA-* 
p-A^as ,  en  remontant  ce  fleuve ,  au-uelunis  d'.  Iz'l- 
£intum  in  C-tmica,  &  notamment  au  deflbus  du  Itcui 
ou  fut  la  fortereirc  de  Cocale  Toaeft. 

u  Celte  e!'])ccc  de  foaterTein  ,  dit  M.  Hou.!, 
ne  doit  p^^  le  contonùre  avec  ks  égouts  di  les 
cloaques  que  les  Agrigentins  avotent  fiwt  tnultipliés 
dans  leur  ville  d:.r.s  leurs  rcncç,  j.'onr  netre 
pas  incommodes  des  eaux  laies  que  ces  égouts 
conduifoient  au  fleuve.  Ces  Ibuterrdns  ont  une 
autre  crigre.  Il  paroit  que  ces  aqueducs,  ce» 
cfp,lces  tentes  dans  Ici  montagnes,  avoient  été 
crcnifés  exprès ,  pour  que  les  nuages  &  Hiumidité 
de  l'atinuiphère  ,  en  le  réfol.-nt  en  eau,  arri- 
vilicnt  daui  cci  cav  iic!.,  iv  ne  fe  ptiiliiu-nt  pas^ 
égarés  dans  le  fein  de  la  roche,  (les  eaux,  coulant 
vers  l'embouchiu-e  de  ces  fouterreins ,  y  formoient 
des  fontaines,  foibles,  maispernianente'».  Quelques» 
unes  même ,  par  rabondanee  d'eau  qu'elles  donnent 
en  tout  tempi>  paroilTent  ime  cfpèce  de  prodige  >». 

Les  environs  de  Girgenti  l'ont  remplie  de  reflcs 
de  monumens  ,  mais  dont  le  détail  a*eft  pas 
mon  oi^et. 

Mais  je  dois  dire  un  mot  des  égouts. 

Pour  donner  à  1,;  \  i'ie  d'Açrigente  une  propreté 
qtii  répondit  a  k  beauté  de  les  édifices ,  <Sc  pro- 
curât la  propreté  néceilàire  à  une  eraude  ^  d!e  , 
on  avoit  prati(|ué  au  fond  des  grandes  vallées  8c 
des  endroits  ou  k  terreio  s'akufloit  uniformément , 
des  conduits  fouterreiiu  pour  répanehement  de» 
eaux  plu\  i^les  &  des  autres  eaux.  Tous  les  rameaux 
des  niiirt.au  X  de  toutes  ks  rues  aboutilToknt  à  ce» 
petits  égouts ,  (|ui  ie  rendoient  au  grand ,  lequel 
fe  déchargeoit  dans  k  fleuve ,  qid  ponoit  le  loitt 
à  la  mer. 

On  y  voit  anflt  ée  ces  foflè»  antiques  très* 

connues  dans  toute  la  Sicile.  On  les  employoit 
fur-tout  à  confervcr  des  grains,  des  légumes,  de» 
6-uits ,  de  rhaile ,  éa  vin.  Elles  éoctient  oïdinairo» 
ment  taillées  en  voâtes ,  &  les  parois  enduits  d'un 
(fiment  très-dur ,  ne  permettoicnt  pas  aux  liqueur» 
de  pénétrer  au  dehors 

Je  renvoie  à  l'ouvrage  de  M.  Hoiiel  pour  y 
prendre  une  idée  d'un  très-grand  nombre  de  mor- 
ceaux d'antiquité ,  tel  que  (àrcophages ,  vafes,  8cc* 
Si  un  nombre  infini  de  morceaux  d'architeâure » 
que  l'on  trouve  l'emc»  iur  terre  au  liidàrd,  ou. 
quelquefois  réunis  poiu*  figurer  des  nuusilles  qiÉl 
protègent  les  propriétés  tcrritori  îles.  On  en  a  fair  ^ 
I  en  qucl^MS  endroits  ,  4a  ûfoiùaa^  4^difi^^  q| 
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les  enbilânt  6c  cb  pofam  k»  fisrres  à  fec  les  unes 
furies  mitres.  Les  otnomeos  les  plus  incoMm» 

y  fonr  mêlts  fans  ordre  &  fans  uiite  »  dans  i;ne 
conhifion  telle,  aue  les  uns  font  placés  en  travers, 
6e  les  antres  emicremeRt  renverfôk 

Ces  orncmcns,  dit  Ai.  Hoiiel,  dans  cet  é-nt  de 
confuCon ,  foit  ceux  d'architeâure  ou  de  fculpture , 
Toit  les  ftatues ,  quoique  très-dèfigmées,  (oit  les 
fimplcs  fi-aemens  ,  confcrvcnt  encore  »n  caraftère 
oui  élève  l'Ame  du  fpeâateur ,  &  qui  lui  donne 
Ml  idées  de  ihbttine.  Ils  rappellent  fortement  le 
fbunmr  des  beaiuc  fièclcs  où  ds  ont  été  produits , 
9t  les  é«£fices  dont  ils  faifoicnt  parne.  Les  belles 
noinques  que  Ton  découvre  à  chaque  pas  &  c6lé 
de  ces  débris,  achèvent  d'offrii  à  la  ponCc,  comme 
«m  yeux ,  un  luxe  d'architeâure  c  ont  aucun  édifîcc 
ne  lUNO  fllfi»  aujourdlud  le  modèle. 

Lorfqu'on  réfléchit  fur  ce  qu'cfoit  tmc  \n\c  qui 
BOUS  prélente  encore  tant  de  iriaj^iu6û.ncc  dans  ies 
ndnes ,  nangînation  s'enflamme ,  &  rétablit  idéa- 
Irmcnr  cette  cité  fupcrbc.  Elle  relevé  les  débris 
des  mailoiis ,  des  palai»,  des  temples,  des  théâtres , 
des  drqnes,  &C  Elle  (ait  plus»  elle  fe  rappelle 
en  temps  de  luxe  &  de  grandeur  que  Diodore  de 
Sicile  &  plufieurs  autres  hilloriens  fe  font  plu  k 
SOUS  retracer.  £le  fe  rappelle  avec  tranfportque 
cette  ville  étoit  habitée  par  un  peuple  anù  des 
talens,  de  la  gloire,  &  fur-tout  des  phiiîrs.  Il 
(êmblc  que  fcs  citoyens  étoicnt  tous  animés  par  le 
dieu  de  la  fuenre,  des  arts  &  du  commerce;  car, 
^eft  fiir-tom  i  ion  commerce  que  cette  Tille  t 
éâ  fa  fplendewr.  Le  goût  du  lucre  n'enleva  point 
)  fes  habitans  le  Koût  de  la  nocfie ,  de  la  mufique  j 
lie  la  peinture,  de  rarcMieOBre,  qu'ils  cukivèmit 
tvec  enthoufiafme. 

Tous  les  talens  fcmblent  y  avoir  été  honorés 
éeyfâs  fin  utile  dte  ragrknltnre,  jufqu'à  IVrtfiinefle 
de  II  guerre;  depuis  Li  ri.ie;ice  merfongère  de  la 
nytholc^e,  qui  fit  élever  des  temples  û  magni- 
fiques, jufqu'à  la  raelMTClie  de  la  voité  pure,  m  i 
prodnifit  des  philofoplics  fi  renommés.  D'imnienies 
richeflies ,  un  hixe  prei'que  ïncroyafck ,  une  gloire 
èdatame ,  xm  fotnrenir  que  Ttii^  fiècles  R*ont  pu 
éteindre ,  ont  été  la  récompenfe  des  talens  &  de 
raâivité  de  ce  peuple  induaheux 

Mab  à  quoi ,  fur- tout,  dut -il  fcs  progrès? 
Dîodore  de  SiciL-  nous  en  inftruît.  Agrigentcétoit 
une  des  plus  heureufes  habita:ions  du  monde.  Ses 
irigues  hautes ,  élevées  fur  des  arbres ,  félon  la 
coutume  de  l'Iralic,  ctc  i  :nt  à  la  fols  un  objet  d'uti- 
lité &  d'acrémeiJt.  La  plus  grande  partie  Je  fon 
territoire  étoit  plantée  en  oliviers:  les  vins  6c  Ks 
hi:ilcs  fe  \-enaoicnt  h  Carthagc  ,  oÏj  ,  félon  la 
remarque  de  cet  auteur,  il  y  avoit  peu  de  plan- 
tations ,  ainfi  que  fur  toute  la  cô.e  de  la  Libye. 
VoUà  donc  l'origine  de  fc^  richelTcs  &  de  fa 
folcnHeur.  Elle  avoit  plus  de  vingt  mille  aïoyens , 
«,  en  comptant  ceux  qui  ne  Vétoient  pas,  6c 
c  les  aneiuns  appi''^>it;rit  f'fjr  (s  ,  elle  avoit  plus 
dtux  caos  auiie  iubuans.  i>iodare  ne  compte 
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pas  les  cfcbres,  qui ,  ches  Jes  aacieRi^  n'étdeac 
guère  moins  fHNiilbrnix  que  les  homncs  libres  : 

C2  qui  fait  monter  tout  \c  peuple  d'Agrigenc  à 
plus  de  quatre  cens  mille  bpnuses.  Cette  ville. 
Dieu  moins  grande  que  Paris  «  que  Londres ,  étoit 
donc  relativement  ocniict  up  plus  paipltie,&  les 
habitans  plus  dilporés  au  luxe,  parce  que  les  bcAnus 
de  pteauCK  nèoeflîté  fitat  anofais  nombreiuc  dans 
les  pays  chauds. 

Auffi,  ièlon  Diodore  de  Sicile,  le  luxe  y  éioit<S 
fon  grand.  On  y  èlevoic,  dfo-fl,  les  enfins  dans 
une  propreté  qui  tenott  de  la  moUeflfe  :  leur  vête- 
ment étoit  un  tiflu  d'une  fineife  ext^-aordinaire, 
&  ce  tiATu  étoit  broché  ou  orné  d'or  ;  leur  coflene 
étoit  cnmpofte  de  vafes  d'or  &  d'argent. 

L  iiotpitalité  y  étoit  en  honneur.  Qp  y  accueilknt 
les  étrangers  avec  joie  &  emprelTement.  lUfarlè, 
à  l'article  A^l^truum  ^  ce  fimple  citoyen ,  nonuné 
GiitUs  ^  qui  avoit  plufieurs  efcUves,  dont  les  fonc- 
tions étoicnt  de  refier  aux  portes  de  la  ville ,  oa 
à  celles  de  fa  maifon  ,  pour  y  itiviter  les  étrangers 
à  venir  loger  chez  lui.  Cinq  cens  cavaliers  de 
Géla  jpallèrent ,  un  jour  d'hiver ,  dans  la  viUe 
d'Agrigente.  Gélias  les  reçut  &  les  logea  tous  chcx 
lui;  &,  il  leur  dépan,  il  fit  prcfau,  à  chacun 
d'eux ,  d'une  tunique  6c  d'une  robe.  Pofydite,  cité 
par  Diodore  ,  afiiue  avoir  vu ,  dans  les  caves  de 
Gélias ,  tr(MS  cents  tonnes ,  dont  chacune  cpntenoii 
cent  urnes.  Ces  tonnes  étoient  creufées  dans  la 
pierre  :  elles  étoient  pldnes  de  vin.  Au-defiTus  étoii 
un  réfervoir  d'oïl  Ivn  fiûfoit  couler  le  vin  wm 
remplir  ces  tonnes.  Il  paroît  donc  que  Gélias, 
quoiou'il  ait  été  amba/Tadeur  ou  déjutié  de  la  ville 
à  odle  de  C!eniKri/'<r ,  devoir  <ês  lidieffes  à  ta 
vignes  &  à  un  trés-granJ  CKi  in^rcc  de  vin. 

AntiAhéne  étala  un  luxe  prodigieux  aux  oocai 
de  û  Aile.  D  donna  des  feflms  aux  citoyens  dan 
toutes  les  rues  :  i!  les  fit  illuminer,  en  &ifant  alluma 
des  (eux  fur  tous  Us  autels  élevés  dans  les  place: 
publiques ,  dans  les  caTrdbvrs,  devant  les  crande 
maifous  &  les  temj.l£:>.  S.i  nlle  alla  de  chez  la 
chez  fon  mari,  fuivie  rie  limt  .cns  charriocs  qo 
portoient  fa  do^,  &  accompagnée  d*ime  multinM 
de  cavalier,  qui  portoient  des  (lambeaux. 

Quoique  cet  excès  de  fafte,  puifqu'il  eft  citéi 
ne  tut  ptibahlemcnt  pas  conumin  ,  il  en  réfufa 
toujours  que  les  Agri^cntins  étoient  trèk-richcs  i 
très  -  heureux  ;  que  fciir  manière  de  vivre  éto 
graiidc  &  tâAtieufe  ;  qu;  les  ulaifirs  y  abondoiem 
que  le';  arts  y  fleurifT(«ie:ir ,  &  qi;c  ra  »ricultiirc  ( 
le  com:r.-ri;c  ttoiciir  la  fource  de  leurs  richedî 
&  de  leur  félicité. 

Parmi  ces  e^c^s  Uixc  qui  peignent  les  Agt 
gentins,  on  ne  doit  pas  t  u!  U  r  ctchii  d'Etoenén 
qui,  ayant  lemporté  le  prix  lie  la  courfe  aux  }a 
olympiques,  rentra,  4  fon  r  tour,  As;ri?cnt 
placé  dans  un  char,  t'^e  fi  g'unde  quantité  d'aun 
chars  le  fuivoiert ,  que  l'on  en  compta  trois  oea 
attelés  ehacun  de  deux  chevaux  blnnc^.  Cf«.  m 
cens  chars  étoiau  Agri^wntins}  «.e  c^iû  luppn 
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'ma  villes  de  là  Sicile. 

a.  3,  Les  débris  de  cette  ville  font  aujourd'hui 
■ddkad^  ridif  campagne  très-bien  cultivée: 
«c  la  parccuit  avec  plaiGr ,  comme  on  imia  vcffer» 
«t  tout  snaoflce  Tabondance. 

fil  remontant  vers  la  kmn»  de  YA^roios ,  on 
trouTC ,  IIt  la  gauclie  de  ce  petit  fleuve  ,  à  quelque 
d&nce ,  la  ville  d"Htfkt£uj  ,  cek:bre  dans  Ion 
cm^  Maicelkis  la  jugea  dieoe  de  fes  efforts , 
&a!voyaeoane  elle  le ûtn  ût  ib  troupes.  £Ue 

6»  prifc. 

A     Cette  ville  éloit  près  de  Racalmuto ,  & 

i  .-.i  !f  pajrs  que  Ton  nomme  les  Grouts ,  parce 
^  iiMi  y  ca  voit  une  très-£rande  quantité. 

Tout  près  de  h  pofitk»  vBtrbaJfus ,  M.  de  la 
Iode  indique  un  emplacement  ^us  le  titre  de 
Mk:»  it  tout.  Comme  on  pourroit  croire  ,  en 
ivjm  cette  indication  fur  une  carte  ancienne , 
fBt  ceci  rappelle  quelque  fait  phyfiqiic ,  cite  par 
b anciens,  |e  crois  devoir  dire  ici,  en  quelques 
M(,  ce  tfjTû  me  icmbk  que  Foo  a  Tonhi  ha^ 

'^ttKrendfoît  à-pcu  près  dérignéfurla  carte  encre 
/.jv-j  &  Gi'^tnù ,  il  y  a  un  endroit  circubiief 
^cBfjroa  qiÛBze  tmfes  de  diamètre»  aue  Ton 
fpdk  MacMH ,  mûs  qui  Vcft  fimné  depuis 
c-vi  an  quiiBe  OU  ftne  tM»  Voicî  ce  quTen  dk 
kHoueC 

"Le  jo  fcptembie  1777,      demî-lien» après 

k  lever  ('u  foldl  ,  on  entendit  en  ce  lieu  un 
rrumure  foutcrrein  ,  qui  fembloit  s'approcher, 
&  \ni  aiigmcntoit  de  moment  en  moment.  Il 
^imi'i  fort ,  qu'ila  fin  il  fiirpaifa  le  bruit  du  plus 
^oa  toimeiTe.  La  terre  trembla  dans  ce  lieu  £c 
te  «as  les  environs.  D  s'ouvrit  dittérentes  cre- 
Tife,  <foù  il  fortit  une  èpaiflc  fumée.  De  la 
plus  grande  de  ces  crevaflcs  il  s'éleva  une  pro- 
^^ieufequandté d'eau  &  de  boue  ,  qui  s'élancèrent 
fi  colonnes,  'i  la  hauteur  d'une  quinzaine  de  toifes  , 
^,  cntrainant  avec  elles  des  motccaujt  de  glaifc 
û  de  terre ,  produiftrcnt  une  mafTe  qui',  retombant 
fiif  elle-même  ,  (•  rénmdit  à  pc^-près  également 
Ans  rétendue  d'environ  quinze  tuiles  ,  donna 
&  tout  ce  terrein  une  forme  bombée  dont  le 
tàheu  eh  de  buit  à  dir  pieds  phis élevé  que  ne  le 
fotii  la  bords  en  tout  t'ens. 

Cette  pieaiiépe  érinnlaiii  don  tme  dkmi-heure , 
&,  3prè^  v.n  qiï^rt  d'Heure  de  Tranqtjillité  ,  il  en 
termt  une  féconde  ,  &:  trois  autres  lui  fuccéuercnt 
<3core ,  toiqCNtrs  i  égale  diAance.  Sous  ce  terrein 
knûixè  on  entendoit  im  bruit  affez  femblable  i 
ttki  ^  feroit  une  monu^e  en  s'éaoulant.  Il 
Ce  fit  entendre  à  plus  de  trois  milles.  Les  gens  qui 
nvaiQoieiu  dans  la  campa«iw>  nuem  fi  épouvantés , 
ei'ils  orurenc  que  toute  nie  alloit  s'abîmer  dans  le 
«od  de  la  mer.  Un  aire,  proprlénire  de  ce  lieu, 
mfmxt  avec  de  l'eau  bénite ,  Ht  ne  ntanqua  pas 
k  âire  des  CTordfmes.  Void  quel  eft  l'état  aâuel 
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•le  nôs ,  dit  M.  Hoiiel ,  au  milieu  de  la  pbioe, 
un  cti.îrr  It  d<5nt  le  fol ,  plus  élevé,  paroiflbit  noi»- 
vukincai  remué,  6c  reiffanbloit  à  un  terrein  nou- 
vellement hbourè:  rétendneen  ètoit  circulaire ,  fon 
dinm^Vrc  pouvoir  avoir  quinze  n.ifes;  bombé  dans 
ie  milieu  ,  il  a  une  iorme  convexe  alTcz  irré-iilière 
le  centre  s'en  élève  de  finît  i  dit  pi^ds  plus  haut 
que  les  hr,rds.  Je  remarqi.-ai,  ajoutc-t^il,  avec  fur- 
pnic ,  que  de  toutes  les  parties  de  ce  terrein 
convexe ,  il  fortoit  unemddnidede  petites  fources 
fj-'i  n?  f'nnnoient  d'eau  que  ce  qu'H  en  falloit  pour 
rcparcr  la  perte  qu'occafionnoient  révaponàtioD  & 
le  fol ,  qui  en  aUbfboit  une  partie. 

Autour  de  cette  encdnte  on  voit  jatllb  bemcooD 
de  fources  femblables. 

L'eau  de  ces  fources  eft  trouble  &  contient 
beaucoup  de  particvlcs  d'une  terre  M.t  q  i'r  lli: 
a  délayée  &  qu  elle  dépofe.  L'eau  de  ces  fout«e» 
fe  gonfle  à-peu-prè$  tous  les  quarts  d'Iiemv,  8e 
alors  cUe  s'cpanchc  ?;  ccn:lc  le  long  des  petites 
monticules.  C'tit  alons  qucik  y  dépofe  la  terre 
bl  1  die  qu'eUe  contieni  ;  tene  dont  le  dépét  accratt 
lans  cene  ces  monuculcs. 

Cette  eau  ert  froide  i  elk  a  une  odeur  l^ére 
de  foiifte.  En  fe  regonflant,  eUc  préfente  une  ou 
guûem» bulles  d'air,  en  forme  de  cloche,  à  f  ,  fur- 
■ce.  Ces  bulles  fe  crèvent ,  après  avoir  dure  une 
minute  ou  même  davantage.  U  paroît  que  cet 
^UJC  vinoait  d'une  très -grande  profondeur. 
AI.  Hoôd  y  a  plongé  un  bâton  de  plus  de  douze 
pieds  de  long ,  &  il  n'en  a  pas  trouvé  le  fond. 

Je  paffe  Monca  ,  frtuorîa  Se  Cena  ,  dom  on  ne  ' 
fait  lien,  pour  irriver  à  HtracUea  Minoa^  appelée 
d'abord  Mjcv.i. 

Affca  près  de  la  mer,  un  peu  à  l'cft  de  l'ern- 
boudmie  du  Beuve  appelé  autrefois  C^nlcus,  ac- 
rudlement  Plata,  il  y  a ,  à  IV-ft,  un  grand  rocher 
oknc ,  élevé  d'environ  cent  pieds  au  -  dcffus  du 
rivage  de  la  mar.  H  eft  efcarpé  à  l'orient ,  au  . 
midi  &  à  l'occidoiit.  Sa  par.ic  lupérieure  eft  aifts 
régulièrement  placée  :  elle  a  caviran  trois  cens 
toifcs  d'étendue  en  tout  fen. 

On  n'y  peut  parvenir  de  l'orient  &  de  l'occident 
que  par  des  chemins  très-cfcarpés  &  fort  difficiles. 
Le  côté  du  notd  eft,  à-peu-pres ,  de  plain-pied 
avec  les  terre»  oui  s'cloigdcnr  (!u  niveau  de  In 
mer.  La  ville  SHtracUta  ivm.  fur  ce  rocher. 

Cette  ville  avoit  été ,  dit-on  ,  bâtie  par  Hcivute; 
mni^  on  nioiitc ,  1  rf.^u'il  vint  en  Skile.  Ccft  en 
uire  allez  pour  ics  bons  cfprits  qui  favent  Qe  quil 
faut  pcnftr  de  l'exiAence  «Se  des  voyages  de  et 
demi-dieu.  Elle  étoit  dé^  détruite  lorHui  Minos, 
roi  de  Crète ,  vint  en  Sicile  vifiter  le  roi  Cocale: 
de  Ton  nom,  b  ville  fiit  appelée  Minom,  Elle  fut 
détruite  une  féconde  fnîs  Un  Héraclide  vint  eU 
Sicile,  la  rétablit,  Jia  61a  Ion  nom  fie  Mùioa^%L 
lui  rendit  cehii  qu'elle  tenoit  dHetcnle  iboaieol, 
auquel  elle  devoii  fan  origine. 

5ous  ce  nom  elle  devint  célèbre  \  eQe  abonda 
OTfUidRi  ««|i^piilvioii.Miiinmde 
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"otntè  loi  devint  fmciîe.  Elle  fit  omhr:\^e  aine 
Ortlir.ginois  qui  l'afi'égèrcnt  tk  la  démolircin.  Eilc 
fe  releva  fom  les  Romains ,  qui  y  placèrent  une 
de  leurs  colonies ,  le  commandement  de 
P.  ScrvilitîS  :  iis  rcmbcllircnt  ;  clic  avoit  de  I.i 
iplendeur  un  temps  de  Cicéron.  Entîn,  pour  la 
^nihc  t'ois,  ellet'iît  détruite  par  les  Sarraztns. 

/:i::vr.i  étoit  j  jii  ti"';-t^c  r  ers  le  nord.  FUe 
Cemiit  cwlél'ic  par  la  conitance  pour  le  |«ni  des 
Cartli.v^^noîs,  atidîs  que  beaucoup  de  villes  s'en 
étoicnt  détachées  pour  prendre  le  parti  de  Denys 

tyran  ,  qui  fe  iailoit  craindre  par  l'cii  nombrcules 
«rmées  de  terre  &  de  mer. 

En  remontant  le  fleuve  Camlcus ,  on  trouve  fa 
Çduicc  da:)s  uiie  montagne  de  même  nom ,  &  qu'elle 
porte  encore  aâueUcmcne.  On  y  otnive  des  ruines 
qui  indii^ent  une  ancienne  inlk;  mus  on  ne  fait 
pas  comment  on  l'appeloit. 

Au-dcUi  du  fleuve  quelques  auteurs  indiquent 
une  ville  de  Camlcus  ^  où,  difent-Us,  Mînos  II 
fiit  tué,  l'an  1332  a\-ant  J.  C.  ;  mets  rîen  n'eft 
moins  certain. 

A  la  droite  du  fleuve  Guntcus  étoit  la  ville 
^Alaba ,  &  le  petit  fleove  lAunu ,  dans  lequel  fe 
jetoit  YHaly>:u  f. 

A  Voae&t  étoit  un  cbanuo  où  Timoléon  rem- 
som  une  viAeIre  lùr  let  ômfaagiflois ,  cnriron 
l'an  350  avant  J.  C 

Plus  ftu  mwd ,  Crafioi appeUée  auilt  Scrithaa , 
fertereAè,  pr^  de  laqu^  LucnUusrempona  une 
rifloirc  ,  l'an  103  avant  J.  C. 

Le  fleuve  Crimifus  couloit  de  ces  tnontagnes , 
0r  ferendoit  dans  h  mer,  ati  nord'oueft  ^Alata. 

T  à  ,  des  n-.ontagncs  élevées  préfentent  un  aflez 
grand  nombre  de  cavernes  j  l'une  d'elles  étoit 
jMNiUDée  rantre  de  Dedèle  (  Ântnm  Dtdali  ). 

Au  nord ,  étoit  la  ville  de  Triocafa  ,  célèbre  par 
1»  guerre  des  dclavcs,  l'an  105  avant  J.  C. 

Au  Aid,  fvâr  le  bord  de  la  mer,  font  encore 
des  grottes  profondes  ,  cù  il  y  avoit  drs  !  lins 
d'eaux  chaudes ,  trcs-héquentés,  que  l'onnomnoir 
Thtrmx  StRmtntia. 

Au-d,!à ,  CM  fuiN'snt  la  côte  qui  court  nn  nord- 
omdH  ,  étoit  1*;  petit  fleuve  Anus  ou  Acithus  ,  puis 

Suelques  lieux  peu  împortans  dan<i  les  teitcs  ;  ôifin 
ellnm  ,  nommée  e^i  trai'çcis  Sclinontc. 
Stllnus  étoit  une  éf»  plus  confitiérables  xnlles 
de  la  Siûlc;  H  couloit  près  i!c  l.i  ville  un  fleuve 
de  même  nom.  Elle  avoit  été  forcée  par  des 
JVlég:iriens ,  en  ,  &  tut  priie  Ck  détruite  par 
Annibal,  en  /\o<).  Le  pcete  Ârifloxtoc,  JÛnfi  que 
la  poeti  TcleJks ,  y  étoicnt  né;. 

N.i'.  Les  Snn:izins  l'ont  détruite,  l'an  827  de 
flotrc  ère:  il  n'en  relie  que  des  mines  confidé- 
ral  î.-s,  à  huit  lieues  de  Mazara,  fur  le  bord  du 
rivage,  6c  de  plu»,  un  gnnd  temple.  Ces  ruines 
doninieitt  iur  tout  ce  qui  les  cnviinvic. 

Il  y  a  u"!  erdroit  que  l'on  nomme,  à  caufe  de 
la  hauteur  des  piliers  qui  rcftcnt,  l^Uiiin  gi^ant'u  On 

'voic-^i'il  y  avoit  quatre  temples  dans  la  vUte; 
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un  cinquième  eft  dans  le  fnlats;  tm  fix^me  cft  lé 

pliîs  gr;uid.  I.cs  pierres  qui  avcient  fcrvi  à  cci 
édifices ,  fe  tiroicnt  d'une  carrière  qui  cft  à  fept 
milles. 

Un  ancien  temple  de  Caflor  &  PoUux  a  donné 
fon  nom  à  une  tour ,  dont  le  nom  paroîtroit  d'aburd 
avoir  une  autre  origine  :  on  la  nomme  Tom  D  i 

]Mi!d.  Il  étoit  à  rentrée  d'un  promortoire  à  l'oucft. 

Eil  remontant  le  petit  fleuve  Sdinuj  6i  le  petit 
fleuve  ISpfa^  qui  étoit  à  l'ouefl  de  Sclinorte,  en 
rtrrivoir  aux  montagnes  où  fe  trouvoient  d'abord 
inycuiti^  puis  Niacs ,  licux  peu  Cornus. 

Au  nord  du  promontoire  où  fe  trouvoit  le  temple 
de  Caflor  Pollux,  étoit  l'embouchure  de  1'//^- 
iycus  ,  euaBnen(,aat  d<tu&  des  montagnes  oit  étoit 
halicig. 

Vers  le  nord-ouefl  étoit ,  à  Tembouchure  du  petit 
fleuve  Manants ,  le  lieu  appelé  Ma^arum ,  qui  eft 
devenu ,  avec  le  temps ,  afl'ez  confidérable  pour 
être  la  capitale  de  k  valléei  a  laqudle  elle  donna 
fm  nom. 

L'iyh'nm,  ville  célibrc,  avec  lui  port,  étoit 
à-pcû-pré$  au  nord,  nrant  fur  l'oucfi,  fous  le  cap 
que  Ton  nomme  aâttdlemair  ofo  £  Sovc 

Elle  avoit  tr(>is  remparts  élcré»  à  rouell,  au 
nrrd  ,  &  à  TeA.  Au  (ud  étoit  la  mer.  On  y  anivnie 

Sar  un  pont  coniliuit  fur  un  tolTc  do  cent  pieds 
e  large,  de  quatre-ving.s  de  profondeur:  il  étoic 
creufé  dans  le  roc,  &  le  pont  éto'it  pris  dan»  k 
roc  même. 

On  trouve  près  de  Péglife  de  S.  Jean  ,  tm  eadroSt 

<juc  l'on  nomme  Vantrc  dt  h  SllyUe. 

Les  Romains  difoient  qu'Enée  y  avoit  abordé 
en  quittant  Ourthage  :  ce  fait  peut  être  douteux.  Ce 
qui  efl  vrai ,  c'efl  que  Lilybée  fut  la  principale  des 
villes  foumifes  aux  Carthaginois  ;  &  qu'enuiite  elle 
fut  la  première  des  idlles  tomaines  <ïb  ce  côté  d^ 
l'ile. 

AT.  B.  II  n'y  reAe  que  des  antiquités.  Son  noM 
aéluel  eA  MarJoUa  ,  mitoè  de  fAnbe  Mar^aoBs^ 

port  de  Dieu. 

Un  peu  au  nord  ,  aHez  près  de  la  côte,  à  l'e/l^ 
efl  la  petite  ilc  de  Motya.  Elle  av4À  un  château, 
&  fe  défendit  contre  Denys  le  tyran  ,  qi^t  ccpcndnnt 
la  prit.  Ou  y  trouve  «uicore  des  reines  de  oiu- 
faîllcs. 

Drtpanum  (Trapani),  forme  un  promontoire 
trvs-avancé  vers  l'ouelt.  U  cA  au  ba>  du  mont 
Eryx ,  &  en  âce  des  Ues  que  les  anciens  appdoieni 

^E-j-M  infuU ,  ou  îles  Egades. 

La  plus  feptentrîonalc  fe  nommoit  Biicim 
(  Lcvaruo  ).  Ctlle  qui  cft  au  fud-oucft  k  prc- 
cédcnte .  &  en  même  temps  la  plus  ocddcntalc , 
Hlera  ou  Mjritima  (Marcfimo);  &  enfin  ,- cclt^ 
mii  cft  le  plas  au  fud ,  /E^u/a  (Favagr.ana  ).  Ji 
fais  q^ic  quelques  auteurs  indiquent  cette  île  commt 
ayant  reçu  ÙlyOe,  du  moins  d'après  ce  qui  e( 
dît  dans  TOdyflde.  l'Wtoue  que  je  n*y  vois  riej 
de  bien  dècifie 

Su 
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Sur  le  mont  £ryx  ,  (  m.  S.  Julien) ,  ù  y  avoît 
un  rcmple  de  Vénus.  J'en  ai  parié  à  Ion  article. 

A'.  B.  Cette  incMitagnc  a  reçu  le  nom  de  <$.  Julien , 
de  ce  que  le  comte  Ruggieri  y  éleva  une  chapelle  au 
r^int  de  ce  nom  ,  en  mcn^oirc  de  ce  qull  crovoit 
lui  devoir  une  viâoire  remportée  lur  les  Sarrazins. 
11  ne  refle  plos  rien  de  l'ancien  temple. 

Oeft  en  mer,  à  une  pcrire  c!iAa:ice  de  b  côte 
de  ce  côté ,  vers  le  nonl ,  mie  Claudius  remporta 
une  grande  viâaiie  far  les  Gutha^nols,  Tan  351 
avant  /.C 

du  fifmtnmdu 

Sur  la  parritf  de  terre  qui  ^avance  an  nord , 

lorfi]uc  l'on  a  pnOc  le  mont  Eryx ,  on  trouvoit 
JE^ua  Pertic'untnfu i  &,  en  doublant  le  promon- 
toire lia-  la  o6ie  orientale ,  Cuma ,  Ueuic  pen 
connus. 

Mais  le  peuple  le  plus  confidcrable  de  ce  canton 
itoit  lei  »igdbim ,  dont  la  ville  étoit  Stgefk , 
lur  un  petit  fleuve  que  Ton  appeloic  Scamandtr  : 
un  autre,  quil  reçoit  au  nord,  portoit  le  nom  de 

'Xtmoii  :  on  devoit  le  croire  c'nns  l;i  Troadc. 

£Ue  avoit  un  port  a^i  fond  d'un  petit  golfe ,  fpus 
le  nom  itEn^onam.  Cette  vîUe  avoit  éie  très-puif- 
ûntc  &  très-oméc. 

Segcftc  avoit  été,  difoit-on,  fondée  par  En  ce, 
fous  le  nom  d'£gr/?<.  Mais,  comme  ce  nom  a  un 
fcns  fachetix,  on  le  chargea  en  celui  di:  Stgtjle, 

N.  B.  On  y  trou%c,  cr.uc  autres  ruines,  un 
temple  tout  entier,  du  moins  à  l'extérieur.  Il  a 
nenie  toiiês  de  long ,  &  douze  toifes  de  lane.  Il 
a  hh  réparé  depuis  quelques  années.  Le  thâtre  , 
dont  on  voit  les  rcftcs ,  avoit  trente  toifes  de 
large:  les  débris  de  cette  ville  s'étaident  beaucoup 
au  fud  &  k  l'oueft. 

Un  peu  au  nord  de  l'embouchure  chi  Scamander , 
étoit  celle  du  fleuve  Bathys  ,  nom  qui  femhlc 
ctrc  plutôt  une  épithéte  relative  à  fa  profondeur. 

Une  route  condiiifoit  de  Segefte  par  le  nord- 
eft  Jk  PjTthtnicum ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Cétoit 
à  qiieljtic  ciill.incc  ï  Toueft  qu'ctoit  le  lien  où ,  en 
251  avant  J.C.,  Metcilus  reo'iporta  une  grande 
viâoïre  fur  les  Carthaginois. 

Hyccara^  appelé  aiiin  Tlyccawn ,  ôtoit  au  nord, 
fur  un  promontotre.  Cette  ville  ctoit  la  patrie  de 
Lays,  qui  y  naquit  Tan  400  avant  î.  C. 

E'i!.i  étoit  à  l'cfl ,  aiilTî  k  l'extrémité  d'un  pro- 
montoire ;  il  y  avoit  un  petit  gollé  entre  deux, 
lifc  trouvoit  la  pL-ntc  ile  Pjconia.  Le  nOind'£r«,ii 
étoit  donné,  dit  Diodore,  à  la  montagne  &  au 
cYiâreau.  Les  Romains  favotent  alTiégé ,  fans  pou- 
voir le  prendre. 

Parcrr-.us  (  Polcrme  ) ,  étoit  dans  la  partie  furl- 
f  ucH  d'i^n  gclfî ,  oflfrant  un  port  vafte  &  commode. 
Coft  une  des  villes  anciennes  de  la  Sicile ,  près 
d^a<p;'.]lc  il  rcfte  le  moins  d'antiquités. 

A'.  B.  Adca  près ,  an  pied  du  mor\t  GriiTonc ,  à 
JMarc  Uolc-,  on  voit  les  rcftcs  d'une  lUtumcllie. . 

Ctc^rj^kit  andcnnt.  Tome  III. 
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Tout  près  de  Ptini>fir.:u  y  à  l'eA ,  tiioit  ie  p  jut 
fleuve  Omkus. 

Panorme ,  fondée  par  des  Phéniciens,  &  liabitée 
depuis  par  des  Grecs ,  fîit  prife  par  les  Romaina 
Tan  155  avant  J.  C. 

En  allant  vers  l'cA ,  on  trouvoit  l'embouchure 
du  fleuve  El^cna, 

Puis ,  fur  nn  promontoire,  au  nord-sft  .  $atoh ^ 
Solus ,  ou  Sdutum  {  Solanto).  Cette  ville  étoit 
Uttic  fur  un  lieu  trè>-élevè;  mais  elle  étoit  furt 
petite.  Ce  qui  feroir  croire  cependant  qu'une  partie 
de  la  ville  dcfccndoit  dans  fa  plaine ,  c'cA  qu'un 
y  voit  encore  beaucoup  de  débris. 

A  l'eft  croit  le  So'crjo ,  qui  venoii  des  mon- 
tagnes au  liid.  Là  fc  truuvuicnt  Enu.la  ik.  S:hcra 
ou  Schitra ,  dont  il  rcfto  encore  quelques  ruines  : 
on  y  a  trouvé  des  vafes  en  biiant  quelque»  * 
fouilles. 

Sur  la  côte  qui  court  vers  le  fud-eft,  on  trouvoit 
le  lieu  appelé  Themue  (Termioi),  auquel  onjoi- 
gnoit  l'épithète  iftSsiùrmfts ,  i  catdê  de  h  ville 
tïHimtra ,  à  I:\qucllc  cw  bains  appanenoicnt. 

Ce  fut  au  fud  de  ce  lieu  que  Gêlon  remporta. 
Tan  481 ,  une  viâtûre  confidèrable  fur  Amilcar. 

/ftmCT,  ville  ili  r.  .i  riniér.ible,  étoit  à  l'cfl, 
à  une  petite  diilance.  A  la  gauche ,  c'eft-à-dirc  à 
l'oueti ,  couloir  le  fleuve  H&ngynai  à  fa  droite  y 
le  fleuve  Hlmc-.i. 

Cette  viUe  avoit  été  fondée  par  des  Zancéliehs 
l'an  650 avant  /. C:  die  fiit  praè  &  détruite  pu 
Annibal  en  409. 

Cétoit  la  patrie  de  Stefichorc,  qui  y  naquit  en 
630 ,       de  Férronc  le  Sicilien. 

Siiicus  Italicus  &  Potio  aflurent  que  la  première 
comédie  y  fut  repréiêntée^  (  Ccrte  dir  M  écuBonle,) 

N.  B.  Cette  ^■iîle  a  été  totalement  détruite  ;  ce 
que  l'on  voit  de  fcs  ruines ,  confiflant  en  de  ^rt^es 
pierres,  fe  trouve  à  huit  milles  de  Termior,  (ttr 
fur  une  t  'l'  i:  ,  près  de  Buon  Fornello. 

Pampas  ctou  dans  l'intérieur  des  terres ,  &  Ci' 
ph  tlaJis  (i)  (Cephalu)  fur  le  bord  de  b  awr. 

Elle  ocaipoit  un  lieu  très^âevé;  fon  P'^ra 
même  l'indique ,  en  puroiffknt  venir  du  grec  Ift  ; 
la  tête.  C)n  n'y  voit  rjuc  t;uelques  reftes ,  ciMè 
aunres,  ceux  d'un  temple  d'une  conflruâtoa  fuigln 
Uèie. 

A  l'efl  du  fleuve  Mon.:Ius ,  étoît  la  ville  â^JUef.t 
ou  Aiejli.  Auprès  étoit  le  fleuve  Akfas.  On  n'y 
trouve  prelquc  rien  en  fait  de  ruines. 

Cabfi.i  (Caronia),  à  l'eft,  avoit  été  hatie  4^0 
ans  avant  J.  C.  Ce  nom  donne  une  idée  avania- 
geufc  de  fa  fituauon.. 

Au  fud  »  dans  les  terres,  étoit  Mytn^attm. 

Aliattium  étoît  k  1^  de  CattlU.  fur  le  bord 
de  la  mer.  On  voit ,  par  ce.  que  <Ut  Cicéron  de 


(0  Sur  la  carte  4c  M.  de  la  Borde,  on  lit  CtfhJtiU  ; 
it  faut  Cifhêl^,  Ceft  rorih^pbe  de  mus  les  auceuia 
grecs. 
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h  oaince  qu'eut  Verrès  i^e  fe  rendre  dans  cette 
ville ,  pu«t  que  fabord  eft  ètoit  dBffidle.  qu'ap- 
parenuncilt  dk  étoit  âevée  fur  un  loc^  fort 

ji>a:hymtm  étoit  an  nord-eft ,  en  ftuvant  la  côte. 

On  3  C'a  aufli  Apthunia  ;  &  l'on  trouve  ,  dans  les 
auteurs  ^rccs^Agathyrian^  comme  dans  Ptolcaiéc  ; 
&  Agjihyrfon ,  conunc  dans  Strabon.  Cependant 
Etienne  de  Byfance  écrit  kya.^vprct ,  J;.uhyrr!.t.^ 

Le  promontoriam  Agathymum  ,  au  nord ,  avoit  pris 
Coa  nom  de  cette  ville. 

En  redefoendam  de  ce  promontoire  par  le  fud- 
eft ,  après  avoir  ttavcrfé  le  fleuve  Tinuthus ,  appelé 
Tima/ium  par  Ptolemée ,  on  arrivoit  à  TrnJaris. 
Elle  étoit  fur  une  montagne  au  bord  de  la  mer; 
Cïtte  roche  a  été  en  partie  brifée,  U  y  rcfte  encore 
de  belles  mntaittes  bien  èjaStSe»  8c  bien  taillées , 
mn  théâtre  6c  un  autre  ètlificc  antique. 

Ceftcn  plaine  mer  ,  en  fece  de  Tyodaris,  que 
la  flotte  d'AuguAc  remporta  la  viâoire  fur  celle 
du  jeune  Pompée. 

Le  petit  fltuvc  Tl.iUcts  étoit  peu  loin,  à  l'eft , 
de  Tyndaris:  ca  le  remontant  ,  on  rencontroit 
d'abord  Alhucrum ,  près  le  lieu  où  les  Synicufains 
rt*  TV  <  rtèr.-nt  la  viaoire  ùu  Démétrius,  l'an  451 
avJiu  J.  C. 

Nwt  ou.  Noiuit  i  étoit  un  pen  plus  avant  dans 
terres,  au  fud-cft. 

Eii  remontant  la  côts  an  nord-eft,  vers  MyUe^ 
on  trouvt  it ,  en  arrivant  ï  h  péninfule  où'étoit  cette 
viil  ,  i!ti  lieji  cd.bre  lar  une  viâoirc  d'Hiéron  II 
fur  Ls  Carthagi  u  is ,  l'an  a'S4  avant  J.C  Cétoit 
tout  ^xhi  du  petit  fleuve  Lmgtnas. 

La  mer  »  que  l'on  avok  en  fece ,  n'étoit  pas 
moins  cîJèhrc  v^r  detix  birnill.'S mémorables, celle 
des  Romains  tiir  les  Orthaginois,  Tan  16a;  & 
celle  ,  plus  moderne,  des  Samoî»  fur  les  Grecs, 
l'an  SSg  de  notre  ère. 

•  Au-delà  de  la  prefqulle ,  étoit  le  petit  fleuve 
MSai ,  près  le  temple  de  ^erve  ndcdîne  on 

Faccli;ie. 

Enfin  on  arrivoit  an  cap  Pélore  ,  par  lequel  j'ai 

commence  cens  dcfcriistior». 
le  ne  me  diîimnle  pas  que  j'^i  omis  plufîeurs 

lieux,  fLii-toi:r  de  l'intérieur  de  rili,  dont  on 
trouve  les  uoms  dans  •  quciqucs  auteurs  &  fur 
quelques  «artes;  mais  cet  article  eft  ffôji  long, 
ces  liciix  font  peu  i^tére^Ta^ls ,  &  l'on  peut  nxourir 
à  Clu\  ier ,  au  P.  Mafla ,  &.  à  d'autres  auteurs  Siù- 
fiens  qui  ont  traité  cette  matière  avec  une  éten-'ue 
&  une  énii  ition  dont  me  foois  bien  ^rdé» 
^uand  même  je  l'aurois  pu. 

GJaff^hk  dt  U  SiàU,  filou  PutkaUt. 

Après  avoir  donne  une  idée  générale  de  la 
Ctuation  de  la  Siôk,  il  ca  décm  ies  c6«»,  pub 
l'iotérieuiw 
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i*.  Côte  occidentale  (i). 


Ccj^halixJIs, 
himtra  ,  fl.  oft. 
Tficrmâe  Htaurm  (ville)*. 


Oluhf. 
Elt'ItntfLaSu 

Panontiitf. 
Bathb ,  fl.  oft. 

Emporium  Stgtjlanmi. 


PhaLurlum,  prom. 
Myla. 

Eliconîs ,  fl.  o(Ba. 
Tyrtdarium, 
Tymaki ,  fl.  oft. 

Apithyrium* 

Aïontium. 
Chydx  ,  fl.  oft, 
C:!ji:!a. 
Ahtfa. 
AUtt  (1). 

a".  Côte  métidionàle. 

Ii7vf.r;.7n,  ville  &  prom.  ffypftt  A-  oft. 

Acahii  ,  fl.  oû.  Acra^Mtium  unpotimû 

Stknuntis  ,  fl.  oft.  hinurg  ,  fl.  oft. 

Matait  ,  fi.  OÛ.  Jpori  ,  fl.  oft. 

Pintîa.  Sucra  ^  prom. 

Soffti,  fl.  oft.  Cjucana. 

Isburi ,  fl.  oft.  Motycani ,  fl.  oft. 

Htraclea,  Odyjpa  ou  I/lyJta,  profi; 

3".  Côte  orientale. 
Paefynus ,  prom.  Taurus ,  prom. 


Phanicus ,  portus. 
Oriniy  fl.  oft. 
Lontrum ,  prom. 
Chirfontfuf. 
Syracufx  ^  colonia. 
AL^i^fLoSu 


PMUachi,  fl.  oft. 
CdWM,  colonia. 
^Êurki ,  II.  oft. 

jirftnum^  proio. 


JEtiuu 


Cjpîiînm. 
Abacxna, 
Hmkkart, 


Al 

Cottoripée» 

Dymahus, 

Acwtio^ 

Strçv.iiuM, 

HyJrj. . 

Lto/u'aim. 

Eiltffus, 

Neà^m  (3). 

Mtre. 

Patiaras, 


Montagnes  remarquables» 
,  Cratas. 

Villes  de  ruitériemw 

Aftrus, 
Enna* 

Enpiu$n». 

Cotyrra, 
Cacynua^ 
Aatm. 


■ca. 


Se 
TiiiKla. 

Enitl'a. 
Ancrina* 


(1)  Je  me  conforme  kix  c xprclTions  de  Ptolemé» 
(i)  EA  dans  'a  tradu^on  ,  &  non  pas  dans  le  lest 
(3]  Ncâujii ,  fcloB  le  grec  i  Ntttmm  ,  feloft  U  tradudi 
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hnet  rxms  dt  la  Sicile,  Les  anciens  s'ctant 
«perçus  de  bonne  heure  que  la  Sicile  étoit  de 
t'mie  imngul.iirc ,  de-là  rép'uhète  de  Triitaenc , 
^'ûs  kl  oiu  fouvent  donnée  ;  mot  forir.c  de 
■;îi<  &  (ÏMMfn ,  pointe  ou  promontoire.  Qcuc 
«imologie  cft  trèsJbisn  tMfimaéd  dans  le»  'vcis 

7<rrj  /rihu  fcoptdu  vaptm  proeunit  in  «y vor 
îmuis, 

OvU.  fjp.  L.  iK,  V. 

Mais  fn  ficrifiaTir  la  )LifljTc  de  rérymologie  à 
bdcucetr  dts  l'cns.  Ici  Crcti  ont  quelquefois 
;'c;ïinmc  IV,  S,  ils  onr  dit  Trin^icU.  Ccftainfi  qu'on 
«duiDu;^  le  Périégète,  v.  467: 

IfatUÊ  ^49)  vww  ,  v'Wf  vêiêf  AûCêinim 

Stnbon  dit  Ibmicllcnicnt  que  Ton  changea  Tri- 
en  Irmaâa  ,  à  caufé  de  Tcuphonie  i vç»- 

Us  Lions  ont  ditaiiiS  TnafÊuntf  qui  «déporte 
itie»  de  triangulaire. 

noms  peuvent  bien  n^rvoir  été  que  des 
i^éètes;  nais  le  nom  réel  &  trcs-ancien  de  b 
Sole  eàcàm  de  Sicania ,  qu'elle  re^ut  du  peuple 
fpdèSkMt,  les  Seanieu. 

PraJa&oits,  Les  anciens,  qid  ont  fbn  vamé 

îcnrème  fertilité  de  la  Sicile ,  ne  nous  en  ont 
pa fct  connoitre  les  produi:tions  minérales,  du 
ie  ne  me  le  lappdle  pas.  Et  quand  les 
•^toesont  dit ,  d'une  manière  géncr-le  ,  qu'elle 
^'^^(At  de  toutes  fortes  de  métitux ,  ùi  auroient 
a  dû  Un  dans'  quds  lîenz  ces  nîiies  fe  trou- 

Ncàdce  que  dit  M.  Hdùcl:  «On  ne  connoît 
Ç^ciiaes  en  Sidle,  que  dans  les  montagnes  qui 
iMt  da  diflriâ  de  Nifo  (fleuve  qui  fe" jette  dans  ia 
^  i  feû ,  au  nord  de  Taomùiw  )  ,  qui  cou)e 
■!  b  beaucoup  plus  vaAe  qu'il  ne  le  6ut 
f«"  Téar  ordinaire  de  fcs  canx.  Après  Ict  phncs, 

i.î.ii.£  un  torrent  cooiidérable. 

•On  y  troore  des  mines  de  plomb ,  de  cuivre , 

]"i  de  ploffib  6c  cVargcnf.  Toutes  contiennent  de 
■sanoine,  de  l'orfcn,  des,  marcaintes  &  autres 
*  uÉuiot  imparûtis.  On  aflûre,  dit  il ,  qu'il  y 

'■^•f  n:;nc  d'cr  qui  a  été  exploitée  n\;tr!.iois. 
trouve  dans  les  mines  d'arecnt  du  lapis- 

"Qiact  aux  carrières  &  aux  difTérentes  fortes 
c!l^  font  très-abondantes  &  très-variées  ; 
"^^âioas  volcaniques  forment  feules  des 
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Je  feilrai  cet  article  de  la  Sicile ,  qui 


e       t.'.cl'.c  de 

rendre  iiucruîILnt ,  par  un  uu.rceau  qi.i  IVll  Ijunuc  rji 
par  les  vues  qu'il  préfente  ,  &  que  i'aurcis  mis  à  la  tête 
de  ce  que  j*ïi  dit  fur  cette  île  célèbre  ,  fi  je  Tayots 
connu  ;  car  il  appanient  à  la  géographie  [  l:vfiqi:e, 
qui  dou  y  dans  l'ordre  des  diofcs ,  précéder  la  géo< 
graphie  politique.  Je  le  tire  du  quatrième  volume 
de  M.  Houtl,  pago  6''. 

Les  plus  hautes  montagnes  de  b  Sicile ,  excité 
rEtna,  qui  s*cfifoniiè  lui-nème,  &  pr  Ui  fiic« 
cdiion  de  fcs  érupnons  niultipliccs  depuis  un  grnjid 
nombre  dç  fuîclcs,  ces  hautes  montngncs ,  dis-je,  pré- 
fement  à  leurs  fommets  dn  débris  de  produAions 


mannes  ,  de  poiflons ,  de  plantes  ou  de  madré- 


porcs  ,  géiièi^icmeiu  de  tous  l«s  éircs  qui  tuiffcnc 
éc  qui  vivent  au  fcin  des  eaux.  On  en  n-ouve  aufll 
à  toutes  foitcs  de  degrés  d'élévation.  Donc  il  fut 
un  temps  ou  b  mer  dominoit  ces  émirtences  ,  & 
fnrmontoit  de  beaucoup  leur  hauteur  a^iuclie. 

L'aélion  de  Tair,  celle  des  eaux  du  ciel,  la 
ont ,  depuis  ,  cooUdérabkmem  abailTées,  avant 
qu'elles  eullênt  acquis  la  dureté  qu'dles  ont  au- 
joiird'huu 

Ccû  donc  du  icin  des  eaux  qu'elles  tirent  leur 
origine  ;  leur  élévation  aAuelle  n'a  coûté  ifat  dia 
temps  à  h  nature  ,  &.  elle  n'en  pas  avare;  & 
ce  ne  pcui  eue  que  fur  le  fol  qui  pcnoit  alors 
les  eaux  de  la  mer ,  ttue  ces  maflcs  fe  font  formées 
par  b  réunion  des  cufféreotes  fuhAances  qui  les 
compofent. 

La  puiflance  des  courans  amena  ces  matières 
iûr  le  fol  pyramidal  de  l'Etna  nailfant.  Ce  volcan 
jetoit  alors,  par  une  grande  quantité  de  bouches , 
des  madères,  foitbve,  foit  pouzzolan.» ,  cjui  s'étcn- 
doieiit  alternativement  &  par  couches  autour  deltu» 
La  plupart  des  ouvertiwes  par  leTquelJes  dles  s*é^ 
chappoient ,  fe  font  bouchées  ô^puis  en  s'êrei^iiar  t  ; 
mais  il  eu  eft  reâé  qui  iont  leur  effet  fous  terre 
én  bien  des  endroits  de  b  Sâdle.  Les  atitres  «i*one 
pas  été  couvertes  ,  telles  que  celles  ds  l'Etna  &  des 
volcans  de  Lipari ,  dont  deux  brûlent  évidemment  « 
&  un  notfième  ne  prodidt  que  des  eaux  bouillantes. 
Ce  font  aulTi  des  volcans  qui  ont  produit  la  plupart 
des  îles  de  b  Méditerranée. 

Il  eft  probable  que  réiévatlon  formée  par  les 

Goduflions  volcaniques, détcrmlnolt ,  par  les  cl.a- 
urs  fouten:aincs ,  les  produâions  mannes  à  s'uiar 
i  elles.  Quelles  qu'en  loient  les  raifons ,  leur  uiûon 
eft  un  fait  ,  &  voici  comment  e!l:  s'cxpTi^.u'-  : 
Les  matières  nouvellement  produites  atquirc.it 
d'abdhl  de  la  fofidiié  dans  quehiues  endfovts,  k 
des  degrés  diflf^érens  ;  niih  fur-tout  aux  parties  qia 
étoicnt  aliifcs  fur  ks  volcans,  par^c  que  Ls  fii  x 
fouterreins ,  ayant  creufé  des  vuides  immcnfes  où 
régnotî  une  chaleur  dévorante,  altéroient,  par  f».c- 
cion ,  toutes  les  parties  humides  contenues  cLu:$ 
les  maiiènes  qui  furmontoieut  les  croûtes  dont  il^ 
étoient  couverts.  Ce^  matières ,  devenues  mcins 
humides,  acquirent  de  b  foiidité ,  6c  f.-  trouvé tej:t 
ea  état  de'téfifier  aux  effbits  contraiies  léfukaat 
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des  conrai»  qui  amwat  pu  les  démiire,  après  les 

avoir  f'onnécs. 

J.^nrs  d'autres  phcci  ,  ci  la  ciuùcur  i.::crtci!rc 
ie9  volcam  ne  <c  tzikh  pr  s  fcr.tlr,  Its  cé;iôîs 
iT^arins  fc  Co.it  diiïi>)C>  p:ir  la  nicir.c  force  ciii  L$ 
avcit  produits,  Lur  êlui^nc.iiCî  t  a  laiilé  entre 
les  volcans  le  vukie  ijaViccvpe  aâuell«ine»t  la  | 

ï.,1  partie  (oVuk ,  rcfbm  de  ces  «îépôts  marins , 
cnnltitiic  les  montagnes  que  l'on  trouve  en  Sicile, 
sirfi  que  celles  qui  fe  voient  en  Italie  ,  en  France , 
ffans  rAuvcrgne  &  le  Vivarais ,  probablement 
dans  tous  les  autres  lieux  du  globe. 

On  con(<ût  que  ces  montagne»  doivent  être  un 
compofè  de  toutes  fortes  de  fubAatices  des  trots 
rè(;ncs  rapprochés,  mêlées  en  quantitii  fous  de# 
formes  ditiércntes:  dW  il  a  du  rduUer,  par  U 
fuite  des  temps ,  des  combinaifons  itmtcndues , 
qui  ont  paru  &  p  ri  irrc  r.r  toujours  bien  extraor- 
dinaires éc  (mivent  trùs-€uricules< 

A  dater  des  premiers  temps  oii  les  continens 
&  les  lies  fe  fom-'èrent ,  des  Cii-A.s  accumules  fans 
nombre  fc  font  paflês ,  peiîdant  que  ia  Sicile 
crolfloit  m<ênrd>lenient  au  (etn  des  eauit.  FaîAxu-aC' 
rue!' cmcr.t  abftraftion  da  tout  ce  qui  luieftcuanger  , 
pour  ne  nous  occuper  que  d'clk. 

Cette  île  parut  enfin  comme  un  point  à  k  fur-' 
face  de  la  mer  :  do  nouveaux  fijcîes  h  virent 
s'agrandir ,  &  faire  partie  du  globe.  Stérile  d'aLord 
&  dèferte ,  dam  les  fiècles  fucceflîfs  elle  devint  peu 
à  peu  féconde  &  habitée,  en  receY:int  toutes  les 
feincnces  qui  lui  furent  apportées  des  régions 
v«Mfines  &  éloignées. 

Les  prciflicrs  agens  de  celte  fécondité  furent  les 
pouzz&Inn«s  &  les  cendres  des  volcans.  Les  verrs 
difpcrforL^r'tau  loin  ces  Aiblfamccs  de  tous  les  cùiéi , 
fur  les  phincs  de  fable  îs:  fur  le  gak-r,  tt:r  '  s 
roches  calcaires ,  &  fur  les  parti..s  q^-i  par  tii-.-s- 
mémcs  n*étoicnt  nullement  piopres  à  la  \  cgétation* 
Les  arlires  îx  les  plantes  s'y  muliiplicrtr.t  avec 
abont'ance,  &  btctuôt  la  richelfe  du  toi  rendit 
cette  ilc  pro]}re  à  Êdjre  fe  bonheur  de  fes  habtians. 

Les  fw'conds  agens  qui ,  à  h  r-.cinc  époque  ,  cui> 
tribuèrent  à  fa  fertillic,  furtni  les  <.:ti:\  du  ciel, 
errantes  d'abord  fur  fi  Çmhxe.  Elles  commc;.cèrtnt 
par  crciMlr  <'l"  petits  v.  lK>:-s  ,  en  fc  talTcn;h!.'.n: 
dans  les  paruts  balles  du  tcrr^,in.  De-là  s'cchap- 
pam  en  filets  tnrenfibles,  elles  formèrent  (  cs 
ruifTcaux  qui  ,  dcv.-r;:;<i  forrcns ,  s'accrurent  tou- 
jours ,  &  tracèrent  ue  pro("o:idcs  vallccs,  au  fond 
defquelfes  fivent  appu>-écs  les  bjfcs  irrc;;u"îùrcs 
de  CCS  hautes  mon:  ijtncs  tju'Dn  y  vt.it  s'élever  de 
toutes  pins.  Ces  monr  .^  x-s,  ur.tôt  ifoiccs  ,  tantôt 
accouplées  cil  féraréc,  foit  pr  des  p:  .  ^s.  (  vi 
contrées       ne  prcfctucnt  mie  du  bbL-  ou  des 
pierrci  nuLiles  difpcrt'écs  à  leurs  pieds,  foit  prr 
des  collines  cakaires  cnecre  tendres ,  abailTécs  p..r 
les  eâbns  dcscau.1 ,  rcv^itwt  d'elles  leurs  phtcs  & 
leur  étendue.  Le»  eaux  pixjdwftrcnt  aiifll.jwr  leur 
*  -  iditét  ^  profondeurs  &  des  «bimes  cttrayans , 
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amour  defqiîcls  on  appençolt  encore  les  corche» 
volcir.'.i^jcs ,  les  hves  &.  les  dépôts  marins.  Ai';  rrs 
le  prifcr^tcr.:  des  inegaiitcS  moins  terrible^  ,  qu;,-  it» 
herbes  6c  des  mouilês  variées ,  diflféren tes  brouirailks , 
des  bonaiicts  d'r.rhres  ,  d'épjifTes  forêts  mairie  s'cm- 
prelltin  ■j\:nih«.iiu.  Ceacbjt'.s  gi;acuA,  en  s'uiûl- 
fant  aux  décris  des  rochers,  aux  catjraâes,  for- 
mcieiit  la  décoration  des  plaines,  bordoicr.t  irr^-- 
guliércment  les  étangs ,  les  Lies  &  les  rivières , 
qui  fe  repofoient  en  panie  fous  leurs  rameaux , 
dont  les  eaux  pures  ik  tranquilles  fc  plaifotent 
à  reproduire  l'image.  Ailleurs ,  cei  acbres  maptftuettz 
ombrageoient  des  vallons  cmaillé>  de  flairs  6c  de 
verdure;  &  des  nappes  d'eau  tranfparemes,  qui 
to.'nboient  en  cafcades ,  oâroient ,  dms  mille  points^, 
de  vue,  un  ciel  orné  de  niujies  légers,  à  toutes 
les  heures  du  i<M2r,  Jes  phis  di-licieux  payTagcs. 

On  dcvott  voir  fous  fes  pas  ,  dai»  ce  beau 
cliiuat,  les  flairs  &  L  fi  uits  grouppés  enftiiible  , 
&  fe  foccédcr  pcndanr  toutes  ks  faifons.  Les 
oifc^ux  &  le  gibier  peuplèrent  à  Tenvî  les  & 
la  campagne;  les  étangs  &.ies  tîcuvestuvjr.t  avoir 
leurs  richeilèsy  tout  otTrci:  au.i  prcmieri  peupks- 
qui  occupèrent  ce  nviiHmt  féjour,  une  vie  douce, 
oinve,  o:  exempte  de  bcfoins. 

Peut-être  alors  la  paix  le  bonheur  habiroiect 
parmi  Iqs  hommes  :  c*eft  du  moins  cette  préfcmptîon 
qui  fournit  aujt  poètes  l'idée  de  l'nj^e  t^ir. 

Rtvaliuùm  hUhtiqtit.  La  divcrfué  des  peupks  , 
des  celtes  &  des  ongncs  fit  changer  cette  île  ^ 

f)lus  d'une  fois,  de  moeurs  &  de  dénomination.  On 
a  trouve  déitgnëe  diez  Us  aoùci^s  par  les  noms 
d'i?e  du  5o!tU  »  &  de  tort  des  Cydopcs  &  des 
Li.'vrers. 

Les  Sicanlcns ,  parti»  de  FHifpanic  ,  viiurent  » 
après  d*ancictmes  nations ,  ifitsIMSr  dans  cette  île  ^ 
6i  la  nommèrent  S:.\:nU. 

Les  Siciliens  ou  Stculcs,  qui  venoient  d'Italie, 
leur  foKédèreut ,  &  lui  donnèrent  fe  nom  de 
Ski/t. 

Les  Phéniciens  voulurent  avoir  autli  des  pof- 
fofTions  en  SicSte.  La  qoaadté  de  demeures  creuftes 

dans  les  rochers,  peut  ft ire  crttire  que  ces  peuples 
employèrCiU  ks  combats,  Icà  rulti,  les  perfidici». 
Mais  pvndantquefes  pcmicts  habitons  fe  retiroicdi 
dans  ies  montagnes , ces  d:ri  icrs  par\'i4»rcnt  àlc  faire 
des  établilTemens  fur  ies  cotes»  Ils  y  eurent  dci 
comptoirs,  &lenrcomnierce  ydevîoiooiilidénblc. 
Les  Trovens  prrrr.<'C-rcnt  avec  eux  cet  avantage. 

Les  (jrccs  s  y  ctibllrent  pour  la  première  fol 
aprcs  le  fiège  de  Troye,  temps  où  plufieurs  di 
leiirs  chefs  éto'xnt  errons  fur  b  Méditerranée.  0< 
voit  par  Homère,  crue  fon  héros  UlyjTc  n'y  troiiv 
que  d'anciennes  nations.  Us  y  abordèrent  à  difTc 
rentes  époques ,  &  y  régnèrent  long-temps ,  for 
mant  un  nombre  prodigieux  de  républiques ,  fov 
des  noms  diiFércns  ,  mais  la  plupart  tirant  ces  non 

idcsdiverfws  contrées  de  la  Grèce.  Chacun  appor 
de  fon  pays  des  fcicnccs ,  des  ans  8e  des  Oj^nio: 
paniculuères.  Les  édifices  qui  nous  teftent  de  c 
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rénnhîiqiics  font  des  temples  en  pierres ,  de  l'ordie 

de  rardiiteâiire. 

Les  Grecs,  avec  le  temps,  partagèrent  l'empire 
dî  la  Sicils  avec  les  Carthaginois  ,  dont  la  domi- 
nation s'étcndott  fur  toute  la  Méditerranée.  Ces 
nouveaux  conquérans  y  apportèrent  auiTi  leur  cani* 
flierce,  lenn  armes  &  leurt  dtetut.  Us  occupèrent 
les  rivages  de  l'occident  &  du  feprcntrinn. 

Les  Mamcrtins ,  venus  d'iralie ,  s'emparèrent 
àe  Mefline ,  &  appeltrrcnt  les  Romains ,  qui ,  déjà 
▼ivcmenr  follicitzs  pnr  leur  ambition  ,  ne  dcman- 
doicnt  qu'un  prétexte  pour  y  porter  leurs  armes 
eonne  les  Canhtgjnoif*  J*u  tqiporté  tout  au  com- 
wencement  de  cet  arnde,  une  infcription  <{ui 
prouve  que  les  Romains  fiifoicnt  déjà  k  com- 
n-.:rcc  dans,  l.i  Sicile.  Mais  L-i:r  j.ilouUc  cor.tre  les 
Cartiia^nois  les  porta  à  y  ^re  des  conquêtes. 
Enfin ,  après  ikn  des  coinints  dans  les  environs 
de  l'ile,  ce  dans  file  même,  ils  jponrittrent  à  s'en 
ec:parer. 

Les  Romains  cmploydTcnt  quelques  années  à 
y  établir  la  paix  ,  rabcndp.nce  ,  &  même  l.i  fplcn- 
dciir.  Ils  y  élevèrent ,  dès  le  temps  de  la  republique , 
rie  fupsrbes  édifices  en  marbre  ;  leur  puifTance  bc 
leur  ambition  ne  trouva  rien  de  trop  piagniftmie. 
Il  eft  bien  remarquable  que  la  Sicile  devint ,  fous 
leur  domination  ,  bcaucoiip  plus  florifTante  qu'elle  ne 
l'avoit  été  du  temps  des  Grecs ,  c'eft-à-dire ,  du 
temps  oii  elle  fe  regardoit  comme  libre.  C'cft  qu'au 
lieu  d'une  libcnc  gcnérr!!  :  S;  J'imc  pnnde  intel- 
ligence entre  ces  viiks ,  ciuLuno.  d'elles  t'or.mnt 
me  petite  république  à  part ,  &  voyoit  dans  les 
antres  autant  de  rivales  &;  d'ennemies  ;  aulTi  étoient- 
elles  faiîS  ccfl*e  en  g\:e:Te  les  unes  contre  les 
■Utres. 

Les  Siciliens ,  foos  le  gouvcmemem  des  Ro- 
mains ,  périrent  leur  génie  militaiie ,  &  ces  haines 

de  cités  à  cités,  qui  ne  fcrvoient  qu'à  leur  propre 
dellniâion  :  l'île  n'éprouva  de  maux  que  les  vexa- 
tions de  Vcrris ,  qui  en  enleva  les  plus  prêcieiifes 
produft'.ons  des  am  ,  portés  :ilors  au  plus  Imir 
degré  île  T^lendeiir  d.in!>  tous  Ici  genres.  En  ic 
rcnc'ant  mnsires  de  la  Sicile ,  les  Romains  avoicnt 
laiifê  à  Tes  habicms  leurs  temples,  leurs  divinités 
&  leurs  cultes ,  ipe  les  Grecs  Sr  les  amres  natfons 
y  nvnient  appones:  tour  y  conlcrva  un  taraiHèrc 
de  bon  goût  &  même  d élégance,  à-pcu-prcs 
ju<qu*au  partage  de  l'empire  Romain.  A  cette  époque 
les  monumcns  t'e  r.Tnrirpiité  fe  dégndoicnt,  & 
n'étoient  plus  rétaMis  ;  les  ,irts  ccflèreht  d'érre 
apprédéSf  &  les  t  tiens  difpai  iTcrit,  pour  biffer 
legner  Tignorance  &  la  barbari:. 

Vers  la  fin  du  quatrième  fièclc  ,  Syr.icufc  fiit  la 
première  vilic  de  la  Sicile  qui  reçut  le  (  hrifti  inifinc  : 
phifieurs  villes,  &- bientôt  toiucs  les  conrccs 
de  111c  fnivîrent  cet  «temple  ;  bidniôt  on  né ;;lioea 
ks  temples  &  IcS  inonum:ns  publics.  L'ignorapce 
des  prêtres,  égalant  la  ierveur  de  leur  asèlc,  ils 
firent  la  giierrî  aux  fcienccs  &  aux  a«S,  polu-  la 
iire  plus  iuranent  an  ingsnifme  qidlcs  cvltivotL 
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Le  rerte  des  ré\'oiutions  de  h  Sicile,  depuis 
l'arrivée  des  Arabes,  fousie  nom  tU  Samaîns,  n^efl 
pas  de  mon  objet. 

le  n'ajouterai  (m'ua  mot  c'eft  qiic  les 
villes  de  la  Sicile  dont  rhifloire  a  confervè  les 
noms,  monte  à  deux  cens  ru.irante-c:r;q  ;  couxr' 
des  cazales ,  h  trois;  ceux  des  cliite.-.iix  ,  à  cii- 
qu2nte-un;  ceux  d.s  villages,  des  tours  &  des' 
hameaux,  à  ouatorz:  ;  ce  qui  ^t  en. tout  trois 
cens  treiz<^  Mais  on  retrouve  remplacement  d'un 
phïs  prancT  non-hre;  t'^  il  doit  y  en  aVOir  dont  les^ 
noms  font  aui'olumciu  perdus. 

SlcrUA,  triple  colline  de  Grèce  ,  dans  TAt- 
Hque ,  au  voiTinage  de  la  ville  d'Aihènes,  feba. 
rantanias. 

;  SiciLiA ,  île  fmiée  dans  les  environs  du  Pélo- 
ponnèfe,  félon  Etienne  de  Bylânce. 

SiCiLtA,  tKMM  d*im  Gcit  de  la  viUe  de  Rome. 
J.  Capicolitt  en  fiiir  mendon.  dans  h  vie  de  Per» , 

trnav. 

SÎCILIBBENSIS  ,  ficpe  épifcopil  tfAftique  , 
clans  la  province  procoafulaitâ ,  Tdoii  h con^rence 
de  Cirttugo. 

SICILIBRA,  ville  de  l'Afrique  propre,  à  vinzt- 
neuf  milles  de  Carthagc,  et.trc  rv  .  ..  ^  Vjffi., 

SICIMA,  ville  de  la  Paleftinc ,  daiii  la  Sainan.v 
fclon  Jcfeph. 

SICIAIIN A, montagne  d'Italie, dans  la  G^îuljCi 
padane.  Elle  étoit  aux  environs  desclumps  apj^.Ièî 
M^cri  cimpi,  félon  Tîte-Livc. 

SlOMTES.habitans  de 

E^ée,  &  IW  des  Cy Jades,  fJoa  D.^  ^ic 
Laèrce.  ° 

SICINOS  ou  PHOLSG.iNDROâ ,  rom  de  l'une 
des  îles  Cyclades.  Elle  étoît  fituéw*  att  (ud-cfV  cle 

Siplinos,  à  l'cf'^d'.-McIoî,  à  T.  uêA  très-'irl-s 
de  c^Ue  ù  ios,  vers  le  36-  dti;té  40  minutes  c'ei 
latitude. 

SiCLAG,  nom  ancien  d'un  lieu  de  la.  Palcf-^ 
ttnc. 

SICOBASILISCES  ,  .SicoBAîfLissEs ,  Sicos- 

BASiUS$£,SlCO$JiASlLISC£S,  SiCOi-BASTUvCOS  „ 
cw  SlCOS-BAinuCOS .  lieu  de  l'Aûe ,  dins  l'Ar- 
ménie, fi:r  la  route  de  GtmsMkia  à  £J^a,  fclon 

l'itiiièiaira  d'Anicnin. 

SICOBOTES  ,  peuples  que  Juks  Capitolia 
feinble  pbccr  dxvs  ia  bcyihie  européenne. 

SK-OP.iS  (  L  Serre),  fl;i!VC  de  l'ffifp.ini:  tit-:- 
rieure.  Le  d^ho-dtment  de  ce  fleuve  i-*.  «'.i  Cii:cjt 
faillirent  pc^di  ;  Cclar  (k  (on  armée  ..i:prc- 'i'/Wrf, 
•  Ce  diâa.eur  dit  que  le  Sieorît  fé^aroit  le  pay» 
des  Tk-mètcs  de  celui  des  LjccmiL  ' 

C-eut  H vi '::•;,  -.mi  cot:l;::u  n.-r  le  u:J-o:-cri,  ar- 
rofoit  i^^'^jig^t  iurli^  U  té  /ctoit  dans  l'Si^vu*  à 

SI.  un  «TSn,  peuple  dfe  lUe  de  Sardaigne,. 

felor.  PtoL.i,'..-. 

SICULI.  p'^;:;  ■?s  '|  )i  étoiïm  originaires  di  Ix 
■  Dalma^ts,  Ql  q^ji  vinscnt  B*éiablir  dans  Llcûic» 
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après  les  Libttrnes ,  yen  le  fàâhne  Itècle  wmt 

3.C,  les  Siculcs  formoicnt  une  nation  nombreufe, 
qui  s'empara  d'une  partie  confidârable  du  pays; 
ils  peuplèrent  rOmbrte  du  mUieu,  k  Sabine,  le 
Latlum ,  &  tous  les  cantons  dont  les  p;uples  ont 
depuis  été  connus  l'uus  le  nom  d'Opù/uu. 

Les  Seules  payèrent  en  Sicile,  &  mi  doimèrent 
leur  nom.  Nous  avons  !a  date  de  ce  pafTagc,  par 
HwUaoicus  de  Lesbos  ,  qui  en  ûxc  I  époque  80  ans 
Bvaot  le  fiège  de  Troves,  ou  1364  ans  avant 
rére  clirétieiiiie,  iêloo  U  dmaoU^  de  Thucy- 
dide. 

Le  nom  de  Seules»  qui  comorenoit  tous  les 

!)cuples  qui  s'étcndoient  depuis  le  Tibre  jufqu'à 
'cxtrèmitc  orientale  de  l'Italie ,  à  l'exception  du 
pays  que  poflTidoient  ks  Ubumes,  fut  peu  à  peu 
aholi  par  les  ligues  panicuïières  des  Saî 'ms ,  des 
Latins,  des  Sainnitcs,  des  (Eaotri  &  des  Ituli , 
qui  fc  formèrent  dans  la  fuite.  Hérodote,  1  hu- 
cydide ,  nâtOR  &  AriAote  font  mention  de  ces 
peuples. 

SICCTLONES,  peuple  du  nombre  des  Ombres. 
Il  habitoit  dans  û  prefque  ile  jumunée  CUabriçu , 
fdon  Ptolemée. 

SICULOT^ ,  peufiles  de  la  Dalmatie.  Ils  étoient 

partagés  en  vinî't-qnnrrc  décnrtes,  fclon  Ptolemée. 

SICUM,  \iile  cie  lillyrie,  lur  la  côte  de  la 
Dalmatic  ,  entre  Scardona  &  Salime ,  félon  Pto- 
Jtmée  &  Pline.  Ce  dcrrier  rapporte  que  Pempereur 
Claude  v  envoya  des  foldats  vétéraiM. 

SICYON ,  ville  de  la  Grèce ,  fur  la  route 
ff  -  '  j:  [ficnale  du  Péloponnèfe.  Le  nom  de  cette 
viiie  ctant  en  grec  2jxt/*r,  il  faut  écrire  en  ftan- 
çois  Sicyon^  ou  du  moins  Sicyont.  Elle  étnit  la 
capitale  d'un  petit  état  fituéftu>leçolfe  de  Coijathe, 
èi  dont  elle  etoit  même  peu  éloignée  ;  cette  ▼ille 
nortad'abord  le  nom  dEeiaUty  qui  en  fut  le  fon- 
dateur en  1771 ,  avant  rère  vu^aire.  Comme 
Adrafte,  dont  le  nom  eft  cité  dans  Homère,  ne 
fe  trouve  que  le  qnatorzi!:nk  dans  la  lUlé  de  rois 
d'Argos ,  qu'il  ne  régna  (|u'cn  1 260 ,  jC  crois  qu'il 
fcut  traduire ,  e<f «  «c/>  A/|9flr««<'  Tpàri  J8«^f\f«nr, 
non  pas ,  '.xvr.i  k  yrcmi.r  ;  mais  n'iit.t  J'alord. 
Etienne  de  Byfance  dit  qu'elle  eut  enfuite  le  nom 
de  Tdchirit  ;  mais  apparemment  que  ce  ne  fut  pas 
pend.  M  k>;  g-tcnips  ;  car  Paufaniaidit  pofitivcmsnt, 
que  fous  le  règne  de  Sicyou ,  venu  de  l' Attique 
an  iècours  de  Duomedus,  auquel  il  fuocéda ,  cette 
ville,  cni  jufqu'alcrs  avoit  été  nommée  EgiaUc^ 
prit  le  nom  de  Simone.  La  oremiérc  ville  de  ce 
nom  étê^t  fimèe  dans  une  plaine  :  Démétrius  la 
rafa,  &  en  bâtit  une  autre  vers  l'an  303  avant 
l'ère  vulgaire,  fur  une  hauteur  Se  plus  prés  de  la 
citadelle..  Sdon  Ptunrque.  il  la  nomma,  ù'r.j.rés 
l.  i ,  Dîn.cdrUdt  ;  nuis  l'ancien  nom  prC  .  .t'i:r. 

SUvon  y  célèbre  pJJ  l'ancienneté  d».  iunuùiion  , 
ne  l'a  pas  mcniX  été  par  la  gloire  des  peintres  & 
d.'-  f  i.'pt:urs  ..uxqueK  cII'j  a  doniic  le  joi-r.  On 
lait  que  c'dl  à  Si£y  ift:e  que  naquit  Aratu» ,  ce  héros  , 
qui,  k  râgie  de  vin^t  ans ,  mèrta  d'être  à  la  tête 
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de»  affidres'de  fi  patrie ,  &  éleva  le  rempftt  dek 

liberté  de  la  Grèce ,  conjiu  fous  le  nom  de  lif;!< 
acbùnat ,  l'an  ajo  avant  J.  C  Cetu  ville  rcnfèmoit 
encore  plttfieinv  monumens  autodpsde  Plwfiuû», 
Ce  n'eft  plus  qu'un  village,  aftnellemcnt  coiiqb 

fous  le  nom  de  BaftUco. 
Les  Sicyoniens  entefsoàent  leurs  mens  fort  fim- 

plement:  i's  les  mettoient  dans  une  fofTc,  &leur 
difoient  adieu,  en  les  nommant  :  puis  ils  batiâbient 
un  petit  mur  atttotnr,  fur  lequel  ib  éievotent  quatre 
colonnes  qui  foutenoirni  un  toit,  8c  ne  m;ttoi:'it 
aucune  infcnption.  Sur  la  gauche  du  chemin  de 
Corimhc  à  Sicyonc ,  Hc  un  peu  dans  les  tcrrc$> 
on  voyoit  le  tombeau  d'Eupolis,  poëtc  Athénien, 
qui  a  iàit  des  comédies,  &  on  trouvoit  celui  de 
Xénodice,  en  avançant  vers  h  ville:  ce  tombeau 
n'étoit  pas  fait  comme  les  autres ,  car  il  étoit  orne 
d^  peiuturt's  très  -  belles.  Le  monument  que  les 
Sicyoniens  avoient  il  levés  à  leurs  compatriotes  qui 
avoicnt  été  tues  à  Pclîjnc ,  -i  H'/me  ,  à  Mt-;»nl<'p<)l)s^ 
&aup(és  de  Sclafic  ,  étoit  un  peu  plus  près  de  la 
ville.  Aupiès  de  la  porte  étoit  un  amre  ,  où  il 
y  avoit  une  fontaine ,  dont  i'eaa  venoit  <fai  haut 
de  la  caverne. 

Paufanias  dit  avoir  vu  dans  la  citadelle,  un 
temple  de  la  Fortune  furnommée  Acrea;  &  au- 
près de  celui-ci,  un  autre  quiétcMt  dédié  aux  Diof- 
cures:  les  ftatues  des  divii^ités  étoient  de  bois, 
dans  l'un  &  l'autre  temple.  Le  théâtre  étoit  au 
bas  de  la  citadelle  :  fur  le  devant  on  voyoit  la 
ftatue.d'un  homme  qui  tenoit  un  bouclier ,  &  qu'on 
affuroit  être  celle  d'Aratus,  £U  de  Qinias.  Uans 
la  place  publique ,  il  y  avoit  un  temple  dédié  à  ta 
déelTe  Pitho ,  ou  de  la  Perfuafion  ,  &  auprès  orï 
voyoit  le  palais  deitiné  aux  empereurs  romains: 
c'étottaottefois  la  maîfon  ithi  tyran  Cléon ,  &  au* 
dc%'ant  on  voyoit  le  monument  héroïque  ,  <!lcv!  "1 
la  gloire  d'Aratus.  Ce  héros  mourut  à  Egion ,  6c 
Ton  corps  for  tranfporté  i  %yone.  Sur  le  derrière 
du  théâtre  il  y  avuit  un  temple  de  Bacchus  :  la 
ilatuc  du  dieu  étoit  d'or  &  d'ivoire;  cette  Aatue 
étoit  accompagnée  de  Bacchantes  en  marbre  bhoc^ 
Les  Sicj'omens  avoient  pUifieurs  autres  (btues, 
qu'ils  rcn&nhoicnt  dans  une  efpèce  de  facriAie  :  ib 
les  tinnent  de  ce  Leu  une  nuit  de  chaque  année  , 
pour  ies  porter  dans  le  temple:  ils  allutnoient  des 
flambeaux  &  chantoient  des  hymnes  en  vieux  lao» 
gage.  La  (iatue  qu'ils  croyoient  avoir  £tc  coniàcrée 
jwr  Androdamas ,  Hls  de  Phlias,  tenoit  le  premier 
raug:  oi>  la  iiummoit  le  Diicchau.  Après  ccllc-ci, 
c*étoit  le  Lyjîi^,  fluue  qu'on  difoic  que  Phanès 
avoit  apportée  dcThébesàSicyone  ,  par  ordre  de  U 
Pithie.  £i)  allant  du  temple  de  D.i.Cv:Uus  fur  la 
place,  le  temple  d:  Diane  furnoininée  Uauita^ 
étc.t  a  la  dr.-ji:c;  rnuis  il  ■•n-\t  \\  vieux  ,  qu'.tu  temps 
de  l'auliiius  il  iiavci:  pas  de  toit:  ia  décile  ny 
avoit  même  pas  de  fcatiM.  Le  temple  de  la  Per- 
fualicu  étoit  fur  la  place  :  tous  les  ans  on  port-^it 
les  l\  situes  d'Apùilon  ôc  de  Diane  en  ccremumc 
dans  le  temple:  il  avoù  été  autrefois bàd  p»r  Fr«tiia| 
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mît  ayant  lté  brûli  avec  toutes  les  9ffirandes  qiù 
àoient  dedans,  oa  en  fit  idàire  un  9utre,  ainft 

«(u'ime  ftaftîe  .  q\iî  fvîrent  confacrés  par  Pytoclès. 
Aapns  du  tcmpic  tic  U  Perfuafion ,  il  y  avoit  un 
fsais  <|iii  étok  ddtiné  aux  empereurs  Romains  ; 
c'éioit  anciennement  la  nuifon  de  Cléon  ic  tynw. 
F)cvanE  la  porte  on  voyoit  le  monument  héroî:(iie 
iÂTitus,  I/amel  dédié  à  Neptune  Ifhmltn ,  ccoit 
iranédiatement  après  1«  tombeau  d'Aratus  :  on  y 
^•oit  deux  ibitues  très-groflièrement  6ttes  ;  l*niie 
icprtlêctatc  Aipher  Aitlichius  ,  6c  l'autre  Diane 
Pjtm.  La  première  étok  Êute  «n  forme  de  pyra- 
ride ,  &  Tautre  en  forme  de  ooknine.  Il  y  avoit 
OD  icnat  &  un  portique  dans  le  même  endroit:  le 
•ornaoe  portoit  le  nom  de  CiiJlAàe,  qui  l'avoit 
Pk  mât  fif  enrichir  des  dépouilfes  quTû  avoit 
portées  fur  les  C  irrficcns.  Le  Jupiter  en  bronze 
fi  ctok  au  milieu  de  la  place  publimie,  avoit 
cè  ftk  par  Lyfippe.  Auprès  de  «ette  nituc,  il  y 
n  avcit  une  de  Diane,  qui  étoit  toute  dorée.  Le 
lerale  dTApoUoo  Lyctus  ttoit  aux  environs,  Ôc 
nS^en  Tinnes;^il  y  avoit,  près  de  ce  temple. 
Ci  j'cuTs  ftatues  de  femmes ,  rai:gcLS  de  fuite.  Un 
Herode  ca  bwnae,  &it  par  Lyfippe,  fameux 
fan^  d«  cette  viUe,  &  un  Mercure  Afùms , 
écirrt  auiTi  là, 

Prè»  du  marché  il  y  avoit  un  lieu  d'exercice , 
e&  itoit  tme  flatue  en  marbre ,  repréfcntant  Her- 
ciJc.  Cet  oiivrr.ge  étcit  à  Scopas:  le  temple  du 
éim  étoit  ailleurs.  L'enccirr:  de  cette  el'pécc  d'aca- 
4àme  ou  gytimafe,  t\o\t  deftinée  aux  exercices 
ii.  !i  ;enr!e(fc.  La  ibtuc  de  bot? ,  qui  étoit  d'un 
eout  aniiqu:  ,  &  faite  par  Laphaés  de  Phliafie , 
aok  dans  le  temple  dliercnle ,  qui  étoit  dans  le 
milieu  de  ce  evrrirnfe  :  ce  dieu  y  croit  Honore  d'un 
odte  tout  parnaiiier;  il  étoit  rc^crc  tomme  dku 
it  comme  béroOk 

Les  Sic>'<*>r:ii.^n$  avoicnt  inniniê  deux  jours  de 
fees  en  fon  honneur  :  le  prcn;i^-r  étoit  appelé 
îsnomt^  &  le  fécond  Vhiradct.  De  ce  temple  on 
iUcit  dans  celui  dEfcalape  ,  dans  le  parvis  duqutl 
on  trou  voit  à  main  gauci'.c  deux  chapelles  <jui 
fi:  ttHJchcicnt  ,  dont  l'une  étcit  dédiée  au  Sommeil , 
tSc  l'autre  à  Apollon  :  il  n'y  avoit  que  les  prêtres 
éi  dieu  <jiu  pulîent  cnttcr  dans  cette  dernière.  On 
«nfcrvoit  fous  le  portiqi:e  qui  étoit  devant  le 
«Etrrolc ,  un  os  de  baleine  tré^grand.  Derrière  étoit 
b  bVt'-re  du  Songe ,  6i  auprès,  çclle  du  Sommeil 
cui  èndormoit  un  lion.  Il  y  avoit ,  d'un  côté  de 
r;-'?tTi-e  du  temple,  une  (latue  aûife,  qui  rcpré- 
fcnîoit  Pan ,  &  de  l'autre,  uire  Dtanc ,  qui  étoit 
d.-^-otJt.  Elciiiapc  étO;t  dans  ce  tcm|.L-  ,  r-,  ii'  J  .i  :é 
fiin  ^arhe:  fa  âatue  étoit  d'or  U.  d'ivoire,  & 
hiii  par  Clabmts:  le  dieu  tenoit  on  fceptre  d*ime 
MiB»&  de  r.ii:trc  uiic  poir.mc  de  p'n.  Il  y  avoit 

tjfîein-s  autres  ftatues  d'une  grandeur  médiocre, 
qui  ét^icTTt  fufpendoes  à  la  voâie.  Prêt  du 
îtrple  d'iîfcul-pc  èfi  it  celui  de  Vénus  .  !;•  rn-iLitic 
ibae  que  l'on  y  voyoit,  étoit  celle  d  Ai  tiopc. 
itrfbasc  oc  pottvott  «mrer  dflMcn  tooplc,  cxcqité 
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la  facrlAlne,  qui  s'obligeoit  à  ne  point  avoir  de 
commerce  avec  fon  mari:  &  une  icune  vierge  qui 
en  étoit  la  prêtieire  ,  &  dont  le  faccrdoce  ne 
duroit  (pi*im  an.  La  ft.uue  de  la  décfîé  étoit  affifc  , 
&  elle  étoit  d'or  î>.  d'ivoire:  elle  avoit  fur  la  tête 
une  efpècc  de  couronne  terminée  en  pointe  ^ 
qui  repicfçntoit  le  pôle:  d'une  main  elle  tenoit  un 
pûvo: ,  o.  (ic  j'auîic  une  pomme.  Les  Scyoniens 
lui  oâroicnt  en  faaiticc  les  cuifles  de  toutes  fortct 
deviâtOKS,  ibréferve  du  porc.  De  là  on  paiioit 
daiis  un  lieu  d'exercice  ;  S:  en  y  allant,  on  trouvoit, 
fur  la  ^uche,  le  temple  d«  Diane  Ph 
dont  la  flsnie  étoit  de  bois.  Ceft  Climas  qui 
avoit  fait  bâtir  le  lieu  d'exercice;  on  y  voyoit 
une  llatue  en  marbre  blanc,  dont  le  haut  ecoit 
tm  buAe  de  Diane ,  &  le  bas  repréfentoit  un  Hercule 
de  figure  quarree. 

Prei  de  la  porte  appellée  facrit. ,  il  y  avoit  un 
temple  de  Muierve ,  qui  autrefois  avoU  été  con- 
facré  à  Epopée.  Aprè^  templc-ci ,  on  en  voyait 
deux  autres,  Fun  bâti  par  Epopée  &  dédié  à. 
Diane  Se  Apollon;  lettre  avoit  été  bâti  8e  dédié 
à  Jttnon  par  Adraflc.  Au  fond  du  temple  de  Junon  , 
Adralle  avoit  fait  élever  deux  auuls dont  l'un 
étoit  dédié  à  Pan,  61  rainre  au  SoleîU  Le  temple 
d'Api  lîon  Carnéti  n'iHoit  pas  cloi'^r.ê-  de  cJc  i-ci; 
mais  le  toit  ^  les  murs  en  «voieut  été  détruits 

Kr  le  temps,  ainfi  que  celui  de  Jnnon  Pmiomt.  ' 
\m  celui  d'Apollon  ,  on  ne  voyoit  plus  qti© 
quelques  colonnes  au  temps  de  Pau£uiia«»  Oa 
rencontroit  le  temple  de  (.crcs ,  en  deiêeiidaM 
du  c6té  de  la  campagne.  Le  bois  de  Pyrée  étoit 
à  dix  ibdes  fur  la  gauche  du  chemin  de  Sicyone 
à  Phliunte  :  ce  bois  rcnfermoit  un  temple,  ée  tous 
les  deux  étoiciu  toiificrés  à  Cérès  Prvûj/îc,  &  à 
Profcrpine.  Les  huâmes  étoicrt  feparés  des 
femmes,  lorfque  l'on  céUbroit  la  fétede  cesdBvi- 
nitcs.  Les  femmes  fiifoicnt  leurs  facrifices  dans  une 
chapelle  <|ui  étoit  dédiée  aux  Nymphes  :  cette  cha- 
pelle étoit  ornée  de  pluficurs  Aames ,  dont  on 
ne  voyt.it  que  1j  vifagc;  mais  on  ùxoit  qu'cUss- 
repréfcntoiciu  Baccbus,  Ccrcs  &  Proftrpirie. 

SICYONIA  (  a  ).  Ce  pays,  qui  avoit  autrefois 
porté  le  nom  d'Lgialée ,  par  lequel  on  défîe;noit 
auclquefois  toute  l'Achaié ,  &  qui  certainement 
fignihe  maritime^  étott d'une  tr^s-médipcre  étendue. 

Cette  contrée  étoit  bornée  à  l'oueft  par  l'  Achate; 
au  nord,  par  le  goite  de  Ccrintl'Ci  .t  i'cft ,  par 
le  petit  pays  de  ce  nom  ;  &  an  fud ,  par  rArcaoie. 

Cette  étendue  donnoit  environ  fix  lieues  dti  rcrd 
au  fud ,  &  quatre  environ  de  l'eft  à  l'ouert.  Les 
terres  y  produtf  i^nt  Lr-tout  du  yin.  Son  |nincipal 
flciivc  étoit  ÏAjtfusy  duqud  tout  le<|iayse  fad-- 
quefois  porté  le  nom  d'Alopie. 

SIDA  on  SiDE,  ville  de  l'.Afie,  dans  la  PanK» 
phylie,  fur  le  bord  de  la  mer,  auprès  de  Tem- 
bouchtire  du  fleuve  Fnrymédon,  feion  Ptolemée.. 

Sida  ,  ville  d.  Ci  c.e ,  dans  le  Péloponnèffc 
Elle  pr<;noit  ce  nom  d'uue  d«s  fille»  de  DaMûa», 
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Sida, •village  de  h  Psdeflûic,*  à  quinze  cens 
iladcs  de  Céér^  de  PaleiKiie,  fdoa  NicApliore 

SIDACA  ,  ville  de  f  Afie  tnîneiire  »  dam  h 

L)'<.ic,  CAon  Etienne  de  Byfancc. 

S1Dj£,  lieu  de  la  Gnèce^  dans  la  Béotie ,  aux 
confins  do  terrîtotre  des  Athéniens ,  felgn  Athénée. 

SIDAL  A  ,  ville  d:  l'Aiie,  dans  la  grande  Ar- 
tnaiie,  fclon  Ptolcniée. 

SIDARUS,  nom  d'une  ville  &'  d'un  port»  fdon 
Etienne  de  Rvfance. 

SIDDA ,  lieu  de  la  Palelline ,  dans  le  voiûnage 
-de  la  mer  Morte.  Genef» 

SIDE ,  Heu  de'  l'Afie mineure,  dans  b  Trcade , 
félon  Strabon. 

SIDEI.A ,  ville  de  TAiie  minemie ,  dans  tlonie , 
fclon  Eci^'-n^  de  Byrance. 

SIDEN,  tftang  de  l'Inde,  félon  Ctéfos,  citd 
par  PUne. 

Sî'T  V  .  ville  (U;  Pont  Cappadocien  ,  dans  la 
contrée  itiJai.i ,  a  qui  elle  donnoit  le  nom  ,  (don 
Srr.ibon. 

SIDENA,  ville  de  l'AH^  mincaïc,  dans  la 
Lvi  ie ,  f^lon  Etienne  de  Byl'ancc. 

SiDENA  OU  SiDONA ,  contric  peu  fertile  de 
l'Afic,  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  royaume 
de  Pont ,  &  dans  laquelle  il  y  avoit  quelques 
places  fortes,. ièlon  Sttabon.  Ptolcmce  écrit  Sidona. 

Il  y  avoir  une  ville  de  même  nom  dans  cette 
•  contrat ,  &  c'eft  où  finiflbient  les  campagnes  Thé- 
mlfcyricnnes ,  fclon  Strabon. 

SiDEN A ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la  Troadc , 
fur  le  Granique.  E31e  étoit  niînèe  du  temps  de 
StraHon.  • 

-  SlDENl ,  peuples  d«  la  Germanie.  Ils  liabitoient 
fttr  le  bord  de  rOdcr ,  iSon  Ptolemèe. 

SiDTM  ,  nom  d'un  peuple  de  l'Ambielieureuiè, 
fclon  le  même. 

SmEKi ,  peuple  du  Pont  Cappadocien.  H  habi- 
toit  la  ville  de  Sidat  ^  îtuèc  dans  la  contrée 
Sùltaaf  félon  Pline. 

SiOEHi  Snrus,  goift  de  l'Afie  mineure ,  fia*  le 
E'/'^liorc  de  Thrace,  près  du  Pont-Euxin.  Ce 

Solfe  étoit  formé  par  la  promontoire  Ancymm , 
t  par  celui  de  Pfimha. 

SIDENXJH  FLUAÎEN  ,  fleuve  du  Font ,  dans 
In  Thémifcyrcne*  &  i]ui  mouUloit  la  ville  de  Poh- 
félon  Pline. 

SIDERAS,  nom  d'un  lieu  aux  confins  de  la 

R(vr.ari:  S<.  de  l  i  Bul^iric  ,  fclon  CÀÎrèiic. 

SIDEHOPELUM ,  ville  de  l'Mc  mineme. 
(  Vi^yei  ta  AUrtdiiirt  ). 

SIDEROPO'LICHNA,  ville  de  Grèce,  dans 
k  Péloiwnaèfe ,  félon  Chalcondyle.  {f^oyti  U' 

SIDEUORYCHIA,  lieu  de  la  Germanie,  au 
midi  du  pays  d^i  Qii  uks,  prôsde  la  fbrét nommée 
LmUy  fclon  Piolcni:.-. 

SIDCr£, peuple  de fAfiev^u» la I^iiipft)^  ' 
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îî  prcnoît*fi»n  nom  de  la  ville  de  SUa  ^  fdoo 
Etienne  de  Byfance. 

SIDICES,  ueuples  de  i'Afie,  dans  U  Métfie. 
Ils  halntoient  dans  la  Qwomîthrène ,  félon  Pto- 

lemêe  ,  cité  [),ir  Ortélliis. 

SIDICINUM,  ville  d'Italie  ,  dans  ie  ^mmim 
propre. 

SIDIRUS ,  lieu  de  l'AHc  mineure  ,  dans  h 
Phrycie,  au  voifmage  de  la  ville  de  TraiUUt  félon 
Agathias. 

SIDODONA  ,  lieu  nèrlle  ,  fur  h  côte  de  h 
Carmanie,  dans  le  golfe  Perûque,  où  relàdia 
Néarque ,  en  allant  de  Itle  Oâraâa  à  odk  de 
Câta  ,  (clon  fon  journal  de  navigation. 

SIDOLUUCUM  ou  SiDOLEUcuM,  ville  de  U 
Ganle  Lyonnoife,  fur  k  route  de  LugJunam  à 
G<jJor'uicum ,  entre  Aufftfioimm  &  AM&a$,  felon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

SIDON,  ville  de  la  Pliènicie,  qui  étoit  à  trente 
milles  de  Bérythe,  fi.lon   ririnémire  d'Antor.ln. 
Cette  ville  fut  long-taiips  La  inéiropolc  de  la 
Phénicie  ,  jufgu'à  oe  que  Tyr  ,  devenue  [>!us  pulf- 
faute ,  lui  dtfjnita  cette  digniré.  Juflin  dit  que  les 
Phéniti<ins  ,  obligis  t.i  quitter  leur  pays  pr  un 
îreinblement  de  terre,  vinrent  s'établir  dans  le 
voifinaee  du  hc  d'Aflyrie;  qu'Us  abandonnèrent 
cette  aemeure  ^  vinrent  s'établir  fur  le  rivage 
A'oifm  de  la  mer ,  où  ils  bâtirent  une  ville,  qulU 
nommèrent  SUon.  Moïfe  nous  apprend  que  cette 
avoir  été  bâtie  par  Sidon  ,  61s  aine  de  Canaan , 
le  père  &  l'auteur  de  tous  les  Phéniciens.  Jofué  , 
«k  »,v,  8f  dit  que  la  v'dle  de  Sidon  étoit  d^à 
riche  8c  pumlinte  lorfque  les  Ifraélites  entrèrent 
dans  le  p.iys  de  Canaan,  6c  l'Ecrinire  lui  donne 
fouvent  le  nom  de  grjaJc,  S.  Jérôme  dit  qu'elle 
tomba  dans  le  lot  de  la  trilm  d'Afer.  L*an  ioi\  , 
Sidon  étoit  dépendante  de  Tyr  ,  car  Salomon  prie 
Hiram ,  roi  de  Tyr ,  de  donner  des  ordres  aux 
Sidonkms  de  couper  fur  le  libui  les  bois  dont 
il  avott  bcfoin  pour  le  teinple  de  Jcnifalcm  qu'il 
vouloit  bâtir.  Les  Sidoniens  fecouércnt  le  joug  des 
Tyriens,  720  ans  avant  /.€.,  &  fe  donnèrent  i 
Salmanazar ,  lor(I;u  j  ce  prince  entra  en  Phénici?. 
Jofepb,  ami^.  racoate  qu'environ  cent  cinquante 
ans  après,  Apriès,  roi  d'Egypte,  entra  en  Phé- 
nicie avec  de  puifTantes  armées ,  emporta  Sidon 
de  force,  ce  qui  lît/oumettrc  au  vainqueur  toutes 
les  autres  villes  de  la  Phénicie.  Cyrus  fit  ta  co»- 
cmcte  de  cette  vi'lc  ;  les  Sidonicns  obtinrent  des 
Perfes  la  pcrmiliion  d'avoir  leur  roi  particulier. 
Si  ils  eurent  part  à  tmites  les  expéditions  de  leurs 
nouveaux  maures  ,  félon  HcTodote,  L.  jtt  ,  p.  226  i 
&  dans  b  guerre  de  Xerxè-»  contre  les  Grecs  ,  le 
lefoide  Sidon,  felon  Diodore  de  Sicile,  Z.  x/r, 
commandoit  une  flotte  de  quatt^-vingts  voiles  ,  csui 
contribua  beaucoup  à  la  vidoire  que  ce  prince 
remporta  fur  les  Lacédémonicns, 

La  ville  de  Sidon  fut  ruinée  l'an  551  avant  J.  C, 
fous  le  rc^ne  ù'Ochus,  roi  de  Pcrfe.  Qttand  les 
IuUmpi»  Tvcrn  rameim  dans  leur  ville  ,  ils  r< 

renfenn^eai 
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rcnferajcrcnt  dans  Iciirs  inaîfons  arcc  letrrs  femmes 
&  l;ur5  enftns ,  &  y  mirent  le  feu.  Diodorc  de 
Sîc3c ,  Z.  XI'/,  dit  que  les  Sidonlens  qui  s'étoîein 
rmivis  abfins  de  leiu'  viîle  ,  &  qui  avoicnt  échappé 
:-j  tcaiTacre ,  y  revinrent  6c  U  rebâtirent  quand 
Ochus  ii-.t  retourné  en  Pcrfe.  Arricn ,  dt  txytd. 
Aoc.  dit  que  les  Sidoniens  envoyèrent  Éiirc  Kt.rs 
fc^umifTions  à  Alexandre,  lorfque  ce  prince  entra 
et  Phenicie  après  la  bataille  à'XSws  ,333  ai» mm 
/.C  Ce  prince  chargea  Héphaftîon  de  donner  un 
mi  à  cette  ville    cet  officier  mit  fur  le  trône  de 
Sdon,  l'hote  chez  lequel  il  avoit  logé;  mats  cet 
kmme  refiifa  de  <.'v  pincer,  &  proam  ccne 
couroocc  à  un  homme  de  la  finille  rcyale  qui 
etcit  obligé  de  travailler  à  la  campagne  poor  gagner 
ii  \  t .  hAon  Diodore  de  Sidie,  qui  nomme  ce 
«rt-.cau  roi  £dUonyme.  Après  la  mort  d* Alexandre, 
Sfan  pailâ  d'abord  aux  rois  d'Egypte  ,  enfuitc  à 
ftai  de  SjTic  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  |omba  enfin  fotts 
b  puiâance  des  Romains.  Cette  ville  éprouva  un 
Millanent  de  terre ,  dont  pr-rk  SrralK)n ,  mù 
ROI  Cl /î  In  inoîtie  de  U  ^-ille.  EUe  prcnoit  fur  les 
nedi-lles  les  rîrres  de  divine ,  de  facrit ,  A'afyk 
iz^yicnt  &  de  ravarjihlJe  ;  ce  qui  prouve  qu'elle 
îr.  r.  recouvré  fa  liberté  ,  dont  Au^ufle  l'avoit 
jrrc;,  pour  la  punir  de  quelquet  ddanom^  iêkMl 
-  aiore  de  Sicile. 
$UX)NA.  f  'c^<î  SiDSKA. 

SIDONES ,  peuples  de  la-Gemiamie.  Ib  lubi- 
-'  '  entre 

9DOK1A,  "ville  de  TAfie  minetne,  d>m  h 

Troade,  félon  Etietîne  de  Byfance. 

SIDONH.    Ces  pcupks  prenoient  ce  rom 
Je  SAon  ,  le  premier  des  enfin*  de  Canaan.  Ils 
«xr-f^'iint ,  dsms  U  terre  de  Cjnnan  ,  les  lieux  oii 
j  depuis  hâti  les  villes  de  Sidcn ,  de  Tyr, 
("Acte ,  dam  les  paràesinaririiiies  des  tribus  d*Arer 

U  <f  j  7aî)u;!on. 

SiDONlORUM  INSULA,  ile  du  golfe  Pcr- 
%ae ,  (dan  Sirabofi.  Cet  auteur  rapporte  que  ce 
fw  une  colonie  venue  de  dette  ile,  qw  Ibiida  la 

rlJi  de  Sidon  en  Phénide. 
5IDRONA,  ville  de  IHIyrie,  dans  IMneiir 

M  !a  libtimie,  félon  Projet:  éc. 

SÎDUS ,  bourgade  du  territoire  de  Cotinthe  , 
h  qiii  fervott  de  port  à  la  ville  de  Mégne,  félon 

bic-ne  de  BN-fance 

lieu  ctoit  â  i  cil  île  Schccnut, 

SIDUS  ,  bourgade  de  TAfie  mineure ,  dans 
lonie,  au  voifinare  de  la  ville  dc  Ctoomènc, 
•6f>r<.  Eneone  de  Byfance. 

SrDUs,  nom  tTune  bourgade  qn*Edenncde  By- 
ircc  pbce  dans  le  voifmagc  de  la  mer  Ery  thrée. 

Sîovs.  li:u  de  TAfie  mineure,  dans  la  Pam- 
f^'^e,  fdon  Etienne  de  Byfance. 

SIDUSA ,  Ue  de  i'Aiie  iiiia«ut«,  fur  la  côté  de 
T  lir,  fdon  Pline 

I  SIIMIUM,  Itigtf  épiftopot.  (Voyec  U  jiUr- 

■  — if\ 
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5>TF.T'F  .  rom  dc  la  dcmicre  vj'îc  dclTc^ypte, 
vcib  1  Ltiiiopi^,  Pline  rapoorte  ouVllc  éioii  (itnèe 
dans  une  pénirtfule ,  fur  le  Iwd  erienral  du  Nil , 
&  qu'il  y  avoit  u"c  pirrîfcn  romrine. 

SIGA,  fl  Clive  tl  Ainque ,  dans  la  Mauriiane 
ctfaricnfis.  Ptolcmée  en  place  Tembouelturc  entt« 
1.1  ^  ille  de  Si^  &  remboudiofe  du  ft^uve 
riili. 

Sir,  A  ,  T  ille  d'Afridntp  dans  la  Maiiritanie  ci>- 
faricnfis.  File  avoît  le  titre  dc  cn'tiric  ,  P.:  i  tdit 
fintéc  ea«rc  1:  port  Cypfarîa  &  l'embouchure  du 
flerve  5  pt,  fclon  Ptdlemé*. 

Strshon  rapporte  que  cette  n'Ilc  fut  détruite  par 
I  "S  Pomni-K,  &  que  le  palais  de  Sypliax  y  ctcit. 

Sic  A,  ville  ro  j'aie  ,  finiée  en  Afrique,  dans  la 
Numidie,  &  dans  la  partie  orc'Hcnrtdc  du  côté 
du  fleiTve  MulucfiJ.  Elle  étoit  la  cajiis.  le  du  rrvaumc 
dc  Sypl-rx. 

SfGALA,  ville  dc  Tlnde,  en-deçà  du  Cnn^e  , 
fdon  Ptolemée.  Il  la  place  dans  l'intérieur  des 
terres,  &:  l,i  dorre  aux  MjrJ\:Us. 

SIGAMIA.,  fleuve  de  U  Téiwfcyrène,  ielon 
Pline. 

SIGAKA  ,  ville  de  l'Anchrf.e,  f.lor.  PînlcjR<e. 

STGATHA,  ville  de  la  Libye,  félon  Snaboii, 
ctu".  psr  Etteraie  dé  BjrfàTKê» 

SKiE ,  vi!Ic  do  TAfe  n^ineuret       h  Troade  , 
(don  Etienne  de  CyCince. 

SIGENSÎ7S  PORTUS,  port  de  rA%]e,  fur 
la  côte  dc  l;i  Mnitritnnie  CL^nenfis ,  entre  5^4  fit 
Camar.ira  j  fcïon  rjttnénirc  d'Antonin. 

SIGESTERICA  ÇTVITAS ,  v'ilte  de  la  Gaule  ,  * 
de  laquelle  il  efl  £iit  «lention  au  fécond  etmdle 
de  Màcon. 

SIGEUM ,  ville  &  port  de  PAfie  mbenre ,  lîaiït 
la  Troade,  i  foixante  Hades  de  la  \il!c  dc  Rhor- 
ttum ,  en  côtoyant  le  rivage ,  &  à  cc>nt  flades  cjc 
Ténédos,  félon  le  gcograplic  Agathimènç.  Straboa 
rapporte  que  cette  ville  ctoit  ruinée  de  fon  temps. 
Les  Mylitèniens  bâtirent  cette  ville  ;  bientôt  après 
les  Athéniens  les  «m 'ChaflUrent,  ce  cpii  occafionna 
une  afTcz  longue  pierre  entre  ces  deux  peuples  ; 
mais  enfin ,  feïon  iiérodotc  (  k,  §  /04  ) ,  ayant 
pris  pour  arbitre  Périandre  ,  fils  de  C^pfièle ,  ce 
prince  rrid-'j^c:!  nny  Athéniens,  l'an  5^4  svant  notre 
ère.  Si  i  on  luivoit  ies  calculs  d'Ufic rais ,  te  feroit 
Pan  f  89  ;  mats  je  préfère  ceux  de  M.  Larcher.  Les 
Athéniens  confervércnt  Slnum  jufqu'au  temps 
(TAlexandrc.  Sous  l'es  fuccciieurs  elle  fiit  détruite 
par  les  peuples  voifms.  Elle  Fèlbit  dn  tcr^  de 
Mral>nn,  S»;  Pline  en  parle  comme  cTunc  %  '  .  ,1  1 
ne  fubfulolt  plus  depuis  long-temps  :  i^t^onaum. 
Sifoum  oppiJo. 

Elle  fiit  rétablie  fois  les  empereurs  cliréiiens  , 
&  même  érigée  en  évôcbé  dépendant  de  Cixj  qiîc. 

A^.  B.  Ce  n'eft  plus  maintenant  qu'un  iTiift^rable 
village ,  que  les  Turcs  ont  d'abord  appelé  Jvù-hifard^ 
&  qu'ils  nomment  a^ftiétlement  GduriuoL  II  y  « 
devant  rcglifc  un  innrbrc  de  neuf  pieds  de  longu 
qui  fcn  de  ûè^e  aux  Grecs.  Ceft  fur  ce  niarl>rc 
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que  (è  trouve  cette  infcription  airieufe ,  écrite  en 
lignes  qui  vont  alternativement  <le  la  «anche  à  h 
droite,  Se  c!c  la  droite  ;i  la  gniuhc  ;  nnniirc  d'écrire 
que  l'on  peut  regarder  connue  trcs-ancicnne  ,  &  qui 
probahletiient  etott  le  paHage  de  l'ccritiTO  phcni- 
ctcnne  qui  rrnçoit  éc  (iroite  à  g^iichc  ,  .1  l'écriture 
enhn  adoptcc  p.ii  Ic^  Grecs ,  ôc  alljut  toute  de 
gauclie  il  droite.  Pauf  inlas  parle  aiifli  de  l  épitaphe 
de  CypHoic  cciite  de  c^tie  manière,  &  que  Ton 

S;  i  l  PROMONTOmUM,  r  :r'  ntoire  de  la 
Troid.'.  11  cil  près  ?c  nu  nord  de  reinboiicliurc 
du  tlcuvc  appelé  auirct<jiA  SiJrnanJre.  Strabon 
(£.  xttt ,  p.  8ço)  ,  le  notitnie  le  part  fUt  AckicnSf 
pnrce  qne  les  Gracs  y  abordèrent  cn  allant  aii 
iiege  de  Tr»iyc.  Il  y  uvoit  en  ces  lieux  un  grand 
lac  que  l'on  eroyoit  avoir  comtnunication  avec 
h  mer.  Ce  promontoire  fe  nomme  aôueUement 
Jpti'Hifari. 

SIGINDUNUM  ,  villi  de  la  haute  Mœfie,  fur 
k  bord  du  Danube ,  Celon  Ptoiemée.  L'iàoéraire 
d'Antonio  le  marque  fur  la  route  de  Rimtni  i 
Byiâtice ,  entre  Taurumm  Se  le  mont  d'Or. 

SIGINNI  >  peuples  de  l'Aile.  Us  avoieiit  les 
mêmes  moeurs  que  les  Pcrfe»,  félon  Straton. 

SIGIPEDES,  peuples  dont  bk  mention  Trà- 
bellius  Pollion. 

SIGISA ,  vdte  de  IHirpanie ,  fiir  le  Tadcr ,  au 
jK>ri.l-(nn.ft  de  fergH'.i. 

SIGIUS,  ville  d'Italie  ,  fur  b  côte  de  TAi^- 
fbnie,  ièlon  Appien. 

SiGlus  MONS ,  montagne  de  la  Gatilc  N.nhcn- 
noife  ,  fur  la  côio  de  la  mer  Méditerranée,  telon 
Strabon.  Ptoiemée  écrit  S<.ùu.<. 

SIGNANT,  pet:plcs  de  la  Gaule  Aqmtaniqi»> 
fclon  Plino ,  cité  par  Or.é'iiis. 

SIGNIA  (  Strnic  )  y  ville  d'halte ,  dans  le  Latium , 
à  quelque  ùlil.in  c  à  la  droite  de  l.i  v<  le  latine  & 
Vwrs  le  fud-oucil  d'-^.TJ^nw.  On  ai  voit  encore 
des  reAes  conlid^rables. 

Ticu-Iive  njv!orro  qnft  Tarquin>le-Supetbe  y 
en'»\>ya  une  colimic. 

SiGVTA ,  ir.ontau;iie  de  TAfie  mtnemv  ,  dans  la 
grande  Phryeie.  l'ii-.c  rarporte  que  h  vill3  d'A- 
panice  étoit  bâtie  au  pied  de  citre  tuojitacne. 

SIGNINI ,  Tue-Live  nomme  anii  ks  habitans 
de  Si:rij^  ville  du  JLutum. 

SIGD  ,  ville  de  la  Pakftîne,  dans  la  Galilée, 
félon  Jofcph. 

SIGORUM,  montagne  d'Ane,  dans  h  Mê- 
fopotamie,  aux  environs  de  ta  ville  de  Nillbe, 
^lon  Sozomcne. 

SIGRIANA ,  conuêe  de  l'Afie  ,  dans  la  Médie , 
felon  Strabon. 

SIGîUANI,  nioin.Tgncs  «lo  TAfio  mineure  ,  fur 
la  côt.>  de  la  Proponiide,  félon  Conilantin  Por- 
phyro^^nètc.  > 

hlGiUUM ,  proinortoire  de  IT:  de  Lesbcs , 
dans  la  partie  la  plus  occidenule  de  l'île ,  vers 
Je      dc^ré  2j  minutes  de  btinidc 
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SIGRUM ,  nom  d'un  port  de  Itle  «le  TéQctlû$« 
On  y  voyoit  wie  Aattte  de  Diane,  fclon  Fba- 

vorln. 

SIGUA ,  ville  de  l'Aile ,  daiu  la  grande  Ar> 
ménii  ,  fclon  Proicmée. 

SIGUITENSIS,  SiGUiT^Ni"!  o^  Sir  r.riANU*;, 
fiège  cpifcopal  d'Afrique,  datis  la  Nuniidic,  fclon 
la  coiiférence  de  Cartha^e. 

SIGULONES  ,  peuples  (îc  I:;  Ccnr.anc.  Va 
lialicuient  dans  la  partie  oeciJeiualc  de  la  Q.et- 
fonèfc  cimbriqui  ,  félon  Ptoiemée. 

SIGUS  (  Ttmlouli  ) ,  ville  d\4f,it|i:?,  de  laquelle 
il  cft  fait  mention  dans  i'iiinér.  ir»;  a  Antonin.  Elle 
étoit  fituce  à  l'oueft  de  ThévcAe,  fiir  le  dteniia 
qtii  conduifoit  de  cette  ville  à  dm. 

SlGus,  tkavc  au  voifmagé  de  rH.ellefpont , 
fcloti  Nicétas. 

SIGYMNI ,  peuples  qui  hahitoient  dans  le  voi- 
fmaf^e  du  Pont-Euxtn ,  dans  la  ColcHde.  . 

SlGYNNiE  ou  SiGYMES ,  peuples  q\:i  habitoicnt 
fur  le  bord  du  Pont-Euxtn ,  au-deb  deflAer.  M.  Lar- 
chcr  remarque  qu'il  eft  néceflwre  de  les  placcf 
aulTi  en-deçà,  piiifau'Hcrodore  -ii<  i;tc  qu'ils  s'ctcn- 
doient  jufmfaux  Hénètes ,  qui  deuicuroletu  au 
fond  du  golfe  Adnadque. 

Hérodote  rapporte  qu'ils  et*  '  ir  ImMUJs  c(tninie 
les  Mècfes ,  &  que  ,  de  ion  temps ,  c'cioient  \<% 
feuls  peuples  de  ces  contrées  qui  fiment  connus. 

SIGYNNUS,  viUe  de  rEgypte,  félon  Ctcfia5, 

cité  p.ir  Etienne  de  Byiancc- 

SILA,  furèt  de  i'Iialie,  dans  le  Enn'uim^  ai 
nord  de  la  viUe  de  'Rktf,ium  ,  &  qui  œcupoit  nnt 
partie  de  l'Apennin ,  félon  Strabon, 

SiLA,  nom  d'une  ville  qui  étoit  lîtuée  à  cim 
cens  foixante-dcux  milles  de  la  Japygie>  UXtt, 
Strabon. 

SIL^ ,  nom  June  ville  qiit  étoît  fîiofc  dar 

l'it  tétieur  de  l'Arabie  titiirei;("e  .  ftl'  ii  Ptolenée. 

SILANA,  \i!le  dort  pn.le  Tit.-l  ive  ,  &  qi 
devoir  être  dans  la  Tliefialie  ou  dans  U  Mac«i 
dotne. 

SILANDUM ,  vinc  de  TAfic  minei:n: ,  dins 
Lycie,  il  cn  eû  i&ii  mention  dans  ks  aâes  ( 
condie  de  CbatcédoîKC. 

SILARUS,  fleuve  de  11tati«,  qui  Te  sendolt 

h  mer  près  de  Pctjlurr. 

Il  con  m3nçoit  fur  les  terres  des  Hirpini ,  p 
tournant  par  le  norc'-;ft ,  ailoit  par  lu  fud-ou 
fe  jcttcr  dans  la  mer:  il  féparoit  l's  Pictrtii.iài 
Lucanie.  On  raconte,  dii  Strabon  que  les  es 
(fe  te  fleuve  ort  la  pro|  riétc  de  pétriBcr 
p'antâs  que  Ton  y  iette,  fans  leur  faire  perdre 
Lur  coi  l«ur&  de  leur  ferme.  Pline  (Z..  // , »o, 
dit  que  même  les  feifilks  s'y  péiniioicnt  ;  &  A 
tote  rappcne  que  ce  qu'on  y  a  ploneé,  pn 
(Tabortl  une  coucbe  pîcrrenlë  ,  &  acquiert  enfi 
la  di;rcté  du  caillou, 

SILARUS, montagne  d'Italie  ,  dans  U  Lucar 
fdbn  Ort61iii&. 
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SÎLAS  ,  fleuve  de  l'Inde.  Il  liroît  fa  foiircc  Jeine 
fontaine  du  même  nom)  &  eouloit  dans  le  pays 
des  SUiciu,  feloÂ  Arrîen. 

SILBIUM,  v]'!c  ik  riwlie,  dans  la  Janvgie. 
Les  Romains  l'enlevèrent  aux  Samnite»  >  îclun 
Diodof«.de  Sicile. 

SitBiUM,  nom  d'une  ville  d'Afie,  dsms  ta 
grande  Phrygic ,  fclon  Ptolemce. 

SfLDA ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Mauritanie , 
Tingitane,  félon  Ptolcniée.  L'itinéraire  d'Antonin 
marque  cette  ville  lut  la  route  de  TocohfiJa  à 
Tirais ,  entre  y4aux  Daciett  &  Voffifcainr. 

S1L£,  ville  oe  la  baile  %ypte ,  fur  la  route 
«le  5^4^0011  à  Filufe,  trxttMoffkibm  &  Thau- 
i^Smn ,  fclon  l'itinéraire  d'Anccnin. 

SILEI  VICUS,  lieu  de  l'Afi.*  mineure ,  fur  la 
côte  de  la  Lycie. 

SILEMSILENSIS ,  f,L-«e  épifcofal  d'Afrique, 
djns  lu  protonfulairc ,  Iclon  b  contlrcncc  de  Car- 
tlt.i?;---. 

SELENI,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde*  Pline  le 
place  dans  le  voîfinai^c  du  fleuTe  ia^. 

SII.FNÎARU.M  LfTTUS,  nom  «Pan  rivaje, 
dont  tait  mention  Efchyle. 

SILEî<iSlS ,  fièec  épifcopal  d'Afîriaue ,  dans 
h  Ni  mt die,  feUm  U  notice  <ks  évéches  de  cette 

pro\  incc. 

SILESTANTIN A ,  vîUe  de  lllc  de  T«probanc , 
iëion  /ornandès,  cité  par  Ortéliu*. 

SILI,  peuples  de  l'ttbiopie,  feus  l'Egypte, 
félon  Strabon. 

SILICE,  ville  de  l'Aftique,  dans  U  Libye  ia> 
térieure»  près  du  fleuve  ibgradas,  félon  Pto- 
Icmée. 

SILICENSE  FLUME?»: ,  fleuve  de  l'Hifpanie  , 
dans  la  Bétique ,  fclon  Hirtius. 

SILiri,  Ir  u  de  l'Afie,  dansl'Afiyrie»  ve»  les 
fourccs  du  fleuv  e  21abus. 

SiLici  Classit^,  peuple  de  TAfie,  dans  h 
MéfoDocamie,  félon  Pune. 
SIUNDIUM ,  nom  d'une  petite  ville  de  r  Afie 

mineure,  dans  la  Troadc ,  près  du  mont  IJ.i , 
fclon  Déméirius  Scepftus ,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

SILINCl,  peuples  d'entre  les  Vardnbs,  dans 
l'Eipagnc  Béiique.  iiiJore  rapporte  qu'ils  furent 
exterminés  par  l'empiTCur  Honorius. 

SILINUS ,  âeuve  du  Pcloponnèfe ,  dans  l'Elide. 
II  arrofoit  l;  territoire  de  Scillunte ,  félon  Fan* 
fanias.  Ccd  le  StUaau  de  Xèuoplion,  8t  le  Sdmus 
de  Strabon. 

SILIS,  flcnre'dltaJie,  dam  h  Vénéne.  11  pre- 
aoit  fa  fourcc  dans  les  monts  Taunfani. 

SILLSSUM,  nom  d'un  château  de  la  Bulgarie , 
lîelon  C  iirop  tiate.  Nkêphiwe  Cattifle  nonnne  ce 

chârcau  HV.'.lfum. 

SILLA  ,  iWm  d'tui  fleuve  t!e  l'Inde.  Il  fortoii 
d'une  montagne  de  même  nom ,  &  fe  perdoit  en- 
fuite  dans  la  terre ,  <aas  avoir  reçu  l'eau  d'aucun 
autre  fleuve. 
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SILLEIS  (le),  rivicrc  delà  Tro-^flc.  M.  d'An- 
Ville  croit  avcc-ratfbn^  ce  me  fcmllc  ,  retrouver  le 
.^léis  dan»  un  pe^t  flcttve  ou  nii«l<tan .  A  Ton  vent  » 
qi:tfe  jette  dans  le  Rhodius»  un  peu  à  Joueft  d' A- 

lisla. 

SILLIA  ,  lieu  de  la  PaleHine  ,  au  voifina{{e  de 
C  éfatée  de  Pliilip^iet  ^on  Guillaume  de  Tyr, 
tité  par  Ortclius. 

SILLITANUS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  dan» 
la  Numidi: ,  félon  la  conférence  de  Carth^^^e. 

SILLYUS,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans  !  lorie , 
M\\  enviions  de  Smyme,  félon  Edenne  de  By- 
fance, 

SILO,  vilte  célèbre  de  rAcrabatène,  dans  h 

tribu  d'Ephraïm ,  à  douze  milles  de  Siclicin  ,  fUon 
Eu^cbc,  bL  à  dix  mLilcs,  fcloii  S.  Jérôme. 
StLO,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d'Ephraîm. 

Il  en  eft  pnrîé  an  livre  des  Juges,  ch.  21  ,  p.  ig, 
Lile  é'ioit  lîtiuc  ilii  imemontngnc,au  fepttntrion 

de  Béthel,  &  à  l'orijnt  du  chemin  qui  va  ae  Oèttiel 

à  Sichem,  &  au  midi  de  U  ville  de  Lebna. 
On  voit  dans  livre  de  Jofué,  ch.  »#,  qiill  y 

pl.iça  le  t.ibernacl."  du  S-i;:T,\;r.  où  il  cft  refté 

plus  de  trois  cens  ans,  jufqu'au  temps  du  grand 

prêtre  Héli. 

Cefl  à  cenc  époaue  qiic  Jcfué  p:îrn!;ca  la 

twire  de  Canaan  aux  Icpt  tiil>us  qui  avoicnt  pa^Té 

le  Jourdain. 

Ccft  en  ce  lieu  que  les  Ifrtëlites  vencî;nrcon- 
fultcr  Dieu  ,  lui  offroient  leurs  facriHces ,  Se  qu'ils 
reccvoient  fes  ordre-j. 

C'ell  de  cette  ville  qu'on  avoit  amené  l'arche 
d*alliafice ,  cpiand  elle  fut  pnie  par  les  Plii'i  Vins  %t 
menée  i  Azor. 

Le  prophète  Ahias  demeuroit  à  Silo,  t"  &  j* 

liv  cs  Je  s  A'Ji'j. 

SILOF. ,  S:loa,  ou  Siloam  .  fontnine  mi  j  ;  -î 
dei  iiîuri  de  Jeruùleni ,  du  cote  de  i'oritiu  ,  entre 
la  ville  &  le  torrent  de  Cédron. 

Silos  (four  de).  Cette  tour  tomba  fur  dix-huic 
hommes, '&  les  écnfa  fmis  fes  ruîaeSk  . 

SILPIÎIOFERA  ,  contrée  d'AfHqpie  ,  dùs  la 
Pentapole,  fclon  Ptoleméc. 

SILPHIUM,  contrée  de  la  Libye,  qui  avok 
pris  fon  nom  de  b  [  I.tnte  .ippelèc  Silpkium.  Die 
commcnçoii  «k  l'eft  ,  vers  Aiins ,  îx  llle  de  Platée  » 
&  s'ét..::!(>ît  vers  l'oucft  fufqu'à  la  Syrtc. 

SILPIA,  ville  derHifpanie,  dans  la  Tanagoi^ 
noife ,  félon  Tiee-Lîve. 

SILTIUS  eu  S:iPiu'.  ,  monin^ne  voifine  de 
celle  d'Antiochc  de  Syrie,  fclon  Euilathe  & 
Suidas.  Ce  dernier  écrit  Sifyiut. 

SILVA  CIMINIA  ,  forêt  de  l'Italie.  Elle  étoit 
auHi  affrcufe  tk  auifi  impénétrable  que  k  forêt 
Hercynienne ,  dans  la  Germanie,  félon  Tite-Live. 

SiLvA  HercÏju  «îAm  a  ,  forêt  de  la  Germanie  , 
entre  le  Wéiêr  &  l'Elbe.  Elle  étoit  confacrée  à 
Hercule,  félon  Tacite. 

^iLVA  Mau'DOsa  ,  C^ét  de  l'Italie ,  floos  le 
pa>  s  des  Safaina.  11  s  y  donna  un  rude  conta 
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COtiC  CCS  peuple»  Se.  le  to\  TuUus,  &ba  Th«-  i 

Uvc. 

SiLV'ANI  Lavacpum,  L::i;idi:  l'Italie,  daiis  là  1 
Campanic ,  fclon  Ammitn  Al^rcellln. 

SiLVANi  Lucus ,  bcis  tie  lltalie ,  dans  l'Etrurie  , 
près  ta  vi'lc  de  Care  ^  (cir.n  Virgile.  Cet  auteur  dit 
qui  ce  bois  ctoit  confacré  à  Silvain. 

SILVI ,  fiège  épifcopal  de  l!Afie,  dans  la  P^- 
phylie ,  fclon  Ortélius. 

SILVIUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Patcttia^ 
k  l'cfl  de  rtnufta.  Ce  nom  ésSilviam^  tomk  de 
S'th  j  ,  vcncit  d^n  UM  qui  trouroil  «a  cet  en- 
droit ,  \jc  qui  dftîfc  èlKe.  Ifi.  Saltui  BûKÛm  doiit 
parle  Horace. 

N.  B.  La  carte  «te  Prntînger,  en  général  très> 
exa^c  ,  commence  p;;r  la  voie  Appieiinc  à  être 
ici  incxa<5\e  :  la  ^tahk  d'Antonki  s-'accorde  très- 
faSen ,  depuis  ce  lieu  ^Iqu^  Tarente ,  avec  Péât 
adud  des  ';;ux. 

SILUllLSoKSYLinixs,  poules  de  l'i^e  d'Albion. 
H*  s*étendo\eat  fuTqu'à  la  mer  d'Hyhernie ,  ftlon 
Pli:ic  Ttclrmée.  Ce  ckrnier  écrit  SylmUySLat 
\$iw  dcnr.e  qiic  la  ville  de  Bui'atim. 

SILURUS  MONS ,  montagne  d«  l'Hi/panie  , 
aux  cn\ irons  cîc  la  Bétif^iie,  fcion  Fcftus  Avicnus. 

SILUUM  ,  %  illc  de  l'Aile  mineure ,  dans  llii- 
ibieup  de  la  P^niphytie,  felOD  Pt(>lcn:ée. 

SILYS.  Plir.c  rapporte  que  les  Styilus  clon- 
senc  ca  uotn  au  Tiiuaî'i ,  qui  faUbit  la  réparation 
4e  i'Suippe  &  de  PAfie,  &  .au  Jaaartes>  qui 
tombe  d.ir.s  la  mer  Hyrcaricnre 

SIAI^ITHH,  peuple  de  la  bicil;,  félon  Pline. 
Ji  awoit  hahic<i  Tur  le  bord  du  fleuv«  Sîmmkas  ,  & 
en  avc'f  »  ris  '  nom. 

SIMJ-  i  HhS  ,  rîiuvc  de  la. Sicile ,  dans  la  pariic 
orientale.  Il  cculoit  près  &  même  dans  le  terri- 
toire {"s  h  i      de  Ltoniini.  (  Voyt^  l'art.  Stcri  ta  ).  1 

MAJAlTANOaUM  CU'IT.ÀS,  vUlc  d;  l  Afte, 
dans  la  Piuygtc  Pacatiane.  U  en  cil  parl^  dans  ks. 
aâcs  du  nrcinenvc  concile  de  ConiLuitirjopl-.:. 
.   SIMAN A ,  viilc  de  l'Afie  ,  dans  la  Ciihynic. 
Elle  étt  it  ûtiiée  entre  deux,  fleuves,  ftlon.  Etuntic 
de  Bvfii;  e. 

SIM  AS,  prtMnomoîre  fxir  le  Pont-Euxto.  Vénus 

eourtXiii.  e  V  «ivoit  «ne  datue. 

S«lMURUiNÂ  STAGNA.^  lacs.de.  lltalii  ^  daos 
It  tathim ,  iMaa'  T'acite.. 

SIMBRTJINI  COÎLirS,  ccllines  de  l'Italie, 
daus  le  Latiim^  iJ<\i  d'où  i'(mpe;eur  Claude  fit . 
flonduiie  de  1%3U  à.  Rome  >  pour  6Jre  des  fim- 
laines,  fclon  Tirirc. 

SIAIENA,  v.lU de  TAitc nùneune,  daosia  Lyde^ 
lelon  Etienne  de  Ryûuice. 

SIMENI.  pciulcs  de  nie  d'Albion.  Ptdàaée 
leur  domie  la  ville  de  P^utui. 

SIMEON  (  tribu  de  ) ,  lluie  dès  doute  ariln» 
d'ifrael.  Il  parcît  qu'elle  occuprit  un  terrcoi  uni, 
de  vingt  cinq  iii il k- s  d<i  midi  icpaïuion  ,  & 
viflgt-huit  mtlks  d'occl^nt  en  ciicn  Toutes  les 

vOes  de  cctae  tôbu  6im\ûtà»  de  celle  de  Jud^ 
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Cette  tribu  écane  fort  nombreoiè,  envttya,  an 

temps  de  David,  une  colonie  au  pays  c!e  (Racler, 
&  au  temps  d'Eictliias,  elle  en  envoya  une  autre 
d:ir.s  h  panie  du  moDt  Séir,  qui  étoit  ocaipéa 
par  les  Amalécites. 

SIMIDICCENSIS,  ftèee  épifcopal  d'Afrique^ 
dans  la  procoaûiktire  ,  Idoa  k  eonttveoce  dtf 
Charihage. 

SIAllNENSiS  ou  SiMMINItnsis  ,  fiège  épif- 
copal d'Afrique,  dans  la  province  procenfidane» 
félon  la  notice  é|nfcopale  d'Afrique. 

SIMiNGrrENSIS  ou  SiMiNciTAMUs ,  û^e 
épifcopal  d'Afrique,  lUon  la  conftraiee  4t  Car- 
tliage. 

SÎMISTHUTH,  vUli  de  TAfrique,  dans  l'in- 
torlcir  de  la  nouvelle  Nuaiidic,  félon  Ptolemé?. 
Dans  rjiij:éiaire  d'Ai:ionin  ,  elle  eft  marquée  fur 
Ut  route  d'Hijppore  royale  à  Carthaoc ,  entre  AJ 

SIAUTTENSIS,  fiégé  épifcopal  de  l'Afriqtre 
proconfrlaîrv,  iêlon  la  conftrence  de  Carthagc. 

STMCIS ,  fleuve  del'Afie  mineure ,  dans  h  puits 
Phrygie.  U  crenoic  ùl  founce  au  montW,  &  le. 
jetoit  dans  le  XutfAiu»  ûâoa  Ptine^. 

SiMOlS  ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sirile.  On  voit 
dans  Strabon,  que  ce  ûcuve  fe  joignoit  au  Sca- 
mandcr,  avant  que  ce  «krmer  mouillit  la  vtDé 
de  S^-cp. 

Sr^;ois ,  tkuve  de  l'Epire,  Vir]gile  lui  donne 
l'épithète  de  falfus. 

SIMOISIL'S  CAMPUS,  canmii  de  rAfie  mi- 
nei;rc,  dans  b  petite  Phrygie.  11  prenoit  fontiom 
du  fleuve  S  «cw,  qui  l'arrofoit,  félon  Strabon. 

iL\lUMAL\A  ,  villnge  de  la  PaleAine  ,  aux 
confuis  de  la  G.iJ:lke  ,  à  ibi.xanrt  flades  du  canton 
appi.ié  MéKnus  Campur^  (don  Jofeph. 

SIMON^IS ,  c  ntrcc  de  la  PïieâMe,  à  Toticnt 
de  la  Galilée ,  kion  le  méine. 

SIMPSIMIDÂ,  Ville  de  ÏM&ty  dans  la  Ptetbie  ^ 
ftlon  Ptolemée. 

SIMYLLA ,  promontoire  de  l'Inde f^ion  Pto- 
Icméc.  Il  faifoit  la  partie  h  plus  méridiorale  du 
Canthi  Colftu  ^  vers  te  a»*  (Kgpè  y».  mLiutes  de 
btinitfe. 

Pi£  kmée  dit  cpie  Simyl'.a  dtoit  une  échelle  d< 
COQUUwtce,  au  pays  du  pciurk  Stu  ini, 

SîMYtLA  ,  prcirortoire  &  lieu  d'entrepôt  ou  d« 
cetrinKFcc  ,  dai'.s  l  lnJe ,  on  deçà  du  Gan^^  at 
pays  du  peuple  Sadini^  félon  Piolemée. 

SIMYRA  (  W«*),  vlUe  de  la  Syrie.  I  ?l 
étoit  fituée  dans  une  plaine  à  d..ux  lioucs  au  mm 
du  moi?t  Liban,  à  huit  litres  au  fûcl-fud-cil  «t'An 
taradrs,  &  à  une  lieue  &  demie  au  Aid  de  la  ri 
vière  K^r. 

Strabon  dit  que  cette  vUle  éteit  la  dcincure  de 
Zèmaritcs. 

P'olcB'.ée  pl.->re  cette  ville  entre  iVaiboucliui 

du  ticuvc  Eluith.tnii  &  Onhofia. 

SIN  (  /"  royaumis  dt  Lxo  6-  dt  Camhoyj)  ,  ^fac 

^  pajTs  de  rinde«,  au-delà  du  Qao^e  ,^l6loa  Fioluné 
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Snr,  vOle  &  iêktt  de  h  Tca»Sriitte,  dans 

rAnbk  pêtrce. 

Six  {U  diftrt  de).  Ce  «Ivfcrt  étoit  fur  la  côte 
masiVi  de  b  mer  Rouge,  entre  Elim  &  SiiuL 

Le  dcfuT  de  Sinfwk  lieu  de  la  buiôàme  fiation 
w  Ifraèikcs. 

SINA,  villede  TAâe,  dinslaMarpine,  félon 

SrvA ,  viilc  (le  1^  Capatiu^c ,  ù^iis  la  préfcfture 
Glicie,  IdoD  Pii«leaiée. 

5  VA,  rom  6\m  Itcu  de  L'ile  de  Leibos,  iiekHi 
Sî-i' on  ,  orc  par  Ortilius. 

5i)u  os  JusrnnAPOLis ,  ville  de  TAlIe  ^  dans 
c  frsndc  Armézùe,  iielon  k  fiiième  coadle  de 
C  iIhotuK>ple. 

bINACA,  aon  dhae  irilb  derHyicanie ,  iëlon 

MN,£  (  /«  Sù:«  ) ,  peuple  de  l'Inde ,  fclon 
ft:  innée. 

S  jwou  que  leur  pays  s^teadou  dcpuô  le  £oUè 
è  Son  jufqii'à  une  parrïe  de  la  Chine. 

y>i£l ,  peuple  de  la  Pzlefline.  S.  JérCitic  les 
jBoe  Htès  a'Arcé ,  dans  le  mont  likMi). 

S^AI  (  /<  «om  ) ,  montagne  d«  PAralue  fiétrée  » 
uarai/onccment  qui  fc  trouve  ei"rc  le  colrc  Hc- 
nvM&te ,  qui  ^'eteodoit  du  côté  de  Sucs  ,  6c  le 
i;  èDuidque,  qui  s'étendoic  du  côté  d'Elac  & 
f'Alioogaber.  Le  mont  Horch  étoi:  à  l'occident , 
khinahtr  à  quelque  diûauce  à  Toricnu 

Sb»  RK  le  fieu  dû  douzième  campement  des 

Ce  lut  fur  cette  montagne  que ,  fclon  TEctiture, 
Dia  donna  les  deux  tables  des  comniandemcns. 

SINAPATINGA,  ville  de  l'Inde,  cu-dcçà  du 
Gvyyt ,  au  voiOs^c  du  fleuve  Jiuùu ,  &  l'une  de 
c.iks  q»  appaftenoicnt  aux  Cicim ,  Mon  Pk>- 

SSNARUM  REGIO,  contrée  de  l  Afie,  &  k 
iar  orc  ('u  côté  de  l'orient .  klon  Ptolemée. 
MN  ARLS,  f>euve  de  rinde.  B  £s  jcn»  dan» 

rîvv'iipc,  félon  Arricn. 

S>CA?v ,  ville  d^  f Afie,  dan»  ItntèôeuK  dea- 

félon  Ptolemée. 

SÎNCIANUS  PAG  US ,  canton  de  la  Germanie , 
ûr  le  bord  «iu  P.hiti  ,  fclon  Ortélius. 

MNCIUM  ou  SurriUM,  lieu  de  la  baâê  Paa» 
iMjc,  <élon  l'itinéraire  d^Antenln. 

SiNDA  ,  TiUc  de  I  L.  Je  ,  au-delà  du  Gange ,  fclon 
^-  i:ne  de  Byfance.  Ce  dernier  k  met  fur  la  côte 
îXiod  çpolfc  ,  entre  Corpahs  &  Paaraja. 

S^WA,  viHc  de  l'Afie,  dans  b  ^fidk  »  aux 
awK^  d«  k  Carie  y  fekn  Strabon. 

SnoA  ,  ville  <lc  la  Sonnaik  aliaiique ,  fur  le 
(  .-.^bore  dmirvvrl^n  ,  eiitM  ks  poTls  Symdiau  6c 
i«,  fekw  Ptok<née. 

!i|yD£,nomdeirok1tadeh  merdes  Inde»^ 

-         d(.î  îles  P.:'ujfxy  fclon  Ptokltl^ 

:>ti%D£  SwpA  »  village  de  k  Phénicie,  à 
n^uoa         âidea  <k  ia.  ville  de  T^r,  Icioa 
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SINDFSSUS ,  ville  de  l'Af.e  miMwe,  «fan»  h 

Carie,  fv:lon  Etirr.nc  c!t  Ryfjncs. 

SINDI ,  pcupLs  de  la  Sanratie  aTiadque,  du 
nombr:  de  ceux  qui  lubiroknt  k  Borphore  cin- 
lU^ri^n,  fclon  S  ra' or:.* 

SINDIA ,  vilL-  dt  l  Afie  mineure ,  dans  b  Lyde^ 
Celon  Etienne  de  fiyfancc. 

peuples  Scythes  ,  qui  habîtotent' 
vers  le  PaUis-Méoit  J.;s,  félon  Luci.-u. 

SINDI^US  PORTUS,  port  de  la  Sarmatî© 
adatk^ue,  fiir  b  côte  du  Bo{plu»te  cimmcrien» 
félon  \i  pèriph  de  Scyhx. 

SINDINXES  (la  Sindinlcts)^  peuples  de  k 
Germank.  U  jaifoit  pank  de  k  nauoa  des  Van- 
dale*. 

SIMDITE ,  viils  de  h  petite  Annétik»  dansk 
pré£:âufe  Miur'una,  fdon  Ptolemée. 

SINDOCANDA,  ville  que  Ptolemée  pbce  fur 
!.i  cc^te  occidentale  de  l'ik  de  la  Taprobane ,  entre 
l'embouchure  du  ikuve  SoMia  &k  port  Prijpws. 

SINDOMANA,  rSk  de  Ftnde,  &  b  capitale 
des  états  de  MuJîcmm  ,  félon  Arricn. 

SINiX)N.£l,  peuples  qui  habitotem  dans  la 
Thrace,  filon  Hêcatè: ,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

SliVDONAUA,  contrée  de  l'Inde.  Elle  itoit 
habitée  parles  S*ham^  félon  Smben. 

SINDOS,  ville  de  la  Mygdonie,  co"trée  de 
Macédoine ,  i  l'oueA  de  Therrea ,  entre  cet<c  viik 
&  l'embeudime  de  TAxau.  Etisnne  de  ByAnce 
b  nomme  finflkf.  On  ne  (ait  .'i  bqiidfe  "de  ces 
deux  manièies  fTècrbe  on  doit  donner  b  préfé- 
renoe»  pavce  qu*H4rodoK  &  kii  finit  kt  fàtl» 
auteurs  qtii  en  ont  parlé. 

SINjEI  (  les  StiKtns  )  ,  r>oai  de  l'un  des  peuples, 
qui  lubiroiein  dans  k  terre  proinife,  avant  que 
les  Ifr.icltres  fiilTcnt  venus  s'y  établir. 

Ils  liabitoieut  li  défcrt  de  îmo  &  le  mont  Sinaî.. 

S.  Jérôme  place  un  peuple  de  ce  nom  en  Egypte, 
dans  l'endroit  où-  fut  fmf:n:ir  hhli  P  l-ife. 

SINEUA ,  nomd  uuc  Viiicclc  .a  l'iicoicic,  fcloti 
Eriemie  de  Bviance. 

SufEUA»  ville  de  l'Afie  ,  dans  l.i  petite  Arméttia  ^ 
fur  k  bord  de  l'Euphratc ,  klon  Ptolemée. 

SINERVAS,  ville  de  l  A(ïe,  dans  la  petite 
Arménie  ,  iitr  k  route  de  SataU  à  MéUtène ,  cntie 
Coffapt  &  ^Kattèa^  {ém  l'itbéraire  dAntonia 

SLNGA ,  vilk  de.k  Syrie,  daiw  k  Comagène» 
félon  Ptokraée. 

SING^,  peuples  de  rbidc ,  félon  PHne. 

SiNG/E  Pons  ,  nom  d'un  pont  ùir  la  rivière 
Singas ,  encre  b  viik  de  Sochos  &  l'Euphrate.  Ce 
pont  itok  h  rcft.de  Socho»,  vers  k  56*  degré* 
50  minutes  de  l..tifndc. 

SLN'Gi£l,  pcupks  de  la  Gi«ce  ».  vers  les  conHns^ 
de  kMàcédiMne  âcde  kThtsace ,  &  ce  qu'il  pacok. 
dans  Thucydide. 

SINCAMÊS,  fleuve  navigable  de  b  Colchidcy 
an  Totfmage  de  cdid  deTi^/ânu  ^  dent  tV  nîétott 
ékigpi  que  deeen*  vkgt,ûuksy./  '-- 
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SIKGANirS,  fleuve  de  TAfie,  Amla  partie 

ée  h  (  olcbidc  qui  étoit  à  h  cuk'^  en  Phafc. 

SiNGARA  (5</yu/  ) ,  ville  de  grande  confidé- 
rarion ,  en  Aiie ,  dans  b  McToponmie,  fitrlcbord 
<V  la  ri  i  ire  A/;  i  c/j.itir/ ,  Ytt>  Ic  ^6*  d^fi  15 
minutes  de  iaritutlv. 

Dioa  Caffius  nppfirte  que  Shsarn  fat  prife  psr 
Tr.ijnn.  Elle  devint  en;!;:;;  colonie  roir,::ir.c,  r.vcc 
les  i'urnonit  à'An'x'ii  bi  ds  ôuptimUf  comme  on 
le  voit  fur  les  médailles. 

SîNOARA  ,  ville  l'.c  l'Afis,  dsirs  la  Méfopo- 
ttiaiCf  fur  le  bord  du  Ti^re,  l'wlon  Ptolcmae.  Ole 
éfoit  b  capitale  des  Anbes  Rhttavi ,  feton  Pline. 

SiNGARiE  MONS  ,  montagnes  de  l'Afie  ,  clans 
In  Méfopotairiie.  Oks  »éicodoient  depuis  le  36* 
dtgré  45  minutes  de  btîtude,  jurqu'au  35*  degré 
45  minutes.  EUe$  étoient  fituèes  nord^oueft  & 
futl-eft. 

SINGARAS ,  montaï^ne  de  b  MéTopotamic , 
dans  l'Acabène,  f.!":i  f  rril-incc. 

SINGAS  (Sôi>^v),  tkuvc  de  TAfie.  fdon 
Ptolemèe ,  qui  le  nit  fordr  de  h  Pîérie  f  canton 
le  plus  nord  de  la  Syrie)-  11  alluit  fe  perdre  dans 
r£uplirate»  au  Aid-eu  6c  au-dcilous  de  SaimtjMu^ 
encre  Ânidis  &  Poi^ca, 

SINGIDAVA  »  nom  dW  ville  de  h  Ebde, 

ftlon  Pr'>1e»Tièe. 

SINCILLXUM,  SwGiDONUM  Castra,  ou 
SiKCtDUNO  Castra,  ville  de  la  Pannonie,  fur 
la  route  d'Italie»  en  (ment,  en  paibnt  par  le  mont 
d  Or,  entre  T^nami  Chffii  fit  le  gîte  appelé 
Aunus  Monsy  félon  l'itinéraire  d'Anioinitk 

SINGîLl  K  (^'^^  :  LluL-lloniint  i:n  lieu  nommé 
Pmr.it  dt  Don  GoTtijla)^  viiie  de  l'HaJpanie ,  dans 
b  fiétique,  fur  le  Siapiit ,  i  Foiteft,  «  au  fud-efk 
û'Ailld. 

.  SINGILÎS  (/«  A7n.7),  fleuve  tîc  l'Hirpanic, 
dans  la  Bètiquc. 

SINC;îTICUS  sinus,  golfe  de  la  Macédoine, 
dans  b  mer  E-zcc.  Il  avançoit  beaucoup  dans  les 
terre  la  Cii.ikidie  &  la  Praxic  ,  depuis  le  promon-  1 
toire  Nymphtami  iufqu'à  Amp*îm  Extrma ,  félon 
Ptolcméc. 

SINGONE,  ville  de  la  Germa  rie.  Ptolemie 
b  place  dans  le  voifmage  du  Danube. 

SI.NGUIRIUM  ou  SyNCEJuuM,  poftc  de  l'Italie , 
aux  confins  du  Latium  Se  du  pa3fs  des  Hentiqucs, 
félon  Der.ys  d'Halyc.iriianc. 

SINGUS  ou  SiNGOS,  ville  de  b  Macédoine; 
dans  la  Qialcidie»  fur  le  golfe  Sin^riquè,  fdim 
Ptoicmc;. 

•  FJIs  avoit  donné  fon  nom  au  golfe. 

SINGYA ,  vilL-  de  l'Afie  mineure,  dbns  b  Pam- 
•livlic ,  ftlon  Etienne  de  Byfance. 

SlNHOiUUM  ,  lieu  fortifié  de  la  Colchidc,  aux 
confins  de  la  grande  &  de  b  pedte  Annénie,  ftlon 
Aniinicn  Marcellin. 

SINIANDI ,  ficge  épifcopal  d'Ane ,  dans  b 
Pyfidie»  fdon  dei  notice»  grecques. 
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SWB,  liett  de  Grèce,  dans  fAtilque  ;  fdoif 

PIi;t.irqa-' ,  ci;'-  pir  Ortclius. 

SiNJS  COLOMA,  ville  de  l'Afie,  dans  b  petite 
Arménie  &  pris  de  PEuphnte,  félon  Ammicn 
M.ircclljn.  dans 

SI>:iTENSIS,  fiège  cpifcopal  d'Afi^ique,e. 
la  Niimidte,  félon  b  conférence  de  Canhasm  b 

SI.VNA,  nom  de  ('c  -v  villes  d'Afie»  da 
Méfojîotamie ,  félon  Ptol;mcc. 

SiNNA  ,  nom  d'un  lieu  prés  du  mont  Uban.  H 
fcrvoit  de  ren-aitc  à  des  hrip;ant^s,  ûlon  Strahon. 

SINÎS'AGA  ,  nom  d'un  detilé  qui  fc  trouvoit  dans 
les  montagnes  de  la  Mcfopotamie  ,  au  voîfinage  de 
Cunhc:  ,  pics  du  Tij;re  ,  Iclon  Phur.rque. 

SINNAUS,  lac  de  l'Afie.  Pline  rapponc  que 
l'eau  de  ce  lac  eA  amèrc ,  par  b  grande  quandrt 
d'abfi'ithc  qui  croit  a;;x  environs. 

SINNIPSENSLS ,  r..  i;e  épifcopal  d'Afrique ,  fdoa 
la  conférence  de  C  r.rtl  .v^c. 

SINNUARITENSIS.'hege  épifconr'!  de  rAtr;- 
que  proconfubire,  fclon  la  CQrirér.';  i ce  J  Cartiug?. 

SINNUS,  fleuve  delà  Gaule  cittlj  ne. 

SLXOESSA ,  nom  d'une  vtUe  de  b  Sicile,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SINONIA;  lie  de  h  nMr'Thynh^,  fcb» 
Pomjjonius  Méia. 

SINOPE.  La  fituation  de  certe  ville  fur  le  Pont- 
Euviri  (.'toit  des  plus  avaptagcufci.  Elle  étoit  bàric 
à  l'entrée  d'une  prefqu'ile  dont  l'iillune  n'a  91e  deux 
(brdes  de  brg°ur ,  &  avoit  un  port  de  duque 
côté.,  félon  Strahon,  Z.  //  ,p.  où  il  dit  qii'^ile 
écoit  ancieunemcnt  compriic  dans  la  Paphiagome. 

ApoHonim ,  L.  it  ^  v.  948 ,  dit  que  fandennetè 
de  cette  \'illc  remont«  jufqu'au  temps  des  Ari;> 
nautes ,  ou  du  moins  jufqu'au  temps  où  des  Qm« 
miriens  s'y  établirent  ,  lorliiue,  challës  de  leur 
pays  pnr  les  Scythes ,  ils  vinrent  en  Aûc,  vî$-à-vii 
de  l'embouchure  dc  Yljltr. 

Les  commenceroens  de  cette  ville  furent  (bibles  ; 
mab  lorfqu'tllc  eut  reçu  une  colonie  de  .Mil<:fiens. 
elle  s'éleva  à  un  tel  degré  de  puilfance,  qu'élit 
fut  en  état  de  fonder  d'autres. CMOniesfiur  les  côtéi 
du  Pont-Eiixin.  Strabon  ,  L.  xii  ^  p.  f^ç. 

Elle  jouiùoit  de  tous  les  avantages  de  la  liberté 
lorfqu'ellc  fut  fttbjttg»tée  par  Pharnace  ,  roi  de  Pont 
elle  c!c^  ;r"  alors  tmc  ville  royale ,  &  comme  1; 
capit.iic  <iu  ruyautne  dc  Pont  ;  les  rois  y  foifoicn 
leur  féiour,  oc  Mithridate  Eupator  y  prit  naii 
fance  «  y  fut  élevé.  LuculKis  prit  la  \i'le  d 
Smope,  &  lui  rendit  la  liberté.  La  ville  éprouv 
les  plus  gtands  malheurs  fous  b  tyranme  du  te 
Pharnace  ;  mais  Jidcs  Céfar,  ayant  vaincu  ce  princt 
rétablit  Sinope  &  y  envoya  une  colonie  romain< 
Octte  ^le  établit  une  nouvelle  ère  en  honneur  de  c 
bieobit ,  &  prit  fur  les  monumens  le  titre  de  Coloni 
JuUa  Ftlîx  Sinope.  Cette  colonie  fiit  envoyée 
Sinope  l'an  70^  de  Rdmc. 

La  ville  de  Sinope  fitbfifta  dans  un  èut  trè 
doriflEut  fous  les  empereurs  Romains  :  fon  con 
merce ,  ^  lui  procurait  l'avantaige  de  fit  finadi 
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&  la  commod  ité  de  fcs  pons ,  cootribuort  é|st1ement  | 

à  {on  opulence  &  à  fa  fplendâitr.  Sirabon  dit  qu'elle 
étoii  une  des  villes  les  plus  confidérables  de  l'A  lie. 

On  rendoit  à  Sinope  on  ailte  panîcuUer  à  Sé- 
npis:  elle  honoroit  Mcra:re  comme  le  dieu  du 
ccmmerce.  Le  culte  idolâtre  fubriHa  dans  ccue 
ville  jufqii'à  la  prèdicuion  de  l'évangile. 

Cette  ville  itoit  çouvcnicc  fur  le  modèle  des 
autivs  colonies  romaines  :  elle  avoit  des  duumvirs , 
qui  étoient  lv;s  chefs  du  confeil  des  décurions. 

Snbon.  X.  xn,  &  Pline,  L..y,  c.  difem 
que  la  vfile  de  Sinope,  fous  les  premiers  empeieiira, 
cûffî;'nre  dans  h  Paphlagoni«»  fitparâedugmiver- 
Dcincnt  de  fitthynie. 

V)iae  le  jeune,  étant  gouverneur  de  cette  pro- 
vince ,  écrivit  à  rempcrcur  q-,!c  l'en  pouvni:  ]:ro-  | 
curer  a  la  colonie  de  Sinope ,  une  iburce  a'e^iu 
afcondanie,  dont  eUe  ivoit  béCam,  S  rempercur 
▼ouloit  permettre  cet  ouvrage. 

La  P.>i;lilagonie  fut  détachée  de  h  Bithynie , 
&  fom  ;i  une  [jro\  incc  p.irticu!"crw- ,  ver»  le  règne 
de  Conilmtin  ;  mais  la  ville  de  Sijiope  foi  jointe 
avec  quelques  vîBes  du  Pont  y  pour  former  la  pro- 
vince d'Hcllcfpont ,  en  !*!ioniiLL:r  trHclônj,  nicrc 
de  Conftaniin  ,  félon  la  notice  tl'Hi  c  cliri.  L  cm- 
pcrcur  Héraclius  syant  partagé  l'iiri.Kt  en  divers 
dépaitemens,  la  vUle  de  Sioopc  fiu  de  cckiid'Âr- 
Blcnic. 

Le  chriHianitlne  Alt  reçu  dags  cette  ville  vers 
h  fia  du  irotfiéjnc  ftède. 

le  ferreux  philofophe  Dîogène  k  cj'niruc, 
qui  vivfjit  dans  un  tonneau,  étoit  de  cette  ville; 
Bais  il,  fi_t  enterré  à  Corinthc,  près  d'une  des 
portes  de  la  ville,  où  Ton  voyoit  fon  tombeau 
avec  un  cippc ,  cr^rtro  lequel  étoit  9do£&  tui  chien  , 
fcif  t'e  marltrc  <ic  Paros. 

SiNOPE  ,  fleuve  de  l'Afie  ,  dans  la  Paphlagoiùc. 
Il  coiJoit  près  la  vtUâ  de  Sinope ,  félon  Eultaihe , 
cité  par  Onélius. 

SiS'OPIU.M  ,  montagne  d'Egypte  ,  dars ,  ou  su 
voiiinage  de  la  viliâ  de  Mmphis ,  fclon  EulUtbe. 

SINOREGA ,  liai  ^bnifié ,  dans  PATie  tnineure , 
felon  Apnicn. 

SlNOtlUM  ,  M  le  de  l'illyrie,  dans  la  Dal- 
madc,  &  l'une  <l.s  cinquante  principales  que 
poirédoient  l<.s  D-liiiatLS.  Str.ibon  rnpporte  que 
cette  ville  fut  réduite  en  cendres  par  Augiifle. 

SINSII ,  peuples  <lc:  la  Dacie.  Ils  hafattoient  su 
nord  des  S^Jirjii ,  felon  Ptoleméc. 

SWT^,  peuples  deTAfriquc  propre,  fclon 
Strabon. 

■  SiNTHUS, ville  de  la  fAicédoine.  dansTAra- 
pliaxinde,près  du  e,<)lfe  Thtmueus^  {ek>n  Hérodote, 
ÔK  par  Etienne  de  J^vCance. 

SiNTHVs  ,  nom  <fu  plus  grand  des  fleuves 
ÇÛTc  fCttcn:  .       la  rjec.£ryihr&^ feton  Arricn. 

SiNT'rU  ■•.  Ftol<:iTicc  donne  ce  nom  à  une  des 
bouches  d.i  tlcuvo  Indui. 

SINT1 ,  peuples  qui  lulitoient  aii-dcffitS  du 
Bo^trare  de  Thracc  %  fcloo  Poiyen»  ; 
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I     SINTIA  ,  ville  de  la  Macédoine ,  aint  enviro>s 

de  1,1  TIir;.Lc  ,  il!  >\\  Fiier.nc  de  Bylancc. 

SINTICA  ou  SiNTiCE,  contrée  de  la  Macé- 
doine ,  aux  environs  de  la  Tlirace  ,  fdoiiPtolemée. 

SINTII ,  nom  de-  peuples  qui  haUtoient  dans 
l'île  de  Ltn-.nos  ,  fclon  Homère. 

Ce  nom  doit  être  cvtu  nvcc  irnc  S,  puM^ 
qu'iiomèrc  cniploio  le  figne  S.  De  plus ,  je  ne 
lui  trouve  auc-unc  origine  commcnçiot  par  un  C 
Il  paroit  que  du  temps  d'Homère  il  y  avoit  à 
Lemnos^  ou  du  moins  que  Too  croyoit  qu'il  y 
avoit  eu  des  Sindiiens  dins  111e  de  Lemnos.  }<i 
ne  connols  pas  d'autres"  peiipL-s  auxcjuels  on  puifTj 
donner  ce  nom ,  qu'aux  nabitans  de  la  ville  de 
Siridu^  ou  Sinthus,  qui  étoit  fituèe  aux  environs  du 
I  gc  lic  Tiierinnïque.  11$  dc\  oient  être  Tliraces  d'ori- 

tine ,  ^  même  appartenir  à  cette  narion  au  temps 
Homère.  donné  deux  manières  d'écrire  ce 
nom,  parce  qu'on  lit  SinJus  ("^j.I'.ç)  dans  le 
texte  d'Hérodote  ;  &  Si/tdus  (S-vic,  )  daiis  Etieniic 
de  Byfancc  ,  oui  cite  cependant  ce  même  hi/lorien. 

SINTOFUM ,  lieu  fortifié  de  i'Alîe,  dans  l'Ar- 
ménie, feh»  Etienne  de  Byfàtice. 

SINUBSA  ,  ville  d'Italie,  fur  ks  frontières  du 
Latium  &  de  la  Campante,  tout  près  des  marais 
de  Millurnes.  Les  eaulc  de  ce  lieu  avotent  la 
réputation  d'être  excellentes  contre  !.i  folie  & 
contre  la  ftérilité.  Selon  Strabon,  e'ctoit  de  la 
finuofité  de  la  côte  qui  y  ferme  un- pérît  golfe , 
que  cette  ville  avoit  pris  fon  nom.  11  en  rci^e 
encore  quelques  veffigcs ,  auft-bien  que  dci  .uiuc»* 
thermc!»  f  .nis  c.i  ce  lieu. 

SINUEiSAA'I  ou  PopuLus  Sjnu£Ssanus  , 
habitans  de  la  ville  de  Sin^tp ,  colonie  Romaine 
en  kilie,  dans  le  Laùun,  ftîon  Titc-l.i\-e. 

SINUNIA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Parihic, 
fclon  Ptoicmée. 

SINUS  AD  GRADUS,  An  mien  MnrrelKi  fc 
fcrt  d'une  exprcfiion  qui ,  entre  autres  ,  prouve  que 
l'on  appelcit  graJiis  les  brar  ciies  du  Rhone;  &ça 
les  deU|^ne  encore  par  le  terme  de  p'os. 

SmUS  HlFVtUfENSIS  (..,'/;«  dt  Bl^iru),  goIiV 
de  l'Afrique,  formé  pir  le  promortoirc  Cj.-!./(Ji«n, 
au  nord-oueft  ,  &  le  promootoiri  jippoiiùtis  à  l'eA. 

Sinus  maous,  pluCcurs  gotfei  ont  porté  c« 
nom  chez  les  ar.cie-s;  mais  comrîi-  c:  ILii  figniHc- 
It^rjnJ  v.o!fey  il  n'en  défi^r-c  aucun  en  particulier. 

SîNCS  N\jA;ir>icts  (go!je  J<  Stora)^  golft  de 
l'Afrique  ,  forme  à  l'oudl  par  b  promontoire  Tii^ 
tum ,  iït  h  l'efl  par  le  pronontoire  ïapf*s. 

S:nls  Ti.;sr  . ,  nom  fpie  Solîii  donne  au  lac 
Afplialtide,  ou  mtt  Morte. 

SINZITA ,  vHIe  de  h  petite  Arménie ,  dans  la 
priicaure  iMurir.iîo  ,  f.Ion  Prolcméc. 

SK"»DA ,  ville  de  l'Alianic ,  du  nombre  tle  celles 
que  Ptolemèe  place  entre  le»  ileuves  Cjf.Aits  ^ 
Albiitnis.  ■        .  - 

SlOIs  i>a  ZioN,  moniagnode  la  Paleilinc ,  ou  , 
fil'on  veut  fi:  reporter  pour  l'exprc/Tion  aux  teuip* 
plus  anciens  montagne  du  pajès     Cbaaaaa^  di 
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fur  Uqudle  fut  kâtie  la  fortere/Tc  de  Jèn\ùi\cm. 
Cette  montagne éroitefcarpée,  puif  tuc  l'on  nemo» 

toit  .\  la  fortcrcflfe  que  pr  des  degrés.  On  appçloit 
cette  citadelle  quelaiicfoit  la  vilie  haute,  &  i'Ëcri» 
ture  h  déTignc  quelquefois  par  TexpreiBon  de  fiOt 
4t  David. 

Cette  montagne  avoit  cnvir-^n  une  lieue  de 
«îrciiit. 

Sioy ,  nom  d'une  ville  de  la  PaleAine,  dans  la 
tribu  d'iilâcbar ,  i'elon  le  livre  de  Jofuc. 

SIONA.  Edeane  de  Byfance  Bonune  ainfi  une 
^le  du  Ponî. 

SIOR,  ville  de  la  Pile/line,  dans  la  tribu  de 
Juda,  fclon  Jofué. 

SÎOSTA,  ville  de  la  Dacie  Ripenfc,  Iclon  ia 
notice  des  dignités  de  1  empire. 

SIPARUNTUM ,  viUe  qui  étoît  fitnèe  éins  rin- 
térieur  de  la  Dalmatie  ,  Ptolemée. 

SiP£I  A ,  nom  d'un  lieu  qu'Hérodote  place  entre 
Naaplia  &  Tirym/te. 

SXPHJEy  ville  de  Grcce ,  dans  la  Béotie,  -wm 
les  confins  de  la  Phocide,  iêlon  Ptokmée. 

Thucydide  place  cette  Tille  for  le  bord  de  la 
ner»  (km  le  golfe  Cirfaus. 

SIPHAR£,  ville  de  rAlie^^  dans  rArie,  relon 
Ptolemée. 

SIPf  INOS ,  île  qui  feifoit  partie  des  Cyclades, 

Foueil  de  Paros  ,  &  an  nopd  de  Mélos. 
On  voyok  fur  le  chemin  de  la  mer  à  la  ville , 
iM  tombeau  de  maifare  bhae,  d'une  bcHe  exéctition. 

Ijc  temple  du  dieu  Pan  ctuit  prc<  de  la  ville  ; 
cette  lUvinité  champêtre  a  toujours  été  particulié- 
fement  révérée  i  S^phnos.  Lesbefceanx  fculs  pcu> 
vent  aborder  à  cette  île.  Elle  étoit  riche  &  célèbre 
dans  l'antiquité  par  les  mines  d'or  &  d'argcnr.  Les 
prêtres  «f  ApêHon  mettoient  les  habirans  à  conm> 
bution  ,  pour  s'en  approprier  une  partie;  Paufarias 
a&ire  que  ce  dieu  exigeoit  la  dîme  du  produit  de 
«OS-  mines,  &  qu'il  les  fit  inonder  par  les  eaux  de 
la  mer ,  irrité  de  ce  qu'on  avoit  voulu  la  lui  rcftifer  ; 
car  alors  les  prêtres  étoient  avides ,  &  les  peuples 
Aiperftitieiii. 

Les  anciens  parlent  d'une  pierre  fort  tcr.cîre  , 
dont  on  ftifoit  à  Siphnos  d'excllentes  marmites , 
qui  fe  portement  enfuitc  dans  toute  la  Grèce. 

1,'îlc  de  Siphnos  étcit  fititée  an  nord-cft  de  celle 
de  Mths^  au  nord-oueii  de  celle  de  Pholcgandot 
ûu  SiciaoT,  au  iitd-eft  de  celle  de  Striphos^  vers 
le  37*  degré  de  latirudc. 

SÎPHillN ,  vUle  de  l'Afie,  qui  étoit  fituée  dans 
une  plaine,  à  l'occident  du  Tigre,  vers  le  y/'  degré 
a5  oiinUKS  de  laurjde. 

STPHÎIÎS ,  ville  lie  l'Afie,  à  cent  citîquante 
ftadcs  à'Aaùda^  ieloo  Procopc,  cité  par  OnéUus. 
Ce  dernier  croit  que  c*éto&t  une  ville  de  le  Méfô- 
jMMamie. 

SIPÎA,  liiu  du  Péloponnèfe,  dans  l'Argolide, 
auprès  de  la  v<ilc  ài  Tirynthc,  felofr  Hérodote. 
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SiPiA,  Heu  de  la  Gaule,  dam  la  troiAèins 
LyonnoiTe,  lêlen  la  table  de  Pevtinger,  cité  p. 
Ortélius.  La  diAance  marquée  x^  i  entre  Cmdm 
(^Rennes  )  &  Sipia,  conduit  au  palfagc  d'une  petite 
nviére  nommée  SfcAc,  i  rendrait  appelé  Vi^ccht , 
nom  formé  probablcmert  de  Vadum  SIpîcr. 

SIPIBKRIS,  vUle de  l'Inde,  an-dcl4  dn  Gangs,' 
félon  Ptobmée. 

SIPII,  nom  rrun  des  peuples  qui  habitoîenidw» 
la  Thracc ,  félon  Etienne  de  BvTance. 

SIPONTUM  (f  oyeiSmmtVM). 

SIPPARA  ou  SlPPHARA ,  ville  de  l'AHe,  dans 
la  Méropotamie ,  fur  le  bord  de  l'Euphratc, 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du 
cnml  Pline  nomme  cette  ville  Hipp^jm-m , 

lix:  rapporte  mic  c'étoit  une  école  célèbre  chez  le» 
Cfaaldéens,  &  que  ksIMs  démaifirent  lesmurt 
de  cette  ville. 

SlPPARA,  ville  de  rindc,  en-deçà  du  Ga:'.ç;e, 
fur  le  golfe  à  qui  ce  fleuve  donnoit  le  nom ,  eiitr^ 
l'embinxlaire  du  Tyndis  &  la  viile  de  CmAar* , 
fclon  Ptolemée. 

SIPPHARA ,  la  même  que  Siv>>aka.  V«yt{  ce 
mot. 

•SIPPORUM  EP1SC0P.\TU.S,  higc  cpacopal . 
fclon  l'hiAoirc  eccltfnftique  de  Srcrate,  dlé  pat 
Ortélius  ,  qui  croit  qu'il  étoit  en  Syrie. 

SÎPUNTUM  (Siponto),  vUlc  d'Italie,  dam 
l'Apulio,  an  nori-eft,  îi  prcfr-.ii  \ur  le  brrd  d< 
la  mer ,  au  fond  d'un  petit  grite.  Elle  devoit  Ù 
fondation  é  des  Grecï,  &  portait  dans  leur  langui 
le  nom  ô.z  S\p'cus.  Peut-être  eft-cc  parcs  qu'en  grct 
Stpii  fignitie  un  poiiTon ,  aue  Strabon  dit  que  fou 
nom  Iw  venoit  de  Tabondancs  de  û  p^chc.  Etli 
devint  colonie  Romaine.  Après  avoir  été  confidè- 
rablement  afibiblic ,  elle  fut  rétablie  de  nouveau 

SIPYLUA1,  ville  de  TAfie  mtnettre,  &  la  ca 
pitale  de  la  Méonie,  fclon  Pline.  11  ajoute  qufau 
paravani  clic  avoit  été  nommée  TMuàlis. 

SIPYLUS  MONS,  montagne  de  rAliemînenie 
prés  du  iMéandre ,  félon  Piutarque ,  qui  S^out 
qu'on  la  nommoit  autrefois  Ctraunuu, 

SIR ,  ville  grande  &  fort  peuplée ,  &  qui  éto! 
h  capir.de  des  lîlyiicns,  (lion  Suidas. 

SIKA,  citerne  de  la  l^eiline,  aux  environs  i 
h  ville  d'Hébran,  félon  le  fixond  livre  des  Roi 

SIRACELLA  ,  lieu  de  la  Thracc  ,  fur  la  ro» 
de  Macédoine  à  ConAantiiiople«  entre  CypfaU  i 
jipt  'u,  lèlon  lltiBénbe  d'Anteniit. 

SIRACENI,  peuples  de  la  Sarnuirie  Afatiqu 
Tl^  iiabitoiem  au  miA  des  haamtmi^  iUon  Plu 

ieuièe. 

SIRACHIA ,  lieu  de  TA&c  mineure  ,  au-de 
du  fleuve  Halys ,  félon  Cédfène,  cité  par  Ottâiu 

SIRACI,  peuples  de  l'Afie,  vers  le  monr  Cai 
cafe ,  lur  Ic$  bordà  &  près  de  remboucbure  < 
McrmoJjs ,  félon  Strabon. 

SIR/P  ,  lÏL-it  de  h  Macédoine,  jinff  la  CTWff 
Odouuiiuquc,  icion  Titc-Live.' 

SniAMNJ 
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SIRAMNjE,  peuples  de  Tlnde  en-deçlk  du 
(me,  félon  Ptolemce. 

SIRANGvE ,  peuples  de  b  Libye  intérieure. 
Nemée  les  compte  «i  flonAre  des  pcmesnitUms 
^  s'cxendctot  depuif  Cteilîe  juiqu'au  mont 

9RAQUI  M(  Sm  AQU  A  ,  peuples  qui  habi- 
tient  Tcn  le  nord  du  mont  CmOlkg  W  allant 
è  GÔcê  du  lac  Méonde. 

Cémîr  un  peuple  étranger  qm  «voie  été  cliaflé 

it\o:î  pays  naral  ,  6i  qui  ctoit  venu  s'établir  dans 
CKS contrées.  Ils  avoiem  des  fouverains particuliers, 
êk  do  rot  de  Font  Abéacus,  roi  dn  Sîriaques , 
iwT'îr  près  rie  vingt  mille  chevaux  à  Mithridate 
Phantace.  Strabon  a  fau  mention  de  ces  peuples, 
peuples  de  b  Satnade  Afiatique.  Ils 
isbitoiest  entre  Ic^  moiUS  rflTnPtm  &  le  dcuVC 
Sh,  fdon  Pfolcmée. 

SIRBITUM  REGIO,cioiitrtederEdiiopie,fiMis 
rE«>7te,  félon  Pline. 

aRBON  LACUS  (/«  /jc  </0-  lac  apP?""- 
Ksoirà  l'Egypte  ^  mais  il  ctoit  du  côté  de  h  Syrie , 
crss  ia  mont  Cjftus.  (  Vayt-^  iEcYPTE). 
"  SIRBONIS,  lac  du  pays  des  Plidirtiiis,  fur  ie 
bcrt  de  b  mer  Méditerranée,  entre  i.i  ville  de 
r\  cc'.W,  &  la  biaoche  du  Nil  nommée  Félu- 

^  ■  -  . 

A  le  même  mit  efl  auflS  attribué  à  TE^rpte. 
SIRENX'M  PROMONTORIUM,  piomontoire 
<^  rislje ,  fur  la  côte  de  la  Lucanie ,  ins-à>vis 
r  :  éa  t—*^"  y  qpie  b  mer  en  a  détachée,  lelon 
PLae. 

SIRENUS^ ,  îles  finiées  fur  h  cdce  de  b  mer. 
Tyrtiièoc ,  fdon  Ptoicmée. 

'SRUS,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  petite  Arménie, 
farlafioaie  éeCélkrée  ^M^tène»  entre  CSmmim 

&.  fitniari  y  félon  ritinérairc  d'Antonln. 

SOLES ,  peuples  de  la  Thrace.  Ils  habitoicnt  au- 
éefts  de  Byfanœ ,  (êlon  &ienne  de  Bynincc. 

iTxn-xs^wc  où  fur  trouvée  la 
qii  "  Icî  enians  de  Scthavoicnt 
,  fi^oa  Joiêph,  dté  par 
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eoionne  de  pierre 


en^  avant  le  déh:^ 
Gycas. 

SDUO  ,  lieu  de  b  partie  de  la  Gaule  appelée 
Ajfimmu  M.  d'Anvifle  croit  cb  leiroaver  la  po- 
f:-  a  \tt*,  ur  linj  nommé  SimUf  ou  le  pont  dt 
S  as,  a  i'embouchiâre  d'une  petite  rivière  qui  fe 
TIC  dan»  b  Gaimae,  i  envin»  buit  lieiies  de 

SiRiS  (itro)  ,  rivière  de  l  Italie,  près  de  l'A- 
ces,  dans  la  Lucanie. 

l'în  4'^7  de  Rtime  ,  Pirrlin<; ,  roi  d'Epire,  rçm- 
yxi.  tuie  vidtJire  prcs  des  bords  de  cette  nviàrc  , 
^  le  confiil  Levimis.  Ce  6it  b  pRnîèaa  lencootre 
as  Eprotes  &  des  Romains. 
Ssaboa  place  l'embouchure  de  cette  rivière  fur 
2  dtae  da  pMt  de  Tanme,  fiès  b  vitte  de 

i-j. 

Sais ,  ^le  de  ritalie ,  dans  la  partie  aroelée 
,  à  rcnboocbme  du  fleitfie  andé  aaade 


teeiMt  Slro\  &  par  le  peuple,  S'vn.  On  dit 
qu'elle  avoir  pris  Ion  nom  du  fleuve  Siris;  œ  qa^ 
eft  plus  probable  que  l'opinitMi  de  ceux  qui  le  font 
remonter  à  Siris ,  fille  «le  Morgès ,  roi  de  Sicile. 
Stmhon  prétend  qu'elle  fut  fondée  par  des  Troyens  ; 
je  croirois  bien  (^'eile  le  fut  par  des  Orientaux, 
Troyens  ou  Phéniciens ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres 
villes  de  la  même  côte.  l  a  preuve  que  donne 
Strabon  ne  aous  naroitra  pas  fort  concluante.  Seloa 
loi ,  la  flame  de  Mnerve  IKade  f<f*eft-à-dii«  venue 
d'Ilium  )  ,  bai  (Ta  les  yeux  lorique  les  Ioniens, 
après  s'étce  emparés  de  cette  ville,  arrachèrent 
les  haUians  qui  ^soient  rcfligiés  auprès  de  cette 
(hme,  où  ils  fe  tenoient  en  podurc  do  rii]jplljns. 
Si  la  déeflTe  eut  htk  un  peu  plus  irritée  de  cet 
affront ,  elle  eût  écraft  ces  f<6roces  Taioqneurs  tht 
poids  de  fa  colère. 

Les  Ioniens  changèrent  le  nom  de  Sir'u  en  celui 

de  Po/;^ 

Dans  b  fuite,  les  Tarentins  cha/Tcrent  les  ha- 
bitans  de  Siris  ;  &  ayant  envopré  une  colonie  dans 
ce  pays,  ils  bâtirent,  i  une  petite  diflancedeSîrjr, 
la  ville  d'HOrT^loc. 

Strabon  uiiiui^iic  auiii  ces  deuxviUes,  &  l'on 
ne  voit  pas  pourquoi  Pline  (£.  m,  e.  jo)  ,  veut 
qu'Héradéc  &  Sui'^  ("  i:nt  une  même  ville.  On 
peut  croire  qu'il  a  etc  indatc  ai  erreur  par  Aiiilotc  , 
qui  le  croyoit  auflî.  Les  noflis  de  Siris  &  de  PolUnm 
continuèrent  à  étie  connus  ;  mais  b  pranior  fitt 
plus  en  ufaee. 

Siris,  ville  de  la  Pœonie,  en  Thrace.  M.  Lar- 
<Jicr  jwéfutBC  qu'elle  appartenoit  aux  Siropœoniens. 

SIRmS  ou  SiREims,  contrée  de  Fltalie  .dans 
la  Lucanie.  Elle  prenoit  ce  nom  de  la  vîBC  4/Ê 
Siris  f  qui  y  étoit  fituée  ,  félon  Strabon. 

STRIUS ,  fleuve  de  rAfriious ,  prés  des  îles 
Pha  !(_!:)  il  t.  s,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SIRMIO  ou  Sermio,  lieu  de  l'Italie,  dans  îa 
Gaule  Trautpadane  ,  entre  SrixU  &  Vcror.a  ^  félon 
l'itinéraire  d'Antonln. 

SIRMIS-,  village  de  U  Syrie,  dans  la  Cyak^, 
que ,  félon  Nicéphore. 

SIRMIUM  (Sirm/cA),  TiUe  de  la  bafîc  Pan^ 
nonie  ,  fur  la  gauche  du  Savus ,  dans  l'endroit 
où  ce  âeuve  reçoit  le  Becunutu  ,  félon  Plitve. 

SiRMiUM,  nom  d^me  viltL'  de  l  liirpanie,  feloit 
Siméoo  le  Métaphrafte,  cî.i  ;jar  OrtMius. 

SiRNIDES  INSULiE ,  îles  de  la  mer  de  Crète  * 
èxm  le  Toifinage  du  prommitoire  Smmommi 

félon  Pline. 

SIROP(EONI,  peuple  de  la  Thrace,  dans  b 
Poeoirie.  Il  s*éfendoit  jufqu^aa  be  Prafias  ;  Héro- 
dote en  parle,  L.  Vtlt  ^  c.  tif. 

SIROPUM ,  viUage  du  pdme  de  Libye ,  fcloa 

SIR  os  ,  fleuve  derAHc  irin-nre,  félon  Pline; 
qui  fcmble  le  mettre  daiis  la  BitUynie. 

SIRRHA ,  nom  d'une  ville-de  h  Thrace ,  fcloA 
TbéiqpQiBipc  y  âti  f«r  Siûeam  de  B^ùmc, 
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SIRVIUM  M  SntPiuM,  viUe  de  lltaKe;  dam 

le  Sumnium, 

SIRY ,  Hérodote  rappone  que  les  Grecs  don- 
noient  ce  nom  aux  habitaiis  w  la  Cappadoce. 

SIS,  lieu  de  la  Paleffine;  entre  Jérufalem  & 
Ei^ddi ,  Tclon  Jofeph. 

SESALO,  ville  de  rHifronie,  fur  la  route 
é^Emcrùj  al  Sarragoce,  en  paflant  pnr  la  Li;fita:iie  , 
entre  Mirohriga  Se  Carcuvium ,  îelon  l'ituicraire 
d'Antonin. 

SISAN  ,  ville  de  TAHe,  anx  confins  de  h 
Glicie,  fclon  Thtodoret. 
SISAPO  (  Almadtn),  ville  de  rHiTpaiiie,  dans 

•la  Bétiqiie ,  à  l'eft. 

En  ruppofaiit  que  ce  lieu  Ibit  l'AlmadeB  aéiuel , 
comme  le  pcnfent  le  P.  Hacdouin  &  M.  d'Anville , 
il  rcnfcrmoit,  dès  le  temps  des  Romains,  une 
mine  de  \-if-argcnt  trèveftimée ,  &  dont  h»  tra- 
vaux 6c  les  revenus  escient  un  ^mnd  objet  pour 
la  république.  Elle  doit  être  la  même  que..M. 

SISAPONE,  ville  de  rHirparie,  dane  la  Tar- 
ngonnoife,  vers  les  confins  de  la  Bérique,  ftqui 
apparrenott  aux  Ontani ,  fi.lon  Ptolsmée. 

blSAR ,  fleuve  d'Aftique ,  dans  la  Aiburitame 
Tingitane,  entre  la  ville  de  Chobat  &  celle  de 
Jarfath ,  félon  Piolcméc. 

SISARA ,  lieu  de  PAfie,  aux  environs  de  M- 
fbis  ,  fclon  Ammien  Marcellin. 

SuARA  Palus  (lac  de  Stfara)  ,  en  Afrique. 
Ceft  la  partie  du  fud  du  lac  Hipponites.  il  en 

efl  fntt  mc^^ption  nar  Ptolemée. 

SISARACA,  ville  de  I  Hifpanie,  dans  la  Tar- 
rago^oiTe.  ESe  appartenoit  aux  ïimUgt^  icloo 
Ptolemée. 

SISARIS  {^Manfmnah)^  fleuve  de.  la  partie 
orientale  de  la  Mautîtaide  céfarieH^.  Ptolenieeen 
fiiit  mention.  Son  embouchure  how  à  cinq  iicaus 
au  nord-cft  de  celle  du  flaive  Nafava. 

SISAURANUM ,  ville  célèbre  de  la  Perfe  ,  à 
deu  x  i  ou  mées  de  Dotj  ,  &  i  trois  milles  de  Rahdion , 
félon  Procope.  Il  ajoute  que  cette  ville  fat  prifc 
tk  rafée  par  l'emptrcur  Juilinien ,  qui  en  emmena 
îbne  gens  de  cavalerie,  avec  filUcane,  qid  les 
commandai  r. 

SISIG  \  Llb  ,  nom  d'une  grande  ville ,  qui  étoit 
iîtuée  pr^  de  la  Celdfue ,  <ctoa  Etienne  de  By- 
fince. 

SISILA ,  nom  d'une  ville  du  Pont,  fdon  la 
aotice  des  dignités  de  Timpirc. 

STSILISON,  fortcnfTr  l'Afie,  dans  le  pays 
des  Tzanicns.  Elle  éioit  banc  au  milieu  d'une  rafe 
campagne ,  dans  nn  Beu  noomé  Ctna.  Procope 
ranpf  rf'-  que  Vc  mpereur  JuAinien  la  fil  fépaicr, 
&  qu  i!  y  nni  une  bonne  garcifon. 

SBIMITHR^  PETRA ,  rocher  de  PAfie ,  dans 

bBaârianc.  11  av<  ii  or'-.-.ze  rtades  d'élévation,  &. 
mutre»vin£t  de  circuit ,  &  au  fommet  une  plaine 
4etencs]abmifaBlei.  Sttabonmppone  qu'Alexandre 
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fille  d*0»anes,  &  rêponfa.  (  Voyt^  Sogmaka 

Petra      Tanu le  précèdent). 

SISlUiM,  lieu  fortifié  de  i'Afie,  dans  la  Glicie; 
félon  Guilbume  de  Tyr ,  cité  par  Ortelius. 

SISOLENSES, peuples  de  l'Italie.  Ils  halitwenc 
dans  la  première  rt^ion ,  félon  Pline. 

SISOPA  ,  ville  de  haute  Rinaonie,  &  l'une  de 
celles  qui  étoîent  éloignée»  du  Danube,  libhM 
Ptolemée. 

SISTRONI ANENSIS ,  fiègc  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Nuii-.idle,  febn  la  notice  desévédiés  de 

£Ctte  province. 

SIS  VDA  ,  nom  d'une  partie  de  la  ville  d'Eplièfe. 
Etienne  de  Byfancc  dit  qu'elle  avoit  pris  ce  nom 
de  l'Amazone  Silybc. 

SITACA,  ville  de  FAfie,  dans1al>erfide,  pi^ 
la  ville  de  Babylone,  à  quinre  ftades  du  Tigre, 
fdon  Xénophon.  Die  eft  auilî  aappelèe  Sùjce, 
félon  la  dialeâe  grecque  employée  par  les  aueniSi 
{Voyti  l'article  luivant). 

SITACE,  viiie  grande  &  bien  peuplée  de  l'Ane, 
à  quinze  fhides  du  Tigre.  On  voit  dans  la  retrait 

des  Dix  mille  ,  que  les  Gr^TS  campèrent  auprè: 
de  tctis  ville ,  dans  k  voiiinage  d'un  grand  Si  beai 
parc ,  rempli  de  toutes  fortes  d'arbres. 

Ccttf  V'Il-  étoit  finiée  à-p-ju-prùs  à  é«;n!iî  r'-f- 
tance  du  i  igrc  &  de  i'Euphratc,  au  nord-uud 
de  Sdauia. 

SITACOS ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Perfide 
il  fe  jeu>i(  d->n$  le  golfe  Perfique ,  à  huit  cca 
ftades  au-d.là  du  torrent  Aréon,  i^àon  Néarquc 

SITANA,  v'dlc  de  THifpanic,  da»  b  Tarn 
gonnoife,  félon  Scxtus  Avienus. 

SITENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  I 
Mauritanie  célàiienfe,  febii  la  oonfiersoce  de  Or 

thage. 

SlTHA ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfi^poianie 

entre  Mcz'u  8c  D^cirj  ,  fclon  Z^iCimc. 

SlTUENl ,  peuple  qui  liabitoit  fur  le  bord  d 
la  mer  Rouge ,  fdon  le  périple  de  Mbnian  é^Ht 
raclée ,  cité  par  Etieiuie  de  Byiknce. 

SITHON ,  nom  d'une  monngne  de  la  ÎStfacc 
félon  Servius ,  cité  par  Ort«yius. 

SiTHON,  non  d\im  Ile  de  la  iner^ée,lclQ 
Ovide.  « 

9THONIA ,  nom  dHine  partie  de  la  Tbiaff 
Elle  avoit  pris  ce  lom  de  Sithonius,  r<rf  d 
Odomandies,  félon  Etienne  de  JSyfance. 

Ceft  cette  partie  de  ta  Thrace  oii  éioient  1 
v  'I  s  Je  Torone,  de  Galepfus,  de  Sermyîes,  t 
Mécyiieme  &  d'Olynthe.  La  Sùbonîe  eioit  fi 
le  Kolfe  Torofi^. 

mTHONTÎ,  peuples  d  *  la  TTiracc,  parmi  leqt 
Orphée  étoit  né.  Ils  habitoient  fur  Je  bprd  t 
Ponr-Euxin>  fclon  Pline. 

SITIA,  ville  de  rHifpanlc  FIL  avoit  voix  da 
l'an'emblèe  de  Cordouc  ,  félon  Pluie. 

smCUM ,  noM  drupe  viQe  dUie;  fei 
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SnPHA  m  Smn  Golowia  (Satf)',  ville 

I     fA&imjc»       la  métropole  de  !  i  M  iuritanic  fiti- 
ka£e,  Ptc4einée  en  (âit  mcmioa:  elle  étoit  ùtuie 
étoi  rimériaBr  du  pays ,  ym  le  iiid-<ft  de  Solda. 
M I  ItlS ,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienfe ,  & 
I        fut  depuis  h  capitale  d'une  des  Mauricanies , 
I    *  fj'  ^^^e  donna  le  nom. 

SÎTILLA,  lieu  de  la  Gaule,  entre  jlqus  Bon- 
'  ts^Ss  &  P'ocnmtan  (  Perrigm  ).  M.  d'Anvillc  croit 
I     k  f£m?i:-^-cr  «î.^n»  le  lieu  appcld  le  Tld. 

SmOENTA,  ville  de  la  baiTc  Mœfie,  dans 
fc  voi/înagc  du  Danube,  félon  Ptolctnée. 

SmOGAGUS,  fleuve  «tel* Afie,  dans  h  Pcr- 
tiiy  du  nombre  de  ceux  qitî     jettent  dans  b 
girifc  P^rHque.  félon  Pliac 
SrnP£NS;i^,  fiège  épifcopal  d'Afiîque,  ftlon 
1    b  afles  de  la  conférence  de  Carthnge. 

SmPHA  y  colonie  d'Afrique ,  daus  la  Mauri- 
«gtf  céfarienfe ,  félon  Ptdeniée. 

SmUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Frontin , 
CMnne  étam  celui  d'une  ville  d'Inlie  ;  mais  d'aprcs 
et  qu'il  dit ,  on  conjeéhire  qu'il  faut  lire  Clujîum. 
SITOMAGUM  «Il  SiTOMAGus,  nom  d'une 
.  entre 

Ifa^mm  y  fcl<^n  lltlnératrc  d'Anronin. 

SrrON ,  ville  de  Cièce ,  dans  la  Tlie{Ikli«  ,  félon  . 
Efame  lie  Byfânee;  f 

SÎTON'E  ,  ville  de  la  Macédome,  dans  le  voi- 
faage  Ai  mont  Atho«,  félon  Pline. 

SiTONES,  nom  de  Pun  des  trois  ptincipat  x 
ptnples  qui  habiroicnt  dans  la  Scandinavie^  au* 
ifdt  du  mont  Sevo ,  &  bornés  par  la  mer  i  l*oc> 
càtmBc  au  midi,  félon  Tadte. 

SnTACENE,  contrôle  de  l'Afic,  dansTAflyrie, 
«aprèi  de  la  Sufane ,  félon  Ptoleméc. 

Stl  'l  ACENI ,  peuples  de  b  Sarmatie  Aftatiquc , 
nombre  de  ceux  qiti  habitoient  fur  Je  bocd  des 
hàvs  Méofides,  félon  Srrabon. 

SHTAPHTUS ,  nom  d'un  champ  de  TAfiiquc 
f-rpre ,  au  midi  du  pys  des  peuples  Sabàunt , 
Piolcmée. 

SITTEfiERIS,  vtUe  de  Plnde,  co-deç»  du 

G»-Tte   feloîi  PtcL-nit^e. 

SÏTTIM  ,  rrv-ièrc  de  h  PalcAinc  ,  (Jjt  s  le  Fcriza 
m  Périt, 

aXTOCATES,  fleuve  de  llnde,  &  Tun  de 
•eœtqui  fe  perdent  dans  ïlndus ,  ftlon  Arrien. 

SITUA  ,  ville  de  PiUïe»  dus  k  Paphlagonie, 
iUen  Ptolemée; 

SIVA ,  viOe  de  la  Capadocc ,  dans  b  préfec- 
nit  de  Glicie ,  félon  Ptolemée. 

SIVATA^  ville  de  l'Afie,  dans  U  Galatie» 

SIUEL  ,  fur  la  côte  ,  att  fud-^odl  de  Mâlaut^ 
k  au  fud-eâ  de  Manda. 
STUM ,  TîUe  fitnèe  dus  le  vntfimge  de  h 

TVacc  .  (c\o-^  T,irii:ndé5. 

SIUPH  ,  ville  de  l'£^ypce  »  dans  le  nôme  Saî- 
fiqae.  EDe  irait  h  patrie  4»  roi  Anafis,  lêleit 
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STITR  ^  pett  deTAfrique  propre,  dans  le  golfs 

deNumidie,  entre  le  petit  folio:),  éc  Jes  ptomoô- 
toires  A'Hippus ,  fclon  PtoLméeL 

SIUS  MONTIUM,  au  fud-oueft  de  MaAm  ; 
lieu  de  l'Italie,  dans  la  C;tiiL'  cirilpinc. 

SIXUS,  ville  qu'Efienti.-  de  Bylanvc  flonne  aux 
MjJllcnSy  oui  paroiiTcni  des  peuples  de  l'Afrifrue. 

SiZARA  ou  ZiZARA.  Etkr.uc  de  Byfaiice  rap- 
porte que  les  Syriens  noiTiinoiciit  ainll  la  viUe 
de  Larifll'  Cil  Syrie.  ' 

SIZORUM,  ville  cptfcopalc  de  FAfie  minetire^ 
dans  la  Cari*! ,  fclon  la  notice  àz  Léon-Ie-Safic. 

SIZYGES,  peuples  de  l'Aile, dans  la  Sérique» 
entre  des  peuples  aiuliropophagés  &  les  jinniU, 
félon  Ptolemée. 

SKYROS,  Me  de  l'Archipel,  à  l'orient  de  la 
partie  (i^tentrionale  de  111e  d'Eubee.  On  écrit  ordi- 
naîremcnt  en  frnnçois  Scirot.  (  ^oyc{  ce  mot  ), 

SLAVI  {U:  Slavts).  C'étoient a'andens peuples 
de  laSarmatie.  Ils  forcèrent,  conjointiint  !u  ec 
le»  Venides ,  les  peuples  fitués  entre  l'Eiuc  tv  h. 
V;(>,:1l  ,  à  Ks  recevoir  dans  leur  pays,  pour  y 
foriTier  des  ctabliOcmens:  mats  nous  manquons  r'e 
répo<|ue  de  cet  étabHflêment.  Par  ce  que  dit  Jor- 
nandes  de  rét-nbUfTemer  t  des  Vcnèdes ,  on  o-  V 
fume^e  ce  dut  être  à  la  fin  du  cinquième  ûccle, 
ou  au  commencement  du  (ùdèiiie  ;  car  c'eft  dirs 
ce  fiècle  que  l'on  voit  les  Slaves  palTcr  !"EL''e  èc 
s  avancer  vers  i'oc  iJcm.  Usontnénte  foroié  des 
êtablifléracns ,  pu i (que,  lêloa  Paul  IKnere,  Tnf- 
fillon  ,  én^'i  uAc  de  Bavière  par  Childebcrr ,  roi 
de  France  ,  entra  à  nrnio  armée  dans  le  pays  des 
Sbves ,  &  y  fit  un  grand  burin  Apnb  une  fiiii» 
d'autres  guerres  ,  ces  pcruplt-s  s'emparèrent  du 
Bahimium  ou  Bohème  ,  d'où  ils  prirent  le  nom  de 
Bohimi. 

Ils  fe  fournirent  à  Daj^obcrt  T  ,  roi  de-  Frniicr. 
Mais ,  fans  que  l'on  en  fachc  trop  la  raifon  ,  ils 
fe  jetèrent  fur  la  Thuringe,  où  iu  mirent  tout  à 
feu  &  à  fang.  Ils  furent  repoulTés. 

Procopc  6i  Jornandcs  font  les  premiers  qui  aiern 
prié  desShves.  Le  premier,  après  avoir  marqué 
la  demeure  des  Vcnèdes  ou  "Wintdcs,  dit  qt:e 
cette  nation  nombrcufc  fc  panageoit  en  diilcre.is 

f>euples ,  connus  foUs  diiFérens  nons;  mais  qu'on  . 
e  oiviibit  pnndpakmeac  en  deux  »  appelés  Sd^ 
vini  &  Auta. 

Procopc  (  Bdl.  Goth.  Z.  /// ,  c.  ) ,  dît  que  les 
Autes  &  les  Slavons  n'étoient  autrefois <|u'un  même 
nom,  Sf  que  l'antiquité  les  nommoit  Sporadu, 
c'tfl- à-dire ,  difperl'es  ,  parce  que  leurs  caboncf 
occupoient  une  grande  étendtw  de  pays:  ils  con- 
vrmentune  grande  partie  des  bords  du  Danube. 
Pr^torius  dérive  le  nom  de  ces  pciii  les  du  mot 
Slava\  qui  dans  la  bngue  des  Sarmatcs  fignifie 
&  f^bmt  ;  de  forte  qu'il  lèroit  plus  nan*rs! 
d'écrire  5/ji  /  que  ScLivl ,  Sc'avini 

Ce  peuple  guerrier  devint  par  la  fuite  ft  lâche 
&  fi  méprifable  ,  que  fon  nom  eft  dcvoia  une 
amraïae  de  beAâa  Dn  mot  Sttvi  les 

Ta 
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ont  fait  celui  d'efclave ,  &  les  Italiens  celui  de 
fchtévi  ;  8c  par  ce  mot  on  n^eotend  phis  que  des 
liommcs  foumis  à  la  plus  humiliante  fervitude. 
Nous  avons  les  noms  d'une  partie  des  peuples 

Sn  compcfoicnt  la  nation  des  Slaves,  i".  Les 
ohémes ,  car  on  lit  dans  les  aonales  de  Charle- 
magne,  aJ  amuim2o^,  que  Cacanus,  prince  des 
Huns,  alla  trouver  l'empcrciir ,  &  lui  dcmaiula  la 

fennifiion  de  s'éabUr  entre  Sabaria  tk  Carmimum , 
caufe  des  incarfions  conrinucties  des  Slaves , 
appelés  Slavi  Bohm.'.rl  (  Boliêmc^')  ,  qi;i  ne  per- 
inettoicnt  pas  à  Tes  Aijets  de  demeurer  dans  ks 
pays  qu'ils  avoient  jur^u'alorï  occupés.  L'empereur 
cnvoyn  ,  In  nicir.L-  .mi-éc  ,  c!:,ns  la  t',ire  des  Slaves , 
appelée  B<hùi  (Uohtm:),  Ton  tils  Charles,  à  la 
teiîe  d'une  armée  qui  nt\aQea  le  pays,  &  tua  le 
dtic  nommé  Lechon.  2'.  Les  Mjh.'.rcrjn  étoient 
Slaves.  RcgLnon  (L.  a,  ad  annum  S^o  )  ,  dit  que 
rempereiir  Amolfc  accorda  à  Znndcbolcn ,  roi  des 
Slaves,  furnomnics  M-Jm'u  fcs ,  le  duclic  de  Bo- 
hème, y.  Dans  les  ann:iks  de  Chnrlcmagiic  (  ad 
annos  7S2  &  806  ) ,  il  cft  fouvcnt  parlé  des  Slaves  , 
Sorjtof  ^  qui  habir-.Merit  entre  Vhlbe  &  la  Sa!  »  , 
aux  confi(is  des  Thuringiens  ôc  des  Saxons  (  ^puà 
ad  annum  822  ).  Les  anmkt  de  Xtm~ 

Êercur  Louis-lc-Déhoniiaire ,  nmis  njiprenpcnt  qifà 
1  diite  de  Francfort,  ce  prince  rtt,ui  ks  avHDaf- 
iàdetirs  &  les  prèfens  que  lui  envoyèrent  les  Slaves 
viiloi  ieux  ;  favoir ,  les  Ohotrïtes  ,  les  Sorabu  ,  les 
U^il{cs  f  les  Bthanar.a  ,  ies  Momani^  les  Pntdtti-t. 
itnmi  &  les  Âwaru  de  la  Pannonie.  On  mit  encore 
au  nombre  des  Sîaresles  Luciciens,  les  Redariens, 
les  Siléficns ,  les  Polonois,  les  Havclicns ,  les  Po- 
nèraucns»  ks  dffiibienSy  ks  Wagneo»,  les  Ru- 
gîons. 

Les  Autcs  &  les  Slavons ,  dit  Procope  (  Btll. 
Goth.  L.  tu  ,c.  n'obéiflent  pas  à  un  roi ,  mais 
ils  vivent  depuis  long-ttmps  Tous  un  gouvernement 
populaire ,  «  délibèrent  publiquement  de  tout  ce 
qui  concerne  leurs  intCrét'».  Ces  Jeux  peuples  ob- 
iervcnt  les  mêmes  bix  les  mtîmes  mœurs.  Ils 
ne  leconmriflênr  quNin  ihd  l^eu  qui  a  aie  &  qui 
lance  le  tonnerre,  &  ils  lui  fî.criflcnt  des  boeufs  & 
d'autres  vi^imes  ;  bien  loin  de  faire  dépendre  la 
vie  des  hommes  de  h  dcffinèe,  ils  ne  croient  pas 
feulement  qu'il  y  en  air  ;  mais  lorfqu'ils  fe  voient 
en  quelque  danger,  ils  promettent  d'immoler  une 
viâtme ,  quand  ils  en  feront  échappés  »  &  ne 
manquent  pr.î  d'y  ^ati^^aire  :  alors  ils  croient  tenir 
leur  vie  de  la  mon  de  la  viâime.  Ils  rendent  aufC 
■  des  honneurs  aux  rivières ,  aux  nymphes ,  &  à 
d'autres  divinités ,  &  leur  préfeiuent  des  lacrificcs, 
d'où  ils  tirent  des  prciages  de  l'avei  ir.  Ils  habitent 
de  mSZrahles  diaunuèies,  éloignées  les  unes  des 
aurrcs  ,  &  en  cl-.nngent  fouvent.  Ik  font  la  guerre 
à  ^\cù ,  tenant  à  leur  main  de  petits  boucliers  & 
de  petits  danb,  1b  ne  fwrtent  pomt  de  cuiiaflès. 
Quelques-uns  même  ne  portent  ni  tuniques,  ni 
m^intcau.  Us  fe  crouvrent  d'tm  haut-de-chaulTe, 
lodquIbinaidwittcamiereiiMflii.  Bf  fadentfoiis 
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la  même  langue ,  &  om  une  taille  &  une  mine 
toutes  femblables.  Us  font  |(rands  &  robu/ks.  La 
couleur  de  leur  vifage  n'eA  pas  fort  blanche  :  leurs 
cheveux  font  roux  }  ils  font  naturellement  Talcs  & 
mal-propres.  Us  foas.  finplcs  dans  laos  in«un  & 
leurs  manières. 

Quoi  qu'en  dife  Procope ,  xom  les  Slavons  ne 
vivoicnt  pas  fous  un  gouvernement  populaire.  Il 
parott,  ûar  la  chronique  de  Reginon,  que  les- 
slaves  Maharenfes  étnîenr  (bnmb  i  des  princes, 
puirque  leur  loi  ZuriilIMi /^h  c^btini  de  renipc''.i,r 
Arnolphe  le  duché  de  Bohème;  &  s'étant  enfuite 
fodevé  contre  l'empereur ,  ce  dermer  entra,  i  la 
tête  d'une  armée ,  dans  le  pays  des  Maharenfcs , 

L ruina  toutes  leurs  villes ,  oc  détruific  leur  empire, 
f  annales  de  ChaïknBgiie  fcmc  mention  des  ducs 
qui  gouvemoicnt  les  Slaves  Bohèmes ,  &  des  roi- 
telets qui  régnoient  chez  les  Slaves  Wilzes.  On 
trouve  dans  jes  annales  de  Louis-le-Débonnaire , 
que  l'on  portai  la  diète  de  Francforr  k  flitTèrcnd 
entre  deux  frères ,  au  plus  jeune  defquek  les  Wdîes 
avoicnc  conféré  b  couronne.  Eniin  ^  les  che6  des 
Obohiles  font  qualifiés  tantôt  de  rois ,  tantôt  de 
ducs;  de  forte  que  b  forme  du  eouvemcmcHC 
chez  les  Slav^  fut  à- peu-près  la  motie  que  chez 
les  Germams.  Quelques-uns  d'entre  eux  confer- 
vérent  leur  liberté  ,  cl  d'autres  furent  foumis  à  des- 
princes.  Maïs  ils  dtfifenc  des  Germains ,  en  ce 
qu'ils  n'eurent  pas  foin ,  comme  ceux-ci ,  de  fe 
fortifier  par  des  alUanccs  mutuelles»  Chaque  peuple 
ayant  voulu  fe  foutenir  feul ,  ib  Vinrent  quelouenu» 
à  fe  niher  les  uns,  les  autres,  8t  quelquefois  ils 
fe  vu  eut  accablés  par  leurs  voifins  ,  ce  qui  les 
fit  tomber  dans  un  état  de  fbiblefTe       ks  lewfil 
l'objet  du  mépris  des  antres  nations. 

Les  Slavons  paHerent  aifin  le  Danube  fon» 
Tempire  de  Juftinien  :  ils  inondèrent  t<Mlte  Tlllyric 
où  ils  prirent  des  forts  qui  jufqu'alors  avoîent  èifr 
eAimès  imprenables.  Les  capitaines  qui  comman- 
dcnent  dans  l'Illyrie,  les  lepoufl^rent  quelquefois. 
Les  SL-ivons  fe  bornèrent  quelque  temps  à  des 
courfcs  paiTagères  ;  mais  à  la  An  ils  établirent  ime 
demeure  ph»  flable  que  dansteur  propre  pays.  Ht 
donnèrent  entre  autres  leur  nom  -x  cette  partie  de 
la  Pannonie  qui  cil  entre  k  Save  6c  la  Drave,qui 
filt  appelée  l'jnnonîe  Slavit/an  p  8^  tpiC  9<UtnoaUM 
encore  aâuclIcmeiH  Efclavonît, 

SMARAGDÏTES  MONS,  nom  dVine  mon- 
tagne que  Pline  place  ^»  le  ▼eifui  i^e  de  Ou^ 
cèdoinc. 

SMARAGDUS  MONS,  raontaRnc  dTeypte, 
fur  la  cdie  du  golfe  Arabique ,  entre  Ntcncfta  ôi 
Lepn  Extrvna  ^  félon  Piolemèe. 

SMENUS,   flcnvc  du  Péfoiionnèfe  ,   dans  fa 
Lacoiùe-  Il  avoit  fa  Auirce  dans  le  monr  Taigètc 
&  fbn  embouchure  à  la  gauche  d'un  promomoitt 
fort  élevé  ,  Ô:  fur  \<:<]v.::]  A  y  avoit  UQ  tCmplc  dl 
Diane  Diiiymna ,  fclun  Paufanu^. 

SMILA»  viUe  de  Grèce»  dam  la  tmh 
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Crv^;  aux  confiai  de  b  Thnce  &  de  la  Macé- 
dobw  *  IckM  Héradow» 

S^^TNTO  (Smwthîum),  étoit  une  ville  de  l'Afie 
tninciire ,  dam  la  Troacle ,  ou ,  comme  dit  Stxabon , 
de  l'Adrarnîtène.  Son  véritable  nom  «oit  Ckiyfiti 
rrui-i  ,  rl;ft-it-on  ,  Apollon,  qui  y  avoitun  temple, 
étant  uTitc  contre  (on  prêtre,  fit  ravager  la  contrée 
par  une  multitude  infinie  de  rats.  Lonqiie  fa  colère 
ne  appai(iée  ,  luÎHtnéme  enfuite  les  tua  à  cotm|de 
ttidies.  Le  mot  r/u«r3a»  fignifiant  nn  m,u  eâ 
probable  mie  l'on  avcit  voulu  rai)pclcr  l'idée  de 
cet  animai ,  en  donnant  ce  fécond  nom  à  Càiyfa, 
VoKÎceqifen  die  fiudbiiieDKier!«$mindieeiirit 
«  le  nom  t\cs  temples  qu'Apollon  avoh  àTénètlo»: 
non  y  ndorott  une  fUtuc  de  ce  dieu,  au  pied  de 
«laquelle*  on  voyoit  un  rat.  Une  coloide  grecque  , 
«allant  s'étnMir  dans  h  Troade,  reçut  nrc'rc  cle 
nk  fixer  dans  le  lieu  où  ils  feroient  ^n-A-i.a  par 
nUstalbPS  de  la  terre.  Parvenus  dan  .  li  contré? 
•OÙ  forent  hâtiis  les  villes  d«  Smntho  Ôt  de  Chr^  Jè , 
»une  mcltîni^c  de  nus  rongèrent  les  courroies  de 
rlairs  boucliers  ;  ce  qui  fut  regardé  comme  l'ac- 
m  ccmpUnement  de  l'oracle  ».  M.  d'Anviile  a  placé 
SmîMjak  peu  de  dtftanceaif  fud  de  Tm  ou  Jroyt. 
11  pnroit,  par  Homèvc,  if»  cette  viDe  éMk  duis 
une  île. 

CDe  domieieiba  nom  à  oneflaonta^nc  vuiiîne, 

£e  Ton  nomwoitSiwêwiiiâiw  Nums,  Uàoa  Ëcienne 
Byfancc. 

SMOCOBUM  PRiEFECTURA,  préfeâurc 
dont  il  efl  parlé  dans  les  Tanélions  pontificales  des 
empereurs  d'Orient ,  où  elle  eft  mife  dan»  un  canton 
appelé  BultitTu. 

SMOLENORUM  REGIO,  contrée  de  bThnue, 
OrtéGos. 

S\ÎYRNA  on  Smyrn<^  ,  Tonc  des  villes  Ioniennes 
de  TAûe  mineure,  fituée  vers  la  partie  nord 
db  Télbmt  de  h  pidmilfe  de  Colophon,  fur  un 
golfe  portant  le  nom  ae  la  ville.  Cette  ville  ctcit 
trèvancienne.  Elle  TubfiAe  encore ,  après  avoir  été 
détruite  plufieurs  fbk,  parée  que  la  borité  de  Ton 
pon  &  (a  fituation  ,  ont  toujours  invité  à  la  rcle^  er. 

Elle  hit  d'abord  fondée  par  Ls  Srayrnécr.s,  qui 
habitoient  un  quartier  d'EphèTe  apptle  Smymc ,  & 

£1  hd  donnèrent  le  nom  de  m  quartier.  Les 
Geiu  le»  en  ayant  dtaffis,  3s  <é  rettnèrent  à 
Colophon.  Mais  des  Colophocicns  ayant  eu  do 
deilbus  dan»  une  fédition ,  Si  ayant  été  obl^és  de 
/expatrier,  les  habîtans  de  Smyme  teur  doun^ieot 
im  afylc  parmi  eux.  Quelque  temps  après  ayant 
«bfcrvé  qne  les  Smyrnéens  célébroietu  hors  de  leur 
viTc  une  fête  en  Flionneiir  de  Bacchus,  ils  en 
fcnrérent  les  portes,  &  s'en  emparèrent.  Les  Eoliens 
vinrent  au  feconrs;  mais  enfin  il  tut  arrêté,  -J'un 
commun  accord,  qu'ils  laiflecoicnt  les  Ioniens  en 
poiTeilion  de  la  vâle,  &  qne  ceux-ci  leur  rendraient 
fflws  lettfs  effets  mmnlier».  Le»  Smyrnéens  ayant 
accepté  cft.-  ondîtion,  on  \cs  cliffrlbna  &.:rs  les 
onze  autres  vtlici  EoiknoeSy  qiiileu»  accoi^eat 
Je  dtok  de  ^* 


149 


Les  Lydiens  s'emparèrent  de  Smjme  fous  Ardvs  i 
&  l'ayant  détruite ,  fes  iidniant  fiircnt  di(]Krfé» 
en  diîFérentcs  bourpdcs.  Quatre  cens  ans  après  ^ 
Alexandre  la  rebàtu  à  vingt  /bdè»  de  Tiuidenne* 
Stralnm  attribue  fon  rétaUiSaiient  k  Antigone  & 
à  Ivf^mnr|ue  ,  fans  aire  mention  d'Ak-Aandre. 
An-icn  ,  qui  a  éciit  itiiiiovre  de  ce  prince,  n'co 
fiûc  pas  mention.  Il  y  a  dcmc  grande  apparence 
qu'Alexandre  forma  lL;;lcment  le  projet  de  la  re- 
bâtir, ou  du  moins,  qu'il  ne  l'exécuta  qu'en  partie  ^ 
qu'Antigone  le  coodnia^  &  qull  achevé  pa^ 
LyAmaque. 

Cette  yOle  fiit  déirube  par  un  tremblement  de 
terre,  lan  i8o  de  notre  ère,  filon  Eufébe  ;  nub 
fuivant  Dion  CafiUis ,  ce  uuUieut  arriva  deux  ou 
trois  ans  plus  tôt;  &  le  Chroniewit  Pafehalt  te  met 
l'an  i-'Sde  notre  èw,  Marc-Aurèlc  la  rétablit. 

Le  Mêlés  couloit  le  long  de  fes  murailles  ;  à 
fource  étoit  un  antre  où  l'on  prétendoit  que  fii 
mère  Arihéis  lui  avoir  donné  le  jour,  &  ou  l'on 
^ifoit  qu'Homère  avoit  écrit  fes  poèmes.  De-Û- 
vient  qite  TibuUe  {L.tf^,  c  ao»),  appelle 
le»  poa&es  de  ce  poète  MeUfct  carmen  ;  car  Sinyrne 
^attribnok  h  gjloiire  de  lui  avw  donné  la  nai/Qnce. 
Il  y  avoit  à  Smyme  un  Homtrium ,  c'eit-à-dire ,  ui» 
TOrnquequadrang^bire,  avec  un  temple  d'Hou  èr- 
«  fa  flanie.  lia  Smyraéens  avoient  aufli  une 
monnoie  de  bro-z   qu'ils  appeloient  homtrium. 

La  ville  de  Smyme  étoit  bâtie  en  partie  iiir  1» 
penchant  dW  montante,  &  en  pente  dans  une 
plaine;  vers  Ic  pon  &  le  gymnaf.  étoit  le  temple 
de  la  mère  des  dieux,  ces  rues  étoient  pavée»  & 
coupée»  ï  angles  droits,  autant  qu'agit  pu  le 
permettre  le  local.  On  y  voyoit  de  grands  por- 
titpes  carrés ,  à  pluficurs  étages,  ik  une  belle  biblio< 
theque. 

Son-me  étoit  devenue  le  centre  dit  coitimerce 
de  TAfir.  Le  loxe  y  attira  les  arts-  elle  fiit  dé- 
corée d'éditicts  fil  perle  ,  &  remplie  d'une  foule 
d'émuigers.  iamai>  il  n'y  eut  à  Smyme  de  ce» 
tyrans  qui  opprtmèrem  tant  de  viMvS  grecques; 

les  Romains  même,  qui  voulox-nr  être  feul» 
bba>  dans  l'univers,  rcfpeaèrent  le  bonhwjr  d« 
Smyme,  &  lui  laHrèrent «me ombre  de Kba^. 

N.B.  Cm  te  ville  cft  encore  a^luellerticnt  Tune 
des  plus  grandes  ik  deî^  plus  riches  du  Levant. 
EIK-  <ft,  en  quelque  ferre,  le  rendez -vous  de» 
mnjvL-tmis  des  qua're  p.rtieS'  du^  atwde,.  flc  Vt^ 
trepôt  de  leurs  produi^iions. 

SMYRNOPHO&A  REGIO ,  contrée  de  l'A- 
ra'        r  ufe,  an  «îdi  dii  pays  da  MkitMe, 

f-'  j:.  Ptokmée. 

'SOACA,  ville  qui  «itoit  fituét  dan»  fintérieuT 
.le  ! V>r.-Sic  hcurei.fc,  folon  Ptofemée. 

^  SOA.vtU'^  (  Tshan>0„)^  fleuve  de  ITnde,  en- 
d.ci  r'u  (  .•  pe.  Sa  fotircc  étoit  dans  le  monr 

/^fu  Juf,  ^      le  lud  de  c  lie  de  VHyJafpcs^  dan» 
laqu.'Uc  i!'-'  f-j  rcr.fU'ir  ni  nnrd-eft  f^c  ^unpéeik 
w«  le  }x-  dc^i  25  niujut*j>  de  ktûude* 
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W  SO  AN  A ,  fleuve  de  la  Sarmatk  afiatîqOe.  Pto- 
lemée  en  place  Fcinboiichure  fiir  la  côte  occiden- 
tale de  la  ncr  CafpicDDe,  m'écS&a  de  la  ville 
lie  Ttltba. 

SoAWA ,  Ptolemée  nomme  «îafi  un  fltuvc  de 
I^Ue  de  Taprobanc,  11  en  place  l'embouchure  fur 
1,  côte  occidentale,  eutre  le  promontoire  AnJra- 
jltnundum  &  la  vi«e  SjnJocanJa, 
•^OANA  vUlc  de  l'itah* ,  dans  l'Etnine ,  vers 
U  norcl-ouoft  de  Vrfjîm.  {U  M^rtimirt.) 

SOANDA  <y  Soanuus  ,  viUc  delaXapadore, 
oit^ Tbima  &  S-ttB.-,  feton  ntmémite  dAii- 

***SOANES.  peuples d.rAAc,  da.» h Çolcliîde . 

&  fommcts  du,n.c.u  Oucaft .  au-deffus  de  la 
ville  de  Dhfcurioi,  fclo<i  Strabon. 

SOARA;  ville  de  mde,  en-deçà  du  Gange, 

SOASTUS,  flcuw  de  fïode.  Ilfcpafd  dans  le 
Cophès,  félon  Arrien. 

«^ATRA  hoiirçKÎc  de  TAfie  nuncurc  ,  dans 
la  l?«o^c ,        dlGarfator.   félon  Strabon 

ioATRlS;  ville  de  U  baiTc  Mœf.c  fur  ie 
Pont-Euxin ,  entre  M^iràa^lis  &  ^nchudc ,  f  ion 

^'»OTÏiA'ï""!îe"*clc  l'AHe  mi«ewe,  dans  la 

Carie   fel>n  Fricnnc  de  Bylance. 
•  SOBALASSARA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange.  Ptotemée  la  doiuie  aux  Cafpirti. 

SOBANNUS,  fleuve  de  l'Inde  en-deçà  du 
€arpe.   Piolcméc  en  pUce  l embouchure  enore 

loBARENSIS ,  fièec  épifcopnl  de  1  A  He  mmcure, 
"danT  la  Lycaonie ,  fdon  le  ^rcnu.v  concde  de 

^jSmOtXlÈ  rem  ('Une  vl'le  r?e  l'Arabie  hcu- 
Kufe,  fdo»  PUue,  qui  en  tait  la  capitale  des 

"^'^CHCHOR ,  nom  d'une  ville  que  Ptolemie 
tilace  dans  l'intérieur  de  l'Arabie  heureuie. 

SOCHl ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie,  h  deux 
ioumécs  du  paflHge  de.  montapncs  p.r  ou  on  entrou 
ét  b  Syrie  dans  la  Cilicic ,  fclon  Ame». 

SOCHOS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étok  fiioéefur  le  bord  de  la  nvicrc  S.rg.s  dans 
h  parde  méridionale  de  b  yûic  de  Sjmojata  , 
▼ers  le  36*  degré  50  minutes  de  tatmide. 

SOQENSIS ,  fièg<  ipifcop»!  d; Afrique ,  dans  la 
Jllauritanic  h  i  cafe,  ietoo  la  nôocc  épifcopak,dc 

**^)Fo^«  SOCHO ,  ville  de  b  Palefline  ,  dans 
b  Sbu  de  JaîrS  Joû.*  dit  ipi'U  &  «dm  avec 

Selon  S.  Jiféme.  fl  y  >voit  ville  lautc  &  ^lllc 
bide  ,  &  a  b  place  kneai  vaiXiaiJUaattTO^lu, 
du  côté  de  Jénilakn. 
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SOCOTH,  Soc'  OTH ,  ou  SocROT,  ville  île 
la  Judée,  qu  apparrenoit  è  h  ttiba  de  Gwl, 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  fituee  de  la  mer  de  Généûedi; 
CcA  où  iacob  vim  »  après  étrj  fortl  de  chez  Laban. 
Il  y  bâtit  une  maifon  ,  y  dreilà  ies  tentes,  àL  faii 
donna  le  nom  de  Socoffi, 

Gédéon  fit  écrafer  Ibus  des  épines  les  prbcipux 
habitn'^5  de  Socoth ,  pour  Favoir  iiifulté  Joilqu'il 
leur  duinaiida  des  rafiaichilTemcns. 

SOCRA  i  IS  INSULA,  ile  du  golfe  Arabi-pc, 
fur  b  côte  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Ptoletnée. 

SOCUNDA ,  ville  de  l'Hyrcanie ,  fdon  Anunien 
Mirccllin  ,  cite  par  Ortélius.  Ce  dernier  dit  qu'elle 
el^  nommée  Soeaaaa  par  Ptolemée  •  qui  b  place 
fur  b  côte  de  h  mer  Orptenne,  entre  les  em- 
bouchures des  fleuves  A/,;..  t-4  &  Oxus. 

SODI ,  fleuve  de  b  Babylonic,  dont  il  cfi  paitt 
dans  Barac,  ck,  4. 

SODIl ,  peuples  de  rAf.c ,  CAon  PUt»,  qni  les 
pbce  dans  le  voifinaee  de  llbéric. 

SODINUS,  fleuve  navigable  de  PAfie.  DaDoit 
fe  perdre  dans  le  Coi^iics ,  (lion  Pluie,  , 

bODOMA  {SoJôm)f  l'une  des  villes  comprifcs 
dans  la  flMération  appelée  Pwafo  '<r. 

Elle  fut  détr;;ite  par  un  de  ces  événemcr^  t  fî 
devoit paroîtrc  miraculeux,  dans  un  temps  ou  ina 
ignorait Pelfet  prodigieux  des  éruptions  volcaniques; 
car  peut-être  Moyk  ne  s'eft-il  proi^ofè  qu'un  but 
«nonl ,  en  difant  que  le  feu  tomboit  du  ci.l.  Quoi 
qu'il  en  ibit,  l'état  &  le  nom  du  lac  Afphaitite 
prouvent  que  ce  lieu  a  été  ravagé  pnr  \z  feu,  Sc 

Îue  le  lac  occupe  aâuellement  l-i  v,\tk  bouche 
'uB  cratère  volcamqne.  Je  ne  parle  ici  qu'en  gèo- 

?'raphe:  je  prcfume  que  ce  qu'en  dit  ITcritiire  {-\"^t 
e  trouve  dans  la  parue  de  ce  didiOiUiairc  dcfluic 
à  la  Théologie. 

SODRES,  peuple-;  de  Flnde  ,  du  nombre  d< 
ceux  qui  fiirent  fubjugués  par  Alexandre,  felor 
Qu'mte-Curce ,  L,  rilly  n.  n. 

SODUC  FNA ,  cono-éedc  l'Afie ,  dans  b  grandi 
Armciuc ,  au  midi  de  b  Colthènc  ,  félon  Pto- 
lemée. 

SOFTA ,  ville  delà  Scytbie«  au-delà  de  llnaiis 

félon  Ptolemée. 

SŒTABIS ,  à  quelque  diflance  au  fud-oueft  d 
remboHchurc  du  58cn>,.chcile»  Conteflans. 

SOGÀNA,  viUe  de  h  Judée,  dans  b  demi 
tribu  de  Manaflé ,  au-delà  du  Jotirrlawi. 

Elle  étoit  de  b  Gaubniie,  &  >ofeph  la  fit  foi 
tificr,  lorfqull  étoit  gonvernenr  de  la  GalSée. 

SOGDI,  peuple  de  l'Inde,  en- deçà  du  Gnnfî- 
félon  Quinte-Curce.  11  les  pbce  fur  la  rive  gauch 
de  r/if3ïw,  h  quatre  journées  au-deflous  des  Sair^cé 

Le  n  liifroricji  nous  apprend  qu'Alcxandi 
fit  conAtAiirc  une  ville  dans  le  pays  de  ce  petijjle 
Se  qu'il  b  nomma  AUxandria. 

SOGDIAN  A,  contrée  de  l'A  He,  entre  les  flcuv. 
/rfxtfrttf  Se  Oxw,Ter$lcnord-eô  des  partie»  eonni» 
ides 
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Ptolcmec  y  place  ks  Pafcg,wh  des  monts  Oxii , 
ft  vtcs  le  nond  les  hxsrà  «  les  lauî ,  &  IcsTAs/bn  : 

Hhdeficus  d'eux  étolent  les  Au^di. 

Ten  les  montagnes  appelées  Sos^Jii  maatts,  les 
OkuKMrtf  fie  les  Dry  tafia  avec  les  Caadarii  au  pied 
trr>-rs  étoicnt  les  M.trJytni. 

Le  long  de  VOxiiSy  \esOxiani6i  les  Chorafm'ù; 
i^A  etoi«m  les  Anjlu;  prés  du  larxatu  ^  entre 
ra.u      le  mont  Imw,  k  pays  étoît  noauné 

Les  %  i!  es  clr5  montagnes  étoienc: 

p.ci  ùu  l<ijui!te,  Cyrcfchdna. 

Près  de  rOxus ,  Oxima ,  Manica ,  Cholbtjîiu, 

Et  uîtrc  ces  villes  &  les  parties  Aipérieures, 
TrikdSra  ,  AUxxn^r'u  ,  Oxiana.  ,  îniicomvnàond , 
métropole  ,  &  Altxandria  ultima, 

SÔGDIANA  PETRA ,  fortcreffe  derAfie,  dans 
liSo^diane^fur  un  rocefcarpo.  Alexantîr;  ''afT.jgca  , 
bpat  Se  ]r  trouva  ftoxane,  âilc  d'Oxiarte,  feloo 

SQCrUNTIl  M  SoGioirm ,  peuples  des  Alpes , 

SOGOCARA,       de  TAfie,  dam  la  grande 

Arrénie  ,  fJon  Ptr  !;  r  ée. 

SOGOR  «peupks  de  TAiie  ;  iU  habitoieot  fût 
h  bord  dn  lU  *  félon  Nicéphore  Callifto.  ' 

SOINES,  lieu  où  Hiir.  L  :s&  DiofconX  furent 
CBTDjés  en  exil ,  &  condairnès  aux  miiies ,  iélon 
5k  Ationafe. 

SOITA ,  viîlc  ('e  1  ACe,  dans  la  grande  At- 
nénic ,  félon  Ftolemée, 
SOLANA,  ville  de  TAfie,  da»  la  Sérque, 

fdoi  Ptolemée. 

SOLANID^  INSULiE ,  î!es  finjées  fur  la  ccte 
•r.rralc  tl*'  l'Arabie  hcurcufc ,  ftlon  Ftolcmce. 

SOLCETANl,  peuple  qui  habiloit  fur  la  cAte 
mcridionale  de  l'île  tle  SarJaigrie,  cinic  Poyuh.m 
&  C-'-;orrmfus  ^  ièloa  Ptolemce. 
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SOLCl,  nom  d'un  port  fur  h  côt«  méri 
Clic  de  rde  de  Sardaiçne ,  entre  Chc/on/u/us 
Pofnlter. ,  ftrlon  Ptolemee. 

SOLAHIA ,  Uca  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule  cifal- 
Vîne,  au  fud-oueft  de  Forum  IML 

SoLAKiA  ,  lien  de  riuHc,  dans  l'Etrurie,  fur 
b  draitf  de  ÏAmus ,  à  l'oueft  de  Flontuia. 

BO/ŒhDEt  MMB  d>an  peuple  de  TAfie.  PGne 
M  phce  au  pied  du  mont  (  nucafc. 

SOLENTIS,  fmère  de  l'Inde,  dans  la  prcf- 
edÎK  en-deçi  éa  Quiê»,  &  dans  la  partie orien- 
tel-  de  Ccl:kt  ,  félon  Ftol^  mc*. 

SOLENUS ,  Ûcuve  de  i'inde,  en-deçà  du  Gange. 
S  aveît  ûm  cmlxmdiure  dans  k  go^  Colchique , 
erre  OL  f:!  Empoi  m  6i  Cory ,  félon  Ptol.iméc. 

SOLEK.  Ortùlius  rapporte qoc  Sérapion  nomme 
^  une  mont7i<s,ne ,  qui  devait  être  dans  le  voi> 
fc«e  de  l'AlIvric 
Soles,  vUle  de  l  AiM,  dans  la  Ciltcic.  Elle 
finie  far  le  Ifocd  de  b  mer,  Fhjlocypnii,  i 


qui  régnoit  dans  cette  ville ,  lui  donna  le  nom  de 
Soluj  par  honneur  pour  Solon,  fon  ami  Cette 
ville  nn  dans  la  fuite  nomm  .!e  PomptiopoUs.  V,  SoLJB.» 

Soles  ,  ville  de  l'ile  de  Cypne.  Il  y  avoit  un 
temple  de  Vénus,  félon  le  rapport  de  Strtboo. 

Ceft  de  cttic  ville,  ou  de  la  prôcé.lente,  quô 
s'eft  (orme  ic  nom  faUcifme ,  pour  indiquer  une 
Aute  contre  les  de  la  langue,  pewe  «foe,* 
dit-on,  on  y  parloir  un  t;rec  fort  cf>rrfimf>n. 

SOLÊTUM  ,  vUle  de^  l  iulie  ,  dans  la  grande 
Gr<^ce.  Plme  rapporte  que  de  feo  tempe,  cette 
ville  étoit  déferte. 

SOLI ,  nom  «fune  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  C  li.ie.  i'oyer  SoLES. 

SOUaNIUM,  nom  d*ttne  ville  de  la  GomaiÙe» 
félon  Ammien  Marcelfin. 

SOLIMA,  bourg  de  la  Gaulanite,  pays  de  le 
Jiidce,  dans  la  demi-tribu  de  Manalfé,  ailHidàdu 
Jourtiatn.  Jofcph  en  parle  dans  fa  vie. 

SOUMARIACA,  Uen  de  h  Gaule  Belgique, 
fur  la  route  de  TuUum  (  Toul  )  à  Ar.Jom.njnum 
(Langrcs^,  «ntre  Mj/x  &  jfu/^<Mi, ^ félon  riati* 
nérairc  d'Antonin. 

M.  d'Aiivilfe  crrjit  en  retrouver  b 
celle  du  Heu  appelé  Souiojfe. 

SOLIMNA  ,  nom  d^wie  ville  de  l*&ide,  relon 
Etiennj  de  Byfance. 

SOLIMMA,  ile  de  la  mer  Egc^e,  félon  Pline; 

SOLlNATf-S ,  peuples  de  l'Italie ,  dans  l'Umbrie, 
félon  Pline. 

SOLIOCLITA ,  ville  de  h  Gaule  Lyonnoife; 
fur  kl  route  A  Aumhdunum  a  Lataix  Parljîonum  , 
entre  Caïu^m  &  ZaMrit,  fdkm  Phîaèraire  dPAn< 

tonin. 

N.  B.  Je  ne  dis  où  la  M^rfinière  a  pris  cet 
article.  Ce  nom  ne  fe  trouve  ni  dans  la  notice  de  la 
Guule  de  M.  (TAnville,  ni  dans  Titiniraire' d'Aile 
tonin,  édit.  de  WelTelinç,  1735. 

SOLIS  AKJE,  lieu  de  l'Hilpanie,  au  nord  du 
pro!noai<oire  Arjhrum^  fax  b  côte  ocddeacalc  du 
pays  des  Artalrcs. 

Sous  ^!pus,  champ  de  l'Afrique  ,  fur  b 
loucc  de  Carthage  à  iVcime,  fclon  Onélius. 

SôLiS  COUTMHA ,  nom  d'un  rocher  des  Alpes. 

SoLis  DavBRUM  ,  tcmplc  du  Sdeil,  daa» 
rAijhie  hcurcufe,  Iclon  Theophraile. 

SOLIS  FOUS,  Nmialne  d'Afrique,  dans  la  Mar-' 
miirlque  méditorr^inéc,  fclon  Proicmce.  Elle  étolt 
couûcrée  au  Soleil ,  <k  dans  le  voifuv^e  du  temple 
de  /uplter  Ammtm ,  (ê1o«  Diodore  de  Sîdle. 

SOLIS  ivîiiLA  d.  fOcéiii  Indien,  entre  le 
promontoire  ÇJîjcum.  tii  l'Us  de  Taprobaoe, félon 
Pline. 

SoLis  îN-uLA  ,  île  de  l'Oc:  ni  liidlen»  fier  b 
côte  de  la  Carmanie ,  lelon  Pline. 
SoLis  MONs,  I  romontoire  d'Afrique,  dans  b' 

Maurit.iiie  Ti-igitanc ,  fur  rOcc;ri  Atlantique, 
entre  l'cmbouchu':.*  du  fleuve Dtur  &ceUe  duâcttve 

Thadi«  fclon  l^tobnde. 
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Sou»  mous;  nomafne  de  rjnde,  liir  lebord 
dutieuvc  Hydalpci,  mon  le  livcc  des  montagnes, 
amibui  à  Piutarque. 

Sous  PORTUS,  port  fur  h  âtte  orienak  de 

nie  de  Taprobanc ,  entre  Procud  Ctvàat  &  jiba- 
raiha  Civiuu ,  félon  Ptolcm^. 

Sous  PSOMOKTOitlUM ,  promontoire  de  TArabie 
Jjeurcufe  .  au  pays  des  Nu  iict,  entre  la  ville  de 
Rhi^'^d  ik  l'cmboMi^liure  du  Âeuvç  hu ,  feloa 
Ptol  emce. 

SOLIS  AQUA,  nom  d'un  f.cuve  de  l'Arabie  , 
lians  111e  de  Fauchée ,  félon  Diodore  4e  Sicile. 

SOUUM  m  SouiVM .  ville  de  h  dépendance 

it!cs  C  orl  i!  i.iri ,  félon  Thucydide  &  Etienne  de 
jByi'ance.  Ce  dernier  écrit  SoUlum. 

SOLUNIENSIUM  CiVi TAb ,  nom  d'une  ville 
Innée  dnw  les  Alpes  marinmes,  félon  la  nodce 

des  provinces  de  Icmpire. 

SOLMISSUS,  montagne  de  l'Afie  mineure, 
dans  lloaje,  &  dans  le  voiltnage  de  la  viUe  d*£defîc , 
an-dcfTus  da  bob  ûccé  nommé  Ony^^  félon 
Soabon. 

SOLOBRIASJE  »  peuple  de  rinde,  ftkm  Pline; 

SOLS  eu.  Soles  ,  ^  ille  de  Tiie  de  Cypre ,  bâde , 
félon  Strabon ,  par  Acamas  &  Phalerus»  tous  deux 
Athéniens,  &,  finvant  Plutarquc,  parUémophon, 
fur  les  bords  du  fleuve  Clarius.  C  ette  ville  étoit 
placée  fur  une  bauieur  dont  le  terroir  étoit  Aérile. 
£lle  s'appeloît  alors  JEpu-j^ ,  nom  tfù ,  figniflant 
tMite ,  étc  ''.i  relatif  k  (a  pofition. 

Plufieurs  ficelés  après,  Soloa  étant  venu  en 
Cypre,  fe  lia  d'wnîtié  avecPhylo<^ptus,  l'un  des 
rois  de  l'ile,  &  li  i  coufcilla  de  tranlportcr  la  ville 
dans  une  belle  plaine  qui  étoit  voifme.  Celui-ci 
le  crut ,  la  junivelle  vlue  ûat  bft^  dans  la  plaine 
&  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  avec  un  port  vis-i-vis 
de  Ja  Cî'k^,  La  nouvelle  ville  fut  appelée  SsKot , 
que  fon  a  tendn  en  latin  par  Solm^  6c  quelques^ 
auteurs  par  Soli,  &  par  Ss!cs  en  françois ,  parce 
que  ce  nom,  en  grec ,  eft  au  plurier.  Ce  nom  rap- 
peloit  cdui  de  Selon  ;  c^eft  aujourd'hui  Sjim. 

II  y  avoîî  ea  Cilicic  tmc  ville  de  même  nom  ; 
mais  Pline  rappelle  5o/a:  Ct//V</,  pour  la  diâinguer. 
Bie  fat  depuis  nommée  Pompaopol'u, 

SOLOE,  cap  de  rAfrique,  fur  l'Océan  Atl:7n- 
tique,  que  le  périple  de  Hannon  place  a  trois 
|o«imees  au  midi  du  promootobv  AcnnwM. 

Hannon  bâtit  fur  le  fommer  un  autel  à  Nepmne, 
que  Ton  orna  par  la  fuite  de  oas-reliets  travaillés 
nvec  art,  &  qui  rendit  dèa-Iors  ce  Uni  le  plus 
reipeâé  de  la  côte. 

S01X)EIS ,  promontoire  ilc  Libye,  qui  paroît 
à  M.  Lsrcfaer  (Ctn.  d'HJroJ,,  pa^;.  342),  l'exn-é- 
nnié  de  l'atlas.  M.  d'Anville  cft  du  même  fcnti- 
m^t.  (  Géog.  anc.  lomt  ni ,  pa§.  114.^ 

Ce  pnwmiunite  fc  nomme  fntjonrdlqd  1«  9ap 

Hcrodutc  dit  que  ]ori%'un  valflèau,  panant 
irEjqrpiOi  faflôit  les  «oloiiiNi  dliciciiitt  pour  ^ 
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yen  le  Ad ,  le  premier  promontoire  q»i*îl  rcncontroil 

étoit  le  Soljcis. 

SOLf  )£NT1A ,  promontoire  de  la  Libye  inté- 
rieure, entre  remboochure  du  fleuve  Mouiir,  & 

celle  du  fleuve  Mafa^  fcloa  Ptolcnie. 

SOLOMATIS ,  nom  dp  l'tin  de5  fleuves  raivi- 
eables  de  l'Inde,  6;.  qui  alluu  fc  padrc  dam  le 
Gange,  félon  Anien. 

SOLON,  ville  des  Allobroees.  TitO'Live  rap- 
porte que  ces  peuples  fe  foulevèrent  &  fitraai 
domptés  près  de  cette  ville,  par  C  PoniinuSt 

SÔLONATES ,  peuples  de  rjtalie,  dam  la  lud* 

lièmc  rcglon  ,  félon  Pline. 
SOLONILM,  ville  de  1  Italie,  te  TEnife,' 

félon  Donys  d'Halycarnaflt. 

SOLONIUS  AG£R  ou  CAMPUS,  champ  ea 
campagne  d'Italie,  dans  le  La^um.  Hie-Live  lap- 
porte  que  les  Ant'uits  y  firent  des  incurfions,  C8 
qui  obligea  les  Romains  de  leur  faire  la  guerre. 

SOLOON  ou  SoEOOirro,  fleuve  de  l*Afie; 
dans  la  fiîthynie ,  félon  Plutarque. 

SOLOPOTAMIUS,  noin  d'un  lieu  de  Llle  de 
Cypre ,  félon  Siméon  le  Métaphrafte. 

SOLORIUS  MONS,  nom  de  l'une  des  mon- 
tagnes qui  fépr.roit  l'Hifpanie  Tarraeonnoiiê  de  la 
Betique  &  de  la  Lufitanie,  félon  Pline. 

SOLVA,  viUc  de  la  Valérie  Ripenfe,  fidott 
le  livre  des  notices  des  dignités  de  l'empire, 

SOLVENSE  OPPIDUM,  vUle  de  la  Nor«jue. 
(.^nnçjlc,  v9ye^  U  Moiàitirf). 

SOLVKNTII,  peuples  de  la  Libye  intéricu-;, 
Prolcrnee  les  pbc*  plus  à  l'orient  que  les  Sophiu.x'.. 

SOLUNTINI  ou  SoLENTiNi ,  habitans  de  Soius  , 
ville  de  la  Skilo,  fikm  Gcéron  &  Diodoie  de 

Sicile. 

SOLUS ,  ville  de  la  Sicile  ,  (èlon  Pline.  Dans 
l'itinéraire  d'Antonin  elle  eft  marqtiée  Ibr  la  ranm 
du  promontoire  Lilybée  à  Tyndaris ,  en  prenant  lo 
long  de  la  côte ,  entre  Pommas  &  Thtraut, 

SoLus ,  promontoire  de  la  libyc»  ftv  Ueiôw 
de  la  mer  Atlantique. 

On  voit  dans  le  périple  de  Scylax,  qu'il  y  avotl 
au  fommct  de  ce  promontoire,  un  ttemple dédié  3 
la  Vengeance  &  à  Neptune. 

SOLUSAPRA ,  ville  de  la  Sicile  ,  fur  la  roun 
de  TynJjris  au  promonioli«Ii(|«<fi«Mi,  icioo  Firiné' 
mire  d'Antt  nir. 

SOLYGIE,  petit  bouig  de  Corintlùe ,  au  fud 
eft  de  Corinthe. 

Tl  en  cft  parlé  dans  Etienne  de  Byfance,  qt 
cite  Thucydide.  Ce  dernier  auteur  du  <juc  ce  bour 
&  une  montagne  voifm  -  j  irtoient  le  mémenoo 
Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Athéniens  fe  campèrei 
aufli-tôt  après  avoir  6iit  orifonnier  un  corps  i 
Lacédémonîens  dans  l'ile  de  Sphaâérie  ,  l'an  4s 
avant  I.  C  U  v  eut  un  combat  fort  rude  eno 
les  Athéniens  oc  les  Corinthiens  :  ceux  -  ci  fure 
itt&ns.  4t  leur  Kénàal  dctofoss  Air  In  place. 
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SOLYGIUS  COLLIS,  colline  du  Pélopowièfe, 
éiii-i  le  territoire  de  Corinthe  ,  &  c\i  i!  y  aTOÎtlBl 
vHhze  nommé  Solig^fi^  fdon  Thucydide. 

SOLrMA ,  v>H»e  ée  h  PsHemne ,  du»  fa 
Gaiilaniride ,  fclori  ToU-ph. 

SOLïMl,  peuples  de  l'Afie  mineure,  du 
nombre  tte  ceux  qui  fc  ttouvoient  éteints,  Càoa 
finttofthène,  chc  i^nr  Pline. 

Cétoient  Its  nKincs  que  les  Milj'cns,  On  les  nom- 
noit  SolymtSf  ihns  le  temps  que  Saq^édoa  vînt  s'é- 
tablir dans  cette  panie  de  l'Afie  iniaeure  que  l'on 
Mnmott  alors  Milyade ,  &  qui  dopuis  fut  appelée 
LycU.  A  l'anivéc  de  Sarpcdon  il>  al  andonnèrcnt 
k  côte  maritime  de  U  MUyade  «  &  fe  retirèrent 
plus  wwam  dans  les tenes vers  le  nord;  qutlqnes- 
uns  ^'établirent  en  FSlîdie,  &  occupèrent  le  pays 
des  montagnes. 

SouTMi ,  peupla  de1aSc}rd)ie/fdon  HéTychius , 
«lté  par  Ortéfius. 

SÛLY'MUS,  colline  de  l'Aftc  mineure .  au-deflus 
dn  promontoiK  Termefficn,  dans  b  Pifidie,  lélon 
Strabon. 

SONDR^ ,  peuples  Hc  rAûe.  PHne  les  place 
au  pied  du  mont  Caucafc. 
SONOBA,  viUe  de  rHïfpanie,  dans  UtBétique, 

SONTTA,  ville  de  l'Ttalîe  ,  dans  k  partie  de  h 
^ode  Grèce  appelée  Luc/mu. 

SONTTUS  (  &  If/ân^o),  fletjve  de  la  Carme, 
à  TeA.  H  paûoit  «upciès  ^AfaSléut. 

SONUS  ou  Namadus  ,  fleuve  de  Hiidc  ,  cn-cleçà 
du  Gange.  C  e  flcnvc  prcnii  l'a  fdurtc  dans  des 
aïontagftes ,  coiHe  à  l'eâ ,  puis  fe  courbe  an  mrI- 
eft,  ponr  aller  Ça  perdre  dans  le  Gange ,  un  peu 
an-defibus  du  Jommu^  vers  le  25*  degré  45  min. 
de  latitude,  après  un  cours  d'environ  (ici  »,  cens 
lieues.  M.  d'Ajinsilk  senfeque  c'cft  le  mànc  âeuvc 
^  eft  nommé  jùiéomatis  par  Acrien.  Car  eet 
auteur  dit  que  ce  flcu%  e  pciid  fa  fource  chez  les 
MMdiadini ,  &  va  fe  perdre  dans  le  Gao^  Ce 
^  M  pcnt  «enveair  qu'au  Simav, 

SOP<£t]S«  non  dtm  lieu  du  lebn  Uê- 
crate. 

SOffîA,  \vl1e  dé  la  PuleAine,  dans  ta  irilmde 

Zabulon,  félon  S.  Epiphanc. 

SOPHACiE  ou  SoPHACZs,  peuple  barbare, 
dont  naile  Jofeph ,  &  que  cet  auteur  femMe  mettre 

en  Afrique. 

SOHHAN  ou  Zaphan,  nom  de  Tune  des  villes 
me  les  en&hs  de  Gad  rebStîrent ,  félon  fEeriture 

faintc. 

SOPHANTS  ,  village  du  nôme  de  Libye  ,  fclon 
Ptolemée. 

SOPHAy^TiC,  petiples  de  TArribie  h-rr: 

Ptolemèc  les  place  dans  la  partie  nienduittuc 
éc  ccrw  contrée. 

50PHAR,  viUe  de  la  Judée,  dans  h  tribu  de 
<«ad.  11  eft  «fit  dans  le  livre  des  noaabres,  ^ue 
Jcs  «ufans  de  Gad  la  rebâtirent. 

fitof^é^hU  oMun/u,  Tout  iU  » 
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SOPHENA  {Zoph),  contrée  d*Afic,  dans  la 
grande  AnnC-mc ,  au  nord  de  la  Méfopotamie  & 
de  b  Comagène,  entre  les  monts  Mafius  Qi  ^mi- 
uamUf  fdon  Scralnnu 

SOPHIENSES,  peuples  de  fEidie,  fdoa 
Strabon. 

SOPHIN,  ficgi  épifcopal  d'Afie,  foi»s  la  mé- 
tropole il'Anuia,  feuN»  GuiUaujne  de  Tyr,  cité 
par  Ortciins. 

SOPHinS  REdO, contrée  on  royaume  de 
llndc. 

SOPHOX,  montagne  de  TAfic,  dans  la  Bi- 
thynic,  aux  environs  de  Nîcoaiédie,  iHon  Cé' 
drène,  cité  par  Oitélius. 

SOPHOME»  contrée  de  FATie,  dansVendiott 
où  le  Tigll  repORMiToit  »prè$  avoir  couru  fous 
terre  ref^ce  de  idntt'Cinq  mille  pas ,  fdon  Juflin. 

SOPHONIA,  nom  d'une  fie  de  la  MagnéRe/' 
Elle  étoit  jointe  au  continent  d;i  t;mps  de  Pline. 

SOPHETA ,  île  du  golfe  Perfiqae ,  fut  les  côtss 
de  la  Perfide  ,  ^)»^-vis  du  promoDCoireTraoce/ 
félon  Ftshmcc. 

SOPHUCiEI ,  peuples  imî'  habitoicnt  dans  la 
Lilwc  iritilTi:urc  ,  fcîon  Ptoicmce. 

aOFIAJMiE,  ville  de  la  baffe Pannonie,  fur  broute 
de  Sîmtam  i  Canatntam ,  entre  Âtitlau  &  Maa- 
fntlanus  ^  félon  Imnéraire  d'Amonin. 

SORA,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Paphlsgonie, 
fdon  Porphyrogénccc ,  cité  par  Ortélius» 

SoRA.,  ville  de  TArabie  défcrte,  aux  COftfios 
de  la  Méfopotajnie ,  félon  Ptolemée. 

SoRA ,  ville  de  rindc ,  en-deçù  du  Gange ,  félon 
Ptolemée ,  qui  lui  donne  le  ti:re  à^Ar.ati  Kipu. 

SoRA ,  nom  d'une  ville  de  la  Phénicic ,  f^loa 
Etienne  de  ByCmce. 

50RA  (50ra),  ville  d'Italie,  dans  le  Lttium, 
vers  1.'  nord-dl,  •fiir  le  Uns.  Ou  voit  par  uu 
partage  9e  Ti  e-I  ive ,  qu'il  y  eut  un  tenps  oè 
elle  nppartcnoit  aux  Samnites. 

Sora  jp-i  Volfci  futm ,  ftd  poffiUratu  Sjmniut^ 

SO  R  A  BT,  peuples  delà  Gc'-Tirîrti- ,  compris  au 
nombre  des  vénèdes ,  &  enluitc  coinptés  parmi 
les  Slaves. 

SORACI ,  peuples  qui  habitoi.nt  dr.ns  le  voifr 
iwge  du  Bofpnore  ctmmèrien,  félon  Tacite. 

montagnes d'Icilie,  dans  l'Etrarie. 
aux  confins  du  pays  des  falifà ,  &  dans  le  v<m» 
fmage  du  Tibre. 

SoRACTES,  montagne  d'An j ,  d.-insla  Galatîe^ 
fdon  Diofcoridc  ,  cite  par  Ortélius. 

SORACI  I A ,  nom  cTune  ville  de  l'Asie heu- 
rcufi;.  PI]  .e  la  donne  .-iux  Ornant. 

SORiE  ,  Dcuplcs  de  Tlndc.  Ils  babitoient  au 
voifinage  de  la  Carmanie  &  de  la  Gédrefie,  près 
du  flcip.  c  Gibéron  ,  Pline. 

Soii.t:,  peuples  de  H  hIc,  en-dcçi  du  Gange^ 
Ptolemée  en  fuit  des  paipks  Notnat!cs,  &  il  ieS  ,* 
place  entre  les  rconts  fiiilpit  &  Difastnts. 

SORJEI,  peuples  d'Ali  Ic{ue,  dans  la  Maïu-iuuie 
«éÊnîcafe,  tclon  Fudcméi^  , 
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SORDICEN  STA€NUM.  On  a  dit  auflîFor- 
£ct»i  nais  cette  leçon  efi  £ttiti¥e.  Cet  étang  étoit 
celai  ée  Lencate. 

SORDICENiE  ,  peuples  qui  habtfoiem  an  pied 
des  Pyrénées,  felon  Feuus  Avienui. 

SORDOuffll ,  nom  ifùn  peuple  qui  ne  con- 
noUTolt  d'autre  egeiible  qiw,la  cape  &  Tépie, 
ielon  Stobée. 

•  $OREC«  ttMient  qui  patfott  dans  h  tribu  de 

Dan, 

SEREOS ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Eiihyme , 
ISelott  Smioa  le  Mteqrftmfle. 

SORETANUM  PARAUA,  contrée  mamime 
de  rinde,  dans  la  partie  orientale  de  la  prcT^ull: 
t-n-deçà  du  Gange ,  au  nord  du  fleuve  Chahar'u. 

SORG.C,  peuples  de  l'Inde,  félon  Pîinc. 

SORLANI,  peuples  de  l'Inde,  félon  Euenne 
de  Byrance. 

SORICARU ,  lieu  de  lliifiwwe ,  dans  la  fié- 
tique,  félon  Hirtius. 

*  S0RNU5  ee  SoftWVM,  ville  de  la  Dacie. 

SOROGA,  ville  de  la  haute  Pannonic,  félon 
I^lemée,  qui  la  met  dans  réI<M£»ienicnt  du  Da- 
nube. 

son  ON  ,  hois  dn  Pilopoonilê,  en  Arcadle, 

à  Telt  de  Pfophis. 

On  y  trouToit  différentes  efpèces  de  bêtes  fé- 
roces,  telles  que  r'cs  ours  &  des  f.«Mgiiers.  On 
y  trouvoif  auHi  des  tortues,  de  l'écaillé  dcrqiicllcs 
on  jxiuvoit  faire  des  Ijres  aiiHl  grai^dcs  que  celles 
qui  fe  Êûl'oieat  avec  les  écaill*^  des  tortues  des 
liides.    •  • 

Vers  Textrémitc  de  ce  bc.is  on  trouve  it ,  au  tcinj  s 
de  Pauâuùas,  les  mines  dun  vilbge  appelé  Paus^ 
&  un  peu  an-delà  Sk*  ou  S<rw  »  uieu  mii  trou» 
voit  tvtr  les  conlias  des  lenes  dce  Eutoniens  & 
des  Pibphidicns.  g. 

SoRON ,  ville  de  b  Paphiagonie ,  félon  le  livre 
des  Authentiques ,  cité  par  Ortélius. 

SOROPOLITARUM  REGIO, Siméon  le Mé- 
taphrafte  6it  mention  dNine  contrée  de  ce  nom. 

SORORES  ,  nom  que  l'on  donoit  à  quatre  villes, 
à  citufe  de  leur  amitié  &dc  leur  concorde  ;  c'étoît 
Antioche,  près  de  Daphné  ;  Sèleucie ,  dans  la 
Piérie;  Apaméc  &  I.nru'^.ô-  ,  Ç^ol^  Strr'-or!. 

SORTHIDA,  Ville  dcl  Aiie,diii>lu  i^Jiylonie, 
iêlon  Ptolcmée. 

SORVIODUM,  ville  de  llle  d'Albion ,  fur  k 
route  de  Calleva  it  Fineamimt  en  prenant  par 
MuriJonum,  entre  Bngt  6c  f^îadtgLlJia^  tdon  Vm- 
nétaire  d'Antonin; 

SORUnS ,  fitîge  épifcopal ,  fous  h  métropole 
de  Ccfarie,  ièlon  GniUaiuiie  de  Tyr*  cité  par 
Unélius. 

SORYGAZA,  ville  de  Ilnde,  fur  le  M  & 
au-delà  du  Ge^|(B,  dtt  côlé  de  forient,  fdon 

Piolemée. 

SOSAmi Soz*9  irâDe  de b  Dudariçw,  rd«w 
Tedie,  v 


SOT 

SOSANDRA,  nom  d'une  île  qui  étoit  Ciaàt 
aux  environs  de  celles  de  Crète  «  IslooEàaiic 
de  Byfancc. 

SOSCUM ,  nom  d'un  Ueu  dom  parle  Cédrène. 
Ortélius  penfc  que  c'étoit  un  Ueu  de  la  Bulgvis. 

SOSIANA ,  vUle  épifcopaie  de  l'Afrique ,  dam  la 
Bjjrzacène ,  Idoa  la  lettre  adroffie  à  roepamr 
0>nihntin. 

SOSIBES,  nom  d^n  peuple  qui  babMntfm 

environs  de  h  Sarmaiic  Afiatique ,  &  que  Julo 
Oipitolin  compte  dans  le  nombre  de  ceux  ^ 
avcicnt  confpiré  contre  l'empire  Roauîa,  km 

Msrc.Antoine  le  pIiilûfop1:C. 

SOMCL'ILC  (  7:;.  c-  /,^),  lieu  derinde,da3 
la  prcfquile  cn-de<,à  du  Gange,  fur  la  côie  <!u 

Ijpife  Cokhiau  ,  feloa  Ptokmée.  Ce  lieu  étoit  ai 
ud-oneft  de  Colchi. 

SOSIPPUS  PORTUS,  port  de  l'Arable  hep- 
reufe,  lur  la  côte  du  goh'e  Arabique,  eorie  Jé^ 
Emporium  &  Pfeudocdis  ,  felott  PtoleMlée. 

SCSI  RATE,  nom  d'ime  ville  de  ÏBpaSki 

félon  Pline. 

SOSSINATI ,  nom  de  l'un  des  tmatre  peuplrs 
mort:t;!;nnrds  l'ile  de  Sardaigne.  US  baMoicBt 
dans  lies  ovcmcs ,  félon  Srrabpn. 

$OSSIUS ,  fleuve  fur  la  côte  méridionale  de  k 
Sicile,  entre  la  ville  PiniLt  &  l'eariNnsfameda 
fleuve  Lburuj,  félon  Ptolemée. 

SOSTEUM ,  notn  d'une  viUe  de  l'Egyptt,  filM 

la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

SOSTHENIS,  viUe  de  la  Macédoine.  Blear 
panenoit  aux  Theflsifiens  »  ftlon  Ptokméc^  ^ 

SOSTHENIUM,  lieu  de  la  Thnce,  di«  le 
voifînage  de  ConAamioopk  «  félon  Nio^iboie  Cil> 

SOSTIACA,  ville  de  la  Dacic  ripeaft,  (cIm 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

SOSTOMACLS ,  lieu  de  la  Gaule ,  entre  Touift 
Se  Carcafy.  On  ne  comKilt  cc  Ueu  par  Tlé' 
néraire  de  Jérufalcn>. 

SOSXETRA ,  viDe  de  la  Gédrofie,  fdoo 

lemèc. 

SOTEROPOLIS ,  Zonare  rapporte  oue  c'étmt 
une  ville  oii  il  y  avoit  des  bams  d'can  chaude, 

dans  lefquels  rcm]iLrctir  Conftantîn-lc-Grand  fut 
empoifonné.  Ortélius  croit  que  c'étoit  unevii]i<ii; 
l'Alic  mineure,  aux  environs  de  Nicumetlie. 

SOTERUS  .  port  du  goUe  Aiafaiqn»,  U» 
Diodore  de  SicUe. 

SOTIANI»  nooi  d'un  peuple  Cehkpie,  fik» 
Athénée. 

SOTTATES  &  SoTtATOM  Oppidum,  pcopW 

&  ville  de  la  Gaule   AcjuitaniqfK.  Ob  reOOW* 
ce  lieu  dans  celui  de  Sos, 
SOTIRA,  ville  de  FAlie,  dm»  rAiie,  ftM 

Ptolcnvc. 

SotirAk,  vilie  de  l'Afie,  dans  la  Capadoce ,  fekia 
Pline,  tpi  rapporte  qu'elle  étoit  détruite. 

.   SomA,vâle  deb  I^uiUeaiieyiaoaiUrii^f 
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SOVÔJOCALCHI ,  peuples  de  U  Sarmatîe 
afatiquc  f  (ur  le  bord  <hi  root-Eludn»  fdoa 

SOXALiE  ou  Camelobosci,  peuples  de  la 
Germanie.  Ik  babiroienc  dans  |p  voiuitage  des  dê- 

fcm,  félon  Ptolcniéc. 

SOZA  ou  SosA ,  ville  qui  étoit  Ctuée  dans  h 
Dandarique ,  fcbn  Ptolcniéc. 

SOZO»  ville  (le  l'Afie»  dans  llatéiieur  de  U 
MMie ,  Ptolcinée. 

SOZOPFTRA  ,  V  Ile  (îc  l'Afie,  dans  h  S}Tic. 
JElle  tut  déiruue  Théophile ,  empereur  d'Orient , 
ftlon  Zonare ,  aié  par  Onélius. 

SOZOPOLIS  ,  retire  ville  fmiée  dans  le  volfi- 
nagc  de  Confuniinople ,  félon  GriJgoras,  cite  pir 
Ortélius. 

SozopoLTS  ,  ville  tic  l'Afie ,  dans  la  Fifidie  , 
félon  tv  iigre ,  ciié  par  Ortilius. 

SOZUSiE ,  Etienne  de  Byfance  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  Pifidie,  une  dans  la  Fhénide , 
6e  une  amra  dans  TEthioirie. 

SPACORUM  VICUS  ,  lieu  de  l'Hifpanie,  fur 
la  route  de  Bracara  ^  AJiuri^a ,  en  prenant  le  long 
de  b  cère .  entre  Cttùm  6e  ad  àiot  Pmu, 
fel(T    ri-jr.craire  cTAntonin. 

SPADA,  nom  d'un  village  de  laPerfe,  où  Ton 
Ik  les  preaùers  eunncpies,  Tdon  Edciine  de  By- 
lânce. 

SPALEI ,  peuples  de  ia  barmatie  Aûatique , 
mon  Pline. 

SPALETHR  A  o.v'Spalathra  .  ville  de  Grccc  , 
daoslaTheflâlie,  félon  Etienne  de  ByUnce.  Scylax 
écrit  ^«teAw,  6e  en  fait  une  ville  mamù]ie  de 
la  Magncfic. 

SPANDEUS  »  fontaine  de  Tile  de  Coa ,  félon 
Vawtt  Sequdler. 

-  SPAKYDRION ,  lieu  de  h  Phénicie ,  où  S.  Fpi- 
jliane s'éroit  caché,  fclon  Sin-.tion  le  Métaplirallc. 

SPARTA  ou  Sparte,  tclcbrc  ville  dt  Grèce, 
«dans  le  Pcloponnèfe,  &  la  capitale  de  la  Laconie. 
Elle  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Thomaz»  fur 
le  bord ,  &  à  Toueft  de  rEiiroias. 

Scion  Strabon  ,  c.  tte  \  illc  avoit  été  fon  'éc  par 
Patroclcs  ;  mais  b  plus  commune  opinion  ui  atui- 
Imoit  IViigine  à  Lclcx,  en  l'an  i^ié  avant  J.  C. 
Qii  '  ;  ls  i;  T  vouloient  que  ce  fut  à  Lacédcrnon  , 
en  ian  1400.  En  effet,  élle  portoit  aufl"i  ce  nom. 
Cepembnt  par  les  Spartiates  on  entciiduit  feule- 
ment les  citoyens  de  cette  vi!!e;  S:  parLacidé- 
monicns,  les  habirans  de  tout  \c  p»>s. 

Cette  ville  étoit  Mcn  plus  ornée  que  Ton  ne 
le  crr  it  comnMi^rnient  :  elle  étoit  cependant  moins 
grancie  i^u  Athènes,  pnirqiie ,  fclon  Polybe,  elle 
n'avoit  que  quarante-  huit  ftades. 

Sparte  fut  longtemps  lâns  muiaillcs,  p.irce  que 
les  Spartiates  ne  croy<nent  devoir  employer  que 
leur  valeur  ;)wur  fa  défenfe.  Cependant  on  en  vint  à 
conftruirc  des  murs  autour  de  la  ville,  lorfque 
f  ambition  de  Coflândcc,  8e  ks  fiircurs  de  quelques 
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tyrans,  eurent  fatigué  &  abâtardi  les  courages. 
Paulàniasdit  que  cette  \iIL-  fut  forrificc  â  PoGcauoa 
des  guerres  de  Dén^éiruis  ik  de  i'yrrlui*. 

Les  habitans  n'exci fuient  poiiu  les  ans,  mais 
l'exMiple  da  autres  grecs ,  ti  les  bcfolns  de  diiTè- 
rentes  fortes,  leur  avoiem  fait  fendr  le  mérite  de 
ceux  qui  s'y  dUHnguotent.  Paufunias  parle  avec 
clogc  de  plufieuts  iiKwoeiiiz  de  fcnlpcure  qu'il  y 
avoit  vus. 

La  place  publique  de  Sparte  renfemioit  beancotrp 

de  chofcs  oignes  d'être  vues.  Premiércnieiu  ,  le 
fénat  des  vieillards,  le  fénat  fie  ceux  qui  étoienc 
les  confervateurs  des  krix,  le  fénat  des  Ephores, 
r>:  le  fénat  des  nugtAcats  qu'ils  qipeUoîcDt  .0»- 

Le  fénat  des  vieillards  étoit  le  fouvcrain  tribunal 
des  Lacédémoniens ,  &  celui  qui  ré^loit  li  s  nfî-ii-c* 
de  l'état.  Les  autres  fénateurs  n'ét oient ,  à  propre- 
ment parler,  que  des  archontes.  Les  ^hores,  an 
nombre  de  dnq  »  de  mène:  ceux-ci 

étoien»  comims  pour  veiller  fur  les  jeunes  gens , 
&  pour  proficJcr  à  leurs  exercices  :  les  éji.'iorci 
étoient  chargés  de  foins  plustmponans,  &  chaque 
année  ils  éiiioient  tm  d'entre  eux  noor  les  préfider, 
&  dont  le  nom  fervoità  marquer  Vannée. 

Le  plus  bel  édifice  qu'il  y  eût  fur  cette  place, 
étoit  le  portique  des  Plerfes,  coiiftri.it  des  dépouillée 
remportées  fur  ces  peuples,  après  leurs  défaites 
eu  Grèce.  Ce  qu'il  y  a  de  fuiguiier,  c'eft  que  Ton 
y  voyoit  les  ftatues  des  gén&aux  ennemis,  entre 
autres,  celles  de  Mardonius  &d'Arthémifc,  &  qua 
l'on  n'y  vovoir  pas  Celle»  d*Euttcfcratès ,  de  Mil- 
ti.ide  ik.  LéoJii'Jiîs,  chefs  tic  rariuée  grec(^i;e.  Dcitx 
temples,  dont  l'un  étoit  dédie  à  C^far  &  l'aunw 
à  Augufle ,  étoient  oe  qu'il  y  avoit  de  plus  bêâîn 
à  voir  fur  cette  place,  après  le  pomque  dct 
Perfcs. 

On  voyoit  aa/Ti  trois  ftata;s  fur  cctre  place. 
Tune  cTAfiollon  Pyt'.x^ ,  Taure  t' :  Di.i-c-,  &  h 
troiûèmc  de  Latonc  ;  t^s  ftatues  et'ULi  :  d  uis  une 
encdnte  qne  l'on  appeloit  du  noi;i  r  c  clmur^ 
parce  que  dans  les  «eux  publies  ou  Ls  jeunes 
gens  s*exer^oient ,  toute  la  jeunetTe  de  Sprte  y 
alloit.  o.:  y  formoitdes  thocur-  d  :  mufique  cm  i'iion'» 
ncur  d'Apollon.  U  y  avou  plufieurs  temples  dans 
les  environs  de  ce  lieu ,  un  qui  étoit  cooMcré  I  h 
Terre  ,  un  i  Jupiter  /rortus,  un  à  Minerve 
JgirMf  &  un  autre  dédié  à  Neptune  AfpkéUas, 
Apollon  &  Junon  en  avoient  aufli  clutcun  uiL 
U  le  grande  flatue  rcnréicutant  le  peuple  de  Sparte, 
étoit  duin  le  même  licf,  l-i  un  peu  plus  bas  on 
voyoit  un  tsmple  dédié  aux  P.iraues.  En  confô- 
quence  d'un  oracle ,  les  os  d'Orcfte  furent  tranf- 
portés  de  Tégée  à  Sparte,  &  dépôts  dans  i.u 
t-  mbcau,  au  voifinage  du  temple  de*  Parques. 

Les  Lacédémoniens  révéroient  tLllement  la  mé- 
moire de  ce  roi ,  qu'au  tcmp;»  de  Plaufimias ,  les 
i.fÏLs  pul  lic;  étoient  fccllcs  de  for.  fccau.  Au  même 
lieu  il  y  avoit  im  Mercure  jigoruu  qui  portoit  un 
peitclMwdiiiSb  Lesfiatuesdcséphoresdecetcmp»* 
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Ik  y  étoient  rang-ics  pré*  île  ce  tomb^aii*  Les  felles 

où  les  î,;-L(îjirr>  -iL*:  S  prcr. 'i'.i::  leurs  rq:as  ,  qu'ils 
Bommuicr.t  ù  cuifc  ilc  la  frugaîicc  qui  y 

ffégnoît,  étoient  près  des  Parques:  on  y  voyait 
mifCi  un  Jupiter  koffttaTw  &  ope  Mioerve  Aofpi' 
talii't. 

En  Autant  delà  place  parla  rue  des  barrières, 
on  voyoît  la  mailon  dti  roi  Polydore,  qiii  fut 
DOirmée  Beonct< ,  parce  que  la  reine  fa  femme  la 
vendit ,  &  en  fut  payée  en  bc.ifs. 

ArHk.'î'us  du  féiiat  des  fiidtccns ,  il  y  avoif  un 
temple  de  Minerve  «ii  Ton  dtfott  quUi^  trecoaficra 
i::<e  (btiie  à  k  dccâè,  foco  le  nom  de  KCiicrvc 

On  frottvoît  «ne  Apulnire  de  héros ,  vm  tout 

de  !j  nw  des  larricres,  cr.tre  aiitres  celle  d'Icps , 

2He  l'on  (Ufcit  a\  oir  T«ku  vers  le  temps  de  Lclex 
:  de  ASylès;  celle  d*Amphisuvs ,  fib  d*Oiclè>. 
&  cclîc  t'.e  Lclcx  i>:cnic. 

Le  temple  de  Neptune,  furnommi  Tetuxrius , 
itolt  nir^r  de  oes  tombeanx;  Une  flanie  de  Mi- 
nerve f  :  voyoit  près  de  ce  ttrn-jk-  :  on  difcit  q;i*cHc 
lui  avoit  étû  couiricrét:  par  les  Lacédémoniens  qui 
éirenr  Te  tninfplaneer  en  Italie. 

La  pince  HellCrie  étoit  du  mcme  côré:  ce  nom 
lui  vei5o]{ ,  à  ce  que  l'on  dsfuit ,  de  ce  que  tous 
ttss  ptînc's  d-.'  Il  (>r'.v',  ayant,  pour  Ménélas, 
«ntrf.pns  le  fù'ge  de  Troye ,  ils  s'aiTcmblèrent  en 
ce  lieu  pour  délibârr  fur  les  moyens  de  tirer  ven- 
geance de  Pârîs,  qi'.i  a\  (  it  enlevé  Hélène. 

Le  romK\-it  de  Ta'rhi'/ius  fc  voyoit  auprès  de 
«ette  pUce.  C  croit  un  hér.iut  qu'Agamcmnon  avoit 
mené  avec  lui  au  fiège  de  Troye;. 

Le  même  quartier  rerfcriTivolt  encore  un  autel 

£ii  ctoit  dédié  à  Apollon  Acritas ,  un  temple  de 
Tcrn  y  &  un  temple  qui  écoit  dédié  k  ApoUon , 
iiimoinmé  Ma'cath. 

Tout  con:rc  les  mi'.rs  de  la  ville,  après  avoir 
pafle  la  rue  des  barrières,  il  y  avoit  une  chapelle 
qui  étoit  dàâxic  k  Diâymia ,  &  à  côté  étoient  les 
tt)mbc3ux  des  rf  qui  avaient  été  appelés  £«rf- 
mni'idcf,  Lctcnij  lc  rl'Arfuioc  étoit  prCs  de  In  plate 
liélcnicnne,  &  celui  de  Diane  étoit  du  côté  des 
rempans ,  &  un  peu  pîiw  loin  fe  voyoit  h  fépul- 
ture  d'.s  devins ,  qu'cMi  nommoit  J,midts.  Les 
tempks  de  Maron  &  d'Alphée,  deux  cclèbres 
ca;Miainc< ,  qui ,  après  Léonidas,  !^étoient  le  plus 
fign  ''j"  'I  c  mbat  des  Thcnropylcs,  étoieiu  dans 
Je  me  me  endroit.  Près  de  ces  derniers  étoit  celui 
^ne  les  Dorietis  élévèrenr  i  Jupiter  Tnftuty  après 
avoir  fiiljiigué  les  Achéens,  qui  alors  étoient  en 

£>ireâfun  de  la  Laconie.  De  tous  les  teilles  qui 
oient  à  Sparte ,  celui  de  b  mère  des  Dieux  étoit 
le  plus  ré\  crc  ;  5:  derrière  on  voyoit  le  monument 
héroïque  d'Hippolite  ,  iîls  de  Théfôc ,  &  celui 
iTAulon,  Arcndicn. 

A  ÏAxwrc  ifîbe  de  la  grnnde  place  de  Spnrr*,,on 
trouvoit  un  édiBce,  qui  ttt  it  le  ScIm^  où  les  ha- 
biiaiis  \ciioiem  prendre  le  frais,  &  le  pcuph  s'y 
niTcmbloit  encore  «u  leings  de  Pauiànias»  On  difoit 
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que  c'étoit  ud  «mage  de  Théodore  de  Sanor; 

q'.:i  îo  premier  trouva  l'irt  de  fondre  le  fer  &  d'en  • 
fau-e  dv,-s  ftani.s.  Cétoir  j  b  voûte  de  cet  édifice  ' 
que  les  Laccdé;;i()nieni  i'ur,3€îidirent  la  lyre  de  • 
Timothée  de  Milet,  après  TaNoir  puni,  pour  ;;voir 
ajouté  qiutre  cord<S  aux  fcpi  de  l'ancienne  Ivre. 

n  y  avoii  une  rotonde  auprès  de  cet  édifice, 
où  l'on  voyoit  deux  fhtues ,  do.u  1  une  de  Jupiter 
(XynipLn  ,  &  l'auffe  de  Vénus  Olympiennt.  Les  ; 
rombtAMX  de  Cynortas  &  de  C^ftor  étoient  à  côté 
de  cette  rotonde  »  &  ie  teinple  de  ce  dernier  étoir  i 
auprès  de  f&n  loinbeau.  Proferpinc  ConjirvMnce  ; 
nv.tit  un  temple  auprès  de  l.i  chapelle  deVém»  j 
(Xympiumti  ^  pi^s  de  celui-ci,  Apollon  Carmi 
en  avoit  on.  La  flatue  d*Açhècéjs  étoit  auprès  de  t 
C2  temple,  &  du  même  côiê  il  y  avoit  des  por- 
tiques quarréSfOil  on  veudoit  uncicnoeotent  toutes  . 
fbrtes  oe  merceries.  On  voyoit  j)rès  de  ces  por-  j 
tiques  trois  autels,  d-r.n  Tuti  croit  dédié  à  Juplicr  • 
^mlmiiut ,  l'autre  à  Minerve  Ambulia ,  &  U  ww,"  -. 
ilàme  aux  Diolbcves  y  i  qui  on  donnoit  auffi  le  > 
furnom  i^Ainh'JU. 

L'éminence  qui  étoit  vis-à-vis  ces  autels  s'ap-^ 
pebtt  Cotona;  &  defHis,  fiacchtts,  fiimonmé'  ' 
Cohn.tre ,  y  avoir  un  tenij:1e,  qui  tenoit  prefquc 
a  un  bois  ,  qite  les  Spartiates  avoient  conucrè  au 
héros  qui  mena  Bacchus  à  Sparte:  les  ptètrefliEt 
fparitioiem  même  au  héros/ avant  de  lacrificr  an. 
dieu. 

Jupiter  Evammi  miit  un  temple  «nilriès  de  cdoi-. 

de  Daccluis ,  8c  on  voyoit  le  monument  hérorrjuc 
de  PIcuron ,  auprès  du  temple  de  Jupiter.  La  colluic 
ui  étoit  dans  les  environs ,  étoit  ornée  d'un  temple 
e  Vénus  Arriva  ,    qui   lui  nvfnr    ètè   dédît  , 
difoit-on ,  par  Eurydice,  hlie   de  Lacédcmun.. 
Jtroon  f/yptrchlria  avott  un  temple  dans  le  même 
endroit  :  if  Ait  bâti  par  leconfeil  de  roraclç,  darJT 
le  temps  que  l'Eurotas  inondoit  toute  la  campagne. 
Toutes  les  mères  qui  avoient  des  filles  à  marjcr , 
âifoient ,  dans  ce  tem^^e  y  des  lâcriiîces  à  Vénus 
Jufion ,  qui  y  avoit  fil  itatue;  elle  étoit  de  bcns  8t 
d'un  goût  fort  ancien.  On  voyoit  fur  le  chemis 
qui  alloit  k  cette  colline ,  la  (utue  d'un  Lacédè» 
moDÎen  nommé  Hifymodh^  fils  dfIfippofflièM; 
celui-ci  avoit  été  couronnédouse  ft^aux  jeiUCOlyin 
piques  ,  &  fon  fils  eiuc. 

De  b  place  publique ,  prenant  lè  dtcmin  é 
couchant^  on  voyoit  1^  cénotaphe  dt  Brafida's 
il  avoit  été  un  des  plus  grands  capitaines  de  (o 
temps  :  il  vivoit  quatre  cent  vingt  ciiM|mTaiit  f.C. 
&  il  avoit  foD  tombeau  à  Amphipolis  ,  félon  Thr 
cydide,  L.  v.  Le  théâtre  étoit  auprès  de  ce  ci 
Rotaphc  :  c'étoit  im  bel  édifice  ,  bâ^'  en  ttoAi 
Mine.  Le  roi  Pi-ufar  ias ,  qtri  cnmninridoit  les  L 
tés^éuioi  icns  au  coir.b.Tt  de  riatésî  ,  avoit  fon  tôt 
bciu  vis-à-vis  le  théâtre,  &  la  fôpultare 
LéoniJns  étoit  :.i  pr-  s.  On  fiiift^it  tous  les  ans 
oraifons  funèbre*  de  ces  grands  capitaines  ,  & 
or.iifons  étoicr.t  fuivics  de  jeux  funéraires  ,  oî 

n'y  avoit  que  des  Lacédémoniens  ââfjgutafl 
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fo  prix.  Tl  y  avtit  wie  «wlmme  ém  le  flilne 

endroit  où  ètoient  gravés  les  noms  As  ceux  qui 
fouàcreat  Teffort  des  Pcrfcs  aux  Thermr>py!e$. 
Les  noms  éc  leurs  pères  y  étoicnt  aufiï  gravés. 

Le  tombeau  des  rois  diu  Afjidu ,  ttoicut  dan^ 
Je  quartier  de  la  ville  nommé  le  Ihcomclidi.  Le 
Lcfchi^  ou  îe  lieu  de  l*a(rcmblée  des  Oota"es> 
étoit  à  côté.  Le  temple  d'EfcuIape  ,  que  l'ou 
notnmoti  ï'E/upjJan ,  étoit  auprès  du  Lerché. 
Neptune  Ifppocuntu  &  Di.ir.c  ,  avôient 

chacun  ùtf  temple  dans  le  néi^c  quartier  «  aini^ 

Se  Théijs.  SéÀpis  &  Jupiter  Olympien  «voient 
aoin  un  temple  à  Sparte. 
Le  Dromos  ètoit  un  quartier  de  la  ville  où 
«iieoK,  au  temps  de  Pïufiuiia»,  oa  exerçolt  les 
feones  gens  à  la  cotufe.  En  y  entrant  par  le  côté 
qiâ  feifoit  face  à  la  fépiilmre  des  Agitlc*,  on 
voyoit  le  tombeau  cl't'iimédes  ;  tk  un  peu  plus 
loin  éttït  u:ie  vieille  ftattie  d'Hercule:  les  jeunes 
gens ,  au  fortir  clc  l  adoleifeence ,  ftcrifioient  à  ce 
dieu  pour  entrer  dans  la  cbfTe  des  hommes.  Il  y 
avoit  deux  gymmfes  ht  le  Dromos ,  dont  l'un 
■voit  été  confacré  it  cet  «fage  par  Euryclide, 
chcy  -n  (!c  cette  ville. 

'  Au-debors  &  pr^  de  la  Aanie  d'Hercule  on 
■voyoit  Fancfanne  nnifos  de  Mènéias.  Les  temples 

des  Diofcurcs ,  des  Grâces  ,  de  l.ucine ,  d'.^poJon 
Csrrtuf^  Si  de  Diane  Négémaquc^  étoient  au-delà 
de  cette  maifon.  Le  temple  d'Agnitas  étoir  à  la 
droite  du  Dromos:  ce  r>om  d'Agnitas  avoit  été 
donné  à  Efcidapc  ,  a  caufc  du  bcos  dont  ftatuc 
étoit  feitc.  Apré»  ce  temple,  on  voyoit  im  tro- 
piiée,  que  l'on  diToit  avoir  été  érigé  par  Pollux , 
après  la  viÂove  ou'il  remporta  fur  l.yncé«.  Les 
iJiofciires  avoient  leurs  ftatues  à  rentrer  du  Dro- 
mos, comme  des  divinités  qui  préûdoient  à  la 
baniéie;  Le  temple  de  Neptune  DmadUsfèi  le 
monumem  hésoNfue  dTAkon^^MMent  im  peu 
k>in. 

La  vBle  de  Sparte  étoit  dtaée  ûar  h  rive  droite 

du  f?:!ive  Eurotas ,  dans  un  lieu  où  ce  âeu\'e 
s'avançnut  circubirement  ,  formoit  à  l'tû  une 
efpèce  de  prefqu'Ue.  Oéloit  dans  cette  prefqu'ile  , 
»  la  gauche  du  fleuve ,  <pi*étoit  le  Platanifle.  Au 
lud-oueft  de  Sprte,  couloit  un  rui/lêau  appelé 
Ccuicn  :  il  venoit  du  nord-oueft ,  &  le  )etoit 
dans  FEurotas,  au  ûad-eftt  &  dillance 
de  Sparte.  Le  Pfinamfle  étant  (eparè  de  Sparte 
par  l'Ei, rotas ,  on  y  .TÎloit  par  doux  ponts:  on 
avoit  mis  ur.e  ibtue  d'Hcrcuie  à  l'entrée  de  l'un , 
&  un  portrait  de  Lycurgue  il  l'enrrée  de  l'autre  ; 
cnr  ii  a.ciî  auffi  fajç  dcs  loix  pour  les  exercices 
6l  les  conitats  Aci  jeunes  gens,  &  c'étoit  au 
Phiantile  nu'étoh  le  plus  ordinaitement  le  rendez- 
vous  de  ^  iennedè-  ^raatei.  pour  fiure  Tes 
exercices. 

Le  collège  où  les  jeiuics  gens  ctoient  tlevés, 
étoit  hors  de  la  ville  &  prèl  du  qunnier  appelé 
Thèrjfai^  Les  dettx  troupes  de  j;uncs  ^ens  ùcn- 
le  netk'dlun»  cUme'  an'  ditu-Man^ 
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Le  moAmieiir  héroiqae  de  Cynifc» ,  f9le  du  ro! 
Archidame  ,  èro'it  vers  ce  bols  iz  platanes:  c'étoit 
la  première  de  I  on  ùxe  qui  eût  renyçrté  le  prix  aux 
jeux  olympiques  ,^ttiicharattetèdrequati«ciievaux 
voyoit  les  monumeas  héroïques  d'Alcimc  Sc 
d  Lnaruphorâ,  derrière  un  portique  ^i  étoit  li 
8c  na  plea  pbis  loin  cetui  de  Doreèe  &  cduî  de 
Séhrus; 

'  Hercule  avoit  un  temple  près  de  ces  monusien<i 
héroïques ,  ou  il  étoit  reprèfenté  s^'mé.  Kèlènecn'. 
avoit  aufli  un  dao«  le  màne  lied. 

En  fortant  du  Dromos  par  le  c6té  de  l'orient, 
on  rencontrcit  un  temple  qui  étoit  dédié  à  Mlncr>e 
Axiopaaas  ou  t^ca^aàfi.:  on  prêtenUoit.quc  ce  fut 
Herdiie  qui  le  fit  baiir.  Minerve  avoit  au/It  un 
temple  dans  cette  rue,  i^e  l'on  prétendait  lui* 
avou-  été  conûcrè  par  "Tlicras ,  Iorf:]u'il  mena  una 
colonie  dans  l'ib  de  Callirte. 

Hippoftène,  célèbre  lutte:  r  .  ::voit  un  temple 
près  celui  de  .\  inervc  ,  Sc  vi>j  vii  ctcit  u^c  fia^i^* 
très-ancienne,  qui  rcpréfntoiit Mact fflcmiiae. L^ 
Lacédèmooiens  s'iimglnoiciit  «^.pv  Cç.noyenl 
il  demeurerait  toujours  avec  eu*. 

H  y  avoit  encore  une  autre  Ltkhé  à  Sparte»-' 
que  l'on  nommoit  le  Paeilt ,  auprès  duaud  etoicnr 
les  monumens  héroïques  de  Cadmu^,  r<E:>Iycus,, 
8c  d'Egée. 

De  tous  ks  Grecs ,  les  Lacédémoniehs  reuls| 
révèroient  Junon  fous  le  ttodi  dé  la  déefTe  Ego-\ 
phjj^e,  6c  lui  immoloient  une  chèvre:  ils  préten- 
doient  que  c'étoit  Heraile  qui  lui  avoit  élevé  lui 
temple,  parce  qu'elle  ne  lut  avoit  pas  été  contraire' 
dans  Ton  combat  cOme  Htppooooii  St  contre  fes* 
enlàns. 

Il  y  avoit  à  Sparte  plufieurs  temples  dédiés 
ETcuiapc  :  mais  le  plus  célèbre  de  toiii  était  prèr 
dd  Boonète;  Une  petite  colltne  éiolt"  èn"  avant  de* 
ce  ttrnplc.  Si  fur  cette  colline  un  vijux  temple 
de  Vcjius,  dans  lequel  une  fhtue  repréfentoit  la 
déeflê  armée.  Paufanias  dit  qu'il  y  zX'tAt  dewc 
temples  l'un  fur  l'autre,  &  que  c'ètoit  le  foui  qu'il 
eût  vu  de  cette  conflruflicn.  G:lui  de  dciTus  ctoit 
dédié  à  Morpho  ,  qui  eA  un  fumom  de  Vénus  :' 
la  dèeflc  y  étoit  repréTeotée  voilée,  av^c  dcf^ 
chaînes  aux  pieds. 

Des  femmes  de  Sparte  filoient' tous  les  ans  luw? 
tunique  pour  h  ÙAtue  d'Apollon  quiétoità  Amy  cl  écs»<  - 
&  k  lieu  où  elfes  filoient  s'appeleit  !a  Tunique. 

Le  temple  le  jjli;<i  près  Je  clL:!  cie  Vénus  étoit 
dédié  à  Hilairc  &  à  PI  œbé ,  Ce  à  la  voûie  de  ce 
temple  pendoit  un  œuf  qui  étoit  enveloppé  de 
bandelettes ,      que  le  peuplé  croyoît  étré  «elôi* 
dot)t  accouclu  Lci'a. 

Le  monument  hércïquc  de  Chiton ,  qui  fut  auttt^ 
fob  en  grande  réputation  de  figeflè,  étoit' vtf^' 
la  porte  de  la  viiL. 

Les  Lacèdèmo.Ticns  avilit  éle\'è  un  temple  i' 
L^cui^e, leur lét:iflatcur»  comme  à  un  dieu,  & 
VtS-i-viS  éldit  h  fépulnire  d'EnryblAde ,  qili  cotn- 
^mandoft  Jk- flotte  des  Lacédémotileiis  ab  coirlat' 
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de  SalamMe,  contre  IcsPerfcs,  &  à  celui  d*Arté- 
Mttfiuni* 

Diane  Orth'a  avoit  tin  temple  dans  In  rue 
sommée  Limni,: ,  {s  01  prétenUoit  que  la  ftaïuc  de 
h  déefltf  êtric  b  même  [[rfOrefle  &  Iphigoàiic  en- 
levèrent de  !a  Tai:iiqi:e ,  qu'Oreflc  luwnélOeravoit 
apportée.  Pour  oucu  à  un  oracle,  onavohrAfagc 
immoler  un  homme  pour  vidirae ,  &  le  fort 
en  décidoit  ;  mais  cette  barbare  coutume  fat  aboiie 
par  Lycurguc ,  qui  y  fubfHtua  h  riagcllatiort  des 
icunes  gens,  qui  fc  pranquoit  encore  au  temps 
de  Paui^nbs.  La  prôtrcflc  préfidoit  4  cette  flagel- 
lation. Le  tcmpL-  de  Lutine  étoit  prts  de  celm-ci. 

Il  a'y"«V«Mt  pas  citadelle  à  Sparte  bnrie  fi  r 
une  hauteur ,  comme  Lariffii  à  Argos ,  ou  la  Cadraée 
à  Thèbês;  .niais  ils  a^'oient  dans  ta  ▼wlepluneurs 
|i^IHm«  &  Il  phlS  élevcc  fcrvt)it  de  citadoUc. 

H  y  *avott  un  temple  de  Minerve  fur  cette 
coUine  ,  qui  lui  étoît  dWl*  fw»  te*  noms  de 
fioUtuekos  ocCkalcia:cos.  Ce  temple  avoit  été  cora- 
tnencô  par  Tyndare ,  &  continnépar^ eni&ns ; 
ciois  cet  ouvrage  n'étant  pas  achevt,  fc»  Lacédc- 
mqnir««  en  conftTuifircnt  un  qui  étoir  tout  d'airain  , 
«>mme  h  ftatue  de  la  déeflc.  Ce  fiit  d'un  nommé 
Gitiadas,  originah»  &  né  à  Sparte,  dont  on  fe 
lervit  pour  la  conftruâion  de  ce  temple.  Les  travaux 
d'Hercule ,  les  «ploh» ^Jï^^^^^>^ "^f" 
dégageant  (à  mite  de  fis  fos,  &  Pfcrfle  allant 
combattre  Médiife  en  Lybie,  font  graves  fur 
l'airain  an-<tedans  du  temple.  Tout  ce  qui  a\  oit 
rapport  i  I*  nailTanee  de  Miner\e  y  étoit  amli 
gravé i  mais  un  Neptune  &  une  Amphittite  clia- 
Voient'iout  le  relk  «i  bcauic.  Il  y  avoit  deux 
portiques  aux  environs  du  temple ,  l'un  au  midi, 

l'aurre  au  couchant.  JupÎLcr  Cofinétès  avoit  une 
jcbapcUc  Vers  le  portique  du  midi  ,  &  au  devant 
de  cette  chapelle  étoit  le  tombeau  de  Tyndare. 
Il  y  avoit  fur  le  fécond  ;  ri  r  que  deux  aigles 
^lovées  qui  ponoicnt  chacune  une  vi^oire.  Une 
Aapette  eon&crée  aux  Mufcs  étoit  à  la  gauche  du 
temple  d'airain,  parce  que  Ls  L acédéinoniens  rte 
fc  fervoicnt  pas  de  trompettes  pour  aller  à  rcnncmi , 
auk  de  flûtes  &  de  lyres.  J^crrière  le  temple 
d'airain  étoit  une  cî-ndir  à(:^\cc  à  \étm  jina, 
OÙ  Ton  voyoit  des  ttutue>  oc  bois  aulïï  anciennes 
flu'VittCune  qu'il  y  eut  en  Grèce.  A  l'aile  droite 
Soit  un  Jupiter  en  bronze  :  c'étoit  la  plus  ancienne 
Ibtue  de  ce  métal.  Elle  étoit  dite  de  diffErcntes 
pièces  «rès-bicn  jointes.  Deux  rtatucs  de  te  P.  u- 
îknias  qhicommaiidoit  les  Lacédémoiiicnsautcmba: 
de  Platée ,  ccoient  à  l'autel  même  do  temple  de 
Minerve.  Une  ftanie"  de  Vénus  V  f  .;,  & 
celle  du  Sommeil  &  de  la  Mort,  font  aufli  dars 
ce  temple ,  auprès  de  cette  de  Paufatuat.  Le  temple 
de  Minerve  qui  étoit  dans  la  Alpli,  lui  avoir, 
difoit-on ,  été  confacré  par  Lycurgue^fous  ce  titre, 
parce  que ,  dans  une  émeute ,  après  avoir  perdu 
lin  œil,  fa  vie  n'avoit  été  en  fûteté  <^e  da- 5  cet 
endroit.  Le  temple  d'Anunon  &  celui  de  Diane 
(oofia  ^okot  un  peu  plus  loin. 
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On  ne  fait  pas  bien  à  quelle  époque  ccne  vil/e 
célèbre  fut  détruire.  Ce  donr  on  cft  bien  fiir,  a» 
moins ,  c'  (1  que  la  \  ille  moderne  fîe  Mifur.i ,  qui 
lui  a  lucecdê,  n 'cft  pas  prétilémenc  fi;r  le  même 
emplacement.  Cet  ancien  emplacement  porte  le 

nom  de  P,iUochori  ,  corr<'mnn  d;"  Urf.?  m ^c,- 
vieille  place;  &  Miutra  cft  a  quatre  nulles  cnvirua 
de  l'ancienne  Sparte. 

Le  meilleur  ouvrage  que  Ton  puiflc  confultcr 
fur  ce  fujet ,  eft,  cemi  de  AL  le  Roy ,  fur  les 
monumens  de  la  Grèce; 

Sparta  ,  nom  d'une  ville  qui  étoit  fituôc  dans 
les  environs  du  Pom-£uxin,  félon  Euenue  de 

'SPARTACUS,  nom  d'une  vUle  de  Thrncc, 
félon  Lratoiliiènc ,  cité  par  Etienne  de  Byfancc. 
SPARTANt,  nom  d'un  peuple  de  PAiie,  «eb» 

Jiiilin. 

Si\^TARlt;S. CAMPUS,  canip.ignc  ùc  l'Ef. 
pagne  ,  dont  parle  Strabon  ,  L.  ixi ,  pug.  160.  EJI3 
étoit  fur  1.1  partie  méridionale  de  la  côte  oriciu.iU 
ou  le  trouve  aujourd'hui  le  royaume  de  Muiuc , 
&  les  terres  y  produifcnt  encore  du  fpart ,  efpèc* 
de  jonc  dont  on  (ait  principalement  aes  cordiale! 
&  oes  nattes  ;  mais  dont  on  a  fait  zuSx  quelqudoi: 
une  cfjj^LC  d'ctofFe, 

SPAKl  GLUS ,  vdle  de  Thnee,  dans  la  Bot 
tique,  félon  Thucydide. 

SPARTUM ,  oMoaigpe  TOîOoeduPoiit-Eana 

félon  Thucydide. 

SPASINl  CHARAX,  lieu  cclebrc  de  l'anti 
quité ,  fur  la  rive  droite  du  fleuve  Etdaus  ot 
Chat/fa^  près 8t  au  noeé  left  de  foa  cnbondwe 
dans  le  'Pa/itigris. 

Pline  rapporxe  qu'un  prince  du  pays ,  nomm 
Spajinu  y  avoit  élevé  certc  ville  ;  qu'Alexandre 
tranfpom  les  habiuns  d'une  vilic  royale ,  &  li 
donna  le  nom  CtAUxandrit  ;  que  les  flenvcs  i'.iyii 
fort  endommagée,  un  Antiochus  en  répara  1< 
dommnecs ,  6c  lui  donna  fon  nom  ;  qu'enfin ,  ( 
prince  des  Arabes  du  voifmage,  &  nommé  iV^ML 
la  0)tt  i  cotmrt  par  de  nouvelles  levées. 

SPASINUS,  nom  d'une  digue  ou  retranclii 
ment  conftrutt  i  l'ettibouchure  du  Tigre ,  at 
etrvirons  de  Baira,  pour  metice  le  plat  pays 
converr  des  tnondadons  dani  le  temps  des  gt^and 
ronrccs.  Tx^m  y  pdGi  Tluver  ^116^117. 

SPATANA ,  port  fitr  le  grand  rlyage  de  V 
Je  Taprobane  ,  entre  l'embottchure  ou  Heu 
Ganîî;cs     la  ville  de  Nj^adit.t ,  félon  Ptolctnêe. 

br'ATHF. ,  ville  que  Cié^ne  Semble  .met 
aux  environs  de  l'Arménie*.  ** 

SPAUTA  PALUS  (  he  d'Omis  )  »  lac  <ie  TAI 
dans  l'Atropatène ,  félon  Strabon. 

Ce  lac  s'étend  â-peu-près  d'un  degré  du  n» 
au  fud ,  entre  les  37*  &  jR»  degré  de  lerinsde. 

SPEI  FANÙ.M  ou  Templum  ,  temple  d'It.  î 
à  huit  fladcs  de  U  ville  de  Kome  ,  félon  Da 
d'Halycarnaflê, 
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SPELEUM ,  lieu  de  la  Macédoine,  dans  Je 
Toiniuge  de  b  ville  de  Pef&t,  fdott  M>nn< 

Brlance. 

SPELTENI.  pwiplc  de  l'Aike,  dans  b  Bithynie, 
tns  le  voifinage  des  Moxiaai,  féoa  Ptokmée. 

SPELUN'CA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  h  Syrie. 
tic  éroit  ficuée  au  fudeA  de  C  hal^n ,  ui  nordeft 
JtCliakb,Y«is]e  35*  dcgrc  p  munîtes  dj  Intinide. 

Psoleaiée  place  cène  viite  du»  k  Chalyfeo- 
■àde; 

Skuwca,  Tille  de  l'AxaUe,  rdon  b  aoiice 

iPLlUNCiE.  (t>«  /«  fw/ti),  lieu  de  lltaiic, 
f«lebwd  de  la  mer,  à  qoekpie  dilbnce  à  l'ooea 

TiCite  rapporte  à-peu-près  ainfi  i  evcncmcntqui 
iwicce  Ueu  célèbre.  Dans  le  temps  que  Til^c . 
uùct  aux  ir  fin  nations  de  Séjan ,  fc  difpofoit  i 
aaxx  RoffK  pour  Pile  de  Capréc,  il  leur  arriva 
eïac  tafcmhlc  dans  une  aniron  de  canpagne 
asuîr.éî  Spehnca.  Une  des  pièces  de  ceîte  Biaifon 
aàt  tbrmée  d'une  grotte  naturelle;  Tibère  y 
■Kfi  ni  avec  plufieurs  Romains  dt  fa  coiu-.Tout- 
i-œup  plufieurs  pierres  fc  détachèrent ,  écrafcrent 
fd^ues  pcrfonnes  de  la  compati  lie,  S(  firent 
amke  b  chute  totale  de  la  voùtk;.  A  la  \  uc  âc 
s  iïPîrr ,  prcTque  tout  le  monde  s'cchappa  le 
?»  cuigcmmcnt  qu'il  lui  fiit  poflible.  Sejan  ne 
fBfWSua.  s'occuper  que  de  la  perfoiinc  de  l'cm- 
sema ,  qui  étoic  étendu  à  tene,  fe  pencha  fur  lui , 
£i  apfmyi  fur  im  genou ,  11  foudnt  de  b  tête 
Ci  ia  mains  le*  pierres  prcrcs  à  'ccrorler  fi:r 
TciBBanir.  Ce  trait  de  cpurage  &  d'atudiemcnt 
Mxàû^unan  llbire,  qui,  délivré  du  duigcr 
e  bha  CT.irent  ,  nc'ccffa  cFacciimuler  les  grâces  fur 
i»icKdc  foo  £ïvori.  On  lâit  comiûen  ,  d'ailleurs, 
il  Is  seèv^oit  peiL 
SPîRfJHEA  ,  promontoire  de  la  Macédoine  , 
h  c6te  de  b  Phdiioude,  fur  le  golfe  PôLif- 
ncce,  emie  £cAàiKi  6c  TM^t' PhkhiUis ,  félon 

iî»£RCHljE,  lieu  de  la  Macédoine,  dans  le 
«■fiflaeede  flcnve  Joas^  felcn  Titc-Live. 

SPrftCHlUS  ,  ûcuve  de  la  Thcfî'alic  ,  ti-ns  la 
^-frif'mk.  li  a  Ion  embouchure  entre  Tktt^.i  Ptitkio- 
&  SettfMa,  félon  Ptolence. 
Ce  fecve  vcnoi*  du  pnvs  d.'-  .ti  iideii,  partie 
reoiiéc  du  mont  Cfeta,  ^iHni  ASptrchtum , 
%Jhfm« ,  &  fe  rendoit  dans  iBolfe  Malbqiie  • 
crAi   cTAn'icvre.  Ce  Heuve  clt  noirimé  dans 
M  .»dtu  Scion  Homère,  ce  fut  au  Spcrciiius  que 
%ce.  voca  b  chevelure  d'Achille,  fi  ce  hcros 
*  -  <*\'.  fège  de  Troye  dans  fa  patrie.  Ccft 
!=.t:pnle  de  la  Nbninière  d'avoir  fait  dire  à 
ne  ce  fleuve  avoit  été  fiiraomné 
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La  criiiqiies  ont  reconnu  que  ce  paflâge  avoit 
-.stiodiiit  dans  le  texte  par  iEgius,  fon  premier 
l(=BT.  n  fe  troure  j^p  217  de  l'édition  de  Tk, 
K  Le  ibtt  cft  (pi  fiofw  peflêit  pour  tee  te 

l 


fils  de  MéoeAîut,  mak  qifil  Pétoit  véritablement 
du  fleuve  Sp<a-chius  ;  enforte  que  te  véricaUe  fcns 

efl  le  moins  raifônnable. 

SPERMATOPHAGI ,  peuples  de  FEdiiopte,. 
félon  Strabon. 

SPHA  ,  ville  ou  bourgade  de  fAfie»  duu  b  ■ 

Partbie ,  fdon  Piolemée. 
SPHACTERIF.  m  SHiagie,  Ile  de  b  Meflênie^* 

en  fud-eft.de  Pyltis. 

EJIe  formoit  un  pstitgolfc,  oui  fc  trcuvoit  entre 
ente  île  &  la  côte.  Inucydidc  en  farte  k  foc- 
cafi  ■>n  <^>:  h.  \r>ii<^\:c:  cîéfcrfe  qii'y  firent  cTtirre  cens 
Liiccdcino:  icns  ,  contre  les  troupes  «les  Aiisctiictis. 
Mais  il  arriva  tout  le  contraire }  een-d  tes  afité- 
Çcrcnt,  &  leur  ôtèrent  fi  bien  tourc  efrérance  de 
feccurs ,  qu'après  quelques  vigourcufes  attaques  , 
ils  furent  obligés  de  fe  rendre,  avec  pêne  de  cent 
vingt  -  huit  itomti-.cs.  Çjc  petit  fiège  avoit  duré 
foixante-doutc  jours.  Les  deux  peuples  aban<lôîi- 
nérent  Pyle  &  Sphaâeric.  Paufanias  rapporte  que 
l'on  voyoit  dam  la  citadelle  une  âatue  de  b  Vic-^ 
toire  ,  donnée  par  les  Lacédémoniens. 

SPH^RIA  on  Spherie  ,  île  du  golfi:  Saror  iquej 
très-]»és  du  continent ,  fituéc  au  m.  c  de  Trézéoel 
&  en  fâce  de  Pogon ,  port  des  Tréténiens. 

Elle  avoit  probablement  pris  fon  nom  de  b 
•  forme  monnieufe  du  pays,  oa  de  ûi%ure  ronde. 
Ma^  Iti  Grecs  prétendeient  qu'elle  ne  Pavoît 
porté  que  depuis  !a  mort  de  1  écuyer  de  Pèlos , 
lequel  y  avqit  été  inhumé.  Dans  la  fuite  Etra  , 
fine  de  PkKèe,  &  fomne  d^Eeéc,  y  ayant  6ir 

bâtir  un  temple  cii  l'iionneur  de  nfineive}  eOeprit 
le  nom  d'Hîtra  ou  (TUc  {lu rie.  ' 
SPHAGEA.  vilte  'dn  Peloponaèfè',  dam  te 

Lacori:,  félon  Xénophon. 

SPH AGITES,  promontoire  delaScythie,  feloa 
Etienne  de  Byfimce. 

SPHEOA .  ville  de  tlle  d'Eubée,  Icteii  Edemw 

de  Byfancc ,  qtii  cite  Lycophron. 
Sphecia,  nom  que  Lycoplinm  donne  i  IHé  de 

Cyprc ,  félon  Euflathc. 

SPH£NDALA  ou  Sphendaj-<c  ,  bourgade  de 
Grèce,  dans  l'Attique  ,de  la  tribu  Hippothooniide, 
félon  Etienne  de  Byfance,  Hérychiits  &  Phavonr. 
Elle  étoit  entre  Efccife  &  Taa^rcs.  Il  n'en  cft 
parlé  que  dans  Hérodote  (£.  &  dans 

q".eîqtics  1  .?vi::fi<^-^p)i~q  c^v.i  l-:*  cit:iir. 

SPHliT  I  \j>> ,  mumcipc  ûc  Grctc  ,  ciasis  la  tribu 
Acamantide,' félon  Edoine  de  Byfancc. 

P;'iif::n!-is  m-iport:,'  f^re  c'étoit  urc  h'Uîrgade  de 
l'Au-jji!.' ,  6t'  qu'elle  lut  fondée  por  Sj'Iicttus ,  fils 
de  Troc/en. 

SPHRAGIDTUM  ANTRUM  ,  l'antre  Sphragi- 
dium  ,  fur  le  mont  Cuiieron.  11  feivjït,  diloit-on  , 
de  retraite  aux  nymphes  de  cene  montagne ,  ap- 
pelées Cithénmiits  ^  &  quelquefois  auflî  Sphragi- 
tiJu ,  félon  Phitarque  (  in'aa  Anfl.  ).  Cètoit  fur 
le  même  coteau  qne  les  Platéens  âiioient  leur  fa-, 
crifice  dans  b  féte  qu'ils  aftpejoin»  dea  dédatef* 
(  PauJ,  in  Btot,  c.  j  ). 
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SnVA ,  vyie  <le  11talie«  étn»  la  GtrMe €Upa> 

Cette  petite  vilie  fut  fondée  à  i'emboiuciiurc  dit 
fàt  par  des  Pélafges,  qui  y  ytnmtt,  dit  «on, 

avant  la  guerre  de  T:oj\.-.  Plitic  tîic  qu'elle  le  fut 
par  Dtomètie^  cm;  y  employa  i)fis  licheflcs  enlevées 
au  tetnpie  de  Delphc  (i). 

Sejo.i  Sirabon ,  c'^toit  une  colonie  grecque , 
Iqui  avott  été  très-floriÛante;  il  ajoute  qu'elle  étoit 
l^éduite  en  Fétat  xTon  Ample  village. 

SlNiE,  viUe  de  Ulc  d'Albion,  fur  la  route 
jdVcd  à  Cal'cva ,  entre  Darocomovium  ëc  Cillera , 
fclon  l'i:t;:àaire  d'Aûtojiia. 

SPIN AMBRI ,  nom  de  peuples  Grecs  établis 
^aiis  Ja  Tofonc ,  &  tîa  qpi  les  Tarquins  tiroicnt 
leur  orie'tic  ,  lllo.i  Juliin. 

SPINtS .  liâMvc  djs>'lzalier  felaii  Denys  d'Hfily- 
carnsHc, 

SFIRA  TAURICA ,  nom  d'un  lieu  de  la  Cbcr- 
fonèfe  T;i;!rif[uc.  On  tlifoit,  félon  le  rapport  de 
Trocope ,  cité  par  Onélius ,  qu'il  y  avoit  eu  en 
ce  lieu  un  temple  de  Diane, 

SPIRjEUM ,  promontoire  du  Péloponèfe,  4ans 
le  golfe  Saroniquc ,  aitrc  Epidanre  &  le  port  de$ 
Atncniens,  fiek  n  ]  t 'iio^éç. 

SPIREOSTOMA,  nom  de  l'une  /des  «œbott- 
chures  dji  t)anube,  félon  Plînc. 

SPODENDU^i ,  lisu  que  Confiantln  Porpliy- 
focénècç,  cité  par  OrtiKua,  femble  metue  aux 
environs  dr  ta  petite  Armoue. 

SrOLETINI.         nQmin».aiiiri  1»  Ittliituis 
^e  SpoUtii-m  ^  ville  dlulie. 
'  SPOLETINUM»  ville  de.rHifFnie,  dans  k 
Bctique.  Elle  appaitttiuHt  aux  Turdcnias,  félon 
f  tolcméc. 

SPOLETIUM  (SpoUttc) .  Cette  ville  <nialie,  fitnée 

^ans  l'intér!Ci:r  (',-.  terres,  à  une  égale  diftance  à-peii- 

frès  de  l'une  tk  l>utre  mer,  étoit  près  du  Nar, 
la  droite  de  ce  fleuve.  On  iâ'it  peu  de  chofe  de 

0$  coiti>ncuccmcns  :  on  voit  qu'elfe  dcx  iiit  colcnic 
romaine  fou«  le  confnlar  de  Manlius  Torquatus , 
lie  Q.  Lutatiiis,  Se  de  Q.  Luta^ius  Celer,  dans 
f'annés,  fcIon  Vçllcius  Paterculus  (Z,  i ,  c.  i/) 
.ou  furpnt  inflitiiés  les  jeux  floraux,  c'cA-à-dire  , 
de  Ronïc  5 12  relie  devint  municipale, 

SPORADES,  iks  lie  l'Arc!.;pcI,  dont  partie 
f(  nt  dans  la  rncr  de  Crcie,  pauic  dans  la  mer 
(  .  ;  idiisnne.  &  partie  dan^la  mer  Icarieiiiie , OÙ 
^nt  les  plus  en:  fu'crahlwj  ,  CAow  Pline. 

Oétoit  le  u;>in  gcnérj.jiic  par  lequel  on  dcfignoit 
4^ tes  etlles  qwi,,  fituécs  plus  ou  moins  près  îles 
^ôteSj  ùi  iL-  t^n  quJ  iuc;  Curies  Jifi.'f(ej  ^  &c*eA 
te  que  iign;ue  leur  noni.  On  l'pppofoit  à  celui  de 

■—■Il  I  I    '  W  I       I        ■      I  I       m  III 

{\)  Scylax,  ti\i''r  i^^rït  fur  des  r^crno'irr-  nnfc- 
r'\eur£  de  dix  fitcic»  m  Itre  vulgaire  ,  eu  txprcilciTicnt 
eue  Sf  irj  étoil  for  Je  bord  de  la  m-.r.  Strahon,  ver< 
l'an  I?  de  ceîte  même  ère,  4  t  qu'elle  en  cioi:  a  neuf 
ftade»  'lans  le  conitnenr. 
fut»  veOijic»  4k  f$tf9  ville  font  fiibmergés  par  le  lac 
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CyeUdts ,  donné  k  ceVef  «foi  ftimoleM  ;  «i  )r 

peu-près,  un  cercle:  ri  iH  ,  Cos ,  P4afawr,  hêd», 
Sanus ,  6v.  êtoient  des  Sporades.  • 

On  a  àalB  dcfigr.é  par  ee  nom  quelques  Iles  du 
golfe  Arah;.,ii:. 

SPORGA;^  ,  rjuilTaau  de  l'Afie  mineure,  ((in  (è 
fette  dans  le  BoAline  déHuace,  an  nord  du  golfe 

VORGILUS,  bourgade  de  Grèce,  damrAc 
tiqu;,  félon  Etienne  de  By&iœ. 

SPORI  ou  Sporades.  Procopc  rappone  que 
dans  Fantiquité  on  appcloit  ainb  les  Antet  «Se  let 
Slavoiw, 

SPORON ,  nom  d'une  île  fur  la  mer  MlMî- 
tcrranée,  dans  le  vmfinage  des  Pyrénées,  Celoa 
la  table  de  Peuiinger ,  cité  par  Ortélius. 

SP  Y  NTUMA,  viUe de  l'Ethiopie  ,  (aoilXfff^^ 
félon  Pline. 

STABATENSIS,  fiège  mfcopal  de  l'Afiiqiie, 

félon  ks  aftcs  du  concile  de  Cjrbafufx. 

STABATIO ,  lieu  de  la  Gaule.  On  trouve  ce 
lien  nommé  dans  la  taUe  de  Petttinecr ,  fur  la  route 
qui  alloit  de  f^Mntf  (Vienne)  à  CwUro  (Grenoble j. 
Ce  lieu  eft  pbcé  entre  Duret'uiam.  &  Ahit  CouU* 
M.  d'Anville  croit  retrouver  h  pofitioo  de  SMhiiîa 
dans  celle  de  Monftidr. 

STABIyE ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Campaniei 
Pline  rappone  qu'elle  fut  détruite  par  Sylb,  foui 
le  confulat  de  C.  Pompée,  &  de  L  Cnron. 

STABLO  ( Stouhbn)^  village  de  ia  Gauic  Nar- 
bonnoife ,  au  fud-fud-oueft  de  Dinia, 

Paul  r>iacrc  &  Grégoire  de  Tours  en  parleni 
aufujet  de  l'irruption  quelles  Saxons  &  les  Lombanif 
firent  en  Provence  ven  la  fin  dafizième  ftède. 

ST.â.nULA,  lieu  de  la  Gaule,  fur  le  Rhin 
à  une  petite  diftance  au  nord  de  Bafilli  (Bi\e^ 
Rhènanus'dit  que  Ton  trouve  des  reftes  d'antiquité 
entre  Ormars-Heim  &  Bantz-Hetpir  £Ues  (ofl 
probablement  des  reftes  de  SiahuLt, 

STABULUM,  ville  de  l'Aiie  mineure,  dans  I 
Myiie,  iêkm  Pline. 

Stabuium  ou  ad  Stabi^lum  ,  lieu  ft 
h  route  des  Gaules  en  Hifpanic,  entre  S.iifui 
(Salfe),  &  ad  Pyrtnaum  ou  Summus  Pyrtnsiu 
fclon  l'irinéraire  d'Antonin.  Ce  licU  COniCCVefi 
nom  dans  celui  de  Boulon. 

Stabvlum  DiijpMims ,  Ken  ée  Thrace ,  i 

la  route  de  la  Maccdoin;  à  ConftanTÎnople  ,  en 
Ot^lfium  &  Imp.va ,  feloa  l'itinéraire  d'Antor.ii 
Stabulum  NowM,  Ken  ds  THilpanie,  ds 
la  Tarragonnoife ,  entre  Barcelone  &  Tarraga 

STACHIR,  fleuve  de  la  Libye  intérieure, 
prend  fa  fourcc  au  mont  Ryfandius  ,  auprès  duq 
il  forme  le  marais  Colmùa,  Uion  PtoltaRiëe. 

STADIA ,  l'un  des  noms  quA  pottai  andeoi 
ment  TUe  de  Rhodes. 

STADISIS.  ville  de  rEtHopie,  Ans  PEgyp 
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STAOR  A  tm  STAGmm ,  viHe  àeU  Macédoine, 

àns  le  voifinagc  «Ki  mont  Atlios ,  ûn  le  golfe 
kuaooiqiie  ».  entre  AwpàipoUs ,  au  nord ,  Acatt^ 
ikf .  au  faà  ,  &lon  tienne  de  Byibice. 

Thucydide  écrit  St.ïc.irus.  Il  en  tnit  une  colonie 
ia  Âatktâos,  6c  qui ,  conjointeméiu  avec  la  vUk 
idcéeâmt,  abandonnn  le  fiarti  des  Athéniew. 
Ltc  vUle  étoit  la  patrie  d'Arilloie. 

STAGNA  VOLCARUM.  On  doit  entendre 
ixs  cjTtc  (icnomination  ,  dit  M.  d'Anville ,  cette 
iati  de  lagunes  on  d'étangs  qui  bordent  la  nier 
erre  Aiguës- Mortes  &  Agde,  &  qui  ne  font 
WiM'èes  du  riv-aee  que  par  une  plage  ou  langue 
ii  terre  étroite  &  plate,  à  l'exception  de  l'entic  it 
(yiac  'rt  le  inoat  Sttâu,  &  OÙ  eâ  aâuelleinem 
Lot,  '  eî'deffbtis. 

STAGNUM-  Ce  nom  fignifie  un  étang  :  Pro- 
C0pe  Je  donne  à.  un  part  de  l'Afrique,  qui  étoit  à 
orane  (Da^  du  Aid-oiieft  de  Caraiage ,  &  qu'il 
m:  itre  atTcz  grand  pmir  contenir  toute      .  fiottc. 

SiAGJiUM  PUBLIC0M  :  Ics  andens  ncmmoient 
ÉÎ  b  penie  de  rOoéan  qui  baigne  les  côies  de 

•  fAc-M. 

ScAOwvM  v<mx:aiium  ,  étangs  de  la  Gaule  Nar- 
kamUc ,  près  de  la  mer  &  de  reinboacbufe  du 

Riiae,  dans  le  p  ivs  des  Volces  Arccomîqucs. 
Cééée  ia  parde  occidentale  étoit  nommé  Stapum 
Imi,  éc était  botdê  pardettx  montagnes,  le  noiit 
ich-  Scle  mont  Fccius.  Celui  (k-h  p-rtie oricn- 
fiieétfltc  appeilé  Stagnum  Laura ,  nom  qu'il  prenoit 
imjdâmu  ToSfin,  CaptUmn  Launt,  dont  (ùt 
■ersion  Pomponius  Méîa ,  Z.     ,  c.  j. 

Stagwm  salsvm{ou  I  tumg  yi/«).  Guvicr  le 
|ibce  dam  bi  l^icanie. 

STALIA ,  lieu  dont  il  eft  £ïit  mention  dans  le 
cmptièroe  concile  de  Conllantinople.  Ortélius  penfe 
4Kce  lien  dewMC  èifc  aux  em^roos  de'b  Glide. 

STAUOCANUS  PORTUS ,  port  de  la  Gaule 
lyoanotie,  Cux  la  c6te  de  la  mer  Britanni^ie,  entre 
:  promoMoire  Gohttum  &  FembotKhuie  du  fleu^ 
,  filon  PTolcinéc. 
M.  d'AnviUe  en  a  trouvé  la  fuuation  fur  b  cùtc 
■iiaiîuiiJile  de  la  Bretagne,  dans  on  pedt  lien  que 
ri>3  -ppjîlc  port  Sliocaru 

STAMENA,  nom  d'une  ville  qui  appartcnoit 
an  Chiiybci ,  iclon  Etiuine  de  Balance. 

STANACUM  M  Stakacum,  lieu  de  la  No- 
ofsc,  «mre  Joviaam  &  Mmdunim,  félon  Tinnè- 

=3e  ïTAiitonin. 

'  STAKDITANUS,  fièçe  épifcooal  de  l'A  fie 
~-iakB^ ,  dus  laLydie,  fdon  les  aUes  du  concile 

1  STAO  ou  Staon,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la 
I  Haâc  Pt'  .leméc  en  place  rcmhoucluiTC  fur  la  côte 
I  i  !a  r  f-.iljjicnnc,  entre  AUaU  tii  M-auLh^^rfif. 
i  5TASIS ,  vaie  de  l'Afic,  dans  la  Perfide,  tlle 
I  ^  tàitc  ùm  un  gfios  rocher ,  fetbii  Etienne  de 

I  'ST AT  AN'UM ,  nofli  dHme  forte  deTîn,  OBli  iUHl 


S  T  E 


i6% 


L 


nnfi  trammé  du  lien  oii  on  le  fécndllott,  dans  le 

voiln        l'c  F-ilctnc,  foloii  Pliiie. 

6TArUi:;^il,  iKruplcs  de  l'Inde,  du  nombre  de 
ceux  qui  fiirent  lubjngués  par  ^Alexandre ,  ^lon 

Ornfo. 

STATHMI ,  nom  d'un  lieu  dan»  le  voiûnage  de 
Rtane»  fJon  Athénée. 

STATIELLI,  peuple  de  lltalie,  dans  la  Dgurie. 
On  n'n  (r.iilîettrs  fur  cux  aucnn  détail  intércffant. 

STATIIVyE  AOUiE,  eaux.de  l'Italie,  dans  k 
Campanic.*  Il  en  eir  fait  mendon  dans  &ace. 
srÂTIO:;A  ,  vl'lc  de  ntalic,  dansrmtériear 

de  l'Ktruric,  fclon  Strabon. 

1 11c  étoit  fituée  vers  Teft  de  Coft, 

ST  ATONES.  Sirahon  iTomoie  atinfi  le  peuple 
de  Statonij ,  •«  ille  d'Italie. 

STA\  ANI,  peuples  de  la  Sarmade  européenne, 
fclon  Ptolemt^ïe. 

Stavani  ,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  partie  fcp- 
tenrrit  i  nie  de  l'Aric ,  félon  Ptoieittèe. 

STAL'RI ,  peuples  de  l'Afic,  aux  environs  de 
l'Hyrcaiiic,  félon  PlLiie. 

STECTORIUM,  ville  èpifcopaL-  de  l'Afie,  dan» 
la  Phiygie  falutaire,  iêlon  les  aâes  du  concile  de 
Chalccdoine. 

ST  r.L.^^. ,  nom  d'une  ■vàlle  de  Hic  de  Crète , 
près  de  Parafas  &  du  Ryibifluieà  iêlon  Etienne 
de  Byfance. 

Stel^  ,  îlle  de  ht  mer  d'Afrique»  ièlon  Cedrèue  » 
cité  par  Ortélius. 

STELENDENA  ,  confié  de  TAfie  ,  dnns  la 
Syrie ,  près  des  déferts  de  Faimyre,  félon  Pline; 

STKLESTA  ou  Etelesta  ,  vill?gc  de  t'Hifpanie^* 
dans  le  pys  des  Carpétatns,  félon  Ptolcmeew 

STELLATTUM  AGER.  Clttvier  indique  un 
chatnn  de  ce  nom  dans  TEtrurio. 

STELLATIS  AGER  ou  Campus,  plaine  ou 
campagne  dltalie ,  dans  la  Campanie,  lâon  Tite- 
Li\  e. 

STËNA  ou  SriiENA ,  c'eft  ainfi  que  les  Grecs 
nppelloient  les  défilés  des  momacnes  de  la  Chiome, 
près  (le  In  vilb  d'Antigonie,  ièlon  Titc-Livc. 

STEN^  DEIRE ,  î)cs  du  golfe  Arabique , 
dans  le  voîitnage  du  mont  PviudaBylu  ^  félon 
Pline. 

STENiMACHUM,  licxi  forrifié  delà  Thrace, 
dans  la  province  dj  FhilippopoHs  ^  félon  Nicêtas; 

STENTORIDIS  LACUS ,  l  e  de  h  Thrace, 
dans  le  voifinagc  de  la  ville  Acnos ,  fclon  Héroaote, 

STENTOIUS,  port  de  hi  Tluace,  auptés  de 
la  ville  Atnos ,  fclon  Pline. 

STENYCLARUS,  ville  de  la  Lacorie,  fur  le  - 
fleuve  Pamifus  ,  au  nord  du  golfe  de  Mcfllnc.  ' 

Elle  eil  peu  connue.  On  voit  cependant  par  le 
témaignage  de  Strabon  &  de  Paufanias ,  qne  Cref- 

tihontc ,  l'un  des  die6  des  Héraelides ,  ayant  eu 
a  Mciïiric  en  p.Trr  ;îc,  établit  fa  réfidcnee  dan.s 
cette  ville  &  en  ht  fa  capitale,  que  l'auti^ur  grec 
appelé  la  vittr  nydt^  innMnr. 
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Le  cl  amp  de  Sur,ycLre,  de  mime  nom  qiie 
cette  ville  ctoit  célèbre  porU  bataille  des  Lscèdé- 
monicns,  loye^  Stinvclarus. 

Stenyclarus  (ou  SttnycUrt  campus  )  ,  cliam[S 
de  la  Meflènîe,  aVoucA  du  fleuve  de  Pau/anus. 

Il  cft  connu  par  une  humilie  bien  funcfte  aux 
LacêdémorieKS,  l'an  684  avani  J.  C.  Ils  avoicnt 
avec  eux  k  poëte  Tyrtée,  dont  les  nlens  enfla- 
manf  lescourîijes,  fcn-.bloîent  promettre  une  vidkirc 
aflurcc  ;  mais  les  Meâcnlcns  étolcnt  commandés 
par  le  brave  Ariflooiène  «  qui  vcnna  trionpliant 
éuas  Audanie. 

Paufanias  place  cette  plaire  fur  le  chemin  de 
M'ic^îovdi::  d'Arcadic  à  Ithoîr.c. 

STENYGRUS,  nom  £m  iOhiDe  delà  Grèce» 
fclon  Apollodore. 

STEPHANE ,  run  des  nom  de  rOe  de  Samoa, 
Hdon  Pline. 

Stephaite  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Phocide , 
fclon  Etienne  de  Byfancc. 

St£FHan£ .ville  de  l'AHe ,  dan$ la  Paphlagonic, 
lUr  la  côte  du  Pont-Eftdn  ,  avec  un  ^tt  oti  les 
vailfeaux  étoieiitcafùfeté,  entre  Qmolu  &  Potani , 
ieloa  Arrieii. 

Plolemée  ne  lui  donne  qne  le  dtre  de  village , 
qu':!  pl^ce  clajis  li  Galatic  ,  entre  Armènc  Si  Sinope. 

Stéphane  »  nom  que  Ton  donncit  andenoemcnt 
i  Preeneflîni  »  ville  de  lltalie ,  dans  le  Latim ,  félon 
PliitL-. 

Stéphane  ,  montagne  de  la  Thei&lie  ,  dans  la 
Phthiocide,  félon  Pline. 

STi  PHANICUM,  ville  dont  parle  Ccdrè ne. 
Onèliiis  roupt,onr:c  qu'elle  pouvoit  être  dans  l'Ar- 

»r.L';  iv. 

SI  EPHANOPOLÎS  &  CORONA,  nom  dune 
ville  de  la  i  Jacie  ,  fclon  Sambucus.  Ccft  qu'en 
grec  Sttplunc  fii,nifîe  couronne. 

icu  de  la  fiéotie ,  dans  la  contrée 
Tdi  ai^riqiic  ,  fclon  Plutarque. 

SI  £KEA ,  municipe  de  l'Aniquc ,  dans  la  wibu 
Pandionidc  ,  fclon  Lucien,  cré  j  pr  Ortcllus. 

STERLOhTlUM  ,  non»  il  une  ville  de  la  Ger- 
manie ,  fclon  Ptolemife 

STESIARUS,  montagne  de  TEpire,  dans  la 
Alotoflie,  félon  Vibius  Scqucftor,  cité  par  Ortélius. 

ST£TH£  ;  ctA  ainfi  que  Strabon  nomme  les 
morceaux  de  iable  ou  de  valè  ,  qui  font  k  TemiicHi- 
chure  'du  Danube. 

STEUNOS  ,  grotte  ou  antre  de  l'Afic  mineure, 
dan»  la  Phry^,  au  quartier  des  Pbtyeicns,  qui 
labitdent  for  les  l>ords  du  fleuve  PtuctJla ,  &  qu> 

c;- ici  r  (iriL  i;  ,.i-cs  d'Adiic  ,  fclon  Funfar.iriS. 

SIHRUTHUNTUM,  promontoire  fuu<^  fur  le 
cotfè  Argolique,  au  fud-Kmeft  dltondoné. 

STILF^ ,  nom  dW  TiUe  de  la  Sicile,  félon 
Etienne  de  B^iance. 

STIMON.  nom  de  fune  des  villes  de  bTbei^ 
falie  qui  fc  fournirent  aux  Romaids  aptès  la  pr^e 
fie  Gomphi,  fekm  Tite-Live. 

SnnlAME,  mit  4$  ÏKmkùfi,  dans  la 
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Phazcmonitidc ,  du  coté  de  Phanaroea.  H  étoît formé 
par  les  eaux  de  la  mer,  félon  Strabon. 

STIRIA  ,  Stihea  ou  Stkirfa  ,  bourgade  de 
Grèce,  dans  l'Aïuquc ,  ;.u  voifiiiage  du  promon- 
toire Sunium ,  félon  Strâton  &  Etienne  de  ilylànce. 
Ce  dernier  écrit  Std-'u ,  &  eu  âût  une  boui]g^ 
de  la  tribu  PandioniJe. 

Stiria  ,  petite  île  ficuéc  très-près  de  l'île  dt  Cypre, 
fur  la  côte  feptcntrionale ,  mais  à  l'oucft,  dans  un 
petit  golfe,  entre  le  promontoire  Acamus  au  noid- 
oiicrt  ,  &  la  ville  àHArfinoé  au  fudn^ft. 

STIRIS,  ville  de  la  Phocide:  eUe  étoit  ûtuée 
dans  les'environs  des  frontières  de  h  Béone.  Les 
peuples  de  cette  ville  fc  vantoicnt  d'être  onji,iiuires 
Athéniens.  Stiris  étoit  bâtie  fur  la  dme  d'une 
roche,  &  Tété  on  y  manquoie  iôuvent  d'eau.  On 
y  voyoit  un  temple  dédié  à  Cércs  Sihli's  .  la  ftinte 
de  la  déede  étoit  de  beau  marbre,  &  teaoit  un 
flambeau  de  chaque  main. 

On  rendoit  tous  les  ho  nneurs  inwginables i  Cérès 
dons  ceuc  ville,  félon  Paufanias,  Z..  ar ,  Phac,  c. 

STULPI ,  yWss  qui  étoit  fituée  dans  rmiérienr 
de  la  Li' ;r  :i: ,  f  i  n  Ptoleméc. 

STOBALASAR A  ou  AsroBAUkSAAA ,  ville  de 
l'Inde ,  en-deçà  du  Gange ,  félon  Ptolenièe. 

STOBERA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  Elle 
appartenoit  aiu  peuples  Ichdiyophages,  fdon  Pbi- 
loftrate ,  dté  inur  CWtélhis. 

STOBI ,  ville  de  la  Macédoine  Salurairc,  qui 
devint  très- célèbre ,  lorfqu'eUe  eut  fuccédé  à  la 
vîUe'dePél^onie ,  en  la  qualitédemétropole  de  cette 
province,  tllc  reçut  colonie  romaine  ,  félon  Pline. 

STOBORRHÙM  ouStoborum  promonto- 
ftlVM  (  Mtrs-<I-Berkt  ) ,  promonroire  de  l' Atriquc 
propre,  fur  la  côte  du  golfe  de  Numidic,  entre  Ic 
promonte  ire  Hippus     h  ville  ^ Mphrodifium. 

STOEAE,  vdlc  de  la  Libye,  félon  Hècaite; 
cité  par  Fi.L  inc  de  Byfancc. 

STCECHADLS,  ilcs  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  de  la  Gaule  Narbonnoife. 

Il  faut  diningucr  cci  iles  de  cellcs  ^^pA  ToB 

appelle  Staich.idù>  nùnuits. 

Les  premières  font ,  à  n*«  pu  douter  ,  la  3cs> 
HH'ùiu  ou  d'/tra.  Strabon  en  annonce  cinq ,  dont 
trois  feulement  méritent  que  l'on  en  fâil'e  mention. 
Ptolcmée  les  indique  fous  le  méridien  du  promon- 
toire C'uluinflts ,  qui  doit  être  le  cap  Cicter;  mais 
il  fe  trompe.  Il  femble  que  leur  nom  de  St»ekaJu 
vient  de  fjoT^of  s  qui  veut  dire  en  orJre.  Ces  îles 
portoient  chacune  les  noms  fuivans  ,  en  cotnnien* 
çant  pr  la  plus  occidentale ,  Prote  ,  Mcfe ,  Hypa.r . 
c'ert-à-dire,  la  pren^iire,  celle  du  milieu,  a  plu- 
éloignée  i  c'étoit  le  fcns  de  compter  la  longitude 
On  les  appeloit  atiffi  Ugu^^ts ,  parce  qu'elle; 
étoient  près  J'i  ne  lôte otl avoijnt  habité  des  Lrgurcs 

StOCHADES  minores  ,ou  Us  vtdscs  St<rc/utJes 

Pzï  dit  précédemment  que  Stialwn  en  comptoi 

cinq,  dont  crois  grandes.  Ag^'Cthcmcr  en  compr 
également  cinq ,  &  dit  qu'elles  étotent  en  £ice  d 


Digitized  by  Google 


s  T  R 

•oécTcmcnt  les  deux  peints  en  face  de  Marfdlle.' 
Uént  £ne  les  iks  de  lUtonum  &  de  Pomé,fut 
w;  Vm  troîrr  j  à  la  fonie  du  port  de  cette  ville. 
Cikndincnt  n  cll  pas,  il  eft  vrai,  celui  de  M.  Valois, 
|ii  place  ici  les  srandes  Stoechades;  mais  c'cft 
ctitn  de  M.  «f  Anvtue»  qui  a  difcuté  ce  point  avec 
prcrifjon;. 

ST(EN*0,  peuples  de  ntalic,  d;ins  l.i  n'hurle, 
il  Botobre  de  ceux  fiont  les  Roiuain»  triomphèrcnu 
STClIKS .  He  de  i'Afie,  vers  la  cète  de  Ta 

Cinnanic,  6c  au  voifmagc  de  rince.  On  pêclioit 
fies  pcrîes  fur  L^s  côtes  de  cette  ile  ,  félon  Pline. 

5TOLMALIAINA ,  nom  que  Sjnjb<>n  parc  it 
4wîner  à  im  lac  de  la  Gaule  Nàrbonnoifc. 

STO?  ,  rt>m  d'une  ville  des  Thraces  bnr- 
iir«,  .  1.  ;c  de  cUles  que  les  Chalcidicr.s  en- 
Iet;    '  .  (IX  £c20ai,  felun  Ltieime  de  Byfance. 

brOMA ,  marais  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Troadc ,  aux  environs  de  Temboudiurc  du  Sca- 
torc'er  ,  (eloii  Strabon. 

STOAJALLMNA,  nom  que  Strabon  donne  à 
roBPemirc  par  laquelle  l'étang  de  Berre  conunu- 
tiqit  3  la  mer. 

STOMATA.  Ceft  la  première  des  mentions 
Çi:  donne  ntînéraire  de  lérufalem  ,  en  partant 
K  Bordeaux.  Comme  l.i  difîancc  de  fcpt  licucs 
t'aAfÊC  aucun  local  coiuui,  on  conjeaure  que 
fatenr,  en  employant  le  mot  sto^a,  a  voulu 
défigncr  TenlNNielniK  de  quelque  ruifTeau. 

STONl ,  peiTples  des  Alrc^  ,  fclon  Smbon  , 
({01  Iss  joint  aux  Lcpontït  &L  aux  Tndtnani, 

Im-livc  rapporte  que  le»  Shad  lîveDt  iub)iiginéa 
fK  k  conful  Q.  Marcîus 

STONIA ,  ville  de  la  Cappadoce ,  duis  le  Pont 
Calinqi-.c  ,  le  Ion  Ptolemée. 

STOPONIUM,  liîu  de  h  Thrace,  au  voifinage 
ét  Sarditjue  ,  félon  C^drène  ,  dtè  par  Ortélius. 

STORNA  ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange. 
£Me  a|Pp«fieook  aa  peupk  T^ngw,  feloo  P»o- 

STORTHYNGA ,  promontoire  dellialie,  (èlon 
LyotiphTOn  ,  cite  par  Onilîus. 

STDSSn  ,  peuple  de  la  Sarmatie  cnfopéenne. 
ftaolemèe  le  place  auprès  de  Vclix. 

STOVINUS,  ville  qui  apjnrteaoit  aux  ligiU- 
ne»,  fiàoa  Edenuc  de  Byiance. 

STRABONLANENSfS  FUNDUS,  campagne 
êB  fonds  de  terre  en  Afrique ,  félon  S.  Auguliin. 

STRAD£NSIS ,  lieu  fornfié ,  aux  confins  de  b 
t'icMièit  Moefie ,  félon  la  notice  des  dignités  de 
fcmpire. 

SîTRAGNA  ,  fleuve  de  l'Afic  ,  dans  le  voîfuiage 
de  la  Perfide ,  fclon  Cédrène ,  cite  pr  Oitélios. 

STR  AGONA ,  nom  d'une  viUede  la  Germanie, 
{dm  Ptolemée. 

STR.-VMBAE,  nom  d'une  viSe  de  hTluace, 
feton  Etienne  de  Byfance. 

STRAPELLINI ,  peuple  de  ritalie  ,  dans  la 
fmSk,  &k»  VHae. 
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STRAPELLUM,vUkde  rifaHc,  datu  la  parde 
de  la  grande  Grèce  appelée  VApu'it. 

STR  ATA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  1  a  Syrie 
au  nord  &  près  de  la  ville  de  Palmyre,  feloa 
Procope.  Cet  auteur  rapporte  que  cette  contré» 
fervic  de  pr^exte  à  la  auerre  que  CoOoès  déclam 
k  rempereur  Jullinlen  ,  lorfque  Bélifaire  eut  com- 
mencé à  réduire  l'Italie. 

STRATIA.  Homère  parle  de  cette  ville  dans 
l'énumérâtion  des  idlles  de  TArcadie.  11  lui  donne 
l'épitliète  d'«: /«sfs-cT*  ,  cjui  fignilîe  oppofci  ,iux 
Virus i  &  par  fuite  de  la  raane  idée,  Iimuc  ,  ckvù  ^ 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ces  viUes  ètotenc 
fur  une  montagne  ;  mais  on  ignore  la  pofidun. 

STRATîU\î .  ville  de  t'Epiie,  dans  l'Acanie;  ' 
fclon  Etienne  de  Byûnce. 

STRATOCTIA,  ville  de  TAfie,  fur  le  M 
phors  ciinmct  icn ,  enoe  Pkéiugma  tSt  Opi  Mik^ 
fiortm  y  félon  Pline. 

STRATON  (la  tour  dt').  La  tour  de  StratoQ 
étoit  un  lieu  fombre  dans  le  palais  royal  de- 
/érufalem ,  où  AriAobule  ,  fils  de  Jean  Hircan 
roi  des  /uifs  ,  fît  tuer  fon  frère  Antigone ,  au 
retour  d'une  expédition  ,  où  Antigone  s'étoit 
condutr  avec  heaticoup  de  valeur,  félon  Jofeph. 

STHATONICA  ,  ville  de  la  Macédoine,  ftf 
le  golfe  Singitique,  fclon  Ptolemée. 

ÇTRATONÎCE,  vQle  de  rAfie,  dans  la  MÂ-' 
fopotamic ,  félon  Pline. 

STRATONICFA  ,  .  1!'-  <\c  V mineure ,  dans 
les  montagnes  de  la  Cane.  Llk  ciuit  fîruee  à 
IToueA  A'AÏinJa  y  au  nord-ouefl  du  golfe  de  GUucus^ 
au  ncrd-cft  de  celui  Dotld's  ,  &  à  l'eft-nord-eft  e  u 

f;olfê  Ceramkus ,  vers  le  37'  degré  5  minutes  de 
atitude.  Il  y  avoit  un  théâtre  dans  cette  ville. 
Stratonice  avott  été  fondée  par  les  Macédoniens* 
&  avoit  reçu  fon  nom  de  Stratonice,  femme  d'An^ 
tiocluis  Soicr.  Cette  ville  conferva  long-temps  fk 
liberté  fous  les  Romains»  &  l'empereur  Adrien  en 
rebâtît  une  partie.  Etfe  éroH  entourée  par  les  der- 
nières ramincaiiwns  dii  mont  Tanrus.  Jupiter  Chy- 
faortus  avoit  ua  temple  près  de  cette  ville,  oà 
tous  le»  ans  les  habttans  de  toutes  les  villes  de  la 
Carie  envoyoicnt  des  dépurés  offrir  des  facriftces 
&  traiter  (Ils  afr.,!rcs  de  leur  république  fédérative, 

STRA  l  UltiClA  ou  Stratomcea,  ville  de 
l'Afie  mineure ,  près  du  mont  Taurui,  EUe  cft 
nommée  Su.njnula.  ad  Tjtirum ,  par  SnabOBj  pOUT 
la  diiluiguer  de  Stratonice  de  Guie. 

STRATONIS  INSULA,  Ue  fituée  aMbm 
Si  vers  rembonchnss  du  golfe  Arabique ,  feloa 

Strabon. 

STRATOS  ou  SnuTUS,  ville  de  Gfice.  dans 
1.1  haute  partiâ  de  rAcamanie,  fiff  kdeuve^<m/Mtf, 

félon  Thucydide. 

Elle  eft  nommée  Str.mm  prtr  Scrabon  ,  qni  rap- 

I>orte  qu'il  faut  faire  jjIus  de  deux  cens  flades  Utf 
e  ikuve ,  poiu-  aller  de  cette  vilie  à  la  mer. 
SiRATOS  M  $rA70V ,  Bcuve  de  l'Afie,  dm 

Xs 


Digrtized  by  Google 


i64  S  t.U? 

rHyrcanîfi.  Il  prenolt  ik  fcMKÇ  dfem  Je  OMaiCiui- 

caf^-  ,  félon  pline. 

Ptolcmcc  écrit  Straion  ,  iîi  rapporte  qvic  ce  fleuve 
vcnoit  de  la  Médie,  travcri'oit  le' pays  des  Ana- 
riut ,  &  alloit  fc  jetter  (!nns  la  mer  (-arpknne. 

STRATOS  ,  vjHe  du  Peloponncfe ,  dans  i'A- 
cliats,  félon  StrO»on,qi!i  rapporte  que  cette  vUle 
J.iif^;;  fi  ti  v.v.n  pour  prendre  celui  de  Dyme. 

STRAVANl,  péiipltt  de  b  Sarmatie  euro- 
péenne ,  félon  Piulemee  »  qui  le$  phce  auprès  ée% 
Suditl, 

STRAVIANAE ,  lieu  de  la  baffe  Pannonic,  fur 
h  rouie  de  Sifdit  à  Mur/a ,  entre  Inietnm  &  Abtrfa , 

fclon  riiinéiairc  d'Antor.in. 

STîlENOS,  nom  d'une  ville  éioit  fituéc 
d^irs  Ttle  de  Crète,  félon  £ticnne  de  Byiânce. 

STRFPSA ,  ncm  éHine  ville  de  la  Macédoine , 
iidiofl  le  même. 

STREPSjET.  Héfyche  nomme  amfi  le  peuple 

de  Sttpfa,  \       (le  Is  Rfacédot  ie. 

STTv  F  VINTA,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie , 

ftlùji  Ptokmée. 

STROiJtLUS ,  lieu  maritime ,  dans  le  voifinage 
de  11  Tliraïc  ,  fJ(''i  f'curénc,  iiic  parOnctius. 

SïKOati.U'»,  iicii  (le  i'Afie  miueurc,  dam  la 
CknS,  deha  Cooâantîii  Potphyrogéoète. 

STROBUS ,  ville  de  la  Maccdoliic.  Oétoit  une 
cclunle  runiaiiiCy  felou  Etienne  de  Byfance. 

STROE,  nom  d^ine- ville  de  la  Libye,  fclon 
Hcc'  ic.'.  c'té  p>.r  F.ticnne  de  Byfance. 

STROGOLA,  ville  de  l'Afic  mineure  ,  dans  la 
Lydie,  félon  Xauithn»,  dté  par  Etienne  de  fiy- 
fencc. 

STRONGYLE»  l'une  des  îles  Eoliennes,  ou 
Stnmhli  :  elle  cA  au  nord-e(l  par  rapport  aux 
autres,  &  fc  trouve  la  plus  proche  de  llialie.  Ceft 
encore  u;ic  dc:>  îles  dont  le  nom  indiquoit  la  forme, 
co:iinic  U  dit  Stnibon  ,  «to  t«  r^Hit«T«f>  Cbr> 
BcUus  Severus  a  ainii  Kndu  cette  idée: 

«m*  sewm  fâcii*  dtdit  ipfa  roauid^ 

Les  voyageurs  modernes  affurcnt  qu'en  cffej , 
Ti:c  de  loin ,  elle  paroît  cxaélcment  conique.  U 
eft  vrai  que  cette  forme  régulière  difparoit  lorfqtie 
f  on  en  approche  ;  mais  cette  irrégularité  n'eû-ellc 
pas  l'oiivi  .igc  du  t:m|)s  6c  dcs  feuxqiii  y  font  6ns 
ceâc  fcntir  kur  adion  î 

Cétoit  principalement  dans  cette  île  que  les  an- 
cuns  avoicnt  placé  le  fiJgc  d'Eok.  C  être  idée  chi- 
mérique, fous  un  rapport  gentral,  peut  cependant 
a:\'oir  deux  caufês  laiiônnables. 

La  première ,  c'tft  qu'en  effet  les  volcans  oc- 
cufiofitteiii  louventua  dégagement  d'eau  en  vapeurs, 
qui  ;)roduJt  un  violent  courant  d*air ,  fonbbble  i 
Celui  qii!  ferf  de  rEoli[)ylc.  II  n'en  falloir  pas 
davantage  pour  taire  croire  que  les  vents  réfidokm 
dans  cette  ite:  &  cette  iaif<M  peut  bien  avoir  été 
k  (nmu^qpî  lui  adonné  k  pntfiK«iice.  0U^-< 
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I  vons  cependant  que  ou  effet  |i*eft  pa»  pardeofter 

(  à  niv  <-!c  Srromlioli. 

-  .  î>iiîjti  Uuquc  le»  habic-<nsde  Siromgyl^,  par 
rafiiviié  du  vokail'  &  la  <iircclton  de  kmée 
prédifoient  les  vents  qui  icvv-i.:  c  lOi  .'H.r:  quhdat 
JImus  in  inuuo  poitcu*;''it'ur  ^  .ji-Li  J^.t^m^  vji  Â^clus 
nx  vtntorum  at.itrttuf.  Selon  qucU^ues  anci,:it& ,  Eole 
avoir  été  roi  de  cette  Ile,  èi  fo:i  talent  dans  ces 
fortes  <lc  présidions  l'avoii  foir  rceardi^r  cornu»  k 
toi  des  vents,  dont  il  n'auroù  été  au  plus  ijue  le 
prupiiC-te. 

Mais  puifque  Mario  Negio  &  qiiciques  aurrcs 
auteurs  i-.ippc)rtent  qun  travers  certaines  ouvertures 
de  la  montagne  qui  terme  cette  île,  il  fort  quel- 
quefois des  vents  de  la  plus  grj^nde  violence ,  ]e 
ne  crois  pas  qu'il  faille  cherelur  une  autre  cxpli- 
cauon  de  cette  idée  ancienne  Hl  Son  naturel ie,  & 
c'eâ  il  cet  effet  qii*elle  Aait  6  ffiûfl&nce. 

Strong\le,  ilc  qu'Etienne  de  Byftnce.plaM 
pr^^  de  la  ville  de  LyHus^ 

SmONCYLE ,  c'cfi  des  noms  que  Fline  doane 
à  rî!e  de  Naxos. 

Strongyle  ,  nom  d'imc  Uc  de  la  mer  de  Lycie^ 
félon  Pline. 

Strûngyle  ou  Strong vlae  ,  île  de  Hrdipanie^ 
fur  la  côte  de  la  Bétique,  fclon  Sextus  A>(kous^ 
cité  par  Ortélius.  .   .  * 

STRONGYLUM,  nom  d'un  fort  bâti  dansas 

de5  fauxbourgs  de  Conftanttr.ople  j  félon  Cèdrène* 

STROGYLUS.  On  avoit  donné  ce  nom  à  une 
montagne  de  TAfie  »  dans  la  Carmanîe ,  à  caulf 
de  fa  forme  ronde ,  félon  Ptolcmée. 

STUOPHADLS,  nom  de  deux.  îles  de  la  mer 
Ionienne ,  à  quatre  cens  liades  de  la  côte  du  Pé< 
lopcnncfe  ,  vi»4- vis  &  à  l'ocddeoi  cPl)»«r(^«  ,  feloo 
Strabon. 

Les  mythologues  y  avoient  placé  les  itarpies» 

STROPH^E',  peuples  lie  ta <i.-  ,  ,i,r.s  h  Babv- 
loniu.  Il»  âépendoicnt  de  l'AuiurcUcic  ou  J^iu^dacèc,, 
A;lon  Pioleiiiéei. 

STROPHîE,  fontaine  de  la  ville  de  TlièS. 
en  Béotie ,  fclon  le  licbollaAe  de  CalUmaque ,  aie 
par  Onéliiis. 

STRUKUM  on  NaPR£SI,  viller  fir  iée  fur  It 
bord  6c  a  la  droite  du  Danapm  (  le  Dniéper^,  icloc 
Conflannn  Porph3m>génète ,  «  près  de  la  de^ 
niére  cntaraélc  de  ce  fleuve.       .  • 

STRU(  HATES,  nom  de  peuples  oui  étoiea 
compris  fous  le  nom  général  de  Mcdes,  feloi 
Hérodote. 

ils  étoknt  placés  au  nord-oucR  des  Arisuites 
)  l*eft  des  Matméens  &  des  Dardanéens  ,  au  fti 
un  peu  crt  des  Sa)iires. 

STRUDiE,  nom  d'im  marais  de  la  Oalmati^: 
au  voifinage  du  Drin  >  iclon  Nicéphore  CaUiftc 
cité  par  OnélUis. 

blRUMPlTZA,  lieu  que  Cédréne,  cité  p 
OrtéKiis,  paroit  mettre  dans  la  Thrace* 
I    STRUTUU,  viUe  de  TAfie  nineuse^  dm 
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Rcjpe ,  acz  confins  de  h  Lycaonie ,  Cdon  EtKiM 

SÎAUTHUNTEiJoSTaoOTHOUS  «promoncoire 
t.  KtoponoiTe,  dam  rArgolide,relod  Faufanias. 

STRUTOPHAGI,  piuplcs  de  rEihiopic,  fous 
Tc^pre,  fiaos  le  voiilnagc  des  EUpfuntopiugi , 
{àa  Saaboo. 

STRVGIA,  rom  de  Fuiie  ffes  iles  Sporades, 

don  Erieroie  de  Byûnce. 

STRYMA  ou  Strtme,  ville  de  laThrace, 
{  '..a  Etienne  de  Byfâfic<-'-  Cétok  une  colonie  des 
Ixtiùeni  ,  iêloo  Harpocrarion.  Elle  ctou  A: née 
I  dêz}irès  de  LifTus  ;  on  y  6ilbit  beaucoup  d'j  com- 
iSTce.  II  etl  vmî  (jue  i'.intcur  que  je  \  iens  de  cit^r 
T  £iit  um:  ilc;  mais  peut-être  eiitend-ii  quec'étoir 
(t:  ik  formée  par  k  lac  Ijmaris ,  qvài-  iëparoit 
i.-yyt:  àc  M  Elle  n  co"f-'rv'' (f>n  n-'rn. 

STRIMALAGA,  vilic  de  i'Inclc ,  cn-d(.ça  du 
ù;  gc ,  du  nombre  de  celles  qui  croient  finiécs 
rire  ie  â^ive  Byn^  &  k  Pjiudofiomus ^  fckm 
hScmée. 

STRYMON ,  nom  il'i  n  fleuve  <jui  prcnoit  fa 
(burcedans  le  mont  ii»t/nuj,  &  qui  faifoit  la  borne 
cTc  la  .Macédoine  Oc  la  Thrace ,  fclon  Pline , 
éé.-^'tre  ,  avant  que  les  conquêtes  des  rois  de 
liucdoine  eunicnt  étendu  k  ro^ûnaie  de  ce  côté. 

Eôorae  de  Byfimee  tapporte  que  ce  fleuve 
o?dnoit  la  ville  d'Amphipotis  ^  &  avolt  fon  em- 
bttdmn  Air  k  côte  du  £olfe,  qui,  de  ià  j  «voit 
fru  le  mMn  de  Saymoineus  pmt» 

■^TRYMONIl ,  peuples  qui  habitoient  le  long 
fa àguve  Strvmon,  félon  Etienne  de  Bvfance. 

nKYMONIS,  hm  des  noms  que  Pune  donne 

STRYMoNICUS  SlNUS»eolfc  deUmcr  Egée, 
h.  cdce  de  k  Macédi^  6e  de  k  Thiace,  i 
î^ondent  dugoUb  Fiéri^,  ftlon  Etkune  de 

STUCIA  ,  fleuve  de  Flk  d'Albion.  Ptokmée  en 

place  rembotichure  fiir  la  côte  occidentale  ,  entre 
Lfu-3roii.m  promoruorium  &  l'(;nibuuchure  du  fleuve 

STUL  FINl ,  peuples  de  la  Liburnie  ,  du  nombre 
d«  quatorze  qui  co.iîpofoient  la  nation  ,  fclon 
P;ii>e. 

STURA,  rivière  de  l'Italie»  d.ir';  la  Ligonie. 
Hle  couie  perpeadiciilairement  à  VOr^us,  fc  rend 
de  h  /Ww  an  nordHMieft,  &  trè»ffès  itAtifftfi» 

Stu&a  ,  nom  de  l'un  des  bras  du  fleuve  Indus  ^ 
iùm  Néarquc. 

STURII,  peuples  de  la  baiïe  Germanie,  du 
•ciabre  de  ceux  qui  habitoient  les  iles  fituces  entre 
la  en-bouchurcs  du  Rhin,  félon  Pline. 
I    STXjRlUMyDOOi  de  l'une  des  petites  îles  Stoe- 
«bdes ,  dans  k  mer  McdUerranée ,  fur  la  cote  de 
I  11  Cai.lc  Narbonnoifc ,  fclon  Pline. 

STVRNi,  peupitsde  k  Sartnatie  crropéenre  , 
at:  ndt  des  V^toms^  &  qiâ  s'ctendoicnt  iufuu'.;u 
FI»  4»  .^M,  idoa  Pbokiiice^ 
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STURWNI,  peuples  de  Flial  ie  ,  (Jans  la  Calafcrc^ 

fclun  Fliiic. 

STYEJLLA ,  Iku  ou  cbàceau  fortifié  de  k 
Sicile. 

STYGÎS  AQUiE ,  fontaine  dans  riiitéricur  de 
l'Arabie  hcureuic,  près  du  aiom  Giœax,  ieloa 
Ptdieinée. 

STYMBARA,  nom  d'une  ville  de  la  Macé- 
doine. £Ue,  appartenoit  aux  Deunopes  ,  feloa 
Straboa. 

STYMPHA,  monr  i;nedcla  Macéd<ttne.Suabois 
y  place  U  (burce  du  îlcuve  Aradttus. 
STYMPHAEiE  ScPARVAEiE,  non  de  deu» 

rochers  de  \-x  ^î;  céji  ire  ,  fdon  Arrien. 

STYMPHALIA,  contrée  de  U  Macédoine,  où 
étoit  fuu6e  la  ville  de  Gyrtoaa,  félon  Ptdemée» 

STYMPHALIS  ,  nom  d^une  TiHe  de  k  Macé- 
doine ,  fclun  Ïitc-Live. 

STYMPHALUS  <m  SrtvsvKMx.  Cem  vilte 
étoit  dans  la  partie  du  ncrd-ert  de  l'Arcadie ,  â- 
peu-prcs  au  iiid-cft  de  Fii<îfn;os,  &  au  nord-cil 
d'Orchomcne.  Je  foupçonne  que  celle  dont  park 
Homère,  eft  r.uiti.n-iv  ville  de  Stympîmlc ,  qui 
avoit  exillè  ,  leion  Pauiànias  ,  peu  loin  du  Ucu  oii 
fut  conflruite  la  nouvelk.  Elle  avoir  cupourfim. 
dateur  Stymplialiis  ,  petit  -  fih  •  li'Arcas  :  c'étoit 
dans  cette  ville  que  Téménion  ,  fds  de  Pélafgus» 
avoit  élevé  Junon,  &  qui!  avoir  fiut  bârir  trok 
temples  en  i'hoiu'.cur  de  cette  dcerfe  ,  qui  étois 
œniidérée  fous  trois  rapports  diâérens:  à  Juaon 
enfant  {•xa.Ut),  à  Junon  devenue  fiemme 
Jupiter ,  acu/ft  (T#?  s tay)  ,  S  à  .'nnon  veuve(wfp*f), 
lorfqu'clle  eut  feit  divorce  avec  époux.  C'étoit 
près  de  cette  ville  qu\  u  it  le  f;:meux  lie  StymphaU, 
fur  les  bords  duquel  Hcraile  avoit,  difoit-'tïn  ,  tué 
ou  chaflé  les  oifeaiix  oui  y  caufoiert  une  grande 
incommodité.  (  M.  GcbcUu  a  dotmé  t'cxpMaiioa 
de  cette  fable  dans  fes allégories,  fcn:c  I.p.r-^  2:j. 

On  y  voyoit  un  temple  de  Diane  Snn.ynjU^t  , 
&  la  ftr.ruc  lic  cette  décfle  y  étoit  en  bois  doré. 
La  voûte  du  temple  étoit  ornée  de  pli  fict  rs 
figures  dVnfeaux  anpelées  Stymphalua ,  far.s  doute 
p<nir  rappeler  le  louverir  de  ceux  qu'avoit  tuls 
Hercule.  Derrière  le  temple  étoient  des  flatues 
de  jeunes  fittcs  avec  des  cniffes  &  des  jambes 
d'oifeaux, 

^  Tout  ce  petit  canton  étoit  fujct  k  des  inonda- 
6ons  fiibkes,  par  reccroidemem  des  eaux  qid 
tomboicnt  des  montagnes.  Paufaïuas  cite  rtxcmplc 
d'une  biche  &  d'im  cfaafleur  qui  furent ,  de  fon 
tcTTjps ,  emportés  por'les  eaux  &  fubmerf^és  fur 
le  ciiamp.  11' en  atiribue  la  caufe  .''  la  colère  de 
Diane ,  dont  on  avoic  négligé  le  culte  :  avec  qutl" 
ques  conncifiânces  de  phyfîq^uc  on  n*(ét  pas  e» 
befoin  de  rccrurir  à  ces  caufes  lidici  les. 

Près  de  Stynipl.iUe  étoit  une  fontaine ,  dont 
Plis  prétend  qu'Adrien  avoit  fait  conduire 
l'eau  juù|u';i  (  otuul-c.  Cet  cuvrnge  de\fit  donc 
être  bien  cci;fidcrable,  vu  ks  grands  travaux  qu'il 
inp^ei  car  il  ]r  viw.  a»  oioios  fey»  liciics  :  % 


Digitized  by  Google 


i66  S  T  Y 

lalloir  de  plus  percer  des  tmmttgties  &  tnvetftr 

des  fleuves.  On  ne  peut  guère  cependant  révo- 
«per  ce  But  en  doute ,  puilcnie  l'auteur  grec  Temblc 
parier  de  ce  qu'il  a  vu  ;  0  eft  parlé  ailleiirs  de  : 

cette  enii  conduite  à  Corirthe. 

Stymphalus  ou  Stymphale  ,  fleuve  de 
l*Area(fier  t!  conmettçoit  un  peu  au  fud  -«A  dn 

mont  Cvîlène,  &  fc  rendoit  au  fud  cîans  un 
lac  de  ion  nom.  Ce  lac  ètoit  femeux  par  b  dé- 
faite de  certains  grands  oifeaux  qu'Hercule  avoit , 
('itoir-on,  tué.  fur  les  bords;  d'autres  difoicnt qu'il 
les  avoit  chadés  par  le  fon  d'une  cymbale. 

Pris  de^i  U  y  avoit  eu ,  d^ins  les  premiers  temps , 
une  ancienne  ville  nommée  Styr'^ph.-f': ,  à  boncMe 
on  donnoit  pour  fondateur  Stympluikis,  pcut-hls 
d'Arcas.  SeUm  les  traditions  du  pays,  c'ctoit 
dnns  et tte  ville  que  Téniéiiion ,  fils  d'ePélafgus, 
avoit  élevé  Junon ,  6c  qu'il  avoit  bâti  trois  temples 
en  llïonneur  de  cette  déefle ,  confidérée  fous  trois 
rapports  différens ,  Junon  fouveraine  de  l'univers; 
Junon  femme  de  Jupiter;  Junon,  veuve,  ou 
ayant  fiût  divorce  avec  ion  époux. 

Ccne  ancienne  ville  ètoit  oetruite  au  temps  de 
Paufanins:  on  ignoroit  même  fa  pofuton. 

S  l'YMPHlUM,  nom  d'un  lieu  du  Péloponnèfc. 
Di  >  1;  rc  lté  Sic^e  refnl>le  le  placer  dans  le  voUî^ 
naec  d'Avgos. 

bTYRA,  ville  d-  Grèce,  daiu  Tîk  (  "EuLée  ,  peu 
éloi  gnée  de  Caryftus,  &  fur  la  même  côte  au 
nonl-oucft.  Ce  lieu ,  qui  n'eft  pas  traité  de  ville 
par  1.5  auteurs,  avoit  été  fondé  pir  rljs  habirans 
de  Maraton.  Comme  Homère  en  parle  dans  l'énu- 
mération  des  vaiflèamc ,  Il  faut  croire  qu'il  la  pré- 
îijmoitconfidérablc  au  tcirps  tic  la  guerre  de  Troye, 
il  inèm^  elle  ne  Tétoit  encore  de  fon  temps. 

STYRACIUM,  nom  dW  montagne  de  lUe 
de  Crèr:,  félon  Etienne  de  Byfance 

STYKEI,  peuples  de  la  Grèce.  Hérodote  leur 
donne  une  tie  nommée  Amalia. 

STYX.  Le  Styx ,  rcgnrdé  par  les  mythologues 
comme  étant  un  tlcuve  des  enfers ,  exiltoit  réelle- 
ment pour  les  voyageurs  flt  les  géographes ,  dans 
r.\rcadie ,  prenant  fa  fource  aux  monts  Ào'.ntii , 
&  le  jetant  dans  le  Oatliis  ;  mais  comme  ce  ne 
peut  être  de  ce  fleuve  qu'Homère  entend  parler 
dans  le  foixante-dixtème  vers  de  fon  catalocue  ,  il  a 
fallu  fuppofcr  qu'il  y  en  avoit  un  autre  dé  même 
nom  en  ThcHàlie,  vers  la  Macédoine.  Ce  ne  peut 
*  être  que  la  nccefïitê  d'y  renrouver  le  Styx,  qui, 
f.lon  Homère,  donnoit  naiflànce  au  fru/e/t'oi ,  qui 
a  fait  fnppcfer  un  mmaiide  oc  nom  vers  la  fource 
l'ii  tleuvc.  M.iis  outre  que  les  anciens  fuppofoicnt 
très-gratuitement  qu'un  fleuve  s'ccouloit  fous  terre 
pour  aller  fc  remontrer  dans  quelque  lieu  très- 
éloip.né  de  fa  première  embouchure,  il  me  femble 
que  les  anciens  n'ont  jamais  été  d'accord  fur  le 
lieu  vtritable  où  fe  trouvoit  le  Styx ,  par  lequel 
les  dieux  dévoient  jurer  potu"  tendre  Icirâlcriiieos 
auûi  foierancis  qu'ils  pouvoient  Vèlie* 

Lts  poëtci  ou  vaofyuak  ce  fleuve  dans  les 
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etrfbn ,  à  eaniè  \  flins  «foute ,  de  fa  matnraîfc  qualité 
de  fe$  c  ui  > ,  P;iuniuias  ,  qui  î'avoit  vu  dans  l'Arcadiet 
ra Dponc  que  l'eauy  diitilloit  d'ua  rocher.  Cette  eau , 
1  I  qualité  n'efl  pasckmgée ,  eflfi corrofive ,  qu'elle 
caufe  la  mort  aux  hommes  &'  a.  \  imaux  qui 
en  boivent ,  &  qu'elle  ronge  même  les  vafes  de 
métal  dans  iefl{uds  on  Camife:  auâi  quelques  hiflo» 
riens qt:i  ont  dit  qu'Alexandre  aroit  été  cr^jj  s'f  jnnét 
oni-ils  prétendu  qu'il  I'avoit  été  avec  cette  eau. 

Paufanias  dit  que  les  vafes  ^ts  de  cotaei  de 
chc\  al ,  étoient  ]»  fèuls  fur  IcT^ueb  dtte  n*eût  pi 
de  prife. 

Styx  ,  marais  de  h  Grèce,  dans  la  ThefTalie: 
Le  fleuve  Tiuu^u  y  prenoit  &  Iburee,  fdon 

Pline. 

STYX»fiiattinede  h  Macédoine, filon  Quiffle^ 

Curce. 

SUAGELA ,  ville  de  l'Afic  muicure ,  dans  la 
Cnric,  fclon  Lticnne  de  Byfance. 
SU  ANA,  viUe  d'Italie,  dans  l'Ecnirie,  i<doa 

Ptolemec. 

.  SUANAGURA ,  ville  de  Tlndc ,  au-delà  &  dtns 

le  voirin:ie;c  du  Gan^e,  félon  Ptolcmée. 

SUANtNSES.  PUnc  nomme  ainfi  les  balntans 
de  S unj ,  ville  de  l'Etn-rie. 

SUAN£T£S  ou  SuANrrjC ,  peuples  qui  habi* 
toient  dans  les  Alpes  >  &  qui  ftirent  fubjugucs  par 
Aupufle  ,  félon  Pline. 

mlemée  écrit  SMoaiue ,  &  les  place  dans 
fEtntrîe 

SUANI,  peuples  de  fAfie»  dans  k  CblcUde; 

félon  Pline. 

SUARDENI,  peuples  deh  Sarmatie  afiatî^; 

félon  Ptolemée. 

SUARDONES ,  peuples  de  la  Germanie ,  feloa 
Tache ,  qui  les  comprend  parmi  les  Snèves. 

SUART,  iiciijiles  de  l'Inde,  félon  Pline. 

SUARRANl ,  peuple  que  Pline  place  en  Italie; 
dans  ta  fixième  région. 

SUASA,  ville  de  Htalie,  dans  Hotérieur  A 
rUmbrte,  félon  Ptolemée,  chez  les  Sénonois. 

SuASA,  ville  de  rEdiioine,  ions  l'Egypte,  iêloi 
Pline. 

SUASTENE,  contrée  de  llnde ,  en-dcN^à  d 
Gange ,  autour  du  fleuve  Sujjïus  ,  Se  à  la  gauche  d 
fleuve  Indus.  Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolcmé 

SUASTUS ,  fleuve  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gang 
U  prenoit  fa  fource  dans  le  mont  Emâdtu ,  coulo 
au  fi'.d-oucfl  fe  jeter  dans  V Indus  ^  vers  rendrd 
où  ctoit  fituée  la  ville  d'^i'nw/. 

SIJAV  ENSIS  ou  SuABENSis  ,  fiège  èpticop 
d'Afrique,  dans  la  NiimitUe ,  feloa  la  nociee  d 
cvcthcs  de  cette  province, 

SUAVIA ,  contrée  dont  fait  ncntion  CalBodoi 

11  eft  probable  qu'il  entend  parler  du  pays  h 
biié  par  les  Suèves  d'Afic,  ainfi  que  d'Europe. 

SUR  LUPATIA ,  viile  de  1  Italie ,  dans  U  Pouîl; 
entre  Silvutuim  &  CaaaUs  ,  fclon  Titin.  d' Antonir 

SuB  ROMULA ,  lieu  de  riiaKe  ,  entre  Sclsa. 
6c  Pont  Âufidi,  feloQ  le  nime. 
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SUBAGRJE ,  poipie  de  l'Inde.  Orofe  les  met 
ID  iMNBbre  de  ceux  «fui  fiucnt  fubii^és  pur 

Al:x:rdr  c -Ic-enind . 
SbllASANÎ,  peuples  qui  hai>itoicnt  dans  la 

Erne  méridionk  de  IHe  de  Covfe,  ftlon  Pm>- 

SUBA  I  1  II  .peuples  de  la  Germaine, du  nombre 
deuLx  c:     r  triompha  Gcmianicus,  félon  Strabon. 

VJCPARITANUS  ,  f-ègc  épîfcopal  d'Afrique, 
uui  il  Mjuruar.ic  ccUn^nic,  fclûQ  la  notice  des 
ércchvs  <.!<.  Cette  province. 

SLL'DALIA,  liège  épifcopal,  fous  le  patriarchat 
k  Conftanunople ,  félon  Baliàmon ,  cké  par  Or- 
itim 

SU6DINUM ,  TiUe  de  k  Gaule  Celnque  ,  félon 
b  table  de  Peuunger. 
SUBI,  tevederHi^aaie,  duvbCoflïaaie, 

iàoa  Pline. 

SUBICARENSE  CASTELLUM ,  lieu  fortifié 
é  TAinquCp  dans  b  Abarianie»  ^eloii  Ainmien 
MnoelEn. 

SUBL£UM  ou  SiuruM ,  ville  de  PAfie  ndneure , 

fes  ia  première  Phrygie  Oipatlane. 

SUBLAQUEUM,  viDc  e  l  l  e,  d  !e  Lulum. 
Fi»  dit  Guc  Vjinia  paiTe  au  travers»  de  trois  bcs 
h:  agr^bles ,  qni  «voient  dtmnè  le  nom  i  b 
T^t  de  SuhLéUjueum. 
Tidîc  donne  ce  même  nom  à  la  mnifon  de 
■lâfasce  que  Néron  avoit  fait  bâtir  dans  ce  quarter- 
,  &  à  laquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  la  ville. 
SUBLAVIO,  ville  de  U  Nori<ïue  ou  de  la 
Rfiétie,  fur  la  route  A'Au^u^  Fînd^itciaii à  Vérone, 
Btr;  l'iplunum  &  EnJUtium. 

SUBLECTINUS  on  SutLEcrwus,  ftège  épif- 
copil    Afriqne ,  dans  b  Byncène  «  fekm  b  notice 

4es  e^•êch«  de  cette  province. 

Sl/'BLLUM,  Ville  de  l'Afic,  dans  b  Phr\gie , 
felfin  Nicétas  ,  cité  par  Ortélius. 

SUBLUPATIA  (  llgtiont),  «ritalic,  dans 
ia  Meilapie»  fur  la  route  de  Faïufia  .<  Terottum, 

SUBOCR1NI,  pcqpks  da  AIp«s*  du  aonibre 
'-^  c-aix  qoi  bafakneDt  entre  &  Tpfffit^  Icdon 
fSiee. 

SUBRTTA ,  nom  d^ine  vilb  qm  éteh  fimie 

^sf  î  -cn.  ijr  c^eTilcde  Cfète,  Iclon  Ptolemée. 
SUBSANA  ,  lieu  dont  parle  S.  Auguftin. 

SUBSiaVUM,  lieu  de  llfalie,  fur  h  route 
Tmicum  à  Rt^ium ,  en  prenant  par  Rof- 
i^-sm  ,  encre  Saxdmum  &  Aitanum^  feloo  l'iti- 
cérsire  iTAntonin. 

SUBUR,  fleuve  d'Africruc  ,  dans  la  Mauritanie  , 
Tsig^LSxac  Piolcmèe  en  place  Temboucbure  fur  la 
làte  de  Poeéan  Atbimque ,  entie  odle  du  fleuve 

'  t  &  le  golfe  Empofi:us, 
ScaVR,  ville  d'Afn<rae,  dans  l'imirieiir  de  U 
Ihiiinimr  tineitane ,  mon  Pidemée. 

SfBUE ,  vîiic  de  l'Hifpanie ,  fur  la  côte  dc  b 
T7nacoan<»fe ,  entre  Bâniaon  &  TarraeoH, 

I  mmmU  h  doam  ans  UtttéuUy 
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Elle  éroit  fituée  fur  le  IiuI>ncatuSf  k  l'oueft  de 
Sarcif  0. 

SUnUPvniA  ,  ville  <ic  l'Afrique  ,  dans  la  Mau- 
ritanie  ccl>;nenio  ,  orci  de  la  iburce  du  ilcuve 
Phamlus ,  félon  Ptolemée. 

SUBUTTUM.  ville  de  !'îndc.  cri-deçà  du 
Gange,  entre  le  îleuve  Bynd^  fie  Pfeudûjiome ^ 
fclo.-i  Ptolemée. 

SUCARDENIS  ,  frè-  ép;fl:opal  d'Afrique, 
dans  b  Mauritanie  ccuii.;nle,  ielun  la  coiiférence 
d^'  (  .uilMf,e, 

SOCCABA ,  nom  d'une  îî  ;  du  eolfj  Arabique, 
félon  Açatarclude,  cité  par  Ortclius. 

suce ASSES ,  peuples  de  b Gaide  Aqpnianiqne. 
fnlon  Pline. 

SUCC£L\NUM,  lieu  de  l'Italie,  fur  la  route 
d'L^uo  Tu  'uum  à  Rectum ,  en  prenant  par  Rofcla- 
num,  eutre  Coeinum  &  Sukfaivtm^  ieloa  l'itani- 
raire  d'Antonin. 

SU(  ■  Hi£I,  peuple»  de  Libye,  lêlon  Ecienre 
de  Bviance. 

Sl/CCI ,  ville  fflTi  étoit  fituée  aux  confins  dc  ia 
Thracc  U  <\:  li  Dacic ,  près  dcl' endroit  cil  ctoit 
le  pas  ou  le  tlétroit  de  montagnes  appelé  ytu?,itll(t 
ou  Claupru  fuccorum^  fflon  Ammicn  Marcel! 

SUŒINENSE  OI  PIDUM,  appelé  aufliSuc- 
CINIUM, ville  de  l'Italie,  dans  la  Flamiijic.  A)n- 
mien  Marcellin  rappofie  qu^elle  étoit  tellement 
engloutie  ihas  b  terre,  fU*on  n*en  Teyoit  plis 
aucune  trace. 

SUCCOSA ,  vilk  de  F Hifpanie ,  dans  l'intérieur 
de  h  Tarragoninilè,  an  paya  des  Ibnètes,  ftlon 

Ptolemée. 

SUCCOTH,  fieudeb  PdâSiiie^  an  fuddu  lac 

Tiierias. 

SUCCUBAR,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienfc.  Pline  lui  donna  le  titre  de  Co- 
Umii  Jiifrujlj^  &  il  la  place  dans  l'intérieur. 

SUCCUBENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  félon 
la  lettre  fjmodique  des  oères  de  b  ptovince  procon- 
fulaire  au  concile  de  Litran. 

SUCCUBO,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Baf- 
titanie.  EUeétott  derhflèmkUegénétabdeCordoua. 
félon  Pline. 

SUCHE  ,  ville  de  1  Ethiopie,  dans  le  votHnaee 
du  eolfe  Adulique,  félon  Pline. 

SOCIDAVA ,  ville  de  la  bafib  .Mœfie ,  prés  da 
Danube ,  entre  Tromarifca  &  Axium ,  fur  la  route 
de  Viminacium  à  Nicomédie ,  en  prenant  le  loite 
du  Danube,  félon  l'itinéraire  d'Anrorln, 

SUCRO  (/f  Xucar),  rivière  de  liliff^niecité- 
rieurc ,  chez  les  Conrejhini.  Elle  conimcnçoit  au 
nord»  oueft  dans  des  montagnes,  &  fe  rendit  dans 
la  mer ,  à  quelouc  diAance  dc  SMahu. 

Dans  Ptolemée ,  l'embouchure  de  ce  flctjvc  cil 
marquée  cmre  k  port  JUieiiaaiu  6c  i'embmichuie 
dn  neuve  PaUaatia. 

SucRO,  ville  de  rHirpariie,  que  Strabon  pbc» 
k  l'emboucbore  du  fleuve  de  même  nom^nuBdl» 
B*cxiitoic  plus  au  lenpe  <b  Pline. 
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SOI>ANELANjE  ,  non)  d'une  ville  de  Thrtee,' 
IVrrpereiir  Jurtinien  la  fitfortiâcr,  fcloa  Prûoopej 
cité  par  Ori^lios. 

SUDASAls'NA,  ville  de  ITulc ,  en -«deçà  du 
Cî»ngc  ii<  près  du  fleuve  I/iJus ,  (clou  Ptolcrtéc. 

SUDAV A ,  ville  de  l'Afrique  ,  dam  l'iiuéricur 
de  la  ALiuritai.ie  céùticnCc,  entre  Ttoiffit  &  lii- 
/iat'.'ith ,  fdon  PtolcniCc. 

i>Ul)ENI,  ucu[)Ii  de  h  Scirmatic  européenne, 
tu  midi  des  Alartoi*;."iJis ,  f'clon  le  mcmc. 

SUDEKiNUM,  vUlc  de  l  lxalie»  dan»  lintéiieur 
de  l'Ktrurie ,  Cdm  le  fliéine. 

SU  DERTANl ,  peuples  de  l'Iofie,  dansl'Ecruriej 
ie)on  Pline. 

SUDERTUM ,  ville  de  Htalie ,  dans  rEtrwIe. 

SUDETI  MONTl^S,  montagnes  de  la  Ger- 
snanie,  fdon  Ptolemée. 

SUDIDENIS,  viDe  de  rAfriqi  o  propre ,  &  l'une 
do  ^\.lLs  o;.;i  étoient  finiécs entre  Icsd^Synes, 
^on  le  même. 

SUE,  ville  fituée  au  milicii  des  rochers,  ans 
environs  de  l'Afiyric  ,  à  co  (ju'il  y  ^  oU  dr.ns  Pline. 

SUEBIïwSyebi  ,  pcupL'S  de  la  Scytliic,  en-defi 
ileltmaûs,  félon  Ptolemée. 

SLTrONl,  peuples  de  la  Gaule  Belgique, 
/«.ion  Pline. 

SUEDA,  SVBVOA,  ou  SvMEDO,  lieu  {urûRi 
de  b  Capadoce.  H  liit  piis  par  Anttodius,  iélon 
f  rontin.  , 

SUEL,  vine  de  IHirpmie,  fur  la  cdte  de  h 

Pètimie  ,  ftloii  Pline. 

SuELLENI,  peuple  de  rAiabic  heureufe,  ftlon 
Je  môme. 

SUELTRI  ou  SUELTFP.î  ,  peuple  de  la  Gaule 
Karbonnoife  ,  le  long  de  la  mer ,  félon  M.  d'An- 
VÎUe. 

Le  P.  Pspon  Ls  place  aux  environs  de  Fréjus , 
fie  ajoute  que  leur  nom  scll  coiifervé  dans  celui 
.de  la  montagne  de  TEAerel ,  &  qu'U  eft  (iupris  que 
M.  d'AnviUe  ait  préféré  de  les  placer  entre  leljic 
&  firignole. 

SUËMUS,  Syrmus  ou  Seumu?;,  fleuve  de  la 
Tlimce.  U  alloit  £i  perdre  dan»  l'Hitnu,  felon 
Pline. 

SUENSK ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la 

province  prrc<^rt'.!!a:rc ,  (don  l  i  lettre  fynodiqne 
de  cette  province  ,  qui  fut  lue  au  condle  de 
J-aitan. 

SUF^A ,  nom  de  fun  des  plus  grands  lacs  de 
fa  Germanie,  félon  Pompon  i  us  Mêla. 

SUESSA  AURUNCA  (Srn^),  viUc  dl«Ke, 
dnn^  la  Campante,  vets  le  uid>eÀ  &  très -près 
eu  Liris.  Comme  elle  avoit  apprtenu  aux  Au- 
fonces,  on  lui  en  avoit  cunfervé  le  nom.  Ce  fur- 
itom  fervoit  de  plus  à  la  diAingiier  d'une  aum 
Suijfj  ,  que  fcs  habicans  avotcnt  abandonnée  pour 
bâtir  celle-ci.  L'nncitnnc  fut  détruite  par  la  jaloufie 
des  Skiiciens.  Cette  \-i\k  de^int  colonie  romaine 
dans  le  temps  de  la  rcpuLUque,  &  reçut  une  colonjc 
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SUESSA  POMETIA,  ville  de  lltaie,  ént  le 

L:-it:m,  at!  norJ-.:a  cl'.^-r.à-r? ,  h  h  droite  de  U 
voie  App:ç::r  c.  Ulc  fut  la  capitale  des  VoUqucs. 
Les  Romains  s'en  emparèrent  l'une  des  pitmicra 
années  du  règne  de  Tar  ni  ..  Il  cfl  lur  que  Lj 
Volujucs  la  reprirent ,  pujftjiic  l'on  voii  UaJis  Tuo- 
Eivc,  que  l'on  mena,  dans  une  autre  occafion, 
des  troupes  contre  cette  ville. 

Ce  fiit  des  dcpcuilles  de  Sucjfa,  que  Tarqiiia 
b:,;ii  le  capitole.  On  rapporte  que  les  Sidictëns 
la  détruifurent  par  jalo-  Hj. 

SUESSAN^  AQL/yE,  bains  de  l  ltalie.  fdon 
Tacite,  peu  éloignés»  âns  doute,  dlinedbsv'iQes 

SUESSIONES  oa  Suessones,  peuples  de  la 
Gaule  Belgique.  Ils  dépendoicnt  des  Rfitmi^  febn 
Hirtius.  Maas  Pline  les  qualifie  de  litri  Imt 
lerrîto'tre  étoit  étendu  &  fcnUe ,  febn  Cef-r.  Ils 
occupoient  douze  villes ,  &  pouvoient  mcnre  fur 
pied  cinquante  mille  hoounes ,  lorfqu'ils  entrèrent 
dans  la  confédération  avec  les  Belges.  Céwit  le 
pays  nnp:Ié  depuis  Soijfonols. 

SUtSSlTAM  ou  SMUiïXAsn ,  peuples  de  XïS- 
pagne  cîtérieure.  Tite-Live  rapporte  que  A.  Te- 
tenttus  prit  d'aiTdiJt  la  ville  de  C^<0,  le 
pays  de  ces  peuples. 

SUESSULA,  v'dle  de  Htalie,  dans  la  Can- 
panie ,  entre  Gapoue  &  Nob,  Tdon  le  nUe  de 
Pcutinger. 

Frontin  rappone  que  Sylla  y  envoya  uneco- 

lonie. 

SUESSULANI  :  Pline  nomme  ainfi  les  habitau 
de  Siuffula. ,  ville  dc  la  Campa  nie. 

SULSTASIUAI ,  vUle  de  mifpanie  ,  dans  fin- 
tcricur  de  k  Tan'âgonnoile ,  chez  le  peu|de  C* 
rijli^  félon  Ptolcmée. 

SUESTHANT ,  peuples  b~i+nrcs  ,  qui  li^jbîtoîeo 
dans  la  Scandinavie,  [Aon  Jornandès,  .v  Jfd.  ^tf. 
ch.  j. 

SUETA,  ville  de  la  Paleitine  »  au  fud-Kmefi  i 

Canatha. 

SUETRI  (  la  Sukîrts  ) ,  if^uples  des  Alpes  ms 
ritifncs ,  au  nord  des  l  'djmi.  Il  eo  cft  feit  ŒO 
tion  dans  le  tropliee  des  Alpes. 

M.  d'Anville  place  ce  peuple  a«  territoire  t 
Seillans ,  près  de  Fayence ,  dans  la  partie  feptei 
trionale  du  diucèfe  de  Fréjus;  mais  le  F.  Papon  Ici 
afljgne  le  pays  qui  eA  le  long  de  l'EAeron. 

SUEVI  (/m  Suivu)^  nom  générique  que  Tac' 
(Gtfm.  c.  j8  S4)  donne  aux  peuples  c^ui  lui 
toient  au.>delà  de  l'Elbe,  même  aans  la  Sarmaôr 
au-delà  des  limites  dc  la  Germanie  ,  &  aux  h 
bitansde  la  Scandinavie  ;  &  au-delà  ,  tous  les  vai\ 
pays  qu'occupoient  ces  nations  nombrcHtflès,  Aire 
appelés  du  nom  générique  de  Su^ia. 

Le  même  auteur  (  c.  a^  nous  apprend  q 
quelques-uns  profitant  de  fa  licence  que  dov 
1  aatiquiré ,  foutenoieot  que  le  dieu  Tuiilon  ay 
en  un  plus  grand  nombre  dTeafiuis  qu'on  ne 

ir 
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mil  doaaé  le  nom  zts  Sn«ves.  D'autres  ont 
wili  tut^  wctnr  ce  fiom  <fo  la  itvièfe  Smmv^ 

«.  du  mont  Sc\-ff ,  on  la  nutl  jn  des  Siuoief.- 
(jdfm  aœeixrs  ont  vouiu  tirer  Torigine  de  ce 
•fw  nom  de  limnieur  vagabonde  de  ces  peuples, 
C.H  qui  veulent  qti'urr  roi  ou  hC'ros  des  Gcrnni  i^ 
a  èmaé  ùm  nom  aux  Suèves ,  approchent  k 
im  de  l'idée  de  Tadiiev  H  ne  6iit  pas  croire 
.aamcàns  qnc  ce  nom  de  Suève  ait  toujours  été 
«Sgéaétal  ;  car  dans  le  temps  de  l'ancienne  divifion 
Jspeoples  de  b  Germante  en  ebiflis,  fl  nous 
~T  en  rapportons  à  Piine  {  L.  rv^  c.  14)  ^  la 
.VC5  ctoi;ot  compris  tous  les  Hamunduri. 
Lei  p»iplcs  waa^aét  on  dontie  le  nom  de 
•  ne  fe  trotivent  pas  non  plus  toujours  dans 
-  3^iiie  riùon  :  du  temps  de  Cérar  (  Btll.  Gail. 
il,  c  j  &  f  :  L.  ly^  c.  I  &  2  ;  L.  rt  ^c.  9^10 
'yr)),  les  Canci  é  coi  cm  réputcs  Suéves.  Les 
•mns ,  les  Harudcs  &  Séduclens ,  furent 
iirprti  cnA.ite  fous  le  même  nom.  Du  moins  c«« 
lenks,  lorfqne  Maraboduus  les  eut  fiiit  paflêr  dans 
g  Bikmium ,  (bnt-ib  comptiîs  parmi  l;s  Suives. 
Sn!)on(Z.  rij)  dit  :  La  nation  des  Su  ves  cft 
fft-*raniie,  car  elle  s'étend  dcpriîs  le  Riiin  juf- 
f3i  l'Elbe  ;  &  une  partie  même  des  Snèves  habite 
^  de  TElbe.  Mais  depuis  le  troifi^me  ftècle, 
«s  voit  fe  nom  ds  Sué^-e*  fe  r^rtrcindr;  éxttcmc- 
«aà  aiefîire  que  les  peupL's  particuliers ,  cjiHpris 
Kv.s^^i  foui  ce  nom  général,  fe  fir.-nt  con- 
H«;e  par  leurs  viâottcs ,  comnw  les  Godis ,  les 
WcnUes  j  les  Lombards  &  tef  Bourguignons.  On 
nrcTï  que  dans  le  ci:u]uilTnc  fiècle ,  lorfque  les 
Wro  parlèrent  en  Êfpagne,  k  nom  <fe  ces 
p^i^  icois  eocoie  celtd  de  diverfcs  1 


*S  U  I 


nations  : 

ooiss  ce  temps ,  les  Suùvcs  ne  paroifTcnt  plus 
2^va  e^  (]u*ua  peuple  particulier ,  fixé  dans  le 
P|r*i  les  anciens  Bomudan.  Jotnandès  (A  RA. 

\  en  donnant  les  bornes  des  p;iys  des  .Suèvcs , 
-"r  9j'l  a  les  BMoarii  i  l'orient ,  les  Troaci  i 
>iz^cat^  les  Burjondionu  au  nùdî,  À  In  Thu- 
'-=f^i  au  nord;  il  îjotiti  que  les  AUmari  étr  e  .r 
1- «  aaa  0<^■I■^&  qu'Us  étoier.t  maîtres  des  Alpes 
'  B  -TÎquei.  Enfm ,  les  AUnuuù  ayant  abandomie 
r-S'ênerrcnt  !a  Germanie,  les  5ucvcs  fe  niircnr , 
î^u  a  jitu,  tn  poirdfion  de  leurs  terres,  seten- 
cmt  iufqu'aox  Iburces  du  Danube  âc  jufqu'au 
àc  Confiance  ,  &  donnèrent  leur  nom  à  tout 
U  Oy  tft  confcrvi  jufqu'à  préfcnt ,  quoique 
^pg»-  corrompu ,  fous  le  nom  dè  Sâu^^m  Âlié- 
SJeiîS  dirent  S,:fi't\  jln'ar.J. 

St/EVUS  o«  SuiBUS,  nom  d'un  fleuve  de  la 
^«^aarie^  félon  Ptokmée,  L.  ii^  c  10, 
aJFARTTANUS,  fiège  épilc-pa!  d'.AinqiK», 
1^  Manriranie  céfarienfc,  fclon  la  nonce  Ces 

(le  tr-c    -jrDVi  noe. 

CTASARITANUS  «t  SuFAniTAiïtJS,  ftigc 
"pd  d*A6iqiie,  dans  la  Mauru^inic  céfarienfe  , 
b  conféreoce  de  Carthagc. 
«^£TANUS,  fiége épifcopal  d'Afrique,  dans 
*  -i^TTocène ,  félon  h  conf&raice  de  Gatihage.  . 
•  TamIiL 


SUFETULA  {SfoMa),  L'itiftà^ire  d'Aiitàôin 
fait  mendcm  de  cette  ville  d*Aftime.  Elfe  èKât 
fituée  dans  les  terres ,  au  fud"  'é  "l 'i.reblrifîîiha. 

On  trouve  un  fupcrbe  arc  de  trit^mpho  à  ud 
iide  i  rcft  de  cette  ville.  Auprès  eft  nn  nm§ 

fique  portique  ,  où  api  es  "avoir  pa(Iè>  On  VOit: 
ruines  de  trois  tempie>  coati  »tt<î. 

SUFETUTENSB,  fiC-e  cpifcopal  d'AWone^ 
dans  la  ttsMéoe»  Mon  fit  noiicé  èk  cette  ph* 
vince. 

SOFfCVLA,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
Byzacène ,  lêlon  1m  aûcs  do  concUe  lenii  kué 

S.  Cvpriert. 

SUFIS  0»  SimBUs,  fiége  éoHcopal  d'Aine» 
dans  la  Byzacéne^  fclon  les  aâ»  dn  cddcSe  «emi 
fons  S.  Cyprlen. 

SUGABARRÏTANUS,  fièçe  épifcopl  d'Afri- 
ffiie  ,  â.7\",  la  Mauritanie  céfartcnfe,  faou  ia  no- 
tice lies  évècliés  de  «rte  province. 

SUGAM6RI  (ib^jMéicr),  peuples  de  l'Inde^ 
du  nombre  de  ceux  qui  fi:r:nt  fnbjugués  pif 
Alexandre,  le  Ion  Quinie-Curcc. 

SU  GDI  A  ,  fiège  archS^copal  de  h  Mcefie. 

SUGDU  MONTES  ,  montagne  de  TAfi^- ,  dins 
la  Soediane.  Ptoleméc  les  place  entre  deux  Heuvesi. 

Sl/GGITANUS,  fiègc  épifcopal  d'Afri^  « 
dans  U  Numidie ,  félon  la  nonce  d  Afrique. 

SUH  m  SuETE  y  ville  de  la  Judée ,  dans  \â 
terre  de  Hus ,  qui  ^ifoit  partfede  fe  dcmi*erllinds 
ManafiS,  au-delà  du  Jourdaio. 

Gène  vilfe  étoit  iiniée  au  midi  de  Thftman. 
Elle  £to«c  fepairie  defialdad,  i*ua  des  mois  ttnisdd 
Job. 

5UIDIADA«  confiée  de  l'Afie,  cpii  eft  amfië 
par  le  flenve  Oxiis«  fdon  Tsetsès,  Chittud, 
A*.  aa4, 

SUILLATES ,  peuples  de  Fltafie ,  dans  ITJnifefe, 

félon  Pline,  L  tu ,  c.  14. 

SUINDINUM,  appellé  depuis  Ctnomam  (le 
Mans  )  t  tA  étoh  fe  premier  nom  de  fe  capitafe 

des  Ccnornans.  Dans  Ptoleméc  on  fil  VbidnaÊKl: 
c'cft  la  différente  forte  d'afpiration. 

Dans  la^notice  des  provinces  de  fe  Gaule  ^  cettd 
ville  cil  placée  immédiatcraàit  après  fe  lAétropofe 
de  la  noiiîème  Lvonnoilè, 

SU  Cn  u  m  ,  fleuve  de  l*Ita1fe ,  dahs  le  Picenàm  ( 
félon  Pluie,  L  m  ,  c  ij. 

SUIONES,  peuples  feptcntrionauit ,  dont  parte 
Tacite,  après  avoir  décrit  les  cAtes  de  la  mdt 
Sucvlque.  On  les  pbce  <btis  Scandinavie,  OU 
plu$  exaâcmem  dans  la  partie  méridionale  de  fe 
Suède. 

SUISMONTIUM ,  moTlta^nç  dTtalie  ,  dans  la 
Ligurie  ,  fclon  Titw  -  Uve ,  qui  la  joint  à  celle 
nommée  Baliftj. 

SUIbSA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite  Ar- 
mé r..^,  fur  la  route  de  NUopolis  à  S.uala  ,  etitffe 
jir,mr.Ki  6c  Satala ,  fclon  ririnéraire  d'Amonin. 

SUISSATIUM,  ville  de  l'Hifpanfci  ers»  &4t 
iùAik  Tnit0iUiu^  t  ^ioo  temcmei-       .  >i  t..i 

Y. 
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■  SUIT  JE ,  peuples  de  la  Sartnatie ,  en  Afîe  . 
félon  Pline. 

SULGAS  FLUV.  rivière  de  b  Gnule ,  dans 
la  Viennoife.  Ce  fut  près  de  ia  jonâion  de  cette 
rivière  dans  le  Rhône ,  que  DonUrî»  JËaàbaibm 
vainquit  ks  Allobroges. 

Ceft  la  Sorgue  qiii  prend  fa  foiirce  près  de 
Vaiiclufc. 

SULIANIS,  fiè-c  èpifcopal  <rA6ique«  tdoaU 
notice  épifcopale  de  ce  pays. 

SULIM ,  pen{)lcs.de  I»  Gaule  Lyonnoift»  fiJon 
la  table  de  mitinger. 

SULIS,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  troifième 
i.jMiiotfe,  Air  la  route  qui  condtiifoit  de  Dario- 
rtfam  (  Dariorig  ou  Dunnte)  à  rextrèmiti  de  la 
Bretagne.  On  trouve  encore  une  petite  rivière 
app^lléc  Scuel ,  qui  s  vint  à  celle  de  Blc\'U. 

SULLECTi  ûu  SuBUCT£  (&i/c^),- ancienne 
tille  d'Afrique ,  fituéc  fur  le  bord  Ile  h  ner  j.k 
Ciiiq  lliiiks  éu  Aid  -  oucD  de  Tuùs  HannibaîU.  Il 
en  cil  6ît  mention  dans  la  table  de  Peutinger. 

SULLITANUS.  ftcge  épifcopal  d'Afrique ,  félon 
la  conférence  de  Ciinliagc. 
.  SULMO  (  Soimona  ),  ville  d'Italie ,  dans  le 
Saimnain,  au  fud-eft.  Cétoit  une  petite  Tille, 
Ijtuéc  dans  les  montagnes.  FTe  ne  intrite  d'être 
remarquée  que  parce  qu'elle  hit  la  patrie  d'Ovide. 
Cjc  poète  parle  des  firoids  auxquds  elle  école  «aqtofôe 
à  caufe  de  fa  fia;atirn. 

(Jéfar  n.et  cette  ville  à  fept  milles  de  Corfinium, 
Elle  devint  colonie  Romaine,  ftlon  le  rapport  de 
Front  in. 

Si'LMO,  ville  de  l'Italie  y  dans  le  pays  des 
Volfqucs  ;  mais  Pline  nipporte  qu'elle  ne  fubfifltm 

plKS. 

SI  LULI'TANLS  ,  fièje  épifcopal  d'Afrique, 
feloT  la  ccni&ence  <ie  Carthage. 

SUMA,  lien  ci:  TA  fie  ,  dans  l'iotirieur  ite  la 
Aléfoporaniie ,  fcion  Ptolenièe. 

SUmATIA,  ville  du  Pcloponnèfe,  dans  TAr- 
cadie ,  au  muii  de  Lycoa ,  &  au  nord-eft  de  Me- 
fabpoia.  Eile  étoit  en  ruines  au  temps  de  Pau- 
fanias. 

SUMARA,  ville  de  rEthiopic,  fous  l'Egypte, 
du  nom}>re  de  celles  qui  étoient  fituécs  fur  le  bord 
du  Nil ,  félon  Pline. 

SUMERE  CMTELLUM  {^Sma-moi-rdi)  y\k\x 
ét  PAfie ,  (Wr  la  rive  manche  du  Tigre ,  &  vis-à- 
vis  de  la  ville  d'Apamèe,  an  j4*  deg^  ao 
de^  latitude.   

SUMMENS1S,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie ,  ftlon  la  conférence  de  Carthage. 

SOMMULENSiS,  fiège  ^ifcôpal  d'A£nque , 
dans  h  Mauritanie  ciùarvmkt  feton  la  nodee  des 
évèchés  de  cette  province. 

SUMMUM  PYK£Ni£UM ,  ou  la  fonurncé  des 
Pyrénées,  au  nord  du  pays  des  Ind^étes.  Aflct 
près  étoit  nn  monument  que  Pompée  avoit  fait 
élever  pQUf  perpétuer  ia  mémoire  de  fa  viâoire 
iv  k  fani  de  ScRW»»...$Balwii.k  wnm^  tk 
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trophêt  dt  Pompée;  Pline  &  Scrvius  ert  parlent  9s£i, 
Ce  monument  fervott,  de  ce  côlè,  de  boima 
entre  l'Hitpanie  &  la  Gniilc. 

L'hiAorien  du  Languedoc ,  en  en  parlant,  s'ex- 
prime alofij  u  Fompèe,  étant  rappelé  à  Rome 
»  après  la  guerre  contre  Sertorius,  voulut ,  à  fon 
MpaiTage  dans  les  Pyrénées,  laiffer  uo  moaumeat 
»  piibUc  de  fes  viiHoires.  Il  lit ,  pour  cet  eftt, 
«»  ériger  un  tropliée ,  qui  porte  encore  fon  nom , 
»  fur  le  fommct  d'une  de  ces  mont^igncs  qui  ft» 
»  parent  la  Gankiide  rEfpagne ,  au  col  de  Peitos, 
»  «  finiée  entre  le  Roumllon  &  la  Catalogne. 

»  Lorfque  C  éfar,  après  avoir  conquis  toute 
>»  l'Efpagnc  fur  les  lieutenans  de  Pompée ,  reve- 
Mnant  par  Narbonne  à  Marfeille  ,  fut  à  l'endroit 
«  des  Pyrénées  où  Pompée  avoit  &it  ériger  le 
»  trophée  dont  j'ai  parlé,  il  voulut,  à  l'exemple 
n  de  ce  général,  laiOer  nn  monument  des  viâoiîres 
n  qu'il  venoit  de  remporter  en  Eips^ne.  H  (it 
n  droHér  un  aufcl  de  pierre  fort  grand  uir  le  fom- 
»met  de  ces  moBts^es,  auprès  du  trophée  de 
n  Pompée.  On  «voit  reprocné  il  ce  dernier  la 
»  v.mité  d'avoir  fait  placer  fa  ftatuc  fur  ce  trophée. 
n  Céfar ,  pour  éviter  le  blâme  que  Pompée  s'étoit 
I»  attiré  par  cette  taarquc  de  vanité ,  &  n^att 
n  cacher  la  fienne  fous  une  apparence  de  religion 
»  &  de  fuiiplidté«  fe  contenta  de  faire  dreûo^  uc 
t»  autel  «. 

SUMMUS  LACUS  ,  bourgaik  an  lycd  dt 

l'Italie  ,  dans  le  pays  des  Eugnuuti. 

SUMMUS  PENINUS  au  Summum  PtuiifUM 
lieu  des  Alpes Perinncs'^  entre  Augujla  PimrUB 
OfhJurum,  félon  l'itinéraire  d'Anionin. 

SUMMUS  PTRENAUS,  lieu  <pil  tR  raaiqu 
dans  l'itinéraire  d'Artonin,  f  ur  la  route  de  NarboiiD 
à  Tatragone ,  entre  ad  Centurionts  &  Jiuùcarût. 

SvMMUS  PmcviEus,  lien  fur  la  route  d 
Sarragortè  à  Bcnchjrntun ,  cnrre  Forum  rijpmna  I 
AttUiaum  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SvwiMUS  PTRBr.AV9,  lien  lîir  la  roule  « 
l'Hifpanic ,  dans  la  Gaule  Aqnhanique ,  cnti 
Turija  &  /«nu  Pyraueas,  fekm  IKlinérairc  d'A 

SUMUCTS,  ville  de  Hmérleur  de  l'AfViqi 

S»pre,  &  l'utie  de  celles  qiii  étoient  ûtuéc»  cm 
dein  Syxtes  ,  fdon  Ploletnée. 

SUNA,  ville  de  l'Italie,  à  quarante  (lades 
Vubola.  CétoU  une  de  celles  où  les  Aboncèi: 
avoient  en  des  établUTeiiiens,  &  qui  ne  rubfifioic 
plus  du  temps  de  Denys  iTHalycamaflê.  Cet 
une  beOe  viUe  remarquable  par  un  ancien  tem] 
de  Mars. 

SUNDRIUM,  nom  d'un  lieu  de  la  partir 
tentrionalc  de  l'Italie,  chez  les  Euç^nxl. 

SUNEM  ou  SuNAM,  ville  de  la  Judée,  d 
Ja  tribu  SUbàtÊt,  félon  le  Ihrre  de  7ofuè. 

C'cft  dans  cette  ville  que  les  Philiftir;s  £c  l 
femblèrent  avant  de  venir  à  Aphec  .  Saiil  t 
pour  loniiGdboét  . 


Digitized  by  Google 


s  U  P 

Cette  ^iik  £ut  la  patrie  d'AbigaïI ,  q[iie  David 
70116  dm  û  tidUdiê: 
£nfîn,  Suaemfiie  fiMffcnt  honoiée^de  U  prè- 

ièxKc  d'Eifice.  . 
SUNICI,  peuple» lie  kGcmwBicn-ddlà du 

HMjî.  Ces  peuples,  q\n  ne  furent  connus  que 
<^>uis  le  temps  d'Augufte,  poroiflèitt  avoir  fait 
-lie  des  Suevcs.  Ils  aTOiem  «Piboid  Kabité  à 
or^ru  du  Rhin;  ils  hrcm  rranfpUntés  enrdecà, 

k  pays  des  Ubiciis  &  des  Toi^res, 
SUNri  1,  peuples  qui  lubitoient  mns  le  voi- 
^■■]^c  de»  Jllmi^  lêloa  I^racepc,  àti  pce  O;- 

SUN1UM  (  Clip  Colpme  ) ,  promont(Mre  de  b 
Gfèce,  dans  TAttique,  où  aboj;tlfro'ii.iu  les  côtes 
oncntales  &  méridionales  de  cette  contrée ,  l'cloa 
Sraboa ,  Tire-Uve  &  Piolemée.  U  était  i  45 
de  Pjrrée. 

Vitfuve  nomme  c  j  promontoire  Sunium  Palladis  ; 
6m  doute  parce  que  Fon  y  avoit  bad  un  temple 

■  rhonneur  de  Pailas. 

On  Toit  dans  Paafanias  qu'au  bas  de  ce  promoil- 
loire  «oit  une  rade ,  &  fur  la  montagne  <M  voyoit 

■  aetupie  dédié  à  Minerve  Simtado. 

Il  y  woct  &  ce  promomoire  un  port ,  o»  plutôt 
nie  où  s'arrêtaient  les  vaificaux ,  &  i:n 
ka»  de  même  nom ,  célèbre  par  le  beau  temple 
4e  Mmcrvc  Sunbd&  Ce  bourg  étoit  de  h  cnbu 
Lcoatîde.  Il  y  avoit  auflî  un  tempb  de  Neptune. 

A*.  B.  On  nomme  aujourd'hui  ce  promontoire 
Cùhni ,  è  caufe  des  ctttomics  qui  s'y  voient 
encore ,  &  qui  fâiToient  aundbis  paide  de  -cellei 
éi  lemplc  de  Minerve.        ,  *         ■  ^ 

Svimm,  bourg  de  l'Attique ,  fur  le  promooioile 
dn  même  nom  ,  (elon  Strabon. 

SinaVM»  nom  d'un  jwomootoire  de  111e  de 
ftans.  ièlon  Ptolemée. 

$t-yTUM ,  SolinI  nomme  aônfi  une  des  Iles  litnies 
ta  cote  de  l'Attique. 

SUKONENSIS  LACU5,  lae de fAfie  mineure, 

iiits  'a  Bithynie  ,  félon  Ammicn  Marccltin. 

SUODONA  ,  nom  (l'une  ^Ue  médîterranéede 

TArahie ,  félon  Ptolemée. 

SLPARA  ou  SUPPARA  {Scftr  ou  Slferdam)^ 
port  de  nrdc ,  fur  la  côte  c!e  la  contrée  Limy" 
•xj ,  au  fud-lud-cll  de  TyndLs, 

Ptolemée  donne  ce  lieu  aux  Ariaeti. 

SUPER /"EQUANÎ  ,  ple-;p!es  que  Pllnc  place 
dats  la  quatrième  rcgion  de  l'Italie  ,  au  p.iy:>  des 

SWER^^TII  ,  peup!  s  de  l'Hifpanie,  dans  U 
Tameonnoife  ,  t'elon  Ptolemée. 
SLTEREQUUM  ,  lieu  de  flnlje,  dans  le 

SuBîiium. 

SUPERNI  PU  SupiKi  »  peuples  de  la  Gecmanie , 
f  deçà  du  Rhia»  lêlon  ridotourc  d^Antooiit  • 

SUPHTHA.  ville  de  l'Afid,  dans  k  Panhie, 
^otk  Pcotemée. 

SUPPEMTpNIA,  lieu  de  lltalie,  dai»  Je  voi- 


finaee  du  mont  Soraâe  *  k  deux  milles  de  la  viMe 
de  Kftt  ou  Ncptta ,  féon  OttMtai» 

SUPTU,  vi!I-  r!c  rAfriquc,duirUMauiiB«it 
cilarienfe>  félon  Ptolemée. 

SUR  »  grand  défert  dft  FArabie  Pétrée ,  tel 
Ifraélltes  mirent  pi^d  i  ter»  ,  )astqjiiià-  cntenc 
paffé  la  mer  Rouge.  '  i       '  '•. 

Su»,  ville  de  rAfafaieMtrfe,  ifÂ  e  àmmè  bm  ■ 
nom  au  défert  de  Sur. 

SURA  ,  fleuve  dtt  b  Gaule  Belgit^e ,  qui  ib  . 
jette  dans  la  Mofelle,  fclon  Aiifone,  tn  MafiUé, 
V.  3f4,  Cell  la  Sour ,  dans  le  pays  d»  Luxeoi' 
bourg. 

SuRA  (  Suriek  ) ,  \Xc  de  TAfic,  dans  b  Syrie  ; 
fur  le  bord  de  FEnphrate.  Le";  noTlce*;  rccleflaf- 
tiques  font  mention  de  Sur^t,  cmnunc  d'un  fiège 
épifcopal  dç  r£uphratenfis. 

SuRA ,  nom  d  une  ville  de  flbérie ,  félon  PUH 
lemée. 

StTRA,  ville  de  FAlTte,  dada  rAITyrie,  fekm 

Ptolemée. 

SuRA ,  lieu  de  TAfie  mineure  ,  dans  la  Lycie , 
entre  la  ville  de  Phtllum  &  celle  de  Myn ,  félon 
Platai^  i  <{ui  •nq>|ioi'<e  que  Ton  coafulu>it-les  • 
aueuret  daits  ce  lietf.  r      '  >  .  ■ 

SUR^ .  peuple*  de  l'Inde,  fdon  Pline, 

SURA^ANA,  ville  de  l'ATie,  dans  b  Sog- 
dianë ,  auprès  de  YOxiu ,  féfo>i  Ptolemée. 

SURASENI,  peuples  r'e  Vlnde.  Ar  IcH  leur 
donne  deux  enuides  villes  |  dont  l'une  fe  nommoic 
Cli^obiyrat  ^T*inre"Mtthorét,       '  .  ' 

SURDAONES,  peuple  de  l'Hifrapie,  dans  b' 
Tarragonn<Mfe  y  iiir  le  bord  du  neuve  S'uor'u^ 
felori  Pline^_ 

SURENETUM  (  S.mtnto  )  ,  ancienne  ville  de 
ritalie,  Silius  Italicus  a  célébré  fes  zéphirs  doux 
&  bienfiûfam. 

On  y  voyoit  encore  qudipM»  rifenroiis  9t 
quelques  inicripnons. 

SURGtRIj€,  lien  de  k  Gaule  AqiiiBiik|tte i 
ajourd'îiui  c!aii>>  TAun''-. 

SURIATES ,  peuples  de  l'ItaUe ,  dans  rUmbrie»' 
felonPttne. 

SUIUGA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
tingiune ,  (m  rpcéan  Atlantique ,  entre  le  pro- 
montoire Ufa£sm  &  l'eeibouchtire  du  fleuve  Vnt , 
(«Ion  Ptolemée. 

SyRn .  peuples  qui  o'admeuni^t  aucun  efcUve 
à  IeinûcrinceSi(  félon  Plitlarque ,  ciié  par  Adiénée. 

SURISTENSIS,  fiège  éoifcopal  d'Afrique ,  da/j s 
la-ÂIaurionie  fidfenfis^  l'elon  la  notice  ép^copale 
de  cette  province. 

SURIUM ,  ville  de  lUlyrte,  fur  la  cô'ie.de  U 

Dalmatie  ,  fclon  Pline,  L.  /// ,  c.  26. 

.  SURIUM  (5na),  vUle  de  l'Afte,  dans  la  . 
Colçhide,     doute  Ueues  h  reft-Aid'èft  de  Rki^ 

Ptolemée  b  met  an  nombre  des  villes  ùxatçt 
dens  fintêrietir  de  la  CoUdde^ 
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'.SURO  ;  ville  ou  rivièieda  mifpanie,  oli 
tellus  8c  Pompée  combattirent  cooac  ScnoriiiS  ^ 

SURPICANUM,  lieu  «k  rimlie,  éM  Ut 

Fktnfts. 

SUitOGANA.  yiUe  de  PAûc,  dans  la  Bac- 
triane  »  &  l'une  de  celles  qui  étpiefit  fittiées  dans  le 
vt>iAraiR  Bu  fleuve  Oxua  ,  fdon  Ptolcmée. 

SURRENTlNl  MONTES.  Les  monts  Surreniins 
ètoién^  et)  ^alie ,  dans  la  partie  de  la  Gunpnie 
q4ii  fiaimne  le  g(^>)^«^  au  M.  ^  l'extriintcé  occidet>- 
rde  al  "un  prumujitoire  ofi  l'on  difoit  que  les 
Syrèiics  avoicm  eu  anciennement  leur  liabitatioil. 
IXy  ^voii,. au  tçiaps  de»  Rtnaaios,  ua  temple  de 

MînCrUB; . 

SiniRENTlNUM  PROMONTORIUM,  pro- 
montuire  d'Italie,  fur  la  çia^  de  ia  Çaropanic ,  felun 
Tuite.  U  toit  fèpdri-  d$  FSe  de  Ca)^c  par  un 

détroit  de  trois  nil"t-S. 

SURREN'liUM  PROMONTORIUM,  pro- 
nomoire  de  k  Libye  intérieure.  Ceft  U  parue  .du 
mor^t  B.trct ,  qui  court  dii  QÔtè  de  |'iOCci(fe|tt  »  fekm 
Polybe,  cité  par  Pline. 

*  ISURRENTUM,  ville  d^  ITialie*  daro  h  Om- 

pnnic  ,  fur  le  bord  de  la  mer,  entre  le  promon- 
toire de  Minerve  &  Hvcuhruum  ,  félon  Pompo- 
nius  Mêla. 

SURRHA,  ville  de  mine,  félon  Piolemée. 

SURTA ,  %  ille  de  TAjle  ,  daii;»  la  petite  Ar- 
aiinie ,  felon  Ptoleméc. 

SURUBA,  ville  delà  Sarmatie  Afiatiqiic,  ûu 
kbord  du  fleuve  yardams^  felot}  Ptuloaiée. 

SURUM,  vilk.dt  rAfic,  dans  lliupkratenre  » 
fur  TEuphrate  »  aii-<kli  de  Zèbolne  «  iUon 
Procope.  •  . 

Cette  "TtUe  fiit  aHiégée  par  ÇoTroès  ;  niaiï  les 
murailles  étoiein  fifoibJes,  qu'elle  n^réfi^qii'une 
demi-heute. 

SUS,  torrent  de  GrjvC,  dans  la  Bèotie.  L 
fombe  du  mwt  Olympe  »  fdoa  Paufanias. 

Sus  ou  FiTAS  (  le  )  »  fleuve  de  Sicyonie  ,  qui 
a  voit  fa  fource  en  Achaîe,  tout  près  à'Olunu  y  & 
avoit  fbn  embouchure  Tur  le  gnlfe  de  Cmathe, 
k  l'oudlde  Skyomie. 

SUSA  {TuJI<r  ou  Suf}<r),  ville  de  TAfie,  la 
capicale,  et  qpii  dooaolt  le  nom  k  la  Suflane.  Elle 
«toit  fitttèe  fur  le  fleuve  JSalàas,  yen  k  }i*  degré 
de  latitude. 

Les  rois  de  Perfe  y  Rotent  leur  fépur  pcn> 
danc'  rittver ,  i  caufe  de  b  chalenr  <pie  1*0»  y 

rcfpïroit. 

Le  pays  porta  d'abord  le  nom  de  Ci^ie ,  &  il 
ètoit  plus  crcnHu  que  la  Sufiane.  Ce  nom  vient 
de  Toriental  5i(/Ii/i ,  qui  figaifieZ^A.  Daniel  dît  ibu- 
vent  le  château  de  Siifes, 

Le  nopi  de  AfitmMMw  lui  avoît  éié  douiè , 
dtfoit-on  ,  par  Mcmnon ,  roi  des  Ethiopiens. 

SUSAC^IM  ,  nom  d'un  iicu  aux  environs  de  ia 

£il$Aji^e>  au  confluent  di  -dcitt  fleinm,  ûâon 
Sà£aitHi  le  MccaphoAc  - 


SU  s 

SUSAC3S,  jleoidtel  monnene  entre  nilyric  6c 
la  Thrace ,  félon  Nîcéphore  Caliifte. 
î    SMSALEl  VILLA",  nom  d'un  lieu  fur  h  côte 
orientale  de  lile  de  Sardakne,  félon  Ptolcmée. 

SUSANA ,  m  dWe  viDe  de  fllMbanie,  félon 
Silius  Iiaiicus. 

'  SUSAR^  MONTES ,  montagnes  de  i  Aûique  , 

SyS.-\M£CHiEI,  peuples  qui  étoient  venus  de 
de-là  fEi^hrare ,  pour  habiter  dans  le  pays  de 

Samarie. 

SUSARGALA,  montaî^ncdc  h  Uhvc  innirîcure, 
&  dans  laquelle  k  Ûcuve  Bagradas  prend  fa  fourcel 
iêlott  Ptdèmie. 

SUSIA  ,  viîb  de  l'Afic ,  dans  l'Arie.  Arrien 
rapporte  que  c'cft  où  Alexandre  apprit  la  révolte 
dp  BHTi»,  &  où  Satibananes»  (ànape  des  Arriens» 
vint  trouver  Alexandre. 

SUSiANA.  contrée  de  la  Perfe  ,  dont  h  ai~ 
pitale  étrtr  Sufc,  à  laquelle  elle  devoit  fon  nom. 
Cette  contrée  a\-oit  au  nord,  i'A£yrie:  à  l'cft, 
VElym4Ï4ti  au  fud,  le  golti:  Ptrji^m  ;  à  l  oircO  , 
le  Tigre*  Piolemée  l'étend  d;)vantage  k  l  elii  c  oi 
qu'il  y  «omprend  itEtymaidt, 

Gèographit ,  [don  Ptoùmét» 

Je  .me  coa&xnfi  k  Hou  indication  ùu  le  ipJift 
Perfique.  . 


■  4 

VMhtm  Pafini. 
Mofiei,  fl.  ofk. 
Pttodu  ou  Cvwfus  Jîn, 


EuUi  •  â.  oii. 


AractU 


Sacrant, 

Su/ a. 
Saura,. 
Dtra. 
Agar, 


Sur  k 


Dans  les  teireiw 

AhtHTUl, 

Sclt. 

Craan. 

Anuehta^ 

Ile  inr  la  c^te^ 


SUSICANA ,  ville  iTc  l'Inde ,  en-deçà  du  Ganw 
&  If  une  de  ce^  qui  éiotent  finiées  (ur  k  bot 
du  fleuve  Indus ,  fcioo  Ptolcmée. 

SUSICAZIENSIS,  fiège  épïTcopo^  d*Afriqui 
dans  la  Numidie,  leuM  £  notice  det  èvdcfadé  < 
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SbaiÙM  PYL£,  fameux  détroit  de  monta- 
fDtt,  entre  la  Perfide  propre  &  la  Sufiane.  II 
fneoqit  quelquefois  le  nom  de  Tune  &  dt  l'autre 
•outrée,  félon  Quinte-Curce. 

Thoàcrc  de  Sicile  noinnic  ce  détroit  Rupet  Su- 
pJtsi  Arhcn,  PUm  Pvj^dui  &  Stnboii,  P^iut 
Ptijkm, 

SUISn,  nom  que  Strabon ,  Z.  xv,  p.  donne 
aux  liabii^ns  de  la  SufjajM  j  il  ajouté  qu'on  les 
aommc  auffi  Ciffl.  '  ^ 

S\JS\S  CASTRUM»  nom  que  Daniel  <^ornc  à 
la  ville  tic  buici  ,  parce  que  les  Chaldéé  y  avoicnt 
un  pabis. 

SUSOiîENI,  peuples  qui  habitoicnt  dans  la 
partie  féptentrîomfe  tie  la  Scythie,  vers  des  terres 
inconnues,  vn-dcçSi  de  rionlUt  feUiii  Ptoîooâe, 
L  vit  f'  '4- 

SUSORUM  AR^,  fertendê  de  Perfe,  dans 
laSufunef  &  qui  étoit  envifonnée -dcs  eaux -du 
£(uive  Eulée  ,  félon  Pline, 

SUSUARA ,  nom  d'une  île  fituée  finr  la  cdte 
oriemnlc  de  celle  de  Taprobane,  en  tiiaot  vers 
k  nord .  fclon  f  toleméc ,  Z.  f//,  c.  ^, 

SUbUDATA,  Titl«  dft  Germanie,  fe]«àPto> 
kmèe,  L,  jt,  «.  ». 

SUSUS  (MfSvzvs,  fleuve  de  Tlnde,  qui  produit 
its  pierres  piédciifes,  (ëloo  OnéiillS,  qui  cite 
Tzetùs,  cA,  a.  A*.  j^6. 

SUTHUL,  vUle  de  l'Afrique,  dam  la  Numîdie , 
fur  le  haut  d'une  montagne  cftarpce.  Cette  ville 
étoit  ceinte  d'une  muraille,  &  c'eli  où  Jugunlia 
avoir  mis  fcs  tréfors,  fclon  Salufle. 

SUTRIUM  ,  vUle  &  colonie  R  omaine ,  en 
Italie,  dans  l'Ètrurie  ,  félon  Tttc-Livc.  Veliêtus 
FuAGulns  mporte  que  cette  colonie,  qui  avoit 
été  augiiieaice  par  AuguAe,  y  avoit  été  cnnrh  ite 
fept  ans  après  que  les  Gaulois  fe  furent  cniparih 
de  b  ville  de  Rome. 

SV2JEÀ ,  peuples  de  la  I^erikle ,  (fUm  Piolemée. 
L  vi  ^  c.  4. 

SYAGRA  ,  petite  contrée  de  la  Cllicic ,  près 
à'AJan  6c  de  iMrtt ,  felon  Etienne  de  Byiance. 

SYAGROS,  pronoiitoirederAfabie  heureufe, 
fur  l'Océan  Indien,  n\i  pnys  des  .4f:ha ,  entre  la 
bourgade  de  Mtucum  6c  le  port  Mojiha ,  félon 
Ptolcmée. 

SYALIS,  nom  d'une  ville  qtti  appartenoit  au 
peuple  Mjftiuii^  felon  Etienne  de  iJylance. 

S  Y'ANUS ,  ville  de  l'Afic ,  dansla  grande Phrygie, 
aux  confins  de  la  petite,  &  pcès  de  Darylmum , 
felon  Ptolemée. 

SYASSUS ,  bourgade  de  TAfie  niacuM,  ftlon 
£tknne  <ie  Bylâiice. 

SYBARIS  (  Civita  MtnJonU  ) ,  ville  dlolie ,  h 
^l^bouchure  d'un  petift  fleuve  de  même  nom  , 
fiir  le  goUè  de  Tarente  ,  &  précifèment  au  pouit  1 
de  divmon  entre  le  Brutium  &  la  Lucznie.  Les  | 
biAorieos  Grecs  &  Latins  n'ont  poiiu  hcfitt  à  nous 
donner  SybarU  pour  une  ville  de  fondation  grec-  I 
^  ;  OU  peut  cependant ,  je  croîs ,  dinoamr  à  I 


S  Y  B  173 

la  raifon  qxi'cilcdoit  certainement  fescommenceniens 
à  des  Orientaux.  Cette  ville  a  porte  fucceflivcment 
les  noms  de  Sybaris ,  de  Thurium  &  de  Cop  'u,  Je 
monu-e  en  cent  endroits  de  ce  DiéUonnaîru ,  que 
les  anciens,  en  cl.angeant  le  nom  aâuel  <rua 
lieu ,  en  donnoient  un  mti  avoit  le  même  feas  dans 
leur  langue,  ou  rânbSfitohnt  ranrien  nom  du 
lieu  ,  en  y  ajoutant  une  terminaifon  d'ufage.  D'après 
cch,  (î  l'on  e.xamine  la  fignitication  qu$  Sybaris 
peut  avoir  eie  dans  fou  origine,  on  trouve  que 
Shiber ,  f .ricnial  (  Fayt^  la  Genèfc  ,  ch.  42  ,  -i-.  f , 
'p),  figniiie  alwndanetdtiltd ^  &  le  pays  ,  en  cffia, 
étoit  ffès-fertilc.  Le  mot  chaldéen  thor ,  un  boeuf, 
animal  regardé  comme  un  enjôlêmc  de  h  fécon- 
dité ,  donna  naiffance ,  je  crois ,  au  mot  6«^<cr  , 
d'où  les  Latins  firent  thurium,  Ceft ettCOffiim  IIMl 

?iui,  à  caMf<»  de  fon  origine,  emporte  avec  foi 
idée  é^ahmémett  Bifin ,  pour  ne  pas  i  cerner 
probabkment  de  ce  fens,  les  Romains,  en  lui 
donnant  un  oon>  Utin ,  la  nommèrent  ùwu.  Voili 
donc  la  même  idée  fous  tttâa  couleurs  difflbentes  ; 
mais  le  prnrif  r  nom  prév;\lur ,  quoique  Ton  ne 
(ût  pas  fon  on^iac ,  parce  que ,  fans  doute,  il  s'était 
conlèrvé  parmi  le  peuple.  Strabon  ôc  Etienne  de 
Byfance  font  venir  le  n  mi  J?  fh  mum  ^  d'une 
f  »ntainc  ;  ce  n'cû  pas  aller  ciitrciicr  bien  Lin  fon 
étymologie. 

Selon  Stiabon,5/fctntf  fiit  fondée,  ou  du  mol.-» 
rètabfie  par  des  Achéens ,  conduits  fur  cette  cote 
par  lllHcée.  Selon  JuTtm ,  ce  fut  Pliilociéte  qiQ 
fonda  Sytjrii  ;  Solin  veut  que  c'ait  été  des  Tré- 
zdiéens.  Rien  ne  prouve  ndtenx  dans  ciuette  in- 
cerrintdc  les  anciens  étoisnt  à  cet  ét;jrd.  La  puif- 
fance  de  cette  ville  devint  A  confidcrâble,  qu'ella 
parvint  à  foumettre  quatre  aaâ0mvoifincs&  vingt 
cinq  villes ,  Si  que  ,  dans  ime  o*.cafion  ,  elle  mit 
julqu  j  trente  mille  hommes  en  campagne.  Mais 
la  profpérité  des  Sybarites  amena  leur  dècadencek 

Parvenus  à  fe  procurer  toutes  les  commodités 
de  la  vîe^,  il«  niiflSèrem  corrompre  par  le  luxe 
le  plus  <,!TémIr:é.  L'hi/îoire  en  cite  plufie.rs  exem- 
ples. Ce  luxe  les  mit  enfin  dan»  un  tow  de  i'oi- 
bteOe  qm  les  fit  tomber  aiftmenc  fiws  les  efîbrts 
de  leurs  ennemis.  (  inq  cens  d'entre  eux  ayant  été 
exilés  par  U  préteur  Telys,  fé  rcafUgwrcnt  à  Cro- 
lone.  On  y  porta  des  plaintes  de  ce  ipi*d  leiv 
avril  été  don.ié  afyle,  &  on  les  redeiuanda.  Py- 
ihagure  eufeigooit  aUrs  à  Crotone ,  il  confdih  de 
ne  pas  violer  \»  (broits  de  i'iusfpitalité.  Alon 
Sybarite»,  pioués  de  ce  refus,  prétendirent  em- 
porter par  la  lorce  des  armes ,  ce  f[uc  l'on  n'avoit 
pas  accordé  à  leurs  demandes.  Mais  une  &ine 
fNoUtique  eût  fuggéré  une  auu-e  réfolution ,  ou  la 
ctrcodhnce  un  courage  plus  ibime.  L'armée  des 
SyHarites  étoit  nomhrcuCv  ;  cepend-iiu  Ijs  Croto* 
tuâtes ,  ayant  l'adiivte  Milon  à  kur  téte,  tombé» 
rem  Ar  les  Sybarites,  I»  botdient,  &6iif«m  cette 
guerre  en  (oix;inte-<lix  jours  par  la  prife  de  ta 
ville,  qui  lit  xuk.è:  l'an  180  de  Rome.  Les  vain« 
^ucuny  iwmpaiiir  k  fleuve,     ca  yi^ntotm 
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le  tcneiiu  Le  petit  nombre  de  Sybarites  qui  avcient 
pu  (kfwWjmnt  revenus  pour  relever  leurs  anciens 
mi:rs  ,  furent  détruits  par  tlts  Athéniens  qui  s'oc- 
cupoient  du  même  projet  :  du  moins  c'cû  ce  que 
Ton  peut  conditre  au  rédt  de  dî£férens  hinoricns. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  nouvciîo  ville  do 
Thuriianf  qui  depuis  fat  foumirc  aux  Lucanicns. 
Diodore*  différant  en  cela  de  Strabon  ,  c!it  que 
cinquante  ans  après  fa  dcitruâion  ,  elle  fut  re- 
peuplée par  des  ThciTaliens,  qui  furent  en  fuite 
chaiïés  par  les  Crotoniates;  &  que  ce  fut  alors 
que  des  Atliénicns  y  vinrent  avec  dixvatâi»ux: 
ce  qui  eft  plus  probable. 

Les  Romains  s'en  étant  rendr.';  maîtres,  y  tra- 
blire' r  r<\e  colonic  fous  le  confulat  de  T.  Sem- 
proi;;ai  Longus  &  de  Scipîon  rAfHfadn ,  Tan  de 
Rome  559.  "Thunum  prit  alors  le  nom  de  C'i"/.i 
(  ik  non  Copie ,  coname  tiit  Strabon  )  ,  que  l'on 
retrouve  fur  qiieîtjues  médaille»,  mais  qui  cepen- 
dant ne  ftit  p:vs  généralement  en  ufage. 

Paufanias  écrit  que  ceux  qui  foot  verfés  dans 
les  antiquités  de  l'iialie ,  veiUent  que  la  viUe  de 
Ifipî.i ,  qui  eH  entre  Brindcs  &  Hydnintc  ,  ait  été 
autrefois  appelée  Sybaris.  Cet  auteur  ajoute  que 
cette  ville  a  nn  port  £iit  de  main  d*hbinnie;  par 
ordre  &  fous  rcir.{»irc  d'Adrien. 

Sybaris,  fontaine  du  Pélono nn èfc ,  dans  l'A- 
cliaîc  propre ,  près  la  ville  de  Bura ,  fclon  Strabon. 

Sytiaris  ,  ville  de  l'Afie ,  dnns  !i  C  c  i  .hido. 
Elle  étoit  la  réfidence  du  roi  du  pjys  ,  lelon 
]]Âodorc  de  Sicile. 

SY lî APITES  (  /ft  SyLirlus  ) ,  peuples  de  l'Italie , 
qui  habitoicnt  la  ville  de  Sybaris ,  fimée  à  l'em- 
Souchure  de  h  fhriéie  deuiéfiie  nom  ,  fur  U  c6ie 
du  KoUè  de  Tarente. 

l«s  Sybarites  ne  font  juère  connus  que  par 
kur  goût  pour  les  pbififs  &  fescis  de  leur 
mollefle. 

-■  Athénée yLxii,  p.  fiS ,  rapporte  que  Vm  d*eox 
étant  â  Sparte,  fut  invité  à  un  de  ces  repas  où 
la  frugalité  qui  v  r^oit  j  les  difcoors  fèrieux  que 
Ton  y  tenoit ,  '&  S  dureté  des  fiéees  hiî  firent 
dire  qu'il  ne  s'étonncit  plus  de  h  bravoure  des 
Laccdémoniens  ,  ptiifquils  ne  dévoient  point  avoir 
de  regret  de  qifitter  W»  vie  qull*  paffoient  fi 
'durement.  Aufli  les  Sybarites  n'ertlmoient  en  Italie 

Îiue  les  Tyrrhéniens ,  &  dans  la  Grèce  t^ue  les 
oniens,  parce  que  ces  deux  peuples  avotentà- 
peu-près  les  mêmes  mœurs  qu'eu.v. 

Strabon  ,  L  vi ,  p.  183  ,  dans  la  dcicription  de 
nta]îe>  dit  que  la  ville  de  Sybaris  étou  fituée 
entre  les  rivicrcs  de  Sybari .  &  de  Crathis ,  &  à  deux 
cens  flades  de  Crotonc.  Le  même  auteur  ajoute 
que  ces  peuples  s'élevèrent  à  un  tel  poim  de 
^THiideur ,  cTu'ils  commandoicnt  à  quatre  nations 
voilines,  qu'ils  avoient  l'empire  fur  vingt -cinq 
•illos,  que  le  territtirc  de  Sybaris  occupoit  cin- 
cjiiarie  ftiades  dc  territoire ,  &  qu'ils  furent  en 
état  de  meiwe  trois  cens  mille  hommes  fous  les 
•fiMs  »  f MIT  deÔHUider  vaUbii  eux  Crotoiiiaics 
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de  ce  quiîs  avoient  donné  retraite  à  cinq  cens 

Sybarites. 

Diodore  de  Sicile  ,  L.  vu  ,  dit  (joeThélis  ,  un 
de  leurs  généraux  ,  perfuada  au  peuple  de  chaiTer 
cin  j  oj  s  de  leurs  plus  riches  citoyens,  &  de 
vendre  burs  biens  pour  leur  être  dKîribués.  Les 
prufcrits  le  retirèrent  à  Crotone ,  oii  Thélis  envoya 
des  ambaflîideurs  pour  les  dennader ,  &  dèdarer 
la  Ruerre  en  cas  tfe  rcfiis. 

Héraclide  de  Punt  dit  que  les  Sybarites  fccouè- 
rcnt  le  joUg  de  la  tyrannie  de  Thélis ,  &  qu'ils 
madâcrèrent  jufqu'au  pied  des  autels  ceux  qui 
avoient  eu  quelque  part  à  fon  gouvernement. 

Atliénée  rapporte  que  les  Crotoniates  ayant  en- 
voyé trente  de  leurs  concitoyens  en  ambauade  aux 
Sybarites ,  ils  les  maffacrèreat  6c  jettètem  kitfseorvs 
dans  les  tolTés  de  leur-ville,  &  let  Iaifl2ratt  d> 
vorer  par  les  bêtes. 

Milon,  (âmeux  athlète ,  fut  notnaié  le  gMnl 
de  l'armée  que  les  C  n  roniates  envoyèrent  pour 
fe  venger  :  il  battit  les  Sybarites ,  les  pourfuivit  fiC 
les  repoulTa  jufques  dans  leur  irille  capitale ,  de 
laquelle  il  forma  le  fiège  :  il  s'en  rendit  le  maître , 
&  l'enfevelit  fous  les  eaux  de  Tes  deux  rivières. 
iElien ,  £.  f  x ,  «4 ,  dh  oue  teUe  fiit  la  iin  de 
cette  république,  devenue  BOieufe  pr  ion  iuse 
&  fa  molblfc. 

Aibénèe  dit  qu'ils  habillotenc  lenn  en&is  de 
pourpre ,  8f  laîr  gamilToient  les  cheveux  avec  des 
rub-uis  tilTus  en  or.  Ceux  des  Sybarites  qui  don- 
no  iei.t  des  repas  publics  les  plu»  fomutueux , 
oiui  it  réconipcnrés  avec  des  couronnes  a'or,  & 
ieur»  noms  publié»  dans  les  allcinblées  de  religion 
&  de  jeux  publics. 

Les  femmes  étoient  une  année  d'avance  averties 
lorfqu'elles  dévoient  afTifter  à  quelque  feiHn  publie. 

On  avoit  exempté  de  toute  impofition  publique 
les  pécheurs  &  les  marchands  d'anguUles,  aioû 
que  ceux  qui  vendotcnt  &  metttrfent  en  «envre 
la  teinture  en  pourpre. 

Les  Sybarites  éublirent  des  icux  pour  lefuueb 
ils  propoférent  des  piiiÈ  confidérablcs,  ponr  bmc 
tomber  ceux  de  h  i^lte  d*01ympie  ,  dont  ds  éioîeni 
jaloux. 

Cciquante-buit  ans  après  là  ndne  de  Syban 

par  les  (  ro:onIr.tes ,  &  fous  l'archontat  de  Call^ 
maquc  à  Athènes ,  ks  anciens  habitans  dilperiiVi 
fe  joignirent  à  quelques  Theffiiliens,  8c  eroreprirei» 
dc  rétablir  leur  vi!I.*  fur  fes  anciens  débris;  mai 
au  bout  de  cine  ans  les  Crotoniates  détruifircn 
cette  nouvdle  ville  &  en  chaflèrent  les  habita» 

pour  toujours. 

Diodore  de  Sicile,  L.  xii ,  dit  que  les  Sybarite 
cha^  de  la  ville  uu  ils  vouloient  rétablir ,  en 
voyèrent  des  ambalTadeurs  à  Sparte  8c  à  Athènes 
pour  demander  des  fecours  pour  retourner  dac 
leur  pays:  les  Athéniens  firent  armer  dix  rvi 
feitîx  ,  8<  tirent  piiblier  l'oflfre  des  ferrr«  daiis  to» 
le  Peloponnèfe,  ce  qui  leur  attira  beaucoup  f! 
monde ,  dont  le  pli»  gttod  nomlwe  itokm  d 
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Achécns  &  des  Trcûiùcns.  Cette  flotte  paiTa  en 
Italie ,  &  s'arrêta  prés  de  l'ancienne  Sybaris  ,  dans 
le  ikd  ou  étoit  la  fontaine  Tburia:  on  y  forma 
l'enceinte  d'une  ^ille  (|uë  l'on  nontma 

Ixs  S^^):l  ^lc^,  comme  anciens  propriétaires, 
s'attribu€r«nt  ies  premières  places  dans  le  gouver- 
nement, ib  donnèrent  les  prenriéres  places  dans 
les  cérémonies  puLIiques  de  la  religion  aux  femmes 
des  anciens  hahitans  du  pays,  ils  prirent  pour  eux 
les  terres  les  plus  prés  de  la  ville ,  comme  étant 
plus  aiTées  à  exploiter  :  cela  louleva  les  autres 
citoyens  i  6c  comme  ils  ctoient  en  plus  grand 
noiiJ)re,  ils  maffacrèrent  prefque  tout  ce  qui  rcftoit 
dci  «iiciett$  Sybarites,  Telon  le  rappon  d'Aiifiote, 
éam  Ani  fivre  des  républiques. 

Après  cette  expédition  on  fit  venir  des  habitans 
de  la  Gtèce,  kxpi  on  donna,  par  la  voie  du 
fort,  des  maifims  dans  h  Tilk,  8c  des ttires  i  k 
caflnpagiie.  Cette  viUe  devint  riche  &  puifTante, 
fc  forma  en  gouvernement  démocratique ,  &  6t 
alliance  avec  les  Crotoniates. 

Ili  firent  cnfuite  choix  de  Charondas  pour  être 
leur  lé^illateur.  U  kut  fit  des  ioix  très-lages,  & 
auxquelles  on  dérogea  nmnem,  fekm  l^oaoïe 
<ic  Sicile. 

Charondas  périt  viâiine  d'âne  1<»  qui!  avoit 

faite;  il  étoit  défendu ,  feus  peine  de  la  vie,  de 
porter  des  armes  aux  alicmblées  du  peuple.  11 
ievenoit  ^  la  campgne  armé,  lorfqu'il  apprit 
que  le  peuple  tenoit  une  aflêmbléc  rcmphc  d  .  gi- 
tadon:  quelques  rrul-intemionnés  virciit  Ibn  cpcc  , 
8t  lid  rqirochèrent  qu'il  «toit  le  premier  qi.i  eût 
▼iolé  une  loi  cti'il  avoit  Ëùte^  il  tira  ibn  épée« 
&  fè  perça  ic  Icin.  • 

SVfiERUS,  nom  d'une  TiUe  de  nHyrie,  fekMi 
Eûenne  de  By^ce. 

SYBOTA ,  port  de  PEpire ,  fur  la  e6te  tfAI- 
niène ,  entre  rcmboncliiire  du  fleuve  JKamU  & 
la  ville  de  Tonna ,  félon  Ptoloinée. 

nom  dWe  île  ittiiée  fur  la  cdfe  de 
TEpire ,  fclon  le  fclifiliaflc  grec  c'c  Thucydide. 

SYBRA  ,  He»i  fortikède  l'Ahe  ,  c' uns  la  Phrygie, 
fiîlon  Etienne  de  Byfance. 

SYBRIDjE,  muni-ipc  K:  l'At tique,  dans  1» 
tribu  Elréchthcidc ,  félon  le  mcinc. 

SYBURPORES  ou  Suburpores,  peuples  de 
la  Libye.  Us  habitotent  au  midi  du  mont  UjanfiUt 
félon  Ptolemée. 

SYC^  ,  lieu  de  la  Tlirace  ,  dans  le  ptNt  &  i 
roppofi  de  la  ville  de  Byiàoce. 

SYCA,  lieu  de  la  Skîte,  dans  le  Toifinage  de 
fa  ville  de  Syracufe ,  fclon  Etieime  de  Byfance. 

SYCAMAZO,  fiège  dont  il  cft  parlé  dans  les 
aôcs  du  concile  d'Ephèfc. 

SYCAMINORUM  OPPIDUM,  Sycamtn-os, 
£•  Sycaminon  ,  ville  de  la  Phénicie ,  au  midi  &c 
aa  pifld  ési  mont  CanncI ,  fnr  la  Mèditetauiée , 
fis^-vis  de  Ptolémaïde. 

-  SYCAMINOS ,  ville  de  U  Phénicie ,  qui  étoit 
fiinAedaiste  wrifinaie  duGuinclj  à  Tiqfî-fHam 
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miUes  de  Ptolémaïs ,  fclon  l'itinéraire  tPAntonin. 
Ce  n'étoit  plus  qu'un  bourg  au  temps  t.'Eul'èbe, 
qui  éioit  fur  le  oord  de  la  mer,  entre  Céfarée 
&  Ptolémaûi,  &  on  l'appelldt  Ephiu 

Sycamikos  ,  ville  que  PhiloTlratc  met  aux 
contins  de  l'Egypte  &  de  l'Ethiopie.  Ptolemée 
écrit  HUra  Sieaminos.  Il  la  place  fur  le  bord 
oriental  &  au  midi  de  la  petite  cataraflc  du  Nil. 

SYCE,  nom  d'une  iie  finice  fur  la  côte  de 
rionie ,  fclon  Ptine. 

SYCELLA ,  nom  que  Jofeph  donne  au  lieu  où 
Saul  campa,  lorfqu'il  pourfuivoh  David,  &.  où 
celiu  ci ,  étant  entré  la  nuit  dans  le  tente  de Saii)«. 
fe  contenta  de  lui  enlever  fon  isr«lot. 

SYCHEUM,  ville  maritime  de  TAralne  heu— 
rcufe,  fclon  Simton  Scrlii  ,  eité  par  Ortélius. 

S YCTA ,  ville  de  l'Afis ,  dans  l'intérieur  de», 
terres  de  la  Perfide  ,  félon  Ptolemée ,  L  rtt  c.  .4. 

SYCURIUM,  ^itlc  de  la  The{rali£,  dans  la' 
.Magnéfie,  fituéc  au  pied  du  mont  Offa ,  félon 
Tite-Live ,  L.  xui ,  c.  ^4. 

SYCl/SSA ,  île  fituèe  dans  le  "^ni&mgt  de: 
rionie  ,  félon  Pline  ,  L.  r ,  c.  ji. 

SVDERIS ,  fleuve  qui  ivoit  fon  embouchure' 
dans  la  mer  Cafpienne ,  dans  fendroir  où  cette 
mer  oommenoe  à  s'appdJer  mer  d*Hyrcame,  félon 
Pline  ,  L,      j  c.  1^'. 

bYDOPTA ,  ville  de  i'Etbiopie  ,  fous  l'Egypte, 
fv'Ion  Pline ,  L.  ri^c, 

SYDRACI,  p^tiplcs  de  Tlnde,  qui  hahii  oient 
le  pays  où  fut  le  terme  des  expéditions  d'Aloaodie 
de  ce  côttf-là,  -felon  Plioe,  L.  *u,  c»  6, 

SYDRI ,  pcupic-s  de  TAfic»  iam  VAndiaGt; 
félon  Ptokmec ,  L,  yi ,  c.  30. 

SYDRUS ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gatrge , 
fur  le  bord  du  fleuve  Indus,  entre  Pmr^bM^t^ 

Epitaufa  ,  félon  Ptoîemée ,  L.  ru ,  c.  t. 

SYEDRA,  ville  de  la  Çilicîc, fclon  Ptokmée.' 
Strabon  nomme  cette  ville  SyJra ,  &  U  U  place, 

dans  le  voifinage  t!e  Co'jc  -pum. 

SYENE,  ville  d'Egypte,  dans  la  ThcbaïJc, 
fur  le  Nil ,  aux  confins  Ai  l'Ethiopie,  à  cinq  mdlét 
ftades  d'Alexandrie,  foîon  Pline,  L.  //,  c,  7/. 

Elle  étoit  fous  le  tropique,  c'cit-à-dire ,  à  ij* 
30min.de  latitude  feptetitiionale;  cequFproduifoit , 
\ ,  au  temps  du  folQîce,  11»  effet  naturel,  mais  qui* 
étonne  d^ibord;  c*efl  qu'à  midi  les  corps  n'y  pror 
duifoient  aucune  omhre.  Strahon  dit  qu'il  y  aVltf^ 
un  puits  dont  on  fe  fer\'oit  pour  ohferver  enCi' 
tement  le  jour  du  (biftice.  Ce  fOUT'là.  Mmage  éd 
fol^il  fc  voyoit  à  b  fahm  de  Teau  qui  «boit  au- 
fond  de  ce  puits. 

Juvcnal  nit  exilé  à  Syene,  iôus  le  prétexte  d'y 
commander  i:nc  cohorte. 

Piuic  dit  que  l'on  donne  auni  le  nom  de  Sytn* 
à  une  péninful^  de  mille  pas  de  circuit ,  fur  les 
coufins  de  l'Ethiopie  •  du  côté  de  TArabie ,  St 
dans  laquelle  il  y  avt^  une  ^mifoo  romaine,  > 

^jreiie  piMteraqoiitirhiû  leoom  dTi^^iuw^ 
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SYENNA ,  nom  de  l'un  des  trois  puits  qulâiac 
creiifa  à  (îî'-«:rj ,  ruç  âc;  pifteurs  eu  voifinagi; 
robliecrcnt  d'à  andcr.nci  ,  Iclon  Joicpli.  Anit<j. 
L.  r,  c.  17. 

SYtîïSA,  T\bm  d'une  vill;  crinlie,  dans  la 
Tyrrkénie,  fcloB  Etienne  de  Byr.uice. 

ST£SSa  ,  nom  d'une  petitL  l  1  me  fituie  dars 
la  Lvcie.  fclon  Etieiw'C  de  Byranoe. 

SiCAROS,  nom  d'une  île  fituce  (ur  U  côte 
de  l'Ambie  heure:  ù ,  félon  Pline. 

SV  lA ,  nom  d'une  petite  vilie  de  1  île  de  Crète. 
Flic  fer  voit  de  port  à  U  ville  El)  rus ,  JUon 
Etienne  de  Bv  lance. 

SÏIS,  \ille  de  l'Egypte^  feloii  Hécsttée,  cité 
mr  lé  fnémé. 

SYLjEtJS,  TÎllc  cîc  l'Afic  nilncurc,  dans  la 
P  mphyiie,  fdoo  Conâahiin  Porphyrogcuàie  » 
c    par  OnUittC 

SYLAX,  nom  qm:  Ton  a  autrefois  donné  au 
Tiert,.ielon  Euâaxhe,  citàpar  Ortéltus. 

SYLEUM ,  ville  de  t'Afie  mineure ,  qiii  étoît 
fhuée  TCi^  It"!;  confins  de  iaPhrygic  ,  de  la  Ci'i: , 
C'i  la  Lycic  &  de  la  Piddic  Elle  étcit  dans  le 
tMiflinge  6t  feus  la  dépendance  des  tyrans  de 
Cibyrc  {la  GanùJe).  IVtljbe  &  Tiie  -  Lire  en 
lotnt  ftient.on. 

SYLEl'S,  nom  ('.'tiii  clîatnp  de  la  Macidoirie» 
jM.x  conf ns  do  la  Tlv.icc,  Iclon  H-rotîote. 

SYLGA,  fi-Jgc  ep.ltopal  dont  11  cil  Lit  incii- 
tion  dans  les  nites  du  concile  d'E;:lùi..-, 

SYl.lONES,  peuples  de  b  Cî  ^onie,  fclon 
RhiaiiuSf  cité  par  Etienne  de  Bylance. 

9ïLLMi  IwJ  de  fltafie,  dam  b  Ompuix 

SYLLECTUM ,  nom  d'une  ville  maritime  de 
r  Afrique  propre  ,  à  une  lieue  de  Catthage ,  fislon 
ftocope  t^L  -vMdi^.  c.  16. 

SYLLIUM  ou  Syleum  ,  ville  de  l'Afl 
dans  U  Phrygie ,  fclon  Etienne  de  By!.ince. 

SViXiVM,  vnie  &  place  forte  rAGé,  dans 
la  Famphyltc,  &  prés  de  1»  ville  de  Side,  ftlon 
Arrien. 

SYLOES  ,  promontoire  de  l'Afrique,  oii  fe 

ternrinoit  la  Libye,  fclon  Hérodote. 

SYLVANECtuM,  SrivAHSCtES,  Sylvanis 
«V  Slt-VAKis ,  ville  du  Ponc  II  en  cft  iriention 

inn^  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

SYLVORUM  CETENS,  pcupi  s  l'A^^c, 
dans  ribéric,  au  voifinage  de  l'Albanie.  li>  ita- 
biaeieiit  k  chaîne  de  montage  qui  s'étend  d'o- 
rient en  (jccidcnt ,  félon  Pline. 

SYLVOSUM  PROMONTORIUM,  nom  d'un 
promontc^  de  h  côte  de  TAtticfue,  att  vc^mage 

dp  promontoire  Simhm ,  fclon  Sophocle. 

SvLVOiUM  Pro.montorjum  ,  nom  d'un  prn- 
nonto'u-e  de  l'Arabie  lieureufe ,  dans  le  voifu  i-i; 
de  la  ville  <|e  Ntjjfa^  fclon  Aj^at^rchis. 

SYMA  ou  $YME«  cette  ileetcir  prccifcment  au 
nord  de  Rhodtt,  &  I  Pennée  du  uctit  eolfe  de 
Poiid«b  0|i  ni'cafiii4«a.de  p«r*Niwcr*  Hon^j 
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Hérodote ,  Scylax  &  Strabon  font  mention  de 

cifte  île. 

Les  anciens  ont  dit  mi'après  avoir  été  ifêfcrte, 
Syjne  fat  habitée  per  Ghtbonins ,  fils  de  Neptune 
ce  de  Symé.  Les  Cariens  s'en  crnj  iritciir  après 
1^  guerre  de  Troye.  Ils  raliandoniiètent  entuite. 
Il  y  vint  depuis  une  cokmie  de  lMéd^ioiiien& 
d'Argyeiis. 

SYMiEL  Ceft  ainfi  qu'Etienne  de  Byûnce 
nomme  ks  hsLitans  de  la  ville  de  Sjrme. 

SYMiETHA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thcf. 
ijjlie,  fclofl  I  héopompe,  dié  par  Etienne  de  By- 

far.co. 

SYMBACA ,  viUe  de  fAfie»  dans  la  Médie; 

fclon  Strabon. 

SYM K/Ull ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte, 
fdon  Pitne.  il  les  place  du  c6té  de  l'Andcie,'  entre 
les  montagnes  &  le  Nil. 

SYMBOLA,  lieu  de  Grèce  ,  dans  l'Arcadie, 
près  de  la  fource  de  TAIphce ,  &  où  plufi  urs 
petits  ruiflcaux  fe  perdent  dans  ce  fleuve,  fdtn 
i\iiîfanns, 

^YAifiOLON  ou  Symbolorum  portvs  ,  poa 
fur  h  côte  mèridiomile  ét  la  Chetfonéfe  autiiûie , 
cntic  la  vi  h  de  lampAs  8c  celk  de  Chevomie» 
félon  Arrien. 

L*entreë  en  étdt'fmt  diflSdle,  Oétctt  lé  reftige 
orvlinslr..'  dos  T.utri  qi;i  c Miroient  I.i  nier  en  piritcs. 

SYMBOLUM,  lieu  de  la  Thrace ,  entre  la 
ville  de  /Vbi/io£f&  celle  de  P:ùlippL  t>ion  CMt* 
rapporte  que  le-;  fî-  os  nomment  ainfi  ce  lieu, 
parce  que  le  mor.t  Symixtlus  s'y  Joint  à  une  autre 
montagne  qut  «vance  dans  le  niifica  du  pays. 

SvMBOLUM,  lienn-oifindunMatOlyn^ffcIo» 

Sniiti'i. 

S  V  vlÛOLUS,  montagne  de  Thrace,  félon  Dkm 

SVMBRA,  riHatrs  de  la  Perfc,  entre  la  ville 
ùctTtùjra  &  ctlk- de  A'i'AAtfifeifcf ,  lèton  Zoiime. 

Symbiïa,  viUo  de  r.Afie  mineure,  dans  l'inté- 
rieur de  la  tycie,  fwlon  PtoKmée. 

S YMi^R U  ,  peuple  de  l'Italie,  du  nombre  de 
ceux  qui  haiiitoicnt  zu*deAus  des  VênéteSt  feloa 
Strabon. 

SYMBRY,  peuple  qui  hahiroir  fur  la  cAie 
ociidentale  de  l'île  ce  Ci  if:  ,  fslon  Ptoleméc. 

SYME.'ia  même  que  Syma^  petite  ile  fiiuée 
Air  la  cùte  de  l'Afis  mi.icure  ,  vers  le  )6«  degré  3  % 
ininotes  de  lattnide.  Ajoutez  ï  ce  que  j'ni  dit  qiic  , 
félon  Athénée,  clic  dcvoit  Ton  nom  .t  mic  nym- 
phe cnlc\  èo  par  le  dieu  marin  GUuom^  qui  la 
cacha  (ur  cette  Lle>  peu  diflame  des  mcn  qu'il 
fréquenfoir.  ■ 

Sv.ME ,  ville  de  TAde,  dans  la  mer  Carpathienne, 
fur  la  côte  de  la  Doride ,  entre  Cnide  «  Lartma 
félon  Strabon.  '  ' 

1  hucydide  rapporte  qti'Aftiope  ,  mmûnà  d« 
lacédêmooicns ,  dreilâ  dam  cette  U«  un  rronT  è> 
à  fmSon  de  k  viAoîte  qnll  av^  rcmpurtcc 
tat  H  flptte  des  AihénieM.  .  ^ 

SVMC 
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5m,  nnrrt  tTtine  vi!!c  qnî  êtoït  fitiiée  dans 
TiL:  de  même  iiom  ,  iclon  Lu.r.nc  de  B)  lance. 

SiAtis,  moncgne  fictiîe  dans  les  environs  du 
Pi-c-Euxin ,  fclon  Orphc^.' ,  cite  par  Ortélius  , 
fJi  |t;;e  qu'til;  ciuit  prcs  de  la  (ÀïUIndc. 

SÏMITHA .  ville  de  l'Afrique,  dans  rwiérieur 
(l:a  M.  '   îi  is  ccfaricnfe  ,  fdon  Ptokmèe. 

SfAiPHO.UUM.  nom  d'un  Uai  fortifié  de 
•Ajï^,  iins  la  Syrie  ,  félon  Dion  CaflTuiS. 

mA  JUn^EORUM,  vUle  de  l'Afic,  dan* 
rOftkfOf,  fcloa  la  nodce  des  dignités  de  fem* 
fn. 

SfNACA,  Ucux  couverts  de  monugoes,  Ccion 
A?fiîo,  cité  par  Ortélius. 

MNANCUS,  vilbde  la  Phénicie ,  fdoo  Hé- 
Râoce,  (lté  air  Eùçoot  de  B/iancc. 

SïNATHA,  nocn  de  la  patrie  du  prophète 
Annji ,  filon  Dorothée. 

SÏMC£RIUM,  lieu  de  ritalic  où  les  troupes 
muuKs  lincnt  envoyé»  ea  garDifon  fous  le 

cTiUarde  P.  Valtirius  &  de  Spurins  Lucréttus, 
k^'  -  IX'nys  d'HalycartuiTe. 

SYNDICUS,  nom  d'uae  fOle  de  la  Scythie. 
El:  jvoit  un  port ,  félon  Etienne  de  ByûnLc. 

S^T^DIOS ,  nom  d'un  canton  dont  il  cti  parlé 
à-i  b  Authentiques ,  colL  ç,.  tit,  a»  U  prafét, 

ffNDROMADES ,  nom  que  Théocriie,  in 
ivl  ianac  aux  ilei  C  va  nées. 

SïNENES  CASTRU.M ,  lieu  fertî^  dans  VE- 
au  pny5  des  Bltmyes,  felon  Geotge 
i'-^aandric  ,  eue  par  OrtcUus. 

SrNEPHIUM ,  villede  fAfie,  due  la  Cilicic , 
fcin  Ctdrinc ,  qui  rnpponc  quc  TenqieNiir  Pbocs» 
f'cntsra  de  cette  vilie. 

^VNHIETiE ,  peuples  de  h  Svantie  aiîatiquc , 

PTifie. 

SïMCENSlS,  fici^u  cpucopal  d'Afrique,  fdon 
5-  Aivuftin. 

Sïl^NADA  ,  ORUM  ,  ville  do  la  ?,r:mde 
ftn^,  vuifmc  de  celle  de  Docimu  on  Dixi- 

SirNOPOUS,  fiège  épifcopal  de  l  Afie,  dans 
«fiSic,  fou*  la  métropole  de  Séleucie. 

SYNOllMADLS,  nom  qurEntoiUiéne  donne 
*a  «i«  Cyanées. 

SirOPlf ,  nom  de  peuples  ▼otftns  des  Libur- 
'  '^■'>  i)i  >es  Hythniîiea«  uloo  Hécaiée,  diè  par 
f^i"c  de  Ëyiaace. 

.^l'PA,  fleuve  de  flnde,  au-ddi  du  Gange. 

'  ■■■m-x  ca  place  l'embouchure  fur  la  côte  du 
^fi^es^  au  pays  des  By&ngètesantropopbages, 
*9^Bjtf^fiea  tk  Baraki. 
Vi'PALKTTUS,  municipc  de  l'Artique,  dans 

-  u  ( icropj  !c ,  fclon  Eàeane  de  Bviance. 
^>VPH£UM ,  vUle  de  Plialie ,  dans  le  Bruttum. 
'-  '•i  c  rapporte  que  cette  vilU"  fut  du  nomi  iv.- 

-  iJ.'.s  qui ,  la Jc^s  de  la  auerrc  punique ,  fc 
P^^rs  c^îTc  les  Vm  du  conml  C  Sorvilius'. 

/  Vfl>  lus  ou  SlTlClus  PORTUs  ,  port  .(  r  la 
^  Uicmji£  de  l'ile  de  Sordaii^ae ,  emte  i'em- 
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bouchure  du  fleuve  Cécpras,  &  ceUe  du  fleuve 
Cad'ut ,  fclon  Ptolemée. 

SYRA ,  SvT^iA  &  Stros  ,  Ile  de  rArchipel , 
l'une  des  Cycladcs,&  voifine  de  ceUe  deParos, 

lelon  Strabon. 

*  SYRACUSE  (5)'w;yyî) ,  capitnle  de  la  Sicile, 
&  (ituée  à-pcii-près  au  milieu  de  fa  côte  orientale, 
Eli;;  cft  célèbre  entre  les  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité ,  & ,  par  cette  ra'ifon ,  mérite  une  dcfcription 
un  peu  é'endui;. 

Silon  Denys  d'Halycarnaûc  &  Strabod,  elle 
w<ttt  été  fondée  par  iîne  colonie  de  Corintittens , 
arrivés  en  Sicile  f  us  la  coriuuitc  d'Archias  (i). 
Je  regarde  ceocndant  comme  très  probable  <pie 
cette  vîBe  a  été  habitée  avant  la  colonie  dont 
parlent  les  Grecs,  .^e  fonde  mon  ojjin'cni  fur  ceci, 
que  c'cft  un  bon  oort  de  la  côte  ;  que  les  Sicanicns  , 
les  Siciiles,  les  Leftrygons,  avoient  habité  ce  o5té 
de  la  Sicile  bien  a%'aru  les  colonies  grec  ^les  ;  enfin  , 
que  puif(|^ue  l'on  trouve  le  nom  de  la  reine  lur 
une  mrcnprion,  ce  foni  autant  de  preuves,  ou 
du  moins  de  moiifs  d'une  prcfomprion  laifo  inn'elc 
oue  cette  partie  a  été  habitée  bien  avant  l'époque 
de  h  feodaiion  par  ArchiaSi 

.  On  dit  que  la  partie  d'abord  habitée ,  fut  la 
petite  île  d'Oithygie  «  jointe  enfutte  au  continent 
par  un  pont.  Ce  fut  dans  la  fuite  la  partie  la  plus 

rclTcrrèc  de  la  ville  ,  qui  comprer.oit  cinq  parties 
trés-diftinâes,  &  fcparées  les  uaes  des  autres 
par  des  muraflles  ,  'mais  ont  communiquoienc 

entre  elles  habitiielle:nent.  tes  pr*rties  CKJunt  , 
I».  File  appellée  Onhygu^  ÏAcrjdine,  y,  le 
Tycht  (  ou  Tuqué  ) ,  4  ,  la  Neapolis ,  5».  VEpipoh, 

Je  v.iis  indiquer  Ls  principetiz  Bonumens  de  ch»* 
cunc  de  ces  parues. 

!•  L'Ut  d'Orthyf;u.  Cette  petite  ile  étoit  tout 
•pr<>s  de  1,1  côte,  hi  probablement  elle  en  avoit  «té 
plus  loin  d'abord;  mais  la  côte  s'étoit  approché;, 
& ,  au  moyen  d'un  pont ,  on  forma  une  cfpècc 
d'ifliuiie  qui  joignoit  l'ile  au  continent ,  ou  plutôt 
la  paite  ile  à  m  grande.  La  dlredion  de  llle , 
jointe  au  conrihent ,  ét<at  dans  la  dire^ion  du 
nord-oueft  au  fud-cft.  A  peu  de  dillancc  au  nord  , 
un  promontoire  s'avançant  dans  la  même  direâion , 
laifîoit,  entre  fa  côte  Ck  celle  cfe  PUe  d'Onhygic , 
un  petite  baie  qui  s'nv.iiKc  ii  i-if  iu'à  l'iflliine  ; 
c'étoit  le  petit  port.  La  partie  la  plus  méridionale 
de  rih  s'iapprocnoit  des  terres  delà  côte  oppofé  ,  & 
forn.t  !t  l'entrée  du  grand  poT  qui  s'av  ..:  .i  u  i  1  < 
en  un  très-gnindbaliin  obiong  du  nord  au  fud.  Le 
pctu  port  n'étoic  rien  en  comparaifoo. 


(i)  Sirabon  dit  que  Mycellas ,  qui  fonda  ei^fuite 
Croton  ,"  Se  Arc-i  s  ,  .unvcrcnr  ct/citi' lo  a  D.:;m  s 
pt  ur  confuttcr  l'or^wlr  lur  "0  «.hoix  «'es  \>c:vx  uu  ils 
p<4i'rc)ieiif  s'cablir.  Le  ditu  Uiir  ay..nt  ikm  ii;'c  ce 
rui'iU  pri.tcri'!''nr  dsns  ce  chux  ,  Arth  ;.-.  rti^ondit  : 
la  fichtgti  ^;^  ci.':l  l.  ,  \»  Jaat:.  Chacun  CUI  U  defti« 

uauoa,  lelua  ce  ^u'il  eiltmoit  davanuKe. 
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A  Textrémité  méridionale  d'Orthyeie  il  y  «voit 
un  cb&tean  ,  6k  (te  ce  chiteau ,  au  cote  oppofô ,  on 
temlolt  une  dtait»  qid  fermoit  rcitcrie  ou  gnnd 
port 

En  (uK'ant  k  c6te  occidentale  pour  remonter 

vers  le  nord  ,  on  trou-  oît  la  fonrahrc  d'Artthiirc  , 
fi  céic^rc  t';:-i>  \^  myliif>loj:ie  par  laiiiour  qu'clli. 
infpira  au  Czvvc  Alph--; ,  <ji;i  venoit,  dit  on  ,  des 
corcs  tic  l'Eli  'o  1^  r  deflous  la  mer,  pour  fe  joindre 
îi  Con  amsntc.  L  oiigijie  de  cette  f:ible  n'ctoii  pas  en- 
tiéreineni  due  au  génie  des  poc  tes:  la  nature  « 
comme  dans  mille  autres  circonf^  r-t c  .  en  avoir 
t'm  les  preniicrs  frai5.  Je  l'ai  ds.js  ù:t  a  i'articlo  de 
la  Sdle:  c<j  côté  de  l'ilc  préiccte  auprès  de  la 
cAtc,  i>ne  fi  it^  de  pliifii-iirs  foiirce*;  qui  s'élèvent 
dit  fond  Cx.  l'c^ii ,  &  fumicnt  de»  efpèces  de  cham- 
pignons d'eau  k  la  iurfacc.  Ccû.  une  de  ces  (burccs 
«juc  Ton  diAiague  très -bien  être  de  l'eau  douce  , 
qui  Te  voit  en  ikce  de  la  fontaine  Arétbure ,  elle 
porte  encore  le  nom  ^Alphiu 

Le  temple  de  Minerve  énrit  uo  pêuàrcft(i). 
Le  temple  de  Diane» 

Plm  au  nord  émit  tm  paleAre  pour  des  athlètes. 

l"t  U:r  L"  I-orc!  de  la  mer  ,  à  l'oucft ,  étoient  des 
bains  que  Ton  appdoit  bains  de  DaahnL 

A  TeA»  ènùt  une  porte  qui  conoinibît  au  petit 
port.  On  fait  que  Dcnys  ayant  appris  que  Dion 
avait  formé  un  parti  connre  lui,  diiTimula,  lui 
prodigua  les  expreflions  de  la  pli»  tendre  amitié  \ 
^  mais ,  arrivé  au  port ,  il  le  fit  monter  furimebinpie, 
qui  le  trafporta  en  Italie. 

Le  périt  port  itoit  aufii  appdé  le  port  de 
marbre,  à  caufe  delà  quantité  de  figures,  d'obé- 
lii'ques,  de  portique»  de  marbre,  &c.  flont  il  étoit 
embelli  :  deux  obélifques  dctermioient  îoti  entrée. 

L'Acradint.  Ce  nom  ,  formé  évidemment  du 
grccfxftf,  pointu,  élevé,  indiquoit  la  partie  la  plu^ 
élevée  de  la  ville.  Hle  occupoit  en  effet  un  rocher 
q  .i  forriioit  la  partie  du  nord-cft  de  Lr  vîllle  i  &. 
comme  elle  «'uvançoit  à  l'eft,  elle  avoit  la  mer 
au  nord ,  à  feft ,  &  an  Aid ,  dont  lue  par  de  fer- 
moit  le  petit  port. 

En  entrant  dans  TAcradinc  ,  on  trouvoit  fuCceA 
.  fivement  des  murs  faits  par  les  Syraciifains ,  iorf- 
«ju'ils  eurent  chafiTé  Thrafybule.  Cétoit  alors  que 
les  di*  mille  Mègaricns  que  Gélon  avoit  ùùi  re- 
cevoir au  nombre  des  dioyoïi  de  Syracufc , 
s'étoient  foulcvés,  pour  parvenir  aux  mêmes  hon- 
neurs dont  joniflclent  les  ancL?ns  habitans.  Cette 
muraille  s'ctct:deit  depuis  l'iili.me  &  le  grand 
port,  jufqu'à  l'extrémité  du  rocher,  au  nord. 

Une  porte  éiablifloît  on  défcndoit  la  contmuni- 
catii>n  entre  Orihygie  &  l'Acr-idiiie  ,  elle  ttait 
ornée  de  fcpt  ihuues  de  marbre.  Au  -  delTus  de 
celte  porte  il  y  mvnk  une  tête  dlicoime ,  célèbre  par 


m»  é}*tS'iS£Sui^^  M..  Hoiici ,  far  garigaai* 
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Un  peu  au-delà,  vers  le  noid-eft,  ort  trouvoît 

réunis  dansjun  efpace,  il  eft  vrai,  confidérable  ; 

Une  fhti'c  équcare  de  Verrès,  en  bronze  doré, 
U  y  en  avon  plufieurs  auo-cs  de  cette  efpcce. 

Derrière  la  Aanie  de  Verrès ,  étoit  uiw  fphère 
dj .  ronzc:  elle  étoit  dans  la  pla  c  de  U  Concorde, 

Je  a'ai  pas  trop  l'idée  4e  cet»  fphère;  elle  étoit 
peut-être  perfeâionnée  d*aprés  celle  qui  avéit  été 
iiMâginée  par  le  philofophe  Anaximandre.  On  a 
du  que  ccuc  fphère  reprèfcntoit  la  marche  des  pla- 
nètes ,  kur  nsiAânce  &  lâur  diCpantion ,  les  étoiles 
&  d'antres  objets  de  la  région  céîefîj. 

Allez  près  éioi;;nt  plufieurs  ftatues  de  tyrans 
qui  avoient  régné  à  Syracufe.  Ces  ftatues  fineni 
renverfées  lorfque  Tunolèon ,  aidé  des  Corint!  u-ns, 
eurent  thaiîc  Denys  k  ieune,^  Magon  £>«  icetas 
de  Lcontium ,  dont  la  mémoif«  éioit  en  exémiiaa. 

Aflcz  près  étoir  \]'.^  portique  avec  une  vaAe 
galciie  où  les  athlètes  s  c  vcriioient  pendant  l'hiver 
tu  pendant  les  j^irs  de  pluie.  Comme  ces  galeries 
étoient  ouvertes,  il  cft  probable  que  le  peuple 
jouiiToit  de  la  vue  de  ces  clfais  ,  en  attendant  le 
)oiir  du  fpeèiacle  complet. 

Un  peu  k  l'oueft ,  croit  l'autel  de  la  Concorde. 

Il  étoit  dans  une  belle  place  ,  en  face  de  la 
ftatue  de  cette  divinité  ,  fous  une  coupole  portée 
par  quaue  colonnes.  Et  puifque  je  parie  de  cette 
place  de  la  Concorde ,  j'ajouterai  : 

Que  Ticéron  nous  apprend  qu'elle  Tufamoît 
les  ftatues  de  plufieurs  divinités ,  entre  aun«  celle 
de  Jupiter,  de  DÉine,  de  MaïAas ,  de  Mercure ,  6tc 
krquellet  Aaniea  fiiie«  enlevéea  par  «mfae  de 
Verres. 

Depuis  la  ptifc  de  Syiacufe  par  Marcellus,  on 

avoit  tnflitué  une  fête  en  mémoire  de  ce  jour. 
Au  premier  coup -d'oeil  rinftitutioh  de  cette  fête 
paroit  être  une  Alite  de  ce  penchnnt  des  Giecsik 
l'adulation.  Ce  qui  les  jufline  cependant,  c'cft 
qu'elle  avoit  été  mfpirèe  par  la  reconiioiilânce.  On 
ne  célèbroit  pas  le  triomphe  d'Un  ennemi ,  mais 
fa  modération ,  la  manière  humaine  &  face  dont 
il  avuit  uiè  de  la  viâoire.  On  lui  avoit  auifi  élevé 
plufieurs  flatues ,  monuraens  également  hôno* 
rables  pour  les  vainqueurs  .&  pour  !  s  valnais 
Mais  ces  mêmes  SyracuCains,  préfcrvé»  des  fléaui 
qui  .iccompagnent  ordinairement  le  Aiccda  ifm 
afTaut,  par  ia  modération  d'un  gén^l  ennemi 
eurent  bien  à  fc  plaindre  dans  la  mite  du  nugiAra 
qui  devoir  les  protéger  au  nom  d'une  i^puMkn» 
dont  ils  étoient  en  quelque  forte  I«s  JQ9il£rtt/L 
prè.cur  Verrès  enle\'a  ces  (iarues. 

Ce  fut  auflî  dans  les  édifices  de .  cette  place  qa 
les  féroces  fcldats  de  Der.y^  avoient  iris  le  tèa 
dans  l'intention  d'incendier  toute  ia  ville. 

Au  temps  de  Doiys  le  jeune ,  cette  place  éto 
devenue  àLdrtc ,  au  point  que  les  herbes  y  croi; 
foient.  Tel  cA  l'cfT-t  de  la  tyrannie  :  le*  honitm 
n'ofent  fe  conimiiniqucr ,  &  ils  abandonnent ,  poi 
la  retnute  ,  Jes  lieux  qu'ils  firé<|^ucnroi en:  le  ]  l  is 

Ota  uliAMtqu'aïuiefois  Ducébus,  roi  des  i>iculc 
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étoît  venu  fc  mettre  danj  cette  place,  foil  & 
bâti  armet,  à  h  mtrci  de»  Syracu^tii» ,  m'A  laUroit 
aiofi  prononcer  fur  fbn  fort  &  fur  celui  de  lés 

étais. 

Ce  tàit ,  vrai  ou  controuvé ,  avoit  rentlu  la 
pbœ  un  obfet  de  vénération.  Il  étoit  défenJu 
d'v  paroîtrc  en  nrmcs  ou  chari;é  d';irm;s.  Je 
Ibup^'onni:  que  i'oa  avoit  iii  tau  un  clcxoir  icii- 
giem  d'une  précaution  qui  n'étcit  mic  fav^c  en 
politique.  Il  y  a  toujours  Ju  (langer  à  laiircr  armés 
Ijs  citoyens  en  tcui^i  tic  paix.  Mais  cela  manjuoit 
bien  davp.ntjge  chez  te&  Grecs  &.  les  Romains  ,  qui 
ne  port<jicpi  leun  amMS  qu'à  k  |ucrrc.  Cct'e 
déKnfe ,  à  Li quelle  on  lé  confôrmoit ,  parut  en- 
core pliis  in\ioIaI;lc  après  rcvciiemciu  (jiiv;  r.ip- 
ponent  Us  htAoriâns.  On  dit  que  le  Icgillatcur 
iXoclis  étant  entré,  par  inadvemnce,  tout  amé 
Ibr  cette  place  un  jour  d'aflcmblée  puMiquc  ,  fe 
leâbuvenant  des  peines  qu  il  avoit  tait  lui-même 
ûnâUmner  conne  ce  facrilégc ,  tira  fon  épéc  & 
s'en  perça,  en  difant qu'il  dcvoit  plutôt  n  ourir 

{)our  avoir  enfreint  les  loLx ,  que  de  ruqucr  de 
cur  faire  perdre  de  leur  force. 

Un  peu  au  fud ,  étoit  une  (btue  de  Vcrrès  le 
fils.  Si  ce  n'étoit  pas  Touvrage  de  Tadulatton , 
c'étoit  celui  de  la  firiblailê.  Cette  flatne  éimt  fous 
Hfl  arc 

Tout  aupris  il  y  avoit  un  cynmaiè  oli  des 
lutteurs  s'exercoicocan  jen  que  foa  nommoit  p»- 

Le  temple  de  Jupiwr  Olympien  étoit  vers  le 

nonl-oiicft  des  monumcms  que  je  viens  d'uidiquer, 
tout  près  de  la  muraille  occidentale.  U  y  avoit 
de  chaque  côté  de  ce  temple  dctix  grandes  colonnes 
pyraijiydales  :  elles  étoicnt  plus  hautes  que  le 
temple.  Des  trophées  étoient  attaches  à  ces  co- 
^nres.  Elles  avoientété  élevées  par  Hiéron  ,  qui 

i avoit  fufpendu  des  armes  enlevées  aux  Gauims 
aux  Illyrtens,  &  dont  le  peuple  Romain  lin 
a:voii  fait  préfent. 

Plus  à  f  eft  étoit  le  temple  de  Démctrius ,  oij 
Agat)K>cle  fit  le  ferment  de&vorifer  legoiiveme- 
mcnt  pojnilaire. 

Tenu  -  d  -  feît  Ik  Fcft ,  prJs  de  la  mer ,  étoit  le 
temple  de  Junon ,  célèbre  par  h  fàmcufc  viâoirc 
de  Gélon  Air  les  Car;h:igiM"is  ,  dont  l'armée  étoit 
de  cent  cinquante  n^iile  hommes.  (>n  (aiî  qnt  ce 
fiit  après  cette  vi^îoirc  qu'il  fitt  foiipçonné  d'affwcr 
à  la  tyrannie.  Pour  donner  au  pcuule  une  preuve 
de  la  pureté  de  fes  vues ,  il  ht  aifembler  fes  ioldats , 
p^mit  r.uis  ariuc".  .111  milieu  d'eux,  &  expolà 
CTiodcftcnient  ce  qu'il  avoit  F.àt  julqti'alors*  tk  les 
r-iforw  qu*a  avoit  ew  de  le  filtre.  Cw  e\|>oré 
fî  T;;^':  &  vrai  fi:t  reçu  du  peuple  avec  iranfpori  ; 
on  ivi  conÂa  le  gouvernement,  bc  on  lui  él:\a 
nnc  flatue.  B  avoit  ime  maifon  «u  nord  &  aflca 
prés  de  cet  cmplnement. 
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Un  peu  au  nord,  virsTcft  ,  tout  près  des  mu- 
railles, étoit  la  maifcn  d'Arcbimède,  où  Platon 
avoit  demeuré  pendant  fon  (t^oar  k  Syracofe. 

AfTez  prés  au  norJ  de  cette  ir.air  n  ctou  uac 
cukiiute  ou  l'on  fuipctidlt  en  triomphe  le  bocdicr 
de  Nidas  après' là  défaite:  on  dit qu*îi comman- 
dait l  s  Afh^-fi.ni  iiwc  Démo^éocs»  &  qu% 
turent  tousdciix  bâtais. 

Un  peu  au  nord  étoir  b  temple  d'Elcubpe.  Il 
étoit  en  fi  srande  VLiiéi.iti(>n  ,  N  I-.-  concours  du 
monde  y  étoit  fi  conlîdérable ,  qi  ':l  y  avoit  des 
autels  jiiiqu'à  cent  p;t5  autour  du  temple  pour  (z- 
tisi'aire  complètement  la  piété  -àa  h  multitude  ç:t 
s'y  rendott  habituelletttent  pour  oflfHr  des  (âerifîces. 

Cétoit  d  iiu  ce  t.'iip'cnue  l'on  voyoit  une  lutuc 
d'Elculapc  à  barb^  u'or ,  que  Dcnys  lui  fit  clevvr. 

A  l  oucA ,  prés  tte  la  munille étoit  le  temple 
de  Jupiter  IHKTitcur.  Les  Syracufains  avoi^nt 
elcvc  une  Aatuc  a  ce  dieu ,  en  rré.'.ioirc  du  joi  r 
ou  ds  ciuiîôrcnt  de  U  ville  &  du  royautne  le 
ryran  Thraiybulc,  frère  f"  ce  :^  c'e  Herys 
l'anci;n.  Ils  h  contra»ginrer:t  de  le  re:irer;  li  ail,! 
mener  une  vis  privée  à  Locres. 
.  Près  de  cette  ùasae  on  céiébroit  tons  les  ans 
des  jeux  en  mémoire  de  h  liberté  recouvrée. 

Plus  à  l'ai,  à-peu-prês  i  ê;.ile  di'lance  des 
murs  occidentaux  &  de  la  mer,  étoit  ta  maifon  de 
Simon ,  quefteur  de  Denys  le  tyrai*.  Elle  étoit 
d'une  beauté  ri:rprcr.ar«tc.  On  rapporte  qu'un  jour 
Simon ,  taiùnt  voir  f?  maii'on  à  Ariflipc  li  philu- 
fophe,  celui-ci  cracha  au  vifage  de  Siitton,  en 
lui  difant  que  c'itoit-là  qu'il  avoit  trou%  è  ce  qj'îl 
y  avoit  de  moins  propre  dans  fes  appartcmcns. 

Un  peu  au  nord  etoit  le  tempL*  de  Bacchus. 
On  y  voyoit  la  (htue  u'Ariftée ,  fils  d'Apollon 
&  de  Cyrène,  &  qui  fut  l'inventeur  des  ruches, 
de  l'art  de  recueillir  le  miel,  de  tirer  l'huile  dos 
olives  &  de  faire  cailler  le  lait.  Il  y  avoit  aiiHl 
dans  ce  temple  une  trés-beUe  flatoe  d*Epicharme , 
cclibre  Syrac'.ifai.i. 

Un  peu~ii  l'eft ,  étoient  deux  temples  ,  l'un  du 
faeré  Génie }  Tautie ,  de  la  Fortune  forte. 

En  remontant  vers  le  nord  ourrt  otj  rencnntroit 
le  temple  de  Venus  CiUipygie ,  ou  aux  belles 
feilcs 


ipie  ( 


(i)  yo7t\  le  Diâioanjirc  d'antiquité:  ceci  uei\  pas 
ét  mom  Objet» 


(i)  Comme  Tantiq  iiré  nout  a  tranfmis  une  ftstue 
de  cette  dcetTe,  &  q  ic  ce  nom  cA  tris> connu  de» 
artiftet  modc.-nei ,  le  crois  devoir  àonnrr  l'origine  de 
cette  épithète  de  Venu»,  d'iprcs  A;hci»cc,  quoique 
cet'C  origine  ait  tout  l'air  ri  un  conte  abAirJe.  Un 
homme  de  la  campagne  avoit  dpux  tîUcs ,  qui,  n'étant  pa* 
d'accord  fur  la  beauté  de  cette  partie  de  tcur  corps  dor<t 
le  fwflom  t(k  pilTc  à  la  dcrffe  ,  confcatirent  à  prendre 
pour  hlge  le  premier  homme  qui  pdtr<roit  fur  le  ^rand 
chemM.  Céteit  un  ietme  homme  d'une  famiJe  nclie. 
U  pfooooça  en  faveur  de  rsiaee ,  &  en  devint  nmou> 
Ifltia.  Soit  frère,  admis  tuffi  pour  juge  de  ce  différend', 
Amiia  la  préférence  i  la  cMene ,  fit  en  .deviat  Cfalc- 
ment  amoureux.  Lear  pwe ,  gui  (à  reAiTolt  d'abord  i 
cette  union .  y  confenni  enfatie.  Ce  lîtient  ces  b'Iie* 

I  qui .  \tt  premicret ,  fiftnt  b|cir  WB  temple  a  Vénus 

[  Calipygie  ou  CtUipyst^ 

l  1 
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Tych: ,  prononcez,  Tujué.  Cette  partie;  ter- 
minée au  nord  mr  Ij  rocl'.jr,  s'érend'ilt  (înns  fa 
p.->.ni2  frritenrrioialc  depuis  le  bcri  de  la  mer 
(car  l'Acradinc  occitpoit  une  cfpicc  de  promon- 
toire de  forme  dsitii-circiikiro  )  ,  oit  il  y  nvoit  un 
•  forr,  jufquà  l'Epipole,  h  Vo-lkÛ  ,  féparé:;  .-.uni  de 
Tychè ,  par  une  miiîaiitc  &  u  i  fort.  Si  de  cet 
angle  on  tire  une  figno ,  q-ti ,  alh:u  t'u  n -  r  l-i  Ct 
au  ind-eft,  vicndroit  joindre,  ;uix  (Luxii;;rs  de  la 
longueur,  la  niurainc  qui  enfcrmoit  rAmdinc  à 
Toiu'A ,  on  zuroit  toute  Ictenduc  de  cette  pri' ri  - 
de Syracufê:  cela  donne  à-peu-près  la  forme  d'un 
clavecin.  Toiire  cette  parric  du  fud  ctoit  bornée 
pv  ja  forme  du  rocher  lui  -  même ,  dont  c'éioit 
rextrémité  î  otître  cetsi  cependant  il  y  avoit  des 
BUirniilcs. 

tn  partant  de  ToueA,  où  Fangle  étoic  afla 
aigu  ,  on  tfouvott  h  l'dl  un  cemple. 

Puis  un  palais  de  Denyïan  (iid,  &  un  temple 
de  Diodès  au  nord. 

Un  peu  su  fiid-eft  de  ce  temple  étok  im  caAan 
^oh'iKf  cor.ilruit  p  r  lc^  ordres  de  Denys fuicieii J 
cet  ouvrage  étoit  ma^nirïquc. 

Au  Atd-eft  du  paiao  de  Denys ,  U  y  avok  ud> 
temple  de  h  Fcrnae^ 

Les  cocmoiflânces  nous  manquent  pour  donner 
une  idée  de  la  diflribution  des  rues.  On  retrouve 
feulement  l'indication  d'une  place  publique,  vers 
le  iîid-eft  du  tcmi)le  dont  Je  viens  de'parlcr. 

Vers  feft ,  en  gagnant  TAcradinc ,  étoit  un  temple 
d'Hcrcuîe. 

Et  tout  prés  de  l'angle  où  Ce  terminoit  le  rocher , 
prcfque  contre  k  muraîne  deTAcradîne,  on  mon- 
troit  un  tombeau  que  Ton  difolt  cnc  celui  de 
Lygdamon ,  Syracufain ,  d'une  {k  haute  ûsture  , 
«ue  Pxttânias,  en  parfont  de  lui,  le  compare  à 
Hercule  le  Thébain.  Il  ftit  vaincu  dans  les  jeux  t'c 
Pancrace,  à  la  xxviii*  olympiade. 

Ntapolis.  Au  bas  du  rocher  qui  contcnoit  la 
partie  appelée  Tychè ^  du  côté  du  fud,  le  terrcin 
ianaxM.  une  efnéce  de  vallée ,  dans  laquelle ,  (!u 
Bord-oueft  au  fild>eft,  couloit  le  r/mcrû,  qui  ve- 
Boit  fc  rendre  dans  le  erand  port ,  iOUt  pids  de 
FiDhme  &  des  bnîns  de  Daphné. 

Un  peH  au  fud-oueft,  mai»  coulant  dans  le 
même  fens ,  étoît  le  petit  jfleuYe  jttûpiu^ 

Entre  ces  deux  f!ci!:  .s,  au  nord-oueft,  il  y 
avott  une  petite  élévation  de  terrein  appelée , 
rfViprès  le  premier  de  ces  fleuves,  mAcim  Témtûu.  \ 

La  pnrtie  de  cette  vallée  comprife  entre  le 
Jimtrit  &  les  tortitîcations  du  fud  de  Tyché  étoit 
nommée  Neapolh  ,  ou  h  nêovdit  vWe,  Les  mn- 

■ailles  qui  l'enfcrmoienf  au  fud-drcfl,  fuÏM  ienr  .'i- 
peu-près  le  cours  du  tlcuvc ,  Qc  alloient  joindre  la 
Êirtereflle  qui  étoit  k  rextrémité  de  Tyché ,  nrès 
de  l'Epipote:  elle  avwtauffimwfimnetriangnBiie 
irèvalongée. 

CetK  pardc  de  ]a  Tille  éloit  tnyeifée  dans  fa 
hugotm  BU  un  ir^l9i%  a^HcdaC; 
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On  ffotivoît,  h  partir  du  nord-oucft  ,  iinc  flatué 
d  Apo!,o:i  ,  cnfuite  le  pabis  de  Tunolèon.  puis 
un  temple  &  la  pone  Ménétide. 

En  fe  raj>prochant  du  port  on  trouvoit  ua 
tcmjïle  de  Ccrès  &  de  Profcrpinc,  où  fc  célè- 
broicnt  des  fC-tcs  dans  le  temps  de  h  moIlTon. 

Au  nord  de  laqucduc  &  tout  pics  de  l'aigle 
<ni  Ti .  t.Midioit  FAcnidine,  on  trouvoit  dans 
un  jn.iue  local,  à-peu-près,  le  théâtre,  luiela- 
tomi;  (  on  verra  biemôt  ce  que  c'eft  ) ,  &  rtm- 
phi'heatre. 

f-pipolis.  L'Eplpole  ,  c'ciî- à-dire,  parue  ajoutée 
a  la  ville,  étoit  au  nord^ouefl.  Elle  ouvroît  la 

plicedccc  côté.  On  y  rroiivoir  urc  fortcreiTc ,  i:rî 
tcmjjL^ ,  une  tjrifon.  Le  Jimvu  hordoit  catc  partie 

su  tbd-oucfl. 

Au-delà  du  fie. 1%-cAnape,  on  trouvc  it  quelques 
ft>lirc«;  la  pltis  toafidérable  cft  ctUc  de  la  fon- 
taine Cyane  ,  près  de  laquelle  il  y  avoit  us  temple: 
Un  peu  plus  loin  étolr  une  auire  fontaine ,  qui 
eut  le  nom  de  fonuinc  ti^'^nhimiJe.  Vcuus  CalU- 
Pj.Yic  a-,  oit  at:fr.  un  tefflpfe  de  ce  côte. 

Et  ^ns  l'cfpace  compris  entre  la  fontaine 
t.yane&  la  colfinc  qui,  pendant  quelque  cfpace, 
(éparc  ce  terrcin  du  cours  de  l'Anapus,  il  y  avoit 
uMc  cammgne  channante  ,  occupée  par  plufiois 
belles  mailoas  de  campagne. 

l  e  long  de  la  partie  nord-oneA  du  port  il  r 
avou  un  bel  arfenal ,  conftruit  par  Denys  ;  &  fiir 
la  partit  occidentale  une  petite  chapelle  où  les 
m-inn5  nifroieru  d vs  offrandes  &(aifoiemdes  v«enx 
avant  de  s'embarquer. 

Sur  la  partie  de  IHe  quF  ftordoit  le  port  au  fud; 
il  y  avoir  i:n:-  fnrtere/Tc. 

Je  vais  aâuellement  elTayer  de  foire  connoître 
pins  particulièrement  quelques-uns  de  ces  monu-, 
mcryK ,  d  après  ce  qu'en  rap])orie  M.  Houél.  i 
i>i  Ion  fuppofe  un  voyageur  dans  la  partie  de 
lAcradine  qui  approche  vers  fe  port,  la  roche  lui 
paroit  mclmée  du  couchant  au  lev  ant.  A  quelque 
diftance  du  palais  de  Jiiflice  font  de  vaftes  cavités, 
crcufées  dans  la  roche,  c  eft  ce  que  Ton  appeloic 
Latomra.  Cette  roche  efl  c.ilc.iire  &  cor^p^ae.  U 
eft  tres-probable  que  les  Syracu£uji$  en  tiroient  la 
pierre  dont  ils  bâtirent  &  ornèrent  leur  ville.  Ce» 
i^e!!^       ^       profondeurs  des  gtmte» 

Le  fol  s'abaiiTbit  auflîpar  lefnd  jufqu'au  port; 
a  dans  cet  efpacc  on  trouve  encore  quel  ju  s 
monuineos  mais  ce  ne  font  guère  que  ceux  qui 
ont  ete  tadlesaméme  la  roche,  &  qui  n'ont  pis  été 
terminées.  Voici  comment  s'exprime  M.-Houel  d  ) 
«  U  génie  fublimc  des  architcaes  de  ces  temps 
asitiques  prévoyant  la  badxnie  des  hommes  &  lis 

 ♦ 

Quani  ...  q'u.  y  cft"di^^;^^;ï*»i;  S^i'S^ 

moderne  on  verra  biea  au  moins  que  ce  «ue  Tedi 
«a^,.  ne  font  fias  des  rtfiéiittoos  «leeiiltaeil  * 
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1^\?gf$  it$  fièclcs  ,  jaloitt  de  tranfinettre  leurs 

travaux  à  la  ponàité  la  plus  rc criée  ,  ort  f?'n 
CQtrâr  dans  leurs  monumciii  les  pn;i]uiitOi«  ka 
plus  indeflniâibles,  &  ûs  les  y  ont  fait  entrer  en 
les  akératit  le  moins  poïTiblc.  Ainfi ,  fouvent  iJs 
n'ont  (ail  que  tailler  le  rcclïcr ,  félon  les  climtfnfions 
alSgnées  jnr  leur  srt,  rcluivement  à  récliHcc  qu'ils 
fe  propofoient  de  conflruirc.  Ces  ffonumens  font 
à-peu-prcs  les  fciik  qui  nous  feftent  de  ^ancienne 
Syraaife. 

wCeft  en  vain  que  de  cette  roche  élevée  on 
jette  un  coup-dVstl  attentif  fur  retnphcement  qn^MS 

cupoit  cette  ville  firpiihc,  E<  que  l'on  cherche  ces 
palais,  ces  temples,  ces  tribunaux ,  cts panthéons, 
cescoiomades  fi  Tariées ,  fi  riches ,  fi  élcgantes  ; 
cc^  phcts  publiques  orr.ccs  cu  bciifques  ,  tl«  co- 
lonnes triomphales  ou  alironomiqucs ,  cIj  fotues 
de  bronze  &  de  marbre  ;  ces  places  où  des  autels 
étoient  élevés  à  la  lienfaifancc  8c  à  Famitié;  ces 
mufciiiîi,  CCS  lycées,  ces  cirques,  ces  hippodwwes, 
ces  naumachles,  ces  gymnafcs  où  les  hercs  Ce  for- 
noient  au  grand «rt  des  combats;  cette  foule  de 
monmiiens  Toitqitueint ,  éottt  le  fouvenir  étonne 
nm.igination  :  c'crt  eu  vain  qu'on  les  cficrchc , 
*  l'oeil  "ne  voit  plus  que  des  campagnes  cultivées, 
&  le  («cher  flèrile»  dont  les  cavhès  atteilent  encore 
<g^k9  édifices  de  Syiacufe  Aireoij^és  dan»  (on 

»  De  ont  de  mervnlles  U  ne  nous  rcfle  plus 
tfirtin  amphidiiàtre,  un  vafte  théâtre,  des  grottes 
fervant  tle  tombeaux ,  une  prifon ,  des  tombeaux 
fculplésdaiisle  roc  &  décorés  d'arcliirefïiire  ;  d'ini- 
menfes  caucombes  ,^  des  forts ,  quelques^  murs 
énormes  qui  partagcoîent  les  dURrens  quartiers  de 
Syr.icufc  ;  quelques  dchrls  cfiin  édifice  d'une  conf- 
truâioa  finculiére,  ceux  de  trois  temples;  un 
cfcafier  cratfé  tbms  te  roc  i  une  profondeur  con- 
fic!cr,ible ,  &  au  bas  duquel  on  trouve  un  bain  , 
des  chemins,  des  proues  hngulicres,  ttUts  que 
celle  qu'on  appelle  ^ortillt  dt  Dcnys. 

MiribeHa  ,  né  â  Syraaife  ,  &  auteur  d'une 
hilloirc  de  cette  vUle,  rapporte  que  cette  grotte 
fiît  fainoimnêe  romlle  de  Dtnys,  à  caufc  du  parti 
ipi'on  avoit  tiré  de  fa  difpofition.  Selon  lui,  on 
y  cnfeniKMt,  au  temps  de  Denys,  les  prifimniers 
d'importance  ;  &  le  i^eol'iLr ,  en  le  ijî  icant  d.ins 
on  certain  endroit  d'un  corridor  qui  cxillc  encore 
\  une  certaine  hauteur ,  &  dort  on  voit  IFouverturc 
à  une  grande  hauteur ,  cntendoit  leur  entretien  , 
quelque  bas  qu'ils  parbifcnt  :  il  Us  rcportoit  enduit, 
à  Denys.  Mr.is,  dit  M.  Houél,  la  forme  de  ces 
p-oîtc-  &  l'icho  ,  qui  y  eft  très-COnfidérablc ,  a 
peut-être  nifti  pour  faire  imaginer  ce  petit  conte. 

Ce  ftjt,  dit -on.  dar.5  ce  lieu  que  Denys  fit 
enfermer  le  philofopbc  Pliiloxène .  auquel  il  avoir 
témoigné  tant  d*ainitié ,  mais  qi.i  cependant  avoit 
eu  le  tioble  counge  de  tel  dire  ^e  iês  veis  étoient 
mauvais. 

•  Ce  fin  volKx  dans  cette  grotte  &  dans  quelques 
aotKs  que  Ics^facuûins  entennérent  ks  priConaier  s 
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Athéniens  ;  après  b  défirïie  de  Kxcîas,  &  qu.^, 
hv.iz  d'une  noutritute  fuffiâinte,  ils  mourent  de 

nnfére  ». 

N.  B.     petite  partie  circuhtra  du  pla^nd  de 

l'o'clU  de  Dinys  contribue  be^^ucoup  à  l'cftet  de  !  è- 
cl  !o  Cita  produit  cette  grotte;  &cet  échoferoit  bien 
plus  (ur ocparconféquenthieapius  fort,  fi  ette  grotte 
n'étoit  pas  tapi  (Téc  c:i  plufieurs  ci::'rr  its  d'!  etbcs  de 
mou|res  qi;i  ont  poi:flc  le  long  des  nutrs ,  ix.  do,-.t 
la  véL'éia  iuii  à\  entretenue  perpétuellement  par 
l'eau  d'un  canal  conAruic  fur  cette  grotte ,  &  qui 
filtre  iàns  ceflc;  it  travers  I»  pores  de  la  pierre. 
Ces  herbes  nuifcnt  à  I.i  rèpercuflîon  des  fons. 

«  ('et  écho  mcrvciilsux  a,  dans  toute  la  Sicile,* 
une  réputation  fi  grande  ,  que  tout  SciUen  ,  ou 
tout  è;r.' igcr  q'.:i  ^  ^ent  à  Syracu'c,  parte  poW 
n'avoir  ritn  vu,  s'il  n'a  pas  Clé  l'entendre, 
•  «  Ceux  qui  vifitcnt  cette  grotte ,  y  arrivent  avec 
une  grande  prévention.  1.e*s  tins  y  dcfcendcrrt  avec 
des  tnrtrumens  ,  &  y  jouitlcut  d  une  firiguJicre  ta- 
conl.onie,  qui  n'cft  pourtant  pas  deftitiiéi  d'af.ré- 
mens,  La  coniijfion  des  fons  offre  des  rcfuîtits 
fitigiilierï.  Elle  enchante  les  uns ,  elle  déplaît  aux 
autres.  Quelques-uns  y  poncnr  d:s  piilolets,  dcS 
.  fufds,  &  alors  l'effet  de  l'écho cft  fi  violent,  qu'il 
peut  à  peine  fc  footenir,  fie  quW  oreille  délicate 
courroit  rifqiic  d'y  devenir  lourde. 

Ce  qui  r^lie  de  l'amphithéâtre  de  Syracufc  peut 
entrer  dans  le  nombre  des  preuves  du  fentîment 
rapporté  préccder^  iîv.nt  fur  le  foin  (juo  les  .irchi- 
tciles  anciens  prenu:.i;t  (le  s'jjder  des  avanugcs 
(jue  leur  offroit  la  nnturv.  (  ,i  amphithéâtre  avoit 
été  taillé  à  moitié  dans  la  roche.  Voici  comment  : 
Toute  b  partie  infôrienre  avoit  été  crcufic  dans  le 
rocher  ;  la  panic  firpéricure  feulement  avoîc  été 
conftrutfc  en  piurre  £it  en  moellon. 

N.  B.  Cette  dernière  partie ,  fi:r  bquellé  1er 
hommes  ili  les  fiécles  ont  exercé  leur  pouvoir  , 
a  été  dctniite,  ii.  a  lorroj-temps  couvert  de  fes  dé- 
combres l.i  partie  taillée  dans  la  roche,  & ,  en 
quelque  forte,  indeAruiH'  le.  Les  veris  cnts/Tcrenr, 
parmi  ces  débris ,  de  l.i  pouffière  &  des  terres  qui 
achevèrent  de  les  dérober  entièrement  ;i  la  vue. 

Des  cutieux  y  ont  tâit  fouiller  il  y  a  qucluucs 
années,  &  îh  y  trouvèrent  des  gradins  taillés  clans 
la  roche  même:  Iei:r  forme  ovale  éroit  trés-ié!u- 
lière.  Comujuant  toujours  d'enlever  des  terres,  iU 
rencontrèrent  une  galerie.  Elle  fnivoif  b  dlreftioff 
des  gradins;  elle  etoit  conAné-e  _ii  i.  ".•!! 
en  mortier.  Elle  foutenoit  les  cfe.ilitrs  de  ram;>hi- 
théâtie. 

Le  grand  diamètre  de  l'arénç  de  cet  amphi'  ' 
théâtre  a  212  pieds,  ^  le  petit  138. 

Le  dicr;  re  de  Syracufe,  (eut  détruit  qu'il  efr 
par  le  bps  du  temps  &  par  U  barbarie  deS 
hommes,  offre  cnerre  des  b^.iutés  touchantes.  Si 
l'on  examii;e  ,  dit  M.  H« ;i:;l  ,  fa  forme  gé.nér.ile 
jufaijes  dans  ks  détails  ,  fi  l'on  contemj.  !t  Ls  !  elles- 
maires  de  fes  débris,  où  l'on  voit  juiiji'à  ils' 
profils»  tout  iatéreflc,.  tout  parle,  aux.  y  eut  \- 
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ridttginatw»)  le  langiagt  le  plus  éloquent,  tout 

annonce  également  la  beauté  du  gcniede  l'architedc. 
Jl  eut  ajTez  éc  liardiefle  pour  ofer  tenter  de  fc  paflcr 
de  Tsft  de  la  conAmfiion  ,  art  dorit  les  motiu- 
nens,  quelque  (o^des  qu  ils  foient,  ibnt  pour- 
tant trop  faciles  i  détruire.  G:t  ardiiteâc  conçut 
qtt*^  (çtoit  plus  fiirplc  ,  plus  prompt,  plus  i'ùr 

rtir  tniiirmtfUK  imii»ii<iual}Jemeiit  un  monumeot 
des  fièclcs  lâns  nombre*  de  le  tailler  ibns  la 
roclic  méiiii.'.  Il  fe  le  rcprclcnta  tour  f.)r;jK'  d.ins 
cette  rod:e*  comaie  le  Iculptcur  voit  k  iUtue 
dans  L*  bloc  de  marbre  dont  il  &ît  h  tirer. 

Il  ne  li'.i  fallut  donc,  pour  exéctîter  fa  grande 
idée  t  qu'enlever  les  ponioas  de  cette  rocue  qui 
receloient  le  tMicre.  U  les  enleva  çoams  des  lu- 
ncrlluités,  atin  d'aider  ^  pour  aînfi  dkc,  h  nature 
à  enântor  ce  miracle. 

Mais  hadier  m  rocher  avee  aflês  d'emfiittide 
pour  n'enlever  que  l'excédent  de  la  nutiére  dans 
fciquelleon  veut  nire  quelque  éditîce ,  n'efl  pas  une  ! 
Opération  fecîle.  11  n'y  a  rien  à  ch.iiiger,  rien  à 
corriger,  rien  fiir-tout  à  ajouter.  Il  frint  que  l'édi- 
fice ait  été  conçu  dans  toute  fa  perteâion  avant  1 
de  donner  un  coup  de  cifcau,  &  qu'il  ferte  tout  I 
potier  du  roclier  comme  d'un  moule.  ^ 
Le  théâtre  de  Syracufe  avoit,  Iclon  l'uftge,  ■ 
une  forme  demktmdaîre.  L'arène  étoit  la  partie  I 
h  plus  enfoncée  de  cet  édifice  ,  &  le  lieu  où 
s'exécutoient  les  danfcs ,  les  combats ,  les  céré-  I 
moi.ies  civiles  ou  religieufcs.  Cette  arène  avoit  ; 
lao  pi'^ils  dj  diamètre.   Dans  li  p->rtie  circulnire  j 

Sluiieurs  étages  de  gradins  scicvoiciu  en  niiibn  [ 
e  letvélmgnenient  ou  centre.  Ces  gradins  avoient  , 
à  leur  plus  grande  é!cvr.tion  environ  90  foifcs  de 
circonférence,  fur  60  toiles  de  dunictrc.  Plus  de 
dix  inîlie  perfimnes  pouvoient  s'y  aiTeoir  à  l'aife  ;  i 
en  y  coir  prenant  la  ealcrie ,  formée  d'une  colon- 
nade qui  faifoit  tout  Te  tour  du  gradin  fupérieur.  i 
A  i  furplus,  je  ne  fuivrai  pas  mon  excellent  guide 
dans  la  dcfcripHon  qu'il  donne  des  théâtres  anciens  { 
en  général  :  je  renvoie  au  Dtâionna're  d'antiquitCs,  l 
q<si  doit  être ,  iecrois,  dSine  éieadtiecoiiTèaable 
(ar  cet  objet. 

Le  temple  de  Jupiter  Olympien ,  le.  premier  des' 
dieux  du  pnçanifinc  ,   ctoit  aufli  l'un  des  plus 
révérés  dans  le  temp  de  la  fplcndcur  de  Syracufe.  1 
Le  refpeâ:  pour  le  dieu  avoit  engagé  Paraiitefte  [ 
à  en  frtire  l'ëdifice  le  plus  m;if;nifique  do  tons  cci;x 
que  la  piété  a  conlâcrés.  Sù  faut  croire  ce  que 
Ton  en  dit.  Ion  culte  devoit  être  pompeux,  & 
In  décoration  int-.!rlLnrre  très  -  riche  ,  {Juifqu'on  y 
^cpofoii  louvent  fes  trélors,  &  qu'on  aunoit  à  lui 
faire  des  prèfeiH.  Il .  paroSt'que  oe  temple ,  conune  j 
bi-nucoup  d'autres  tcnii)îfS  antiques  ,   étoit  une  ! 
efpècc  de  citadelle ,  ou  l'on  pouvoit  fe  retirer  tk 
Cù  défendre ,  quand  la  vSile  étoit  piife.  Le  rel^ 
pe«Jl  religieux  que  ces  dieux  infpiroient ,  relcvoit 
un  peu  le  courage  des  vaincus ,  &  er.gagcoit 
quelquefois  les  vainqueuis  i  traiter  avec  eux  &  à  j 
ItfMT  accorder  des  fooditions  moins  dures.  De-U  ( 
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proviennent  toutes  les  déclamations  8e  les  cngé- 

raàons  qu'on  nv)us  dcMtc  Air  ces  demeures  facrccs, 

Lct  ai  viens  tious  ont  tranliiiis  fort  peu  de  dé< 
tails  fur  nntcrieur  de  leiu^  temples.  Cicéron ,  qui 
a  vifitc  avec  foin  toute  la  Sicile  dans  le  lemps 
qu'elle  è;oit  t1<  ridante,  ne  noiM  a  pis  parlé  des 
objets  dcpofés  dans  ce  lieu.  Et  Mirabella ,  qui  a 
tant  tait  de  recherches  ,  fe  contente  de  noiss  dire 
que  ce  heu  rcnfermoit  de  grandes  ricliL-itcs. 

L'objet  le  plus  précicu.t  contenu  dans  ce  temple 
étoit  la  ibtue  du  dieu,  de  Jupiter  Olympien.  Non-, 
iênlement  elle  étoit  im  chef-d'œuvre  de  fculpnirc  « 
mnis  encore  elle  étoit  couverte  d'un  manteau  d'or 
nialiif ,  «pu  devoit  être  un  chef-d'œuvre  de  fonte. 

Hléren  lui  avoir  fait  don  de  ce  manteatt.  Denys 
le  tyra.i,  qui  avoit  de  l'efprit ,  quoiqu'il  fit  mal  des 
vers,  enleva  ce  manteau,  en  dilant  qu'il  étoit 
trop  lourd  Dour  l'été,  &  trop  froid  pourTUvcr* 
Ce  qu'il  ert  très-aifé  de  prclumcr,  c'eft  que  ce 
manteau  d'or  devoit  choquer  le  bon  goût ,  oc  que 
cet  or  étoff  ptusudledans  te  commerce  que  dans  on 
temple.  Cc/lcc  que  Denyf  coem>rcnoît  très  bien. 

On  confervoit  dans  le  temple  la  UHe  des  ci- 
toyens en  Ige  de  porter  les  armes.  Les  dépoiûlles 
des  ennemis  y  en  lent  quelquefois  portées  açfès 
des  vi«^toires  mémorables.  Le  bouclier  de  Nicas, 
l'un  des  deux  généraux  cTAtfaénes  qui  aHiégerent 
.Syracufe ,  y  nu  appendtt  après  la  viâoiie  des 

Syncufains. 

L  a  fontaine  Arérhufe,  ft  célèbre  cticz  les  anciens, 
&  fi  dignement  célébrée  par  les  poëîcs ,  cft  réelle- 
ment une  fource  trés-confidérable  oui  fort  d'un 
rocher,  i  Foccidcnt  de  la  ville  afluellc  de  Syra- 
cufe ,  k  peu  de  diflance  de  la  cathédrale.  Mais 
l'orihcc  par  où  jaillit  l'eau  aiflucllement  n'efl  pas 
le  même  que  celui  par  laquel  elle  for  toit  .lutre* 
fois;  du  moins  c'eft  le  fentiment  de  Mir.i'i):_ll-i. 

La  fsbk,  dit  M.  Hoiiel ,  s'eft  exercée  ii;r  cvitc 
f^urcc,  comme  fur  celle  de  Cyané  ;  mais  elle  a 
imaginé  unehiHoire  plus  ingénieufe  &  moins  fuiiAre. 
Elle  (iippofo  qu'Alphéc,  fleure  du  Péloponnèfe  , 
amoureux  d'Aréthufe,  nymphe  de  Sicile,  la  poi:r- 
fuivit  avec  ardeur,  &  que  la  nymphe,  épuifécde 
fetiçue,  pris  de  tomber implora  Diane,  qui, 
poi.r  l.i  (auvcr  des  tr^nlports  d'un  amant  v-nn- 
qucur,  la  métaniorphou  en  fontaine.  A^>h<^ 
yonhit  dn  moins  mêler  fes  ondes  avec  icell« 
de  h  nyuiplie  ,  & ,  les  conduifatit  de5!  rives  de  h 
Grèce  par-deilous  la  mer ,  il  ne  leur  permit  ût 
forttr  tpCtwc  rives  de  la  Sinle ,  &  fî  près  du  hnrf 
où  s'épanchent  cellesd'.Atctl.ure, qu'on  ?  .lit  qvi*^  île; 
fe  mêloieiit  enfcmblc  J'ai  rapporté  carte  fàblcici, 
quoitjue  j'en  euflé  dcjà  prié  ailleurs ,  parce  tsp» 
je  U  vouicis  rapprocher  de  !r  vir'tè  phyfique 
donnée  par  l'iiifpcJiion  du  ludl.  J'emprunte  le 
paroles  de  M.  Honcl. 

««  Non  loin  du  rocher  d'où  s'écoulent  les  eau 
de  cette  fontaine,  on  trouve  au  bord  de  U  me 
une  fiMirce  d'eau  douce.  Les  Naturalises  foup 
fooiiem  que  ces  deux  fources,  ap|i«ldes  encor 
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aftuellement  Alphit  &  Aràhuft ,  om  une  origine 
commune.  . 

Ltw  tndition  populaire  6:  même  hiAcriqiic, 
cSii  qi:c  1  c;i  a  vu  It  rtir  de  ces  dtux  foiircts  des 
friiUes  d'arhrcs  6i  ti'-iitrcs  corps  légers  que  ces. 
eaux  amenotent  peut  -  être  de  tTtfs-!ojn.  Ce  t*it 
fi:ppo!equc  ces  e.*ux  coulent  d'abcrd  à  dci-cuvcrt: 
peut  énc  leur  vcritable  fource  eft-cl!e  daiis  l'Etna. 

Les  eaux  de  l'Arétluifc  ne  font  pas  bonnes  à 
boire,  tllcs  ont  une  faveur  défagréabli.  On  l'at- 
tribue au  dérangomem  cpiifé  dans  le  fein  de  la 
terre  ou  de  b  roche,  par  quclqut**-uns  des  trcm- 
blemens  de  terre  dont  l'hilloire  de  Sicile  n'c(Tre 
que  trop  d'exemples.  Du  temps  des  Romains,  ces 
eaux  ctoicr.t  bonnes,  &  cette  foiu.-iir.c  étoit  très- 
poiflbnneufe. 

Le  temple  de  Miner\  e  à  Syracufc  eft  un  des 
plus  anciens  de  cette  ville ,  &  cependant  il  eft  le 
moins  détruit  de  tous  ceux  dont  il  reftc  quelques 
foibles  débris.  Il  avoit  ftx  colonnes  de  face ,  & 
quatorze  de  chaque  côté ,  en  comp  ant  celles  des 
angles.  Mirabclh  dit  oue  la  longueur  de  ce  temple 
étoit  d'environ  vingt-lëpt  toifes ,  &  fa  longueur  de 
dix  &  demie.  II  ajoute  qu'une  tour  quarric  s'éle- 
voit  au-dcflus  du  temple,  &  qu'au  fommet  de 
c«ne  tour  on  avoit  appcndu  l'égide  de  Minerve , 
vaile  bouclier  de  cuivre  doré.  Les  rayons  du  foleil 
qu'il  rcfléchiffoit  avec  force,  le  faifoient  apper- 
cevoir  de  fort  loin  en  mer.  Les  navigateurs  qui 
partoient  du  grand  port ,  après  avoir  adrcfle  leurs 
vœux  ï  Jupiter  Olympien  fur  l'autel  érigé  à  ce 
dieu,  fur  lcri\'age  même,  auprès  de  fon  temple, 
s'cmbarquoient  &  cmponoient  avec  eux  des  vafcs, 
des  gâteaux  ,  du  miel ,  de  l'encens ,  des  fleurs  & 
des  aromates.  Us  quittoient  b  rive  avec  c»s  pro- 
vifions ,  & ,  au  moment  qu'ils  perdoient  de  vue 
Tégide  de  Minerve,  ils  les  jettoient  à  la  mer, 
comme  une  offrande  à  Neptune  &  à  Minerve ,  & 
ils  ptioicnt  ces  dividtés  de  leur  accorder  une 
heureufe  navigation. 

L'intérieur  du  temple  ,  de  Minerve  lorfque  lc« 
Romains  firent  la  conquête  de  Syracufe,  etoit 
orné  de  fupcrbes  peintures.  On  cite  entre  autres 
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I  le  tableau  de  Mentor  ,  délivrant  un  lian  d'uno 
épine  qi;i  lui  étoit  entrée  dans  la  patte  ;  &  celui 
qui  rcpréiciuoir  le  fameux  combat  d' Agathocle  à 
cheval ,  c'étoit  celui  qu'on  cnimoit  le  plus. 

Il  y  avoit  en  ourrc,  vingt -ftpt  tableaux  ou 
portraits  des  rois  &  des  tyrans  de  Syracufe ,  dont 
Cicéron  fait  un  grand  éloge. 

Au  temps  de  Bélifairc  ce  temple  avoit  été 
converti  en  églife  :  on  dit  même  que  ce  fut  lut 
qui  en  fit  la  dépenf,\  Mais  en  iioo,  le  jour  ile 
Pâques  ,  la  voûte  s'écroula ,  disjointe  par  im  trem- 
blement de  terre.  Prcfque  tous  ceux  qui  ctoienc 
dans  l'églifc  périrent. 

Le  temple  de  Diane  paflbit  pour  être  le  plu» 
ancien  ;  il  n'en  rdlc  plus  qui:  d.-ux  ou  trois  co- 
lonnes enclavées  dans  des  maifons  de  particuliers. 

Ôn  dit  que  Dune  fut  la  première  divinité 
adorée  à  Syracufc  :  cela  doit  s'entendre ,  fans  doute , 
des  colonies  Grecques.  Lllc  où  ils  commencèrent 
leur  établi lîèment  lui  fiit  particulièrement  eonfacrèc. 
Ils  rappellèreiit  Ortygic ,  parce  que  l'île  de  IXl  js  , 
où  la  table  plaçoic  la  nailfance  de  Diane  ,  avou  auili 
ce  nom. 

On  dit  mÇÇ\  que  ce  fut  dans  ce  temple  que  l'on 
chanta ,  pour  la  première  fois ,  des  vers  buco- 
liques. 

Prkis  hiflor'tqut.  Cefl  luie  opinion  aflTcz  généra- 
lement établie ,  que  le  gouvernement  fut  d'abord 
monarchique  à  Syracufe  :  Athénée  &  Elien  font 
mention  d'un  prince  qu'ils  appellent  Polis.  Oi» 
n'avoit ,  à  la  vérité ,  que  ce  nom  feiil  (Fun  ancien 
roi ,  lorfque  M.  Hoùcl  trouva  ime  infcription  qui 
donne  le  nom  d'une  reine  appellée  PhUiJhu^  doit 
on  a  quelques  médailles  grecques.  Aucun  des 
écrits  confervés  jufqu'à  nous  ne  parle  de  cène 
princefle.  Il  cA  probable  qu'elle  eût  été  plus  con- 
nue,  fi  plufiiurs  ouvrages  de  l'antiquité ,  &  parti- 
culièrement vingt-cinq  livres  de  l'Hirtoire  univer- 
fclle  de  Diodore,  n'euflTent  pas  été  perdus  fiins 
efpérance  de  les  rccou\TCr  jamais.  Je  vais  placer 
ici ,  dans  un  {>etit  tableau ,  les  époques  principales 
de  l'hiftotre  de  cette  ville  célèbre  ;  je  leur  donnerai 
enfuite  quelque  développement. 


ÉPOQUES  PRINCIPALES  DE  L'HISTOIRE  DE  SYRACUSE. 

An  dt  Romt. 

48.  Syraaife ,  fondit. 
lYf.  Hi ppocrati  gOBvemc. 
î6i.  Gélon. 
rjf.  Hiéron  I. 
187.  Trafyt  ulc,  onçt  mets. 

Svixanit  ans  de  iiberti. 

339.  Syracufe  alfiijrée  pir  Us  Aîhinlttts, 
343.  Gt'tm  c.yntt  Us  Carthaginoù.  » 
348.  Dcnys  l'ancien. 

An  de  Rome. 

385.  Denys  le  jeime. 
397.  Dion  poin'erre. 

399.  Calippus  fon  fis. 

400.  Hypj)ariniis ,  fis  dt  Denys, 
406.  Dtnys  rcvitpt. 

410.  Timoléon  cL/Jf  Denys. 
436.  Agathocle.  * 
479.  Hiéron  IL 
538.  Hitronyme  fon  fis. 
541.  Marctllus  prciJ  lu  \ilU. 
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Je  ne  me  répsuidrai  pas  en  conjcchirc  fur  ce 
q«i  précéda  le  temps  de  G<ilon;  car  à  ptine 
trouvc-t-Ln  dans  quelques  l.idoïkiis  ûc  fiinplcs 
sppcrvus  Ccft  à  lui  proi  rcnicnt  ciuc  ccaurjcnce 
ifitâoire  de  cette  république  iriiêrtfiantc. 

Gclon  c!c(ccmioit  iW'.r.e  tainillc  qui  avcit  cprouvé 
pliifiturs  de  CCS  \i^iJiUidcs  qui  fout  fi  communes 
dans  petites  républiques.  Il  ctoit  de  Gcl;i ,  tk 
l'un  de  ft-b  anciiias  y  avoit  ^té  pontife  df.  ilkuv 
infL-rnaux.  11  s  wtoic  fier.alé  dïins  les  guerres  qu  Hij)- 
pocrate,  tyran  de  Gèla,  ht  aux  états  voifins. 
Ajucs  la  mort  du  tyran  {i)  il  feignit  de  vouloir 
luire  conferver  rautorité  à  fws  iils  •  6l  Tufurpa  pour 
Itti-nMine. 

Pcii  après ,  en  fevorifant  une  des  £iâions  de  Sy- 
racufs; ,  il  parvir.t  à  s'ciKparcr  dcs  forces  démonte 
la  ville.  Alors,  il  f.>  fixa  dans  cette  tUIc»  &biffii 
Gtîia  k  foa  frère  Hiéron. 

11  feut  convcn  ir  que  loi  fqii'il  eft  néceflâîre  d'agir , 
(bit  pour  étendre  des  coi'.^uëtcs,  foit  pour  «Us 
opérations  intérieures  du  gouvemenuni ,  le  génie 
ùm  homme  y  met  plus  d'aôivité  qu'un  confeil 
compofé  de  (ag,cs.  On  s'en  n]jp.ra:t  à  Syracufe. 
Il  voulott  donner  à  cette  ville  de  l'ccbi  6c  de  la 
fcrec.  En  iréoie  temps  qu'a  travailloit  à  Tembdltr 
&  à  l'augmenter  en  oic  idue,  il  fit  la  guerre  aux 
habitans  de  Caniarina,  les  vainquit,  &  les  amena 
à  S]rracvfiï,  dont  il  augmenta  ainfi  la  population. 
Il  en  lit  autant  des  plus  riches  hnbirans;  de  Mcgare. 
/Vlais»  en  tyran ,  c*cft-à-d ire  ,  en  vainqueur  abiolu 
qui  méconnoit  tous  les  druits  Tbomme  &  les 
premières  Conventions  fociales  »  non-fculjment  il 
enleva  le  petit  peuple  àc  ins  loyers,  mais  il  le  difperla 
êi  le  vendit  comme  cfclavc.  Encore  y  mMI  cette 
condition  ,  qu'il  cxiL',i-oit  des  ncÎ!etei:rs  que  ces 
efclavcs  fciujcnt  tr,inlji<jiti.s  hoii  de  la  Sicde. 

Il  en  arriva  de  ces  ufurpations  ce  qtt*il  avoit 
prévu,  c'eft-à-dirc,  que  fa  puilTar.ce  contrain- 
droit  les  Syracufains  ,  &  que  ks  autres  nations 
le  rcfpeaeroient.  La  plupart  des  villes  de  Sicile 
&  Icsdeu.v  pliis  puiflantcs  \  illes  de  b  Grrèce  recher- 
cheront fi>rv  alliance.  Athènes  &  Lacédémone  lui 
envoyèrent  des  anibalTadeurs  pour  l'cngriger  à  les 
fecourir  contre  Xcrxès,  orée  à  fe  jeter  fur  la 
jCrèce  avec  une  armée  formidable.  Cette  déma^he 
étoit  prcf^ue  incorfiùërce  ,  c  i-  t-^  iv!,  il'i  j.ics  lui 
fivoient  rcfitfé  du  fccours  dans  un  t.mps  cù  fapuif- 
fiince  n'icoitpas  aufli  foraiiilable.  Cependant  Gelon 


utcurs 


(i)  Comire  j'oirploie  ici  ce  met  d'jpits  !<  s  «utci 
Grec*,  il  >.r.r, vient  que  |\x;>licjuc  le  fens  <ju'i!iy  .ir 
^hoicnt.  Cette  epifhèt  -  avoir  ir.otni  tîo  rapport  a  l.i  manière 
(Jegouveri:cr,  qu'au  titre  en  vertu  duquel  or  r.miv  (  rnott: 
lio  lyran  cU;z  !cs  <>rf  es .  eût  c'C  aypclc  cliei  nous  uiur- 
patei<r.  U  f^ilRloit  tic  s  è;ic  cnpore  de  l'autorité  dans 
line  ville  cclcbre,  ppur  £:rc  appelé  'y^i^t  même 
|iui&  de  l'avoir  refit  de  fon  ptt« ,  i|ui  Tivoit  ufurpée. 
Des  qu'une  Coî*  une  ville  avoit  cte  libre*  tous  ceux 
qui  U  (''^"vernoient  fett!s,  étoient  réputés  iyr«n>  :  il 
n'y  dvoiT  (tii'uoe  longue  hibîtiuie  quîpOt  lent  obtenir 
ie  poot  dç  toi, 
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promit  le  fecours.  Mais,  comme  A  dés  ce  nomcni 
il  (é  &t  propofô  d'en  abufer,,  en  leur  offrant  soo 

galères,  locoo  homcTc^  nrmès  ,  :oco  (.hev-uu, 
aooo  arc'icrs  lic  2000  tromleurs,  ixc.  6t  des  fub- 
fillanccs  pour  toute  l'armée ,  il  en  demanda  le  com- 
nuiulcniint  ;  il  voulut  bien  cnfuite  le  contenfer 
de  commander  ou  la  flo:cc,  ou  les  troupes  de  terre. 
Toutes  Tes  demandas  furent  égal  vincnt  re|etèes;  il 
renvoya  les  ambaffideurs. 

Lorlqn'il  fut  aue  Xtrxcs  étoii  entré  dans  ii 
Thrace  ix:  la  Macédoine ,  ik  qu'il  marchoit  contre 
les  Grecs,  il  ciivova  des  perfonra;:^  d:  Il  s 
avec  des  préfeus  pour  le  r^  1  de  V>~tl~: ,  en  ea*  qu  il 
fût  vainquettr.  Les  prcfens  lui  revinrent  ;  1»  Grecs 
furent  vainquet:rs ,  tx  les  envoyés  très-fi  1  lies.  Héro- 
dote  rapporte  la  chofc  un  peu  diiTcrcmmenr ,  en 
difant  que  ce  fut  une  irruption  de  la  part  des 
Cartha^ois  qui  i'onpécha  de  fecourir  les  Grecs. 

Les  Carthagtnds  s  étotent  ligués  avec  les  Perfet 
pour  écrafcr  les  Grecs,  s'U  éioit  poTiblc.  Ils  dcf- 
cendirent  en  Sicile  fous  la  conduite  d'Amikar; 
Mais  une  nife  employée  par  Gélon  lui  procim  le 
moyen  c'c  dv'airL'  ;iMt)l.,nie:';t  Ct-Tte  prcmi'-rc.LiJDci. 
U  périt  quinze  mille  hommes  dans  Tua  des  cam^ 
des  Cartitagbiots.  Cette  tfôfake  eut  lieu,  felen 
Diodorc,  le  jour  du  combat  des  Thermopylcs; 
iêlon  Hérodote,  le  jour  du  combat  de  Salamine. 
Ce  Ait  à  roccaikta  de  cette  viâmre  que  les  Agri- 
gcntins  bâtirent  ce  fameux  tcm|)le  dont  i'ai  parlé 
précédcinmeot.  Les  Carthaginois  denundèrent ,  U 
paix  &  l'dlmnrenc. 

On  remarque  entre  les  conditions  du  traité  ,  tpie 
Gèlon  exigea  d'eux  qu'ils  rcnonceroient  aux  facTV 
fices  humains. 

Les  trz  its  fuivans  ne  Ibnt  pai  noins  d'honncui 
à  fon  cti^cière. 

Renonçant  à  toute  efpdce  de  prétention  k  Tépii 
du  cojnni.mdement ,  il  alloit  conduire  imc  noit< 
au  i<j:uurs  des  Grocs,  lurfqud  apprit  la  déraiti 
C!uière  des  P^rfes.  Toute  apparence  de  gncRi 
étant  évanouie ,  il  hcencia  les  troupes  étrangères 
conveijua  une  afiembléc  générale  de  tous  les  Sy 
racufains  en  armes ,  ^  (c  préfentnnt  devant  eux 
leur  remit  le  pouvoir.  Je  ne  fais  fi  l'ofFrc  étoit  très 
fincère ,  s'il  n'y  avoit  pas  dans  raflcmblée  de 
gens  apoftcs  pour -entraîner  les  autres  d.ms  le  } 
que  l'on  prie,  ou  fi  les  SyracuTains  étoicnt  aloi 
fi  peu  dignes  du  bien  qti'oo  lenr  offiroit';  feuit 
ment  on  peut  dire  qu'ils  ilr  l'unt  ou  tmlus,  0 
i:nbccill:s.  £t,  conuiiela  multitude  a  toujours  àt 
chefs  plus  en  état  de  juger  de  b  fuite  d.t  démai 
chcs ,  je  ne  p-  i»  croire  q.;c  dans  cette  occafio 
les  Syracufains  ne  furent  pas  trahis.  Non-feuh 
ment  on  força  Gélon  de  fe  levètir  du  pouvo 
:  fupré  no  ;    mais  même  on  pafla  un  décret  v 
I  lequel  cette  même  puiihuice  etoic  afliiréc  fu.Cvii 
t  vement  à  fes  deux  frères,  Hiiron  Ik  Thrafybul 
Aiiifi  ,  pendant  qu'aux  "Thcrmophyles  6c  a  S.1I 
j  mine  on  moutoit  jiour  aûur.r  la  Ubcrté  de  i> 
\  pa^s«  à  Syracufe  on  renonçoit,  pour  foi&  p<^ 
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b  5»,  à  use  libcnc  qin  étoït  offerte.  Uiis  prewe 
TîT>4  que  dtîon  nVu-it  pas  de  bo;:nc-foi,  cVft 
I       *:c«pra.  ii  ell  vrai  qu'il  n'ula  *ic  la  puilVance 
I  «pepofr  taire  de<  travaux  utiles.  Ccroit  la  feule 
rrijre  de  fe  fair«;  parc'onncr.  S.nrs  lun  règne, 
a-  il  «it  le  titre  dc  roi ,  Syracufc  augnaenta 
buccrup  fa  popolarioo  &  fes  richefles,  K  jouit 
fon  ie  plt»  neweux.  Mais  ce  rè^ne  ne  fiic 
I  c;  ùn:  ans. 

I    K  .-cn,  frère  aîné  <tc  Ci^lon  ,  lut  {liccè;U. 

I  l'?:^\o>Ti,  de  |V.«  {>  nceau  f' ,  i'.i  ;>:::-.tccu:ir.e 

i:.  ÎM^a-  t'o  Ui^^Ms.  "Les  prêtres  5c  quel  n  os 
p:j.5io^l:is  qu'il  a  carcffés,  K  auxqiîcls  il  a  ùic 
c.Stn ,  oci  parlé  de  hâ  avec  tlcgo  ,  en  ont  c\:c 
c-.kxux  uiitii  tout  cela  l'^iit  Loaneur  «i  leur 
ui.r-T.rrlû.r.ce.  IVlais  on  doit  jt  gcr  îe$  faiivrraî;?t 
iia'a  leur  cond'.irc  piiMiqiic,  S  i  on  a  di  it 
ii  \kt  rcproctier  de  n'y  avoir  pas  mvmtri  1^  jQèa.i;  > 
,  Tcrj  ;ue  éaiM  leur  conduite  pri<-è\ 

Cb  V  voyoit  1î;^'.o  j  I,  touji  tir.i  occipc  de 
I  pare  contre  dUiËrer.ccs  viIUs  de  la  bicik;.  On 
I  «irwepas  tuie  de  ces  ••ucrr.isaflTet  irécefTure  pcnir 
^'T-":r  L-  Csne;  de  les  hiicts.  Je  ne  mets  pii 
I      se  aojubre  celle  qu'il  £t  aux  corfaires  qui 
'  akkat  les  côres  de  b  Sicile.  Il  eut  la  vaoUi 
C  l;  montrer  6c  de  vaincre  à  In  courll-  dts  durs 
jii  jtia  'ÀymoKM'iSi  maii  lc:i  Grec»  or.t  i',;mi  que 
Ro'fant  pas  iVipèee  de  gloire  à  laquelle  devcût 
jffTO  un  rnus  trsiti. 

Tîîifybal-  liii  fucccùa.  Ce  fut  uti  tyran  cni.l 
Afo^mnairc,  dont  lo  rèpr.c  di;t  bi:ii  f:dre  <t- 
^"Ir  les  Synici-f.>i  s  des  fuites  de  leur  cnthou- 
ttiac  pour  les  venus  de  Gélon.  Sa  cruauté  fc- 
iMiài  fon  avaiioe*  Sc  fon  avaiicc  iiournlfoit  fa 
cAnx.  Il  ùlùAt  mettre  .î  r.iri  t  Ivs  ^cns  riches  pour 
^rTîpsrer  de  icurs  biet;s,  ix  tàuoit  plier  tout  le 
r:k  locs  le  pc  ids  de  la  tyrantâc  On  fe  iôuJeva , 
i.  Itiii  réduit  à  fe  cantonner  dans  une  des  partie; 
«  la  ?ilie,  po;:r  ce  pas  :cm!)cr  entre  les  ii:.'!iis 
èçntple,  devenu  furieux  &  impitoyable  pir  fes 
!?^*iicc4.  D'antres  villes  de  la  Sicile  joignirent  leurs 
inncs a  ceilvS  des  Sytacufains.  Il  obiint  de  nieil- 
■xrei  conditions  qu'il  n'anroit  oie  l'efpérer.  On 
k  laiila  la  vie  fauve ,  à  coadition  que,  renonçant 
i  ic«i  prttcnûon  au  trône ,  il  ie  rctireroit  en 
•  étranger.  Il  avoit  régné  dix  mois. 
La  SyncuiUins  rccouvrcrciu  une  Itbené  dont 
pas  réîUement  dignes.  Tous  les  Grecs 
le  feniimcnt  de  la  liberté  ,  le  tt  uLigo  qui 
h  pcoque;  mais  ib  oiancwoient  dc&  luouèrcs  qui 
a  aftreoi  fa  iouiflâtKe.  Oit  commença  par  ^ri  -,  .r 
itatuc  coloilkle  à  Jtjpiter ,  &  Ton  inflima  i  ix- 
*x  ra  l'hotmcur  de  ce  dieu ,  t'ons  laaueile  on 
BKola  qinire  ccrt  cinquante  taureaux  ;  cérémonie 
•à devoir  fe  célébrer  chnaiu  aim'';.-.  Ccfl  bien  la 
»  <fiai  peiçle  enÉant  qià  fe  prive  irun  bien  réel , 
^  un  lâôi  imaginaire.  Enfuitc  on  Urita  les 
c^'gcrs  établis  à  SyracnCe  f  r  Gclon.  Us  prirent 
aecieanc  Tarn  lll. 
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les  armcs^  &  n)al!)eareureaient  n*tont  pas  les  |>li4i^ 

forts,  ils  fiî.vnt  rùllti  en  piJ-ccs. 

Le  uouvo.ni  gouvcrnetTicnt  é:oit  la  démocratie  , 
&  les  magrOrats  étf  iert  cLoifis  par  le  peuple.  Ma,  j 
lîs  vues  auî'iticiîfc,  de  pînfeijrs  ixirticiJicrs  <;,;i 
avoiuat  ocatpé  des  pJjcci.  ciuincntcs  fous  Géioa  , 
Hiéron  &  Tlirafybule ,  troublèrent  foaventUtran- 
ouillité  qiM  eût  dû  ctr  :  la  fuit^-  de  ce  gotivernc- 
m.-nt.  On  crut  y  ren.édier  en  iiilli;aj;u  une  1  <* 
.ipp.Mo.'  k  PitjlîJ'mt  (i),  parce  qi.'ïll;  pernui:^.*i 
à  tout  ciioyen  convoqué  à  ctl  eiHt  ,  d  l  ifLi; 
fut  ime  t.,kji]!e  le  noia  de  ccli:i  q-fj!  c«jyo:i  ..i- 
pirer  à  la  tyrannie.  Ccli  i  q::i  perçoit  ombrage  à 
un  plus  grand  noniôrc  de  ci-  y  ji>. ,  éroit  han.;! 
pour  cinq  ans.  On  vcit ,  qu'^u  pr^»;,  c  é;^u 
l'o.lracifnie  des  Atliéi  uns. 

Dans  cet  intvrvallc  u;  Iil»:rtè,  qui  dura  folxa."!^' 
ans ,  le^  Syracufains  lytoiiv^rciit  d'ahorJ  di  s  \y.nct 
co-r  K'riiMcS  contre  Di!:étii:s,  chef  des  .Siciiles, 
qi:i  ^'ctoiciit  inaiiiceniss  iod^pc'dans ,  &  qni 
bitoient  rmténcurdefile.  Ceft  &  ces  Sî.uI  s  quj 
l'on  doit  attril.ucr  les  [grands  travaux  que  j'ai  dit 
avoir  i.cé  ^iis  dans  les  montagnes.  Ducétius,  d'a- 
bord vatnoneiir,  fot  enibtie  battu  ,  imploia  la 
clémence  des  .*^yr2ct!*aiiis. 

iier  de  ce  fuccés ,  ce  ptuplc ,  que  des  forces 
de  terre  &  de  mer  mettoient  à  la  téte  de  tous 
c.nix  de  la  Sicile,  \ouiiit  en  abiîfer  poi:r  les  tei^ir 
dans  une  déperdauce  uii'enfante.  Cau  fois  heureux 
le  petiplc  fage  qui ,  après  avoir  recotrrri  fa  Hberté, 
annnn -e  qtt'iJ  ne  prendra  jamais  les  armes  que  p<  u;r 
repouilèr  une  ul'urpation ,  &  non  pour  le  vcugcr 
d'iuie  prétendue  ottenfe  t 

Wnis  Ls  anci.'tiues  rcpubriqucs  de  la  Grèce 
avoient  la  filrei;r  de  la  domination.  Je  ftmpofc 
que  ce  goût  avoit  pour  premier  principe  le  bcfo;M 
de  b  guerre ,  entretenu  par  le  goût  du  luxe  fie 
des  cotnmoditàt  de  tout  genre  oiii  nécc(ntotcnt  un 
trés  prand  Dombre  d*erciaves.  Or ,  comme  malgré 
la  culture  des  letnos,  des  arts,  &  d'une  ccrtauie 
plù1ofophie,ilsméconnoi£bient<misic  premier  tk  le 
p'iis  précieux  des  drtnis  de  l'homme,  la  libené; 
quiin  barbare,  qu'un  grec,  dès  qu'il  étoit  ptifon-» 
tiier,  étoit  efcîave,  le  moyen  de  s'en  procurer 
ét(Mt  de  htrt  une  "guerre  henrenfê,  8t  d'aveir 
bcaticoui)  d;;,'[)rir<.iniiivis.  De  quilquo  la<,ori  que  fes 
fillènt  les  partages,  il  cA  iTb"  qu'eu  regardant  les 
hommes  unis  ce  rapport  révoltant ,  c'étoit  «me 
dcnré:  dont  une  viacire  confidérable  pouvait  , 
d'un  inuunt  à  l'autre ,  faire  iiiâniment  oailTer  le 
prix.  Loffqiie  d'après  les  iriffitutions  de  TEurope 
moilerne  ,  un  prinrc  a  fnit  la  conquête  d'un  pa^s, 
fon  état  eft  plus  co-luîenible ,  fans  que  pction» 
nJlcnicnt  il  enlbit  bc;uicotîp  plus  riche,  &  même 
la  pullTanee  de  fon  état  n'en  dcvicKf  plus  grande 
(jue  parce  oi'ii  joint  de  nouvelles  rétrihutiorvs  aux 
anâenBcs.  rais,  che*  les  andens  Giecs  Ro* 
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mains ,  une  partie  des  terres  con^iTes  étoîenr  attr*» 
buées  au  file ,  le  rcftc  ètoit  donné  au  général , 
aux  officiers,  aux  ToWats.  Les  liaMtans  étoient 
«nicvés  à  leurs  tcrre^  ,  à  leurs  foyers  ;  on  fc  les 
partaî^coit ,  ou  du  iROins ,  vu  la  quantité ,  on  les 
rc  uli  it  (r^bortl  il  un  prix  médiocre. 

11  cH  probable  que  ce  furent  tes  motiis  qui 
engagèrent  les  Syracufains  i  fc  jeter  for  les  terres 
de  Lcontin  :.  ixv.x  -  ci  ctci;r,t  une  colonie  tic 
Chaicis,  originaires  d  Athènes.  Les  Léontins  adr;.f- 
Arent  leurs  plaintes  k  cette  ville ,  dont  le  peuple 
n  ccoit  ri  puis  raifor^oaible  »  lit  tamm  ambidetut 
que  les  Syracuraiiis. 

Il  y  'avoît  long  -  temps  que  ce  petiple  avoît 
envie  lie  fc  rci'.tlrc  niniirc  fie  la  S'  i^e  :  i!  cnn  en 
avoir  trouve  l'occafion.  Ils  envoyèrent  en  ctict 
une  armée  Corridérr.b^  ,  Ijwis  prctcxtede  iécourir 
les  Léontins.  .M:'.Ls  à  kiTt^oiu'uits ,  aux  r.iv:?gcs 
qu'ils  ccmriirtrt ,  on  docnivrit  alfcmcr.t  qu'ils 
chcrchoiciît  m(>lns  à  fccoi;:ir  les  Lcontins  ,  qu'a 
s'.ippropricr  tciît  le  piys.  Les  Lcon::ns,  de  leur 
càiK  ,  ai  lieu  tl'è  ro  Ictourui,  aj  antà  cr.ilr.cîrc  (îc 
tOitd>er  au  pouvoir  d'une  puUbnce  encore  plus 
opprcHivc,  fc  joignirent  aux  Syracufains ,  &  les 
AtJiénieus  furent  trompés  dans  leurs  projets  am- 
iHtleux.  Ils  en  rcjetèrMit  la  caufe  for  us  généraux 
de  l'armée,  en  bannirent  deux,  &  contraignirent 
le  troifiémc  à  payer  une  amende  confldérable. 

Dix  ans  environ  s'étoienr  écoules  ;  il  fe  pre^- 
ïènta  une  nouvelle  occafion  de  reprendre  le  projet 
d'envahir  la  Sicile.  Les  villes  de  Ségefte  &  de 
Sélinonte  étoieiu  en  guerre ,  &  n'ctoieot  fecounics 
par  aucun  peuple  de  1 1  Sicile.  Les  S^eAains  dé- 
putèrent à  Attienes  ;  & ,  malgré  Tavis  de$  mdUeurs 
efprits  ,  Se  notatrjiient  de  Kt  ias,*on  airétSt  de 
porter  du  .fecours  aux  Ségeftaios. 

Aldbiade ,  Kictas ,  &  Cunachus  firrent  «ommès 
pour  commander  la  faute  ,  n  .  ce  plein  pouvoir  de 
régler  les  affaires  de  la  Sicile,  dont  on  ne  doutoit 
pas  qu'ils  fiflent  la  conmiéte; 

Je  n'entrerai  pas  d-ins  Ls  détails  de  cette 
guerre,  qui  tinit  h  maiheureufement  pour  Athènes 
Aldbiade ,  dont  le  caraAère  eft  coanu ,  étoit  d'avis 
de  faire  la  conquête:  Nicias  ne  vouloit  que  fe 
courir  ks  Ségeftains.  Atais  ra\  is  contraire  l'emporta, 
&  caufa  la  perte  de  l'armée.  Malgré  le*  fecours 
<r,vc\cs  d'AtIièni-5,  U  flone  &:  le;  tr-^tmcs  de 
terre  tuicnt  latines,  &  ce  qui  échappa  su  ter  du 
vainqireur ,  fut  obligé  de  Ht  rendre.  Le  peiiple  de 
Syracufe  ,  égaré  par  nn  rrnmir  nii  clicrchoit  ik 
ie  rendre  recoinmand.J  le  en  iL.tt  uu  fts  pailions , 
Je  convrit  d'une  honte  étemelU  en  ne  tenant  au 
cunc  des  conditions  du  traité.  On  fit  battre  de 
verges  les  généraux ,  puis  ont  les  mit  à  mort ,  é». 
fon  cr.fèruia  les  foldatt  dans  les  carrières  ou  b- 
tonùcs,  n'ayant,  par  jour,  pour  nourriture  ,  q;e 
deux  petites  mefures  de  Arinc  &  une  mtfure  d'eau. 
Frtf.iuc  toi;«i  y  périrent  de  n  iKrc;  il  n'en  faut 
excepter  que  qutlqncs-uns  qi.i  tiircnt  vendus  coaune 
cCcUvcs:  orne  gucirc  aveu  dure  trpii  aiH. 
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^  les  S^raAifains  rëcompenfôrcnt  génèrenreînérti 
leurs  alhès.  Mais  les  ScgcAains ,  attaqués  de  nou- 
veau par  les  habitans  de  Sélinonte,  &  aaignant 
le  reiîèntiinent  des  Svracufains ,  cnvoyèrint  des 
ambeflàdears  à  Cannage  pour  y  demander  de 
paflcr  fous  la  domination  de  cjrtc  A  ille.  En  effet, 
après  quelques  délais,  les  Cartiiaginois  les  mircni 
en  état  d'attaquer  â  leur  tour  ceux  tjuî  les  aroîeni 
provoqués.  La  conduite  odicufe  qu'avuîi  tenue 
Scliimnte ,  fut  caufc  de  la  penc.  Les  CarthagiAois , 
appelés  au  fecctirs  des  ^geflains ,  parvinrent  î 
prendre  Séîim  tnjc ,  1.;  pillèrent,  la  brûlèrent,  is 
enfin  la  détruifircnt  de/ond  encoinblc,  environ  ijc 
ans  après  fa  fondadon.  Peu  après  tes  Gmhapnci 

£ rirent  Hinièrc,  qu'ils  traitèrent  a'-cc  \x  mjrr.. 
arbarie.  Leur  chef  fc  nommoic  Amnbal:  à  foi 
retour  à  (  ?niiagc,  U  fut  reçu  avec  les  honneur 
les  pU;^  d:  'îiiig'.;:'^. 

Pendant  ce  temps,  des  troubles  intérieurs  pré 
paroient  ï  Syoade  des  maux  encore  plus  granè 
maliv  iir  de  toutes  ces  rCpu'  liqr.LS  Grecque 
éroit  Tcfprit  de  £iâion.  Le  peuple ,  entraîné  pa 
quelques  chcb  féditieux ,  le  dlivife  en  difleten 
partis  ;  &  chacun  veut  etifiiite  que  fi>ii  paid  (ai 
le  dominant. 

Dioclès ,  auquel  l'antiquité  attribue  de  grand( 
lumières  &  les  meilleures  loix  de  Syracufe ,  éto 
à  la  téte  d'un  parti  nombreux,  vertueux  mimz 
mais  de  principes  très-ftvèrcs.  Hermocrate,  qi 
avoir  fcrvi  avec  ploirc  d.aiis  la  dernière  guen 
contre  Adiènes ,  &c  qui  avoit  été  envoyé  depu 
au  (écours  des  Lacèdémoniens ,  avoît  atiffî  f 
partlfans,  nrds  moins  nombreux  Se  moins  p.iiiT; 
ds  ne  purent  cin^ber  qu'il  ne  fiùt  cité  en  ju^ 
ment  pour  certains  poînis  de  &  conduite, 
enfin  bariit,  r.;ns  avoir  été  trop  écouté:  on! 
confcilla  de  s'en  venger;  il  céda  à  cet  avis  coi 
damnable,  &  entreprit  de  fcrprendre  Syncu 
avec  une  petite  nméc  qui,  trop  foible  pour  <tt 
entreprifc,  fut  raillic  en  pièces ,  &  lui-inéir.e  t 
tué.  Tous  ceux  qui  dans  hi  ville  avoient  lei 
fon  parti  furent  bannis^  Oeni»,  foa  gendre,! 
de  ce  nombre. 

Feitdai»  c*  temps ,  les  Carthaginois  cnvoyitt 
de  nouvdles  trmipcs  en  Sicilo,  fous  la  condu 
d' Annibal ,  tfoi  y  3\'oit  déjà  ccounandé ,  &  d 
milcon  qui  le  feeondtMt.  Le  premier  foocés  de  cci 
fecoinic  expédition  fut  \i  prife  fv  !a  ruine  (T ; 
grigcnte,  ou  l'on  fit  un  butin  inimcnie.  Le 
avoit  duré  huit  mois. 

La  prife  d'Agrigente  occafionr.a  de  rouvc:: 
troubles  à  Svrr.eufe.  On  y  accufa  plufieiirs  < 
principaux  ptrfonnages  iTavoir  contriiiué  } 
mine  de  cette  ville.  La  populace  fe  livra  i  t 
aâes  de  violence.  Ce  rar  à  la  faveur  de  < 
troubles ,  que  ce  Dcris ,  que  j'ai  dit  plus  haut  a'"' 
été  éxilé  parce  qu'il  étoit  gcnilrc  d'Hc^rocta^ 
&  qiii  avoit  été  rappelé,  parvint  à  ic  mtUTÇ 
la  tète  du  paxti  doaunanr. 
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t  flcirli.T.ve  ,  &  poiVcdoii  le  talent  de  la  parole.  | 
}  ùt:'r^r  pÎjinjTicnt  h  confiaoce  du  peuple, 
£  i.' rjir.  «i.ins  Ils  !'ji.<pçons  courre  les  g-nèraiix, 
S.  ; '.".rrj  I.s  n^irj'lr.-'.ts.  Les  gC4is  éclairer  dcmê- 
:  rets  Tes  vu.'s,  cit(îrjiK  devant  le  tribunal ,  & 
kfvitconJâm.'ur  h  paj'cr  une  amende  confidé- 
tù'::,  .ivinr  quM  !t:i  tut  permis  de  paroitre  en 
f  -•' :  JL  d'v  h.'.r'in.-iier.  Il  n*av«ir  pas  iin^  fortnne 
ctkafie-inît  de  |>;'  cr  ce: ti^  ibmms;  uu  buinine, 
f-d»  citoyen  ,  la  p^ya  pdar  lui. 

I;ri  c:  l1  ors  cp;c  f  hii  j  u.;Ti»nt ,  &  bientôt 

l  Qx  a£rèa  au  peuple  de  rappebr  les  ciioyeiu 
ctJj.  Us  êtoîmt  nombreux  ;  il  eut  en  eux  autjuit 

ta  événement  inattendu  favorifa  encore  Ton 
tbpaâon.  De  |;rands  troubles  s'étoient  éhvés 

iir<  tî\-ille  ds  Ge!a,  Il  s'y  porta  avec  des  trû;ipes  , 
t.^f.Çi  le  psrti  du  pcupk,  &  mettant  à  mort  ks 
r  -«s  qui  avoieiK  prétendu  dominer,. il  fit  con- 
t'j-j.T  leurs  Mei'.s,  dont  il  obtint  i  ne  partie  pour 
^vcr  k$  troupes  qu'il  a  voit  armées. 

\)t  retour  à  Syraciife ,  il  mit  en  ouvre  les 
n^œuvrcs  les  plus  odicufes  pour  égarer  la  mul- 
Xû^di^  &  rendre  les  magillnts  odieux. 

/epourrots ,  je  le  fensbien ,  abréger  ces  détails  ; 
ir,s  ro'.is fomTieî  d^ns  ttn  mf;m.-nt  i[ui  it  t.mhIic 
precicux  toi.t  ce  cjiù  pciit  undrj  ii  l  irc  diilingUvr 
on  qui  fort  rccUcmcnt  bons  p.itnctes,  «Tavec  • 
cr-'t  qui  ne  cherchent  i  flatter  le  peuple  <ftit  pour 
lîiiTtr. 

Lorsque  Denys  reparut  dans  Syracufe,  c'étoit 
précilëment  4  Pioâant  où  Ton  fortuit  du  théâtre  : 
on  pouvoît  même  iînipçonncr  qu'il  avoit  pris  ce 
mojnert.  Le  pcA:p!e  courut  en  foule  au-devant  de 
la.  U  montra  de  la  recoiuioiflànce  de  ce  bon 
«coefl ,  nais  iîiF-toilt  une  vive  trifleflè  de  h  eon- 
duiîe  des  magiflrats  ;  il  l;s  acciifa  d'amuftr  le 
par  des  fpeâades ,  pendant  qu'ils  le  tra- 
lîMicnts  U  aUa  même  jufqu'à  dire  q\i:  le  géiicnl 
Canhaginois  l'en  nvoit  conv.iifcu  ,  en  lui  propofant 
ie  fc  uiïTer  corrompre  de  même.  Les  crprits  s'é- 
chauffèrent ,  &  la  crainte  du  danger,  fe  joignant 
à  ua  excès  de  Confi:-ice  ,  on  r.(>ir;:nct  Dcr.ys  gé- 
céralifEme ,  &  auûi-tôt  il  Ht  arrêter  (jue  i  on  don- 
flCfoit  une  double  paie  aux  foldats. 

D  feut  bien  fc  rappeler  que  prcfqiic  toutes  ces 
troupe»  étoient  des  étrangers.  Les  citoyens  à  Sy- 
racBjfe  ne  Éiifoient  pas ,  comme  à  Phris ,  la  plus 
f  rte  parti-  l'.c  T  >rmcc.  Dcnys  profita  luflt  de  ce 
priiaicr  uUtar-t  d  cgarement  pour  fe  faire  donner 
des  gardes.  9m  qxèl  ^éaat  retiré  k  Léondni,  il 
réuflir  k  fe  procurer  une  gTirdc  noin!)rcure  .  com- 

rfée  principalement  d'étrangeri ,  tk  avec  laquelle 
revint  à  byracufc. 

Peu  après  les  Carthaginois,  fous  la  conduite 
(flaiilcon,  s'étant  empares  de  GSla  &  de  Cuma- 
ri-e  ,  qi  L  D.nys,  qui  s'étoit  porté  vers  eux  avec 
coyote  mille  hommes  ,  turoit  pu  défendre ,  fa 
ovwne  le  foupçomia  de  tiahifon ,  le  quitta,  & 
mim  à  b  hite  pour  M  fàtmtt  m  pono  dé  J» 
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ville.  Mais  au  lieu  de  prendre,  en  effet,  les  prt- 
camions  les  plus  fages  pour  qu'il  n'y  jK(t  rentier, 
ils  fc  portèrent  à  lO'.i  paîiiis,  le  jji'^cient,  tra  - 
tèrcnt  fa  femme  avec  tant  d'uidij.até  ,  qu'tlL-  fe 
dotina  la  mort  enfuite. 

Dcnys  accourut ,  mit  le  feu  à  la  perte  de  U 
ville;  &  dès  cu'il  y. fut  entré,  y  commît  des 
cruautés  liomLlcs.  Peu  aprè>  il  contit  t  avec  les 
Carthaginois,  affoiblispar  la  pelk  qui  s'étoit  miié 
dans  leur  année ,  une  paix  qui  leur  étoit  avan- 
tageufc. 

Pour  empêcher  que  ki  Syracuûins  ne  tournaf- 
fent  contre  lui  le  repos  que  leur  laiflcnt  la  paix 
n\cc  les  CirrIiT'.iniiii ,  il  réfolut  de  fe  fortifier 
conue  eux  dans  L  ville  mènie  Hc  pour  cet  eâét , 
il  fit  hâttr  des  forts  6c  des  murailles  autour  de  la 
partie  appelée  Ortyctc. 

Il  étoit  occupé  d'un  fiège  d'une  petite  ville, 
lorfqu'unc  partie  de  farmée  ,  &  bientôt  toute  la 
ville  fe  révoltèrent  contre  h  l.  Il  revint,  s'empara 
de  l'Epipole  ;  mais  on  l'y  tint  affugé ,  &  l'on  cl- 
voya  de  routes  parts  demander  de  nouvelles  force»; 
c'étoit  la  caufe  de  la  liberté.  Les  député*s  fi;rert 
bien  reçus  à  Rliège  &  à  Mcflins.  Alors  on  lit 
publier  (jiie  l'i'n  donneroit  ime  grande  réeompenfe 
à  celiii  qui  tueroi:  L-  tyran,  &  te  droit  de  bour- 
geoifie  à  ceux  de  fes  foldats  qui  l'abandonneroieut. 

Il  s'cnfuivit  une  défcnion  preique  générale ,  & 
Denys  mit  en  délibération  avec  fes  amis  s'il  ne 
fc  tuctuic  pas.  U  uiit  le  pani  plus  doux,  de  né* 
gocier,  &  obtint  acs  Syracufains  qu'il  pourroit  f« 
retirer.  Mais  il  avoit  en  même  ternps  offisrt  de 
grandes  récompenfes  à  des  foldats  Campantens,' 
auxquels  Im'dcon  avoit  confié  la  garde  de  fes 
conquêtes.  Je  vois  avec  douleur  que  prefque  toute» 
ces  troupes  de  l'antiquité  font  denrouchesaffifltiu» 
qui  vendent  leurs  forcer  &  la  mort  qu'ils  peuvent 
tioun;:r  ,  à  qui  vutt  les  payer  plus  chérement< 

On  avoit  quitté  les  armes  i  Syracufe,  6c  iVm 
cro}  (  ;r  le  ivran  prêt  à  p;.nir,  lorfque  les  Cam- 
paniens  arrivèrent  à  l'improviile ,  pénétrèrent  jus- 
qu'à Tendroit  oh  Denys,  dteitres  irrivèrent 
encore  ;  enfin  ,  Dcnys  parvint  à  fe  retrouver  une 
féconde  fois  le  maître.  U  remoya  les  foldats 
CampanietiS.  Mais  ces  hommes  féroces  &  cruels 
s'ctaiit  porré>  à  r(:>i;,.ft ,  vers  la  ville  J"Ent>.lla,  de- 
ntanùcreiit  k  y  pafTcr  une  nuit,  ils  prirent  ce 
temps  pour  égorger  tous  les  hommes  &  s'ejnp.irer 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  tilles ,  avec  lâfqueUea 
ils  (cnérent  en  pofi'eâion  de  la  vUie. 

Denys  parvint  i  difarmer  tous  les  Syracufiins  en 
s'empnrant  de  leurs  armes  pendant  mi'iîs  ctoient 
occupes  à  leurs  moiHbns.  11  fortifia  la  citadelle, 
pu'is  chercha  détendre  fes  conquêtes  ;  &  en  effet , 
il  réuiTit  à  s'emparer  de  Naxe,  de  Quane,  de 
d'Etna  t<  d'Enna,  &c.  Les  habitai» 
furent  traités  avec  beaucoup  de  bonté. 

Rhège  &  MeiTme  ,  qui  avoicnt  une  flotte  t 
oflTr'u^cnt  leiu^  fcrvice»  aux  Syracufains  ;  mais  la 
diicorde  le  aiit*«Diie  km  chefs ,  &  l  offirc  rel^ 
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fr.  s  ciTct.  D-i-yî  fit  U'i  ""•4ic  avjc  c;3  d;r..\  ' 
viîScs. 

Il  rit  cnfuite  Ls  plus  grandî  pr>!;).iraii  co -.trc 
Carthagc  ,  tant  par  le  g:aml  nombre  d*«raui qu'il  fil 
coiÀnare ,  que  pir  l'ctat  c!a.i<i  lequel  il  mit  la  noite , 
S<  il  commença  les  luin'.'lT'";  par  m  aile 
ci'un  tyraa  ,  en  pcnnctîj.nt  à  h  popiiiscc  de  piller 
I;*  bîenï  des  (  art  a^inoiç ,  q-.ii,  fiir  la  foi  cki 
traités,  s'ctoicrit  établis  i  Syrâciife. 

La  prcir.ijrc  cxpétlizion  i:nportnntc  fut  la  prifj 
«le  Moyté ,  à  l'oueft,  dms  bamU:  Ics  Cnrthaiji'-.ols 
a /oient  oiiMl  Icir  i-ngalln  gétu:  1:  c'ùtcit  la  place 
la  plus  foitc  qw'.ii  t^ulllnt  dans  liL'. 

Peu  aptiJs  iDillccn  prit  Melfine,  8t  h  tala 
do  fond  :n  comble  :  Il  im  niîme  mettra  le  iicge 
devant  Syraciiftf.  Mais  les  Syra  et  Tains  rcmportircrt 
fur  lui  un  avantage  allez  coofidtrai  le.  Li  pcrf^ndé'; 
cî'i:  l'o;  '^rcilion  où  Vti  x.::nc.\i  b  tjT.m  nuiloit  à 
leurs  futccs,  il*  délilK-rwtent  puHiqiu  mer.t  s'ils  rc 
le  chaflTerokm  pas.  Le  ginoral  L:tcc'l!tnoiiien  , 
»j  i  avoit  amené  des  iroupc&nu  Iccours  de  Syn- 
t  ic,  fc  rLfu'aiu  à  cette  déoiardic,  Dcny-i , 
pour  cctto  fois,  n'en  cr.t  que  la  pcr.r.  Il  rcpar;i 
avant^eufcment  les  torts  aii'on  hii  rcproclioit  de 
Ci  lai/Ur  vaincre.  &  il  défit  entiéremetit  les  Car- 
t'iaj;i:-oi4.  Il  fil  vrri  qu'a»  lit  u  de  les  pourfiMvrc 
'à  outr.-uicd  »  comme  il  eut  dù  tjiire  à  l'égard  d'un 
f  nnemi  puiiTar^t  &  irrccoticilfcible,  il  reçnt  èn  fccrct" 
de  l'areent  pour  en  l.  ltVtr  cchapper  une  partie, 
comjioiée  des  f^uls  ('artiiaginois. 

D^ivré  de  la  crainte  des  forces  Carthaginoîfcs, 
Dciiys  tourna  fcs  lo.  .-.s  contre  Rhl'^.',  ne  fe 
propofini  pa'  mcins  q\ie  de  lid);ujiîcr  toiir.s  les 
vyies  de  In  grande  Gri-c.:.  En  cftit ,  ayant  hattit  l;s 
iroi:p.sal;iCvs,  ilf«irç.iRT.l  y  .'t  JcrnaildcfU  p.->i\; 
;.tcove  pcu-à-]'rvs  l.i  ■.i.ti.a*  ayant  recomniciKc , 
la  ville  (mui'U  un  fi'  J,:  de  o  ./.c  mois,  à  la  fin 
dnqiicl  le  plus  griind  n-  'inl)rc  des  liabitans  pii  ircnt 
(b  faim  &  de  {atii;i;c.  11  cx.rça  li  plus  cruelle  vcn- 
^.ai::e  contre  Phuon,qui  avoit  commandé  pendant 
fe  fiègc. 

Je  paHc  fous  fdencc  tout  ce  qm  concerne  la 
conduite  privée  de  Denys.  Ce  tyran  mourut, 
(on  fi's  Denys  le  jeune  lut  fuccéda  :  fon 
unwloDion  prit  loin  de  lui  |îcndam  les  premières 
années  de  fon  règne:  n-iuis  les  conf.ils  de  ce  fagc 
gr^c  ncure?t  pas  Icftct  qu'il  en  attcndoit,  & 
Denvs  fc  plongea  dans  )a  déhanche  la  plus  era- 
pulcûfe,  La  conipa.!nons  de  f-s  pl.  ifi  s  rcn  lirj.-u 
fiifpeû  Pion ,  ù  même  FLton ,  qui  avoit  été 
appelé  i  la  cour  par  Denys.  Dion  fut  exilé  :  peu 
après  Platon  fm  renvoyé  en  Grèce  d'iino  manière 
bonorabb.  Oi  oique  Denys  tût  promis  de  rappeler 
Dion  ,  ecj  ciîdanc  lorfqu'il  fut  qu'il  avoit  cté  re^ 
connu  citoyen  Je  S;.:  irtc ,  &  traité  avec  les  plus 
grands  honneurs  à  Athènes,  il  le  traita  d'abord 

.  avec  înd'tfference,  &  finît  par  ne  lui  pas  envoyer 
fa  p.r.r.ûi.  Je  pafiTc  fous  fdence  un  troifième 
voyage  dû  Platon  à  Syracufc.  Denys  marb  b 

'  Hmnae  de  INon  i      4c  fts  cottrdUuis.  Mais 
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r:-  -  •  -^"t.*:  ib  Cfî  t'o.'*i:r  ;::Krr  - Ci  plus  ertMif 
c.  :  '  1  "1.  fî;î  tl  .fir  do  a-mctrro  in  patrie  en  liberté, 
niH  :r)f'I  i  d  -  .  frcirics,  & ,  avec  <Ui::<  vailTcaux 
fculcmcr  t,  v  int  fi;  prcicnt;r  au  port  de  Minoa, 
rés  d*Agrig«nte.  De -la  il  fe  iwncfit  par  terre  à 
y\<\ciSv  ,  où  il  fiit  reçu  comme  h  libérateur  delà 
patrie.  Peny»  fc  rrouvoit  alors  ahfent  i  il  étoit  ï 
Oulonie  en  Ir.^d'c.  Dion  prit  d^aiTautle^teau,  en 
d:ii  ri  tous  Iss  prifonnier^.,  &  entoura  la  cita- 
din?. 

Denys  de  retour  ,  parx'int  cependant  à  y  entrer. 
Il  y  ti:;t  qiicl.;;ie  temps,  fît  des  prop: fiti-  ;is  ds 

fnix  ,  tjni  ne  ftirent  pas  acceptées,  6c  repaûà  en 
talie.  ('^pendant  ce  pcupL-,  qui  avoit  tant  d'oUU 
gâtions  i  Dion,  s'è  ant  bi!To  serrer  par  \m  am- 
bitieux, noir.nié  Hcraclide ,  £i:alta  Dion  avec  fcs 
troupes  étrangères.  Pendant  ce  temps,  Ics  troope» 
liicroi  nt  dans  In  ciadellc  reçurent  des  vivres  & 
es  fcroi:rs,  fc  jct^crt  fur  les  Syrp.ciil.  ins , 
qi::  trop  de  fccuiitê  lai.'iiit  fans  dwfcnfc. 

Le  peuple  alors  i'cuttt  fa  £u>te ,  ^c  fa  conduite 
tbvroit  fcrvîr  dVxcmpîc  k  tout  paiple  qui  chérit 
fa  l;!;erté.  On  dv,,è.!  a  de  nouveau  vers  Dion; 
on  ic  ritp2>tia  de  venir.  Ses  ennemis  avoient  encote 
mis  o^(lacIe  à  ce  retour.  Ci  pend;snt  il  vint ,  & 
fcs  troupes  hattircnî  c\.]\c<  .\-  rrs  pfuis,  qui  com- 
m^ndoit  pour  De;iys.  On  prit  h  citadelle ,  que 
Dion  laifla  au  pouvoir  des  Syraaiiâtns:  il  nVvoit 
pas  voulu  s'y  lv>ger  pour  ne  pas  l.ur  donner  de 
i'ombt'.igâ.  Ce  grand  iiomine  s'occupa  de  la  rc- 
fr  rme  Au  gouvernement  ;  8c  comme  U  avoit  trouvé 
t.Tnt  d'incon  i;i:v:c  (":ir.s  le  puiplc,  il  èjabllr  un 
\  gcuverncn;;r-.r  r!ri<1ocrau  |ise.  Ce  même  Tliratlii'e,. 
j  qui  Y'Ws  d*i:n  •  f'>is  avoir  rravcrfé  fcs  dctTcins,  tira 
1  pani  de  csiie  i  irconila  xo  pour  le  iv  idio  fufpîil  au 
ncuplc.  Dion  cri.r  y  ru-  édicrcn  'iV  faif.i--t  .ifiiiTircr. 
mais  il  en  rciTcntit  les  plus  vi:"s  rtuT  :d-,.  Il  eut 
n:cme  d'anrrcs  cI'.aL,rins.  Entin,  il  fut  ..fTr;!rir.c  ;Mr 
ua  ArlKnicii  au.bïii;,ux,  qui,  quoiqtie  lié  damitu 
avec  lui,  afptroit  k  s*ettparer  de  ramorité  k  Sy- 
racufe. 

Cet  aflaïïin  ,  nommé  CtUipt^  ne  jouit  pas  long» 
tcmi^s  du  frint  de  foa  crime.  Aide  de  quel«^t 
foldats  Zacynthiens,  il  s'empara  bien  de  Taiitomé  ; 
mab  ayam  voulu  fe  porter  vers  quelques  autrci 
villes,  il  trouva  par-tout  de  la  réfirtancc,  &:  fil 
obligé  de  fe  retirer  i  Rhége,  où,  après  une  vit 
mifcnible,  il  fût  afl^flinê. 

Après  des  trouM.s  all'cz  longs ,  Denys  trou\~ 
moyen  d'en  profiter,  revint  à  Syracufc,  y  recouvn 
l'antorîté,  &  s'y  livra  plus  que  jamab  à  fon  ca- 
ru^vTc  fii/oce. 

D'un  autre  côté ,  les  Oinhagtnois  rcnouvellèren 
leurs  prétemiom  conirr  Syracufe.  On  y  étoit  fai 
cbcf  habile.  Le  peuple  licjtnta  à  Corintbc,  d'oi 
l'on  envoya  Timolé  .  guerrier  liabiJe ,  &i'ciu:cre 
le  plus  déclaré  do  r  r.  iis.  Mats  un  certain  Icéta 
cherehoir  à  s'rni-  .  itt  de  l'auforirc  à  Syracuf* 
Lorfquc  Tunoleon  arriva ,  cet  Icétas  avoit  fore 
Denys  de  le  letiter  dans  la  dadeOei  mai»  i 
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:  :  K  l'ur.r.c.ua  mus  liS  cbî:iiCÎcs.  lc  j;-.:5  tuvt 
u?e  la  viilc  Les  CsurdagitKMS  qtri  ^gttlbiert 
'.-■^  cr'riccrt  avec  êtotcni  maîtres  du  port,  6t 
r  tns  Tètoit  tle  \.i  cîudclle.  C  elui-  ci  fit  heuren- 
Ciaiiot  propcf^r  àTimolccn  Je  h  Ivi  rcmctire,  sil 
t-rfcntwt  à  le  Ir.ilTcr  panir»  ce  qu'il  accepta. 
I\n)-s  fut  envoyé  k  Corimhet  après  qutl<|iies 
».  r  '.  us,  TimoJ^-on  jmrvint  à  fe  rendre  cnfitre- 
roit  moi  ire  de  Synaxùt  ;  &  fur  la  dcnunde  de 
Coânhe,  ayant  TaflêmUè  tom  les  Iugîti6  &  en- 
^  ?yè  une  nombr^e  colonie ,  repeupla  emîireiiieRt 
au?  x-ille. 

TiinoMxJii  ctendit  Ubienfiut  de  la  libenc  Air  les 
a:trî>  viiies  «te  la  Sicile.  llchaOi  Icôtas  de  Lèon- 
tni ,  de  Leptïnc  ,  d'ApoUonic  ;  6c  les  Carrî>ae,i!ir.is , 
ûe  prefcfue  tci't-i  les  pbccs  qu'ils  occiipoicnf ,  foit 
LT h  côie»  Toit  dans  l'a.t  n.i  i  de  l'iie. 

De  rcroi:r  à  Syracufc,  il  y  établit  t!(.<  loix 
^rapTES  au  gou\-c-nfmcnt  dcmotrr.tique.  llyitvoit 
cEire  autres  étaMiJTc^.cns ,  un  magidrat  annuel, 
->  .'nrnc  Atr^IrpcU  dt  Jupitr  0!\  r:p(,':  On  COmp.'Oit 

«nnccâ  do  Li  LUC  de  leur  magiitracurc ,  ulâge 
fjicibCfia  I»R$-Mitips. 

Peu  aprC'S  T:iro';-(  n  ny?:-t  entrepris  de  faire 
rr:occcr  toutes  les  villes  de  h  SicUe  à  Talliancc 
iis  Canbafiroîs  ,  ceux-ci  envoyérem  me  armée  I 
ù  -o,030  H^omnes ,  avec  aco  vaiûlaux  de  guerre , 

1CXX3  vaiiîcaux  de  charge,  pour  prcvrrir  | 
ï'iSn  de  ce  *?cfl€În;  ir^ris  cet  habile  &  ccury^-i  x 
^c/al  réit.Tit  n  Its  hartre  &  à  taire  un  "Wiiin 
«W-er-fe.  Les  Cariliat'uois  tiTrayés  des  {::'•■:  s  vx  c 
fouvott  avmr  ccftc  vi;'(  ire ,  demandèrent  ht  pr<\\  , 
î>:  rcbtîiirer.t.   Tirr  ^Uc-n  en  profita  peur  t^I  olir 

lyrar.ric  dars  plufjcurs  villes  grcC'^ucs  de  la 
5<ik;:  &  ^-ainqueur  des  tyrans ,  U  Us  fit  roatre  à 

'Apr!>  tînt  de  ûtccï,  Timoléon  fit  comme  le 
f  cryt^ur  de  l'Amérioue  ,  le  irge  Washington; 
H  û  dtrmit  ce  l'auroritC*,  &  palTa  des  jcrrs  tran- 
C'iiiles,  (on  dans  une  belle  rnajton  tpi'on  lui  avoit 
connéc  a  la  ville,  fcit  dans  une  ;'utrc»  trcS-<om- 
modc,  <{u'on  kiî&vcit  donnée  à  la  campagne.  Il 
va  le  iraïhecr  de  perdre  la  vue  dans  fa  ^  ieilleiTe. 
Vcthla:.:  le  r.fu-  i.'u  f:  vi.  ,  tcf  Syr3:ul:;ir5  r;con- 
roirTans ,  ùcCi  qu''à  fa  mort  ,  lui  accoràcreni  les 
f  us  grancb  Bonncan. 

Pendant  vingt  snrtts  à-peu-prcs,  Syranife 
fur  '•tK^cvife  &  tranquille.  Mal>  il  i"v  :.\t.it  pas 
ïl*=r^  j  .ir;î.i  les  Grecs  aiT.r  de  j>l.i!olopliie ,  pour 
f;  choifir  la  meilleure  for  "e  de  gouvernement  6c 
s'y  attacl^r.  Unofïic'cr,  d'une  nailTancc  ol)i*  i;rc, 
dun  extérieur  ijcpofant,  perdu  de  débauciic  oc 
dévore  d'ambition ,  croit  parvcr.u  ,  du  ra«ç  de 
losple  foldat,  à  l'un  des  grades  les  plus  ccniulJ- 
nbles  lie  Tanncc.  Avant  cpoufc  la  veuve  trc'S-riclic 
d'un  homme  dont  il  avoit  c:c  Piniaine  favori,  il 
ie  crowra  i'uo  des  prcmicis  perfonoages  de  Syra- 


Cr^rr'-^'-'t  Y.  r.j.  K.'.-.iid;  en:  <pi.r  î>ur 
fi  raie,  tjuj  y  difaùdQÏt  k  fuiJ  uru',  jasi-nfenam  à 
faire  éloigner  low  ceux  qui  liitdoanoieiitqudqiié 
ombrage. 

AguflKKle ,  c'étciit  fon  nom ,  fe  rcf'ifa  «n  Italie ,  çîi 
fu  réputation  ruilitaire  lui  procura  un  accueil  diAinjuc 
d'^ord  à  Crotooe,  puis  à  Tarente  :  mais  ayant  voidu 
ruere^Tivemenr  s*emj»rer  de  ce»  deux  villes*  il 

en  fut  chafl'é  l.ontcukaienti  aucone  ville  ne  voulue 
enfuite  le  recevoir. 

Il  n*avoit  a^'oc  îoî  qu'un  petit  ce  rps  de  troupes. 

U  s'en  fcrvit  ?.vaiu;>;:ufe!)icnî  \nr.;r  batire  Sofif- 
trate  qui  aaic^eoit  Kliège  Peu  après  les  Syia- 
cufains  chaflcrcnt  de  leur  ville  Sonftrate  avec  en- 
viron 600  cIk  y^n".  qui  voulolcnt  a'  i  !!•  !  »  d 'nio- 
cr:.ri;.  11  appe;a  à  fon  fecours  les  C-iriUpeinois  ;  les 
SyrriCufaÎTis  ap.tclircnr  Aga:'x>cle,  au^tutlon  donna 
le  comm.ino;.;r  j::t  de  toutes  Icsûtlcs.  jl  fc  conduifif 
lien  comr.u  gcn,;i'al ,  6i.  trcsiual  cûn-niî  citoyen, 
pi:if(]u'aprés  avoir  battu  les  ennemis  ,  il  voulue 
s'enipr.rer  d^  Fautorité,  On  s'en  défia ,  il  fut  cloigni. 
Mais  il  tr.)U\  a  le  moyet  de  rafilnibler  des  troupes  * 
de  tromper  le^  Syracufains  par  des  icrmens  ' 
étoit  rëfoLi  c'V.iV.  i  '.dîe:  il  finit  cn^in  j  ar  abandonner 
Syracufe  à  n  i  i.iadacre  général  de  tous  les  citoyens 
honnêtes,  line  tcûa  qu'une  foldatefque  elFréaBe& 
lu  l'e  du  jl  t:plc ,  qui  lo  dcebriTrrr  r->i. 

ioii  prw.iai-i  adc  de  fouvcr4iiiie:é  K;c  l\i.bolition 
des  dettes  ce  le  portage  égal  des  terres  entre  les 
riches  i\.  les  psuvrcs.  Cétoit  une  injuftice  révoî-  * 
tanre.  il  h  colora  de  T^mour  du  bien  public 
oC  de  réjalitc.  Il  avoit  été  cruel  &  injufla  par 
ambition*;  cttte  même  paifion  le  rendit  doux  ÔC 
Iiamsîn.  St'  -fi'ivoir  terrafle  f«i  ennemis,  il  s'oo» 
cu  ja  du  b;  nheur  do  ceux  qui  avoient  furvéca 
au  raafî'acrc  gcniral  de  k  partie  k  plus  coofidi* 
rable  des  ciroyfns. 

Il  fe  :no.  :r:i  ircs-popuîalrc ,  fit  de  bonnes  loix; 
mais  au  lieu  de  ne  fe  prçpofcr  que  le  iionheur  de  l'écac 
dont  il  s'étoit  rendu  maitre,  il  prétendit  à  la  gloire 
trompeufc  des  cr^r.yiè-cs.  Ses  preiiîilres  expéditions 
furent  heureufo^  il  foutr.it  pre<qu>>  toutes  les  ville» 
de  la  Sicile  ;  car  îl  n'en  favat  exoept.r  que  quelques» 
ixics  qui  appartenu  r.î  a.ix  Guiii  l  iir: ris. 

ILs  en  pnrem  de  i  umbrage,  ix  envoyèrent  en 
Sicile  une  flotte  confidéra  dj  portant  une  nom- 
breufe  armée  de  t^rre.  '  Une  tempête  aifreufe 
diipcrk  6k  détruifi:  1  ictitot  uue  grande  partie  de 
cet  armement.  Le  général ,  avec  ce  qui  lui  reftoit 
do  troupes,  campa  p  's  (i'Himère.  Agathocle  l'y 
attaqua, força  fes  retranchcntens,&  UiUaca  pièces 
b  moitié  de»  troupes:  cependant  ceux  qui  avoient 
pu  s'éehTpper ,  ayant  en  ce  moment  reçu  un 
r.ii  ort  c(  idcrable  ,  revinrent  vers  leur  taaip, 
y  mâiTacrorent  les  Syracufains  qui  s'amuibiem  à  le 
p  i'rr  .  5v  to^-rcrmr  enfin  A':î"rr'inc'e  de  re_;'»ç;ncf 
SvTicule,  oa  ds  Taliicgerent.  cruauté*  l'avoicnt 
rendu  odieux  :  il  fut  abandonné  de  fes  alHés. 

Dans  cciie  finr-T:  mi  doulnurcufe,  fl  conçur  itn 
projet  qui  ne  pouvoit  cMtrer  que  daus  k  oiu;  du« 
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grind  homme.  D  réfblnt  de  porter  le  foyer  delà 

g  ..;  -  fous  les  murs  même  de  Cartilage.  Ce- 
pendant la  (i-nti  dii  cette  république  blocmoit  le 
port;  mais  ayant  hit  équiper  66  gn'ërcs,  il  cf- 
péra  quclcjucs  cvencTiiens  heureux  pour  {■  rùr , 
&.  (on  efptirajice  ne  fut  pas  trompée  :  0:1  .nppett  i  t 
auioùiun  convoi  de  vivras  dclliné  pos  r  Syiïlcufc, 
Les  CrirthrgiîioîS  allàcr.r  au-citvni.t  t!u  can\ 
Pendante:  temps ktlotte  fort:  la  petite  ilfjttedc  C:ir- 
thage  réNlutfui'  die;  mais  il  ctok  t:op  '..ird.  !!  écolt 
trop  tard  aufll  ]""'.:r  rrrjtcr  le  Cî'  ivoi  ,  qui  pjii- 
da;:t  Cw*  tcmp"»  vutra  ix  r.-iv-it?.ilb  la  viile. 

Arrivé  fur  la  côte  4'At':/;i;o  ,  Agathode  brfiln 
fn  t'O  te  ,  pw'.T  ÔUT  aux  foMais  toute  cr;>éia.:i:c 
de  unie,  s'cf»p:r.i  de  p!iif:;urs  places,  bactiv  les 
Carthaglno'5 ,  qui  s'ctoicnt  n\r.n:LS  ci  î:-c  l.>  ville 
&  lui.  Il  parvint  même  à  raflcmbler  im  grand 
nombre  de  trcitpcs  Africaines.  Mais  ayant  cru  fa 

fjréfcntc  récc!^";iire  c:i  Sicil",  il  y  p.i.ih  .  !r.i;T.;iU 
»  commandcmïnt  de  Yarm<ii  à  (on  t)l$.  L'cvènc- 
ment  lui  prouva  rbnprudence  de  cette  conduite. 
Sou  ris  r.:;  biUfa  :  |2S  irrupcs  fc  ibtîljvcrc-c  ne 
lui  à  Ion  retour.  Il  s'wnnr  -  en  Sitile,  eut  eiKore 
quelques  fuecès ,  pilla  qi ;uvs  villes  de  PltaSe, 
les  î!c^  (1c  Lipari  ,  &  finit  euiln  par  éire  e;npoi- 
fonné ,  aprc)^  bctre  montré  grand  géiwral  (!.ins 
(fes  expéditions ,  6c  tyran  cruel  ùna  tous  les  rap- 
ports. 

Cctoit  Agathocle  qui  avoit  cii  à  fa  folde  une 
troupe  gucriièrc ,  formée  de  foldats  venus  de  la 
Cnmpnnie,  mr.is  qui  avoicnt  pris  le  rom  i/« 
tj'ins  après  s'être  emparés  de  ivicflànc.  f  ejtç  Mes- 
SANA. 

Après  la  mort  d'Agatliocle,  celui  qui  l'avoit 
cmpcifonné  ufurpa  rautorirc  fouverainc.  il  fut , 
peu  après ,  chaHè  par  Icécas  ;  niais  ,  fécondé 
par  les  (  "arr!  .;  ;i;.oi5,  il  enmi  dans  Syrttcufe,  où 
Ujnc  prit  que  lo  titre  de  prêteur.  Il  le  conferva 
Iwît  Ans.  Mais  dans  le  cours  de  la  ncu\  iôm.  ;)nnée , 
un  certain  Tenion  ayant  pnoiîié  de  ion  abfcncc, 
csiufée  par  une  révolte  des  Agrigcntains ,  voulut 
s'emparer  de  Tautorité  :  elle  lui  fut  dilpntéc  par 
un  autre  ambitieux  nommé  Sofijlrau, 

Les  Carthaeinois,  à  b  laveur  de  fcs  tronbles, 
s'cn-^^  rirent  de  plufi-nirs  -,  Hl  s  de  la  Sicile,  6c 


on  connolt  aii'ez  l'ambition ,  fuivi:  ce  prétexte  de 
paAêr  en  Sicile  *  &  y  mit  pied  à  terre,  au  milieu 
îles  tninrports&  d'une  joie  i  iiivct  icHj:  fon  armée 
étoit  de  trente  mille  fantaflins  U  de  cinq  mille 
cavaliers.  Sa  flotte  étoit  de  deux  cens  voiles.  La 
conduite  de  ce  prince  en  Sicile  n'cfî  [),is  de  mon 
obfet.  Il  en  fortit  peu  après  pour  reioarjicr  en  Itnlic. 

r   — ^  

(i)  PeQ^Clre  dots>)e  Are  *ct  qti*efitre  autres  raifons 

«|ui  dctennîllércnt  les  Syracufaint  à  appeler  ce  prince, 
|js  ^voient  ^cUe-ci,  Çe  grince  9V(>it  éj^oufç  Laiaefla, 
0if  4'A|stbo^lci( 
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I     Après  ftMf  départ ,  &  definmt  fe  metttè  en  énr 

,  de  défcnfe  contre  hs  Carthaginois,  les SyraciiCiij:i 
j  d'ii.,.(;rent  le  commandcntent  de  lairs  forces  à 
I  Hic.  on  ,  fils  d'Hiéiocles,  l'un  des  defccndans  de 
j  Cilion.  Si  toni'utie  junida  ce  c!  oix.  Il  s'artaclia 
I  t';'.il"  td  ^  »lloi^n;r  toutes  le»  caufes  de  troubies 
y  iiiicrié-ur.  âc  ûi  fedûions.  Je  ne  dois  pas  omettre 
c]i,  il  pri;  un  :v  >ycn  fi  cruel  pour  fe  défaire  des 
I  iri  unc>  étirui  ;ères  ,  que  la  néccflïiê  ne  me 
j  paici:  pas  fuHire ,  ou  du  moins  fuffit  à  pei>:ê 
j  poi;r  le  jufti(i-r;  il  les  mena  coi^tre  les  Miinertins, 
I  &  les  abar.rîoiina.  lU  furent  Ir.-.ché»  tu  pil-cci. 
Cette  conduite  avolt  eu  le  double  avantaj;-  de 
le  délivrer  d'une  rroupc  feditieufe  &  d'afibiMir 
leur»  v.TincoiciT".  Il  lui  fut  plus  facile  ctifuite  Ce  • 
contenir  CC  tic  cuider  l'année  de  Syracufc ,  de 
battre  Us  Mamortins;  ce  qu'il  iît.  Ce  fuccès  ie 
rentSjt  redoutable  aux  Csrthaginoîs.  Hiéron ,  fept 
a-i.s  après  avoir  été  nommé  capitaine  général,  itt 
nommé  roi. 

Il  étoit  fur  le  point  d'être  maître  «de  MeiTane 

par  capitulation,  lorf.jue  1;^  C.  ri'..T5;inou  trou- 
vèrent moyen  de  s'en  emparer.  Cq)endaot  la  plus 
grande  partie  des  habitaos  vouloicnt  appeler  t«< 
Romains.  Ceux-ci  avoicnt  refiifé  jufqu'.'lots.  -.:c 
ftcourir  les  Mamertins  dans  leur  ufurpation.  Mais 
à  la  nouvelle  que  les  Carthaginois  s*cn  étoieot 
mis  en  pn{r..i'non  ,  ils  y  envoyèrent  dc$  WMpes , 
&  parvinrent  à  s'en  emparer. 

Ce  fut  là,  félon  les  niftorîens  Romains,  Torî* 
pirîe  de  la  guerre  entre  les  Romains  &  les  Car- 
tha^ois:  iuivant  beaucoup  de  L>ous  efprits,  ce 
n'en  fut  que  le  prétexte  ;  car  Tambïtion  romaine 
ne  cher  Voit  qu'une  occafu-n  de  recommencer  la 
guerre  ccutie  les  C  arthaginois.  Ce  futaiiffi  un  fujct 
de  guerre  contre  Hiéron  &  les  Romains.  Pour  ne 
pas  perdre  le  fruit  de  fes  préparatifs  contre  Meflfane 
«  contre  les  Carthaginois,  il  fit  alliance  avec 
eux,  contre  les  Romains.  Le  fitccès  ne  féconda 
pas  fa  pcîirîque.  Les  Romains  continuèrent  d'ok- 
tenir  des  avantages.  Se  croyant  trahi  par  les  Caf- 
tliaî^inois  il  iit ,  l'aur-ce  fuivante«  avec  les  Ro- 
mains, tme  paix  qui  dura  cinquante  ans.  Les  Itif- 
toi{ens  font  le  plus  grand  élo^e  des  venus  de  ce 
prince ,  &  de  la  f.j^vlïc  de  i-in  gouvernement  ; 
d'un  autre  coté,  fa  politique  â  demeurer  conilam- 
ment  ami  des  Romains ,  aflina  &  Syracufe  un 
repos  tk  un  ho..li.';r  dont  d'é  n^ûi  p.is  joui  fir.s 


cottconne  à 


cette  prudence.  Ce  prince  mourut  à  Tô&e  de  quatre- 
vtngt-tlix  ans,  dont  il  en  avoit  régne  cinquaate- 

nuatre.  Par  fon  TcHnincnt  ii  laiffii  Ut  < 
Ion  petit-fils  Hicronymc. 

Quelque  précaution  qu'il  eut  prlfe  pour  aflûrer 
à  ce  jeune  prince  Se  à  Syracufe  un  rég^e  tnui^ 
quille,  il  en  arriva  tout  autrement. 

Sa  conduite  privée  fut  tout-à-fait  mépritable. 
Sa  première  c'cmarc!;e  politique  fut  le  fignal  dei 
maux  qu'éprpuva  peu  après  Syracufe.  iT  venoi 
de  inrc  atlisncc  avcc  les  Cartliaj^inois  lorfqu'U  ftjl 
ai&iiiné  pu  une  tniipe  de  conjurés^ 
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Cme  mort  fut  fuivie  des  plus  grands  troubles. 
laboasefpritsfoUldcoient,  8c  prefque  h  totalité 

éci  citoyens  confeinoient  la  continuation  tic  l'al- 
liince  avec  les  Romains.  Elle  auroit  eu  lieu  fan^ 
fficnces  fourdes  &  adroites  de  quelques  parri- 
'  s  di<.  Cl  Tth  minois,  ib  rénflirem  à  fe  tendre 
tLiiasi  de  la  vil^e. 

Mtrcdlus  commandoît  alors  les  forces  romaines 
<n  Sicile.  Il  vcnoit  de  s'cmparjr  de  Léontint  ; 
itaiiroit  voulu  pouvoir  rèublir  la  paix  entre  Rome 
&  Syneufg  par  h  voie  des  négociations.  Cela  lui 

fui  impofilble.  Hippocrate  &  Lpicyde  ,  parrilans 
des  ûëthaglncis ,  ^'c  devenus  maîtres  de  la  ville, 
fceat  tout  difpofer  pour  un  fiège.  Je  n'en  entre- 
prendrai pas  le  nicit  ;  comme  événement ,  il  ap- 
fîrticni  auK  détails  de  Thiiloirei  commî  Iwftc, 
i;  eft  du  reflort  de  partie  militaire.  Je  dirai 
•  uîemem  qu'il  ne  dura  trots  ans,  que  parce  qti'Ar- 
cimedc  ersploya ,  pour  la  ^i^fenle  de  Svracufe , 
«Etes  les  reflburces  de  Caa  puiÂTant  génie. 

Ce  ne  fut  qu'après  des  eftoris  incroyables  de 
«amge  dans  l'^itaquc  &  dans  la  défcnfe,  quaSy- 
'  fiit  prife  pur  fiirprifr.  Marcclhis  abasdonoa 


'j  vi!lc  au  piibii,!.-  ,  m.iis  en  même  tcr.  j  >  lî  v  mit 
k  pius  grand  oitlre,  jk  détendit  fur- tout  :oute 
«^Kcetle  naflacre.  Malgré  des  dîfpofuions  fi  fages 
&  des  ordres  H  humains  ,  le  fi.i;;J  lidjîime  qui 
avoit  ù  bien  mérité  de  fa  patrie  «  &  que  la  nature 
awîc'defliné  à  une  gloire  qui  duraca  autam  que 
k  tnonde  ,  périt  datis  cette  occafioa,  iiHilàcrèpar 

La  prîfe  de  Syracnfe  entraîna  la  réditflion  de 
pfdqut;  toute  !a  Sicile.  LVnilleiirs  les  affaires  p,é- 
osntes  de  ceue  île  ne  font  pas  ici  de  mon  objet. 
CcBe  Ue  fiit  comptée  au  nombre  des  provinces 
romaines;  &  comme  elle  avoit  précédemment  traité 
a%ec  les  Romains ,  quelle  ht  Uvr  première  con- 
otiète  bors  de  fltalte ,  on  la  traita  avec  heiitcoup 
f  ;  ménagcinens  ;  aiiflî  dcvii.r-i  il  :  f^' ,  T  ri 'iiiuc. 
£lk  éprouva  dans  la  fuite  de  grani'.cs  rc-vcluiior-s,  & 
«Bt  beaucoup  à  fouffrir  dq>u'is  les  invafions  des 
Anbe^  S>.  les  tonn.,cte5  des  NornianJs  ;  msii  ces 
«.'cnemens  apparticiuicnt  à  l'hitloire  bc  k  ]a  géo- 
graphie moderne:. 

S7RACUSANUS  PORTUS,  port  fiir  k  côte 
utéridionalc  de  Ule  de  Corfe,  entre  PdiZj  Civùas 
^  Ruh-a  Ch'ifos ,  félon  Ptolemée. 

SYRACl  SU  ,  i  enpie  qui  habîtoît  dans  la 
pnie  méri<lioTi?.le  de  la  S;ciic  ,  en  allant  vers  ic 
k-.ant  t  félon  Ppjlcméc.  Ap])arcnîincni  qu'il  dc- 
pcndoît  «te  h  ville  de  Syracufê. 

SVRADELLA  ,  place  qui  fe  trouve  fur  la  c.^rtc 
•e  l'Aile  mineure  de  AL  d'AnviUe»  &  dont  je  nc 
nen  de  plus. 

SYRAPUS,  fleuve  de  Ilialie ,  dansk  Lueanie, 

ic'ion  Vibnis  Seqiiefter. 

SYRÂST£N£  ou  Svrastreke  »  contrée  de 
ZUctu^de^dn  Gai^e,  à  l'eft  des  cniboudiunis 
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du  fleuve  InJus,  Se  fur  le  golfo  OrnihlColpusi 
Ptolemée  (k  Arrien  parletit  tie  cette  contrée. 

SYRASTRA  (  S^vir^j  ).  Le  nom  de  lien  iè 
trouve  dans  le  périple  de  la  mer  Ervîhrce, 
comme  indiquant  l  endrcit  où  fe  tenoient  des  ma- 
riniers qiû  Tcmorouoient  les  bétimens  fur  le  flettVe 
Njntiuhr  ,  pour  les  ftîi'e  remonter  à  Bari(;û^.t. 

SYRBANE.  nom  d'une  île  fuuée  dans  l'Eti- 
ihrate ,  félon  Quadrants ,  cité  par  Etienne  de 

'yTancc. 

SYRBOTiE  ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fetoo 

Pline  ,  L.  ri ,  c.  jo. 

SVRECA,  peupîcsde  TEtliiopie ,  compris fom 

!j,  Ti\.5^1odytcs ,  leîon  PH.:c,  L.  vi ,  c.  2g. 

SïREitiTIUM,  ville  de  l'iialie,  dans  la  Tyr- 
rhénis»  que  l'on  tiommott  auQî  Syrcaùum,  fclon 
Etienne  de  Evlli:i;e. 

SYRFNUV,/!-  INSUL  -:,  (ou  i'-,  Svrhcs)  ; 
ihs  de  la  Metliteir.tiicc ,  a  i  cil  de  1  ilc  de  6jprées,' 
ik  an  i\iû  du  promontoire  de  Minerve.  Cétoiott 
&  ce  font  ericotc  troi;  rodîcrs,  que  Ton  difoit 
avoir  été  hahités  par  les  Syrénus. 

SYRGIS  an  Syrces,  nom  de  Htm  des  quatre 
gtaat',  !î  '!,cs  de  la  Scy.îiie  t;;rr;)é.ime.  Il  prc- 
noit  la  lonrce  dans  le  pnys  des  ïhyiîagètes,  & 
fe  fctoit  dans  le  Pïhis-Meottdes ,  félon  H^oie. 

SYRl.  Les  Syiicnî,  peuples  d'A/le,  h.ibitanii^ 
pcii-prés  toute  la  partie  de  i'Aitc  quïs'éteadciiaa 
l'£uphrate  &  b  Méd'itenranée. 

Origiii.  Ils  font  nommés  dans  l'éciiture  Jrama't: 
Aramécns  tk  Aramites.  Il  cft  fhcile  de  faire  voir 
que  les  .Syriens ,  on  du  mc:os  qiie  la  pr.rtie  des 
Syriens  qui  porta  le  nom  d'Araméens»  defcendoit 
de  Seni  par  Jr.m.  Maiî,  fi ,  comme  fe  l'ai  qnd- 
quïtcis  pcnfé,  on  p:ut  prè'umer  que  Moifc ,  ea 
trouvant  des  noms  de  paii;iic$,  Iciu  a  donne,  de 
fou  («ré,  un  clief  de  même  nom,  alors  on  s'en 
t!:r'Jra  à  ce  q:;e  Ion  f.ut  L-n^ar.:ntôc  ce  p-juple; 
i.ivcir,  que  les  plus  at.tieiuictnem  connus  dans  ce 
pays  furent  appelés  Araméou^ 


Gouvcnmaii.  Les  Syriens  paroi.Ttnt  avoir  eti 


de  ceux  de  Damas,  f<t  beaucoup  dental  aux  peiidiëf 
du  pays,  &  à  leurs  voifins. 

/?f//t;;o/7.  LesSyricr^s  f::rcnt  i'loiâtres  très-anden- 
Ncmcnt,  6c  les  (îhsils  fur  leurs  dlvi  ■  '-s  otn  été 
traités  très  au  lor  j;  par  phiilciri  auu.ir,.  Ce  n'eft 
pr  >  i^i  le  lieu  de  s'<.u  oe.upcr.  l'eut-êirccn  fcra-î-il 
mitruo;i_daiis  le  DicUcanairc  d'Antiqiiifê;.  (/étoir, 
•jcmmc  }c  l'ai  tBt ,  k  Krcropolis  q  i'ctoit  le  centre 
•lu  cul:e.  Tl  y  avolt  un  rr  ''.-bc;ai  temple  :  près  de 
Ci  lenipie  étoit  un  bc,rtg:'.rdé  comme  facrc-  Cmi^i 
U  temple  àoîi  ua  oiacic  ,  f  oiir  la  xc^uutm^ 
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duquel  les  plâtres  avaiott  imd^îtt  mites  la 
fourberies  dont. cène 'efpèce  «Mioiiimcf  étoit  6i£- 
ceptible. 

Ces  prêtres  Syriens  ètotent  panagésen  plufietin 
claOcs:  on  lait  qu'entre  eux  étoiciu  ceux  qu'on 
«ppdoic  Gain  ou  Gdla  «  qui  reaonçoient  volon- 
tairement à  h  puifTanœ  <l*avoir  des  f&y  pow  fiîcceC' 

fcurs.  On  f.tît  remonter  roriv.inc  de  cet  uHig-î  à 
un  certain  Combatus,  qui  doniu  cette  preuve  tic 
<lévouement  à  la  crainte  des  foupçons  qtie  Ton 
eût  pu  former  contre  fa  vcrok  Les  Syriens  «voient 
des  facrifîccs  {3n?l3nf.. 

Entre  autres  ulaj»es  fingulicrs ,  relatifs  &  la  rd!- 

Ï^on,  je  rerr?-  jitcrai  qu*  qi-.konai  e  t  ntrcj.r.^i-.r  it 
e  voya",c  ù  ;  !:-rcpnl:s ,  cotninu^ijoit  j»ir  fe  raur 
la  tête  lc>  i".  rr.ils;  après  cch ,  il  aTfoit  Une 
brebis,  11  ne  Ut  ttoit  pli^s  p  rnji  '.iil'iiito  do  il- 
baigner  que  dansl\an  froide,  n  de  brire  u'aitcu  '.o 
liqueur,  ni  do  coucî.cr  autrement  que  fut  la  dîir>', 
avant  que  d'être  artivé  au  ternie  deii»i  pè- 
lerinage. 

JLorfque  ces  pèlerins  éident  arrivés,  ils  éloicrt 
entretenus  siix  dcp-i'.s  du  piihlic,  &  Ioi;'Sî  avec  j 
ceux  ^ue  i'on  noirmoit  inilaiiicurî  ou  m^îiro^:  i 
ces  n^iti-es  leur  enfcigncleac  hs  tit:s  <k  les  ce- 
rènonies  d'nfage. 

Tous  les  p'I:  l  's  étcicnt  marqués  aii  ccl  6c 
anx  poignets.  Les  Jeunes  gens  ik  I  :s  cnfjns  c<  n- 
iacrotent  à  la  déeflfe  les  prémices  de  ki.r  I 
&  de  leur  chevelure:  on  les  confcrvoit  d:ins  L 
tetnple  ,  dans  quelque  vafe  d'or  ou  d'arguiu  , 
iiir  leoncl  était  écnt  te  nom  de  cdui  qui  avoit 
£ùt  Tonraude. 

La  vue  d'un  mort  etnportoit  avec  elle  Tluée 
d^ine  foaillure  qui  empêchoit  d'entrer  dan:  le 
temple  de  tottt  le  jotîr  ;  mais  les  parcns  du 
îeune  homme  ne  pouvoicnt  y  entrtr  qu'un  nu  is 
«prés  le  trépis  de  leiv  ptf«nt»  &  ils  ie  rafoient 
btétc 

Rèv6btâi^  fiiflorijua.  On  pei:t  divifcr  en  det!-J 
4:laflês,ceme  ftiTiMc,  In  fuite  des  rois  de  la  Syrie. 
Je  mettrai  dans  h  prcinicic  ceux  que  nous  lait 

■  connr  itre  l'écriture  ou  Jofepii,  connus  feulctni.t;t 
pat  les  Orici-niux  ;  &  les  rois  Sèleucidcs,  fucccf- 

,  ^eurs  d'Alexandre ,  connus  par  les  auteurs  Grecs. 

preoitèie  dynaitic  renfermera  , 
Moit  à*  Zotétàt 

Smvwt  PEstitan*   Stlom  J^fyk.  $MiP,ifk,itD*m«*. 

Behob.   

Iladadexeti  .  .  >  .  Adcazar. 

Adad. . . .  Adad  r. 

•  EéMO.  •  «  inevuHtu  . .  Adad  IL 


SYR 

5tfMii»f Cotera.    Selwfêfyk.  SÊgp,Ke.  itlfm^ 

Héaon  *  AJad  Ht. 

Tabrimon  Adad  IV. 

Boi'Hàdad  L  «  .  .  Adad. .  .  .  Adad.  V. 

Bcn-Hadad  IL  Ac'ad  Vî- 

Haiiel  Adad  VIL 

Bcn-Hadad  ITL  A  lad  VIIL 

 Aj.'d  IX. 

l\iU.JU  Hafes.  .  .  .  Atlad  X, 

Toî  ett  Tohi.  

Jocam»  •  •  •  .  .  >  Joranii .  *  « 

R»is  dt  Gtfktr, 

Arumiltud  ..»•• 

Tslmaï.  

la  féconde  dynafôe  renferme'  la  fuite  de  nii 
Grecs  ^  tiiccdlèurs  d'Alexaddie.  Ce  foitt: 

Av»  J,  C. 

yii.  Séleiicus  Nicator,  ou  ic  Vainq:xur^  "^i  ont. 
281,  Antiochtts  Sotcr,  ou  le  Sauveur,  to. 

zCz.  Antiocl  us  Théos ,  ou  !c  Ditu ,  15. 
147.  Séleucus  II,  Calliuicus,  ou  le  P'iiTorU'iXt  oo» 
217.  S61euciTS  ïll,  Céraunus,  ou  le  FouJft^^* 
224.  Antiocl  us  lîl ,  MtY"î,  ou  le  Gmr.J , 
187.  Scleucits  IV,  Pli:lopatcr,  ou  qui  aim  fin 
pcre^  II. 

176.  Ai  ti>  ô;;;s  ÎV,  F;  Ipranh  ,  oti  f /."//, f'f .  lî- 
164.  Autiochus  V,  tiipator,  ic  bon  père  (fous 

la  tutelle  de  Lifias)L,  a. 
iCi.  Dcmctrius  S(it:r  ,  xi« 
1^1.  Alexandre  lialas,  5. 

Dèmetrius  IT,  Kicator,  t. 
145.  Antiochi:s,  fils  de  Balas ,  1. 
14^.  Diodoce  Tryphoa ,  ufêtrpaieur ,  4. 
\y).  Antîocbus  Vil,  Sidétes,  ou  le  chajfeur,  9. 
131.  D^rnéirius  Nic?.ror ,  rcuhll  ^  4. 
129.  Alexandre  Zébina,  ryr^iA. 
1 17.  Sèleucus  V,  I. 
lîil  Ar.tiochus  VIIK  Grip'.is ,  ii. 
114.  Ariiocluis  IX ,  Cyï.icéiuis  ,  18. 

Ç7.  Sé!ci!cui  \  I,  fis  de  Cripus,  2. 

ç5.  Antiochus  X,  f!*î  de  Cyyicénus ,  i. 

y4.  Antiochus  XI,  ntjl  pjs  compte. 

93.  Philippe,  Dèmetrius  UI,  Antiochus Xn«fl 

84.  Tygrancs,  18. 
69.  Antiochus  Xn. 

CCk  Tvg'^T"-  ,  fournis  aux  Rom,iinu 
63.  La  S) ne ,  prox'inct  Roituint. 

Je  V3is  i!ire  rapidement  un  mot  de  chacun  d 

CCS  regne<i. 

Le  premier  «M  cornai  .de  ZdMib  «ft  ,  comoMc 
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onde  (on  règne. 

R.vLijtic',  dont  k  nom  fe  lit  auffi  Hadare^cr  (i), 
fc:  un  prince  puilTant  &  ambitieux.  Il  Ibutnttunc 
Cusm:  malhcureiile  contre  David  ,  qui  s'empara 
£wc  panie  de  la  Syrie.  Après  ce  prince ,  il  n'eft 
phj  parié  dii  royaume  de  Zoboh. 

Rt^on ,  qui  avoiî  commandé  des  troupes  pour 
Hi:iiJ.icr,  s'cr.';r.t  thit  un  parti  puilunt  ,  fut 
k  pfankr  roi  cie  Daiaas.  Il  ûx.  la  guerre  aux 
Saffi»  fbnas  le  règne  de  SikMma. 

Bt^im^  qiù  régna  enTnîte,  vécut  en  bonne  tn* 

KÎli^'.r.cc  avec  les  rois  d'Ifraèl  &  de  Jutla.  Je  n« 
do^s jMs  diirmiuler  que  quelques  auteurs  ont  pcnTé 
j^^i^6cH**«  toi». 


ponce. 

Tdrimm  ùt  «ndaifit  auft  pilîMcmcnt  que  feg 

pire. 

Boi'Hadad I ,  fon  fils,  Ait  engagé  par  ATa, 
/ai  de  Jnda  »  à  6ifc  la  guene  au  rot  d'une!. 

Bai  -  Hadad  II  condnua  la  guerre  commencée 
par  l'on  pére.  Il  mTcîia  contre  Achab ,  roi  de  Sa- 
auàe,  oc  mit  le  (loge  devant  cette  place.  Cepeu> 
An  le  roi  d'Ifraël  ayant  eu  le  cotmige  de  s'a- 

Tncer  vers  les  Syriens  avec  une  troupe  d'élite  , 
om  û  peu  nonibreufe,  qu'on  ne  foupçonua  pas 
qi'cOe  vtBC  pour  combattre ,  cette  erreur  fut  caufe 
cr;  Ton  ne  Ce  mit  en  défcnfc.  Les  Syriens 
iiiTfm^  furent  banus  ûc  mis  en  hùtc.  Lanii<^e  fui- 
nm  ib  luneat  ^Mènent  faatnis;  enfin ,  Achab . 
complètement  vainqueur,  eut  le  plaifir  de  par- 
éooncr  à  Ton  ennemi.  A  la  tîn  cependant  le  roi 
dliraêl  fuccomba  ,  &  fot  iAeSè  à  mort  ;  mais  ce 
far  enfuite  ,  &  dans  line  autre  guerre.  C'cft  Tous 
le  règne  de  ce  Bcn-Hadad  qu'arriva  l'hiftoirc  de 
Kuman  ,  que  l'on  doit  lire  ailleurs  qu'ici.  Après 
d'autres  fuçcès,  le  roi  de  ^yiie  fin  affinffiné,  oant 
ùxi  avazicé  en  âge. 

Vâ^sêl,  n  n^étoit  d'abord  qu'un  fimple  offider  de 
Ben-Hadad  II;  mais  le  prophète  Elifce  ayant  Êùt 
éclorre  dansfon  cœurmimonvementd'ambition  ,qui 
n'y  eiit  peut-être  \zmsSs été  eonnu ,  en  lui  annonçant 
cj'.;  1  croit  roi;  &  le  prophète  ajounint  que  Ben- 
Uadad  malade,  pouvoit jguérir^  mais  tpi'il  mour- 
ait, ce  monftre  trouva  le  moyen  de  donner  i  la 
rorhétic  t<'i:ic  1  1  réalité  dont  elle  croit  iV-fccptlMe. 
1  nia  Ben-Hadad,  &prit  aiTez  bien  fes  mcûires 
po«ir  Im  iuccéder.  , 

Ce  prince  fit  la  guerre  à  outrance  contre  le 
rovaame  d'Iiraël,  puis  tourna  les  armes  contre 
can  de  luda.  Leslnfloiîciis/iiift  root  peint  coome 
aamedfire,  le»  Syriens  le  ng^wdèreiiefloiBaie un 


i\)  Ceitc  différence  de  Ifttrei  en  la  in  H.  en  frin^  Îï 
«Lîni  de  la  rcfTcmblancc  qui  te  trouve  ca  licbrca  CBtft 
^d*lah  b  le  rtch. 
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de  leurs  plus  girinds  princes,  &  le  ^ifièreot  après 

fa  mon. 

Ben-Hadadin,  fils  d'HaTaël,  n'offre  rien  d'inté^ 
reflant  i  fon  règne  fin  obfcur  &  malheureux;. 

Rt^in^axie  Jyfcph  appelle  Rafes  ^  fut  le  dernier 
des  rotf  C^rientaux  de  la  Syrie.  Il  fit  la  guerre  au 
royaurvj  r'.-  Juda  ,  &  porta  (es  armes  )ufqu'i 
Elaih ,  iur  la  mer  Rouge,  ou  ii  plu^a  une  colaiùs. 

Mais  ces  conquêtes  ayant  domic  de  l'omLnige 
au  roi  d'AfTyrie  ,  appelé  dar.s  l'écntiire  Tc'Lir- 
Phalafar  ^  folUcité  de  plus  par  le  toi  de  Juda ,  te 
prince  vint  en  Syrie  avec  une  armée  conlidé^ 
rable ,  &  détruilit  le  rojreume  de  DunSb 

Tohl  eft  le  premier  roi  connu  d'Hémath  ;  mais 
on  n'a  pas  l'époque  fixe  du  commencement  de  foti 
règne;  on  voit  fcidcmcut  qu'd  croit  contemporain 
de  0âvid ,  auquel  il  fut  en  quelque  forre  fournis, . 

Joram  on  Haéoram  Ton  fils ,  e(l  afiez  générale- 
ment reg.ird  j  coinioc  ayant  été  l'on  fuccefleur.  Il 
vécut  en  bonne  intelligence  avec  les  rois  de  Juria. 
Mais  on  doit  oMérver  que  ces  deux  règnes  pré- 
cédèrent U  fottdation  du  ro^ume  d'Hëmitlu 

Rw  Gtshtr, 

On  comprend  fous  ce  nom  une  famille  de  fort, 
petits  princes;  le  premier  que  Ton  connoiflê,  (é 
nommoit  H.irninlnhud ,  Sc  fut  père  cîe  Talm.iî. 

Talmaï  fon  fils  lui  fuccéda ,  fut  beau-père  de 
David ,  &  là  fflte  fiit  *mère  d*AU'alon.  Mais  ce 
petit  royaume  de  Gcslmr  fut  prefqiie  toujouis 
foumis  au  royaume  de  Damas. 

Depuis  la  dévaAation  de  la  Syrie  par  Teftt-Pha- 
la(âr ,  &  la  dcftruâion  des  petits  royaumes  qui  y 
cxiAoient  jufqu'à  l'établillcment  des  rois  Grecs, 
rhiAotre  en  cft  peu  conmie.  Je  paiTe  donc  à  cette 
époqne  faiillanie  du  royanme  de  Syrie. 

Rtii  Onet  dt  Syrh,  appàh  end&wnnstt  SélwiridesJ 

Sileucus ,  l'uu  des  généraux  d'Alexandre  ,  étant 
entré  avec  fes  concurrens  dans  le  partage  déi  états 

de  ce  prince  après  f-i  mort,  ct«,  pour  fa  part,  la 
Syrie,  avec  plufienti,  autres  provinces.  11  fut  fur- 
nommé  A'ïci/P',  à  caufe  de  lesviôoires,  qui  s'é- 
tendirent jufqu'à  I'IikIc  &  au  Bofphore  (rmimé- 
rien.  On  lui  rcproclie  d  iivoir  fait  mourir  en  prifon 
Démétrius  Pdiiorccte  ,  &  d'avoir  coafbmment 
montré  beaucoup  d'ambition.  C'eft  ce  prince  qui  , 
par  tendrelle  pour  fon  fils  Antiochus  ,  eut  aliez 
de  force  fur  lui-même  pour  lui  céder  ik  fonme 
Stratonice,  bclic-mère  de  ce  jeime  prince. 

Annochus ,  fuccéda  à  fon  père,  &  mérita  le 
fumom  de  Sour ,  ou  lâuveur ,  pour  avoir  délivré 
VMS/t  des  Gaidois»  qui  X  éiioicnt  des  coiirf<j| 
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très-déraflrueures.  Il  bànt,  dans  la  Marg^e,  la 
w3\t  d'Antioche,  &  dans  la  Phrygie,  celle  (TA- 
paimée,  qui  porta  alnfi  le  nom  de  la  mère. 

Antlochus ,  qui  lui  fucccda ,  étoit  de  lui  &  de 
Stratonice.  Les  habitaiis  de  Milet  lui  donnèrent 
Se  fiimom  de  D  'uu ,  parce  qu'il  les  avoit  délivrés 
de  la  ryrannie  de  Timaque.  Il  mourut  empoifonné 
par  une  de  fes  femmes,  jiloulc  de  ce  tpi'il  avoit 
epoufé  une  vaut  femme  ,  fie  qu'il  TaToit  k- 
pudiée. 

Silateus  II,  fuccéda  à  fon  père.  Son  fumom 
te  plus  ordinure  eft  celni  ée  Catttnîtjat^  ou  le 
iitau  vainqueur  y  à  caufe  de  la  grar.de  viifloire  qu'il 
remporta  fur  fon  frère  Antiochus,  &  en  mémoire 
de  laquelle  il  fit  bâtir  dans  la  Méfbpotanne ,  une 
ville  appelée  C^UiniopoUs  ou  la  hdJc  \iHo'rc.  Mais 
il  cnt  aufit  le  furnom  de  Pogonos  ou  barbu ,  par 
dérifion ,  fias  doute ,  parce  n'avoit  pas  de 
fcarbe.  Il  eut  deux  fils  qui  lui  fiiccédèttiit  hm  après 
l'autre. 

Sélmcus  111  mérita  le  furnom  de  Ciraums 
un  le  foudrt  ^  pour  $*étïe  jeté,  avec  h  rapi- 
dité de  l'éclair,  fur  les  ennemis  qui  venoient  de 
tattrc  fon  père.  11  fut  empoifonné  par  fes  Ueu- 
teov»,  leriq^ëtaat  en  Phrygie ,  marefaoit  contre 
le  foi  Atale. 

Antiochus  ITT,  furnommé  Méf::as  ou  le  p'J'^à , 
iliiccéda  à  fon  frère ,  obtint  ce  fumom  par  fon 
«éKvité ,  fa  paifion  pour  la  guerre ,  &  la  vaAe 
c  retiduL  c!  -  les  projets.  Cependant  il  fiit  battu  par 
Ptolemée  Epiphanes,  roi  4'£gypte,  puis  par  les 
RtNBaîns.  Il  UKOomba  enfin  après  un  règne  glo- 
rieox. 

Séleueus  /F  mérita  le  fumom  de  PhUopaior  par 
fa  tendreiî'c  pour  fon  père  ,  qu'ii  fuivit  très-jeune 
à  la  guerre.  Il  eft  prié  de  lui  dans  fécond  livre 
des  Machabées.  Ce  fut  lui  qui  cnv^  -^':^  Héliorlorc 
pour  piller  le  temple  ,  qui ,  par  ce  trait  ,  a 
fourni  le  fufet  d*!»  des  plus  bonn  tableaux  de 
Raphaël. 

Antiochus  IV  êtoit  aufli  fils  d'Anttoclnis-Ic- 
Crand  :  il  avoit  dîî  étendre  fes  connoilTances  fur 
le  gouvernement  &  les  moeursdes Romains*  puifqiril 

^  avoit  pafle  trois  ans  comme  ôrage.  Il  c;;'  nn 
aflez  beau  règuc:  mais  lu  vanité  folle  lui  fuggera 
PexcnTagante  idée  de  le  donner  pour  un  tbeu. 
Or ,  au  lieu  de  prendre  fimplcmeiu  répithcte  (YE- 
pipkan0i  f  OH  dllluAre  ,  il  l'a  fait  t^taver  ainfj 
fur  fes  médailles!  BASlAEnX  ANTIOXOT  BLOT 
Eni^ANOTS,  du  rc;  Artioclui't,  T'H -u  c:li  s\ 

'manifeAé.  Us'occup  i  in  .  ,  coup  des  ari.uix'>  de  i.t 
7udèe»  &  y  pona  L  d u  lition.  H  tomba  de  fon 
cbar  en  revenant  de  h  Perfc  porr  livr*r  Jcru- 
falem  à  de  nouveaux  malheurs,  chùtc  tut  re- 
gardée par  les  hSA  comme  une  puiniMm  du 

•ciel. 

Anmthtu  V  ^  d'aboid  ia  paix  arec  le»  ivihf 
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puis  iHcntôt  ia  guene.  Un  le  futHofflma  Eupn» 
ou  &  Ami  pin» 

DhikrbiSy  furnommé  Soter ,  étoit  fik  de  Ski 
Icucus  IV,  &  avoit  été  envoyé  en  otage  à  Rome 
à  la  place  d'Autioclius  fon  onde.  Ip.ftruit  des 
troubles  de  fon  pays  »  il  ^èchi^pa  de  Rome  ,  vint 
à  Antioche ,  &  fat  reconnu  roi.  11  fit  d'abord 
alliance  avec  Judas  Macbabée  :  mais  il  la  romp'.c 
peu  après.  Il  reçut  des  Babyloniens  le  nom  de 
5i>ftr  ou  Saui'tur ,  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  un 
gouverneur  qui  abufuit  à  Babylone  de  l'autorité. 

AtexanJrt  /,  dit  Salas ,  du  nom  de  (à  mère^ 
appelée  Bala  ,  fiit  reconnu  roi  par  le  peuple 
d  Antioche  ,  ré\v>lté  contre  Démétrius.  Il  fe  difoit 
fils  d'Antiochiis  l'illuftre.  Démétrius  s'oppofa  à 
cette  ufurpation;  mais  il  fin  tué  par  Tls  propres 
fujets.  Cet  Alexandre  fit  alliance  avec  Jonatbas. 
On  lui  donna  le  fumom  de  Thiopator,  porce  (pie 
fon  père  paflbit  pour  dioi»  6t  éEvugUU,  pake 
qu'il  étoit  bicnfeilant. 

DJmiavts  II,  Nicator ,  fuccéda  à  Alexandre,  & 
fit  la  pa'rt  avec  la  Jodée.  Son  état  4è  titwvwten 

paix  ,  il  crut  n'avoir  pUis  affaire  de  fes  viei'.les 
troupes,  il  le»  renvoya.  Cette  faute  lui  fut  ben 
luneAe.  Un  ambirlCBX ,  nommé  Tryphon,  en  pro- 
fita pour  s'emparer  de  l'auti  rit  '-  ,  (tuis  le  [itctjvîiî 
qu'il  la  voulok  faire  recouvrer  au  jeune  AntiocUu» , 

05  d*Ak3Eindre  Bafau 

Ando^vs  VI  ètoit  jeune  ;  cependant  il  lé 

condiiifit  bien  à  la  guerre  qu'il  fit  contre  Démé- 
trius. Il  fe  rendit  maître  d' Antioche  ;  mais  Try- 
phon ,  qui  tmi  élevé,  ne  le  btffii  régner  que 
ee  qu'il  jugea  néceAirc  pour  afFoiblir  le  parti  de 
fês  ennemis ,  pub  il  le  tua.  On  remarque  qu'il  cft 
nommé  fur  les  médaSles  Thas^  Epiphanu  ,^  Nu(- 
phoroi.  Ce  dernier  nom  lui  fut  donné  après  qu'il 
eat  vaincu  &  mis  en  fuite  Démétrius. 

Tryphon  y  que  l'on  ne  compte  pas  entre  les. 
rots  de  Syrie,  prit  le  nmSAutoaratarf  qui  répond 
i  celui  d'empereur. 

Anikrhus  r7/,  appelé  Sîdais  ^  éroit  firèrc  t** 
Ocopatre  ,  femme  de  Démétrius,  fi  opinlAtreilieni 
perfécuté.  U  avoit  été  fait  pnfonnier  par  les  PerfcS, 
h  Tarmée  s'étoit  donnée  à  cette  princeffe.  U  pOW> 
fuivit  "Tryphon ,  l'afliégea  dans  A|iainèe.  Gsi  ufiu» 
patcur  éai  pris  &  tué.  Antiochus  pérk  avec  lUU 
partie  de  fon] année  dans  la  Parthie. 

Fr^fin  ÎWmctrin*; ,  avec  des  courfes  ,  des  fatigue 

6  des  preuves  d'une  perfévérance  que  rien  n'avoi 
pn  abattre,  remonta  fur  le  trône  ;  mais  fon  hu 
meur  &  fon  caraôère ,  aigris  peut  -  être  par  Ifi 
uuilheurs,  le  rendirent  infupportable  à  fon  armé 
&  à  fes  anttcs  fuiets.  On  psocfauna  «m  «utt 
roù 

Ahxaniu  II  ,  Z':h'in  ,  f-noiquc  fils  d*im  ma- 
chaoU»  fiU  recouru  101.  L'cm^ius  >  devifuu  odicu 
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Bchipnt  rufurpatair,  fut  zSa&aé.  On  prétend 
oe  &  6nune  tôt  on  peu  iie  part  k  ce  orne; 
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peu  de  part 

S&Kemt  V^fynûb,  pritleAadème,  &  prétendit 

lui  fuccéder.  Mais  ù.  mère,  craiiinau  q  l'il  iic 
roulût  venger  b  mon  de  (on  père ,  le  fit  périr. 

Amochsu  Fin.  Gripus  ou  Griphus ,  avoit  été 
foiaté  cocure  Zebim ,  par  Ptolemee  PhÛcon ,  qui 

TïToit  placé  fur  le  trône,  &  dont  il  avoit  mi- 
tmm  les  bienlâits:  cet  Andochus  étoit  le  frère 
c-.ici  de  Sfieuens.  11  finit  remarquer  que  ce  nom 
c:  Grv  plion ,  qui  lui  avoii  été  donné  parce  qu'il 
ai  >:t  !ir  nez  crochu,  ne  fis  trouve  pas  fur  fcs 
né  J::j!!t:)  ;  antiea  de  cela ,  ^cA  celui  d'Epiphanès , 
ou  (TJluftrc.  Sa  mère  eût  également  voulu  Tcm- 
foi^boacr  ,  mais  il  la  força  lui-même  de  boire  le 
poiMi  ^*dlc  lui  avoit  fait  préparer.  Tout  le 
«onde  connoit  la  belle  tragédie  tic  Radoçime  , 
éaas  lagucJJe  l'ambition  cnielle  de  cette  tenune 
^éwte  cA  pcime  i  fi  grudi  treiis  pu  Cor> 

ÀmiûGkm  IX»  Cjrzicenos»  oa  de  Cyùqne ,  frère 
Ir  Gripus ,  arma  contre  hii,  le  ndt  en  fixité ,  & 

'.:  dcpouina  t^u  royaume.  Mais  il  n'avoit  prefque 
OK  des  qualités  bAifes  &  indignes  d'un  ibuvenin. 
Os  dk  qu*U  s'appliquoit  &  ràdKflbit  tris -bien  \ 
Vri  danfér  des  marionaettes.  Il  tàiit  même  blâmer 
a  loi  iba  application  à  la  mécainque ,  putfqu'on 
te  ôe  ^  lui  que  quelques  ouvrages  qu'û  n^oit 
pu  dû  préférer  aux  foins  de  fc^  ts  II  avoit  fait 
(ks  oifeaux  artificiels  qui  pouvoient  marcher  & 
vokr.  Il  %ax  baim  0e  dàâut  par  Ibn  neveu ,  & 
cmponê  pir  f<)n  chev:;!  r!ans  le  camp  enaernî: 
il  fe  tua  jHiur  n'être  pas  pris  vivant. 

.  SiUucus  Vl  étoit  fils  d'Atiochus  Gryphon:  il 
ne  régna  que  fur  une  pattîe  de  la  Syrie  ,  avoit 
\cu:  foumife  à  fon  pèrâ. 

Ar.tlochus  X ,  furnommé  le  Pimx ,  étoit  fils 
i  Antiochus  de  Cyzique.  On  le  fiirnomma  aufll 
PtSfipMor^  k  caaie  de  l'attachemetit  qu'il  montra 

potir  foii  père ,  cti  cherchant  à  venger  &  mort 

tu  déclarant  b  guerre  a  l'on  oncle. 

AKiijkiàtis  XI  ii'crt  pus  compté  par  quelques 
auteurs,  &  l'ert  pr.r  qudçjucs  autres.  11  ètoît Itère 
de  Sé!cucii5  VI.  Il  fe  joiçnit  à  Philippe,  pour 
venger  la  mort  de  leur  frcre.  Mais  il  fiit  déÊùt 
pr  Anioclius-k-Pieitt,  &  le  noya  en  fe  lait- 

Philippt ,  fils  <r Antiochus  Vlll ,  fuccéda  à  fon 
irere  qui  veooit  de  fe  noyer.  U  régnoit  fur  une 
^tie  de  la  Syrie,  pendant  qu*Antioaiaa-le->Pietu 
lêgnoit  firr  l'aurre.  Ils  fe  filent  la  goerre. 

D:n^:rlas  III ^  quatrième  fil^  de  Grj'phon ,  fut 
i  R  eijvé  fur  le  trône  de  Syrie  par  Ptokméc 
l.îrhiîras,  &  Philippe  partagea  avec  lui  le  royaume 
<k  Dcrnécrius,  qui ,  peu-à-près,  fi»  pris  par  les 
PaitheSk 


Alors  le  cinquième  d'Antîochus  Cr^'phusfe 
lit  reconnoîtré  foî  à  Damas;  mais  il  fiit  vifncii 
par  les  Arabes  ,  contre  lefqiîch  il  ports  la  guerre:, 
A:nifxhus-le-Picux  6c  Pliiiippe  fc  fuiluleai  une 
grcrre  cruelle. 

Les  Syriens,  fiitigués  de  ant  de  guerres,  ap« 
pelèrent,  pour  les  gouverner ,  Tigrane,  roi  d'Ar- 
ménie. Mais  Antiochitt  &  fon  frère  Sélcucus  ré- 
gnèrent fur  une  partie  de  la  ^rtie  que  ligraoe 
ne  put  foumettre. 

Ce])end.ant  les  Romains,  conduits  par  leur  an** 
bitiun ,  fe  mêlèrent  plus  que  jamais  des  affaires  de 
b  Syrie.  Ijiatllus  battit  Tigrane.  Pendant  ce  temps 
Antiochus  XII,  rAHatique,  fe  mit  en  polTeflion 
de  la  Syiie.  Mais  il  en  £àt  dépouillé  par  Pompée» 

Îui  ne  lui  laifla  q«e  la  province  de  Coniagèae. 
)ès  ce  moment  la  Syrie  fitt  coonptée'  encre  le» 
provinces  romaines. 

SYRIA  (la  Syrie).  Par  U  divifton  que  j'ai 
adoptée  &  constamment  fnivie  dans  fexceaitîon 
de  tout  cet  ouvrage  .  je  borne  le  nom  de  Svrie 
à  cette  partie'  de  i'Alîe  qui ,  baignée  par  la  M-.« 
ditenanie  i  Toueft ,  avo'it  au  nord  le  mom  Tawms  ; 
à  l'crt  ,  VEuphrjte  &  une  peti*,.-  portion  dc  TA- 
ratie^  au  fud,  la  Judit  ou  Paltilmt. 

Us  Orientaux  appcloient  ce  pays  Âram.  On 
n'ed  pas  d'accord  fur  l'étymologie  du  nom  de 
Syrie  en  ufage  chez  les  Grecs  &  les  Latms.  On 
prcfnme  avec  beaucoup  de  vraifonblance ,  quil 
eft  une  corruption  c!li  n^ot  Aflyru^  comme  le  pays 
lui-même  étoit  un  démembrement  du  vaib  empire 
qui  avoit  porté  ce  nom. 

géographie  phyfitpie  de  ce  pnj's  notiî  y  offre 
piufieurs  chaules  de  montagnes  dotû  il  eâ  fouveat 
parlé  dans  toaineurs,  &  quelques  icnves tmt»% 
qiiaUeit 

Montagnes.  La  partie  de  montagnes  que  j'ai  in- 
diquée au  nord  ,  comme  faifanc  partie  du  Taunu, 
fe  nommoit  particulièrement  Amanus  mom.  Elle  eft 
inclinée  du  eord  -  cft  au  fud  -  ouert.  Cefl  de  ce 
côté  &  fur  le  bord  de  la  mer  que  le  paffage  aflex 
étroit  qu*dlc  lalfle ,  portott  le  nom  de  Pta  Syria. 

Une  autre  petite  branche  commençant  à  quclaue 
diftance  au  nord-eft  dçs  Pyl*  Syna ,  defcend  aile» 
droit  au  fud,  en  s'inclitùnt  vers  l'oucfl,  où,  à  la 
h.iuteiir  d'Anrioclie  ,  elle  force  TOronte ,  qui  vient 
du  fud,  de  fe  replier  tout-à-coup,  &  de  couler 
par  le  fud-oueA  dans  une  cfpèce  de  petit  golfe. 
La  petite  cîuine  de  monragncî  forme,  au  nord 
de  ce  petit  goifc ,  luie  petite  prcrqu'île ,  dont  la 
c6te  court  vers  le  nord-oucft  Se  fe  termine  par  ua 
promoninin?.  f  cttc  c'viîr  c  ^'ibaifTc  dans  la  mer, 
nuis  elle  laiilc  appcrcevoir ,  a  peu  de  difbncc  du 
promontoire ,  un  petit  rocher ,  que  les  anciens 
appeloient  Rhcfftcm  Sccpulus ,  ou  le  rocher  de 
Rhofus ,  d'après  la  ville  de  ce  nom ,  placée  fut 
la  côte  fepteutrionale  de  cette  petite  peninfule. 

Tout  près  d'Antîoche ,  au  fud,  e(l  une  cHTie 
de  montagnes  qui  fèpare  le  cours  de  i'Uroutc  djj^ 

9h  9, 
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la  M  j  îît  rpif^  je  ;  &  le  force  de  s*cTcvef  par  le 
Word  jujqii  .1  Antlochc  ,  où  elle  s'abailTc  tellement , 
qne  c'eft-là  que  le  fleuve  tourne  à  l'oucA.  Cette 
diaine  s'étend  ainfi  en  defcendartt  au  fud ,  jufqirau 
34*  degré  de  latitude ,  &  porte  en  général  le 
*  mom  de  Liban.  Cependant  on  trouve  au  nord  ,  & 
comme  en  ^ifant  partie  ^  fous  I«  }6*  degré ,  une 
«les  montagnes  qui  portoit  le  nom  de  Lajbts, 

Sous  le  34'  degré  la  même  chaîne  toiituiue  en  fc 
ponant  ven  le  md-oucft  jufqu'au  bwd  de  la  mer , 
fHk  cft  Tyr. 

Vnc  autre  chaîne  plus  à  Te/l ,  mais  fuivant  à- 
pei!-près  la  même  dirc^lion,  &  s'avanç-irir  jurpics 
ions  le  33*  degré,  porte  le  nom  ài^mi-Lib^iMs  ^ 
ou  montaene  oppowe  au  Liban.  Quelques  autres 
fcranclies  de  monmgnes  fc  trouvent  encore  à  l'cfl. 

Ce  font  les  v;iliées  comprifcs  entre  ces  moii- 
tigSOS  I  &  Iw  -  tout  celle  qu'arrofe  le  L-onta  , 

2ue  Ton  comprend  (bus  le  n</in  de  i^  vloSyrutOU 
]élo-Syrie,  c'cft-i-dire,  Syrie  trcuL. 
La  nature  a  donc  elle-ménie  ét^ibli  cette  première 
'divifion  du  paysqiic  je  décris  ,  par  la  diArihution  des 
chaînes  de  montagnes  :  la  Syrie  ûc  la  Célo.-Syrie  : 
cette  dernière  peut  renfermer  un  efp»ce  d'environ 
vingt-cinq  lieues  dans  un  fens,  &  vingt-dnq  lieues 
^ns  l'autre. 

Flcuvu.  Le  plus  confidcrable  fleuve  de  la  Syrie 
left  rOronte  (Omwcf),  appelé  aujourd'hui  Et- 
(0. 

Ce  fleuve  commence  au  liid ,  dans  l'une  des 
Montagnes  de  l'anti-Liban  ;  tout  près  de  Ci  l'oiircc 
étoit  untf  dc^  villes  qui  a  porté  k  nom  de  ChdiU. 
Il  couloit  d'abord  dans  la  partie  appelée  Phanicia 
Hhani  j  ou  Pliénicic  du  Liban.  L'eCpèce  de  vallée 
que  rOrome  y  arrofc  au  fortir  de  f.i  fource ,  fc 
noaimoit  AUÎfyas  campus,  ou  campagne  de  Mar- 
fy^5.  H  remontoit  ainfi  par  le  nord-cfî  jiifriues  rHer. 

Îirès  d'tjnèfc  ^Emefa)  à  l'eft,  ayant  aiîez  loin  à 
>ueft  LaoMua  Cmoft,  appelée  auffi  Laodicée 
du  Liban. 

D'EmeiTc,  TOronte  remontant  par  le  nord, 
^jfiok  un  coude  près  é'Arkaafa;  puis  du  fitd- 

efî  au  nord-oticf^  if  côroyoit  une  pnif:  c'  ;.iic  d  * 
montagnes  ciui  le  bordoii  à  t'a  droite;  c'cl^  là  que  , 
^  foot  le  ^f'  degré  de  longitude ,  il  arroTott  ta  ville 
iTIfcmath  y  que  Icn  Grecs  ont  (Jepuis  nommée  ry  'i- 
fhanit.  £n  contiiiuaiu  p;ki  le  noru*cmcn,  il  arrofuit 
Lariffa^  oontinuoii  dans  In  même dtreâtion ,  iiifc^irà 
ce  qif'ayant  dccrit  un  coude  pour  revenir  vers  J'etl , 
il  trouvoir  iiu  isord  Apijmix^  iuu>  le  dt.gré  de 
latitude  :  là ,  il  traverfoit  un  lac  formé  par  iès 
propres  cnux  &  pîr  Cl)1:<;  du  M.irf  ;S. 

ta  luiUjii  du  Lie,  rOrontc  einrcit  d.ins  la  partie 


(1)  Ce  nom  Arabe  fignific  le  rcn%:rp ,  8c  p^roît  à 
WL  d'Anvillc  avoir  été  clonitc  à  l'Oron?*,  parce  qi!  il 
coule  dans  le  fcns  contraire  à  fEuphrace»  Mais  ne 
poonoît-eo  le  regarder  comme  lioniié  ^dzm  » 
M*  qjaTc  avuk  porté  l'OroMci 
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\t  l'on  a  appelée  Sikuc'us  :  i!  h  Téparoit  de  I* 
halcidiquc ,  paffoit  eafuite  entre  des  aïonugncs  j 
dont  celles  éb  Feft  portoient  le  nom  de  Mtog 
Sclus.  Plus  au  nord  lOronte  fuivoit  une  longue 
vallée,  dans  laquelle  il  arrofoit  entre  autres  villes, 
Sdauo-Btlus  ;  c'eA  à  l'extrémité  de  cette  vallée 
qu'ayant  fait  un  coude  pour  retourner  du  nord 
vers  le  fud-oueft,  il  arrofoit  la  viUt  d*Andocbe, 
puis  Dtfhai,  (frà,  peu  apièt»  il  fe  jcioit  dan* 
la  raer. 

On  trouve  l'Oronte  appelé  Axim  ,  &  l'on  prc- 
fume  que  les  Macédoniens  lui  donnèrent  ce  nom 
par  alluMon  au  fleuve  de  ce  nom,  le  pbttgimid 
de  ceux  qiii  atrufent  la  Macédoine. 

Le  Ltoruts  arrofoit ,  du  nord  au  fud ,  la  longue 
vallée  qniportoit  cfrcntielleiiie  u  le  nom  de  Cao- 
Syric  :  il  cotiimcaçoit  au  nord  d'Hcliupoiis.  J'en 
ai  parlé  à  Tarticlc  «le  la  Phénide. 

DMpKu  &>  villes.  Les  quatre  anciens  rayaumes 

connus  en  Svric ,  chirz  les  Orientaux,  étoient 
ceux  qui  a.vuicnt  pour  capitale»  D.imas  ,  Zofub  , 
Humatii  6c  Gtslmr»  Ces  divifions  (ouStàrent  des 
altérations  &  des  augmentations  en  dtflEibieas  temps  » 
&  félon  diiîéreiucs  circonftanccs. 

Après  b  mort  d'Alexandre ,  on  divifa  b  Syrie 
en  cinq  provinces  fort  grandes.  Cette  divifion  cenv 

Erenoit  la  Comagène ,  la  Scleucidc  ,  la  Célo-Syric  , 
i  Phénicie  &  la  Judée.  Ceft  en  fuivant  à-pcu- 
près  cette  divifion ,  que  Strabon  dit  que  la  byrit 
comprenoit  aufll  quatre  grandes  nations ,  les  H6> 
breux  (ltS'0iht)t  ^s  I^miens»  les  Gaiiens  & 
Axodots. 

Les  partages  fiks  fons  les  roi*  de  Syrie ,  don>^ 

ncrent  lieu  a  un  plus  grand  ^c'^^rc  de  provinces. 
Voici  les  noms  des  divifions  que  l'on  trouve  dans 
Ptolemée  pour  la  Syrie  proprement  dhe  t  la  Co- 
m;(t;ènc,  k  Piérie ,  la  Cyrrhcllique  ,  la  ScLnîcide, 
h  c:  itîiotide ,  la  Qialyboniiique ,  la  ChalciUi<;|ue  » 
i  A;  amène,  b  Laodkène,  la  Phénicie  médttci^ 
rance  ,  la  C  él'>  Syri.;  &  \?  Palmyrène.  Un  chan- 
gement dan»  ces  divifions  d^una  lieu  à  une  grande 
province  formée  à  Teft  pai  i*£ophrate  »  &  connue 
foiL»  le  no:  \  d'/:.;>'.'- 

1".  LaC>'.nagv;nc  (Cf;n^^c/:t)ttoit  la  partie  la  plus 
fcptettttionalc  de  la  Syrie  :  èUe  s'étciuloit  an  nord-eft 
eL>rrc  le  mont  .'-1.1.:. .  ,  a'.imtdufud  tmcrt  an  nord-efi; 
!  e  mont  Taurus  au  nord ,  &  r£uplirate  à  l'cft  5w 
au  fiid;  car  ce  fleuve  fc  rapproche  confidérahle-^ 
rr.  rr  de  l'Jn:.3r:'  s  ,  '.n  peu  au  -  dc.'fus  du  77= 
degré  de  latitude.  Si  tout  ce  qui  cH  montagnes 
atitour  de  Ja  Com&c,énc ,  ètoît eau,  cette  provinoe 
ne  îeroit  («u'uiic  pi  ciqu  i  c. 

5  :  :j>n;u  OU  Samt-fa  (  Sèmifat  )  ,  £ur  la  droÎR 
do  l  i  u;)i' rate  Sc  dans  rendrr>it  cil  ce  fleuve ,  cotilan 
de  l'eft  àToueft  d.;-  's/v.'  - tait  un  anglCtfès 
uigu  pour  tourner  vers  i  •  ii.d-eiL 

Fji  rctnont.nit  par  le  "îftrd-t:!,  on  trthlvoît  C/tr' 
rw  Lf.i    (  1  (tirt  N ■  Ti I ir .1. r  )  ,  a  l'cmb o\      ; .  i  c  d  u 

tonent  qiii  »'y  jstte  dans  rEupbiate.  bn  t^mot 
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K'i  f:  tonWt;  Pern  (Perln),  ÏMohna  (li- 
traen),  Zj/cT'j  (  Zabatra  )  ,  étoktlt  k  Tmdt  âc 
tmiermèrc  ville,  au  pied  des  montagnes.  yf<n:.i , 
fenadTc,  étoir  i  Teft,  Air  une  hauteur,  dom  le 
ptà  «oit  baigné  par  l'Euphratc.  En  dépendant  ce 
CLmiios  (Ara  Cloudelh)  ,  au  fud  ;  Julio - 
(KerLer)  au  Aid-oucft,  &  Gu^a  (Cuba)  , 
i  ïoaeà:  aSa  près  eft  uiie  eanraâe,  que  fonne 
Ififplin»  xdCËaté  enm  les  montagnes. 

:».  EEBphrMtnfis  s'étendoit  le  long  de  l'Eu- 
fème«  dont  le  cotus  eû ,  dans  toute  cène  partie , 
àwrdcndl'aii  fud-eft.  Elle  avoit  une  chaîne  de 

r  -;ïjr.e^  i  l'oueil ,  dont  la  dirtfliun  itoit  à-pcu* 
frcs  \i  mcme.  On  y  trouvoit  Pindtmi£us  ,  for- 
mée; une  petite  nvièie  appelée  Stn^jx  (Sinja  ); 
'  .i!lc  de  Sachos  ,  appelée  auflt  Syco  -  B.:uLj-c-. 
In  peu  à  l'eft  éioit  une  Manfio,  ou  lieu  de 
Kpos ,  (bas  le  itoni  de  Pont'Shtgit  :  yen  rembou- 
chw  de  cette  rivière  êtoit  AruJis  ;  vus  le  fnd- 
occfi  étoit  une  fonerefle  nommée  Dolkht  (  Doluc  )  ; 
i'dl,  fur  PEuphrate ,  à  rembouchtne  d*une petite 
rviîrc  appelée  aâu«llenicnt  Sîmtrin^  étoit  ZcnrmM. 
(RocB<^}  (i).  Cétoit  une  place  confidcrablef^ 
a  fin  jio«  frec  fienifie  un  pont.  Le  lieu  con* 
Crre encore  le  nom  ceZccmc.  Etienne  de  Byrancc 
«t  ^'Alexandre  avoit  conllruit  un  pont  de  ba- 
Bn  avec  des  chaînes:  maïs  h  marche  couitie  de 
et  priiKc  ne  (c  dirige  pas  vers  cet  endroit, 

Dij  (  Aim-taii") ,  ctoit  à  roviell  ;  ilins  un  autre 
ccpi ce  château  appartint  à  l.i  C  yrrl  clHquc  ,  .iiaîi- 
lica  que  CÂMitia,  qui  étoit  r.u  l'u  J  «bt'  un  nord-eA 
à  une  dernière,  Ah^-j.  Plus  près  de  l'Euphmrc 
ttc'u  NiircpoUs  ,  ou  la  vdie  Saenrc.  Elle  avoii 
pris  ce  nom  de  ce  que  le  culte  de  la  grande  déclTc 
by.-iennc  y  étoit  ct:ib!i  dan-,  in  [t)v.;  graiMÎe  fjden- 
ccut:  fon  nom  (  j  rien  étoit  B,:.>aiyLi ,  que  k's  Grecs 
irneu  dctïguré  de  MjLo^  ,  étoit  le  nom  vrai- 
mm  oriental.  Ceft  de  ce  tîtn.ior  cji;e  formé 
k  nom  aâuel  Mcmth^.  Au  til ,  lur  rtupbrate, 
o:i  CtcUiéoa  ou  ueilu,  con^mc  le  porte  leteite 
cé  Ftoleaice  :  encore  plus  à  WÙ ,  dans  vn  :irglc 
«K  forme  le  fleuve ,  éïoit  Dah^mm.îr'u  ;  au  lud 
te  celle-ci ,  Strrt  (  StruV  )  ;  &  encore  ati  fud , 
Afpjmauris.  Ici  le  fleuve  fait  tin  coi.de  vers  l'oucft. 
y  trotwoit  Er.ipi,t  (  Rajik)  :  B^rbaUJfuî  (Bcics) , 
tuc!-€Û,  étoit  près  des  bords  de  l'Etiphrate. 
ùniitléau  «juî  y  paflbit,  fe  nommoit  DaraJax. 
la  ^fle  de  S<iThaJijfus  étoit  confidérable  hrs  de 
t  retraite  des  Dix-mlilt.  Le  Satrape  -le  !n  c<;ntrée 
Y  avok  ao  pakis  6c  un  jardin  planté  o'arbrcs  de 
*mte  efpèce.  Le  petit  fituTC  app.'lè  D.vaJan^ 
t^rtriouoit  encore  :i  l'cinbLlii  ïeiiic  u  c'j  ce  lieu, 
vi-cj  (  Kot ''ri-7eh'f!  \  c;m:  i' hA:''t  £ii  lud, 

r'.;  J-cll  ,  hir  la  tr'/;.::  Oe  IJj  j  hr.itc,  on 


^i'  Ou  tortereffc  ronii  ce  :  il  cfl  protable  que  ce 
(i^  :uj ,     it.:;àAc  encore»,  occ\^e  l'CiS^Ucïmeni  ii\ 
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froâVoU  deut  petites  places  appelées  AihU  U 
AUuBs. 

A  partir  du  37*  degré  de  longitude ,  un  granif 
tcrrein  qui  s'étend  jul'au'ati-dch.  du  38* ,  ayanc 
l'Euphrate  au  nord  &  a  l'eA ,  portoit  le  nom  de 

B.irlj'l.Ls  campus  :  c'eil  Ju  inoir.s  le  nom  que 
Procope  lui  donne.  On  y  trouvoit  Hcjjja  ,  que  Pio- 
lemée  indique  dans  b  nknyrène.  Ci  nom  qui  « 
en  langue  Syrienne,  fignifioit  Vmi  Je  repos  ^  avoit, 
pendant  quelle  temps,  fait  place  à  cehii  de  5<r> 
f  lopoîis ,  ou  vUle  de  Sereins  ;  c'étoit  un  iàint  aforf- 
eri  grai:de  véïrû'mTÎûn ,  T  us  l'invocation  duquel  oit 
y  avoit  bâti  ua  monaiicre.  On  dit  que  l'un  en 
voit  encore  quelques  ruines.  Cette  ville  porte  eiKore 
le  nom  de  R<j.:f.2 ,  auquel  on  ajoute  le  furRom 
d'Eka-Ne/am  f  calif  dans  le  liuitième  ficcle,  âcfils 
du  cafifê  AM-d-melik.  Et  la  mi  fon  qui  lui 
donner  ce  furnozn  vicnr  j  !';'p;:ui  de  l'étymolcgie 
ancienne;  c'eft  que  ce  prince  y  ctoit  venu  chercher 
iw  air  frais  &  par ,  dans  un  moment  où  la  pefle 
rav.-îgcnr  une  pnrtie  de  fcs  états.  Je  dois  obferver, 
avar.t  de  finir  cet  article  du  Barbarlciu  CJmpus 
que  c  cfl  ta  plaine  irnmenfi;  que  les  Arabes  ap-* 
pcllcnt  S;^'  ;,  &  dans  laquelle  combattirent  Moavia 
6v  Ali ,  de  Houflain  ,  6c  petit-fds  d'Ali ,  gendre 
de  Mahomet. 

An  fud-oueft  étoit  (AolU^  où  eft  El-come; 
fontaine  chaude. 

En  fuivant  FEtqikiate,  <pn  enrouroit  au  nord 
&  a  Teft  le  Bartaricus  ampus,  à  partir  ^Alatis  , 
on  trouvoit  (2)  Surj  (  Surich  ^  ,  AUrtuitha  (  Ala- 
mora)  ,  &  enfin  ThapJ]iciu ,  dans  un  lieu  où  l'Eu- 
phrate venant  du  nord-oueft,  puis  du  nord, 
vance  un  peu  au  fiid  ouefl  ,  prcfque  fous  le  3^", 
degré  de  longitude ,  (x^rtoit  aulUle  nom  de  fWtC 
Euphratis  &  a Amphipolis.  C'étoit  en  effet  un  paf- 
faee  fiu  l'Euphrate  très-fréquenté.  Ce  fut  par  cette 
ville  que  p.iir.i  Alexandre,  marchant  à  la  tête  de 
Ion  arnicC,  au-dc\'ant  de  Darius.  Quelques-unes 
des  villes  que  je  viens  de  nommer  Umt  attribuée» 
à  k  Palnjyrènc. 

3».  Li  Palmyrènc.  Je  parle  de  cette  partie  I.t 
plus  orientale  de  la  Syrie,  parce  qu'elle  étoit  aa 
fud  du  pays  que  je  vi  ns  de  décrire.  Elle  tiroit  foit 
nom  de  t.t  ville  de  Palmyre ,  appelée  at.iTi  TjJrno\  " 
L.»  Paunyrène  offroit  un  fol  fcriilo  ^  des  eaux 
urcs  dans  un  canton  tout  cinir»M;né  de  fables» 
^.s  iKtins  T.iJmo'  Paimy  fi  rihaitt  également 
u;i  palmier,  l'un  en  orieurai  ,  l'autre  en  grec  ^ 
avoient  leur  origine  d  i.,s  I.1  nature  de  oe  iôt  :  cétoic 
l'arbre  le  plus  abondant  de  ceito  contré?. 

On  y  trouvait ,  au  cmtrc  du  pays,  palmyre^ 
{Toyci  Palmyra).  An  nord  de  cette  ville  éioît 

d'abord  I1.{rx  (  larcca)  ,  pt;is ,  entre  Ls  mont,  i^ius  , 
Ori^a  (Sukneilj  :  un  j^eiit  torrent  qui  y  pailc^6c 


(1)  Je  ne  nonnie  pas  quelques  viUes  qui  érotent  fur 
!a  gauche  dii  Aeuve»  &  pu  confcqjicM  hors  «je  ji^ 
iytie. 
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^oiu  les  anciens  nous  ont  laifll  ignorer  le  nom, 
portL-  ailu^.lcmcm  «lui  de  Cadir-Hatsri  Ôt  U 
chaîne  de  monragncs  ciiii  bocnc  la  Palmjrrliie  «tt 
OOrd ,  ù  nomme  D^ch!  &  Buhar. 

Au  nord  •  oueA  de  Pabnyre ,  dans  le  4étèrt ,  il 
y  avoU  des  fguKcs  que  les  sncieDs  appdoient- 
ÇeniufH  putd.  ,  .  t  . 

Au  ûid,  a  pcu  prù  fuHS  le  34»  degré  de  lati- 
tude ,  à  commencer  par  l'oucft  ,  tout  près  de  la 
Piicîiuk  du  Liban,  étoicnt  GoarU  (Hovareïn), 

Djin^ha^  AV;<i/.i,  Kvjrij,  HdîétmM, 

4».  La  Célo-Syri2  itoit  la  punie  la  plus  méri- 
dionale de  la  Svrie.  J'ai  déjà  dit  ou'aie  «oit  ren- 
fermée entre  le  Liban  '&  ranti-liban.  Les  prind- 
Mies  ttoicrit  Djmijhu  (Sliam,  en  Arabe, 

«yijclqiufois  Dcmesk  &  Damai  eo  fran^ois  ) ,  quoi- 
qu'a  la  ngii.-nr  cotre  ▼îfle  nc  décroît  pâs  être  cwB- 
prife  dans  la  Célo-Syric  ,  parce  qu'elle  cfl  h  l'ert 
des  montagnes,  t  'étoit  proprement  la  capitale  de 
1«  Plicnicic  du  Liban ,  &  fot  une  des  plus  câèbfes 
de  l'Orient:  on  fait  qu'elle  cft  dans  une  vallcc  fertile 
fie  que  des  vcrçcrs  agréables  l'environnent.  (  l^oyei 
Damascus).  La  plus  gran  lc  panie  des  eeiix  qui 
anofeot  là  ville  de  Damas  &  ion  territoire ,  fortent 
des  montagnes  à  l'oueft,  &  fc  jettent  à  l'eft  dans 
un  lac  que  Ton  nomme  aâueileaient  Buhaujha- 
mMipt  ou  k  bc  du  pré. 

Au  nord-ouell  de  Y>-\m.\s ,  étoit  AbyU  Lyfania^ 
OU  Abyla  de  LyfaniAS,  qui  peut-crre  en  avoit  été 
le  plus  puiflànt  foitvciuin  :  c'eft  aujurd'hui  Ncbt- 
Akel.  Scan.i  étoii  dans  les  montagnes  au  nord.  Ces 
montiuuics  forment  une  chaîne  nui  s'étend  environ 
vingt-(»iq  lieues  de  roneft  à  feil  ;  on  la  HOminoit 
jiljadamus  mons. 

Au  fud-oueft  de  Damas,  étoit  un  aflëz  petit  lieu 
somme  a^chah;  &  plus  encore  au  rud-oiieû , 
Pantoi  (Banias). 

Ceft  au  nord  de  Paneas  qu'eft  la  chaîne  de 
montagnes  qui ,  bornant  au  fud  le  lit  àn  LeonHs 
(Leitane)  ,  monte  par  le  nord  un  peu  cft,  fous 
le  nom  d'anti-Liban ,  &  L^ife  entre  elle  6t  la  chaîne 


de  l'oucft ,  qui  va  j)lns  dîrcflemem  du  fud  au 
nord,  un  efpace  de  deux ,  qu  urc ,  mârc  fix 
lieues.  Cette  longue  vallcc,  qui  portou  eflcnuol- 
lement  le  nom  de  Cao-Syrie,  eft  aaneHeinent 
nommic  BthA,  U  pasrie  rdlerrét  éioit  naawiée 

JJdiopitlis  (  Baalbtk)  ,  etoi:  dans  la  partie  fcp- 
tentrtonale  de  cette  longue  vallée.  Cette  ville  , 
dont  le  nom  figr.lfie  \'.:]c  du  ibkil,  renfermoit 
effeôivepïcnt  un  ilcs  plui  b^aux  temples  qui  aient 
été  élevés  i  CC«e  divinité.  Sa  longueur  extérieure 
étoit  de  191  pieds  &  fa  largeur  de  96:  on  com- 
Dtcnd  dans  cette  étendue  le  fupcrbc  pénftyle  qui 
ffntonrott,  chaque  colonne,  d'ordre  connthien , 
aynm  ûx  pieds  irois  potîccs  de  diamèn-e  à  fa  partie 
intérieure.  Il  y  en  avoit  quatorze  de  chaque  coté  du 
temple,  fit  Wiit  i  chaque  bout,  en  comprenant 
1^  ç(Am^  des  anglé*»  ^  «hwjuç  irnnbre. 
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Je  renvoie  aux  voyageurs  moderâes  pour  la  def* 
cription  de  ce  cHâire  nommMDt. 

PhmaieU  Libani.  La  Phénicîe  du  tibaB  ferraoît 

une  partie  de  la  Syrie.  On  y  frouvnit  Mdtra , 
OJomaaa  (  Nebk  )  ,  &  Ctfama  ,  fur  un  petit  fleuve 
coulant  de  l'oucA  à  l'cfi  i  Cantt  (Kaia)  au  notd* 
oucft  de  cette  dernière. 

Dans  une  longue  vallée  qui,  k  l'eft  de  l'anti- 
Liban,  s'éter.d  depuis  L-i  montagilcs  quîcoiment 
le  nord  dt  Danias  ,  ctoit  la  fource  &  le  com- 
mencemcnt  du  coiu-s  de  l  Oronte.  Les  Arabes 
y  nomment  Ncde-d-Afi,  une  efpèce  de  lac  fort 
alongé,  ou  plutôt  un  cuul  qui  paroit  formé  des 
tncmes  e-iux  ,  &  dont  la  dircâion ,  ainfi  que  celle  du 
tleuvc,  ci't  du  fud-oucft  au  nord-eft;  il  feiKNnint 
aclacilcniunt  Iid!:t-,ti-K.tJts  ,  011  L^c  falnt. 

Lci  villes  principales  de  cette  panic  ttoient,  ca 
commençant  par 'le  Atd,  Chdcis  (Kalkos),  h- 
brada  (  labrud  )  ;  "f  nord,  Ocru-ra.  &  Pjrjjifus 
vers  le  nord-eù ,  toute»  Us  deux  fiu  le  fleuTC. 
A  l'oueft  du  fleuve,  &  dans  la  partie  fflptea» 
trionalc  de  U  vallée  appellèe  Camput^iâ^yât  au 
nord,  étoit  (SUda* 

6".  La  partie  appelée  Lofdicmt  ou  Laodicènc, 
étoit  au  nord.  On  y  trouToit  LaaJkta  mi  L^êUM^ 
ou  Laodicèe  du  Liban  :  on  la  nommoit  auffî  lot* 
dicta  Cabiofa;  c'eft  aujourd'hui  Jonfchia.  A  l'cft,  de 
l'autre  côté  de  FOronte ,  étoit  Eju/û  ou  £111^ 
(  Hems  ) ,  où  étoit  lui  célèb-e  temple  dnSdloleii 
d'Eiogabal.  Au  nord-oueft  ,  fur  le  fleuve  Aruhuf* 
nieftan)  ;  au  nord ,  Eptphania ,  wpelée,  en  iyiien 
HaméiA  ( Hanu)  (i) ,  etoit fur IXJnmie ;  &  tVtneA 
étoit  Raphanca  (Rafineh)»fiir  Je  âeuref&nkmi 
(Nabr-el-Kibbir). 
Au  Ind ,  entre  les  montagnes,  étoit  Lyhm, 
Au  nord  de  Lybum  ^  &  à  l'oucft  de  Kaphanti 
étoit  Dcmifrtjs  (Akkar);  &  au  nord-eftdecetu 
dernière ,  C.r/ar,  Au  nord-^oucfl ,  fur  VEtotthtnt 
(Nahr-ei-lviîil)ir) ,  Marumm:. 

7»,  VApmùm  étoit  au  nord  de  la  Laoduint 
L'Oronte  la  ttaverfoit  du  fud-eA  au  nord-oocft 
On  y  trouvoit  Lrljfa  ^Scbizar),  fur  l'Orohie 
vcis  'ie  nord-oueft,  auili  fur  l'Oroate,  il  y  ayo 
iii-e  pofition  indiquée  feulement  fous  U  dénomtna 
tion  de  A.i  Orjraem:  Apamta  (Famieh  )  ,  croit  fi! 
lu  bord  d'un  lac  au  uid,  &  entourée  d'un  bc 
c*étoit  une  ville  eoftdérahle;  elle  avoit  été  bâti 
par  Selcucus  Nicator,  qui  y  entrerctwlt  û'^  .'K 
phans.  On  dit  qu'il  en  avoit  cinq  cens:  Apamt 
prit  dans  la  ftûte  le  dtre  de  métropole  de  la  f< 
tonde  Syrie.  Le  petit  fleuve  Mjrjyas^  venant  <l 
nord-oucft ,  fe  jctioit  dans  le  lac. 

Au  nord-cft  d'Apamée,  étoieni  Marra  (Mair. 
&  Androna  (  Antlrenels  ). 
A  l'eft ,  Caparta  &  fhtUJj. 


(i)  Ceft  «lanî  cette  ville  d'Hamah  qv'Abuirc<Jj 
auteur  dune  gvo;<rapic  Orientale,  regnoit  avec  le  li 
de  fulua,  ver»  U  mUaca  du  qfumuéma  liicle. 
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A  compter  du  3  degré  de  latitude ,  ou  à-peu- 
près ,  qui  eil  la  hauteur  d'A  pâmée  ,  la  Syrie  s'é- 
ceodoii  i  l'oaeft  jufqu'aa  bord  de  h  mer;  &ce:te 
psrtie  occidctiicilc  ^  entre rOrontefic  la  mer,  porta 

pendant  long- temps  le  nom  de  Séleucide.  Une 
petite  chaîas  de  montagnes  bordoit  à  Toueft  le 
com  du  Marfyas;  &  il  Foueft  de  eette  chaîne 
éloit  une  vallca  allant  du  fud-cft  au  nord-oucft: 
elle  étott  peuplée  par  une  portion  de  Syriens  quo 
fm  nommoit  Na^rinl, 

8».  Séltucide.  Je  vais  nommer  d'abord  les  villes 
fe  trouvoiciit  Air  le  bord  delà  mer,  en  com- 
mcaçant  par  le  fud. 

Mj'dtk'.s  (  M.irakia  )  ,  B^brcj  (  Bel  nias)  ,  Pa/- 
lus ,  GjhjL  (Gebileh),  &  au  nord-oui,ft,  en 
«gnant  un  petit  }  roniontoire ,  ad  rr.j-c 

(Ladikieh  ).  La  langue  de  terre  c|ui  s'a^rancc  au 
nord-KNie»  ,  portoît  le  nom  ^cncrjque  de  Chtrfo- 
fufus  ;  h  l'extrémité  cfi  le  cap  Ziarct  ;  fur  la  côte 
i!qitentrionale  de  cette  même  prelqu'ile  éioit  une 
fente  fencteflë  appelée  fferadea  (  Meimabuig)  ;  à 
p.nt  de  dirtance  (ic  la  n^er  ctoit,  vew  Feft,  une 
pttiK  place  appelée  Caihtta, 

A  ouelqiie  diQance  au  nord ,  fur  le  bord  de  la 
Bier,  â  l'extrémité  feptcntrionale  d'une  petite  pé- 
ninfule  ,  il  j  avoir  une  petite  place  nommée  F<f- 
$tàim  (Poflidi).  I>e  cette  place,  lacdie  ati4dà 
forrrre,  311  fu  i  cft,  une  petite  anfe,  remontant 
yers  le  Roru-eft,  ou  fe  trouvoit  \m  autre  petit 

Soliê,  dans  lequel  étoit  Temboiichure  de  l'Oronie 
ans  ce  golfe,  étoic  la  petite  île  Mdiiea; 
La  côte  citfuite  oourr  à  foucft ,  puis  va  nord- 
ouefl.  0x1  cette  féconde  partie  commente  ,  il  y 
aroit  la  ville  de  Selcmia  ,  furnomméc  PUria ,  à 
,  qui ,  au  nord ,  foraioit  tifle 
petite  prefqu'île  :  c'étoit  cette  ville  qui  avoit  donné 
i  la  ^oviace  le  nom  de  Séleucide.  On  retrouve 
è  peine  une  trace  de  cet  ancien  nom  dans  celui 
de  Siiveideih ,  qui  n'offre  que  des  ruines. 

C'étoit  à  l'extréDiitc  de  la  côte  que  je  décris, 
que  fe  trouvoit  le  rocher  Rojfiait  JcopuLs.  Cette 
côte  forme  une  pente  péninfiJe.  Sur  la  côtefep- 
tentrionuic  croit  ia  ville  de  Rhof.is  (Rofos). 

La  côte  méridionale  de  l'Afic  mineurq,  ou  plus 
pardculiéremeiit  de  la  Cilide  champêtre,  s'a vançoit 
un  peu  en  pointe  att  nord  •  oueft  de  Rhofus ,  en- 
forte  que  la  mer  fe  trouve  former  lin  pclt.-  tri.in- 
gulaiie,  dont  ie  prends  uo  des  côtés  depuis  k 
prootonroire  l'oueft  de  Rhofus,  jufqu'à  rend)On> 
chure  Ju  Py.imts ,  où  fc  troavo  t  A\{.(^.  L'angle 
O|^ofc  à  ce  côté  eli  tort  aigu.  11  fe  «îrmiijoi:  à 
ce  paflâge  entre  les  montagnes  &  la  mer ,  apj-el  j 
Syrla  Py'l^'  Ce  golfe  pott  't  le  nom  à'ifficus 
Sinus  ,  dliprès  la  viJle  dljfus,  <jui,  placée  fur  b 
côte  fcptentrionale ,  appartenoit  à  la  GUcie. 

Sur'tA  côte  orientale  ,  en  rcmnr.nnr  vcr^lc  nord- 
ert  (ie  Rh^,Jfl^uSf  on  trcuvor:  .Klyriinûm  ,  &.  depué& 
Alexandrie,  la  ville  d'^A.v.i    ■;  1  -  Catj-Iffbn ^  ou 
Alexandrie  vers  Ifu-  f  Alorindrcrt  ■  ^. 
le  vais  indi^uci:  a^^uwUwiaéJit  ki  vulci  ({ux  le  1 
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trouvoient  dans  l'intérieur  des  terres ,  à  partir  da 
l'angle  formé  par  deux  chaînes  de  montagnes, 
dont  l'une,  venant  du  fud-cueft,  forme,  nir  1« 
bord  de  la  mer,  ItaSyrim  Pylx ;  ramre,fe  (fi- 
rlgeant  vers  le  fud-OUCft,  fttt  d«C«  CÔté  de  bOTOe 
à  rf.uphrjttnfis. 

Cet  angle  eft  Textrémité  fcpteiurioaale  d'iuie 
vallée ,  clans  laquelle  coule  un  périt  fleuve  qui 
fe  rend  au  fud ,  dans  le  lac  placé  au  nord  •  cft 
d'Antioche.  Au  milieu  de  cette  vallée  8c  du  cours 
du  fleuve  ,  étoit  la  ville  à' fUcra^omt  ;  &  plus  au 
fud ,  fur  une  mont:igne ,  la  forteieâe  de  Gindanuf 
à  l'oueft,  étoit  Gcp/tyra ,  fur  une  petite  livi&re; 
au  fud-oucft,  Pii[r<t  (Bagras). 

A  peu  dediflance  au  fud ,  éroit  îa  célèbre  vi'le 
d'Antioche,  Antiochia  ,  fur  l'Orontc.  ( /'^^v^ç  A.v- 
TIOCTUA  ).  Cette  ville,  fondée  par  Séleucûs,  étoit 
la  réfidence  des  rois  de  Syrij:  elle  devint  une  dî$ 
plus  puilîSuitcs  de  l'Orient.  Quelques  autnirs  l'ont 
funiommée  7"^  ro/.'» ,  ©u  ville  de  Dieu,  parce 

ÏiC  ce  fut  à  Anùoche  que  le  chri^Haniiine  devint 
Aofà  la  religion  donnnanre ,  &  que  ce  fîit  â 
que  l'on  fit ,  pour  la  prciriirc  fois ,  nfage  du  norn 
tie  Chrip'umi.  Quelquefois,  pour  diltin|iier  cette 
ville  d'Antioche  de  quelques  antres  de  mime  nom  , 
on  la  nommoit  j-lnilochia  Epi'Daphnes ^  on  piikt 
de  Daphné,  à  quatre  ou  cinq  mules. 

Au  fûd,  éioit  le  Keu  appdé  D^iar.  On  Vtt 
quelquefois  traité  de  faiixbourg  d'Antioche ,  psrce 
qu'en  effet  il  n'en  étoit  pas  éloigné.  C'étoit  tm 
Beu  trés-agrèable ,  &  qui  prentMt  Ton  nom  de  ta 

3tianfité  de  latintTsqui  y  croiffoient.  Les  eaux  abon- 
antes  &  fraîches  qui  y  entretenoicnt  la  verdure 
6c  Tagrémcnt ,  lut  donnent  encore  anjotmtînii  le 
nom  de  Bt'u-d-ma ,  ou  nuifon  d'eau. 

Jn:ma  ^ Harem),   vers  feâ,  n'élOtt  &  n'eft 

encore  qviune  citadelle. 

En  remontant  l'Oronte ,  <pii  arrogé  une  M!bg 

\'allée,  n^'nnt  à  l'ov.nû  U  mont  Cjfius ,  fur  lequel 
étoit  un  temple,  on  trouvoit  PUunus  (  IMatanus)  , 
&  un  peu  plus  au  fud  ,  BaccaJec  (  Dakas  )  ,  puis 

Scliuco-ih.'i^s  (Shagr),  qui  tiroit  fnr  l'irr  in  du 
mont  Bdiis ,  fermant  prcfque  h  vailee  au  lud. 

9«.  La  Cyrrhcftiquc ,  ou  CyrrheJHea  ,  émit  à  Feft 
d'Antioche.  Elle  tiroit  fon  nom  de  Cv^ftuj  (Corus); 
^étoii  un  pays  peu  étendu ,  arrol'é  par  le  ileuve 
Lkalits  (Koeîc  \  Au  nord  étoient  Dcha  (  Atn-tab) 
6c  Ciit^/t  (Kifis),  clna:ne  fur  une  des  d.-ux 
branches  qui,  fc  rcunulant,  fornioicut  le  Chalus, 
A  cette  réunion  étoit  Chaon'u  ;  au  nord-eft,  Ab»* 
rjrj;  au  fud-eft,  Rirli  (Séjour);  tv"  prcf^uc  au 
fud  de  CynhuSf  la  petite  ville  d'A^u  (  Lzaz)  i  au 
fud^r  Tfiura,  puis  Arui  (bèrib). 

TO'.  La  Chalyhon;  j  (  ChalyhonUis)  étoit  an  fiitî 
de  ia  Cyrrlieftiquc ,  &  au  n'>:(l  de  h\  Chalcidiqucî 
elle  tiroit  Ton  nom  de  b  vj.'  /  d.  c  . ■  'j. ^l'.T  ,  a]>- 

pCi';.:  Pf.    :    (  :l  :     \!.,'";    ,    f||C  ||p0 

àauuur ,  près  (x  é  U  )^uv&e  Ou  u*^^ 
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Au  nord  étoît  M'u/cna;  à  l'cft;  Bannis,  & 
Thilt^url  dans  k-s  montagne». 

II».  La  Chalcidique  (ChAÎcUicc),  étoit  lufud 
&  joignoit  l'Apamène.  Elle  tiroit  fou  nom  de  la 
ville  de  Chclds  (  Kinefrin  )  ,  fituéc  à  rcndroît  où 
le  Ch^iu  (c  jette  cans  un  petit  lac,  aux  n'eft  lui- 
mcme  formé  que  par  Tabondance  «s  eatix  du 
fleuve ,  n'ayant  aucun  autre  débouché.  A  l'crt  étoit 
«uffi  un  autre  lac  que  la  Taveur  de  (s$  eaux  faifoit 
nommer  Lacus  f^lfus,  &  fur  les  bonb  dpqud  on 
trouvoit ,  an  nord-  cA,  Galhala  (  Gebtil)^  Att  fttd- 
oueft  étoît  Thtlmtnifus  (  Sermin  ). 

Telles  étotent ,  ce  me  femble ,  les  principales 
filles  clc  la  Syrie. 

Pour  mettre  plus  de  prcciûon  dans  cette  dcf- 
cription  néceflâifemenc  un  peu  (èche,  je  ynâs  re- 
prendre fiicccfr^vv-  mcnt  toutes  Us  divifions  qui  ont 
porte  le  nom  de  Syrie. 

Par  le  mot  Sym ,  on  entend  oniUnaîremem  le 
royaume  dcSyrie  ,  dont  Antloche  fui  b  capitale 
depuis  le  règi.e  des  Sclcucidcs. 

La  CcUSyrîe ,  dont  on  a  vu  les  boi:nes  précé- 
demment ,  mais  qui ,  dans  un  fens  plus  étendu  , 

c<Mnprcii(l  tout  le  pays  qui  obéiiroit  aux  roi»  de 
Syrie ,  depuis  Séieucie  jufqu'à  TArabie  &  4  i'Er 

La  Sym  ét  Dama  s^étendmt  à  forient ,  le  loi^ 
éa  libaui*  &  avok  Duns  pour  capitale. 

T   T  rU  fEmatk  avoit  pour  eapible  Emath, 

îi»  rUronte. 

La  SyrU  4u  deux  fioevu  ^  ou  la  MéTo^otamie 
<Se Syrie,  en  hibieu  Aram  Naha^émt  itoitum- 
pcilfp  «atfe  PEi^luate  &  le  Tigre. 

La  Syu  Je  Mjâ:h.i  s'étendoit  au-delà  du  Jour- 
dain :  elle  tilt  tlomiee  à  Manafie. 

La  Syr'u  dt  la  PaltÛutc.  C'ctoit  la  Paiciinîc  , 
■ppelée  Syrie,  Iorfqu*eile  fin  fous  la  dépendance 

des  rois  de  Syrie. 

La  Sy-îc  Je  Rof'oU ,  e(l  cette  purtie  de  la  Syrie 
ilont  Rolîuic  <jtoic  la  capiraie.  Cette  ville  ctoit  à 
l'cxticmitc  Lptcntrionaie  de  la  foleftine;  Elle  a 
fuit,  pendant  quelqnç  tenpa,  un  petit  état  paiw 

ficiilicr. 

La  Syrie  dt  Soba  ,  appelée  aufli  de  Sobal ,  n*c(l 
comme  que  de  nom  dans  l'Ecriture ,  car  on  ne 
fait  pas  trop  bien  quelle  portfon  de  la  Syrie  elle 
indique. 

La  SyfU  A  TfA ,  étoît  aux  environs  du  Liban  ; 
pxsàs  on  ne  peut  la  défigner  arec  précifitn, 

Au  refle,  ces  diiiFérentes  tllvifions  n*ont  pas  toutes 

eu  lieu  en  même  tcnv^'^ ,  iv  quelques-unes  ne  font 
ponnucs  que  par  la  i)iljlc  ;  on  peut  donc  les  re- 
garder comme  comprîtes  nccciTaircnient  dans  celles 

V'-r       (î'inr.ics  jjIus  lt.i;;t  ,  fJ'  "  'Cs  le->  C»rec<;,  en 
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i$o«^l(è  rîea  hîflèr  à  ctefirer  ûxt  h  gcognphiedé 
ccitc  partie  ïntérclTanteWe  TA'k*,  i  vais  finir  par 
la  géographie  de  la  Syrie ,  fcloii  Ptolemée. 

la  Synt,  filon  Pt^mk, 

La  Syrie  étoît  bornée  >  au  nord, ''par  la  Cilicie 
&  partie  de  la  Cappadoce;  au  coucbant»  par  la 
mer  de  Syrie. 

Aprèi  Ifltis  &  les  portes  de  la  Cilide,  on 

trouvoit  » 

tK  Sur  la  côte: 
Altxandrîa  penes  Ifliim.  Pofi&tm: 

MyrijnJ'US,  Htrjchd, 

Rhojfuj,  Laoâicia^ 

Scopultts  RkcJ^au,  GabaU* 

ScUucii  Picria.  Pj/.'Jî. 

OrontLs ,  fl.  oftia.  BuÎMKxa. 

Pioîemc.:  d^nnc  c-nfulre  la  côte  de  la  Pltéaicie^ 
puis  il  iioa;mc  les  fleuves. 

%\  Villes  de  l'intérieur  des  terres  dansla  Conag^a^ 

Artca.  CuLimanOm 

yfn/nv^'.M^esTaunnn  DoUehe» 

niontcuj. 
Slr\^a.  Dcia. 
GtrmaaicU^  Chômai  . 


Cholmaiaré^ 


Pi 


tnara. 


Pof^ét. 


jérifcria, 
Rhœuu, 

HtracUai 
Niara, , 


iTrtmai 

AniJls. 

Ztu&ma. 


Et  fiir  lluphiate;  « 

Samofasa  legio^ 
Dans  la  Fiétie, 

Sytut  PyUH 

Dans  la  CyrrhKUque; 

Cyrrhus^ 
itnfuta» 
Thana. 
Paphara^ 

Xf  fur  l^Euphnte; 

Ctnht. 
Arrimarut 

Dans  la  Séleucide.' 
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Dms  b  Caflbddu- 

Slflffinr^fiipcrOrooteau  EpipkmU: 
Djfhr.c.  Rtphanca. 
BdatalU,  Anmradas. 
Aaéa,  MarMlm, 
Sdemu  penet  Belttoi.  Mjrîame. 
léUijfê»  Alamuga, 


Àftphîdanê» 


Dus  la  ChalybonHidew 


rSuphfate; 


Duf  I»  Chalddique; 


Dans  TApunènet' 


Tkdminijfiu» 


Et  à  foiient  de  l'Otonife; 
Dans  la  Laodiciae» 


L-'cJ'cr:  Caiiofa, 
Piirudijus, 

Dans  la  factie  appelée  VhkBÙà^ 

tdLzotibUu.  Cafana.  Pania^ 

Dam  la  Gèli-^yiieb 

J%Ki9wf£r.  '  Idarm. 

Abiîa  Lyfinii,  Adra. 

GiJMJ,  ScythopoUs^ 

Ina.  Gtrajâm 

Dat^eMt,  Pdb. 

SmuRs.  D'mm. 

AbiJa.       ^   ■  Gadora. 

Hip^iu,      '  Philadtlphu, 

C^uolki,  Caruttha. 


Dans  b  Paluryrène. 

PMmyra, 


Rkfapka. 
CholU. 


Avtra. 


Ataits, 
Sur». 


Attté. 
Et  fur  rEuphiatti; 


Les  villes  6ck$  îles  que  Ptolem^éc  nomm?  cn^ 
Alite  n'appartiennent  pas  ft  la  Syrie  ;  cepcndAmT 
pnifqu'tl  les  y  place»  ks  voici,  ' 


JVU«rak 


Gtrrha, 

Eht, 


les  Oei  HArûiiu  8c  de  l^wi»  ou  Tyr: 

Syria  ,  île  fur  b  côte  de  l'Afie  mineure.  Pline 
rapporte  que  de  fon  temps  ce  n'étoit  plus  une  Ue, 
mais  une  partie  du  coacment  près  de  la  villv 
d'Ephêfê. 

Syria  Salutahis.  Pbmpée  conquit  la  Syrie  fur 
Tigrane,  roi  d'Aroiinie,  Tan  de  Rome  600  & 
fous  le  règne  de  Tfcéodofe-le-Jeune ,  elle  fut  par- 
tagée en  deux  ;  la  féconde  eut  pour  métropole  la 
ville  d'Âpamée ,  &  fut  nommée  SalatarU  »  à  cauTo 
de  fes  bains  chauds,  onii  étoient  dam  les  mon- 
tagnes fituées  entre  l'Oronte  &  la  mer. 

SYRIACUM  MARE ,  nom  de  la  partie  de  I4 
mer  Méditerranée ,  qui  baignoit  les  de  b 
Syrie,  fclon  Prolcniéc. 

SYRjE  PYL^  ,  nom  d'un  défilé  à  Pextrémîté  ' 
orientale  de  la  nier  Méditerranée ,  par  lequel  on 
aUott  du  golfe  diffus  dans  la  Syrie.  Ce  1  fîli 
étoît  i  fejnr&nké  defnne  des  branthcs  du  mont 
Amarais,  vers  le  )6«  deg^é  40  minuies  de  hii» 
tude.. 

SYRIANA.  La  oorice  des  di^ités  de  l'empire 

femble  mettre  une  vilîe  Je  ce  nom  dans  la  S>  rie. 

SYRIAS,  promontoire  de  l'Afic,  dans  la  pi- 
phlagonie,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  entK  b 
château  Poumi  ik  la  bourgade  ibmene»,  (Uoa 
Marcian  d'Héradée. 

SYRIENI ,  peuples  de  Unde,  félon  Pline. 

SYRIET^,  peuples  que  PUae  net  an  noudm 

des  Nomades  Indiens. 

SYRINGA,  ville  de  l'Hyrcanie,  prés  de  Ta«- 
brace.  Selon  P.  lyl  i.  ,  Antioclius  -  le  -  Grand  fe 
rendit  maître  de  cette  ville ,  après  un  fiégc  lone 
5c  meurtrier. 

SYRINGiE ,  lieu  de  l'Egypte ,  au-delà  du  Nil . 
«  près  de  Thei>es,  fdon  Paufai  i.is,  /.  /,  c.  42. 

SYRINTHUS,  nom  d'une  vilk  de  i  iL  de  Crète , 
uron  Etienne  de  Byfance. 

SYRIS,  appelée  au(B  Svamm  ^  ville  dltalie, 
fur  la  côte  orientale  de  h  Lucarne,  élcignée  du 
golfe  de  Tarcnte  ,  à  n  bou  hure  d'un  fkuve  de 
ce  nom.  Cette  vUle  croit  d*  rijjine  Phocéenne , 
nak  main*  «0|iiid«.aUe  qu'aèradée ,  qui  éto« 

Ç>9 


Digitized  by  Google 


&n%  port:  «Ile  ét^  dmime  Ibn cmrqiAe  pctar  te 

commerce  maritime. 

Syris,  petit  f.cuvc  de  lltalie ,  dans  la  Lucanie; 
il  cbuloit  de  Vovcii  à  Vciï ,  ^  :  s  jeipic  dans  le  goifis 
«ic  T;  :i.iitj  j  hi  vHle  de  ibii  nom. 

SïRlUM,  fleuve  de  l'Aiic,  dans  ia  Biihynw, 
félon  Pline. 

SYRM.^UM,  champ  cîc  VAr^ûns  heurcufc  , 
cnure  k  oays  clcs  Nomade»  &  celui  de»  Maha- 
rliéens ,  félon  Etienne  de  Byfanoe. 

SVUMATyE ,  nom  d'im  peoplc  qu^tienne  ét 

Tî vl'uxc  t  î  ce  fui  Ij  hord  du  Tanais.  Il  ajoute ^pie 
ce  peuple  cciui  auiii  nomnié  HauroniMn:. 

SYRMAT^  Pline  place  un  peuple  de  ce  non 
|i.r  le  bord  du  riciivc  Oxus.  ,  , 

SVRNA,  N  i!.*  de  VX'àc  mineure,  dans  la 

Carie ,  ilioii  îlaenne  de  Byl'aacc. 

SYRNEUM  PROMONTORIUM  ,  liromon- 

tbire  de  l'Afie  mineure  ,  fur  le  Dor^u^rc  de 
Tiirace ,  daas  b  partie  i'eptetitriiOiiale  du  pumon- 
oiiiv  iCthéindon. 

SVUNÎS,  ville  de  l'Inde,  cn-deçà  du  G3n<»e , 
&  d  .ns  k  voiiîiia^  du  làiewrt  Li'dus»  liekMi  Pu>- 
Icméc. 

SVRNOS,  île  de  la  mer  Egée,  à  quatre-vingt 

milles  d'Andros,  félon  Pline. 

SYROCILICES,  peuples  de  l'Aiie  mineure, 
A|on  FicHnponhis  Min. 

SYTIOMEDIA  ,  contrée  de  l'Afie  ,  dam  la 
Médie,  lillc  s'ëtendo^t  le  long  de  la  Peiie,  leion 
Piiotemêc. 

SYROPjEONES,  peuples  de  k  Tkrace,  fislon 

HcriKlotc. 

SYROPHÈMIOA.  Ça  été»  à  une  certakw 

époque ,  luie  des  divifiotts  de  la  Syrie»  ( 

bVRlA  }. 

SYROS ,  nom  de  Tune  des  Iles  Cyclades.-  Elle 

é:(  it  fuLiée  vers  le  3-7'  u^'grc  30  mir.utes  «ie  bii- 
tudc ,  au  i'ud-Uiiell  de  1  de  Téiio:! ,  ait  lud  de 
ciDc  d*An«iros  «  à  l'oiieft  de  cefie.de  Ilélos,  &au 
»t  rtî-i;::L:'£  de  c.lle  de  Paros. 

hyxof  ne  fut  p-nnt  ujiore  par  fa  puitlànce,  ou 
par  te  commerce  de  i'es  habirans  ;  mais  cette  Se 
i!(  nna  le  ^pur  à  Pbérédde,  qtd  âit  Je  makte  de 
i^ythag'ire. 

SYii09,  Ue  finiée  'fur  h  c6te  de  la  Carnanie, 

félon  Fticiine  dj      f  iiKC. 

Svuos  ,  \llle  de  i  iic  de  même  nom  ,  l'une  des 
Clydarlci. 

(  .l'.c  viiic  é  r  ir  frt.  éj  far  le  bord  de  U  mer. 
SViiOi.  v;;lc  de  i  Al'ie  mineure,  dans  la  Carie  , 
fLlon  Paiifànkt». 

ïAu.^ûiw.  Ce  lieu/t  le  luéL  .ivec  le  >v..iiun%, 
vont  en^finl^l.;  le  perdre  dans  i'Alphëe,  fcloa 

SYKO TA  »  ncnî  il'î.ne  lie  ruuce  entre  !a  Sj^.iie 
ia  côte  d*«âri(]}ie ,  l'wiou  riiiûcrâîM  d'Antonin. 


S  YR 

[•    SYRTES  (/«  Syrtu).  En  général  on connélt^ 

dans  h  céographie  aïKiennc,  fom  le  nom  de 
î>yrtes,  deux  goltes  qui  fe  trouvent  fur  la  côte 
iepteritrionale  de  rAftioue  :  l^me  entre  le  7*  degré 

30  minutes»  &  Ie9«  rie  longirn  !.-:  l'uitr:,  t:':te 
le  13'  &le  15*.  La  première  étoit  appelée  S/m< 

>  Mùmr;  elle  étoit  fur  la  côte  de  la  Byfiicène;  b* 
f .•coptle ,  appelée -feulfment  Synis ,  ou  Syih  mijor; 

•  ctoit  fur  la  côte  de  la  Cyrénaïf^ue,  c'eft  attuel- 

i  lement  le  gf  Ire  do  la  Sydre.  La  petite  Sync  f« 

'  norrme  ^/.\ù  de  Gj^a  ou  Gtptf. 

Si  ce  noiii  n'a  j>as  une  étymologic  orientale 
plus  ancienne ,  il  priroii  au  mi  ins  veriir  du  ^rec 
aù^iir  ,  tr.ircrt.  La  raifon  en  ell  hien  fonriMe  pour 
ceux  qiii  fre  jucnteiil  cette  côte.  Par  im  Cîtet  pliy- 

'  fique ,  dont  le  d^eloppeoient  ne  fcroit  pas  ici  à 
fa  pLice  ,  b  mer  tctid  confinuell  crncrr  à  entrer 
dans  ces  Syrte;»,  a  a  fc  jKUtcr  ver>  b  cote:  les 

'  vaiiTraux  y  courent  les  plus  giainds  dangers:  qiKind 
ils  n'y  naviguent  pas  avec  de  grandes  précvitions , 
ils  k>m  jetés  à  h  côte»  ou  fe  trouveat  de»  ccuuls. 

Les  anciens  en  oai  parlé  comme  de  deui 

parties  de  la  côte  d'Afrique  qui  mcrituient  la  plut 
I  grande  cu'confiH.et  un  de  b  part  des  navigateurs. 
!  mêla  dit,  en  psirlatir  de  la  petite  Syrte:  Syni 
jhsus  tjl  cattiim  jcc  miUi.i  p.:£um  quà  mJit  accipit 
pMtr.s  :  tr(ctr,t.i ,  quà  ci/ieil.  l'crum  imponuofus 
atquc  otTox ,  6*  ob  vadonàn  fitfuottiim  bm-'u  maffif- 
que  et'.m  oh  a'umos  motus  Ptl.tf^i  ad  fiutntU 
rt/lutmis  i/ijejlus  L.  1 ,  c.  7  ,  n.  17. 

Scboittus  fiût  cette  remarque  l'ur  le  mot  ctntuw 
Jfi  millLi ,  il  dit  :  Mirtor  Syrtis  Plirio  quà^ut 
Ç,  M,  raff.  ad'ùtt  ;  C,  C,  C.  amiitu.  Strabooi  vtrà 
(lib.  uit.)  adim  LXXV.  amhtttt,  C.  C,  AL  A^icA 

(Voyez  l'édition  de  Wcneling  ,  page  40.) 

Mib  parlant  cnfiùtc  de  la  grande  Syrte,  dit: 
Tiim  Ltfiis  al'tTit  O  Sviis  ,  r.ominc  Mqiu  uifcrJa 
piir  priori  :  ctltrum  dlu  0  fc<-  [pâtit  quà  dihifc'a 
qiiâquc  //cx/.t;  .smpUor.  E}US  promonrciLn  :{< 

Usyon  cofltii  iu:iyltns  cr.i ,  ^ua;n  L-oljpiui.\i  tcnuijfi 
(Hauuvr  ,  u/^ut  aJ  PAycunu  {&'îd  promaïuoriam  tfi  ] 
împijrniofo  îiito't  pe'iina. 

Par  rapport  à  ccue  Syne ,  la  note  citée  prccé 
demment  ajoute:  Major  vtr»  B.  C.  XXf^^  amtiu 

tiJirn  Pl'.ALj  &Mardjr.o  c.tfc':: ,  ?.0.'.t\\  CCX!^  Xlll,  M 
pair,  diverfo  i  MiU  nun^o  ,  icid. 
On  trou\  oit  fur  la  côte  d^Atrique  cpii  cntour 

la  petue  Syrte,  en  coMîtne.'iç^'nt  [)ar  Ii  p.irtie  d 
l'oiieft  appelée  ByUtc'-"v:  C<  Lr::."la,  a  p;irnrd 
petit  j^roi.^ontoire  ,  on  Je  tr  \.\:.;\t  C-ipi..-u.:J.: .  t 
ilur.l  de  l'île  CV  c/ti,  l.s  he.  x  fn.v.  ns  ;  l'i-'i: 
Tiphnr.i  T/un,-,  vl'le  p!  s  to.îfiJéi.ijit:  qi:  't 
lieux  préeédens.  Mit:cmjSu  n:--iorts  ,  /-,,t."!  m 
l'iiZjUUn:'. ,  l\:,upc,  liuit  cld  •..;!.>r.i'  le.  j-î  '-r.J  ,  à  i'a 
ttàtjitè  du  nord-clî,  é:c.it  1  i!e  ^'c  -'.xV.i.v. 

Sur  les  côtes  de  la  rrir  !v  Svi  te  étcicnt,jencai 
nienç'.nt  :\u  liOtd-ell,  L  t.  '.w.'.c  pr^>ui:  r'ofàa» 
a^ipele  au.it  j  j^'oikv  .U'-hitn  :  pu  s  C  It 

'  luniliMg  Cî^tnut  ^''Â^is  gruii  :     fond  du  -î/bIA 
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^KphfMm  Tuirit  y  Preiorium ,  MadlHdJu  SyrtÎJ 
Bvcnhy  HaJiuta  &  Aifinoc,  . 

SYRTID.f.,  ilcs  dont  n.-:rlc  Tzet7.ès,  fur  Ly- 
eophron.  Ortùlius  croit  qu'il  cA  queALon  des  ilcs 
Abfyrtides. 

SYRTIS.  Ariftotc  nomme  aLifi  h  cô:e  de  l'Italie , 
ifii  eâ  baignée  par  la  mer  Ionienne ,  par  U 
mer  de  la  Japygic.  Pour  le  furplus  voyti  Syrtes. 

STRUM  ou  SYROS,  viUe  de  l'Aùc  smaemt , 
rfns  h  Cuie,  fekm  Paufanias. 

SYSOA  «kSocu,  Ville  1I0  h  bnMftiiiNne, 


S  Y  R 


far  le  SaAÛ*,  lu  confluent  de  U  rivlire  CoImUI 
&  au  midi  de llle  Stpjlùa,  fekm  ^lemée. 

L'itinéraire  d'Amonin  la  met  fur  la  route  de 
Sirmïum  à  (Emona  ^  entre  Ouadraia  &  Varlamt, 

SYSCIUM  ,  montagne  fituêe  cbns  les  environs 
de  TEpire  ,  fclon  Dicearquc  ,  cité  par  Ortéiius. 

SYSPltRlTlS,  nom  d'une  contrée  que  Strabou 
femble  placer  dans  11  grande  Arménie. 

SYTHAS  «  fleuve  du  Pdopoanère ,  dans  h 
Sicyonie.  U  fe  péril  éam  k  mer^  felon  Padànias^ 

SrVfiRVS^  teire  4^  Qte,  dut 
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,  ABABC ARIENSIS,  ficge  épifcopal  d'Afrigiic, 
ftins  la  MaiirltHniecdvtenfe,  fdon  h  noiic*  qiir- 
copale  d* Afrique. 

TABiE ,  promontoire  de  PEthiopie ,  fur  le  golfe 
Biiibarlcus ,  (Aon  Arricn. 
Ta&£,  ville  de  l'Afie,  dans  la  QUcie,  félon 

Ta-qje.  Etienne  de  Byfancc  met  fr-  is  vi!!c=;  tie 
ce  nom  dans  f  Aiie  mineure }  une  àxn%  la  Carie  » 
nne  autre  ^ns  h  Pérée ,  &  la  troiTième  dans  la 
L)die. 

Tab^«  ville  de  TAfie,  aux  confins  de  la  Pi- 
(tdie,  du  côtî  de  la  mer  de  Pamphilie,  ftlon 

Tlt^-l-lv-;-. 

1 ALAICARIEKSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique  ; 
^on  h  conf<hrence  de  Canhage. 

TABALTHA  ,  ville  de  l'Afrique,  fur  la  route 
de  Tahuilum  à  Tjcmx  ,  entre  Cdlit  Pumina  & 
félon  Fitînéraîro  d*Amoriin. 

TABALUM,  vilî.  l'c  l'Afic  mineure,  dwsle 
Totfinage  de  llonie,  f<;lon  IJtrwUotc. 

TABANA  ÏMankoup  ) ,  vîllc  de  rimérieur  de 
h  Ciici  foneu;  Taurique ,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituéc  au  fud>oueil  de  Palat  'mm. 

M.  de  PeyiTonnd ,  dans  Tes  obfervatiom  hif- 
toriqucs  &  géographiciucs ,  dit  que  Mankonp  eft 
une  lynerelTe  prefque  ruinée  i  mais  qui  pin  it 
«voir  été  très-impbmnte. 

TARAS,  toni  d'une  TiBe  de  la  Pamaana, 
fclon  Quiinc-Ctu^fc. 

Tabas  ,  nom  d'un  Keu  de  la  Sicile,  félon  Ita- 

TABASI  ou  Tabavsi,  peuples  de  l'Inde,  ca- 
les nonis  SarJoniau  & 


deçi  du  (iaiv^c  , 

Satii^us ,  fclon  Ptolcr.i  le. 

TABASO'  PU  Tabasso,  vUlc.de  l'Iude,  en- 
deçà  du  Gange  ,  près  de  M.ifaruns,  entre  le 
£y;J.i  t-  Pù.  Jcjiomuj  ,  fclon  Ptt  Icméo. 

TABATHE,  bourgade  de  la  PaleAine.  à  cinq 
xailles  au  midi  de  Ga^^a. 

TABARAGENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afiiquc^ 
telon  Li  conférence  de  Canlwgt. 

TA  BEA,  ville  de  l'A  fis  mineure,  dans  la 
gratHic  i  hryçic,  fclon  Stmbon. 

TabEA  ,  ville  d"Afii:^ue  ,  félon  le^  nffcs  c»î] 
concile  de  drthage  •  tenu  fous  S.  Cypiico,  cites, 
par  Ortelius. 

TABEERA  ,  non  d'un  campemciM  cl:s  irraëlilC» 
Auts  le  dél'ert  ,  félon  ic  lixTC  des  nombres, 

TABELLARIA ,  lieu  de  Wtalic,  dans  ïïxmnxt. 

TAi3ENI,  paipl:s  ilc  TAfic,  vcrj  le*  déferts 
ét  U  Cafptanyg ,  f^loQ  Edeone  de  lîyiânGe.' 


TABENSB,  fiége  épifcopal  de  l'Aite  mtneiire;| 

dans  la  Carie,  félon  des  ncri  virccqucs. 

TABE*N"US  CAMPUS ,  pays  de  l  Afic  mineure, 
aux  confins  de  la  Phrygie  &  de  h  Myfte ,  fdon 

Strahoii. 

TA  BERNA  FRIGIDA,  vors  le  fud-cft  de 
CararA ,  lieu  de  Tltalie ,  dans  l'Emitie. 

TAin.RN.'F.  On  trouve  plnl^iirs  pof;»"!in<5 
fous  ce  nom  dans  i'iiijiérairc  d'Antontn  6t  dajis 
la  table  de  Peuuinger. 

TaberS/E  ,  dans  la  première  Belgique  .  fur  la 
route  qui  conduifoit  le  long  du  Rhin  de  S^iuia 
(Sclrz)  au  fiid,  à  Nm  ionuf^us  (  Spire  ),  au  nord. 
C'cfl  afli;cîlLiriL>nt  R!ii:Ti7.a!icm. 

TABrsN^,  dans  la  même  province,  fur  la 
l  i  t  -  d' Ar^ruoratvm  (  Scrasbotirg  )  ,  à  DivoduTKH 
(Mets).  Ce  lieu  fc  riorrr.ie  nfluv.ncmcr.t  S.ivtrr.t, 

Ces  Tabcrna  étoic.-it  des  cijicccs  d'iiotilknes, 
d'où  Ton  a  lait  Tavtmes,  Un  grand  nombre  de  lieux 
peut  avoir  poné  ce  nom  ;  n;nts  la  géographie  ne 
remarque  que  ceux  qui  fërvoient  «t  indiquer  quel- 
que point  aoA  fon  panoit  pour  mefurer  les  dif 
tances. 

TaVEKSM  m  TABERNiC  AD  RHEtTUM  ,  Uca 

(îtué  fur  la  route  de  Milan  à  Mayence,  en  paffanr 
par  les  Alpes  Pennines ,  félon  lltinéniie  d'An- 
tonin. 

TABES,  ville  de  l'Afie  ,  dans  les  montagnes 
de  la  Paràacène,  fur  les  frontières  de  la  Perfe 
&  de  ta  Babylonte  ,  ftkwi  Quinte  -  Curfe  Sc 

Str,ilui:\ 

1  AiJETANiE ,  ville  de  l'Hilpanie ,  félon  Or- 
télius ,  qui  che  le  concile  de  Tolède. 

TABli£  ,  lieu  de  ritr.lic,  dans  la  Campamc , 
près  du  lieu  nommé  Surtruo ,  félon  Galiea.  On 
conie^tre  que  c'eft  le  même  Ken  que  Sulùe» 

TABIANA,  ile  du  golfe  Pedîqtic,  forlescdw 
de  la  Perfide,  fclon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  au  voifuiage  &  à  Toc^ent  àn 
lllc  Soph/ij ,  &  vis-à-vts  du  promontoire  Taoce. 

TAlilDIUM,  ville  de  l'intérieur  de  l'Aôique 
vers  la  fource  du  fleuve  Iî.i".tdi.  Ce  fnt  une  di 

Egypte 

Tabii  m,  peuples  :1c  la  Sytliic  ,  en  -  <lt  çi  d; 
mont  Jinaiis^  au  midi  lies  ZarMa  ,  ftîon  Prolûnce 
TABIS,  ville  de  l'Afie ,  vws  les  clcfcrts  de  l 
Carmanic,  (clon  Uécatée,  cité  par  Ecnenne  o 
Byiànce. 

"TABIuE,  lien  de  nie  des  Batavcs  ,  à  cTix-lni 

milles  r!t,  C.;fpJr-:wni ,  ^<  à  dvvrf-  Je  Pcutînt;».- 
M.  d'Anville  remarque  que  la  prumière  de  ces  di 
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fukés  èft  défeâneufe.  Ce&  aâucUeA(iot>  felod 

TABCRENSIS,  fièpc  épircopnl  de  l'Afrique 
proconfiilnire,  félon  la  coiifcrcncc  de  CjnHi»c". 

TABORENTENSIS ,  ficgc  cpifcopal  d'Afrique , 
dans  îa  Maiirit.inie  céÊuienfe ,  fekm  la  notke  épif* 
copie  d'Afriaiic. 

TABORUM  ,  ville  épifcopalc  deTAfic  mineure, 
dam  h.  (  ur.'c  ,  fi.'on  la  iioricc  de  Léon-lc-Saçe. 

TABRACENSIS  ,  fiùgc  épUcopal  dVvf  iquc, 
dans  la  Mauritanie  céâiienfet  félon  la  conférence 
de  Canbage. 

TABRaSII,  peuples  de  ITnde,  au-deli  du 
Gan£c  .  fLion  Diodcro  <'c  Sicile, 

î  ABKESIUM,  vUlc  de  l'Alic,  dans  l'Affyric , 
aux  enviroas  de  b  Médie,  félon  Curopabte  & 
Ccdrènc. 

TABUCENSIS,  fiège  cpifcopal  de  l'ASiquc 
procoo&bttre,  fehm  la  lettre  li^nodique  des  ivéqucs 
de  cette  province,  au  concile  de  latran,  lemi 
fous  le  Pape  Martin. 

TABUDA,  fleuve  de  la  Gaule  Belgique,  dans 
le  pays  des  Marini ,  près  de  CtJf0nMttm  iV4Vd/« , 
lèlon  Ptolemèe. 

En  j;l,iç;;t:t  cc  îlcu'-'j  <!TrA  Ir.  fccondc  Ijcl^;l;,iic. 
Pu  letnec  en  indique  Tcinboucbure  entre  GtjorL,:um 
(Boulogne  ) ,  &  remboiichnrede  la  Mci^.  Cétdt 
un  des  ncrr.s  qu'a  TEfcaut,  appelé  plus  ordinaire- 
ment Sc-ildls. 

TADUDENSIS,  r.cgc  épi'.copul  d'Afticuc , 
dam  la  Nun^.i  Sie,  (lion  Ta  noiice  épificopale  d'A- 
frique &  la  conférence  de  Canhage. 

TACU  LUM ,  nom  d'une  ville  de  1* Afie  nineuie» 
félon  Hérodote. 

TABUNIENSIS,  fiège  toifcopaJ  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céiarienfe  ,  feibn  la  notice  des  évéchés 
de  cer.e  province. 

TABORNUS  MON5,  montagne  de  nt^lic, 
dans  le  Sjfnnium  ,  &  au  voiûnaîe  de  CauJum. 

Vibiiis  Séqueiicr  écrit  T^Lunius  Sjmnaam. 

TACANENSIS ,  fiège  éprfcopal  de  l'Aftique 
proconfulaire ,  fdon  les  aâ«s  du  coccik  de  C^r- 
thai>e,  tenu  en  34$. 

TACAPES,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique, 
■fclon  Pii.ic,  ProlrTr.é^  &  Procopc. 

Elle  a  eu  un  fiojc  cpifcopal  connu  fous  le  nom 
de  Tdo^iwau,  dans  a  notice  èpifcopule  de  ce 
pavs-lîL 

TACAPHORIS,  ville  de  l'Afrique.  dansHu- 

ttrieur  de  la  Martnariqii..-  ,  ciiirj  LuciB  ou  A&*- 
Nckt  &  Diofconm  t  f«lon  Ptoleméc. 
TACAPITANUS.  Vovt^  ThCfcns, 

TACAllATENSIS,  n:^",e  ci  ifcopal  d'Afriqtic, 
dans  la  Numidie  ,  félon  la  noiicc  descvéUiés  d'A- 
^que  &  Fa  conférence  de  Canhage. 

TAC'ASARTA,  ville  l'c  IT;  yp-c  ,  fnr  In  ronrc 
cîc  McHipiii"»  à  Pclr.fc  ,  cvavc  Dj^iiuics  "1  hou  , 
fclon  l'itinérairv;  d'Antoiiin. 

TACASIN  ,  ville  de  la  Judée,  eansla  trihu  de 
Z^ulon ,  fclon  le  livre  de  ioiuL 


Tac  îoj 

TACATUA  (  Tiickus  )  ,  ville  fitncf  fiir  la  côte 
de  l'Afrique  ,  entre  Rujccjdcs  &  fJ!J^p»rc  jj  fclon 
Ptclemcc. 

Elle  étoit  à  l'eft  du  promontoire  T^p/tu,  &  à 
l'oiicft  du  promontoire  ÂH^ff, 

TACHARI,  peuple?  K  n  r cl;  ,!,  VAfu?,  dans 
l'Hyrcsnic.  Strahon  les  met  au  nombre  de  couc 
qui  chnAlrcnt  les  Grecs  t\z  h  Baélfiane. 

TACHASAR  A ,  ville  de  YAih ,  dan,  rinrérienr 
de  b  Médic ,  entre  ZjLua  &  PAaramiura,  fciott 
Ptolemcc.  -  ^ 

TACHEMPSO  ou  Tachomiî"îo  .      de  PE- 
tliiopie  ,  dans  le  voifuiagc  de  la  Libye ,  feloo 
!  Etienne  de  6y&noe;>  Dans  Hérodote  on  lie 
chompTo, 

Elle  étoît  i  douze  îoumées  de  navigation  au« 
deflîis  d'Elephantinc,  en  fuivarr  le  cours  tortueux 
du  Nil.  Etienne  de  Byiance  met  cette  iL*  dans  Ja 
proximité  de  Pbilé;  nnis  Ptolemée  h  plaçant  k' 
viiiat  ir^lnures  plus  au  jnidi  que  cette  ville,  il - 
rcluhc  quHérodotc  eft  d'accord  avec  Ptolcinée» 
&  qull  ne  faut  pr.s  prendre  i  h  lîguettr  Fexpre^ 
fion  d'Eti.-nne  de  Byfancc. 

La  noitié  de  cette  île  étoit  occi:pée  par  de»  .' 
Egyptiens ,      l'autre  par  des  Ethiopiens. 

TACHOFvSA,  village  de  l'Atrique,  dads  le 
nôme  de  Libye  ,  félon  Ptolemée. 

TACI^  MONTANENSIS,  f.égc  épifcopal  de 
l'Afrique  proconlubire ,  klon  les  aâcsdu  concile 
\  de  Cartilage,  tenu  Tan  ^27. 

TACINA ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  le  Bninurr.  ^ 
fur  la  route  àlEqomiaim  à  Riugium ,  entce  Seylla* 
&  MttOy  ftlon  Krinét^ire  d'Antonin, 

TACOLA  IMPERIUM  (J::r.l,',n  ou  .hrkfJcr:), 
port  fur  la  cote  occidental.'  de  Tli'.de  ,  cn-dc0  dtt 
Gnnge,  félon  Ptolemée.  C'ètok  le  commencement 

de  In  fucrqulle. 

TACOMFSO  M  Tacompson.  Pli  ne  nppeloic 
ainfi  trois  places  fhuies  fur  le  bord  du  Nil. 

TACORREI»  peuples  de  l  luds»  au-delà  du 
du  Gan«c  ,  entre  &  nu  nord  des  monts  ImMu  St 
Btvyrnu ,  fcfon  Ptolemée. 

TACl  A ,  lîcuve  de  l'kalie ,  dans  la  Lîgurle; 

à  Tcrt  de  Rumba.  " 

TADAM.4ThN'SlS,  fiégc  cpifcopal  d'AîVique, 
d^ns  la  Mauritanie  céûrienfe,  ieion  la  notice 
èpiftopalc  d'Afri(;ue. 

TADER  {la  Stpira),  fleuve  de  niirp.ti]je  ci- 
téricure,  clicz  les  Conte jl.itii. 

Ce  fleuve  prenoit  fa  fouice  à  l'oueâ,  dans  les 
monts  Orvfptda. 

Il  ed  nommé  Tat/tr  par  Pfmc ,  &  OU  Crok  que 
que  c'cft  le  Ttrii-:u  de  Ptolemée. 

TADIATFS ,  peuples  de  l'Italîe.  PGne  les  place 
dans  In  nintricmc  rcpicjn. 

TAI  nNf£,  au  nord  de  Nuctrii^  lieu  de  l'îralie  , 
l'.ans  rLn;'-rie. 

TADINATES ,  pa  pîcs  de  flialie,  dans  b 
,  ûxicme  rét^ion ,  fclon  timc 
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TADMOR.  Comme  ii  cft  très  -  probable  que 
eertc  ville  de  TAfie,  vers  VExifbmte,  eA  la  même 
qiic  Palîv.yr? ,  po-r  ne  pas  me  répéter  ici ,  je 
.renvoie  à  P^J-MVRA  &  à  Vsxtklc  de  la  l'almy- 
iiene,  dans  celui  de  Syria. 

TADNOS,  fonniinc  de  TEgypte,  dadslevoi- 
finage  do  Myos-Homos  ,  (don  PItnc. 

TADLTENSIS,  fiègc  cpifcopal  d'Afîk.uc,  clans 
h  province  proconfulaire*  iHon  h  lettre  lyno(!i(jiie 
des  pcrc*.  cznn  province  au  cODcUe  deLaiian, 
tenu  lous  ie  pape  Aiartun. 

TADUTTI  (Tattiibt), lieu  de rAfHine,  dans 
b  Nuiiiidie,fclon  l'itlncrairc  d'Antonin.  Elle  étoii 
fituée  entre  Sainbîlc  Gcmclis.  On  y  voit  des 
ruines  d'où  Ton  a  dré  de  cotonnes  de  gnnite. 

TADRANS  ou  Tadsans,  peuples  d'entre  les 
Gotbs  vaincus  par  les  Wanihles  »  fcion  Jornaodcs , 
th  rth.  eaie.  e.  aj. 

T-(ENARIA  ,  Tenauium  ,  ou  Taenari  m  j 
tcap  MiUdVMt)^  promontoire  du  Pcloponnèfe,  au 
ina  de  la  Laconie,  entre  le  golfe  de  Meflienie  & 
celui  de  Lac«>nis, 

Pauianias  écrit  Tenamm ,  &  dit  que  ce  promon- 
toire avance  confidirablement  dans  U  mer. 

On  y  voyoi:  une  grotte,  dont  on  avoit  âepuis 
6h  un  temple  de  Neptun  j:  cela  rendok  ce  lieu 
tr^^lèbre ,  parce  c^u'il  éioir  regardé  comme  une 
des  hoi:tlics  de  l'ciUcr.  C'ètoit  pjr-!:^  ,  (.'i:bit-on  , 
qu'Hercule  6c  Ffyclié  v  êtolcnc  dciccndus.  Hccacee 
pvott  trouvé  raifonnaole  de  dire  qu'il  s'y  retiroii 
un  fcrpcnt  afTrcux  ,  qu'He-'cule  avoit  amené  en 
v-tc  à  t iiriilhée ,  te  que  de  là  étoit  venue  U  fable 

CerK-re  enchaîne  par  Hercule. 

Ce  temple  émit  fort  révéré.  (  lornélius  Népos 
en  parle  daus  h  vie  de  P.iufanias ,  roi  de  Sparte , 
comnie  d'un  lieu  d'afyle,  puifque  que  ion  en- 
voyé vcrî  Artabaze ,  s'y  étoit  retiré  jpar  le  confcil 
des  Ephores ,  afin  de  l'y  attirer  lui-même.  D  ajoute 
que  ce  li'-u  ctcjt  inviobbl;  ,  [.uif^ue  ce  jeune 
Aririen  n'avoic  rien  à  y  crai^idrc  des  violences 
de  fon  mTitrc. 

On  M<\  t  ir  fur  ce  pr.->:i;ontoirc  ,  entre  autres 
inonum«as ,  une  iiatue  d'airain  repr^fenpnt  Arion 
aflis  fur  un  dauphin  6e  jouant  de  la  lyre  Une 
fo:-.;  .iivj  riil  (i  tiouvt'i:  nu  même  ciu-lrc  ir ,  pafTuit 
|x:wr  avoir  j^roduit  autrciuii  le  nicrveilleux  cflct 
de  l»fler  vmr  au  fond  de  (es  eaux  des  vaiflèaux 
Ci'  cIls  j  '  i  i.  repondit  à  PauCmias ,  qui  rc- 
grcttott  de  n'y  rien  voir  de  fem!:lahlc,  que  cette 
tontaine  avoit  perdu  cette  rare  propriété ,  depuis 
^a*i>ne  certaine  femme  y  avoii  l.ivé  les  vcteniens. 

Ti^NAIULJM,  ville  c'u  Péloponj-éfe .  emre 
}c  golfe  de  M:lTénie  6c  ctlui  de  Lator.ie ,  6c  fur 
Je  promontoire  Tanj'by  (don  Tu  lemcc. 

FnuratTlr.s  nomme  c^tte  ville  ^«cappclis ,  & 
;ijoiitc  qu;  fon  ancien  nom  étoit  Tiutarum. 

TvtNAUUM  FLUMEN  ,  fleuve  de  h  Thracc  , 
Oft  *  de  la  \ille  Jcn:is  ,  fclon  Clialcondylc. 
^  '|^N1.\  ,  village  09  y  M»  mineure^  dans  Jfi 
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Myfie  ;  au  volfinage  de  ia  ville  de  tampféKMil 
fck:n  Siméon  le  Metaphrafte. 

7V^/.IO'/\\GA  ,  ville  d'Afrique,  dans  h 
Alimniaiue  ti.'j^itane,  fur  Focéan  ibérique,  entre 
Ac.hath  6c  Stpjtia  Extrema,  fdtm  Ptdemée. 

T^NUR,  ville  de  l'Inde,  en^eçi  du  Gange; 
dans  l'ïjiténeur  du  pays  du  peuple  PanSotUt 
félon  Ptolemée. 

T,rPA  .  \l!îe  de  l'Afle  ,  dans  l'intérieur  de  la 
PcMtcle ,  entre  Farodana  6t  Tn^uù»  ,  félon  Pto- 
leniée. 

TAGABAZA,  ville  de  ITnde,  en -deçà  du 
Gange  ,  au  voifuiage  de  Bradaotis,  Ptolemée  la 
donne  aux  Brotiit^a. 

'l  AGiE,  ville  de  l'Afie.dans  la  Partlile,  vers 
le  fleuve  Oxus  ^  fit  aux  confins  ce  l'Hyrcanie» 
fclon  Polybe. 

TAGAMA  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  Ilntérlcur 
de  Libye  ,  fur  le  bord  du  Niger,  entre  Ftilcpa, 
(clou  Pto!t.méc. 

TAGAML TENSIS,  f.ège  épifcopal  d'AfHqtie. 
dansla  liyzacéne,  félon  la  conférence  de  Canhaga 
&  la  iMtwe  épilëopale  d'Afrique. 

TAG  MT  A  ,  ville  de  l'Inde,  dnns  l'Iniêrleur  de 
la  contrée  lùmyrica^  félon  le  périple  de  la  mer 
Erjthréc. 

TAGARATENSIS ,  Tao  aritanus  ou  Taca- 
T£NSis,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  U  Byxa^ 
cène ,  feloob  conRreiKe  de  ^rdhage  &  la  notice 
épifcopale  d'Afîique. 

Tagaratensis  ,  fiègc  épifcopal  de  TAinque 
proconfulaire ,  félon  la  conférence  de  Carthaçe. 

TAGARBALENSIS,  fiège  épifcopal  d  A  iu*, 
dans  la  fiyzacëne*  félon  la  notice  épii«;opak 
d'Afrique. 

TAGASENSIS ,  fiègc  épifcopal  d'Afrique ,  dbns 
la  Byzacène ,  félon  la  lettre  adrcfTée  ;i  l'empeieur 
Confkniin,  par  Ls  évéqu.-s  de  ce  pays. 

TAGASTA,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Numidie« 
fur  la  route  d  Hippone  à  Céfwrée,  entre  l^Iippouf 
&  Marjgi^ra ,  fi-Ion  ntlnéraire  d'Antonin. 

TAGASTENSIS,  fiége  épifoopal  «TAlHqiie. 
li  s  la  Numidie,  ftkm  la  conférence  île  Car« 

"rAGINA,  ville  de  l'Italie,  au  jpied  de  l'Apennin, 
aux  environs  de  i'(/ad>rie  &  ét  PEtrurie,  feioa 

Procope. 

TAGONIUS,  nom  d'Élue  riviéfe  del'Htfpame, 

félon  Plutarquc. 

TAGORA  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Nu- 
midîc,  fclon  ritincraire  d'Antonin. 

Tagora  ou  Tacora,  ville  de  l'AfVïque  pro- 
confulaire, félon  la  table  de  Peuunger. 

TAGORENSIS,  fiège  cpifcopal  d'Afi-iquc,  dan» 
la  proconfulaire,  fclon  la  conférence  de  C.irt!:.igc. 

TAGORENSIS ,  fiège  cpifcopal  d'Atnqut ,  dlns 
la  Numidic,  fclon  la  conférence  de  CartJinge, 

fflo»  Fltoç» 
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TAGRUM  «  Tagrus  ,  promontelw  de  ffîir- 
pÉe.thnsh  Lufitanie,  lllon  Vatron. 

TAGURIA  ,  licii  de  TAllo ,  aux  environs  de 
tBictriane,  fclon  Polybe. 

TAGL'S,  fleuve  de  l'Ethiopie,  félon  Si'Ionius 
/prJxiïris,  ir  pjr:<:yr.  focir.  fui.  v.  75'.  Mais  ic 
p.  Siniiûiid  a  6)it  voir  qu'il  faut  lire  Glr  an  lieu 
i.  T.v^.  Il  die  lia  ntàmifait  de  Qaudien ,  où 

 £r  Gif  notljjtmttt  amnh 

£tki\;pum  y  fm'di  muitibiu  gur^itc  nilum. 

Tagus  (  le  TiKt  ) ,  l'un  des  priucipaux  fleuves 

à  IHilpanie  citericure. 

PEneprie  de  ce  fleuve,  &  Slius  baUcus  le 
ttr^pre  avec  le  PaHolc. 

TA/AMLNTUS  ( /è  Jaçlununo)^  fkuvc  de 
L  (amie.  Il  couloit  du  nord  au  Aid. 

TAIONNACUS  ,  nom  d'un  li&u  de  la  GauJe, 
(c  r!  Sidoni.15  AppoUinaris. 
TAIZALI  ou  Texau »penple  dellle  d'Albion , 

-AIZALLM,  promontoire  de  Hlo  d'Albion, 
rrre  l'emboachure  du  CMm  &  celle  du  Dvva , 
£i  n  Ptolerrëc. 

TALABRIGA  {Trocjs)  ,  ville  de  l'Hirpanie  , 
ànktufiiaBiej  au  fud,  iur  la  Kicna.  Appian  , 
ooiEme  dans  la  guene  d'£l{^gne ,  dit  qu'elle 
nsalbavcnt  avec  les  Romains,  &  que  fouvent 
a£  dk  manqua  a  Tes  cns;ageinens.  Cette  ville 
Kf.  peu  doiguèe  de  la  nier  ,  au  liid-ouel)  de 

TALABROCA ,  nom  d'une  des  plus  célèbres 

d:  rHvrainir  ,  (énn  Strabon. 

TAiACOiU  ,  lieu  d'entrepôt,  dans  \'\U  de 
Ta^  fcaoe,  fur  le  bord  du  grand  rivage  >  (eloo 

hkTr.if!. 

TALALALUM  ou  Thalatatl'm  ,  ville  de 
fAincpc  jjropre ,  fur  la  route  (!e  T.:.jpc:^  i\  In 
picik  Lepiis ,  encre  Thtitd^Jja  &  f^irtii^j  y  icïon 
tinirv  d'Aftrorin. 

TAIAMINA,  non  t'ùme  \\\\-^  de  rHirjjacIc 
a."  .i:ie.  Ptolcmée  la  donne  aiix  Sthirrl. 

TALAN50NIUM,  ville  de  la  Seyihic  de 
r  '.ce  ,  illon  la  notice  des  tii^nit «  de  l'enipire. 

TALANIl ,  peuples  de  la  Grè<;«,  aux  cnvircnï 
u  fAiliiic  ,  fcion  Polybe. 

TAUPTENSK  .  fièjîe  éiiifcopal  d'Afrirf.i;- , 

i.">  !3  i'Î  Hcnc  ,  k'Ion  l-i  leur.- â.lreft'je  a  l'e'n.- 
[  -rcur  Cooiuntin ,  par  les  péri,'»  du  cette  po- 
inte. 

TALAPTULEKSIS,  Hègc    iuf.pnl  ."Af^  iuo. 
la  Byzacènc,  fi.luii  L  nouée  e^iicupal-; 

1  Al.A?  A ,  ville  de  l  ï-ide ,  cn-dcçà  du  Gange , 
*  i  (Se  fc!on  Ptolcméc* 

1ALAREMS£5,  pui^Us  de  la  SicUe,  fdou 
i^e» 
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TALARES«  nom  d'un  peuple  de  la  ThefiàUe; 

fclon  Strabon. 

TAl  ARIA  ,  vilic  de  la  Sicile,  dans  U  dépedf* 
dante  de  iv.i.-uje ,  (Ain  Etijnnc  de  Bvfjnce. 

TAI.AIUGA,  vi:l£  de  riiidc,  atî-tilh  i/fiir 
le  bord  du  Ganjc  ,  pres  d'.'/-..v.;>'j ,  fjloj, 
Ptolenièe. 

TAL  AURA,  ville  de  l'Afic,  d.rs  la  Cappa- 
doce  ,  félon  PImarcue  U  Dinn  C  .  r.iLi-;. 

TALAL^IULA!,  Ccft  L-  iv.  m  qu.-  i  on  doimoie 
à  une  campagne  d;:r.s  îendruii  où  L-  Danube  le 
coitrbe  vcrî  liudc,  .V  ce  qi;e  l'oi;  e<cit. 

TALBLNDA  ,  ville  de  l'Aiie,  dans  la  Pifidie  ' 
ou  la  Pampbvii;,  fcion  Pioîcit-.c''  ' 

TALnONbANA,  vUle  de  l'Af:,-,  d,iri^la.Pi. 
fivlie,  fcin:i  Ls  .hCi  du  conti.'^  l'c  (..}.. il -^'nlnç 

TALbv  RLNSb  f.ège  cpiuopJ  de  l'AtV.qi.c 
proconfiilaire,  fclon  la  lettre  fyr.oJique  e!^;,  u^\-^^ 
ue  c*.t70  provlnc;. 

TALUNU*vi,  ville  que  P:oI.r-.é.^  inc'ivu.-  d.ii)« 
l'intérieur  de  file  de  CorJ. ,  ei-.cre  i'm.;:;  ^ 
/  't!n::um. 

TALfcJS'SlS,  licge  épifcopal  a'Af.  l(;iic  ,  dans  la 
Mauritanie  ccfariiuue ,  félon  la  tur.t..'.!'^.  Je 
G'-'tl  115c. 

TAllKTUM,  nom  d'un  temple  du  fclc,  titi 
dans  la  Laconic,  au  fomet  du  mom  T,!\  ttus  au- 
dclTus  de  Bryje.i(c^  û\on  P.uft.iijs. 

TALIA  ,  vUle  de  la  haute  Mocfic,  f.  r  la  route 
de  yi'tinaÙLin  à  AVttmAtft,  entre  AW  &  .'Z  <.m 
fclon  litinéraire  d'Anrbnin.  ■^  "  • 

TALICUS      Oaicws,  fleuve  de  la  ScvtMe 
fcl  .n  Atnmien  MarcclUn  &  Piolcmée.  Ce  danùw 
écrit  D^-u.<-. 

Cx  hwtive  avoit  fon  embouchure  dans  le  mer 

0<>;;leiinc. 

TALIO.  no'?i  (^'tin  riii/Tcau  aux  corfr-.s  des 

TALAÎENA,  portdt  TAfic,  dans b CarmSic . 

a  roata^cc^sriuu.ide  feluu  Ar.ien. 

lr:i.O:Ll  ,  i^eu^lu  de  nUip.^ie,  ùu  i;uinLrc 
dç  ctkx  qui  bâtirent  le  pont  'IV.lcuntar..,  iLlon 
nn«  ancienne  itiicn^uioii  que  l'on  voii  'fjr  cù 

TALUI'ATH,  ville  de  l'Ar„.„ic,  dans  Ttiv- 
ttneur  de  k  Libye ,  à  (judque  diiLincc  du  Niger. 

1  ALI  •  1 ,  pç.tplcs  de  l'iîide,  aux  env'tron» 

d;t  «wii  ^je,  leion  Plihc. 

TALV,  nom  d'tjn  flcuvc  de  l'Egypte.  Il  fe 
)Ki>  i:  C\uv,  la  ir.cr  psr  IV.r.LKuicI-.tire  du  NU 
ippeice  0;//i..w  Dvlciùffum,  L\  .u  VuA^mic. 

rAMA,  ville  de  l*Eîl;in;«i... ,  il;     le  vi  L'mnce 

du  Nd.  .iUi.v:u:î;...^:o,;,^.  n,,;:.:.  c!'//,>-.i-5;..;w/;«fl». 

1  AMAUthSLS , fle-e  ..;l,>j  ,1  c'Afriquc  , dans 
i.i  M:.-.:r!tErie  cdArienfe,  f^îuu  lu  iicà.e  éi.iï.\val« 

e'A.r::i!-..  ' 

'lVk;N;AGAM,  peuples  de  l'Hirnarie  ,  f V  .  ;  1:( 
Lufitanie,  félon  uiic  anii^innc  ijiitriciiuu  Ui 
voit  dans  b  ville  ùt  ClJaviis*  "  '  *  ' 


Digitized  by  Google 


20S 


T  A  M 


TAMAGANI,  lieu  de  de  l'Hifpanîe,  entre 
C.?//<: ,  ail  fud  oueft ,  &  A^ug  Ftas'ia  au  nord-cû , 
dans  lo  pays  (Ls  CalUïques. 

TA?.1AGRISTENSIS  oa  Thamagritlnsis  , 
/ièt;^  cpiicopal  d'Afrique ,  d^ins  la  Mhuritanle  ftti- 
fcrfe,  fclon  la  cort'rciiCj  de  Cartilage. 

TAMALLENSlÎJ  ou  Tamallumensis  ,  fiège 
épifcopul  d'Afrique,  dans  la  Maurifimio  (iUfenfe, 
fdon  la  conférence  de  Canhage. 

TAMALLUM£NSIS,  ûége  épiTcoçal  d'Afnaue, 
dans  la  Bîzacéne ,  lê!on  la  nedce  épilbopate  <f  A- 

TAMALME,  conrrec  de  l'Aile ,  aux  environs 
de  la  Clide  ou  de  la  pente  Arménie,  feloii  Sl- 
|lléf>n  U  Mdraplirnfte. 

TAMANNUNA  ou  Tamaukvna  ,  municipe 
dans  la  Mauritanie  céârienfe,  fdon  la  taUe  de 
PciKinger. 

TAMARA ,  fleuve  de  lUifpame.  Il  paroit  avoir 
donné  fim  nom  aux  Tamariqucs.  IX  commençoit 

darib  les  montagne',  à  î'oiicft  de  Lucus  .^u^ufli,  & 
fe  rendoit  dans  la  mer  à  l'oudl  d'un  petit  jgolfe , 
(îtr  les  bords  duquel  fe  irouvoient  Gran£nmm  & 
jicra  Stfllunx.  Pomponius  Mci;t  iicîr.mc  ce  fleuve 
Tanar'is ,  &  il  l'indique  au  voiiiiiaj',c  du  promon- 
toire (Celtique. 

TAMAllA  .  ville  de  Hic  d'Albion.  Pteiemée  la 
donne  auN  D.imnond  ou  Dumnonii. 
TAMAIllCI  (  Its  rcflura^iKt),  peuples  de  l'Hii 
anic,  dans  la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Cal- 
Kliies.  Pemponius  Mcla  les  indivjuc  le  long  de& 
bords  du  fleuve  Tamaris. 

TAMARIS.  Voyt^  Tamara.  Ce  fleuve  de 
rHifpanie ,  eA  nonunè  Tanaris  par  Pompouius 
^éh  ,  &  'r.imaru  par  Ptolcmée. 

TAMÂRITIUM  ou  Palmas,  lieu  de  la  Sicile , 
fur  lB%oute  du  détroit  à  tiilybée,  entre  Mefluie 
&  TaaamKiàim  ifoMn,  iîeloa  lltioéiaire  d*Aa- 
tonin. 

TAMARUM,  n«mi  dNine  montagne  de  l'Afie. 

|èlo:i  Strabm. 

TAMARUS,  âatve  de  llle  d'Albion.  Ptoleniée 
ta  Indique  réflibeochure  lur  la  côte  méridionale , 
entre  celle  du  CcnUm  &  ccîL  de  Ylfjcj. 

Taniaru^  ,  nom  d'une  montagne  de  l'Aiie , 
idon  Stiabon. 

Tamarus,  lieu  de  l'Italie,  aux  environs  de  la 
Campante ,  entre  Bov'uumm  &  ad  Equotutieum , 
■félon  lllinétaire  d'Antonin. 

TAMAftvs,  fleuve  de  lltaUe»  dantle  Sramiimi 
propre. 

Tamarus,  mooogiw  de  la  Aftn^doiM,  vers 

l'Epire»  Iclon  Stmbo'i. 

TAM  ASCAN  IfcNSl!>,  fiège  épifconai  d'Afri^pw. 
dajis  la  Mauritanie  fitiÂniGs ,  fi^on  b  cmféivncç 
de  Qirthage. 

TAMASIDAVA,  ville  fituee  dans  T  intérieur 
de  la  ballè  MttAe ,  à  quelque  di/bnce  du  fleuve 
Hitrafiu  ,  entrp  Zarâdva^èk  Finihrii^a,  ftion 
fNUmiç, 
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TAMASIS,  ville  dePIiKle,  en-tîeçi  du  Ganttî 
dar.s  la  coptréc  Saiit'ralnte ,  félon  Ptolcmée. 
TAMASSUS  ou  Tamasvs,  v'dle  fmiée  dans 

hnterieiif  te  IMc  de  Cypre  ,  à  l'oucft  de  Lcdui , 
u;r  i:n  d.  s  tuiiu;aux  qui  fervotent  a  former  le 

Cette  vi!'.-  (.1  nommée  par  Pline  &  Etienne 
de  Byfaiice  iu:.:ajiui  ;  &  le  dernier  ajoute  que 

Po1>  Ik-  L-crit  T.j:u  'jJ.i. 

TAMASTIN!  ^'UMdPIUM,  municipe  d'A- 
fnquc,  dans  i.i  AIau;.uiiie  céiàrienfe ,  félon  la 
table  de  Peutincer. 

TAMAZENUS ,  ftège  épîfcopal  d'Afrique ,  daiw 
la  Byiacène ,  félon  la  lettre  fynodique  des  pères 
de  ccrte  province,  au  condfe  de  Latiaa»  law 
fous  le  pape  Martin. 

TAMAZTI  ES ,  peuples  de  la  Sarmatic  euro- 
péenne. Une  rivière  les  réparoct  des  J^pxtJaw» 
félon  Jomandès. 

TAMBAIENSIS.  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Biz  icène,  félon  la  conférence  de  Carthaeew 

TAMBÈlTANUSk  fiègs  âïifcopal  d'Afrique, 
dans  laByzacene,  félon  b  nonce  épifcopale  â'A> 

TAMBRAX ,  vUle  de  l'Afie,  dans  l-Hyrcaniei 
chez  les  Parthyéens ,  feton  Etienne  de  âyfiuice. 

Selon  Polybe ,  c'étoit  une  grande  vUle  ou  if  y 
avoir  un  palais  royal. 

TAMBYZI,  peuples  de  rATie,  dans  Bsâiiaot; 
Ptolemée  les  indique  fiir  le  boid  de  VOxas ,  au 
midi  des  Âci/iMx. 

TAMIA  ,  ville  de  Ule  d'Albion»  dans  le  voi*' 
finage  de  Bj^mu  ôc  ^Mua^ifini,  Fldoinéc  h 
donne  aux  Facomagc, 

TAMIANI ,  non  de  peuples  que  Tiie  -  live 
compte  parmi  les  troupes  auxiliaires  des  Rliodiens; 

TAMICENSiS,  fièee  épifcopal  d'Afriaue.fek» 
la  conférence  de  Cannage. 

TAMIRUM,  vil!:  c!c  Tît  .:;:  ,  fdon  un  1B1« 
nufcrii  de  Frontin ,  cité  par  Onclius. 

TAMNA  ,  ville  de  l'Arabie,  félon  Edemie  de 
Byfance.  Pline  la  nomme  Tj;rma  UMtpîanm^  & 
l'indique  dans  l'Ajabic  lieurcufc, 

Tamna  ,  ville  de  la  Palefline,  dans  b  tribu  dt 
Jiida  ,  fclon  le  livre  de  Jofué ,  c/i.  if. 

TAMNACUM  ,  nom  d'une  ville  de  f  Arabie 
heurenie.  Elle  (ut  ruinée  par  les  Romains  «  fclon 
Pline. 

TAMNUM,  ville  de  la  Gaule  Aquitaniquc/ fur 
la  route  de  BunligaU  i  Amf^M^num  ;  entre  Sla* 
vttfum  &r  Novlorc^m ,  felon  niîaéiaife  dTAmoiitttJ 

Celi  aujourd'hui  Talmon. 

TAMOGADENSIS  ou  Tamugadensis,  fiège 
épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Numidte ,  ftlon  la 

notice  épifcopale  d'Afrique. 

TAMONBARI,  viUe  de  la  Tbrace,  dam  h 
province  de  Rhodope,  felon  IVocope.  Cet  ameur 
la  met  nu  nombre  des' forts  oue  Fenipeittur  Jul^ 
(isisa     ^CTtf  4m  pa^»-v* 
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TIMONtnS,  contrée  «le  VAùel  dan*  h. 

hii.  Strabon  rapporte  qu'après  la  défaits  d'An- 
■j.àia4i-Ctiaâ  ,  cette  contrée  fut  jointe  à  Tât- 

TAMOS,  pr<  nini'.toirc  que   forme  !c  mont 
Jsm,  f%iT  rOLtlan  orieaiai ,  (don  Pomponius 

T.\ifUADA  tu  Ta vuDA ,  fleuve  de  l'Afrique , 
k  Mauritanie  tiugitâne .  fclon  Pomponius 

TA^VÎTCUM,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Mnu- 
rzra  cc.':iri;iiA; ,  felon  la  notice  des  dignité!»  de 

fsipire. 

TAMUDA,  fleuve  d:  l'A  Tri  que ,  dans  la  Maii- 
cé/arienfe ,  avec  une  ville  de  incmc  nom  , 
brie  fiir  fei  bords,  félon  Pline. 

TAMUGADA,  vUle  de  l'Afrique,  dans  ia  Mau- 
râse,  fur  h  route  de  Lambéfe  à  Cina  ColonLt, 
omUMfèSLédRûiÊm^  idoaiibninired'Aii- 

I   TAMUSfDA  ,  Tille  de  l'Afrique  ,  dans  h  Mau- 

rsnictir.gitine  ,  dans  l'iiuérieur  des  tcncty  tOUt 
imjt  ^  SUiLi ,  feloa  Pt^lemée. 
'   IaMUSIG A,  viUe  de  PAfriaue ,  (bm  h  Mm- 
ùaie  tinj^itanc  ,  fur  la  côte  de  rOcc-an  ,  entre 
kpoR^Iaeuk  &  le  promontoire  Ufadium , 

TAMYARs'r:i  Tamyras,  neuve  de  la  Phé- 
m,  entre  Berytbe  &  Sîdon,  felen  Strabon. 

TAMTNA,  ville  de  nted'Eidiée,  dam  k  tcF- 
1^  de  celle  dSvétrie,  (don  Snaloa  & Edenne 

éhùoct. 

TAMYRACA,  TiHe  de  la  Suamàe européenne , 

rts  in  golfe  Carcinite ,  félon  Ptolemée»  Edenne 
tt  ^rlance  &  le  périple  d'Ameo. 
TAMTILACES ,  promonteire  de  h  Suanàt 

•mpéenoe,  félon  Strabon. 

TAMYRACUS  SINUS,  golfe  de  la  Sarmatie 
•wpeenne,  près  du  golfe  Carcinite  ,  félon  Stnbon. 

TANA  eu  Tan  AS,  fleuve  de  l'Afrique,  dnn<; 
3î  MjuntJitie,  Salliifle  rapporte  que  Marius  s'ap- 
pà.i  de  ce  fleuve  pour  aller  s'emparer  de  Cip/d. 

TANABASTRA,  Heu  de  l'Afrique,  dans  la 
Minnaiiquc,  aux  confins  du  territoire  d'Alexandrie, 
an         8e  Pmuoawm,  tàoa  ridaènùie 

TANADARIS,  vUle  de  l  Aftc,  dans  la  petite 
iiKnie.  Ptolemée  l'iAdiquc  dans  la  Ottumie. 

TANADASSA,  ville  de  l'Afrique  propre ,  fiir 
Iroote  de  b  grande  Lcptis  à  Tacapx  ,  entre  FA*- 
•oj*  8c  Mtfphtt ,  félon  l'itinéraire  d'Amonin. 

TAMAGER  (  U  fiumt  Ntj^o),  fleuve  de  l'Italie , 
^ti  Lucanie,  félon  Vtrgile.  Cet  auteur  lui 
«nse  répithète  de  Skcus.  11  prend  fit  fource  au 
Kat  apfwlé  alors  jilhufiuUf  aâuellenent ,  monu 
f^m.  n  fe  jetok  dans  lo  Silanus:  c'efl  le 
^Ta  des  modernes, 

^ANAGBA  {la  Taiiagra\,  ville  aflez  conG- 
la  B6otk,  4  l'oneft,  fnr  me  hauteur, 
tfcli^  dïAance  ce     r:  I  (uichure  4c  TAIôpCt 
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Cette  ville  avoit  pris  fou  lUMD  de  Taïugra» 

époiifc  (le  Pl'ui.i.i  Ire ,  defcendant  de  Neptune; 
fcc  Tanagra  elle-même  étoit  d'origine  divine ,  (bit 
<|u*e]]e  defcendit  d*Eole,  foie  qu'elle  'ût  le  jour 
au  fleuve  Afope.  Co  nme  ccn^  ville  fut  auilî* 
noinmce  pendant  quelque  teinp*  G  m  ,  ainfi  qu'on 
le  voit  dans  Homère  ;  on  prétendit  que  ce  nom , 
qi:i  f^::->i(ic  la  vhiUc  ,  h.'i  avoit  été  donné  i  caufc 
de  ia  longue  vie  de  la  prmceilé  Tanagra  ,  qui  la» 
première  avoit  pont  ce  fiirnom. 

Entre  autres  curiofuès  de  d^ttz  ville  on  rcmar- 

Îuolt  dans  le  temple  de  Bacchus  une  belle  ftatue 
e  ce  dieu ,  &  (or-fotit  nn  triton ,  d*im  ouvrage 
admirable.  Des  deux  fiWes  que  l'on  rapportoit 
fur  la  caufe  tfM  avoit  donné  Ueu  à  l'exécutiou  de 
ce  dernier  morceau ,  fe  dfoilk  celle  i(ni  a  le  plus 


de  vraiferHblancc.  Un  triton  ,  ou  plutôt  quelque 
monfire  amphibie,  fejettoit  depuis  allez  long-temps 
fur  les  beftiaux  &  les  dévoioit.  Les  Tanagries 


s'avilèrent  de  mettre  du  vin  fur  le  bord  de  l'eau, 
le  triton  en  but,  &  s'enivra:  ne  pouvajit  plus  fe 
foutenir ,  il  toama  du  baut  d*un  rocher  ,«un  Ta- 
nagréen  arrivant  avec  une  hache ,  lui  coupa  la 
tête.  Selon  l'autre  tradition  ^  c'étoit  Bacchus  hù- 
mérae  qui  b  lui  avoit  coupée  pour  préferver  des 
femmes  Tanagrècncs  de  la  rapacité  de  ce  monflre. 
Ce  qu'il  7  a  de  fur,  c'eil  que  Paufanias  «e  vie 
point  de  téte  au  triton  de  marbre  placé  «fans  té 
temple  (1). 

Outre  le  temple  de  Bacchus  il  y  avoit  eticoce 
i  Tanaere  ceux  de  Thèmb ,  de  Vénus ,  d'ApoUoit 

Se  de  Mercure,  &  même  ce  dernier  dieu  en  avoit 
deux:  dans  l'un  il  étoit  révéré  fous  le  nom  de 
Fom-h&kr,  00  Créophroros  ;  &  dans  Tautre,  loue 
celui  de  Pr  "j.  'j  .  r  nu  DJcifuir,  En  effet ,  dans 
le  premier  de  ces  temples,  le  fculpteur  C^aiamis 
avoit  repréfeiité  oe  dieu  portant  nn  b^er  fur  ièt 
épaules,  [jo.  t  être  à  caufe  de  la  fible  qui  vouloit 
que  Merciire  eût  autrefois  volé  Apollon  î  maislef 
gci.i  du  pays  prétendoient  (me  c*ètoiteii  mémoire 
e  ce  que  Mercure  avoit  délivré Tanî.gre ,  affligée 
de  ia  pefte  «  en  portant  fur  Çss  épaules  un  biSut 
autour  de  la  ville.  La  même  cérémonîe  étmt  ob- 
fervée  tous  les  ans  par  un  des  plus  bcniîx  garçons 
de  la  ville.  Quant  au  furnom  de  Promachus ,  oa 
le  lui  avoit  ioaat  de  même  par  reconnoi/Iâncet 
parce  (juc  dans  une  occafion  où  les  Tanagréens 
atuques  par  leurs  ennemis ,  Mercure  lui  -  même 
s'étoit  mis  à  la  téte  de  la  jeune  ife.  Dans  ce  même 
temple  o»  confervoit  les  reftes  d'un  arbre,  foui 
lequel  on  prétendoit  que  Mercure  étoit  né. 

Dans  rendrait  de  ia  vWe  le  plus  apparent ,  êtoîf 

le  tombe.iii  de  Corinne,  fi  famcufe  par  fa  beauté 
&  par  fon  talent  pour  la  foèùç,  au  point  qu'à 


(l)   Cet  nutrur    rlfinnt;  enfui  te  la   defcription  àa 

oriwo  cemme  û  cffeâiveaMOt  ce  mooflre  exiftoit  daoi 

Imnice,  ^fa'ilcttett  vi^ 


I 
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Thèbcs  môme  elle  remporta  un  prix  fur  Plndarél 
On  y  voyoit  aulTi  le  tombeau  d'Orion. 

Les  Tïïiingrécns  conftruifoient  leurs  temples  loin 
<iu  commcrtc  des  hommes,  par  refpeû  pour  les 
«Qeux.  PaufiUÛM  in  Bcot.  ch.  lo  &  22. 

TANACRA,  ville  de  l'AHc,  dans  l'intcTÎ-  - 
«le  k  PcrûUe*  &  au  voifinagc  d'Oio^t  6c  de  Md- 
r^Jlum ,  félon  Ptolcinée. 
Takacha  ,  lieu  qu'Ciicnne  de  Byfance  indique 
'  aurrcs  ^'O  oniis ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

TANAGlL£A  ou  G^jek,  ville  de  l'île  d'Eubéc , 
^  dans  le  territoire  d'Etririe»  félon  £tieiiiie  de  By- 
*  far'.cc. 

TANAIS  (/<  Don'),  grnnd  fleuve  qui  pfead 

fa  fcurcc  vers  l'oricnr  d'été,  dans  les  campagnes 
des  Thyrf.ij?,ctcs ,  travcrfc  ks  c.'rii[  ar,i>.s  des  Sar- 
matcs  du  cuuchant  au  le\-ant,  le  recourbe  vers  le 
mifli ,  t':  v.i  ic  perdre  dans  L  l  ie  Mcotide.  Son 
cours cft  fi  rapide,  qu'il  ne  g,cic  jiimais.  Ses  rives 
font  habitées  par  les  Sarmates.  Pline ,  Ptolemée 
&  lin  f-.rrîvJ  nombre  d'aiiciciis  géographes  font 
OTcntio.i  de  ce  fleuve.  Le  Tanaïs ,  h  l'angle  de  f» 
pins  grande  courbure,  s'approche  très -près  du 
dcuvc  Rba.  Les  deux  ciiibouchurcs  du  Tanaïs 
font  (llnignécs  de  folxante-dix  fladcs  l'une  de 
Fautr^fclon  Strabon  ;  mais  les  glaces  empêchent 
^  fréquenter  celle  qui  cA  la  plus  feptenctiouale. 
Lucai»  a  dit ,  en  parlant  de  ce  fleOve': 

Tanjts  dîvtrfi  nontina  muadi 
Jmpofuii  Ttpis  ,  A  fia<jtu  &  urmîmts  Utm 
Europa ,  mtd'ut  dirimtns  confinia  terra 
Hune  hune^  nune  Ulam,  gui  finBitm^  ampiiat 

Takais  •  ville  de  la  Sarmatie  européenne,  fituée 
^re  les  boncbes  du  Tanaii ,  felon  Pkdemée. 
l.  r,  c.  p.  Etienne  le  gèograpbé  bii  donne  le  ûut 

«l'entrep^Mt. 

Cétott  le  marché  commun  de  tons  les  peuples 

roni.idcs  de  ces  environs ,  fclon  Str.ibon.  Ils  Y 
amenolcnt  des  efclaves  de  des  peUeteries,  «pi'ils 
Ibcbangeoient  contre  des  étoffes  ce  du  via. 

T\y  \is  {Jf't.'cl  n.7(Ve ),  fleuve  de  TAfrique, 
fe  j  :Tte  dans  la  Méditerrajtée  ,  au  (ud>oueft , 
à  cinq  milles  de  Thèna.  Sallafte  dit  oue  les  Ro- 
mains y  tirent  provifion  d'eau,  daoa  i'eiqpédicton 
de  Martus  contre  Capfa. 

Tau Ats ,  PiotemM  dit  (pi^  Tembouchure  du 
Danube  il  y  ,1  une  île  nommée  Mpmaf  &  qu*<n 
l'appelle  aufTi  i'ilc  du  Tjruus. 

"TANATTyE ,  pcuj^lcs  de  lâ  Sarmatie  earopéemie, 
fur  le  bord  du  Tan.its ,  dans  Tendroit  <»  ce  fltfnve 

fb  courbe,  fclon  Ptolemée. 

TANAITIS,  contrée  de  l'Afie,  dans  l'Ar- 
ménie ,  prés  du  fleuve  Cyrmu  »  félon  Dion  CaiKus. 

TANAPE,  \il!e  (îc  l'Ftbîtpie,  fous  TEgypte, 

«m  ctoit  la  réftdcnce  de  la  iclae  de  CandUce , 
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TANARUS  (  U  Janaro) ,  fleuve  de  lltalle ,  daas 
la  Ligurie.  Il  couloit  du  fud*oueft  au  nord-e(l. 

D  fe  formoit  du  concours  de  pluficurs  rivières , 
&  fe  jettoit  dans  le  PaSus ,  au  nord-oucft  de 
Dertortj. 

Tanarus  ou  abTanarum,  lieu  de  lltalie; 
fur  la  roure  de  Rome  au  Uéli  isomu^ai  C^amnam  « 
entre        Calwm  &  Nwma^  fdon  Vidobaire 

d'Anronin. 

TANATIS ,  ville  de  la  haute  Mœfie ,  au  yoJ- 
finagc  (lu  D.^mibe ,  entre  ymUiÊOtiiimligioSiEiua, 

félon  Ptoljmée. 

TAIsKA  ou  TiiARA ,  village  de  l  Auc,  cli.n$ 
le  pays  des  Purthcs. 

Ceft  ou  Darius  fur  pris  par  fe»  paitna,  9t 
chargé  de  chaînes  d'or. 

TANETANI ,  peuple  de  b  Gaule  Qfpadaae. 
Pline  en  €iit  aentioo,  &  les  indii]tte  dans  fa  hni^ 

lième  région. 

TANETUM,  lieu  de  la  Gaule  Gfalpînc,  ver» 
l'cft  de  Panna, 

TANETUS  ,  bourgade  de  l'Imlie ,  fur  la  route 
de  Der:ona  à  Arimimm,  fclon  l'itinéiaire  d'An* 
tonln  &  la  table  de  Peutinger. 

Selon  Polybe*  cette  bourgade  apponenoit  aus 
fioîens. 

TANFAN.£  LUCUS .  bois  focré ,  dans  h  Ger 

man'ic  ,  au  pays  des  MarfL 

Tacite  rapporte  qu'il  y  avoit  dans  ce  bois  ui 
temple  fameux ,  6c  qu'il  Au  détruit  ou  rafè ,  juf 

qii  .îiîx  fondemens,  par  Germanicus. 

TANGALA,  ville  de  l'Inde,  en-deç.îdu  Gange 
dans  l'intérieur  du  pays  du  peuple  Pandioni^  t 
au  voifinage  de  Modarm,  lUon  Ftarfemée. 

TANGANI ,  po:)ple  de  Hndc  ,  au-delà  &  furl 
bord  du  Gange.  Leur  pay«  étoit  travexfé  par  l 
fleuve  Sarahs.  félon  Ptolemée. 

TANK,  ville  d'Egypte ,  fmiée  entre  la  bcacli 
Mendéfiennc  Ju  Nil,  à  Vov.n  ,  h  Ld-.c'ne  Pt 
luftcnne  à  IlA.  Dk  étoit  jjlui  pics  de  la  priinièrc 
dans  le  Dclmm  parvtm.  Elle  étoit  fur  une  peti 
branche  du  Niî,  &  dorj'.i-ir  un  iU/in  .'i  T^rnooi 
chure  (jui  fe  trouvoit  au  ticl  i  entre  les  bancs  c 
fable  que  forme  U  mer  :m  rtràtÙ.  Cette  vil 
étoît  la  capitale  c!u  vomc  7"^  \\'f. 

Cétoitimc  petite  ville.  ee  cj  i'cn  dit  Ji>fcj 

(dtStU.  Jud.  L.  iv ,  c.  (»)  ;  Thus  p.irilt  d'AIcxaudi 
pour  fc  rendre  à  Jft-ufalem,  Il  ;tlla  o'.^bord  pnrtet 
à  Cynopolis,  où  il  s'emb.-rq..a.  Il  aborda  à  la  vi 
de  Tlimuis,  &  fe  rendit  par  terre  à  h  jxîtitc  vi 
de  Tanis.  Dc-làMl  arriva,  Li  fcc  .  !  •  jciiiiiée; 
Héracleopolis  (Pana)^  &  le  tiviii^jne  jour 
Pelufe. 

Le  pays  où  Tanis  étoit  fitué  étoit  marécageti 
&  fes  nabitans,  bien  loin  de  tirer  aucim  agrénv 
de  leur  territoire,  nir.nraoicnt  inc.-uc  dcsrr.itcri: 
propres  à  la  conflruâion  de  Icuri  mailbns.  U 
nièa  étonnant  t^^i  I^chart ,  ^ui  avait  du  lire 
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qui  c(i  6it  cle  cette  ville  (i)  ,  en  aiî  aii  une  vîfle 
mysle.  Peut  être  Tétar  de  cette  vtUietvoit'>tt  changé  ; 
car ,  fclon  le  Pral.uilk  (  P/al.  ixxvii ,  v.  12—43)  » 
MoyiV  avoit  tàit  di:s  miracles  dans  Tes  campagnes  :  le 
Syncclle  a  atiTi  donné  de  l'éclat  à  cette  ville,  en 
nptfonant  uoe  iiAe  des  rois  Tani&,  rois  qu'il 
appelle  paficurs.  On  peut  donc  croire  que  h  viUe 
t!  I  rililriif^.  uVrt  p.;s  cette  Tanis;  car  qr.rl  piiitcc 
eût  jajiuiis  éublt  le  Aège  de  Ton  eniptie  dans  une 
|»lace  m»Qqiiam  de  toi»;  car,  fi,  comme  on  le 
voit  ]  .ir  fj  poî'àon  ,  c'ctoit  \.m^  petite  ville  dans 
k  temps  que  Ion  t(;ir,in  .rcc  êiujtle  j»lus  floriHant , 
&  qu'elle  ne  par  ticn  le  procurer  que  par  mer, 
dans  quel  éat  dc\'  ;;-L'!!e  être  nvanc  <pie  les 
Egyptiens  ftcqucntailcr.t  cls  cUraui.s  ? 

TANITICL'M  OSTIUM  ,  nom  de  b  fixième 
embouchure  du  Nil,  en  allant  d'occident  en  orient, 
6:donireaii  venoitdti  canal  BubaAiqtte  ou  Péla- 
fiaqiic ,  (clon  Srrabon  ,  Pline  6:  Ptolcmée. 
,  TANITES ,  Taniticvs  Nomus  ou  Tamtica 
PitÂFBCTURA ,  nom  d'une  préfeâiire  ite  Ja  beîlè 
Egypte ,  le  long  de  1»  bnuKhe  du  NU  appdèe 
Tauiiiquc. 

TAKNETA  «t  TANNE7VM .  lieu  de  llialie , 
^ans  la  CanpuUe ,  (eloo  Aimoio»  dté  par  Oné- 

lius. 

Paul  E^cre  fmaig  ce  lieu  Tannaum  ,  &  dit 
que  ce  fut  dant  «M  endroit  que  Natfès  défie  & 
tua  Buccelin. 

TANOS  ,  fontaine  de  TEgypie  >  aux  envivom 
de  Myos-Homott  félon  Pline. 

Tan  os ,  nom  d'une  ville  de  HIe  de  Crète, 
tton  Etienne  de  Byrancc. 

TANTALU6 ,  00m  d'une  vUle  fituéc  dans  lUe 
de  LedxM ,  idon  Etienne  de  Byfance. 

Taîo'alus,  ville  de  TAfie  mineure,  fiir  le 
bord  du  Méandre,  fdon  Nicétas. 

TANTARENE,  ville  de  PEiliiopîe,  foi»  TE- 
gvpte ,  félon  Pline. 

TANTHARAGI,  peuples  de  Tlade,  en^eçà 
dn  Gang^  Arrien  les  indique  dans  llmèiienr  du 
pays  .         environs  de  Bary^a^a. 

TANL  DAIENSIS  ,  ficge  épifcopal  d  Afrique  , 
ftion    i  Lonference  de  Carthage. 

TAN  US,  ûeuve  de  la  Grèce»  dans  le  Pelo- 
ponnèTe.  Il  avoit  fa  fource  dans  le  mont  P^non  , 
iravcrioit  l'Argoîidc ,  Sc  alloit  Te  pefdte  dws  le 
golte  de  Thyrécj  félon  Paufanias. 

TAOCE,  vîUe  de  fATte,  dam  nmerieur  de 
la  Perfide,  plis  de  h.  ville  OrAttU.»  icloa  Pfeo- 
lesiée. 

Néarque  dit  que  cette  ville  étoit  lîniée  à  detix 

cens  flades  de  l'embouchure  du  tîeiive  Granidc, 
&  que  les  rois  de  Pcric  y  avoient  un  palais. 


(1)  Thtncfi  Efjfftà  Mfhm  tppulimiu^  tujui  infuUiumari 
td  /flji*  ûtubm*  tingtÈMitr ,  «r  fr*  agrorum  inopiâ  corn- 
■MtHi  tMttt  gMtntaat ,  marifqut  oppor$maiun«  dittJcM , 
«M»  MÎM  /W»  éLumdt  lULVibut  ad  ffnum^  mdtttu  ttt- 

Hmif  fs^UK.  Cailm»  coUiu  11, 
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Taoce  \  promontoire  de  VA^c ,  (ùt  Ie5  côtes 
de  la  Pcrl'ide,  à  cinq  cens  ftadcs  de  l'embou- 
chure  du  fleuve  Orojus,  &  à  Ilpt  ccnsfr::!'  ^  tic 
ceHe  du  fleuve  Rà  oyomMitis^  Icicn  ALircien  ti  lic- 
racléc. 

Ptoloméc  nofiune  aufîi  ce  promontoire,  &  \a 
place  de  même,  entre  rembouchure  de  ces  deux 

fleuvcî. 

TAOCENA,  conn^  de  l'Afic,  dans  la  Per- 
fide, au  voiiïnage  de  la  Mardienne  &  du  p«yy 
des  Hippopliages,  fdon  Ptolcmée. 

TAOCHI  (  Lis  T.tfl.7i:a  ) ,  peuples  de  l'Afie  ^ 
dans  les  montagnes  cle  l'Arméaic.  XC  iopl.o:!  les 
place  près  des  Clialyl^s  Sv  c'o  Phaficnx  Les 
vivres  manquèrent  aux  Grec  dans  le  pays  de  ces 
peuples ,  parce  qu'Us  occupoient  des  lieux  forts 
où  ik  les  avoient  tranfponès* 

Etienne  de  Byiance  place  ce  peuple  dans  l'in- 
térieur du  Pont. 

TAFiE,  nom  d'une  ville  de  la  Dacie.  £Ue 
itoitdu  royaimw  de  Décébole,  félon  Xiplulïn, 
cité  par  Ortélius. 

TAPANITiE,  peuple  de  l'Atrique,  dans  I* 
Marmarique,  felon  Ptolemée. 

TAPARA,  nom  d'itn  entrepôt  fur  le  golfe 
Arabique ,  dans  le  voifinage  du  port  Avalites  , 
felon  Arrien. 

TAPASSORUM  ,  vll'c  i-p  <'  ^V^'- 
mineure,  dàm  ia  Cane,  Icluii  i.i  luniLC  de  Léon- 
Ic-S.i2,c. 

TAPATEGE,  lieu  de  l'Ethiopie,  entre  le  peHe 
Dûphnon  &  NUoptofmmm  ,  ftlon  Arrien ,  dans 

fon  périple  de  la  irer  Rou^e. 

TAP^  ,  ville  de  l  Aite ,  dans  l'Hyrcaoie^ 
Strabon  liiï  donne  le  titre-  de  Rt^. 

TAPHIAS  ,  nom  d'une  île  que  Pline  &  Etienne 
de  Bylancc  ini'itpieKt  dans  le  voifinage  des  iles 
Taphies  ou  Téléb(;iJcs.  Le  •  dernier  dit  qu'elle 
ct>nr  Htuéc  à  trente  iLid.^  de  b  ville  dc  Tafhus^ 
ritiicc  dan;  l'iie  de  Ccph.'.lénie. 

TAPHII,  pciipîes  de  la  Scythie  enropéennej 
fui  la  c(':te  la  plus  rcculéc  du  golfe  Carcinitet 
felon  Strabon. 

TAPHITIS ,  promontoire  dc  l'Afrique  propre  i 
au  voifinage  de  la  ville  dc  Nèapoia ,  félon 
Strabon. 

TAPHIUS,  moniaenc  fituée  dans  le  pays  des 
Locres  Ozoks.  ou  le  cenuurc  I^iclùts  tut 
enterré,  ièlon  Antii^orus. 

TAPHNIS,  ville  dc  l'Egypte,  cbrs  î.iquelle 
Jcrémie  parle  fouvent.  Ce  prophète  5c  les  iJ'raé* 
lires  qui  ètment  avec  lui ,  fe  retirèrent  dans  cette 
ville. 

TAPHOSSUS  ou  Taphiassus,  colline  de  la 
Grèce ,  dans  l'Eiohc ,  aux  environs  de  la  villtt 
de  C.i1v<!on  ,  felon  Strabon  &  Pline. 

TAl  HRA  ou  TAPHR^t  (Orkjf!  ou  Ptrcop")  i 
ville  qui  étoit  fitoée  dans  l'iAlimc  de  la  Cherio» 
nèfe  Tauriqiie,  Plîae  cn  âit  mention  »  aînii  qui 
Stxabou. 
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Calfiflnte  attritme  la  fondation  êe  eettevifle  | 

&  une  troupe  d'efchvcs  qui  revoient  eu  coiiimcrcc  ' 
avec  les  femmes  de  leurs  nuûtrcs ,  pendant  qu'ils 
ètoient  occupés  à  b  guerre  contre  l«s  Thacea.  Ib 
fe  reftio^^icreiu  clans  Tinifane,  y  bâtirent  Ccnc  vUIe , 
£c  s'y  tonifièrent. 

Le  mot  Té^^hw  défigne»  en  grec,  un  foffè ,  & 
fe  trouve  dûs  pUifieitrs  noms  appanemus  à  la 
géograpliie. 

TAPHRON  ou  Tafhbos.  Citoit  une  des 

pins  brllcs  villes  dc  TAialne  hcurcttlè ,  fekm  Am- 
taicr  MarcclUn. 

TAPHIIOS,  nom  que  Ton  doniwic  an  détroit 

2 ni  répare  Hic  de  Sardaigoe  de  cdk  de  ceik  de 
)orfc ,  fclon  Pline. 

TAPHRURA.Tafarura  ou  TAPBRA,vnie 
de  YAînn:ie  propre  ,  fur  Je  golfe  de  Numidîe  , 

félon  Pto'esTîéc.  7 

Cette  ville  cft  nommée  Toahra  par  Pomponîus 
Mêla ,  6c  T.:pjrurj  pjr  la  taLle  de  Peuttog^  & 
par  rAnonyme  ck  Ravenne.  , 

TAPHUA ,  ville  de  la  lUefline,  dans  h  tribu 
de  Juda,  fclon  Jnflié 

Taphua  ,  ville  de  ia  J-.ilcftine.  Elle  appartcnoit 
la  tribu  d'Ephaîm ,  &  6toic  fituée  for  h  fron- 
tière de  celle  de  MiiiarTc. 

TAPHUS.  Cctoit ,  lelon  Straboii ,  l'ancien  nom 
îf  une  île  qui ,  de  fon  temps ,  ètoit  appelé  Taphiufj. 
tienne  de  Byfance  dit  la  même  cnofe  d'une  villè 
de  nie  de  Céphalenic  ;  mais  aucun  auteur  de  1  an- 
tiquité ne  parle  de  cette  ville  «  &  les  crinqueTcroient 
qi»  c'eA  une  erreur. 

TAPORI ,  peuple  de  TAlie ,  dans  la  Margiane. 
lêlon  Ptolemé. 

TAPOSUUS,  ville  de  l'^ypte,  à  quelque  dii- 
tance  de  h.  tner ,  8t     une  journée  au  couchant 
d'Alexandrie  ,  entre  CynoJ^cma  &  Plnthyna. 
■  11  iê  tenoit  tous  les  ans  à  Tapwfms^  feloo 
Strabon ,  une  aflêmble  pour  canfe  de  relî^on. 

Taposiris  ou  Parva  Taposiris  ,  ville  d'E- 
gypte ,  dans  une  langue  de  terre  étroite ,  entre  b 
mer  Itc  le  canal  qui  oondiûlôit  de  Canoj)e  à 
A'c^  ^i^iic,  fclon  Srrabon. 

TAPR^^BANA  ou  Taprobane  ;  car  on  trouve 
ce  nom  avec  IW  &  l'aiture  terminaifon,  ce  mii 
re  lui  cfl  ^■X'>  particulier,  vu  que  félon  telle  ou  telle 
dialedc  »  les  Grecs  mettoicnt  un  n  ou  un  <c 

Avant  de  dtmner,  d'après  M.  dTAnville ,  les  raifons 
qui  font  regarder  l'île  de  Ceylan  conime  la  Ta- 
probane  des  anciens ,  i'expoferai  en  deux  mots  le 
fcntiinent  de  M.  Csmuii. 

Cet  liabile  aflronomc  voyant  cfuc  Ptolcmce 
donne  14  degrés  d'étendue  à  la  longueur  de  la 
Taprobanc ,  &  qu'a  en  place  la  partie  méridionale 
ati-dJh  de  l'équateur  ,  conje^ura  que  l'état  phy- 
fiqiic  des  parties  ndj.icei'tes  à  la  prefqu'île  de 
rinde«  Notent  pi:  éprouver  mielques  grands chan- 
gcmcns:  &  cette  révolution  pnyfique  n'eft  pas  f.ms 
'vraifU-mblance ,  puifque  plujQeurs  exemples  prou- 
—  dé»  rèvolutioM  à>peiiprès  pareiUo. 
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V  penf^  donc  que  les  îles  Maldives ,  comprenant 
douze  ou  treire  mille  îles,  féparécs  entre  ell.s  par 
de  très-petites  portions  d'eau ,  pouvoient  bien  autte» 
fois  avoir  été  pins  découvertes ,  &  n*avoîr  formé 
qu'une  grande  ile.  Ce  fait,  confulêrc  fous  fon  nip- 
pon phyfiquc,  non-feulement  n'cA  pas  iropoiTible , 
mats  même  eA  très  -  vndfemblable.  11  eft  vias 
cependant  que  ce  n'efl  ici  qu'une  probabilité  ,  & 
que  Ton  n'eit  pas  plus  certain  que  l'ancienne  Ta* 
probane  n*ait  compris  tout  Ttapaee  qu'occupetit 
aujourdhui  les  Maldives,  qti'on  ne  l'eft  que  l'an- 
cienne Atlantide  ait  exiflé  lur  l'Océan  qui  pone 
encore  fon  nom,&  dont  les  Açores  &  les  Canaîres 
&  Madères  feroicnt  les  derniers  fragmens;  ainfi 
je  ne  donne  donc  le  fcntiment  de  M.  CalTtni  que 
comme  tme  conjeAure  (  i  ).  Il  y  a  eu  d'autres 
opinion?  fi  erronées,  fi  peu  vraiiemblables ,  que  je 
n'en  fais  pas  mention  ici.  Je  patTe  au  fcntiment 
de  l'iiabile  M.  d'AnviUe. 

Et  d'abord  je  remarquerai  que  M.  d'Anviile, 
oui  certainement  ne  pouvoit  pas  ignorer  l'opinion 
de  M.  de  CaflTini,  puifqu'elle  fe  trouve  ûnpriinèe 
à  la  fin  d'une  defcription  de  Sîain  ,  pnr  la  Lou- 
bére,  n*a  pas  entrepris  de  les  réfuter  dans  le  petit 
morceau  où  il  traite  de  la  Taprobane  :  ce  mor- 
ceau fait  pnrtie  de  fon  ouvrage  fur  l'Inde  des 
aïKiens.  Il  eft  vrai  ^e  ce  morceau,  qu<»que  dê- 
teftableinent  écrit ,  ainfi  que  tout  ce  qui  eft  forti 
de  la  plume  de  M.  d'Anville,  eft  prefque  une 
démonttrarion  que  l'île  de  Ceylan  aâuelie  étoit  l'an- 
cienne Taprobaiie:  on  cn'îngien  par  ramlyfeqne 
l'en  vais  donner  ici. 

La  connoiHance  de  cette  île  chez  les  Grecs 
fiit  une  fuite  des  viâoires  d'Alexandre.  Mais  cette 
connoiiTance  demeura  long-temps  ifflpafaite,  fans 
doute ,  puifque  Hipparque,  qui  vivoit  environ  14O 
ans  avant  notre  ère  ,  aifoit,  au  rapport  de  Pom- 
ponius  Mêla,  que  c'étoit  une  île  tres-^ande,  ou 
le  commencement  d\in  aan«  monde.  Pidemée 
eft  le  premier  des  anciens  qui  en  ait  parlé  d'une 
manière  poûtive.  Mais  ce  qu'il  en  dit  paroît ,  at& 
premier  coup-d'oril ,  fait  ponr  étonner  ks  ciîncfuesv 
car  il  dit  que  cette  île  efl  cot'péc  par  la  ligne 
équinoxiale  {î)  ;  c'ell  ce  qui  avoit  fait  foupçonncr 
i  mercacor  &  à  qitclqucs  autres  fiivans  que  la 
Taprobanc  pourroît  bien  être  l'île  Hc  S  i  marra. 

Les  notions  que  l'on  tire  de  Str&bon  ne  foiu 
propres  qu'à  nous  égarer .  puififue  ,  félon  lui , 
T:q)roh3ne  s'étend  vers  rEthiopic;  car  dansl'hypo- 
rhcfe  même  de  M.  Caflini,  elle  en  eût  encore  été 
fort  éloignée. 

Ptolcméc ,  en  indiquant  que  fa  forme  ,  ronde 
par  en-bas,  va,  par  le  haut,  en  fe  retréctilant , 


(i)  Cependant  il  aaroit  pu  être  arrêté  par  la  rc^lcxioa 
fuivantc,  c'efl  que  Ptolemcc  dit  a  la  nn  de  l'anicle: 
t^ejf  qu'en  dteà  d€  la  Tap- chant  il  y  a  une  mulitiud* 
ifuc  /'i>.i  {Ut  itte  au  nomhn  dt  ijjS. 

(1)  On  trouvera  à  la  fio  de  cet  article  la  géogin^kta 
de  la  Tqfeobme,  félon  Fmtonéc.  ^ 
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àm  i  h  Taprobuie  la  fîgare  de  la  CeyUn 
iddie;      on  premier  rapport.  De  plus*  il  la 

fkc  fort  prés  de  la  côte  de  Plnde. 
Mais  ce  qui  doit  étonner ,  c'eA  de  voir  ce  géo- 
fjfti  compter  15  degrés  de  largaor  à  h  Ta- 

!rihnc,  (Jnnt  tif  au  nord  de  rétîmrnTr ,  &  27  au 
iési,  unàB  que  111e  de  Ceylan  n  occupe  que 

rst  degrés  entre  k  fixième  &  le  dixième  de 
kcti;dc  icptorintin.ile.  Fiiforte  qiie  la  rurf":ice 
de  i'ik  n'cii  que  le  quatorzième  de  celle 
•c décrit  Ptolémée.  Ctû  donc  imegiraiMle  erreur 
hatmvwe  r'?  Prolémée,  &  un»  gfinde  oMiur 
ce  il  pan  (le  ion  auteur. 

M.  d'Anville  paroit  avoir  trouvé  la  raifon  de 

ïurta  qui  Ce  lit  dans  Ptolemée  ;  &  ceci  n'eft  pas 
ue  (l«s  nuoindres  preuves  de  la  iâgacité  de  cet 
^ùe  hoflune. 

Os  lit,  dit-il,  dans  Strabon,  qu^Ezatoflhène 
n«  évalué  la  loi^ueur  de  cette  Taprobane , 

comme  le  commcn- 
Pr^ccfficnr  d'un  autre  monde ,  à  Çoco  mille  û-dàcs. 
câ  vrai,  dit  7000  milk,  en  quoi  il  a 
I  fit  (DDpiè  par  Solim ,  &  fiifn  par  Marcien  d'Hé- 
ntiit  &  par  Flicn.  Fn  partant  du  onliett  de  ces 
<!ai  nontbres ,  on  aura  7500. 

Or,  te  principe  coomi  de  Ptolemée  eA  de 
fodre  ^co  AifJes  pour  tin  degré  de  granH  rc-c!e. 
«  pïroit  fi',i\ ou  .icimis  qu'une  cfpècc  de  îi^ùc»; 

b  7^00  dévoient  lui  donner  les  1 5  degrés 
•ûlicribucà  la  Tapr'  i!  me.  On  voitaulTi  qu'Oiie- 
«I»,  p/winicr  pjilote  kir  la  tlottc  d'Alexandre , 
l'étendue  de  cette  même  ile  il  500c  ftades , 
«  pi  doit  s'entendre  de  la  côte  de  File  dans 
lijongueur.  Or  ces  ftades  ,  d'après  des  mcli:res 
exmes,  étoient  de  onze  k  douze  cens  au  degré. 

Voila  donc  la  caufe  de  l'erreur  de  Ptolemée. 
(k)ài  donne  ia  longueur  de  cette  ile  en  flades, 
ecQ  il  ignoroit  la  juAe  étendue  :  il  les  a  cru  plus 
imè,  &  les  a  confondus  avec  le  flade  dont  il 
wSr  Dfage ,  &  U  eft  parti  de  cette  opinion 
pcit  donner  une  étendue  bien  plus  conlMKnl>le 
«ce:;c  Uc  quelle  ne  l'cft  réclîcmcnt. 

M  tfAiîviUe  examinant  enliàtc  le  rapport  des 
<^.t.,;s  que  donne  Ptolemée ,  avec  ceux  que  prê- 
ta» I2  ccnnoiiTance  de  la  gc-oi^nplili^  de  Iiie  , 
iaioctre  que  cette  tonnoilTancc  étoit  préientc  à 
To  pnt  da  i^og^he  ancien  loffqu'il  décrirott  h 
Tjprobane. 

Ptoletnee  indique  Uir  la  côte  ,  dans  la  panie 
■^ooale,  une  ville  (ni'il  nomiue  Da^tn»,  & 

ttoit  confacrèe  à  la  Lune  (i).  On  rencontre 
i  convenances  relativement  à  cette  pofition. 
I*.  Cdk  qne  k  même  lien    nomme  aânelk- 


!<)  J?  me  conforree  abfolumeot  au  mémoire  de 
^-  «'Anvillc:  dans  l'édition  de  Ptolemée  que  f«t  fout 
7^1 .  le  texte  porte  :  Aa'rs  -k^kk  Ufd  ccmwis,  fit 

H^H^âiM  Dtmi  il  cfi  Tiat  ^  la  aaige  on  fit 
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flôènt  Tkana-war,  Or Thana  reflemble  fort  à  Da- 
gana ,  dit  M.  d'Anville  ;  U  auroit  trouvé  encore 
plus  de  rctremhlance  avec  le  mot  Dava ,  que  j'ai 
lous  les  yeux.  Quant  au  mot,  cette  addition  ,  prife 
dans  la  langue Shingalaife  (des  anciens  Infulaires), 
dans  laquelle  Nw.ir  ou  Neûr,  fignifie  vUlt.  On 
voit  que  c'câ  allez  i'ul'age  de  terminer  ainû  les 
noms  desTÏIlet  par  oehil  ne  Ntgtpaum^  MafaiùiH 

painam  ,  fir. 

2.°.  Ce  lieu  conferve  encore  aujourd'hui  le  fou- 
venir  d'un  ancien  culte  y  &  peffis  pour  aToir  été 
autrefois  très-révéré. 

3*.  Ce  lieu  y  dans  Ptolemée,  eft  à  15  degrés 
du  Bomm  pramoruorum.  La  géographie  moderne 
nous  montre  ce  nrj?".  ?  ,  au  Tud  ,  à  4  degrés 
du  nord,  c'eft  dor.t  uul:  pituve  que  Ptolemée  ne 
s'en  trompé  que  dans  l'evaluatton  des  ftades  en 
degrés,  &que  «faiUeunil  acoonu  la  poTiiioinilet 
lieux. 

Ptolemée  nomme  fur  la  côte  orientale  une  vifle 
appelée  Bocana  (a)  ,  au  nord  d'une  rivière.  Or , 
on  trouve  aâuellcment  une  rivière  de  ce  côté 
nommée  Ko-Bokm-nyt ,  Ou  JfPïf ,  c'efl  -  à  -  dire  , 
nvière  de  Bokan. 

Ptolemée  nomme  Matta  des  monu^nes  que  la 
carte  repréfente  formant  une  efpèce  de  croiiTanc 
dans  |a  partie  méridionale  de  Ivçtf^*  d'AnvUle 
trouve  aue  dans  cette  même  partiele  terme  sp« 
pellatlf  oc  mju  ou  muHc  fi^rihc  inontagnes. 

La  haute  montagne  dont  Proiemée  &it  fortir 
tron  rivières ,  eft ,  fdon  hii ,  à  4  degrés  de  la 
côte  méridionale  ;  &  la  plus  haute  montagne  que 
nous  connoiiHons  dans  cette  ile .  le  Pic-d'Adam  » 
oue  les  Oriemanx  ont  rendu'  célèfcte,  en  prètdn^ 
dant  qu'Adam  y  avoit  habité  &  y  avoit  imprimé 
fon  pied;  cette  montagne,  dis -je,  n'eA  guère 
qu'à  I  deçré  10  minutes  de  fa  même  côte ,  me- 
fure  qui  repond  h  4  degrés  âc  Ptoîcmée. 

Il  fiiut  même  obferver  que  Ptolemée  ajoute , 
en  parlant  des  monts  Ablui  :  lud  «W  thI» 
T»  ôoof  (J-i'X.fi  ^AXArfYif  ixiidvToï  vofJLctî ,  eft 
même  une  nouvelle  efpèce  de  niprochement.  «  De<- 
>f  pois  cette  monnçne ,  dit-il ,  jufqu'à  la  mer,  tout 
r*  les  pacngcs  des  eléphans  ».  Er  c'eft  précifZmcnt 
dans  cette  partie  que  le  troitve  cette  efpèce  d'ani- 
maux* On  fait  cpi'encore  aujourd  hui  les  éléphans 
de  lîle  de  Ceylan  font  fort  cAimé»  dans  l'Inde } 
feidement  je  crois  me  rappeller  que  quelques-uiv 
difent  qu'ils  font  moins  etx»  que  ceux  ia  continent; 
lien  que  jr  forve  a.ins  Pruic,  qulls  font  plus 


au 


graud.s  plus  propres  à  ia  guerre  qne  ceux  de 
rinde  :  Majora  MUofimfyÊi  fuigi  in  MmMo. 

M.  d'Anville  trouve  encore  d'aiTtrcs  rapports 
entre  la  Taprobane  de  Ptolemée  &  le  Ce^iân  de 
nos  jours. 


(l)  Elle  cfi  nommée  dans  mon  reste  K»fi«T«  -nktr^ 
Camta*  et»itat  »  mais  fur  U  planche  (  • 
Ût  J9m(Im  ,  chéa  le  peuple  Bftiùt 
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Au  cooimericcment  tic  l'article  de  cette  île 
{Ptaim.  L,  vit  y  c.  4.)  y  Ptoleméc  eu  :  nns  txu/Mr 
Tcb-ctn  ffitjtvvS'ys  !Ûi  /a  (TcUJHn.  a  Cette  île  s'appcJoit 
»  d'abord  l  jle  tic  Simandtu  ;  elle  fe  nomme  aiiiicl- 
vlement  Salici  »,  U  ajoute,  x<û  m  itotTfX,o*''«f 
«ifTJtr  zc;;  rïr  c/^«w  ,  "  ceux  qui  Tliabiicut  funt 
r  en  gcr.cral  appelés  S.iUs  >».  On  voit  que  ce  nom 
Salict  avoit  pu  fc  former  de  ou  du  mot 

S.tlicc:  on  a^oit  dit  les  Or,  ce  noia  ancien 

a  un  rapport  alïcx  marque  avec  le  nom  modeme. 

Cofmas,  écrivain  Grec  du  fixième  fiècie ,  que 
le  commerce  avoît  conduit  à  Ccylan ,  dit  qu'elle 
fe  nommoit  SifXsJ  iGtt ,  S'UUdWj,  Ceft  le  mot 
Salict  un  peu  altéré ,  avec  celui  qui ,  en  indien , 
fignifîe  tU.  Les  Orientaux  de  leur  côté  l'appellent 
Siltndib  8LSércndib;  c'cft  encore  lenommodemc, 
car ,  Sclen  tk  Ctyljn  »  (ont  la  irémc  chofc ,  &  le 
mot  rJ'.l^  n'eft  qu'un  ajouté  pour  exprimer  cpic  c'cft  j 
une  ilc,  Quant  au  nom  de  Taprobant ,  8c  i  celui  I 
4e  Simntéus,  on  n'en  «etroiivê  aixiine  trace. 

Ptoleméc  nomme  Annw-^atrwium  avec  !^  t'r'ede 
pictropole.  U  la  place  im  peu  plus  haut  que  la  lourcc 
du  Gange  (de  la  Taprobanc) ,  à  7  degré»  i«  Olimites  ; 
&  à-pcu-près  dans  ce  môme  emplacemcnr ,  vers  le 
pord-cueA,  on  trouve  dos  vertiges,  que  l'un  nonuiic 
^miroJ-guno^3c  qui  ont  appartenu  à  une  ancienne 
ville,  (v.v  laPcllc  les  Sliingr.b'r.  ,  y.orv.nn  confi- 
dérablc  des  habitans  de  liie,  raconter.t  des  mer- 
TeUles. 

M.  d'Anville  examine  enfuïte  ce  qui  efl  dit  de 
la  Taprobane  daiu  Pline.  Selon  cet  auteur,  fous 
le  règne  de  Claude,  iViffiandii  d^in  Romain,  qui 
avoit  pris  à  ferme  les  droits  de  traite  fur  la  mer 
flouge.  Da\iunt  le  long  de  l'Arabie  &  des  côtes 
de  h  Carmanie ,  après  avoir  été  pendant  quinze 
jours  b:uti!  cîe  la  t.mpétc  par  un  vent  de  nord , 
rdàcha  dans  un  port  nommé  Hipparot,  Cet 
èiiangcr  lut  bien  accueilli,  &  Ton  Ait  charmé  de 
tentendrc  parler  do  ce  qui  conccrr.oit  les  Romains, 
ckmt  on  connoilloit  la  r^putanon.  11  eut  sinfi 
le  moyen  de  slnflruîre  de  plufieun  détails  con- 
^rnant  la  terre  où  U  avoit  abordé. 

Il  fut  qi:e  li  ville  de  PaUfimuny  la  plus  confi- 
dérablc  de  la  contrée ,  avoit  un  port  adjacent  vers 
)e  midi }  que  dans  l'intérieur  il  y  avoit  un  lac  de 
trois  cens  fcixante-quinze  mille  de  circonférence , 
d'où  il  fortoit  trois  rivières ,  entre  Icrquclles  étoit 
)e  Valafmundus  ,  près  de  la  ville  de  me :11c  nom , 
^  communiquant  avec  le  port  p?r  trois  canaux. 

Il  apprit  auili  qu'a  quau^  joumèes  de  navi- 
gation ,  il  y  avoit ,  fur  la  côte  de  l'Inde ,  un 
|>roniontoire  appelé  Promor.to'btm  Coliûcnm. 

M.  d'Anville  ne  doute  pai  que  ce  Romain  n'^it 
fibordéà  lUe  de  C'x\  Im.  11  trouve  le  lac  dont  il 
f  parlé  dans  une  lacune  longue  &  étroite  ,  qui , 
de  Jafana  -  Painam  ,  va  fe  terminer  à  un  lieu 
n«^mmé  Molo-divc.  Quelques  détails  donnés  par 
Pline  fur  ce  lac,  cciifirtr.tfit  foo  idÇDtîté  ayCÇ  1a 

^unc  dqn^  je  Y^çns  dç  ji-tivr. 
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Gtogf^U  dt  la  r^yrpjoK*;  /cfas  PtiAm^  j 

En  Ace  <!u  promontoire  Cory ,  cft  un  promoti*' 

toire  de  \'ï.z  de  Taprobane ,  .^ppslèe  autrefois 
Sin^crJos  ,  aitucllement  Saiut.  On  y  recueille  du 
miel ,  du  gingembre,  &c.  on  y  trouve  de  TorSt de 

r.itiv'nr  ;  lîts  li^ujihan-,  ii\  des  tigres.  Ce  prunon- 
toirc  cit  nonuué  k  Cap  du  nord  Bomun  promis, 
tçrÙM, 

Lttlictuc  qui  fe  trouvent  fur  les  côtes  font; 

A  iVMieft. 

OgaUUt  protn.  Cdoea^  ville. 

Mar^ana^  vîllc»  O'^nton.  prom, 

IOf;unj.  Dana ,  ville  confacrée  à  U 
j  ^ijidr.ifmojni  y  prom.  Lune. 

5f tl.  oft.  Corcob.i. 

SirJoLjttfùif  ville.  D'Mvfi  ,  prom. 

Pritp;us^  port.  CtutLin  ,  prom. 

Anuhîj^ara.  Baraà  ,  fl.  oft, 

JoviSf  prom.  Comanjy  ville. 

Pr,ïfoJtiy  golfe.  ^iarjulamnt  {i), 

Nub.tna  ,  ville.  AburMiux  ,  ville, 

A^if  Û.  oll.  Hcliosy  jxKt. 

Sur  la  gpnde  côte. 

Procurî,  ville.   •  Pajt  ^  golfê. 

RAi^ih  ,  port.  Araàlnçara  ,  villcj 

Ox  'ut  prum.  Jkfot/itfur,  comptoir,  outiert 

Gtfitftf ,  fl.  oft.  decoinmcr.(£fiijH»jiHR) 
Spatana ,  port.  Phafa,  â.  oA. 

Ndgadiba,  ville.  T*i«conrj,  comptoir. 

i 

X.es  priiicipales  inonta|ues  de  llle  (ont  : 

Les  raoQls  GaU&t        tonmt  le  Phafis  &  Icj 

Gaagu, 

Les  monts  Maka^  d'ail  ftriefie  le  Sokmi  i 

YA^ana*  9c  ^  B^iraau 

Au-dellbns  de  ces  dernières  montagnes  Ibmr  Id 
pao^es  des  éléphaas. 

Les  habitans  font,  en  comncsçMtt  pir  1«  irarf, 

Les  GétibK 
Les  Mudim. 

Au  Aid  de  ceux-ci  fonti 

Les  Anuropr,mmî, 

Lci  Ntjgadibii, 

Sous  les  ptemiers,  étoicnti 
Les  OanL 


(l)  M'câ'CÇ  pas  H»ftMitf»if ,  Mardi  fw^imff. 
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Yen  roueA,  au  fud  de  ces  derniers  S 

Les  ijTidociîndit. 
A  Teft ,  fur  la  côte ,  étoiept  : 

Les  Tjraki. 

h-àeSom  d  eux  : 

Les  BîKanL 
les  Diorittli. 

hâa,  les  plus  orientaux ,  appelés  Rhodogarû  & 

la  villes  de  Itmérieur  de  lUe  violent  : 

2ftT^j««tf/n,v.  royale.  Poduct, 
.V^jonuB,  métrop.  UlipaJa. 
J^mm,  .  Nxsduma. 

CcA  à  la  fuite  <le  ceci  que  Ptolemée  place  des 
2H,(|ui  font  au  nombre  de  mille  trois ceds  foizante' 


TAPRURENSIS,  lîég^  épiTccn»!  tPAfi^iauc, 
b  ByacèiiB ,  Akm  la  conferetice  de  Car- 

^^IaPSAGAS,  viUe  de  l'Alîe,  dans  la  Syrie, 
(cioB  Quinte-Cntxe.  X.  x, 

TARAGUM  ,  ville  de  lintèrieur  de  rAfricriie , 
Se  fuoe  de  celles  qui  furent  fidijuguées  par  Cor- 
tefaafialbiis,  fdoh  Pline. 

TARAS,  aofn  d'haï  fleure  de  rAfnqne.  Il 
i     pris  delà  ^e  ^Rnfimde,  lèlonVibius 

ÎAFSEfISB  ou  TAVStSTAliVS ,  fiège  épifcopal 
''^^r.e,  dans  la  Byzacéne,  Idon  la  notice 
^licouk  d'Afrique. 

TâfSUS  m  THAfsus ,  péniiHfile  fur  h  c^e 

Criaolc  de  la  Sicile,  entre  HyHu  Aimj  &  S\- 
ieioa  Virgule»  £Ue  eA  nommée  Thjfjus 
jwTtocydide. 

P)ct2rm:e  ,  dans  la  vk  de  Nicias,  7  pbceune 
du  même  uofM. 

Tattos  (  Kof-HatUd)^  f»romontotre  d'Afrirpic , 
1  i<me  Ikues  à  Tcft  tîii  nroinor.toi.  c  Triti'ni.  (  Y il 
80  rociier  d'caipé  ,  qtâ  forme  l'extrémité  orientale 
4i  Son  Niuttidiciis» 

TA?UR  A  ,  ville  de  TAffC ,  drtns  le<;  montagnes 
^baeœc  Arménis,  eBKcDamjna  Se  Nicopaiis  ^ 
ftea  nol(!iiièe> 

TAPLTRI  ou  Tapyri  ,  peuples  de  l'Afic,  dans 
;  Me-S- ,  fdon  Ptolemée  &  Pline.  Ce  dernier 

Sribon  joint  CCS  peuples  mit  An^n^tcx  8c  nnx 

^'-'•uù.  Polybe  les  indique  aul&  dans  le  voifinace 


TAR  uf 

TAPui^  tiôirTis,  inontagnes  de  la  Scythie, 
en-deçà  du  mont  J^maiit ,  folon  Ptolemée,'  • 
TAFYRI.  Fùyt^  Tapuri. 
TARABl ,  peuple  de  TAfie,  aineav  irons  de 

la  Pcrl'e  ,  fclon  Procope. 

TAllACHI  ,  peuples  aui  hahitoicnt  dans  la 
partie  orientale  de  l'île  de  la  Taprobanc ,  an  nord 
des  Bocjni  8c  des  M,>''Ju!i ,  félon  Ptolemée. 

TARACHIA ,  nom  d'une  île  fituéc  auprès  de 
celk-  de  Corcvre ,  félon  Pline. 

TARANAMUSA,  lieu  de  l'Afrique,  cînns  la 
Mauritanie  ccfaricnfe ,  fur  la  route  de  LjIj  k  Ru- 
fucuTum ,  cnrre  rtlijd  &  Tamaneentm  Prttfiiimi , 
fclon  l'iriiiômirc  d'Antonin. 

TAR  AN  DOS,  contrée  de  l'AHe,  dans  U 
Phrviii-  ,  fcloa  Etienne  de  Byfancc. 

TAR ANEI ,  pcii;)]es  Arabes  qui  habitotent  vers 
la  Sy  ie  ,  fcidn  Pline. 

TARANTUS  ou  Darakdus,  ville  de  FAiie, 
dans  la  Bi!ii)'n!;,  fclon  Etienne  de  Pyf'mce. 

TARAQUE.NSIS,  fiège  épiftojxil  de  l'Atnque, 
dans  la  Byiacène ,  félon  la  lettre  des  évéqnes  de 
cette  province ,  adrelTée  à  l'empereur  Conflintîn. 

TARAS  ,  petite  rivière  de  1  iuili*;.  Ella  paiToit 
à  Tarcntc ,  &  lui  croit  probablement  donné  Ibn 
nom.  C'eft  d'ailleurs  un  très-petit  ruifleau. 

Taras,  fleuve  de  l'Italie,  dans  la  Japygie, 
félon  Paufantas  &  Etienne  de  Byfance. 

Taras,  nom  tfun  fleure  de  i'Ejpiie,  feloa 
Vibus  Sequefter. 

Taras,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  aifleave; 
félon  Curopalate,  cité  par  Ortélius, 

Taras,  nom  que  Valerius  Flacois,  donne  ii 
un  fleuve  de  la  Scythie. 

TARASCO  (  Tarafcon"^,  ville  de  la  Gaule 
NarlKmnoHe,  fur  la»  gauche  du  Rhône,  8e  an 
nord     A  ■dite. 

Le  P.  Papon  pcnfe  nue  cette  ville  fut  bâtie  par 
les  MarfeUNus ,  lorfmic  Pompée  leur  eût  donné 
les  deiix  bords  du  Rhône. 

TARASU  ,  lieu  maritime  de  rEurope,  dans  le 
voifînage  du  fiolphore  de  Thrace, lëlon  Cédrène. 

TARAT!  ,  peuples  montagnards  de  l'ile  de 
Sardai^ne.  Selon  Strabon ,  ils  liabitoient  dans  des 
cavernes ,  &  s'adonmrient  à  la  fliraceriè. 

TARAZENSIS,  ficge  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
dans  la  Byzacène ,  félon  la  notice  épifcopalc  d'A* 
friatic. 

TARBA  -,  ville  fitiiée  fur  l.i  cAte  mcridionnle 
de  Tile  de  Crcte,  eno-e  UJ^us  &  PaxiLtfium, 
félon  Ptolemée. 

TARBASSUS ,  vîHe  de FAlie,  é$M  la PSfidle; 
félon  Artèmidorc;  '        .   "    "  "  - 

TARBELU,  peiiplÀ  dl^-la  ISaolè,  états  VA' 
qui'^.':  ^.  l's  font  nommés  les  premier?  tnr'-e  ces 
i>eupi<:s,  par  Céfar.  Leur  territoire  s'êtendoit  le 
Ion»  du  golfe  Aqi;itanique.  Ce  terHrdh'e  n'étotc 
borné  tl'nn  àl;fi*c  cô:j  f[iie  pnr  les  Pyrénées. 

Il      prouvé  ,  par  les  monumenis  hiOoriques 
qoé  la  bsoTe-NaVitre  &'lipays  de  Soufe,  éMiaK 
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4e  ce  tefrito're.  La  cupkda  Aftm  Jb^^  »  T«f^ 
ktiiketi  Tarbcs). 

TARBELUS ,  non^iK  de  It  Doiide ,  aux 
environs  de  la  viUe  de  Camn»,  fdon  Quinnis 
Calaber. 

TARCHTA ,  nom  d'une  viHe  de  h  Sicile ,  félon 

Etier  ic  1  Byfance. 

TARCHONIUM,  vilk  de  l'Italie,  d^ns  l'E- 
tnirie ,  fdon  le  même. 

TARDINUM  ,  petit  lieu  de  lltalie,  dans 
VOmbrie ,  felon  C  luvier. 

TARCYWTJE  w  TASCYNiCi ,  peuples  des 
pays  les  plus  fepteiit  i  ,nn,ix ,  félon  le  même 

TARUlSnu,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde, 
mon  Pline. 

TARELKI,  peuples  de  l'Ethiopie,  vers  les 
iburces  du  Niger,  lelon  te  même, 

TARENTASIA  »  Taie  finiee  dans  le&  Alpes 

Graîcnnak  ,  an  pnysdes  Ccnironî  ,  entre  ùifuaria 
&  Bttwumm  ,  Icion  l'itinéraire  d  Amonin. 

TARENTINI  {Us  Tamulns)^  habiwns  de  la 
ville  de  Tarenrc  en  Italie ,  dans  la  grande  Grèce  , 
Les  premiers  Grecs  qui  vinrent  s'établir  dans  cette 
ville  y  furent  «  dit-on ,  amenés  par  Phallante,  l'an 
996  avant  notre  ère.  On  reproche  TiTcr  rins 
de  s'être  laiiFcs  airollir  par  un  luxe  excclîit.  Maîtres 
drnne  ville  fuperbe  par  l'on  étendue,  prefque  tOV 
prenable  par  fa  fituation ,  &  affez  puifTante  pour 
mettre  fur  pied  une  année  de  trente  mille  hommes 
de  pied ,  éc  de  noii  mille  chevaux  ;  on  n'y  for- 
moît  cep'?ndtnf  aucun  des  citoyens  à  la  guerre. 
De-là  vint  qu'aux  premières  alarmes,  en  cas  de 

Snerre ,  ils  Soient  obligés  d'appeler  à  leur  fccours 
es  princes  ètranicr^  AnfTi  voit-on  les  Tarentins, 
dans  une  guerre  contre  les  MeHapiens  &  les 
Lucaniens,  appeler  à  leur  fecours  Alexandre ,  roi 
de?  Molî  Ucs,  6c  oncle  d'.\lexandrc  -  le  -  Grand  ; 
4ans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Romains, 
ils  appelèrent  Pyrrhus ,  roi  d'Epire  &  defcendant 
d'Achile.  Ce  qui  doit  donner  une  bien  mauvaife 
idée  de  leur  gouvernement,  c'eft  que  tous  les 
Tarentins ,  occupés  de  philofophie ,  ignoroient  les 
forces  des  difiérens  peii|iks,  &  la  fituation  de  leurs 
voifins, 

Auffi ,  lorfque ,  pour  h  première  fois ,  des 
vaifleaux  romains  parurent  devant  leur  ville,  les 
Tarentins ,  furpris  i  la  vue  de  caix  qui  les  mon- 
toient,  commencèrent  par  lesinfultcr  ;  ils  s'en  ap- 
plaudirent même  en  les  voyant  fe  retirer  avec  aflcz 
de  prompdnide.  Mais  Jnentôt  il  parut  k  Tareme 
des aniba/Tadfurj R oni.u:. p <ju r  fîc n- ■  n  Itr réparation 
de  cette  ùqure.  On  Içs  reçjit  ep  plein  tiiéàtrc.  Us 
V  fiirent  tournés  en  déni  non  ;  un  infolene  eut 
jnênic  l'cxirrivagance  de  Glir  de  Ton  urine  le  vé- 
tement  de  l'un  d'eux.  Cet  outrage  décida  du  fon 
de  Tarente.  het  Roinaint,  icfmiaéfl  diea  oix , 
firent  leur  ripport.  On  déclara  la  guerre  aux 
TaiTcntins    PyrrJius ,  venu  k  leur  feours ,  gagna 

dÛord  m  deux  baatllet  dHèiaclée  &  du  Lyris; 
Ipll    $Ê»m  «fle  ^en»  fi  ^onfid^iaWe,  ^% 


tar 

fortit  bientôt  de  l'Italie.  Li  viile  Mnbft  au  poHl 

voir  des  Romains.  (  yoy<i  jAnmrv^^  ). 

TARENrUM  (Tartntt) ,  \i\k  de  l  ltaiie,  dans 
la  grandi  Grèce ,  fur  un  petit  promontoire  dv  la  ' 
Meîlapie,  qui,  s'avançant  du  fud  ver.  I  n  rd, 
fbtmeun  port  magniHque entre  la  ville,  à  iuuuA, 
&  la  terre-fcrmû ,  à  l'oueft.  On  a  débité  plufteui» 
contes  fur  l'origine  de  Tarente  par  rapport  à  fon 
ancienneté.  Ceux  qui  n'admettent  que  des  notions 
certaines,  en  attribuent  la  première  tiyndationaux 
Créteis,  qui,  ^elque  temps  après  la  guerre  de 
Troye,  s*ètoient  énbtis  en  ee  pays.  Enfin,  une 
peuplade  de  Lacidéniopiens,  nés  pendant  les  dl< 
ans  que  dura  la  guerre  de  Meiïine,  y  vint  fous 
la  condaHe  de  PtaHante^  fan  096  avant  I.C 
L'heureiifc  fituation  de  cette  ville  U  fit  parvenir 
aflTcz  rap  dement  à  un  trés-h^ut  dcgri  de  pro&c* 
ricté.  Fttcée  au  centre  de'  traîs  mers ,  elte  fiâeît 
tout  le  commerce  de  U  mer  Adriatique  ,  de  la 
mer  de  Grèce ,  ou  Ionienne,  &  de  la  portion  de 
Méditerranée ,  appelée  Tynkmunnt  ;  le  pays  d*Snl« 
lairs  étoit  fertile  en  gmins  &  abondant  en  fruits; 
iespâmrages  y  (oHt  cxcelicns;  les  troupeaux  y 
ponoient  une  laine  trèS'Biie.  Tout  paroi ifoit  coti* 
courir  aux  riehcdcs  de  cette  belle  ville ,  &  att 
luxe  de  Tes  habitans ,  qui  en  eil  ordinairement  la 
fuite. 

Cependant  on  s'occupa  à  Tarente  de  philofo-" 
phie  j  t  ciuit  un  ufage  alTcz  général  parmi  les  villes 
grecques  d'adopter  de  préférence  Ici  opii^MH  de 
qiieltjue  philofoplie  ;  Se  comme  ces  opinion?  dé- 
ternunotent  les  leâcs,  plus  la  ville  étoit  célèbre, 
&  plus  la  fe^e  en  reoevoh  iulfi  d'ilIuÂranonj 
Tarente  fe  déclara  hantemcnr  ponr  !a  fefte  ds 
Pythagorc,  quoiqu'elle  exigeât  un  régime  aui^ere, 
Architas  Qui  y  enieignoit  publitpietnent  la  doélrine 
de  ce  philofophe,  y  attira  tant  de  con fu! '-ration, 
qu'il  mérita  aue  Platon  \înt  exprès  a  Tarente 
pour  le  voir  &  l'entendre.  Rajouterai  un  trait  qui 
ne  fait  pas  moins  hotmeur  à  ce  philofophc  qu'aux 
Tarcntains  eux-mêmes ,  c'cft  que .  pénétrés  d'eûimc 
&  de  vénération  ponr  fes  lumières,  ils  loi  déft« 
rèrent  la  principale  autorité» 

Le*  arts  y  fiirent  cultivés  avec  éclat.  Strabog 
parle  avec  éloge  d'un  beau  Gymnalè ,  d'une  place 
ou  fe  voyoit  un  o>lofle  de  bronze  repréîentant 
Jupiter ,  qui  ne  le  cédoit  en  grandeur  qu'à  celui 
de  Rhodes.  Quant  aux  morccuux  de  peinture  & 
de  fculpture,  on  peut  01  jittier  par  la  quantité 
de  tableaint  &  de  flatues  ^Tabius  Maxunns  y 
trouva  ,  &  dont  il  ornn  f  n  triomphe.  Tite-Livc 
le  compare ,  pour  les  richefle»  de  ce  genre ,  à  celi^ 
de  Matèellus  après  la  prifede  SyncuCê.  Le  thèltre 
de  Tareott  éoMt  wmgàÊqMU  (  Voye^  TamoM". 

TlNl  ).  ' 

Cette  ville  fiit  expotSe  aux  honviirs  des  guerrei 

qui  défolèrcnt  la  partie  mèridiona'c  de  T'Italie, 
Non-feulement  ils  attirèrent  contre  eux  les  arma 
romaines ,  par  des  outrages  coaniis  à  Tégard  di 
ffldyi» mij^fliidnirs ^obbIbs^ maUTan  ^  à 


• 

• 
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JbK,'  koM  ^itnt  emparé  de  TaNllie,  les 

Rcnoi'î  învnyèrcnt  contre  cette  ville  des  troupes 
iHS  la  conduite  de  Fabius  Maxiraus ,  qui  la  reprit  : 
2a  emporta  cb  grandes  richdTes.  son  état  ce- 
psdant  s'ailimdt  avec  le  temps.  En  C)^^  ou  665, 
tie  àev'tni  muiJcipale.  En  allez  peu  de  temps , 
Turatc,  avoti  confcrv'é  fcs  goûts,  rcl.viiit 
Vî  rl.*  «ièlici.-ule  ;  1^  ,  ir.,",!  ré  l.i  m-  l!cù--  que 
k  reproche  Horace ,  on  voit  qiAijjici  1  ibiur ,  il 
tiùi  ë-.firc  que  le  lejour  dt  Tarentc. 

r.  'i'j  .r  ciui  Tonia  rava^coit  ritjlic  en  546 
i/.L,       Gtecs  s'emparèrent  de  T.irciitc 
îxbijèoasvstm  ineniAi  k  T-ippruclie  d'un  déta- 
ciîcment  de  troupes  du  roi  («otii  :  ce  fut  en 
(pendant  en  552  Ici  troi;pe5  de  Narfes  la  repri- 
teit:  tnais,  coinms  li  fa  deAin«ïe  eût  été  de  ne 
mroir  demoarer  au  pouvoir  d«s  Grecs,  elle  leur 
tR  encore  efllerèe  par  RomwaM  T.  duc  de  Bénè- 
vtst,  Taxi  668.  Le  Cnt  de  Tarentc  nppartient , 
cette  épo(|ue .  à  Ihiûoire  moderne. 
M,  t.  le  croirai  iaîre  plaîfir  &  mes  teâcms  en 
t:'^aa!  qi!e!qL?i  mots  (Vr  l'ct.it  7.S:'.c'  ilz  T.irentc  , 
f6  dus  l'ouvrage  de  M.  l'AJi-Citatnppy ,  qui  a 
tint  for  les  licttx,  &  qui  a  dpanè  k  tout  ce  quil 
i  vu  la  pîi's  fcrupuletr^»!  attention. 
*Au  centre  d'un  entonccment  de  terres  de 

•  îrw  de  400 

tnHles  de  côtss,  eft  un  double 

»tjn ,  fun  cû  des  plus  vaftes  ,  &  ne  fcroit  même 
«ffionc  rade,  fans  deux  lies  oui  en  rdTerrent 
•nnfe;  ftnire,  plus  pede,  eft  formé  dans  ce 

*  premier  par  un  Dra«i  de  mer  qui  pénètre  huit 
•B^iiaiis  les  terres.  Il  n'a  pas  un  miiie  dans  fa 

grande  longueur ,  8c  de  plus,  cû  fort  refTerré 
•en  dwi  endroits.  L'un  cft  à  rentrcc  où  fe  trouve 
ckpon  pir  lequel  on  arrive  à  la  ville,  &  qui 
>ai6nne  ainfi  rembouctiure;  l'autre  fe  trouve 
>r?rs  le  milieu ,  où  je  crois  <^e  fut  le  port  dont 
xprle  Strabon.  Ce  port  étou  foutenu  par  des 
'vdies  aÊBu  grandes  pom-  ne  arrêter 
BTiiâëaux  qui  emroient  en  effet  jufqu'au  fonddu 
"jpoa  11  s'enfuit  île  cette  forme  des  poas,  que 
'  &  l'autre  font  féparés  par  une  langue  de 
f  tore  d'iule  bafe  droite  le  long  du  petit ,  &  cur- 
»»%ne  (ur  le  grand.  Ceft  fur  cette  langue  de  terre 
«ouprefoulle  qui  fut  picfqu'enticrcmcnt couverte 
»  (oa  iilhme ,  qui  étoit  l'ancienoe  ville  de  Ta- 
*RBK,  ce  qtii  lui  fuppofe  tme  fort  grwtde  étendue , 
Vaiif«jue  la  Tarcnte  moderne,  quoique  pafTable- 
>Beot  grande,  n'occupe  cqieadant  qu'une  pointe 
»^  cote  prcfqullb  Le  chitcau  «toit ,  félon 
"Smton ,  iur  une  éminence  entre  la  boudie  du 
'port  &  b  mode  place  :  U  commandoit  abfolu- 
;  'eot  b  viDe  &  le  petit  port. 

"Le  double  port  de  Tarenre  efl  m.iinfL^nnnt 
I  *pttii^  bon  d'ufâge.  Cette  ville  eil  fans  aâivuc 
'  «  prefquelâais  canunefce.  Elle  ne  tire  avantage 
'femers  qui  rmviroTT^cnt ,  que  pour  fe  fournir 
•^nae  quanutc  prodigieu<e  de  potifons,  dont 
^i:^^^  mois  ome  ime  efpèce  particulière  & 
'  liéliciaife.  Par  rapport  à  la  bfamk  ta£am 

OifofkU  ançitnnu  Tom  Jil, 
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?>  de  brebis  |  On  y  reo-ouve  encore  ût  ^«n  a  dit 

)' l'antiquité  ;  ce  ncft  pas  de  !a  Inine,  ir.ai^  de  la 
"  foie.  Le  vin  y  eft  excellent ,  &  les  fiuits  h'\ca 
«meilleurs  qu'en  tout  autre  endroit  de  l'InUe; 
«  9rA''^  i!  rc  tient  qu'aux  circor.il.-i' :cs  r^r.s  T.uerte 
"rcdcMcnne  tout  ce  qu'elle  11:1  .uitrefois ,  le  phy- 
>»  fique  du  pays  y  «fi  abrolumc:u  le  même  ». 

"TARETICA  ,  promontoire  de  la  S;  i.i  >f(ç  Afia- 
liquc ,  fur  le  Poin-Euxin,  entre  à^i^uj  U  Atnyjalu , 
félon  Ptolcmé,'. 

TARGALLA.  Théodoroc  fait  mention  d'jn 
Village  de  ce  nom.  Onélius  penfe  qu'il  ctoit  uan* 
la  Syrie  ,  au  vuifinage  de  la  ville  de  Cynu, 

TARGARUM ,  ville  de  l'Afrique  pr<»)re  ,  aa 
inîdî  ^Admmttem^  entre  Bi^acùnt  éc  kamrus, 
félon  Ptolcmée. 

T  AKGIN£S ,  fleuve  d'Italie ,  dans  le  Bnuam  » 
au  pays  des  Locres ,  fdoft  Pline. 

TAkLANA,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Sufiane, 
dans  l'intérieur  des  terres,  entre  Aliùia  tk  Stk^ 
félon  Ptolemée. 

TARICHiEA,  ville  mnritlme  de  h  Galilée, 
à  trente  Hades  de  Tibériade,  fdon  /oieph. 

Pline  indiqué  cette  vWe  au  midi  du  tac  île 

GénéfarL'th. 

TARlCHiE ,  lieu  fur  les  côtes  de  l'fj^te  ^ 
dans  l'enbonehure  du  Nil,  qui  portoie  le  nom 
de  Canopijue,  félon  Hérodote,  L.  it.  Cet  auteur 
dit  que  Paris ,  retournant  à  Troye  après  l'cnlcve- 
roeni  d'Hélène,  fut  jette  dans  cet  endroit  par  Ifc 
tempête.  Void  ce  que  dit  M.  L»dMr  iiir  les  Ta-^ 
richées:  '  • 

u  Cétoit  moins  le  nom  d'une  villetpied'nnliett 
oh  l'on  confcrvoit  les  corj  s  cL-*;  Iiommes  &  dès 
dnunatiï  embaumés  a  la  niafuere  que  l'on  appelotc 
Ittftx.tiu. ,  Taricheia.  Ce  nom  par  cette  raifbn  étok 
commun  à  plufieurs  endroits  Hc  l  '^p'.  'ito  :  aufli 
Etienne  de  ByTancc  parle-t-ii  des  i  ariclices  Men- 
deftennes ,  des  TarichéesScéniques,  qiû  Ibnt  peut- 
être  les  Tanitiques  (  car  ce  mot dft  corrompu)  des 
Tarichécs  Canopiques".  \ 

TARICHLE  {Jouvrics),  îles  fîtuées  for  h 
côte  d'Afrique ,  dans  la  mer  Méditerranée  ,  entra 
Ltptis  &  Thapfus.  Strabon  en  fait  mention. 

TAR  IN  A ,  ville  de  i'Afie  ,  dans  la  grande 
Arménie,  entre  Afiatoeana  &  Batiibign,  ftlon 

TARIN  ATES  ,  peuples  de  fltsEe,  dans  Je  peyt 
des  Sabins ,  fekm  Pliiiie. 
TARIONA ,  nom  d'un  Heo Mfié,  que  PHne 

indique  ('.m-.  \.\  Ltburnlc. 

TAKNADiË,  Ueuchez  les  Helvétiens,  entre 
oaoéaam  &  Pmmtmi,  fdon  ntinèraite  d'Amenk. 
Il  était  près  de  rcndrottoCieftaâiieUemeat  SbMau* 

rice. 

TARNE  w  Takna,  ville  dn  P«loponnèfe; 

dans  l'Aciuie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Tarne  ,  ville  de  l'Aile  mineure,  daas  la  Lydie , 
félon  HoiBcre  &  Strabon. 

TAWsenTAUfii»  lioaiaioe  derAfiemianM; 

Ee 
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dms  b  Lydie.  Pliiie  en  phce  h  AoN»  deni  le 

UJOPt  Tmo!t:s. 

TARNIS,  fleuve  de  la  Gaule  Aquitanimie , 
félon  PKoe  &  Sidoaii»  ApoOinaris.  Ccft  mjourd'hm 

TARODUNUM,  ville  de  la  Germanie,  près 
du  D.:nube,  &  au  voifinage  d*^r«  FtaviMf  Klon 

Ptolemcc. 

TARON,  nom  d'une  contrée  de  l'Afie,  félon 
Cnropalatc  Se  Cédrène.  Ortèlfais  juge  que  c^étoit 
une  conrréc  de  la  Syrie. 

TARUiNA  {Tcfiar.gar),  villc  de  la  Cheffonèfe 
Taurique»  au  fiid  -eft  de  Taphra,  &  k  Ye&  de 

SatarcLt. 

Ptolemée  l'indique  dans  lîmérieurdes  terres. 

TAROSIA ,  nom  d'une  ville  épifcouale  fous 
la  métropole  de  Strgioooiu ,  félon  Guillaume  de 
Tyr. 

TAROZA  ouCarosa,  fiège  épifcopal,  fous 
1.1  métropole  de  ThtoJoJcopolU ,  félon  les  notices 
«les  patriarches  d'Antioche  &  de  Jêrufalcm. 

TARP.^UM  eu  T.XKVMVS  mous.  Ccrt  nirfi 
^*£àenne  de  Byûnce  flonime  le  mont  Tarpcit.n 
-ou  Capïroltn. 

TAKPF. ,  \ine  de  l'Italie,  fur  le  mont  Tar- 
néïen  ou  Capitolin ,  félon  Etienne  de  Byfance. 
Cet  auienr  dit  que  les  anciens  h  nomniDient  Mo- 
llir»/.». ^  . 

TARPETES»  peuples  de  h  S.irmatie  afianque , 

fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  fclon  Strabon. 

TARPHAR  A ,  ville  de  l'Arabie  heuieu£»,  fclon 
Ettenne  de  Byfance. 

TARPHÉ ,  vUle  de  Grèce,  dont  parle  Homère 
dans  rénumération  des  vailTeaux  :  Faurnnias  n'en 
«u-le  pas.  Ettenne  croit  ^e  c'cft  la  même  que 
^àarygtc  ou  P/uKr^n^  OHitt  Strabon  les  diflingue. 
Au  r«Ae,  je  ne  cooncns  b  pofitioa  d'aucune  des 
^eux. 

•  Pkr  la  pbce  <pi*eQe  OCCtipc  dans  Homère  entre 
tftones  villes ,  on  petit  croire  qu'elle  appartenoit 
aux  Locriens-Epicnemidiens. 

TARPHE,  tontaine  dans  le  pays  des  Locrcs 
Epicnémidiens,  &au  voifuiagede  k'vUle  Phar^a, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

TARQUINIENSES,  peuples  de  riialie,  dans 
l'Etrurlc ,  félon  Pline. 

Au  rapport  de  Juffin  ,  ces  peuples  iSroient  leur 
origine  des  Grecs. 

'  TARQUlNli  {U  TanhUia),  fur  la  Marta  , 
<iui  fort  du  hc  VuMiraenfis  pour  aller  fe  rendre  à 
la  mer,  C'étolt  \inc  des  principales  des  F.tnilli  : 
elle  avoit  donne  fon  nom  à  la  lamillc  des  Tar- 
quins;  &  Lucius  Tarquin  ,  fnmommè  l^den, 
auffi-l>ien  que  Tagès ,  inventeur  dc5  augures ,  v 
iloient  nés.  On  avoit  inventé  dans  cette  ville 
fart  de  feiiv  des  Aatues  de  terre.  Strabon  (  L  v) , 
prétend  qu'elle  ;ivoit  pris  fon  nom  de  Tai  chon  , 
prince  Lydien  ;  les  habitans  eurent  de  ficqucntcs 
fûmes  contre  bs  Romains,  &  l'an  de  Rome 
^9{,  il»  finat  égoi|ai  trob  cen»  fept  prifonoicr» 
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de  nièrre  faits  ht  Parniée  de  Fabius  Ambuflui: 
les  Romains  s'en  vengèrent  bien  dans  la  fuite. 
Vers  la  fin  de  la  république  ,  Tarquinii  fut  dé- 
truite ;  mais  on  ne  (ait  pas  prîcifêment  dans  quel 

temps. 

TARRA  ,  ville  de  l'AHe  mineure,  dansla  Lydie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Tarra  ,  Etienne  de  Kyfance  indique  lUJC  ViUe 
de  ce  nom  près  du  mont  Caucafe. 

Tarra  ,  nom  d'ime  ville  de  l'ilc  de  Gète-* 
iélon  Etienne  de  Rytnncc  &:  Paufan::>,<;. 

Tarra»  aom  d  une  montagne  dciile  de  Crète, 
fehm  Plutarque,  cité  pv  Onélin*. 

TARR  ABENl ,  peuples  qui  hahitoient  par  bour- 
gades ,  dans  la  partie  occidentale  de  lllc  de  Çorfe . 
au  midi  des  C«r¥iai ,  (<doa  Pidemie. 

TARRACINA.  Tite-live  nomme  aida  utt 

fleuve  de  rit.îlie. 

TARRACO  {Tarragont),  ville  de  l'Hifpatùa 
citérieuie ,  chez  les  Co/uani.  Cette  viUe  éwu  an* 

cienne  au  temps  des  Romains.  I^cs  autatrs  Ef- 
pa^nols  n  ont  pas  craint  d'en  trop  reculer  la  tou- 
dation ,  en  l'anribuant  à  Tubal.  D'autres ,  avec 
avec  plus  de  viailer!iHI;ît,ce ,  Tattribucnt  aux  Phé- 
niciens, tjui  la  nommèrent  Tarcon  ,  d'où  les  Ru- 
mains  firent  Tarrjco.  Elle  avoit  déjà  été  détruite 
lorfqifellc  fut  rétablie  parles  deux  Scipions.  Publius 
&  Cornélius  y  établirent  une  cour  de  Juflice 
(  conventtu) ,  avec  une  colonie.  Strabon  dit  que 
(on  port  n'étoit  pas  bon  ;  mas  que  fa  fituation 
rentiroit  cette  vUle  intéreflante  pour  le  paflage  des 
généraux  en  Hlfpaïuc.  On  fait  que ,  devenue  ca- 
pitale d'une  très -grande  partie  de  cette  r^ion^ 
elle  lut  donna  b  nom  d'HiJpanie  Tarragonnoije.  Les 
eaux  y  êtoient  excellentes  pour  l'apprct  du  litt* 
auquel  elles  donnoicnt  un  luilre  éblouiflant. 

Augufte  étant  pafl%  en  Hifpame  à  Poccafion  de 
la  guerre  contre  les  Cantabres ,  tomba  inabde  3 
TarracOf  où  l'on  porta  fi  loin  l'adulation  pour  li 
perTotme ,  que  ce  fut ,  dit<on  ^  dans  cette  vdte  qu« 
l'on  tl:va  le  premier  autel  en  fon  honneur.  S^'t 
politique  ,  foit  raifon  ,  AuguHe  ne  parut  {las  inti 
idmem  feniible  à  cette  flatterie ,  qui  alloit  iufqitl 
l'impicîc;  &  ,  dans  h  fuite,  les  Tarraconois  étan 
venus  lui  annoncer,  comme  un  préfage  heureux^ 
qu'il  croiffoit  un  palimer  fur  l'Iautel  qu'ik  lui  avoicr 
élevé.  «  OeA  une  preuve  excellente  ,  dit-il,  d 
n  votre  alîiduité  à  y  brûler  de  l'encens  >». 

Les  Tarraconois  ne  furent  guère  n^ieux  traité 
par  Galba,  l'an  de  J.  C  68,  par  un  afte  d'adu 
lation  à-peu-pi;ès  prtil.  Us  lui  avoicnt  offert  ufi 
couronne  d'or  ,  en  l'annonçant  du  poids  de  quini 
livres;  (jâlhn  la  fit  foi.drc,  cnnin-rc  il  en  m''i 
quoit  trois  ©nce^,  il  les  leur  cleiu  inda  ,  tic  le  i 
ht  donner. 

Ce  fut  jicndant  le  féjour  qu'Adrien  fit  à  Twrjo 
veri  l'an  lit  ou  112  de  J.  C.  ,  tju'iV  rétablit, 
fcs  frais  ,  le  temple  bati  dr.ns  cette  ville  «a  lliO 

ueur  d'Augulb,  ibus  le  règne  de  Tibése» 
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On  a  plufieurs  médailles  de  Tarrae»  ^  la  plupart 
reprLfcnt.iiu  la  lète  <l'Au.<^iine ,  &  d'autres  ou  il 

eft  artls.  ÎXs  ikux  TT  qi:i  lif^.nt  travers ,  \z 
P.  tlorc/.  picaii  l'un  pour  I4  Urrre  initiale  de  la 
viUe,  ]'r.iitr<:  pour  celle  du  mot  Togata  ^  ayant 
rapport  à  la  F*^'.! ,  habilL-ment  roinaui  aue  l'on  y 
avoir  aJopté.  Le  Fcû  la  première  lettre  «e  Viênx^ 
on  1.1  /■.'•'-.■.«.  L'|)ithC'te  qui  avoit  ciê  cioniiée  1 
i  caulc:  dj  Jbn  atiaclK-tn  jnt  an  parti  des  Komiins.  j 

TAKRACONENSIA  JUGA,  nom  que  Sy- 
donius  AppoUinaris  éonmc  &  des  montni^nes  de 
rHlfpanie.  Cet  auteur  compare  à  du  tnid  1«  Tel 
que  l'on  trouve  dans  ces  montagnes. 

TARRAGA,  lieu  de  lUifiHuiw»  an  fiiA  de 

Pomptlo. 

TARRAGENSES,  peuples  de  l'Hirpanic  cité- 
ricurc  ;  ils  étoicnt  alliés  des  Romains ,  félon  Pline. 

TARRAS,  ville  fituéc  fur  U  côte  occidentale 
de  VWi  de  Sardaigne,  entre  te  port  Coracodu  8c 
VwBnJ  o'Achure  du  fleuve  Ihyrfus  ,  iclon  PtoIc:iiéc.  | 

TARRUM  {Nador)^  ville  de  l'Afrique,  dans  | 
U  Kfauritanie  cifarienM,  fur  le  mont  MdeAu- 
haîus  y  fclon  Ptolemé.  Cet  auteur  U  j^bce  i  deux 
dégrés  au  midi  de  Vuloria. 

TARUALTiE  ,  peuples  de  TAfiique  ,  dam  la 
Lybie  intérieure,  fclon  Ptoleméc. 

TARSA,  village  bien  peuplé  de  l'AHe^  auvoi* 
finage  de  l'Euphrate,  à  1^0  ilades  au-de<lcus  de 

Samof'.:!.; ,  fclon  Etienne*  de  Byfance. 

TARSATICA  ,  nom  d'une  viUc  de  l'Illyric , 
felon  Ptolemée  &  Pline.  * 

Dans  ntinéraire  d'Anronin  ,  cette  ville  eft  nom- 
niée  TarJ-ukum  ou  Tlurjaticum ,  6^  elle  y  eft  indi- 
dBquée  uir  la  route  ^Àqu'd-t  à  Sifcia ,  en  prenant 
par  la  LiUimie ,  entre  ad  Tliulos  ik  ad  Tumf. 

TARSEIUM  ,  ville  fuuéc  près  de  colonnes 
dlierculc,  ftlon  PdybCj  âtè  par  Etiemie  de 
Byfajice. 

TARSI,  viHe  de  TA  fie,  dans  h  Syrie,  fclon 

Héfvcli'ui'i  ,  ciic  pnr  Or:"i.is. 

TaRSIA,  contrée  de  l'Afie  mineure,  dans  le 
voifinage  de  b  Bithynie ,  félon  Conftaniîn  P^r> 
phyrogénète. 

Tarsia  ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineure, 
félon  Nicéôs. 

Tahsia  ,  prnmomoire  de  l'Afie,  tîans  I.i  Car- 
manie  ,  6i.  ton  av  ancé  dans  le  golfe  Pet  Tique  ,  illon 
le  journal  de  la  navigation  dt-  Néarqite,  ou  il  eft 
wdjqué  à  moitié  chemin  entre  Sit/aduna  6c  Cat^j» 

TARSIAKA«  ville  de  TAfte,  dans  rintérieur 
de  la  Carmaoîet  entre  ChaJda  &  Akxaadrùtt  fclon 
Ptoleméc. 

TAPSIUM,  ViHe  de  la  baflc  FïmMnie, 

gnéc  du  Panubc ,  ^  firuée  entre  B<iffiâns  St.  Sir" 
mium ,  félon  Ptol  mée. 

TASSiVM,  Ar:.:r!  ■  immc  ainfi  te protnontoire 

^e  Néarque  ap?       r;-,.".-.  f  '     r-    ■  n-^  j 
TARSIUS,  :  •  '1  d  un  tiiuvc  de  i /iUc  itaucurc ,  I 
dam  la  Troadc  | 
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TARSURA  .  ù  v.i]ve  de  l'Afie,  dans  la  partie 
de  la  Colchide ,  qui  é:oit  à  la  droite  du  Pkafe. 

Arrien  place  l'embouchure  de  ce  ûoiVù  entre 
celles  du  Singamu  &  de  l'Hippits. 

TARSUS,  vUle  de  l'Afie,  dans  l'intérisur  de 
la  Cmcie  ,  fik  tiaveHée  par  le  fleuve  Cydnus.  U 
en  eft  fait  mention  par  Demrs  le  Périgète ,  Pto- 
leméc, Pomponiiis  Mêla,  Pliiîc  &  S^ibon.  Ce 
tlcrjiicr  ajout;:  qu'elle  é:ou  très -1)1:11101116  ik  tr«^- 
pc^ipicc  ;  (jiic  fes  iiabiuiRS  excelloient  dans  l'étude 
de  la  pliilofophie  &  de  toutes  les  )li:nccs  qui 
étoient  cuiiivccs  chez  Grecs  j  £c  qu'en  cela, 
ih  furpan'crent  Athènes ,  Alexancliie  &  toutes  les 
auu-e»  académies  du  monde. 

Selon  Edenne  de  Byfa  nce,  cette  ville  étoir  une 
colonie  de  l'ArgoIiile.  Pline  la  qualifie  de  ll'jre,  ' 
^  dit  qu'elle  iouUloit  de  Ik  liberté  Ibus  les  Ro- 
flutins. 

Quelques  auteurs  difent  que  Tarfus  mérita  le 
titre  de  colonie  Romaine,  à  caufe  de  fon  attache- 
ment pour  Jules  Céfar. 

On  lit  dans  Xénoplion  ,  qi?c  Sycnnefis,  roi  de 
QUwie ,  avoit  un  palais  à  fwjus  ;  qu'à  l'approche 
de  Cyrus,  Syenntfts  &  les  habitaos  s'vn&irem 
dfus  un  lieu  fort,  fur  les  montagnes. 

Les  troupes  de  Cynts  pillèrent  la  ville  ainfi  que 
lepal.iudii  roi.  Ce  prince  y  féjourna  vingt  jours, 
6c  y  eut  une  entrevue  avec  Sycnncfts ,  qui  lui 
donna  de  girandes  (bmmes  cTargent  pour  payer  fott 
armée.  Les.  Grecs  refufoicr.t  d'alicr  plus  loin;  mrÀs 
CyrLS  leur  ayant  promis  ime  augmentation  de 
paye,  ils  le  fuivircnt. 

TAR5US  ou  Taksea  ,  ville  de  l'Afie,  dans  h 
Bithynie,  fdon  Etienne  de  ByfaiKe. 

Tarsus  ,  codtrée  de  i'Afie,  dans  b  Bithjmie; 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

Tarsus  ,  nom  d'un  lieu  de  l'Inde ,  febn  Ifidore 
de  Charax. 

TAUTANIUS  AMNIS»  fleuve  dont  U  eft  £ut 
mention  dans  im  finement  de  Thifit^iK  de  SU- 
lufte  II  femble  qtie  ce  Hcuve  étoit  aux  envirom 

de  la  Bithynie. 
TARTARUS ,  fleuve  de  la  Phtie  »  près  h  ville 

de  Mcli.'a,  félon  .A.n(onius  Lib.ralis. 

Tartarus,  fleuve  entre  le  Miuius  à  l'oucft.  , 
&  ÏAtlulU  à  l'cft. 

TARTLS10,<1;M.SALTUS,  foréi  de  rHif-  1 
panic,  fclon  Ji)i:iii. 

1  ART .  SSLS,  ville  de  rHifpanie,  dans  la  partie 
appelée  Bétiqiic.  Elle  étott  fitiiée  entre  les  deux 
bras  par  Icfqu.ls  le  fleuve  Sortis  k  jette  &  la  mer, 
Strabon  (JL.  11  r.)^  ta  l'aiifuiias  (/..  v/,  c.  »p), 
s'expliquent  ainfi  turmcitemcnt  fur  k  ficL^^riun  de 
ettie  ville.  Pomponius  M^a  n*en  parle  point  ;  mais 
il  fait  mention  de  deux  canaux  par  Iclqu  Is  le 
Bùis  fe  jctioit  daiis  la  mer;  6W  Kun  bn^t  à  mjti 
ç^rari^crn  Ucum  J,icU ,  d/zj/i  €X  ma  f9m€  gfmittus 

txc  tiw  ij:.:r!rt/,-:.i  j':rr.Li  .j'ifi?  vf  cr,il  l,;ri'j.t  fn\. 

yiiis  {£iuu  (  I  oiiij).  Mêla  ,  de  fini  ort.  L,  l!i,c.  1). 
De  ces  deux  bras ,  Tua  «  tout-a-iaii  di^ttra. 
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rautre  AibCAe  encore  &  fe  }ctte  dans  la  mer  à 
San  Lucar  de  Barrameda ,  un  peu  au^^lcflus  de 
l'ancienne  Ctpionis  Tunis  ^  aujouiwhui  ChipkMia. 
'  Sepulveda ,  &  quelques  autres  fkvans ,  iè  font 

éle\'é5,  en  Êfpagne,  contre  ceux  ont  prétendu 
qne  k  Béti$  avott  perdu  une  de  fcs  embotichurcst 
Cependant  il  exifte  encore  aétuellement  xm  cédule 

d'Aîphonfc  XI,  roi  de  Canille ,  du  6  décembre 
IZ91 ,  par  laquelle  ce  prince  exempte  les  habitans 
ét  Sévule  d'un  droit  que  payoiéni  les  barques  qui 
dcfccndoicnt  de  cette  ville  à  Xerés.  Il  faut  donc 
convenir  qu'itidép>;ndainn)cnt  du  canal  aâuel  du 
Guadalquivir ,  il  y  avok  alors  un  autre  canal  q;:i 
pafTrit  par  Xérès.  Avant  d'arriver  à  cette  ville, 
il  paKott  à  Ntbniïii ,  aujourd'hui  Lebrija  ,  à  Ajla , 
&fe  ienoitdansia  mer  au-deffous  du  port  Mwie: 
c'eA  aor!c  ensre  C  ndix  &  San  Lucnr  c'o  fiamncdn 
qu'il  faut  chcrtlicr  l'ancienne  Tartefi'us, 

Les  Tyriens  s'étant  établis  à  Gadès ,  Tarttfllis 
clcclnit  ])cu  après;  cependant  elle  cxifloit  encore 
lorlquc  les  Roinaini  tirent  la  conquête  de  l'Hif- 
panie ,  A  l'on  poit  n jouter  foi  à  une  micbillc  de 
cette  ville  que  rapporte  M.  ('arter  dans  Ton  voyr.ge 
de  Olpe  à  Maiacn,  entrepris  01  177a.  Ce  qu'il 
V  a  de  certain,  que  du  temps  de  Stnboa  la 
îttuation  de  cette  ville  n'ctoit  plus  connue,  8c 
qu'il  n'en  reftoit  plus  que  la  mémoire.  Ceft  cette 
rai  l'on  qiuaftit  croîK  que^Gadès  ttckt  Vtaâmm 
Tartcffus, 

Strabon  croit  que  d'abord  le  fleuve  Bans  tut 
MNnmé  Tantjfus  ;  ma»  il  penfe  que  la  ville  de 
même  nom  a  été  nommée  eiifuitc  Canhcu  ;  ce  qui 
e(i  différent  du  (bnttment  expofé  précédemment. 

C'étoit  une  opinion  chcis  les  anciens,  que  le 
fOi  Alganthooius  a  voit  rcgnc  à  Tarteffus,  tiL  quil 
avott  vécu  cent  vingt  ans ,  &  rép;->é  quatre-vingts. 

Tarti  ssi's  insui  a  ,  M.  d'An^  ille  nomme  ainfi 
Tefpèce  d'ilc  hàSknt  le  Btuit  entre  ks  branches 
de  ibn  embouchure. 

TARtr'SVJS  MON  s,  rrontnfT.e  de  l'ffifpailie  ,  dans 
laBfct'q-.c,  felcn  *^c\u;5  Avicnus. 

lAKUANA,  licii  Je  rAlîc ,  dans  l'intérieur 
tle  b  Cannaoic ,  fclon  Ptolcmée. 

TARUDA,  ville  de  l'Afrique ,  dans  !a  M.->urî- 
ranit  céfarieiifc,  près  à'J^gaa  fdon'Ptoiance. 

TARUENNA,  vOle  de  la  Gade,  dans  la  <c- 

conde  Belgique:  on  a  dit  auffi  Tinienna.  M.  d'^  ,,_ 
ville  dit  qui  la  dlAariCC  indiquée  par  l'iiinéraire 
d'Antonin  &  Ctforiacùm  ,  n'étant  que  de  XVIII, 
dcit  être  corrigée  ci  kc  XX 111. 

NrB.  On  fait  que  Charles-Quint  fc  vengea  ftir 
cette  viîlc  de  fon  mauvais  fbçcés  devant  'Aletz , 

tk.  u  (lëtrulfit  (le  f")jd  en  comble.  Il  n'y  rcfle 
qu'un  bourg  traverfé  par  b  Lys,  &  que  fon  nomme 
encore  Ttrontm. 

TARUFSKDE,  (ieu  de  IWelvéde.  fekm  Tm- 
nér.ii;.-  <"  :onin. 

TARUIDUM,  Taruidum  ou  Orcas,  pro- 
mmfw  fitrla  côttftpieatnooak  de  rifed^Aumi  » 
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près  ce  rcmlKnicluire  du  fleuve  Ar«jMu,  félon Pto^^ 
lemc  . 

TARVISIUM  (  Trivifc),  vilL'  d'IralLe ,  dans  h 
Vénetie,  au  nord-oueft.  11  ne  paroi  t  p;Ls  queccuc 
ville  remonte  i  une  htm»  antiquité ,  puifqu'il  n'êll 
pas  mention  d'elle  nu  temps  de  h  rép.ib'irjue  Pline, 
il  eft  vrai ,  parle  des  monugoes  1  rè\  iian«  j  m'^ 
Il  n'indique' pas  une  ville  de  Ce  nom. 

On  voit  duis  Procope,  ont  Biltàne  «Tca 
para.' 

TARUS  (  h  Ijro) ,  fleuve  de  la  Gaule  Cifpa- 
•dane.  U  couloit  vcts  k  noid-eû,  &  à  l'cft  de  k 
TrAia, 

PUnc  fiilt  mention  de  ce  fleuve. 

TARUSATES .  pcupks  de  la  Gaule  Aquitani- 
tanique ,  félon  Célar,  qui  eu  parle  dans  le  troifième 
livre  de  fcs  commentaires:  l'cxpériition  deCtaffus, 
lieutenant  de  Céfar,  les  obligea  de  fe  foumettre. 
Leur  cité  portoit  k  nom  de  Fiau  Mit,  Qc  aulB 

celui  d'Jturcs. 

TARUSCO,  ville  de  U  Gauk  Narbonnoifc» 
près  de  GUnum.  Ptolomèe  la  /donne  aux  Salves. 

TARUSCONIF.XSF.S,  peuples  de  la  Gaule 
Narbonnoifc ,  fcion  Pline.  lis  occupoient  ime  pank 
du  territoire  de  Tandcen  fur  k  Rbdite. 

Darts  quelques  Tnamifcrits  de  cet  auteur  on  lit 
Tafcodunaari  ^  TéiJcoJu/ii  &  Tarufiontnfes.  Mais  oa 
n'eil  pu  fikr  i  kqucUe  des  deux  villes  de  Taiafeon 
apporter  oient  ces  peuples  :  Tune  eft  fur  le  bord  du 
Rhône  ,  l'autre  ci\  dans  le  pays  de  Foix.  M,  d'An» 
ville  penche  pour  cette  dernièrei 

TASACARTA,  lieu  de  l'Egypre,  furU  rouie 
de  Mcmphii  à  Pélufe ,  enuQ  Duphncs  &  ITimt^ 
félon  l'itinémiie  dVkmonin.  ; 

TASACCLTIFNSIS  ,  Hè^e  épifcopnl  d'Afrique* 
daits  ia  Mauritanie  cclarienfe  ,  fcloâ  la  notice 
épifcopale  de  cette  proi^nce. 

TASAGORA  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Ma> 
ritanie  cèfarionfc ,  fur  h  route  de  Cala  à  Rufuaitum» 
entre  ad  Rtgias  &  Ci/lra-Nova ,  iêlon  ntinirake 
d'Antonin. 

TASARTA  ou  Thasarte  ,  lieu  de  TAfiriquc 
prcprc ,  f.ir  la  rouie  de  Tt!(v:e  à  Tacapa  ,  «nwt 
Or  fi  tSL         Taa^i/M,  félon  l'itmènire  d'An 

tonin. 

TvVSBATTENSIS  ou  Athasbattc  ,  fiègc  cpil 

copal  d'Afrique,  d."un  h  Hymccne,  félon  la  notic 
épifcople  d'Afrique ,  »U  la  cinlérence  de  Cart'r.n!;e 
TASCI,  peuples  de  l'Afie,  dans  l.n  Perfide ,  a 
voifir?;'  des  P.rf.f^jrjjc ,  fdon  Dcnys  le  Pûnègco 

TASCI  ACA  ,  lieu  de  la  Gaule,  tiar.s  la  prciuiii 
Aqritaine.  Il  cA  probable  qu'il  occupoU  TetupU 

cernent  de  Tezée  lur  le  Cher. 

TASCODUNITARL  Ti^fîTARuscomEK?! 

TASCONI,  peuples  de  h  Gaule  NarbormoK 
dont  6it  mcndon  Pline.  Il  p.noir  qulls  dévote 
occuper  une  partie  du  diocèlc  de  Moarriufcnn. 
viUe  porta  le  même  nom,        trouvoic  au  o<: 
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TASCUTIKI,  peuples  de  TATie.  Otodore  de 
kèb  indique  duB  le  Pont,  mat  enriroMde 

il  Cokîîiile. 

TASrriA,  vïUage  de  rEthiomc ,  fous  VE^pte , 
kh  àtt  oeddemale  Ai  Mil ,  prés  de  Bmm , 

TASOPilM,  viUe  de  rinde.en-deçà  du  Gange , 
fki  k  CmurèÊma.  holemie  h  éonae  aux  Stt- 

TASSIAC A ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule  , 
icicn  un  fragment  de  la  table  de  Peiitinger. 

T.^A.  viitc  «?o  la  Gaule  Aqiiituiique ,  «liez 
bAtru  ,  feloQ  Ptoleméc. 

TASTACHE ,  TiUe  de  TAfie ,  (tans  la  Partbie , 

asi  SUnUht  &  Armln'u ,  fcîon  Pîolemce. 

TASTINA,  ville  de  l'AfiL:,  dans  la  erandc 
A«**,  ome  Smta  8c  0  ^  ./..  ,  rdon  Pioleiiiée. 

TATHILBA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Ga^e.  Elle  appartenoit  aux  BiJamai ,  félon  Pto- 

TATHIS.  village  de  l'Etlilopie,  fur  le  bord 
xoàeaal  du  Nil,  près  de  NacU ,  félon  le 
etme. 

TATTfYRTS,  village  de  l'Egvptc ,  dans  Tin- 
^  de  la  contrée  Meinnon ,  ielon  le  même. 

TATnXUM  ,  viDe  de  t'Aâ^ique ,  dan»  h  Man- 

rr.::.i  cérarienfe,  fur  la  route  de  Carthagc  à  Cé- 
-^temcÂra  6l  A»f*t  fcloa  ritinçraire  d'Aii" 

tBÏB. 

TATTA  ou  Tatt^i  laci  s  ,  mnrais  de  b 
pade  Oppadoce,  dans  la  Mprimèae,  félon 
mkn.  PSne  &  Dio/coride  notnaieat  ce  marais 


TATU ,  île  fimèç  daos  le  Nil,  au  voiiinagc  de 
biik  de  Méroé,  félon  Plioe. 

TAUA ,  ville  de  TEgypte ,  &  la  métrop())e  du 
aùie  Pkktmfkthu^  félon  Ptoleméc  &  £tieiiM  de 

Taua,  ville  de  TAfie,  «me  Nûmâru  &  Au- 
P«,  i6aa  Ptoleméc. 

Proleni^  indique  fiir  la  côte 
•iemle  t^.z  Hic  d'Albion. 

TAUACA,  noni  d'une  ville  de  la  Sicile,  félon 
Enne  de  Byfaftce. 

TAUACEN  A  ,  cor  rrée  de  F AOe ,  dans  b  Di»r.- 
£ane,  ("don  FtoL-méc. 

T.AUCHm.C  ou  Tauchifa,  ville  de  rAfn- 
«ti ,  dans  la  Lit^e  ,  au  territoire  de  Barcc ,  fdon 
Hi'rfJctr.  Cette  ville  prit  ci  fuite  le  nom  à^Ar- 
!'■■■•.  llle  étoit  à  43  milles  à'/Jt/penfou  Biranu , 

-  rcrd-efl.  M.  d'Anvillc  croit  que  c'cH  ^ujourd^tû 
î«aà«a.  M.  Larcher,  t'ans  Ton  divHonr.airc  j;!o- 
f^nqic d'Hérodote,  pajie  3^8,  dit  mie  M.  Wcf- 
k  dam  fa  note,  app^reminciu  fur  Arfînoc  ; 
"  cetw  de  Tauchêra  ne  s'y  trouve  pas,  do;ipc 
^^tmtâ,  P!tr  (e  nom  moderne  de  cette  ville,  je 

-  vijù  lien  dv*  ccîa.  Voyci  l'itincrairr  (l*Ar.r(  :  in 
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TAUENI ,  peuples  qui  habit<ûettt  dans  rintérieur 
de  I  Arahie  heureufc,  felon  PUoe. 

TAUGA ,  ville  de  l'Afrique  pfOpiei«  félon  k 

notice  des  diwiités  de  Temptre. 

TAUGETON  ou  Taygftus  ,  montagne  da 
*Péloponiièfc  ,  dans  le  voifmage  de  l'Eurotoi.  Elle 
couimandoit  la  viUe  de  6iparie ,  fclon  Etiemie  de 
Byûmce  &  Flnasque. 

.   Cette  montagne  eft  nommée  Tay^etus  par  PUne. 

TAVIUM  ou  Tavia,  viUe  de  î'Afie,  dans  la 
Galaiie ,  &  h  capitale  des  Tmem ,  féon  Ptolemêe , 

Strabon  &  Pline. 

Datw  l'itinéraire  d'Antonin  elle  eft  nommée* 

T.:vi:. 

TAULANTII,  peuples  de  Hllyrie,  an  voifi^ 
na^»e  d'E>^iJ.mnum  ,  félon  Timcvdide. 
YaUPANA  ,  ville  de  l'Ahe .  'dansl'Aiie,  enm 

O  .'hÏMjj  Hl  AjitnJj,  félon  Ptoleméc. 

TAUftACINENSlS,  fiéf^eépifcopald'Afnqtie , 
dans  la  province  proconfblàîre,  félon  fa  lettre  f^- 
nod.ilv'  des  pères  Je  cette  proviixe  dans  le  concils 
de  Latran .  tenu  fous  le  pape  Martin. 

TAURANIA ,  nom  d'une  ville  de  Pttalie, dank 
!a  CumpanïoL  Elle  ne  ûMÉbok  plus  au  tentps  dp 
Pline. 

TAURAS  ou  Taxas  ,  vUle  de  FAiie ,  dans  FAp- 
ménie  ,  felon  Cédrène  8t  Curopalatc.  Ce  dernier 
écrit  Tanu, 

TAURASIA,  vïBc  de  ritalle,  dans  b  Gaulfe 

Ttanfpadane. 

TAURASINl  CAMPI,  jplaine  de  l'Italie, dans 
le  pays  des  Sahtns ,  6l  voifme  de  la  ville  de  Ma» 

Lvt  .-mm  ,  felon  Titc  -  Live.  I.e  rr.êTic  auteur  la 
nomme  Taur,tfinQrum  Agir ,  &  dit  que  l'on  y  oranf- 
porta  des  L^uriens. 

TAURASIUM,  ville  de  Ittalie  dans  le  Ssitt- 
idum  propre. 
TAURAUNTIUM  REGIO ,  contrée  de  l'Afis» 

d  ns  r Arménie,  entre  Anaxata  &  Ttgranoctnag 
klon  Tacite.  .  , 

TAUREI  PAUtTRA ,  lieu  dé  b  Gtèce,  j|ai» 

l'Attiquc ,  felon  Lu 

TA  UH  :T  1  U  M ,  <  Ion  Sn-abon  ;  Taurofnt a 
Cast^lll:.:,  I^Imt  C  c  ..r  ;  Taurentum  ,  lllou 
riii'-.éraire  d  Antoni  :  ;  T.\uuorNTiv\i  ,  felon 
Ptrj^n^ce,  lieu  de  la  Gaule,  iur  le  bord  de  U 
iMédifcrrnnie. 

Dans  l  itinénirc  d'Antonin  ce  lien  cA  marqué. 
TAUilLSlUM ,  ville  de  la  Dardnnic  curojitcnne  , 
au-dc'à        tvTrifoiry  de  Dur.:s ,  6i  près  du  fort 
de  lUriOrirmo. 

JuflitMa^ ,  le  rcprnteurds  Tcmpite,  eâ  né  dan» 
certj  VI  c ,  ciii'il  fit  entourer  d'une  muraille  csrrûe, 
&  il  U  \\\%  tout  riippjs  r;i.>  nuigriiîque  viDe,qu^ 
nomma  la  premièiu  Ju/lir.ic^/n. 
TAURI  (  /w  Taunj  ) ,  pei;pîc5  de  h  Sarmatie  « 
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roi  t'c  PvJre  i  &  aue  lo  loi  de  ce  peuple  fut  un 
de  ceux  qui  s'aflcjnmèrcnt  pour  délibéicr  fur  cette 
armée  qui  vcnoit  en\ahii-  la  Scythii.  Scion  le 
ii.caïc  lîii'tcà.'n ,  les  Taures  avoicnt  la  coutume 
d'immoler  &  ipliigûùc ,  fille  d'Agamcnmon  ,  les 
étrat  i^.crs  qui  échouoicnt  fur  kuïs  càtes,  6c  tous 
U$  Grecs  qui  y  sbordoient  &  qui  tomboient  entre 
leun  dUÛfis.  Aimcs  les  cctémonies  ils  les allbininuicnt 

n  ccuo  de  tnaifue  fur  k  tète.  11  ajoute  que 
ciuui  t  a  leurs  ennemis ,  fi  un  Taure  bifon  un  pri- 
(onmer  c'ar,'>  le  coi-'l-  it,  il  lui  coupoit  la  tète  & 
rciiiportcit  ch>.z  Ii  i  :  il  b  mciloit  cnluite  au  bcut 
d'une  pcrclie ,  qu'il  pl  isoit  fur  fa  mailbiu  Selon 
le  mêir.c  .  v.i<,v.t ,  ce  peuple  fabfiftoit  du  buda  qull 
aifoit  à  U  giit.ric.  .   ,  ^  .    ^  « 

Tavri  mGS(VM,  étang  dt  b  Gante.  Ce» 
•âiellcmcnt  lutaug  de  7iiif,  oti  (dus cxaâenient 
de  l'Mr. 

TAURIA»  île  de  la  mer  Méditerranée,  entre 
Cartlir.rc  1:  lunive  &  Céfaréede  Mauritanie,  fdon 
l'itinéraire  ù'Aïuonin. 

TAURIANA  ,  ville  lîe  l  ltalie ,  dans  la  partie 
de  la  grande  CiCcc,  appelée  le  U^Mlurr.. 

TAVRlAh'A  RtOlO,  contrée  de  l  itaiic,  dans  b 
Lucanie,  au-defliis  du  pays  de  Tmii^  fclcn 
$irahon. 

TAURIANUM,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Bm- 
4tmn ,  au  voiiuiage  du  pon  d*Orcfte ,  fekm  Pline 

&  Pomprinius  ^.cl3 

TALillA.NUS  SCOPULUS, rocher  de^I'lralie, 
fur  la  côte  de  U  mer  TyirBéne ,  ilaiis  le  Bnûum , 
félon  Prolcméc. 

TAURICA  CHERSONESUS  {la  CrimétX 
Cette  prefqu'île  crt  l'une  des  parties  orientales  de 
l'Europe ,  à  laquelle  elle  cft  jointe  par  un  irtbnic 
fort  ctioit.  Elle  à  la  figure  dTun  nîangle ,  &  fa 
j)  riie  t^r^;nI;i!e  el^  fort  montaoncufj. 

Sur  i'ifthme  qui  la  joignoit  à  la  ttrrc-ferm«  étoit 
la  ville  de  T^phra  (Or  Capi),  à  l'extrémité  oppofée , 
ail  fud ,  étoit  le  prcmonicire  :ippclée  Cnu-mitopcr. , 
Ott4e  front- du  bélier  iKarad^è4>ottTon^;  à  l'eft', 
étc^t  un  autre  promontoire  tpt  rcflcrroit  i  l*oueft 
le  d^LToit  ii}>jjtlé  J^Oifîiort  Ciir.m.'rlen  ou  Poffhorus 
Cimmtrifis,  Je  ne  trouve  pas  de  nom  ancien  à  ce 
cap:  à  Yoaeft  étoit  le  Panhtnbm  vromomorlum 
{ £ski  fit-os).  L'ancienne  hifioirs  t'e  h  Grèce 
plrçcit  à  ce  lieu,  chez  les  ÏU^rj,  la  retraite 
d'Ij  t.ii^coic  enlevée  par  Diane ,  &  la  reconnoif- 
fance  de  ccite  prt;-.<.ciïe  &  de  fon  frère  OreAe. 

Couuuc  cette  partie  de  l'turope  cft  devenue,  de- 
puis quclqueKinps,robjetdes\'œux  dedcux  grandes 
puifianccs  ;  comme  n  cinc  les  p'ctcniîo  is  c!e  ces 
deux  vaile  empires,  la  ParfTie  îk  ia  lurquie  ,  ont 
fixé  Pattcntion  des  polnujucs  de  ce  côté  &  fur 
tout  ce  qui  cn\ii;  :  ik  \à  l'.'.r  Noire,  je  prèfenterai 
Ù'abord  ici  ce  qui  ii^ipûvaci.i  j^ius  paraculicrcuient 
à  la  Gicribnèfe  Taurique  :  mais  à  caufe  de  Tim- 
po"-tnrcc  de  toutes  les  côtes  de  la  m,r  Noire  ,  je 
nicitrai  à  la  iin  de  cet  article  de  la  Taurique,  des 
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à  rarticlc  PoNTUS  EuxiNt  s ,  &  que  les  étUtevi 
de  cet  ouvrage,  fi  jamais  il  eft  réimpiimé,  pi. 
geront  ccrtaueinent  convenable  d'y  reporter.  Je 
les  y  invite  même,  parce  que  je  crois  que  ces 
détâds  y  icroiit  plus  à  leur  place.  Je  les  tue  d'un 
*  ouvrage  fort  fava««,  dont  j*ai  connu  l'atitiur ,  & 
qui  s'étoit ,  pour  cet  objet ,  beaucoup  aule  des 
rcchcrclus  ûuci  par  fou  père  :  c'étoit  le  ftvant 
M.  Pcyiioncl ,  qui  depui»  a  écrit  fur  le  commme 
(je  la  mer  Noire  &  fur  b  fituation  politique  de 
l'Europe.  Son  o;r.  rage  ne  me  paruiliànt  pas  de 
nature  a  être  réimpriuié ,  deviendra  de  plus  «A 
plus  rare:  d'où  je  conjeifatre  que  c'eft  rendi« 
fer\'ice  aux  anwieurs  de  li  gcngrahie  fit  de  l'hif- 
toire  antienne ,  que  de  leur  coaft.rver  iei  ce  que 
cet  ojvrage  renferme  de  plus  iniéreÂTant.  Voyez 

Or/c  v.};ioiis  hljhrlquts  6f  i,<io:,rjphiqucs  fi.  '  'a  fi-plu 
bu  tans  ,jui  ont  kjhui  la  horJs  du  DaiuJ>t  6*  d* 

Pont- Eux  L-î  ,        U  s*en  trouve  encore  en  ce 

moment  (T:;pumbre  1791  ") ,  quelques  exempUîret 
chez  M.  TilLrd ,  rue  de  la  Harpe. 

"  La  Cherfonéle  Taurique  ,  aujounTfnn  n  Tar- 
rnrie-Oi:uée,  après  avoT  été  g(ni\  crnèe  d.insLi 
temps  les  plus  recules,  par  des  ri>uveri,iins  parti- 
culiers ,  couquife  par  les  Taures,  peuples  de  U 
Seytiile  eurOj-éenne ,  qi::  Lii  donnèrent  leur  nom, 
prue  lur  eux  par  Mitaruiate  ,  rui  de  Pont ,  rcpnfc 
par  les  Romains ,  &l  founiife  aux  rcns  du  BofpiMNC,' 
demeura  enfin  fous  le  po  ivoir  des  empereurs  d'O- 
rient dans  le  partage  de  I  cuipu-e.  Les  Uwz^is, 
barbares  Orientaux ,  tidîgnés  par  Procope  fous 
le  nom  de  Huns,  s'y  établirent  cnf;::'e ,  S:  y 
étoient  déjà  connus  du  temps  de  Juilui.  Nous 
vovons  dans  cet  hlAorien  que  Gyrgène ,  roi 
d'Ibcrie,  avant  imploré  la  protedion  des  l'o  nains 
contre  lesPerfes,  l  empereur  envoya  Probus  pour 
fairciuic  levée  de  Huns  à  Bofphore  ,  ville  ma- 
ritime ,  que  ceux  qui  navigoicnt  fur  le  Pont- 
Euxtn  avoicnt  &  leur  g.iuchc;  clic  étoit  fituée  à 
vin^t  journées  de  (  h.rlV.n,  ;;ui  étoit  la  dernière 
frontière  de  l'empire  Romain.  Le  pays  entre  ce<i 
deux  villes  étoit  occupé  8e  poflèdè  par  les  Huns , 
il  avoit  autrefois  a[)p:irteiui  aux  Ii.il>iians  dvi  Bof» 
pitore ,  qui  depuis  fe  foiunirciu  i  l'enipcreur  JuAin. 
Ces  Huns  ou  ces  Chazares  tjui  avoient  enTahi  la 
Cherfonèfe  Taurique ,  îv:  (|ui  y  é-roieiu  encore 
établis  du  temps  tie  Confhntiu  Porphyrogénète 
donnéreat  aii^  à  cette  prequ'tle  le  nom  de  Cfuijou. 
qu'elle  Iportoit  encore  dans  le  quatorzi  nu  Hèele, 
t|uoiqu'elle  fût  déjà  occupée  par  les  Titrtares  d'au- 
jourd'hui. L'an  1333,  le  pape  envoya  à  Conftan- 
iino;)le  deux  miflîonnaires  ,  dont   l'un ,  appel» 
Fr.ii.(,vis  Ji  Camtrina^  fut  ù\t  artt•.e^'ècjae  de  i  ojp» 
ou  Bofphore  dans  la  Chuuric;  l'autre,  nommi 
R'ich.v  J ,  fut  nommé  évèquc  deC.hcnone,  eu 
ordre  d'y  bâtir  une  cglife  de  S.  Clciri<.  tu  ,  d'i 
fixer  fim  lîége ,  parce  que  l'un  croyoic  cpie  c 
faint  pape  y  a»,  où  fDuiïeit  !e  n^rtyrc. 

On  peut  déduire  du  chajiitre  53  de  ConAantii 

Ptarpbyrogenite,  tf»  U  prefqiîDs  4«  Grimée  te>ii 
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itloi  temps  ;  âWiAe  en  deux  peuples,  ksCher- 

fcr.t.s  i»:  Ic^  Bofphonens. 
Le  Cberfonûcs  étoient  fidèles  &  foumis  aux 
«fOriem;  1b  étoient  gouvernés  par  un 
rri  .r  appelé   "    .  .  on ,  qui  avoir  |)oiir  confcil 
il  lenteurs  ou  vieiUatds,  que  l'on  appeloit  Us 
fàaéU  vUk.  Ou  leur  envoya  dans  la  luire  des 
préteurs;  Pètronas,  qui,  fous  le  règne  U  T'éo-  i 
fèk.bdm  la  vilic  de  Sarctl^  fut  le  prcmur  prc-  | 
Knr  it  Oierfone.  Ces  peuples  étoient  commer-  | 
ars .  &  failbtent  tout  le  trafic      !.t  rr;r  N  oire  ;  , 
il  icuT  convenoît  de  vivre  en  { Uiix  jn  c*.  ics  llo- 
auflSf  kan  vaiflcaint  étant  comme  un  gage  per- 
P«3ik1  qn«  ceux-ci  aroicnt  de  leur  fidélité;  aulTi 
Conftanti/i  Porphyrt^enète  donne  pour  avis,  que 
lîbvenoient  à  fe  révolter,  i'  n'yauroit  au'i  faire 
îrrtter  fur  le  champ  lciir\  bàtimens  fur  les  côtes 
(f.^nnénic ,  de  Paph'agonie  &  des  Bucellariens. 
E  f*  fonde  fur  ce  que  ces  peuples  ne  fanrofeni 
ÊèMer  slls  ne  faifoient  les  voyages  de  Romanie 
peur  vendre  leurs  cires  &  leurs  cuirs,  dont  ib 
riôquoient  avec  les  Pai^injclus ,  &  s'ils  ne  tiroient 
«»  denrées  ^Amiafut^  do  la  Paphb^onie,  des 
BKribriens  &  des  autres  peuples  qui  omnnent 
îtïc  rArménie.  On  peut  obleryer  ici  en  p.iiTant, 

rlc  commerce  de  Cnmée  ctoit ,  des  ce  remps- 
à  peu  prés  !e  même  qft'il  efl  aujourcrhui  ;  les 
CCri  6c  la  cîre  en  fivn  encore  les  plus  importans 
sticks.  Les  habitans  de  cette  contrée  font  encore 
m  paaà  eoaunerce  avec  la  Komanie  &  la  cdte 
oènûiionale  de  la  mer  Noire  ,  qui  comprend  ce 
çu'oo  vpdou  autrefois  Ja  Bythinie,  la  Paphla- 
ymn  oc  le  Font;  tb  n*ont  plus,  i  la  vérité, 
Idbin  des  grains  de  cette  régions,  qui  croirtiînt 
àaeax4.n  très-firunde abondance  ;  mais  ils  en  tirent 
CKove  des  frtûtsoc  «ne  infinité  d'autres  denrées. 

Les  Borphoricns  ,  rivaux  des  Cherfonitcs  dans 
ii  Cherfocère  Taurique ,  habitoient  la  ville  de 
Ai^riiove,  capitale  d'un  royaume  qui  comprenoit 
rr-rcfnis  tous  les  Sarmatcs  des  environs  du  Palus 
}-k.x:^t  ou  de  nier  de  Zabache.  On  trouve  dans 
Cctdbaàa  Porphyrogenéie  lire  Itiftoire  abrégée 
Ces  çuerres  cjii'il  y  a  eues  en  divers  temps  rnrrc 
.c4  OierCnnitcs  les  Bofphoriens.  bua^  1j  ic^v.c 
ài  Dtoc'.étîen  ceux  -  ci  s'ctgnt  avancés  dans  b 
(  --'chidc  ou  pays  des  Lazcs,  jufqu'au  fleuve  , 
■'o-s  la  conduite  d'un  certain  Cril'con  ;  Confiance  , 
êcpuis  empereur ,  yit  àvoit  été  envoyé  pour  s'op- 
pofer  à  leur  progrès  ,  ayant  de  la  peine  a  les  con-  • 
ver,  fe  fer\it  fort  à  propos  contre  eux  d'une 
érerfîon  des  Cherfonitcs.  (  es  (î-.r.  i.rs  prirent  la 
ti2<  6e  Bcl'p^ore ,  &  ne  la  rtindircnt  que  iorfque 
Otfcon  eut  tâit  fa  paix  avec  les  Romains  Le 
P-vrvvon  de  Chcrfonc  éicit  alors  Clirirtus ,  f\h  \ 
»c  Papias  ,  fous  le  protevoii  Diog^ne ,  fils 
<e  Dîo^ène  ;  le  même  Conftans,  devenu  empe- 
"ît-.  cmpli'S  J  Liv  iTc  les  Cliciîmltc'.  à  une  autre 
fi^enioa  comrc  les  Scythes  de  la  petite  Scythie, 
&kar  accorda  en  reeonnoiilànce  un  grand  nombie 
t^ttfiwiom  &  de  ptivîlègcs.  Sous  Byiats,  fib 
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de  SupoHchm  ;  les  CherTonites  batdrem  les  Bof- 

fhoriens,  6c  les  firent  Jurer  de  ne  plus  foriir  à 
avenir  de  leurs  limites,  qirils  fixèrent  à  Cafftu 
Sous  Phantace,  les  rrmites  des  Bofplioriens  lûrenc 

refliaintcs  à  (■'.  '  ,'■-;:.  i/ff: ,  &  I.s  Chcrl'onitc?!  ne  leur 
liiilercnt  que  qimrante  nulles  d  cicndue  en-deça  du 
détroit.  Cc>  limites  fubfirtoicnt  encore  du  temps  de 
ro  '.flantin  Porphyroçcnvte.  Il  y  cui  dans  la  fi:ito  une 
cuiupiration  cïci  JJufpnoriens  contrL  1  cjs  Clicrfoiiites  ; 
les  premiers s'étant introduits  tic  cnchés  dans  Cherfone^ 
dévoient  y  mettre  tout  à  feu  & n  Ç:v-\\.  (  crtî  ronntra- 
lion  hu  licurcufcment  découvt^rjc  p^r  usii,  mie  nom- 
mée Cyc'.t:  on  lui  érigea  des  flitucs .  fur  le  piideibl 
def  jïiciles  étoir  grave  le  précis  de  cette  aventure. 

Le  fejour  qi^e  j'ai  fait  en  Crimée  en  qualité  de 
conful  de  Sa  Mujellé  auprès  du  Khan,  dit  M.  ^«yf- 
fond ,  m'a  mis  i  même  de  faire  divcrfes  obferva- 
tions  géographiques ,  qui  me  paroifTent  trouver  ici 
naturellement  leur  place. 

Il  y  avoit  dans  la  Clierfoaèfc  Taurique  une 
infinité  de  y\ï^  grecques  6e  cTi^utres,  dont  les 
noms  foin  rapport-;^  par  divers  géographes.  Poiu" 
tâdier  de  les  placer  dans  leur  ordre^  je  commen- 
cerai par  la  côte  ocddentale  de  b  Cterfonère. 
Chv  foTii  ètoit  la  principale  des  villes  grecques  de 
cette  partie  de  la  prefqu'ile  &  le  chef-lieu  des 
Chcrfonite».  Elle  eft  connue  des  anciâis  fous  le 
nom  de  Hc.iJcj  Chcfontfns  :  Pline  prétend  qu'elle 
a  auili  été  appelée  Migarict^  &qu'?He  f\it  rendue 
libre  parles  Romains  ;  Scylax  la  m  nge  au  nombre 
des  villes  grecques ,  &  Srr  ibon  la  donne  pour  une 
colonie  des  habuans  d'Ucraclée  du  Pont.  Cette 
ville  devoit  être  habitée  par  les  Taures  &  ks 
Grecs,  puifque  Mêla  compte  d.ins  h  Clicrfonère 
trois  peuples;  les  Satarches,  qu'il  «lace  vers  le 
fcptentrion  ;  les  Grecs  feuls ,  fur  la  cote  maritime; 
&  les  Taures  confondus  avec  les  Grecs  du  côté 
du  inidj.  Après  TinvaTion  des  Huns  ou  des  Cha- 
zares',  les  Barbares  y  habitoient  (ans  doute  auiTi 
en  communauté  avec  les  anciens  Taures  &  les 
Grecs ,  fous  la  dcmmation  des  empereurs  d'Orient. 

Ce  fut  vraifemMablement  ce  nui  cnirgL-a  le* 
Char.ircs  à  prendre  h  p:,rti  des  C  îierffnutcs  lod- 
que  l'empereur  JuiHrii^n  II  for/m  le  projet  de  les 
cxttrmintn  Le  pape  Martin ,  exilé  a  Cherionc ,  fiijc 
unc'pcinfim:  peu  av3ni3j;cHfe  du  leiour  de  cette 
ville,  a  Nous  fouîmes,  dit-il;  ror.-ri.alemciit  fé- 
>»  parés  de  tout  le  rerte  du  monde,  mais  même 
»  ptivts  de  la  vic}  les  habitaiis  du  pays  font  totis 
n  payons ,  &  ceux  qui  y  vicnnenr  d'ni'kiirs  ca 
»  pre-  ;-cir.  les  rcejurs  ,  n'ayart  arcupe  charité  » 
>»  pas  même  la  compallîon  naturelle  qi:i  fe  trouve 
y»  parmi  les  Barbares.  11  ne  nous  vient  rien  que 
n  de  dehors  par  les  barques  qi  i  rrrîvent  porr 
"  Cliargwt  du  fel  ;  &  je  u  ai  pu  r  'leter  autre 
*  cbofe  m\m  boîilcau  de  bled  j  our  qi:atrc  {<A% 
M  d'or '1.  Il  paroit  que  dès  ce  re.MiJS-là  le  \\\  des 
falines  ùc  Tapu  tk.  de  C/.r  doivent  être, 
comme  aujourd'hui,  tutedis  p  iiKijales  branches 
du  coflunercc  de  ce  pay»-la.  Chcrfone  doit  ^am 
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nêccfTaircrrertt  la  ville  appelée  aujourd'hui  Ko^f 
far  les  Ru^'es,  &  Gnfievé  juir  les  Turcs  i  les  tn* 
dkaiioRS  des  anciens  écrivains  ne  hiflent  pas  lieu 

d'en  doBtcr.   L'citipcrcu:    Ojiiriiniin  Porphyro- 

Scnète  établit  une  diUance  de  too  milles  du 
euve  Danapris  ou  Bjriflinty  k  Cheribne.  Cette 
dilhincc  ne  rt*;")ndroit  pas  à  l.i  vér-cé  au  cn'.ciil 
de>  miUci  ltah  |ii  :s.  L'on  ne  trouve  du  Boryftiîcne 
k  Ptftcap  qac  36  lieues  tarrarca ,  qui  font  environ 
jfo  licucs  communes  de  }:>oo  pas  ;  'r é-rîques  , 
tk  i<i  ïteu^i  tanare^  ,  ou  &o  ligues  conimuncs  <^c 
Ptneop  i  Guftei'i.  Le  compte  eft  ejnâ-&  )c  l'  ^i 
vcTific  nnM-i;:j:M.;  la  montre  h  la  main;  de  forie 
qu'il  n'y  a  en  tout  de  ce  tkuvc  à  Gueflcvé ,  que 
60  lisues  conintines ,  qui  ne  feroi'.nt  que  180 
mill,;;  inuis  il  .:î  ir.anutiU  que  (^or.fbntin  Por- 
phyrogen^tc  \>.n',c  de  inilles  beaucoup  p!u!»  couits, 
^  As  ceux  par  icTiucls  en  compte  «nîonnffaui 
d.T-s  'vv.r;  ].L  r-jrcjuie  ,  dL»r.t  il  faut  cinq  pour  une 
lieue  c-;  VI  ij^t  Âii  degré",  ce  qui  le  prouve  a  n'en 
pas  douter  ,  efl  que  ce  priixc  compte  également 
<joo  n  HLs  me  Crtrjone  au  li<'rphore:  or  il  cft  in- 
coiUcrtaijie  que  de  G-.Cuvé ,  ou  étolt  cette  ville , 
il  Kaiaadqtf  cpi't  eû  fe  lieu  le  plus  avancé  du 
Bofjjlicre  ver»  la  mer  de  Zabache ,  il  n'y  a  que 
60  licucs  communes,  qui  faut  précilemcnt  les 
500  milles  de  cet  auteur.  M.  de  1  oi-rnciur:  dans 
lonvoyagç  du  Levant,  a  fait  avant  moi  k  même 
obfervatkm  far  les  mâles  de  Ttuiquie.  «1!  «Il 
w  furpreti  HU  ,  dit-il,  que  les  mel'ures  des  anciens 
*»  Ce  trouvent  quelquctois  it  conformes  à  celles  des 
«Grecs  d*au]ourd%iii;  il  femblc  que  ces  derniers  les 
i>  aient  confervécs  par  tradinon  :  car  iU  n'oiu  point 
»  d«  HieTures  certaines ,  &  oc  Te  Cerv^nt  me  de 
n  pof  comimMs ,  &c.  ».  Le  pas  odmmim  eft  éralué 

à  troi'i  pic'ts  de  roi  ,  &  le  pas  giiométrique  à 
cinqi  par  coni'équeai  il  faut  5000  pas  communs 
ou  ^000  de  Turquie  pour  une  lieue  de  5000  pas 
.ou  de  3000  géonièniques  ;  alnfi  les  (^o  lieues  qu'il 
y  a  du  Boryftliène  à  Gnjlcx-i ,  reviennent  à  la  dif- 
Ofiee  de  300  milles,  que  Con(îantin  a  établie  ennre 
le  Danaprb  8i  Chc^fo  u.  Les  lniiicail<ins  des  géo- 
graphes bien  plus  anciens  concourent  pareillement 
p  déterminer  à  Guflevé  la  place  de  cette  ancienne 
vil!,-.  Pline  &  Mêla  font  ceux  qui  •.'cxprlmcnr  avjc 
le  plus  de  netteté  k  ce  fujet.  Suivant  IHuie ,  après 
Tiipkr,t ,  qui  eft  incontenaUement  Ptrtcop ,  vient 
t/<r.ic!ea  Charonefiu  ;  cet  auteur  m  faifant  pas 
nieiuion  des  >*illes  à'Eupatàru  &  de  DmiJ^ci  , 
que  Ptolcmée  place  entre  T.tphrji  &  Chtrfonc  ;  la 

Jrenuère  après  Taphrj ,  luivant  Ibn  fyftèmc,  doit 
trc  ChcrJ'or.t.  Gu^cvé  eft  en  effet  la  première  ville 
que  l'on  trouve  après  Ptrccop ,  en  dcfcendant  vers 
Je  ihidi  ;  c'eft  le  Icul  lieti  nnr?ble  qu'il  y  ait  dans 
cet  efpace.  Cçtfc  ville  paroit  avoir  été  autrefois 
trèvgtande  &  floriilânte ,  telle  que  Chtrfont  eft 
dépeinte  par  Pline,  qui  la  dit  ceinte  d'un  mur 
de  50CO  pas  de  circuit.  Guejlevè  eft  encore  en- 
touré aujourd'hui  de  murailles  flanquées  de  tours  ; 
^  ('eft  la  it«l«  ville  àv»  WK  fvm  ^  J» 
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prcrcpille  qui  puIfTc  rcprcfcntcr  l'andennc  Cka(bn& 
Conftantin  Porphyrogcnétc  donne  une  autre  in- 
dicitiotl  bien  fr3]>paute:  iv      furpa»  ttxipjitu  <« 

au  miiitu  ,  dit-il ,  (  c'eft-à-dire  entre  le  Dsiufrit 
8c  Cherfo't)^  il  y  a  dts  ports  &  du  étanp  cà  kt 
C'''crfori!:u  font  h  fil.  En  effet ,  entre  h  Boryf- 
thèn  >  &  (îuflevé  on  trouve  les  lâUnes  de  Ptr<£M 
ou  Orkjpi ,  fituécs  à  quatre  lieues  au  nûdi  da 
l'iilimie ,  en-dedans  de  la  prcfqu'ile  ;  elles  confif- 
tcnt  en  diiux  lacs ,  dont  chacun  a  environ  ttots 
lieues  de  drcoafërence  :  on  oe  tire  du  Tel  que  de 
celui  qui  eft  à  l'occident ,  &  qu'on  appelle  KhaUd- 
Ghcuî^  ou  lac  permis:  on  ne  touche  pas  a  l'autre 
nommé  Khjr.'m-Ghtnl,  OU  le  hc  défendu  ,  quoi- 
qu'il f  rir  niiiu  a!  ond^irir  que  le  !>remi.T  ;  je  per.té 
que  là  Icuie  laiton  eii  qu'on  n'en  a  pas  Leloin: 
car  le  premier  feornic  plus  de  fel  qu'il  n'en  dut 
pour  le  tommercc  &  potir  confommation  m- 
nuellc  lit.-.  h.ibua:.s;  ou  ne  tait  qu'en  écorner  unt 
foi:  p  u  ijs  bords ,  Si  on  en  tire  encore  plus  île 
fel  qu'il  n'eil  poifible  d'en  débiter.  Ces  deux  étangs 
ne  fc  dcilèchent  jan'ais  ;  &  l'on  y  voit  avec  fur 
prife  le  fel  fe  former  entre  deux  eaux  comme 
une  croûte  de  i'épaifietu*  de  trois  ou  quatre  foucct. 
Il  commence  à  tlê  coaguler  au  mois  de  mai;  & 
dés  qu'il  a  pris  une  ocrt  iinc  confiftance  ,  la  plui< 
ren^raille  au  lieu  de  le  diflbudrei  mais  lorii^l 
AirvieiK  de  fbites  pluies  en  mars  Se  eu  anil 

I  avant  que  le  fel  d  it  formé ,  la  coagulation  n'î 
pas  lieu ,  &  il  n'y  a  plus  d'el'poir  de  rèçolte  pou 
eette  aimèe«H 

On  trouve  aufTi  à  une  lieue  au  fud  -  eft  d< 
GufitvCf  que  j'ai  démonti  é  être  l'aaticnoe  Cher/ont 
deuv  autres  grands  étangs  falcs,  à-peu-près  de  l 
même  étendue  que  ceux  dont  je  viens  de  parLr 
&  dont  on  tire  pareillement  une  prodigieuî 
quantité  de  fcL  Geracci  fout  immédiatement  atte 
nans  à  la  mer,  &  doivent  être  ce  tpic  PtoUmé 
appelle  le  port  de  Oouu,  dont  l'entiiée  pard 
afoir  été  fermée  infenfiblemciit  par  la  ^rand 
quantité  de  fable  que  h  mer  y  a  entraîné  ,  1 
avoir  tornîC  ces  deux  étangs  qui  touclicnt  a  h  ma 
&  rcpréfcntcnt  un  port  dont  l'embouchure  a  èi 
cniiihl^e.  Sui\ant  ^trabon,  l'un  de  ces  deux  !a« 
devoit  être  le  port  de  Cientis  i  mais  pour  pouvo 
retrouver  llmdîcation  de  ce  géographe,  il  6i 
fuppofcr ,  comme  on  lu  voit  fi-r  m-»  cirte  ,  qu'a) 

1  trelois  les  deux  lacs  n'en  taifuiem  qti Un  ,  qui 
joignoit  à  la  mer,  &  que  l'cfpace  qui  le  féfiBrc 
du  port  Jcs   Sv",'      ,  forrrioic  l'ilthme  de  cet 

f)eiite  Clienbiicic  que  Strabon  dit  être  parue  < 
a  grande.  Moyennant  cette  hyporlièfe^  trcs-VH 
feniblable ,  les  faiines  d'aujourd'hui  fuppofécs  réuni 
enfemble ,  6c  jointes  à  la  mer ,  forment  avec 
golfe  de  ftlmk'Soumou ,  ou  le  port  dcsSyttédi 
une  véritable  prefqu'ile  ;  &  la  ville  de  Cttr\ 
qui,  ftiivant  Strabon,  étoit  fttiiée  vers  le  mili 
du  lac,  fe  trouve  alors,  comme  le  dit  ce  g^ 
gra^ ,  à  vnç  égaie  diftaaoe  |^  Chaiboc  & 
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jm  lies  Symboles,  &  précUement  dafis  le  point 
«ù  je  fai  placée» 

Oa  ne  trouve  plus  les  moindres  veftiges  des 
iai  \iS\ei  d'EupMoria  &  de  DandMa.  La  première 
focrrcit  ivoir  été  placée  dans  la  rade  mal  (ûrc 
cj  di  2U]curd'hui  le  petit  village  d'Akmtfchid^  & 
fittrc  dans  le  lieu  que  ie$  Tartares  appellent  en- 
ewr  Eski'f  orot ,  ou  lancien  Phare  ,  (ur  la  pointe 
k  k  fKtfà'ilc  qui  s'éteod  fort  loin  vers  l'occi- 
ktt,  au  nord  de  Gttotjîevl  Je  ne  fatirois  lettra/R- 
{«rd'jurTLS  places.  Nous  voyons  clans  Srraîj  p.  , 

ÏisfMr'u  iut  bâtie  par  Diophantus,  général 
mopes  de  MitKridate ,  qui  bi  donna  appa- 
rraBncm  le  nom  de  ce  prince  :  c'!c  :i  été  appelle 
tau  k  fuite  PomvtïopoUt.  G>atinuoiu  d'examiner 
h  cte  occidentale  de  la 

Hbk  indique  avec  raifon  immédiatement  après 
Ûffjfttu,  le  promontoire  Panhcnium^  que  Ptole- 
ne  t  pbcé  mal-à-propos  au  nord  dé  cette  irille, 
cr  dcfvis  G'uiuflevé  vers  le  nord  ,  )ii(qTi*à  Ptruop  , 
il  a'y  a  pas  fur  la  côte  la  moindre  montagne , 
due,  ai  âératîon  qui  puifle  jamais  ayoîr  été 
appelée  promontoire  ;  c*ell  un  pays  entièrement 
fia;  &  k  pointe  A  Eikl-Foros  t  <pii  s'étend  fort 
mnt  dans  la  mer ,  au  fcpicnirioa  de  Gutufltvé , 
qu'une  plage  de  la  même  nature.  Pmhtnium  t(i 
donc tadubitai)lëmânt, fui vant  l'indication  de  Pline, 
1;  ap  de  Ft/enk'Boumou ,  peu  éloigné  de  Gutujle\-è 
il  iofcdij  midi.  Ce  capeft  parfî'TjTnent  défii^né  d;ms 
Fwnponius  Méia  j  ce  géographe  du  que  le  Portuojus, 
kïatAAt  cela  nommé  K«aoV  Af/x»ir,  que  Ton 
loavoit  après  la  ville  de  Cficrfout ,  étoit  formé  par 
iccî  promontoires,  dom  l'un  ctoit  le  cap  Panlunium  , 
&  i^Ltrc  le  cap  Criumaopon  f  Kfù  /iÉretTov,  oui 
bdm  face  au  promontoire  Caramiicus  en  Alic. 
le  promontoire  Parthtftium  tf[  donc ,  comme  te 
7ai  <^à  dit ,  le  cap  appelé  Fdaik  -  Bounuyi  ;  le 
fàm  Ponnofus  eft  le  golfe  du  même  nom  que  le 
<ip',  il  eA  en  effet  fi  rempli  de  ports ,  que  l'on 
ta  compte  jur^u  a  dix-neuf  dans  toute  Ton  étendue. 
i<  côlc  teptencrionaU  de  ce  goUè  efl  appelée 
laMâu» ,  ou  les  dm)  pora ,  parce  qu'il  y  en 
1  rsellement  cinq  exccllens ,  &  propr^-s  potir  mîtes 
imade  navires.  La  côte  méridionale  e(l  connue 
i»  k  nom  4e  Oadtar/'Uman ,  ou  les  qna'torze 
fOTs,  parce   qu'on  y  en  trouve  effc£}iv. nient 
oatoize,  tant  bons  que  mauvais.  Le  promontoire 
i'-^Kcopon ,  e(l  le  cap  lbrm£  par  les  montagnes 
de  Ejiy-Klava  ;  c'eft  ic  plus  i\  ancé  de  toute  la 
prdqullc  vers  le  midi  ;  il  cft  aulTi ,  comme  dit 
Pcrponius  Mêla  ,  tfireâement  oppoiè  au  cap 
^   d.ins  la  Natolic  ,  entre  Ar^JoU  &  G^'..V'-im  ■ 
Ci  cap  eli  le  Caramhicus  des  anciens,  dans  ia  Pa- 
lUi^ie.  Le  long  du  prooiontoiie  Crimnttopon 
fc  trûcve  le  p^rt  d'/^v/r'rj  ,  reconnu  pour  trcs- 
^  par  les  navjaatciirs  de  la  mer  Ntyre»  &  celui 
i:  Bjly-Kb  :  .1  ^  Te  meilleur  de  toute  la  prefqii'ilc: 
itflro.-<l,  r.Tr.-.ê  '"e  toiii  cofév  par  de  hautes 
c,  ,  û       I  ir.'c  cf(  fi  étroite,  que  deia 
ni£éiu(  ut*'-  -     *  ia  peine  à  s'y  Introduire  de 
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fl-ont  ;  il  y  a  cependant  aflez  de  fond  pour  donne» 
paiTage  à  des  vaiOeaux  du  premier  raog.  Sur  1» 
montagne  qui  forme  le  flanc  oriental  de  l'em- 
bouchure, du  port ,  il  y  a  une  fortereflc  ruinée , 
que  l'on  dit  avoir  été  bâtie  par  les  Génois ,  mais 
que  je  croirois  d'une  antiquité  plus  reculée;  elle 
prouve  eo  toute  manière  que  la  place  devoit  être 
de  quclqu'importanco.  Ce  port  répond  à  ce  qu'Or- 
télius  aDpclle  dans  fa  carte  Borxa  Antrwni  Toa 
embouoiureeft  en  cITetfi  étroite,  qu'elle  annonce 
plutôt  l'entrée  d'un  antre  ou  d'un;.*  civcme  que 
celle  d'im  port.  Immédiatement  après  le  port  de 
Bjh-Ktava  vient  h  pointe  itAîa,  qui  eft  le  vé- 
ritable Cdumaopon  ^  &  forme  l'angle  le  plus  avancé 
de  tout  le  promontoire.  Je  croirois  que  c'eft  9ux 
environs  de  Mûty-Kiava  qn*étoient  les  nttçfm.  rmw 
Y,Kt(j.Ârrà7  ,  u'ba  CUmatum  de  Conrtantln  Porphy- 
rogcncte.  Ceft  en  effet  dans  cet  endroit  li  que 
M.  de  riCe  les  a  placées  dans  (à  carte  -àe  Vtut* 
pire  J'Oriott,  coopoTée  d'après  le  thème  de  oe 
prince. 

La  plupart  de  nos  géographes  modernes  veuleite 

que  P^.:hc!iluni  foit  le  cap  Ko/apL:' ,  C'ikmcofLirt 
t\im.i- ;  le  port  Symtjhn,  SUuIj  ;  le  promontoire 
Caramhuus  f  le  cap  PUeUo ,  .nM'i  du  refte.  Il  n'y 
a  dans  toute  la  C'riniée  ni  Rofapkar ,  ni  Fumar ^ 
ni  SibiiU  ;  il  n'y  a  pas  plus  de  Pktllo  dans  la 
Natoiie  ;  &  tOUS  les  noms  orientaux  font  fi  fort 
défijgurés  par  nos  Eurcipécns,  qu'il  c.'l  imp(nTib!c, 
de  les  retrouver  fur  noi  cauc^s.  J'aliii  en  T.7rt;iric 
en  I7Ç4,  muni  des  deux  cartes  de  ce  pays -là  , 
dreffécs  par  ordre  de  l'impératrice  de  R  niTi  '  lors  de 
la  dernière  guerre  des  Rufles  ai'cc  le>T  urcs ,  Si  tirée» 
d'après  les  originaux ,  levés  furies  lieux  par  MM»  le* 
génétaux  Munich  &  Lazzi.  Je  croyois  que  ces 
cartes  me  fcroîent  d'une  grande  utilité  ;  il  me  fiic 
impolTible  de  m'y  rcconnoitre ,  ni  pour  la  coiiii« 
guration  de  la  prefqu'Ue ,  ni  pour  les  noms  des 
lieux ,  ï  rexceptibn  de  ceux  des  principales  villes  ^ 
ui  y  font  même  encore  extrêmement  défigurés, 
e  fus  <4>ltgé  de  recourir  a  une  carte  turque  in^ 
Animent  exafte  \  tous  égards ,  &  d'après  laquelle 
j'ai  drc<TcCcUc-  que  j'ai  ir:fcré'j  dans  mon  ouvrage. 

Ccil  après  la  po'uitc  d'A'u  que  commence  la 
côte  orientale  de  la  Cberfbnèfe  Taurique ,  dont 
le  premier  promontoire  ctrit  celui  de  Chj\:x  :  c'^f! 
certainement  le  même  j  les  Tartares  appcUenc 
au)ourd*huî  Cara-Rah^  ([ui  lignifie  la  roche  noire.' 
Le  mot  «rj ,  dont  ils  ont  fait  une  épithètc ,  eft 
vifiblement  le  nom  de  Charax  un  peu  cliangé;  de 
Clurax-Aîa^  OU  la  roche  de  CharaXf  ib  <mt  fiùt 
t  - /(f-w  ; ,  ou  la  roclie  noire.  Après  ce  cip  , 
Piokmcc  indique  la  ville  de  Lagyra  ^  Act^vfaj 
elle  devoit  être  placée  où  eft  aujourd'hui  le  f)oin|; 
de  Btltck.  Je  pcn(c  c]ue  L'  tlcuve  .ip  n'é  à  préfent 
Sjkhlr ,  qui  prend  ù  luurcc  dans  ce  oiiirtâ  p 
ùtuix  fonnom  de  celui  de  raocienoe  tofyra,  qu9 
les  Tartares  ont  enfuira"  nn  peu  corrompu.  Le 
m^me  géographe  ^lace  après  Ci.ttc  ville  le  pro- 
muxurnc  Cmax,  qui  eâ  certaiiieiiicnt  le  cap  comn 

¥i 
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de  nos  jours  fous  le  nom  de  Klrklnos-Soiîtnou  ; 
c'eft  le  feul  cap  notable  que  l'on  trouve  dépuis 
la  pointe  d*Aîa  jurqu'à  Caffd.  L'étymologie  du  nom 
jnc  j nroît  décifive  ;  ce  pronr  iiioirc  Corjx  aura 
été  nommi  par  les  Grecs  du  bas  enipire  KtptuuivQf 
mxftf ,  prmoiuwiam  Coraenam ,  oc  les  Taurares 
«n  auront  fiiit  par  corruption  Kirkinos-Boumou  ^  ou 
le  cap  Kirkinos.  Le  mot  turc  Bourom ,  dit  auHi  Bout- 
ti9Uy  qui ,  dans  fa  viriaUe  acception  fi^nific  le  nez , 
fe  prend  aufTi  pour  cap,  &  toute  pointe  de  jene 
avancée  dans  la  mer. 

^uant  au  flçwe  Iflrianum ,  Içfidvsf^  dont  Pto- 
lemee  place  l'einbourhure  :i';rcs  vi!!f  de  La- 
gyra ,  je  puis  alTurcr  que  t'eit  un  éite  «Je  raifon  : 
car  il  n'y  a  très-<Gmiiiement  depilis  Baly^Klava^ 
ou  le  cap  Criumttopon,  jufqu'à  Jutikali  ^  (^e  je 
crois  être  Panncapaum^  aucun  fleuve,  rivière  ni 
ntiflcau  qui  fe  décharge  dans  la  mer  Noire.  Les 
rivières  oui  acrofent  la  Omic  font,  Bwkanak, 
jilma  ,  TchtovkSott  f  Katchi^  Caharta  &  Kaiiklu- 
cu^tn ,  qui  fe  jettent  dans  la  mer  Noire  entre 
Mafy-KLtva  &  Gufîevéy  &  Sai^kir^  Sari- Sou. ,  le 
frand  KaraSou ,  le  petit  KaraSoa ,  le  Koanu- 

Indiil,  VlnJjlf  &un  fcconcl  Tch.umk-Sou ,  qui  ont  Icur 
emboucluire  dans  la  mer  Pourrie ,  dont  je  narlcrai 
ci-après  ;  ainfi  1*erreiir  de  ce  géographe  eft  maïU- 
fcilc ,  a  moins  de  fuppd'er  VaMolu  deffitehemcnt 
de  ce  fleuve  prétendu. 

Après  le  cap  Corax ,  doit  liiine,  fuivant  mon 
opinion ,  h  ville  de  Cylxum ,  que  Ptolemée  a , 
îejpeoiê,  rangée  inal-n-propos  dans  la  clafTe  des 
'Villes  Medfitenanécs  ;  c'cil  le  bourg  :jppelc  aujour- 
d'hui SouJjc  ,  t'ont  la  pofition  l'Cp^-nfl  parfintc- 
picnt  à  la  place  qu'Ortélius  a  donncc  dans  la  carte 
de  la  Taurîqiie,  à  fumenne  ville  de  Cytetum; 
il  r,i  feulement  un  peu  trop  avancé  dans  les  terres, 
en  fuivant  l'indicadon  de  Ptolemée.  Soudag  eft 
fitué  fur  ime  élév  ation  a<Tez  éloignée  de  Ton  port  ; 
c'eft  peut-être  à  caufe  de  cela  qiie  les  géographes 
en  ont  £iit  une  ville  Méditerranée.  Cette  place 
poroit  avoir  été  autrefois  de  quelque  confidération  ; 
on  y  voit  In  débris  d'une  aiicicane  fonereife,  & 
une  tour  eneote  exîftante  qne  fon  a  cpmenue  avec 
des  cercles  de  fer  pour  en  empêcher  l'écroulement. 
L'étymologie  du  mot  Soudag  peut  iavorifcr  mon 
tiypothéfe.  Ftolemèe  l*écritKvT«/«»r,ScylaxKvTKict , 
&  V  fTius  le  corrige  par  KvS'aLia.  ,  Vv  prononcé 
«u ,  &  le  «  comme  un  c  par  les  Latins  &  les  Génois 
qid  ont  long  -  temps  pofTédé  cette  ville  »  doivent 
avoir  fait  Coudta  ou  Ccuda ,  &  les  Tartares  venus 
apès  eux  auront  infeniiblemeat  converti  ce  nom 
ca  Soudag,  mot  fignlficatif  qui  veut  dire  montagne 
de  l'eau,  &  qui  a  rapport  a  la  pofition  de  cette 
VÎUe ,  fur  une  mont^ne  auprès  de  la  mer.  Tous 
les  Orientaux  font  extrénicnient  portés  à  changer 
les  noms  géographiques  en  nom"!  fiiiM^icatif?  He  f;r 
niv  i^éhiV  ^tis  ttn  ou  lin  puiin  ,  les  1  ut  es  ont  ù'ai  ord 
fint  JfiMihool,  nom  tju'ils  donnent  à  la  ville  de 
Conftantinople  leur  capitale  ;  ils  l'ont  cnfuitc  con- 
verti en  IfiMokooU  y  qui  fij^iiiù;  U  (oi  abondante , 
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on  Pabondance  de  la  foi  :  c'ert  ainfi  qu'on  le  roh 
écrit  aujourd'hui  fur  toutes  les  moonoies  de  fean 
pereur  'Turc  frappées  dans  cette  iiîOfc 

Pline  parle  très-fuccinâemcnt  de  la  e6teorien* 

taie  de  la  Chcrfonèfe  Tauriqiie;  il  fe  contente  de. 
dire  qu'après  le  promontoire  Criumtiopon  les  Tau< 
riens  ont  plufieurs  pons,  &  U  pa/Te  tout  de  fntie 
à  Thf'jdofia.  Scylax  compte  cette  ville  au  nombre 
des  %Ules  grecques;  il  la  place  à  ii<f  aiilies  de 
Criumaopon,  &4  145  milles  dé  Cktrfont;  c'eft 
bicn-là  l'él Dignement  exaft  de  j^.?  v  A'/  .vj  ou  Cr'w- 
mttopon^  &  de  Gufltvi  ou  Lhcrjcr.t^  a  Cafa,  qui 
eft  lancienne  Thtodofia.  La  pfemière  ^fenyp  «ft 
fixée  aujourd'hui  à  aj  lieues  communes,  qui  font 
les  125  milles;  &  la  féconde  à  39  lieues,  qui 
reviennent  aux  145  milles  de  ScyUx,  en  évaluant 
toujours  la  lieue  commune  à  5000  de  ces  enjambées 
oatureDes  par  leTqueiDes  les  andens  comptoient 
leurs  milles.  Caffa  eft  encore  aujourdliui  une  ville 
glande  &  florilTante ,  &  l'on  y  Êiit  un  tmmenfe 
connneffce»  Les  Turcs  l'appellent  'la  Conflaminopk 
dt  Crimée,  On  n'y  voit  auciui  monuincnt  d'une 
antiquité  bien  reculée,  &  les  édiâces  anciens  auL 
y  reftent,  fom ,  ou  du  plus  Ims  empire ,  on  dit 
temps  des  Génois.  En  ipi  le  pape  Jean  XXn 
érigea  cette  ville  en  éveché,  âc  détermina  les 
boraes  de  ce  diocèfe  depuis  Varna  dans  la*Bul> 
garie  jufqu'à  S.irnî,  qui  étoit  alors  b  capitale  de 
rempire  d^  Kaptchak ,  &c  le  féjour  des  khans. 
Cet  évéché  s'étendoit  par  coniéquent  depuis  la 
rive  occldcnralc  du  Pont-Eiix-n  jufqu'nux  fronrières 
(le  l:i  Ruiilc.  Le  premier  évé^c  tut  un  nommé 
/ .  i  J crème.  Théoaofia  avoit  déjà  depuis  plufteur» 
fièclcs  un  évêque  grec.  M.  Fleury  dit  qu'i!  v 
en  a  aujourd'hui  un  du  ht  arménien  :  ccia  di 
vrai  ;  mais  les  limites  du  diocéfe  ne  font  plus  lei> 
mêmes;  U  a  été  divifé  &  partagé  entre  deux 
évéques:  l'un  eft  cdui  de  Caffa  ,  qui  fait  fa  réfi- 
dence  au  monailèrc  de  SuTpa:^va^^in  ou  de  la 
fainte  Vierge;  fon  diflriâ  s'étend  depuis  ùia 
jufqu'à  la  province  de  ùAarta  du»  la  Grcarae. 
L'autre  réfide  ab  monaflèrc  de  Surpkhatckc  ou  de 
la  fainte  Ooia ,  k  doq  lieues  au  couchant  de 
Ciiffii  i  totk  iBcHséfe  >  conpBcnd  tome  la  partie 
occidentale  de  la  Oimée  &  des  états  du  kliati 
en  Europe  jufqu'à  Kmochan  ou  Kaouchan  dan»  U 
Moldavie  f'araie;  Ces  deux  évéques  font  à  la 
nomination  du  patriarche  de  Conitantinople. 

Pline  place  Gia  ou  Citaum  après  Theodofaj 
mais  il  fe  trompe,  &  je  crois  Ilndication  de  Pto- 
lemée plus  exaâe.  J'ai  déjà  déduit  au  long  les 
.  raifons  qui  me  déterminent  à  penfer  que  Cytam 
eft  le  bourg  de  Soudage  qui  précède  ùgf^  co 
allant  d'oriei  t  en  occident. 

I  Orté!i':<;,  d  ir.s  fa  carte  la  Cherfonèfc  Tau- 
rique,  maïque  immédiatement  après  Thcodofîa  , 
un  lieu  quîl  appelle  Ca^ua.  Je  ne  fais  de  quel 
auteur  il  a  tiré  ce  nom.  Strabon ,  Pline  &  Pto- 
lemée ti'aa  parlent  point.  La  place  <|u'Ortiliui  lui 
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iaOBt  rêpoad  à  Zaviui  au-dciTus  de  C^a  <JU6 
je  crois  être  le  Ziphyritan  de  Pline. 

Stnion,  Ptolcmée  &  Scylax  olacent  entre 
Tiadefj  &  Panticapksam ,  la  ville  de  Nimphmm , 
Yibfti^a  ,  que  ce  dernier  appelle  Hv/x^u  ,  & 
«'il  dit  xvoir  été  bâtie  par  i»  Grecs.  Pline  Tui- 
di^ce        y^^ra  &  Ziphythan.  Stnbon  k  qualifie 
rJ:a}  jr,ri!:i  bon  port  ;  ce  qui  ne  me  lai/Te  pas  lieu 
de  àoaua  que  ce  doit  être  la  ville  de  Kirckt 
car  »»deflîis  de  Caffa  il  n'y  a  ab- 
îd^xntv.x  peint  d'autre  port  que  celui  de  Kvcht , 
OU  tous  les  bâtimcos  de  Jaùkalé  &  de  Tamaa 
«Mt  RHÎTer  en  laver  ;  &  il  n*y  a  aucun  autre 
Eea  çii  paroifî'd  avoir  été  autrefois  de  quelque 
ii^pvtance.  On  y  voit  encore  les  débris  d'une 
Moene  faneiefle:  h  ville  cl)  petite;  cm  y  fait 
as  grand  commerce  de  poifîbn  uié  &  de  mI  que 
f oa  are  des  falines  voifines. 

.icw,  dont  Piirre  hÀt  mention,  devoit  être  une 
jJïCe  pm  confidersble  ;  car  Strabon  Tappellc 
Ajcf«  x^'u<sr ,  Acra  ,  petit  vili.igc  des  Paaticapeen&. 
Ce  deroit  iive  quelque  hameau  placé  fur  la  pointe 
de  Nimpham  ou  Ktnjie ,  &  qui  avoit  pris  de-U 
le  nom  de  'Aa^«  ,  qui  (îgnific  pointe  y  promon- 
Kve.  Hiéroclès ,  dans  Ton  SyiKedeme  de  l'empire 
tOnm,  parle  d'une  ville  d^j4cra  dans  la  pro- 
«iaoe  deScy^;  il  l'a|^le 'Ax^  «i  «  mais  peut- 
être  a-t-ii  voola  dcfigMT  qtiei^^nnre  ville.do 

Je  ne  veis  point      ponvoit  être  la  ville  de 

i^qoe  Pline  indique  après  Nimpheurn.  Je  cr.Tins 
bwn  ou'il  nV  ait  ici  une  erreur  de  ce  géographe, 
le  pere  mrdoiûn  Ta  iêntt  »  &  s'en  dt  expliqué 
èini  fcs  notes,  où  il  dit  qu'Erii-nre  de  Byfance 
tenroie  cette  ville  beaucoup, plus  loin,  &  en  Élit 
ne  place  de  la  Scythie ,  vers  le  Phafe. 

Ptotemée  eft  le  feul  qui  cite  un-  TyriAiu  après 
K)mfhiim  :  ce  devoit  être  un  lieu  aflez  <J>fcur  , 
puiTque  les  auret  géographes  n'en  ont  rien  dit. 

On  n'a  pas  encore  dccîde  fi  Z?.'/p';.re,  ville 
cipitale  des  Bofphoiiens ,  eii  la  même  aue  Pan- 
iu^mm.  Lefinut  Ccllarios  parok  pencker  pour 
cette  opinion  ^  quoique  divers  auteurs  anciens  fcm- 
Uet»  les  diAinguer  :  Etienne  de  Byiance  en  fait 
deux  articles  fqiarés;  mais  c'eA  peut-éu'c  fimple- 
■CM  à  cauTe  des  deux  wmi  car  ce  ou'U  dit  de 
ÎBBe  &  de  hnnre  n^éiablit  pas  une  différence  bien 
Ejrqiiée:  F.utrope  en  fait  deux  villes  féparées  ; 
il  ^u'Augufts  ajouta  à  Tempu-e  toutes  les 
plK*»  snritîiiics  du  Pont ,  entre  autnv  les  villes 
ftmarquables  de  Bofphort  &  de  Pantkaptcum,  Je 
nske  cependant  que  Ssabon ,  Ptoleiuée ,  Pline  & 
nocope  décident  ce  point  Strabon  parle  de  Pan- 
■.-  riT: ,  Sç  ne  dit  rien  de  Bofphort  ^  de  même 
ipe  Ptolcmée  ;  Procope  ne  bât  mention  que  de  BoJ- 
féM,  &  garde  un  profond  fdçnoe  fi|r  P^fattem- 
foM»  ;  d'où.  Ton  doit  con|eûurer  que  c«  deux 
>>oau  appartiennent  également  k  une  même  ville , 
frttfenicnt  ^pelée  CO  diflfcrens  temps.  Celui  de 
rmdr^fmm ,  yç  Fou  cwhwç  dapf  Sgâjwq  ^  f fae , 
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Ptolemée  &  les  autres  eèographes  indens,  doit 
être  le  premier  nom  qu'elle  portoit  dans  l'antiqniiè 
la  plus  reculée:  Celui  de  BtJfAm,  fous  lequel 
elle  eft  déftgnée  par  Pwcope,  nîftoilen  du  moyen 
âçe  ,  lie  .1  été  donné  fans  doute  que  depuis 
retabUiTemcnt  du  royaume  dé  Bofphore  dont  elle 
éaoit  la  capitale.  Pline  dit  en  effet ,  que  Pantics- 
pmtm  eft  autH  appelée  Bofphore  par  quelques-uns. 
Il  juroit  donc  eue  ce  dernier  témoignaec  doit 
réttMidre  la  qoeAion.  Le  mène  auteur  dit  que 
ccnc  ville  étoit  ori^nairement  une  colonie  do 
Milcftens,  &  par  conféquent  une  ville  grecque^ 
mais  les Tauro-Sc^thes ,  les Satarches,  les  peuples 
du  Pont  &  de  la  Colchide ,  les  Huns  ou  les  Cna- 
zares,  &  tous  les  autres  barbares  qui  envahirent 
liicceflivemeflt  la  Cberfonèfe,  s'y  confondirent 
dans  la  fuite  avec  les  Grecs.  Elle  devoir  même , 
dans  les  derniers  fiècles,  être  pofTcilée  par  les 
Huns  dont  parle  Procope ,  qui  s'en  étoient  ûn» 
doute  emparés  aprè*  h  deftniftion  du  royaume 
du  Bofphore  ,  6c  qui  ie  foiunireiu  à  Juilii2.  Pro» 
cope  rapporte  une  harangue  des  Arméniens  contre 
cet  empereur ,  dans  laquelle  ils  s'écrient  :  «  N'a-t-il 
n  pas  impofé  le  joug  de  la  fervitude  aux  Tzaniens  ? 
»  N'a  - 1  -  il  pas  érabli  un  gouverneur  au  -  deifus 
»  du  roi  des  Laxiens  i  N'a-t-il  pas  envoyé  det 
ncapitadnes  aux  Bofphorîens,  fu}ets  des  Huns, 
»>  pour  fe  rendre  niiîncs  d'une  ville  fur  laquelle  il 
n  n'avoit  point  de  droit  »  ^  La  ville  de  Bofphon  . 
finvant  le  calcul  de  Pfioe,  devoit  être  iMcomef-s 
tablcmcnt  où  fe  trourve  aujourd'hui  le  fon  de  Jmî' 
kaU  bâti  par  les  Turcs.  Ce  géographe  la  place  à 
l'eno-ée  du  Bolphorc ,  à  une  dimnoe  do  87  ndllef 
pas  de  Thtûiojin  ou  Caffu,  On  compte  en  effet  de 
CaWa  à  Jtnlkdt  16  lieues  tartares ,  qui  font  à-peu» 
prés  17  &  demie  denos  Heues  communes  de  )aoo 
pa^  géométriques,  ce  qui  revient  erTÎ^cment  au 
compte  de  Pline,  en  cvaluaut , comme  |c  l'ai  dit, 
plttMw*  ibis  les  niDes  des  anciens  à  raifon  d» 
cinq  pour  «ne  de  nos  lieu^***.  M  de  riile  ,  dans 
faj  carte  drclTéc  fur 'le  thème  de  Couibniin  Por- 
phyrogenéte,  place  en  effet  Bofphomt  où  eft  & 
proent  JtnikaU ,  vis-à-vis  de  la  ville  que  ce  prince 
appelle  Tamaurca ,  tpii  eft  inconteftablcment  1 
d  aujourd'hui ,  &  le  Pkana^oriiim  de  Pline.  Ccft 
la  première  ville  de  la  province  du  Coutm  ;  elle 
eA  (ituée  fiir  la  rive  orientale  du  Bofphore  fit 
direSement  oppofce  à  Jt^lkali.  Li  province  du 
Coubao  a  pris  le  iu>m  d'un  grand  fleuve  qui  ' 
raïK^e,  &  qui  fe  jette  dans  h  mer  de  Zabacbe  fie 
dans  la  mer  Noire  ;  c'eft  le  Vardanus  des  anciens  , 
&  je  penfe  que  deu^  de  Ces  branches  forment  le 
Chadtr$c  le  ^«r/rc  deCoofiantitt  Pbrphyrogcndie. 

A  20  ft-idc»;  de  la  ville  de  P.intkjpaum ,  le 
long  du  itlanc  occidcnnl  du  Bosphore,  on  trouvoit, 
fuivatit  rîndication  de  Strabon,  la  ville  de  Myr^ 
/n(c- ion ,  rapponée  également  par  Pline,  Mêla  ^ 
Prolcmée  &  Scylax.  Ftolcniée  en  fiùt  un  promon» 
turc,  &  1  ppcile  fjiVfpMiuor  iKfe*  i  cependant 
SuaboB»  flim  ^        la  qualifient  de  vtAi^ris^ 
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i^Oppidutn,  c'cft-à-dire,  bourg  ou  petite  ville;  & 
Scylax  la  met  au  noabfe  des  ville  grecques  de  U 
ChcrToiièrc.  Je  n'en  trrvnve  abfoliimcnt  point  les 
VeAtgcs  ,  non  plus  que  de  Htrmijium  rapporté  par 
nine  âe  par  Mêla. 

Strabon  détermine  A  bien  la  place  du  village 
Panktnium^  W<tf7jsvm ,  qu'il  cft  impoflible 

de  le  mèconnoître.  D  l'indique  à  60  Aades  au-defllis 
ét  Panùcapçmm  éuA  Tendroit  le  plus  itroit  du 
Bofphore ,  vis-i-vis  &Âeh^um  en  Afie.  Ceft  prc- 
cifément  la  place  où  fe  trouve  aujourd'hui  levil- 
Jage  de  Ka^aadip.  jé.hUicaun ,  (don  cette  indica- 
tioo  ,  aurait  du  fè  tronyer  fur  la  pointe  de  7e^- 
ehekha- Fourno'j  ou  le  '  1;  'a  Cochon,  qui  cft 
vis-à-vis  la  pointe  de  Kjijndip ,  à  Tembouchure 
ftptentrioniile  da  détrtrit  ;  mais  je  ne  fais  pasfi  les 
anciens  n'ont  pas  placé  cet  Âch'llœum  trop  près 
de  l'embouchure.  Le  fort  d'^c Aoi/ ,  qui  dl  ejnirun 
i  huit  lieues  plus  à  Portent  fur  le  Palus  Mœotidc  , 
ne  feroit-il  point  le  véritable  Achillanm  dont  les 
.Tartares  aiu-oient  corrompu  &  abrégé  le  nom  ? 

Ptolemée  place  après  Panhtnium ,  en  allant  d'o- 
rient en  occident ,  le  long  de  la  côte  occidentale 
du  Palus  Ma.-otidc,  les  villes  é'Htracltum  iic  de 
Stowiûs  Chtrnontfus  y  fur  Icfc^ucUcs  il  y  a  qticlques 
obfervations  à  faire.  Ce  géographe ,  le  feul  qiiî 
faHe  mention  de  ces  deux  villes,  pourroit  bien 
s*éire  trompé  au  Iniet  de  cette  Cherfonéfe  de 
Zenon.  Je  crois  que  ce  n*étoit  point  luie'  ville , 
mais  réellement  une  Cherfonéfe,  &  je  ne  doute 
pas  que  ce  ne  ftt  cette  langue  de  terre  extrêrac- 
ncDt  longue  &  étroite  911  s^vance  du  fud  au 
flofo  entre  la  mer  de  Zabache  &  la  mer  Poorrle 

I'iifcju'au  niveau  de  llfthme  de  Pcncop  ;  les  Tartares 
'appellentaujourdluù  Ziniski^  qui  eft  vifiblcment 
me  abréviirtion  du  mot  ZtnMÛ  Chtrfomfus.  Dans  | 
cette  hypothefe  la  ville  ^Htracltum  devrit  fe 
trouver  où  efi  à  préfent  ie  fort  de  Ribta  ,  à  l'entrée 
de  cette  petiie  prefquile.  La  mer  Pourrie  eft  in- 
«onreftabiement  le  lac  Bicé  ^  Bw'xh  Kl/xvti  àc  Pto- 
lemée, &  ie  Bugts  de  Pline,  qui  eû  joint  au 
9tim  MOBOtide  (comme  dit  très^men  cet  auteur  ) , 
par  un  canal  ou  un  foïïe ,  lacus  Bugu  fojfâ  tmljfus 
in  mart.  Cette  mer  avoit  déjà  ,  du  temps  de 
Strabon  ,  le  même  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  ; 
<:e»  nnricn  géographe  l'.Tjipjîlc  iiatTpa  a/mim  ,  ou 
i'ciang  Pourri,  tk  les  '1  artares  Tchuruk  -  Dc^mz^ 
la  mer  Pourrie:  il  lui  donne  une  étendue  de 
.^oooAades,  qui  embarraflc  avcc  railon  CcHarius, 
CL  lui  fait  penfer  que  Strabon  a  voulu  parler  de 
tout  le  Palus  Mceotide  ,  ajqucl  cette  mer  eft  jointe 

rtt  un  canal  ;  mais  Cellariifs  n'a  pas  fait  attention 
un  paifaee  fuivant ,  dans  lequel  Strabon  dit  que 
le  Palus  Mceotide  a  8000  flades  de  circuit,  &  par 
conféquent  les  4000  fiades  qui  précèdent ,  &  la 
defcriptron  qu'il  donne,  ae  peuvent  appartenir 
«juau  la:  P\^':  ^  ou  la  mer  Pourrie.  Il  h  dépeint 
extrêmement  marécageufe,  &  aflure  qu'on  peut 
I  peine  y  naviguer  avec  de  peâts  bateaux ,  parce 
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beiix  ,  5c  la  rendent  par-là  impraticable  à  déplus 
gros  bâtimem.  L'étendue  de  4000  ûades  eA  fana 
doute  le  toi>r  ;  ct-rrc  mer ,  fort  étroite ,  n'a  pat 
plu»  de  trente  iiciies  communes  de  longueur;  & 
en  cakttlMlt  toutes  ks  divcrfes  funioiités  qu'elle 
forme ,  on  pourroir  tout  au  plus  lui  donner  quattfr 
vingt-dix  lieues  de  circonférciKe ,  ce  qui  revietl- 
droit  au  compte  de  Strabon  ^  en  iiy|MTOHt  ni 
flade  de  76  toifes. 

Il  me  refle  à  parler  dés  villes  Méditerranèei.de 
la  Chcrfoncrc  Tauriquc  ,  dont  ie  plus  grand 
nombre  n'efl  connu  que  de  Ptolemée:  Strabon 
en  cite  quelques-unes.  Se  nine  n'en  parle  peint. 
Voyons  i"i  ,  i  l'jidc  <Jls  vertiges  d'antiquité  qui 
reftent  encore  en  Crimée ,  &  avec  le  fccours  de 
Pétymdlogie  des  noms  t  tl  ne  iêtoit  pas  poffible 
d'en  trouver  un  certain  nombre. 

La  ville  de  Satarcha  devoit  être  le  chef  -  lieu 
des  Satarches ,  qui  habitoient,  comme  nous  Pavons 
déjà  dit ,  dans  la  partie  fcptentrionale  de  la  prcf- 
qu'ile  ,  au-delTbus  de  Tap/iru  ,  qui  eû  à  prd'cnt 
Ftrtcop.  Le  village  de  Tchacnih  d'aujourd'hui,  & 
le  difrrifl  qui  en  dépend  ,  font  fitués  précifémcnt 
au-dciTous  du  territoire  de  /'creccyc,  dans  la  place 
que  les  eéographes  donnent  à  fancienne  Saturchj. 
L'étymoTngie  du  nom  eft  une  preilve  incontef- 
table.  La  racine  de  Tchiudik  cft  Tchcrttr ,  qui 
devoit  être  le  nom  de  cette  ancienne  nation 
Scythe  &  de  fa  ville  capitale  dans  fon  exaâe  pro- 
nonciation. La  fyllabe  lik  n'eft  qu'un  aftxe,  qui, 
en  turc  &  en  tartare,  change  le  fubftantiffimpîe 
en  un  nom  de  lieu»  de  propriété  ou  d'aâion  ; 
comme  onum  ^  fcfet  \  omutlik ,  pays  de  bois  i^i, 
juge  ;  kiidU'ik  ,  judlcature  ;  iidl  ,  fol  ;  dcldlk  , 
folie ,  &C.  Les  grecs  n'ont  jamais  eu  dans  leur 
langue  nile  uki^  ni  le  dgi,  ni  le eA/ ,  ni  le  des 
Orientaux  ;  Se  les  Grecs  modernes  qui  cohabitent 
&  ne  font  preique  ipi'un  même  peuple  avec  les 
Turcs  depuis  plufienn  (iéeles ,  ne  peuvem  pis  * 
encore  exprimer  ces  confonncs  ,  mcme  cn  parlant 
la  langue  turque,  &  les  prononcent  coflune  une 5 
ou  comme  un  Z.  Il  efl  manifefle  que  du  non  ôc 
Te  huer  ils  ont  fait  fctr  Sc  foiar  Scfatarcha ,  comme  ils 
ont  tait  prjn  du  mot  chùtan^  qui  flgnifie  le  diable. 
A  l'égard  du  changement  de  la  voycUe  e  en  4». 

c'cft  une  fmiTe  qi!c  ftwr  prcfqiîc  tous  ceux  qtlt 
étudient  le  turc  ,  Le  tartare ,  l'arabe ,  ic  pcrian 
dans  ks  livres ,  fans  acquérir  l'ufage  de  la  llàigpw, 
parce  que  dans  les  caraâèrcs  qui  font  communs 
a  ces  quatre  langues,  l't/i/,  qu»  eft  la  première 
lettre  de  l'alphabet ,  &  répond  à  notre  a ,  eil 
prife  ordinairement  pour  un  a;  mais eHe exprime 
cependant  auffi  l'*,  l'i  8d  l'u,  fuivant  rcxigcnce 
des  mots.  Il  n'y  a  que  l'ufage  de  la  langue  rv.< 
puifTe  enfeigncr  cette  différence  j  aufli  voit -on 
que  dans  prefqiie  toutes  les  grammaires  &  les  diC' 
tionp.<ircs  eu  les  mots  de  ces  quatre  Ij^  i^uos  f  'Ht 
exprimés  en  caraâéres  latins ,  la  plupan  des  lyl- 
labes  qui  doivcot  être  prononcée»  c>  font  éoiicS' 
vn  «»  L*on  m  doit  jploB  |!àiwiier ,  apéf  «» 
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à«n  tcburdflVmens  ,  que  le  mot  teh^  tàt  été 
<oareni  en  fuar. 

U  riuc  iiiX)nélius  cktone  à  TaïKienne  Tarona 
ripcnd  an  village  &  au  diArift  de  Tchongar,  au 
f.>Jt  de  Ptru<^ ,  &  à  l'eft  de  Tch'uerlik  ou  5a- 
uek  Lo  villes  de  P^mÂt  &  de  Po/l/k'''  de 
Mnée ftntli  obfcures,  quil  eft  impoflUile  d'en 
déawïTir  la  trace.  Dans  les  places  qui  leur  font 
éaatsi  on  ne  trouve  aujourd'hui  ni  les  plus  légers 
d^fanticpité,  ni  aucun  nom  moderne  qui 
ut  le  moimfre  rapport  avec  les  anciens  i  H  fiuit 
&flc  SOI  rapporter  uoiquement  "aux  indications 
èM«ée,&le  croire  fur  fa  parole. 

Apr«  CCS  deux  viltcs ,  ce  géographe  indique 
C-araM,que  Mêla  &  Pline  ont  cependant  placée 
13  Afie  {\a  le  bord  «kntal  du  fiofphcre,  en 
fe.:  ce  P.:r:!!cjpm:m  ;  maïs  le  fentiment  de  Pto- 
Icnee  ed  confirmé  par  celui  de  Strabon,  &  >' 
>yapi$lieu  de  douter  tjueccne  ville  étoit  fituce 
«j$  rintcrieur  de  la  prcfciiillc.  Ce  dernier  dit 
fie  dans  la  partie  montagncufe  de  la  Cherfonèfe 
flimive le  mont  CimmmiUtipA  »  tué  fim  nom 

Gminériens ,  peuples  qui  commandoicnt  an- 
oassement  à  tout  k  Bol'phorc.  La  ville  appelée 
»)«ml"hui  par  les  Tartares  Eski-Krim ,  cft  cer- 
ûcaeot  l'ancienne  Ctmmtrium  de  Ptolemée  ;  elle 
dliwounoe  tradttioni>ellement  pour  la  plus  an- 
CÊjfle,  &  celle  qui  a  donné  le  nom  à  U  Clicr- 
iùie;  elle  cft  ticuie  au  pîed  dune  haute  mon- 
BtKMblée,  quVm  appelle  A^îmkkt'Daftii;  ion 
Bon  de  Knm  ,  qui  eit  aufli  celui  de  la  prefqu'lc 
^Oiaiéej  eÂ  viiibtement  le  mot  Citrunerium , 
^>fipm  défiguré  par  les  Tartares.  C^ette  ville ,  <^ui 
fé  plus  qu^in  muérable  br  nrg  ,  paroît  avoir  été 
>"niQti  valte  &  ik>riflante.  ii  y  a  encwe  plufieurs 
MBHKB  des  fièdes  rccnUs  du  moyen  ige  & 
«in  temps  des  Génois. 

i<  ville  de  Partacra,  que  Ptolémée  place  à 
^  ninmes  ï  Poeddeot  de  CêMfMrûfm,  peut  être 
1j  v;j1c  de  KjTaSou  ,  qui  fe  trouve  à  huit  lieues 
1  lùueâ  d'Eskikiim.  Ceft  aujourd'hui  la  place  k 
P^u  confidérable  ét  Crimée  après  Caga ,  tant 

d  grandeur  qtie  par  fon  commerce.  Il  y  a 
«antitc  de  Grecs  &  d'Arméniens,  &ils  y  ont  des 
'Pllti  bien  bftâcai.  L'armée  Mofcoviie  entra  dans 
(ete  Tille  en  1737  j  elle  y  fie  beaucoup  d'efclaves 
&}ieu  de  dégât. 

'e  ne  fais  où  retrouver  Chavus  &  NupolLs  de 
^0^,  ni  Baum  &  Iluraam  de  Ptoicmcc,  & 
|<n  abandonne  volontiers  la  découvd'te  à  quel- 
^  Oi  de  plus  éclairé  que  mot 

^ffifJ*  &  Ta^  pourroient  bien  avoir  été  où  le 
•""tm  atqonrd*hin  les  villages  à* Afghan  8t  de 
^-  ''Ô  ,  Giii  fc-mblcnt  avoir  retenu  kurs  noms , 
^  cont  la  iioiation  répond  aux  places  qu"OrtéliuS 
'Ainèes  i  ces  anciennes  villes;  la  première  au 

.''"'i,  &:  la  ftconde  à  rorlciit  de  Porr.ura  ,  que 
<^  être  Kara-Sou.  Arejmn  peut  fans  difficulté 
fjt  dérivé  9AT%od»  ;  &  Taelk^  ou  TaeMy ,  avec 
ifà*baca  venir  ^  Ta^ot,  Wv»- 
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étne  4|ae1et  indeus  Scythes  appelofent  réellement 

cette  ville  Tackt  ou  la  Pierre ,  5<  que  les  Grecs , 
qui,  comme  j'ai  déjà  dit,  n'ont  jamais  pu  pro« 
noncer  le  ch<  que  ooMme  une  /  on  tm  { ,  l'ont 
appelée  rii{&  enfiiiie  r^^ar,  avec  h  terminaifon 
grecque. 

Badathm ,  citée  par  Ptolemée,  paroît ,  fufvant 

la  carre  d'Ortélius ,  avoir  été  fituée  à-peu-près  où 
cil  aujourd'hui  Bjkchcfirjï ^  capitale  de  la  Crimée  , 
auprès  du  mont  Trapcziis ,  qui  eft  h  chaîne  des 
montagnes  de  Jachdow  ,  de  B.ik^hcf.irjt  &  de 
Katchi.  Le  nom  de  cette  ancienne  ville  a  été 
dâigurè  par  Ftolcmée  ou  fes éditeurs  ;  le  véritabla 
nom  eA  PaLtlmn  ,  n^AatT/;;'  ,  fjiie  lui  donne 
Strabon.  On  lit  en  eifet  aux  nw^i  marginales 
de  Ptolemée  dans  le  théâtre  de  Bertius ,  Badatbam 
PjLu'utm  S".: fonts.  Je  hafiirdcrai  à  ce  fuiet  une 
conjeéhire.  Le  mot  Bakchtjarai  ne  furoit-il  pas  la 
traduiïtion  tartare  du  n«MTiMr  des  Grecs }  Le 
mot  Jaraï  figniâe  palais;  on  y  a  ajouté  le  mot 
bakcht ,  qui  veut  dire  jardîh ,  parce  qu'avant  que 
la  ville  de  Bakchejarai  (ùt  bâtie,  les  khans  avoiott 
un  jardin  dans  cet  cndroit-là ,  qui  étoit  peut-être 
la  place  de  l^ncieiuie  P<i/ar^ ,  &  en  avoit  retenu 
le  nom.  Dans  cette  hypodièfe,  cette  ancienne 
ville  dtfvoit  fe  trouver  à  Texiréniité  occidentale 
du  vallon  de  Sidsckifanà,  fur  une  roche  fort 
élevée,  où  cA  afliiellement  Tt.^i/ôui - A'j/f//7 ,  ou 
le  diâteau  des  Juits ,  qui  par  iâ  pofuicm  reifemble 
beaucoup  à  tme  place  de  dèfenfe  des  anciens, 
ciuoique  les  murs  du  château  aihiel ,  qui  font  en- 
core en  aiTez  bon  état ,  paroiflent  avoir  été  bâti» 
par  les  GéncHS  on  par  les  Grecs  du  plus  bas  enw 
pire.  11-  eft  habité  par  des  Juifs  Knruites ,  qui  y 
jouifl^t  d'uœ  infinité  de  privilèges.  L'ancienne 
Paiouam  pouvmt  être  aufli  dans  fendroit  que  le» 
Tartares  appellent  Tcpdlrmjn  ,  ou  le  château  de 
la  Cisne,  à  une  demi-Ueue  de  BdkchtJarM^  vers 
l'extrémité  lêpiMirionale  de  la  vallée  Katchi. 
On  voit  ,  dans  cet  enrJroit-!i  une  montagne  ifolée 
Se  a  lie/  liauic,  en  ionne  de  p^ia  de  lucre,  fur  le 
(bmmet  de  laquelle  on  trouve  encore  les  \-eAigcs 
d'une  fortcrcde  d'une  villo  de  rantiquité  la  plus 
reculée.  U  y  a  fur -tout  une  iilfiniré  decjivenies 
creidSks  dans  le  roc  avec  beaucoup  d'ordre ,  à-peu- 
près  comme  les  Çolumharii  des  anciens,  £c  qui 
dévoient  être  des  tombeaux.  En  defcendaat  de-là 
vers  le  midi,  jufques  à  environ  demi-licue,  une 
montagne  fort  haute  &  taillée  perpei.cLculaire- 
roent  en  précipice  «  qui  forme  le  flanc  otcitlcntal 
du  vallon  ,  eft  toute  ptrcco  de  ces  mêmes  cavernes , 
rangées  dans  le  même  ordre ,  depuis  le  milieu  de 
la  montagne  jnfqucs  au  fommet; 

L'ancienne  'Ld-j-it  peut  avoir  été  li  ville  de 
M^kmp  d'aujourd'hui ,  dont  la  place  répond  exac 
•ement  i  celle  <pe  Ptolemée,  &  Ortélius  aprè» 
lui  ,  ont  r.îTii^nee  à  cette  nni^ieuuc  \i!L\ 
koii^  eft  une  torterefTe  prclqu'entiérement  ruinée  y 
ams  qui  paroît  avoir  été  aucrefob  tmpomnte» 
£Ue  m  iiiuée  iiir  mm  |odic   me  prodi^iciiAr 
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Ittuteiir,  8c  pre(que  inacceflSbk;  la  pluinn  des 
habhans  font  Jiufi»,  &  il  11^  a  tptm  très-pcàt 

nombre  de  Tarures. 

Les  anciens  ont  compté dms  la  Cherfonèlc  Tau- 
riquc  trois  ])rIncipa!csmontagncn.  Le  mont  Trape^us^ 
CompreiUQi  les  inonngiics  de  Jachtlcn ,  de  Bauht- 
ftrai  tic  de  Kiitchi  ;  le  mont  Cimmtrim^  qui  eft 
yijjil'rdchi-  Da^l;l ,  &  le  mont  Berofus ,  qui  com- 
prcnoit  la  montagne  de  TcAavir  -  Djghd .  la  plus 
haute  de  toute  la  pre^ille,  &  celles  OB  Mdy- 
Xlava  &  de  Cahatta, 


.Géo/fn^^  de  plufiatrs  connia  du 
BotUi-Euaun  (i). 


Je  vais  placer  de  fuitv-^  les  opinions  de  M.  Peyf- 
fonel»  fur  h  géographte  de  h  Colchide,  lur 
cdle  des  du  Pont-Euxiiiy  &  enfinfiar  cdfe 

qui  ajvpwtiem  &  b  iiavig^tfMm  dés  RulTes,  • 

Dtfcription  de  U  La^ifue  €f  de  U  ùdeiîde. 

Nous  trouvons  dans  Procope  une  defcriptlon  de 
la  L-izique.  Suivant  cet  auteur,  le  fleuve  5<m«  prend 

fa  fourcc  dans  le  pays  des  Arméniens ,  qui  habitent 
Pharangi*)n  ,  procne  des  fruiUitrci  des  Tiianiens;  il 
coule  aiTez  loin  vers  le  côté  druir ,  toujours  étroit 
&  eiiéjhle  juf  ju'  i!\  extrémités  de  ribo-ie  &  aux 
pieds  du  mont  Caucafe,  contrée  qui  eft  habitée 
par  diverfes  nations,  les  Atains,  les  Abafques 
chrétiens  &  alliés  des  Romains  ,  les  Zcchicn';  & 
les  Huns  Salvîmcns.  En  cet  endroit  le  ticuve 
s'accroît  par  un  grand  nombre  de  niiflbsax  qui 
s'y  déchargent i  il  quitte  le  nom  de  Boas,  prend 
celui  de  Fhafe ,  &  porte  de  grands  vauleaiix 
jufqu'à  Ton  embouchure  dans  le  Pont-Euikk  C*eft 
fiir  les  bords  de  ce  ùsmc  qu'cft  la  Lanque.  Le 
c6tè  droit  de  cette  province  eft  fort  peuplé  jur- 
qu'auz  frontières  de  ITbcric ,  &  comprend  diverfes 
viUes,  dont  1«  principales  font  Anhapolis^  qui 

on  V  voit  auflî  les  forts  de   Pytlurv.  ,    De f: bruira 

&  de  Sarapana,  Le  côté  gauche  e^  im  cfpace 
d'une  journée  éb  ebenin  ;  mats  cet  efiMce  cA 
défert,  n'cft  habité  que  par  quelques  Romains 
furnommés  Ponàques.^  C/dl  dans  cette  partie  inha- 
bitée de  la  Lazique,  ajoute  Plrocopc ,  que  iuflBnien 
bâtit  la  ville  de  Pitrk,  au  nord  de  laquelle  étoient 
les  frontières  de  Fempire  &  uluficurs  villes  fort 
«euplées,  comme  IZî{ôt,  Aakim  &  Trape^ondt. 
CtTte  relntior:  de  Procope  a  rapport  à  la  géogia- 
phie  du  mo^cn  4ge,  &  du  temps  où  il  ^rivoit. 
Pans  les  fieclcs  plus  reculés ,  la  Lazique  fiiifoit 
patk  de  la  Grfdiide  propremeat  diie.  Le  floivc 


(l)  Ceci  doit  être,  félon  moi,  transporté,  lort  d'une 
nouvelle  cdition  ,  a  l'articlc  Foittui'Euxt  i ,  on  pour» 
rott  auHî  tranfponer  à  la  ColchidCf  au  Daoubc,  &c. 
les  articln  ^  fitnUcat  fUs  parrifiuMwweai  Imrsp- 
|wi*av« 
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^"-^  »  ^.7*»  ^jMeopoUs.  de  JM*V/«  ft 
de  Monor^Jîs ,  ont  été  inconnus  des  anciens  eto. 
graphes.  Je  pcnfe  devoir  placer  ici  quelques  ob- 
fervations  géoçraohiques  que  j'ai  faites  fur  cette 
contrée,  dapros  les  relations  ex^aes  que  je  m 
fujs  procurées  clans  mon  voyage  de  la  mer  N<âi«, 
La  Colchide  proprement  dite  comprenoit  auttt- 
fbis  toute   rércnrir..'  qid  cft  dcpuis  Trébi/ondc 
julquau  Piiaïc,      au-delà  de  ce  doive. iufqu'aux 
fronnèresde  l'Ibéric,  6c  au  pied  du mom Cwcalê. 
Soabon  étend  fes  limites  vers  le  nord  jiifqu'aux 
villes  de  Pytk'um  &c  de  Diofcunas ,  où  il  dit  que 
finit  la  cote  du  Pont,  prife  depuis  les  Bofphoricns, 
&  que  coouneoce  celle  de  la  Colchide.  Ptoicmée 
rapporte  que  la  côte  maritime  de  la  Cokhido 
étoïc  habitcL'  [r^r  les  Laziens,  &  la  partie  fupé- 
neurc  par  les  Mancdi ,  qui  font  vifiblement  les 
Minerdiens  d'aujourd'hui.  Le  Phafe  divifoit  la 
Colchide  à-peu-jjrès  par  le  malien ,  &  en  fomioic 
deux  parties,  que  j'appellerai  Tranfpkafiamt  &  Clf- 
phjfiamt.  Ce  Meuve  célèbre  a  confervé  jufqu  au- 
jourd'hui  le  nom  qu'il  porioit  autrefois  ;  les  Titra 
l'appellent  encore  Nthr  Fadu^  Je  fleuve  Fâche: 
Stnbon ,  Phne ,  Méhi  &  Ptolëmée  en  font  men- 
tion ;  Pfmc  &  Stmbrin  font  d'accord  avec  Procope 
louchant  la  lource,  qu'ils  placent  dans  les  mon- 
tagnes d'Arménie.  Les  anciens  géographe» 
ouent  dms  l'étendue  de  la  Cokhide  Tranfpha- 
fiennc  une  infinité  de  fieuves  &  de  rivières  ^  j'en 
retrouve  à-pc»prés  le  nombre,  mais  U  eft»  je 
penfe,   bien   oifBcile   d'en   déterminer  l'ordre 

auoiqu'Ortélius  leur  en  au  donne  un  d^ns  fa  cane 
u  Pont-Euxin.  On  peut  feulemem  devfaier  è-pei> 
prés  la  pofition  de  quelques  -  uns  de  c«  fleavcs 
qui  ont  retenu  le  nom  qu'ils  avoicnt  autrefois. 
Cxux  que  l'on  trouve  cites  dans  Ptolemée  ,  Pline  , 
Strabon  &  Arricn ,  font  le  Carnx ,  VAnthcn-.  :' ,  !e 
Hîppusy  le  CyMou  ou  GAibow,  i\4jlcUphus  \  le 
Tortura^  \c  Singjnus  ou  Tiganau ,  le  Chryfonkoas  , 
le  Chari/bu  ou  CAanut  OU  Chanùs  ,  &  le  Choèus. 
Ceft  préciiéaiem^li  le  même  nombre  de  fleuves 
que  Ion  compte  aujourdliui  depuis   le  Plafe 
exdufivement  jufqu'au  UiArvafuLiy  qui  fépare  la 
Géoigie  du  pays  des  Abajfts^  qui  font  les  AbfiJm 
de  Pline,  &  les  Akjfgi  de  Procope  &  de  Conf- 
tautin  Porphyrogenète.  Les  noms  modems  de 
ces  fleuves  dans  l'ordre  qulb  occupâm  véritable' 
mert  du  nord  au  midi ,  font  le  Chan  jfiJay  ,  le 
KcuJou.i ,  k  MamU^kkilt ,  le  Mochid^kAali  /VAzM 
pour,  le  Lourl:  ,  VE-Ji^kkaii^  VAnaktia^  le  G^adi^ 
khj!i8i  le  Kohi!-'h.:!i  que  les  Turcs  appclleiU  par 
corrmitioa  Kcmknai.  Le  mot  D^k/iali  en  géorgien 
fignifte  eau  courante,  ou  rivière  ;  il  paroit  moe 
manifeAement  que  le  Kohi.^r^'aii  &  !c  Cur:- 
d^khédi  font  le  Chobus  Fluvius  ix  ie  Cuintus  FluvùiS 
des  anciens,  dom  les  noms  n'ont  abfolumcnt  point 
été  altérés.  Ceci  renverfe  l'ordre  établi  par  Or- 
téUus,  qui  place  le  Hippus  &  le  Singjnuj  enue 
le  CL.1CUJ  Se  le  Chobus^  nndis  que  ceux-ci  do^- 
fe  fuivre  ioufiédiatepieiit»  U  met  atiA  ^olrlt; 


Uiyitizeo  by  Google 


TAU 

pfOi  le  Chjrijbu  entre  le  Chahut  &  le  Phafe , 
■  St  faoBtàeat  dans  le  même  ordre .  fans  que 
ha  trouve  aucune  antre  rivière  dam  ref|Hice  qui 

h&fut;  <k  ioite  que  le  C/.--'  ?^  ,  le  S'r.^jnus 
kk  S^p*  doiveot  être  plus  Icptentrionaux  que 
]i  Qihr  ft  le  GmtKt,  La  coimniihé  des  noms 

y.àrxi  de  ces  deux  derniers  avec  Ic^  anciens , 
iogiùot  iocoateâableaicnt  leur  pormoti.  Ceux 
ktnm  flams  fix» fi  Cbrt  d&figurés,  qu'on  ne 
pr;  ps  faire  ufagc  du  fecours  des  étymo'ogîes 
pour  les  reiroin'cr ,  &  l'on  ne  faiiroit  tbrmer  que 
ta  coi^eâures.  Le  Ckarvafiiay  doit  être  le  Corax , 
ie  demurr  fleuve  de  la  Colchide  vers  le  nord  ;  il 
jtpood  en  effet  à  la  place  qu'Ortélius  lui  a  alfignée 
km  h  cane.  CeA  un  peu  au-delà  de  ce  fleuve 
ç.;  dcvoiîérre  le  fort  de  P\  :^lur\ ,  cité  par  Sirabon 
UMc  BHC  place  importante  ,  ôt  regardé  par  la 
piupian  des  auteurs  comme  le  dernier  terme  du 
&  de  Tempire  Romain.  Pline  dit  que  cette 
vat  «t(nt  extrêmement  flori/Tante ,  &  qu'elle  fût 
3n|ée  par  les  Hénioques.  Je  peryfe  que  la  verl- 
an place  de  Pythium  eft  le  lieu  appelé  aujour- 
Ad  par  les  Turcs  Ptjevtnd  ;  il  eft  éloigné  d'en- 
vroo  neuf  lieues  du  fond  du  golfe  de  Sohoum  , 
w  deroit  fc  trouver  l'aocicnne  SthafiopoUs  ou 
t^n^ainÉs;  ce  qui  levientll  h  diflanoe  de  3^0 
-  \iz  Ibdes,  Indiquées  entre  ces  dcupt  villa  par 
itntxm  &par  Arnen:  c«  éloignement  taie  à-peu- 
f«  «fi  lés  dcnx  iournées  de  ?rocope.  Cet  au- 
'i3  dif  que  les  Romauis  bâtirent  fur  le  rivage  de 

sa  k»  deux  forts  de  Stbajlopolis  &  de  Py- 
isx,  ti(»£nés  l'un  de  l'autre  de  deux  journées. 
I  a  fins  doute  pnrîc  ries  journées  de  troupes  & 
et  iùv,  qu'on  appelle  en  Levant  des  journées 
ée  .invancs,  qui  font  d'environ  cinq  lieues. 

T~':.'.s  ks  iiKÎications  des  anciens  géographes 
CL'wurciit  a  prouver  que  D'iofcur'w  ou  Scbéijio- 
deT(Mt  fe  trouver  auprès  de  la  ville  appelée 
^evdliui  Sokoum ,  dans  le  fond  du  golfe  ae  ce 
Tous  les  auteurs  difent  unanimement  que  cette 
mtoK  rill:  étoit  fituée  dans  le  point  le  plus 
«acé  du  Poot-Eiuan  yen  l'orient ,  &  dans  1  en» 
Ave  ob  commence  fHttuae  qui  (epare  cette  nier 

a  mer  Cafplenne.  Le  golfe  Je  Sohoum,  en 
'^^  I  peut  être  regardé  comme  rextrémité  oricn- 
ii't  de  la  mer  Noire ,  6e  le  véritable  point  où 
Tiame  commence  de  fe  former.  Arricn  détermine 
m  apacc  de  1260  ftades  entre  Traptzus  tk.Stba/- 
t7.1L  ;  Ton  compte  aujourdliui  de  Trébisonde  i 
^'■-'r.  nviron  quatrc-\  ingt-dix  licucs  ,  qui  font 
ifr-ft«3  tes  aaoo  ftadts  il'Arricn.  D'ailleurs  les 
"3n($  (fune  ancienne  ville  que  Ton  ron  auprès 
^  Soimm ,  6c  t^e  les  gens  du  pays  app^-flont 
otorc  SttvaafpU ,  ôtent  tous  les  doutes  qui  pour- 
roicm  encore  refter  fur  ce  point.  Mêla  &  Pli  e 
PWidenT  que  la  viOc  de  Dlofcunas  fut  ainfi 
^*?déc  du  nom  des  Didcurcs ,  ou  Ciflor  6c 
qui  en  furent  les  fondateurs.  Pline  pariât 
fc  djiHn^ver  ffj  S-'-.-:'^ofol'^'  ;  mais  Cellarius  a  tlé- 
VciUié  iiiu  daircxuuui  luu  cncur.  Ortélius  a  mis 
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dans  fa  carte  deux  Sthajlopvîis ;  je  ne  fais  pas  oil 
il  a  pris  la  féconde,  qu'il  place  au  midi  du  Phafe* 
i  rembeodiare  du  ffenve  Âeinafis. 

Il  n'efl  pas  aifé  de  décider  quel  étoit  le  fleuve 
qui  couloit  auprès  de  Diofcur'uui  Straboa  veut 
que  ce  Imt  le  Ckanu,  Utpi  H  Afcrxvp/dfat, 
p=j  0  5f<tp;f  noTtffcef  ;  Pline  prétend  que  c'dl 
ÏAnutanus ,  Corjxi  urht  CoLbonim  Diofewriadt  iuxta 
fiuvîam  Antanmta  ;  &  Ptolemée  place  immédiate- 
ment après  Diofcurias  l'embouchure  du  'Icuve  Hip" 
pus.  Peut-être  ont-ils  raifon  tous  Its  trois  ;  car 
trois  fleuves  fe  déchargent  dans  le  golfe  de  5a- 
houm,  le  K-uJor-i  ^  le  Marr.h^-lf.J.i ,  &  le  Mo- 
chidtkhali.  L'ancienne  DLùjaruu  ou  SctaJIopolU 
placée ,  cofTime  je  l'ai  démontré ,  au  fond  du 
golfe  de  Sohoum  ,  ^  jr-oit  être  peu  éloignée  dm 
ces  trois  fleuves  ,  qui  font  fort  voifins  lcs"i:ns  dcS 
autres  :  aiiifi  l'on  doit  raifonnablemenr  conclure  de 
cette  obfen-ation ,  que  le  KouJouri,  le  MimL'if.nMc 
6t  le  MochidikhjU ,  font  le  Hipptu,  VAmhmus  ûi  le 
Chants  ,  fans  qu'il  foit  poffdïle  cependant  d'afligner 
précifêment  à  chacun  de  ces  trois  fleuves  le 
nom  ancien  tpii  doit  légitimement  lui  appartenir. 
Les  nutrcs  fleuves  Aitç^our ,  Lourli  ,  ErJiJ^kAjIi 
ik  A.ijkria  doivent  être  VARtl^hus,  le  Tarfura  , 
le  Sin^MOtt  &  le  Chryforrttods.  Mab  je  laiffe  k 
quelquuD  de  plus  intelligent  que  moi ,  le  foin  de 
les  ranger  dans  l'ordre  ou  ils  doivent  éare  ,  &  ds 
faire  la  jufte  Attribution  des  noms. 

Je  ne  trouve  abfolumcnt  point  les  villes  de 
Nijpolls  &  de  Thiapotis ,  qui  n'ont  été  connues 
que  de  Ptolemée,  &  dont  aucon  autre"^ auteur 
ancien  n'a  parlé.  Je  ne  fais  non  plus  où  placer 
Ma  ou  Mapolis ,  que  Ptolemée  dit  être  maritime  « 
que  Pline  indique  fur  le  bord  du  Phafe  à  quinze 
milles  de  la  mer.  Appolloniiu  en  parle  comme 
d'une  ville  où  Ion  alloit  par  eau,  fans  dire  ficlle 
étoit  fituée  fur  la  mer  ou  fur  le  mnve.  Le  pafTage 
de  Pline  donne  lieu  de  croire  que  cette  place 
étoit  confîdérable  :  maxurù  auttm  incbruit  JEa  xv 
mUlibus  pajffhum  à  Mari. 

Je  ferois  affez  poné  à  croire  que  la  vilk  d'J- 
nacTÎa  d'aujourd'hui,  fituée  à  l'embouchure  du 
fleuve  du  même  nom,  cft  l'ancieime  HcracUum 
de  Pline.  Cet  auteur  ta  place  à  foixante-dix  milles 
de  SthaJIopolis ,  ce  qui  revient  à -peu -prés  aux 
uinze  lieues  que  l'on  compte  â^Aïutcria  au  fond 
u  golfe  de  Sohoum,  où  font  les  ruines  de  Sclaf- 
topolis;  mais  je  penfe  que  Ptolemée  s'efî  trompé 
fur  I  I  ville  de  Gy^jncum  r-j-)di  i.-i>v  ^  qu'il  place 
au-delà  du  Phafc  ;  ceae  ville  pourroit  bien  éti« 
Gueniif,  fituée  fur  la  mer  Noire»  aumididu  fleuve 
Tcnorck  :  le  nom  s'cfl  afTcz  bien  confiwéi  01 
rérvmrdugie  n'efl  point  forcée, 
t     La  plupart  des  villes  Médîtenanées  de  h  Col- 
I  Ttaiifpli.ifi.nne  citées  par  les  anciens  géographes 
l'ont  taciics  à  retrouver  :  car  leurs  noms  n'ont 
prefque  point  été  altérés ,  &  les  vefl^es  en  fiib- 
^1  tent  encore.  La  ville  Méditcnranéc  vo^me  du 
1  i^h^Cci  appelée  par  Pline  Cy:a,  &par  Fr'ignnc  de 
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Byfance  f vre  ;  cA  inconteâabteoiem  U  ville  ie 

Cut.iris ,  capitale  de  b  Géorgie  Turque,  8c  Atuée 
à  cinq  ou  tix  itcues  au  nord  de  ce  û&ïvc.  Pro 
perce  <St  Valérius  Flaccus  en  ont  parlé.  Etienne 
ByTancc  prétend  qu'elle  a  érè  Iïï  pirrie  de 
Médce.  On  retrouve,  à  peu  de  diiknce  dc-i;i  , 
le  :oi  t  de  Scjr.Jra ,  dont  Procope  a  fait  mention  ; 
t'-'ll  le  vicKx  fi>rt  de  Skender,  f\tuè  f\x  Y\mç%  à 
ï'eù  de  CuUiiU.  A  dix  lieiics  au  Ititl-cll  de  cette 
ville  étoit  le  chameau  de  Saraparu ,  que  Strabon 
place  dans  le  lien  où  le  Phafe  ccflc  d'être  na- 
vigable, &  qu'il  dit  être  fi  vafte  qu'il  pourroit 
contenir  une  ville.  C^e  château  a  retenu  Ton  ancien 
noni  :  les  Turcs  l'appellent  encore  Choruban  ;  ils 
y  ont  biti  une  fortcrcfle  ,  &  y  tiennent  garnifon. 
On  y  voir  encore  des  reilei  de  murailles ,  de  tours  , 
&  tous  les  débris  du  tort  bàii  par  les  Romains. 
Piinc  indique  fur  les  bords  du  Phaiè  les  villes 
de  TyndariJc^  de  Cr.xum  &  de  Cygnus.  Je  ne 
letrouve  ni  le  nojn  ni  la  place  de  la  dernière. 
Tyndjjidt  eft  le  Ken  appelé  p»  corruption  Pm- 
dj'y  fur  le  bord  feptcntrional  du  Plia;  1  ,  à  huit 
lieues  de  (on  emboucbure  »  6c  environ  à  l'ept  lieues 
«t  fttd  -  oueft  de  Cutans  .-  on  y  voit  encore  les 
débris  d'un' vieux  cliâtc;iu  ruiné.  Clrcaum  afp:irticnt 
à  la  Colchide  Olphaliennc ,  6c  j'en  parlerai  ci- 
après.  L*andenne  Mtehltgiu  cft  anjourdhui  Mtekhd^ 
au  nord  de  la  Géorgie  turque ,  vers  la  rivière  dc 
JiÀoun  :  à  un  certain  éioigncment  du  village  mo- 
derne, on  retrouve  des  monumens  de  l'ancienne 
viilc  ZaJns  ou  Z^Jrj  vers  la  frontière  des  Offcs  , 
ou  l'on  voit  encore  un  château  ruir.é.  M.idia , 
qui  eft  fans  doute  le  hLit'mm  de  Pline  ,  doit 
être  la  viUiîgc  de  Mms  fituc  fur  In  nier  Nnirc  , 
un  peu  au  nord  de  l'embouchure  du.Pliaie,  ût 
«upcès  du  cap  du  même  nom.  Ptolenétt  met 
cetTc  vilh;  au  nombre  des  Méditcrranècs  ;  mais 
Pimc ,  plus  exail  fur  ce  point ,  la  place  lur  la 
(dce  du  Pont-Eiixin.  J'ignore  où  poùvoit  être 
Sûract.  Sur'mm  n'eft  point  du  refibrt  de  la  Colchide 
Tranfphafienne ,  &  j'en  parlerai  en  trairant  des 
vdles  en-deçà  du  P.'iafe.  Au  nord  de  h  Giorgic 
turque ,  à  douze  ou  quinze  lieues  du  Phafe ,  vers 
h  frontière  de  Soaaxu ,  tU. ,  comme  dit  Procope , 
auprès  des  liinltc»  de  l'ibéric  ,  on  trouve  les  veftiges 
de  l'aucicane  Rhodoooiu  ;  les  Géorgiens  ont  changé 
en  /?,  &  enont  fait  Dodcpoli^  qui  (ignifie  en  leur 
langué  nouvelle  Maniée.  Ils  prétendent  que  cette 
ville  fut  bâtie  par  une  jeune  princcÛTc ,  dont  ils 
racontent  une  hiAoii«  fidnileuTe ,  &  qu'il  ftroic  fii- 
pciwU  Jj  r  ipponcr.  Je  ne  retrouve  point  w^rcAj'o/^t)'/! 

3UC  Procope  dit  avoir  été  la  métropole  des  Laxes 
utempsue  Jullinien ,  Inrfque  ces  peuples  babitoicnt 
fort  avant  dans  la  Colchide ,  vers  les  confins  de 
fibérie.  Voilà  ce  qui  concerne  la  CokluJc  au- 
de-li  du  Phafe.  Paffons  à  la  Gifphaficnne. 

La  plus  célèbre  des  villes  qui  bordolcnr  le 
Phafe,  ttoit  FLijls  citée  par  Strabon,  Pljiic  6c 
Poinponius  Mêla ,  &  qui  a  voit  donné  fon  nom 

\  ce  âeijvc  ^e  ètoi(  Me      U  nvc  toéii^ 
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dionale  vers  Tembouchure.  Elle  fubfii^  Idêsfl) 

&  n'a  point  changé  de  nom  ;  les  Turcs  l'appellent 
aujourahui  i^aiAc  :  il  y  a  un«  tbrtercUe  avec  une 
garnii'on  de  Janiilaircs.  Mêla  prétend  que  cene 
vi!!.-  fut  bâtie  par  Thémifbgore,  Miiéhen.  Oa 
y  voyoit  le  temple  de  Fhryxus,  fit  un  bofquct 
renomme  par  la  fàWc  de  la  toifon  d'or.  Cinam 
étoit  placé  aufE  fur  b  rive  mériduMi  ilc  c!u  fi;i]\  L', 
&  devait  être  indubitablement  le  vieux  cluteau 
ruiné  dont  les  Turcs  ont  un  peu  dèflguré  le  non, 
&  qu'ils  appellent  Irkè.  Il  y  a  auprès  du  village  un 
pont  qui  porte  fon  nom ,     que  les  gens  du  pays 
nomment  Irké-Kmprujfi.  La  ville  de  Sut'um  eft 
aujourd'iiui  SrU  »  qui  fe  trouve  environ  à  douae 
lieues  au  nord  die  Riri.  Des  gens  du  pays  mTont 
afluré  que  le  nom  de  S'U  fignifie  ^dndt  dans 
la  langue  des  Lazes.  J'ai  découvert  à  cette  ogc3:« 
fion  que  les  Laxes  de  nos  jours ,  indépendanunent 
de  la  langue  turque  qui  leur  eft  t'".>:niière  ,  ont 
encore  une  ancienne  lan^e  lazienne ,  qui  n'a  rica 
de  commim  avec  te  turc ,  Parminen ,  le  ^éor-. 
gien  ,  le  circafTien  &  les  autres  langages  voiftns. 
On  retrouve  encore  les  veftixes  de  la  piupan  des 
autres  villes  de  la  Colchide  Olphafienne;  &  leurs 
noms  même  n'ont  prefque  point  été  défigurés. 
Atkenu       Athina  à  douze  lieues  au  nord  de 
Rb^i ,  ville  aujourd'hui  très  -  floriflante  par  foQ 
commerce ,  fk  qui  a  coufervé  fon  ancien  nom 
Rh'i:^iun:.  Opius  cit  la  ville  iXOph ,  (Ituèe  un  peu  au 
nord  de  Trébi^oiide.  Le  vieux  château nnné  fie  dés< 
habité,  que  leiTurcç  n]'pcllent  najourd'lmi  KorJlk^ 
doit  être  ChordyU  tic  Ptoieniée.  11  cft  fiiué  a  fn  ou 
fept  lieues  au  midi  de  GugnU^  que  je  fcmpçoniie, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  être  l'ancienne  Yxt'fâftitv  ^ 
q^ue  Piolcmée  a  placée  mal-i-propos  dans  la  Col- 
chide Tranfphaftenoe.  A  trois  lieues  de  Koidylé 
on  trouve  d'autres  ruines  d'une  ancienne  ville, 
qui  pourroit  être  MonhuLt^  rapportée  par  le  même 

féographe.  ht  lieu  appelé  aâuellement  par  les 
'urcs  ixUf  reffemble  beaucoup  à  Xylina^  dont 
Ptolemèe  a  auffi  &it  mention.  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  que  Trchl^o.iJe  d'aujourd'hui  ne  foit  l'an* 
cicnnc  Trapt^iu^  &  tout  concourt  à  le  prouver* 
Je  penfe  cpie  léi  refle;  d'une  ancietme  ville  que 
les  Turcs  nomment  Esk[-T'.ihi.in  \  ou  Pantieriiic 
Trapt{iu  ,  font  les  débris  de  la  ville  de  Funt ,  citu: 
par  Ptacope ,  qui  fut  bitie  par  Tempereur  JulKnien , 
&  dont  le  nom  ne  fubfifte  plus. 

Les  anciens  géog^phes  ont  compte  dans  la 
Colchide  Gfphwenne,  ou  la  Laziquc  propretnem 
dite  ,  .Vpeu-près  le  même  nombre  de  tleuves  & 
de  rivières  qui  arrofent  aujourdliui  cette  contrée.  En 
recueillant  les  noms  de  tous  ceux  qui  (ont  tapportéi 
par  Pline ,  Prolcméc  &  Arrien  ,  on  en  trouvn 
dix-fept.  Ortélius  en  a  arrangé  comme  il  a  pu  14 
plus  grand  nomlîre  clans  fa  cane  du  Pont-Eii.\in 
maiç  fc  penfe  néanmoins  qu'il  cft  '  ic^i  difficile  dt 
déterniiijer  leur  ordre  précis.  C4;s  flcu\cs  Ion 
VJjiSf  VAcùuJtSflc  Bm/iU  ,  ï Apforriij  ou  Arfirus 
ÏAnî/k^is^  ic  FiiûuSf  le  Prytaaù ,  le  Z'.çjtis 
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lÂùm^XAfcums  y  le  Ràifiui ,  le  Pfychra  ou 
Cyiû  &  le  Hyffiu.  Ore^îus  a  paflS  fot»  iiteiice 

IrC^'dcPtolcmée,  le  &  lo  Cilus  lWKt- 

rai,  &  ÏAcampfis  &  VHtracUum  dc  Plînc.  On  ne 
pM  tirer  i  ce  tu}et  que  très-peu  de  lufflièfCS  dc 
rlire  &  dc  Proîe;nce ,  pnrce  qu'ils  ne  rapportent 
fus  &  l'autre  qu'un  très  -  petit  nombre  de  ces 
IsB»»  (rtue>  depuis  le  Phale  jti(qu*i  Trébizonde. 
P:-:  paroit  marcher ,  dans       dcICTiptlon  ,  du 
Bïsli  iu  Icpjentiion;  il  place  après  Tr,irc/ui  le 
ient  Pixuts ,  au-delà  lesoeiiplcs  appelés  S,:n- 
ttv  &  Hëmoquts ,  puis  !e  ffetivc    -/  C  w  ,  av  ec 
w  duteau  de  ce  nom  à  (on  ctnbouLiuTc ,  cloi- 
jr«c  de  Trapezus  de  140  milles  ;  onfiiite  les 
itam  Aumpjis  ,  IJîs^  Moenis  ,  Bjthy  <  ;  les  Cot- 
dw,  h  iri'le  dc  Mmiuhi^  le  fleuve  Ôc  le  ptomon- 
I   r  e  Hcdclam ,  &  enfin  le  Phafe ,  le  plus  célèbre 
ioire  du  Pom.  Ptokmée  fuit  la  même  direâion 
fie  PliJie,  du  fiid  au  nord.  Après  Traptius,  il 
Jîsiifflie     u«  ,  puis  O.orjy  b,  MvnhuU^  Xylitut^ 
raoboucfaure  du  âeuve  Cjfa  ,  &  celle  de  YApfanu. 
Ui  fdtdons  iuccintes  m  ces  deux  géographes 
fojmifléat  peu  d'édaîrcitTcmcns  ,  mais  me  paroilTent 
oa'onne*  à  la  vérité.  Je  ne  pcnl'e  pas  dc  roémc 
ii  ceile  d'Arrien  ,  qui  ell  cepencGmt  la  plus  étendue 
&UpJiis  déitdllce.  Ce  dernier  cîcfccnd  du  fepten- 
I  twi  au  midi  de  la  mani<^re  qui  i'uit.  Il  place 
à  110  ftades  du  Phafe  le  fleuve  Momu  ^ 
«■d  dit  erre  navigable  ;  il  met  en  fui  te  1  Ifs  , 
^lAcin^is  Si.  le  Bahtys  ,  puis  VAp/ariis  ;  après  celui- 
ci  tAnU  U ,  le  Pixieu  &  |e  Pryianis ,  éloignés 
ie9ofhdc^les  uns  des  autres;  enfuiK  jilAaut ^  à 
iBoûadcs  de  laquelle  ÏAdunus ,  puis  VAfemus  à  un 
intervalle  ,  cnfuitc  le  Rhifus ,  le  Cj/uj  ,  le 
'/wjou  Ophis  ,  &  à  oo  ftaci^s  par-delà ,  le  fîetive 
port  dc  Hijfus,  éloignes  de  Trapezus  de  180 

Pour  moifeftcr  les  errenrs  d'Arrien ,  je  dois 
•■•«leer  par  établtr  l'ordre  des  fleuves  qui 

t^^'^r,:  clan-,  h  Laziquc  ou  irX'olcliide  Cifpha- 
fone.  To  s  les  fleuves  CPIMUS  auiourdliui  depuis 
«  Phafe  juf^i'à  Tréb&onrfe,  en  descendant  du 

^  au  hid  ,   font  le  Rjioiim  ,  le  Tchotoh  ,  le  - 
hdKktviy  dans  lequel  fc  jettent  les  rivières  de 
>^rii^è^  de  Gour^ouT  ;  cnfuite  vient  IcForm»* 
^1  &deux  petits  ruifTeaux  .TMinymcs;  !c  S.-iouk-  *' 
&  un  autre  ruiiTeau  fans  nom  ;  ÏEsba ,  deux  1 
'i^x  anonymes,  la  petite  rivière  ^OeMtffi, 
*  me  atitr-?  plus  méridionale  ,  qui  fc  jt  tic  d.iiis 
I*  mer  un  peu  ati-delTiis  dc  Trcbizonde.  Les  in- 
^àons  que  j*aî  eues  for  ee  point  font  con- 
"■^W  à  la  carte  dc  la  petite  Tamric  &  dc  la 
■'îf  Noire, jgra fée  par  Otteos,  d'après  les  pofi- 
-iisde  De  nflc;  &  .i  celle  de  la  mer  Noire  que 

I  ^rv>n  pèjre  a  fiit  drefler  à  grands  frais  &  avec  ; 
*t"iCoup  d'exaftitudc.  Le  fleuve  Baihys  a  confcrvè 
^i^om,  les  Turcs  l'appellent  encore  aujotird  liui 
;  ainfi  l'on  iv:  fiutijif  douter  de  fa  pofi- 

I  Y'']       cm!K>i!c!iurc  clt  dans  la  mer  Noire,  à 
b  'u^jts  au  midi  de  celle  du  Plufe,  U  n*y  A 
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as  la  moindre  eau  courante  entre  ces  deux 
euves  ;  2itfi  le  Mogms ,  VIfts  &  yAdnaftt  iPAf, 

rien  que  ce  gcogniplic  a  placc^  dans  cet  i':;  rmlls 
ne  peuvent  s'y  trouver ,  6c  cette  indication  me 
parott  totalement  fàuflê.  Suivant  le  fyftéme  de 
Fliiie,  le  Mo^ruî  étant  plus  méridional  que  le 
E.itkys ,  poi;rroit  être  la  rivière  Mo^ariJ^^i ,  dont 
le  no^it  moderne  fcmblc  aflei  clairemei;t  dérivé 
de  l'anLien  ;  alors  YI/îi  &  \'Adn.ifa  ,  que  je  cn/is' 
erre  le  mè  ne  que  \  Acampfis  de  Pliuc,  feront  le 
Tchc'Lck  &  le  Nigtl-Kevi  ;  YÂpftrtLS  qu'Arricn 
place  immédiatement  après ,  fcr.i  le  FortunaSouï , 
dunt  l'embouchure  niï  cluiguée  de  vingt-huit  lieues 
communes  dc  Trébizonde  ce  qui  revient  préci-' 
fement  à  la  diftance  de  140  mille  pas  indiquée  par 
Pline  depds  Trypc-^us  ou  Trébizonde,  uifqu^ 
rembouchiu-e  dc  ce  fleuve ,  en  évaluant  le  pas 
des  ahcieos  fur  le  pied  dc  cinq  mille  pour  uno 
Bette  coAimune,  comme  je  vàcherai  cie  le  iè- 
montrer  ci-après.  Je  no  vois  peint  de  place  pour 
le  fleuve  HtrMlcum  de  Pline  i  ie  ne  fais  non  plus 
où  placer  le  Gff»  de  Ptoleinte  «  CArchadis ,  qui 
doit  être  le  même  q-.ie  VJ'c.:!is .  le  Pi\';is ,  ni 
le  Fryunis  f  qu'Arrien  place  entre  XAhJants  & 
Athènes,  Cette  ville  a  retenu  fen  ancien  nom; 
c'eft  incontertablcment  !  '  c'-âtcan  ritiné  appelé 
aujourd'hui  Athina  par  ks  gens  du  pays ,  &  ntué 
environ  à  douze  lieues  au  nord  de  Ri{i.  Entre 
Athènes  £t  le  fleuve  de  Fortart.!  ■  Seul ,  qui  doit 
nécelTaird^nt  être  YAtJ'anu ,  on  ne  trouve  que 
deux  petits  tuiflèn»  anonymes.  11  eil  bien  difli* 
die  par  confcqnent  d'accorder  le  fyfiéme  d'Arrien 
avec  la  géographie  moderne  ik  k  connoiflânc* 
des  lieinc.  Ce  géographe  indique  après  Aihèniet  * 
VÂJicnus,  l'Afcurus  &  le  Rliljtus.  VAàur.us  poiU"- 
roit  être  le  Soouk-Soui  ;  mais  je  ne  hafardcrai  point 
des  coiqednres  fans  auctin  fondement ,  &  je  veux 
dans  ce  que  j'avance  pouvoir  m'appnyer  tout  au 
moins  fur  les  étymologies  des  noms.  Il  eft  certain 
que  le  RIv.Jîits  doit  être  la  petite  rivière  qui  fe 
décharge  dnns  la  r|4c  de  Ri^Çt  ville  aujourdliuî 
extrêmement  peuplée  &  d'un  grand  commerce, 
&  dont  1:  nom  n'a  point  été  ;'.Ir>'ré.  l'A/cwrifi 
refliimble  beaucoup  aulfi  à  la  rivière  ou  au  ruif- 
fean  qni  paffe  auprès  (Tiin  bottr^  appelé  aujoai^ 
d'hui  Curé,  auquel  cette  tivi ère  a  peut-être  donné 
fon  nom.  C'eûaux  enviroiis  de  ce  boiU'gque  font 
les  mines  inépnifables  d'où  l'on  cire  le  cuivrequi 
va  à  Trâhi7^>'ic'c ,  à  Rizé,  à  Tripoli  &  à  AsiiJ, 
qui  cft  l'ancienne  AIiJj.  VEsbu  pourroit  être  le 
CaUu  d'Arrien ,  qui  n'cft  connu  que  de  lui  l'ctjl. 
Le  rom  de  l'O^Aff  ou  Pfychr.t  détermine  incon- 
teftabkmcnt  la  pofition  de  ce  fkiive  ;  ce  ne  peut 
être  que  le  dernier  niiflêau  que  l'on  trouve  avant 
Tiéhi/onde  en  '.  cnnnt  du  nord  an  Anî,  fi:ir:i-"t 
la  dircdiioii  d'Arrien.  Ce  ruUTcau  j; .xiîc  auprès  de 
la  ville  d'OoA  ou  l'ancienne  Opius ,  qui  a  pris  fou 
nom  ,  ou  lt;i  1  peut-être  donné  le  lien.  Voici  à 
prél'cnt  une  erreur  ma.iit"cflc  d'Arrisn  ,  qui  prouve 

indnbînhknieat  Je  peu  d'exaCtinidc  de  (a  idado% 
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Ce  gé<^raphc  phcê  à  oo  ûiAta  ét  fOphis,  le  1 

port  &  le  f.ci;\L  HyJJus  t  éloignés,  flir-il ,  de  | 
i8o  iUdcs  ck  Trapcius  ;  U  détermine  par  coniV- 

3 lient  un  cfince  -de  170  flailes  ou  de  onze  lieues 
e  VOphis  à  Trébizonde.  11  eft  cerain  ccpc:idant 
que  de  ï'Ophu,  que  j*ai  prouvé  être  la  rivière  d'Ofh , 
^au*à  Trébizonde  »  il  nV  a  que  qiutie  Itcues  , 
&  l'on  ne  trouve  plus  aucune  eau  courante  dans  | 
cet  efpace.  L'h'ijjus  n'a  par  coiiféqueiu  /fcni«ii  | 
exâilè  dans  cet  inter\  allc  ;  mais  Ptolcméc  a  très- 
bien  imlitjué  ù  vcritablc  plptc  iintHMliremeot 
avant  Trebizonde ,  en  allant  du  midi  au  Icpten- 
trion.  Suivant  la  dircflion  que  ce  gcogiaphc  a 
fiiivie  du  fud  au  nord,  ce  neuve  cft  le  Horchid 
des  Turcs  doia  l'cmbouchuri:  cft  à  fept  licucs 
au  fud-otteu  de  Trebizonde.  Cette  fUftauce  répond 
cxaâcmcm  aux  180  ftadcs  d'Arricn  ^  mais  ce  (bot 
'  180  ftadcs  cn-dei,à  de  Trebizonde,  &  cet  auteur 
les  a  comptées  au-delà  ;  ainfi  au  lieu  de  placer 
VH^tts  à  90  ftadcs  de  XOfh'u,  &  à  iSo  ibdes 
de  Trèbîïonde ,  il  de  voit  compter  ço  ftadcs  de 
VOphh  à  Trc'^i7c  n3c ,  &.  1^0  ft.ul'.s  (."c  cette  ville 
port  &  au  tlcuve  Hi£'us.  On  peut  conclure  de 
cette  dÛcuflîon,  que  les  anciens  géographes  ootà- 
peu-près  rapporté  le  noni  de  tous  l^s  fl.inres  qia 
le  trouvent  dans  la  Coldiide  &  la  Lazique ,  maiï 
^i*ib  les  ont  mal  arrangés.  En  effet ,  b  pofinon 
indubitable  de  ceux  qui  ont  confcn.  é  leurs  noms 
anciens ,  cft  une  preuve  certaine  de  l^ranlboTi- 
tion  des  antres,  comme  je  me  iaîsi«c9c^  de  le 
démontrer. 

.  Les  riches  mines  de  b  Coichide  qui  fùurnillent 
encore  aujourd'hui  à  l'empira  Ottoman  nnt  de 
métaux  précieux ,  éfoicnt  connues  du  t^n-'ps  de 
ft-ocope  ;  il  y  a  même  apparence  que  u  actou- 
verte  en  avoit  été  faite  daîis  les  temps  les  plus 
rcci:l:*s  ;  c'cit  pcur-^trc  1.';  Iî  véii/able  roifon 
d'or  dont  1  ,  ])[ia.s  aigagea  Jaluo  &  Ici  Argonautes 
à  eivrejtrcndrc  le  voya|p.  Procojie  indienne  à-peu- 
prés  ia  place  de  ces  mnics,  &  doiuie  a  ce  lujet 
une  defciiption  géographique  alVez  mal  arrangée, 
dont  voici  le  précis.  Il  nous  dit  que  lorfqu'on  va 
d^Arménie  en  Pcrlannénie»  on  a,  au  côté  droit, 
le  mont  T.'^urus ,  dont  la  cliaine  s'itend  juiqu'en 
Ibtric  &  d'autres  pays  volfins.  On  trouve  au 
côté  gauche  un  long  chemui  dont  la  pente  eft 
douce,  &  de  hautes  montagnes  couvertes  de  neige 
en  toutes  faifons.  CrcA  d.tns  ccb  montagnes  qu'ât 
la  Source  du  PliaTe,  qui  arroie  h  Cokhide.  Ce 

Eys  a  été  liabîté  de  tout  temps,  pouf{uit<-3,  par 
i  7{^.in'tns  ^  apj)i  le.  riuparavant  SannUns ,  peuples 
barbares, &  autiefois  indépcndatu,  mais  oui,  de 
fan  temfM ,  avoieot  embrafle  le  chriAiantraie ,  & 
fcrvoicrt  le;  t'rnirurs.  procope  ajouu:  que  lorf- 
qu'or.  a  paité  L  ùonticrc  de  cette  nation  ,  on  trouve 
une  vallée  trèi- prorQ.ide  &  pleine  de  précipices 
<(i'i  s'étend  ji  fqu'îia  mont  (  auciifc  ;  elle  eft  extrcmc- 
mt  I  pcuplic.  6t  produit  des  vignes  &  des  arLrcs 
fruitiers  en  abondance;  il  y  a  un  tfpace  d'environ 
If  ois  |oucBées  qui  reUve  des  Aornaiiu  »  ie  rdU 
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là  ,  continue  cet  auteur ,  qu'il  y  a  des  mines  d'or, 
dont  le  roi  do  Perfe  avoit  donné  la  direâion  à  un 
homme  du  pays  nommé  Sûnéon,  CelidfCi  voyant 

que  la  guerre  s'échaufiToii  entre  les  Romains  X  Ls 
reifcs,  prit  Li  rélblution  de  fruilrer  le  roi  du  mbut 
qu'il  lui  devoir  pour  h  ferme  de  ces  mines  ;  il 
paflà  dans  le  patii  t?e5  Romains,  &  lei.r  livra  le 
jurt  de  Phd,'dii^ioii  ,  maii  avec  la  Condition  qu'ils 
itc  ])..rticipenMcnt  en  aucune  mettièie  tU  produit 
des  mines,  dunt  il  Te  réfer\'a  tottt  le  profit.  Ce 
fut  dans  ce  temps-là  que  NarAis  4c  Aratius ,  qui 
avoi.nt  autrefois  lirré  bataille  à  Bélifaire  dant 
ia  Pcrfarménic ,  pirTèrent  dans  le  pan!  des  Ro- 
nuiitis.  Ifaac  leur  frère,  .voyant  le  bon  accuùl 
qu'on  leur  avoit  fait,  Uvtft  aufli  aux  Romains  le 
fort  de  Jiolon. 

Géogr^kU  des  f^s  fituis  M  mOÊi  €f  m  m&B  4b 
Damie, 

Les  pays  qui  bot  dent  ]e  D.inubc  au  rcptentrioil 
&  au  midi,  depuis  fon  confluent  avec  la  Saw 
|urqu'.î  fon  embouchure ,  Ont  été  de  tout  temps 
le  rendez-vous  &le  réceptacle  de  tous  les  Barbsres 
qui  (c  fout  ramaû'és  dans  çetie  régipn  de  la  terre, 
pour  fé  répandre  dfrtà,  aon^etuemem  dans  ka 
provuKCS  voifines  ,  mais  dans  toute  l'Europe,  Si 
même  dans  les  cantons  les  plus  readés  de  l'Afte 
&  de  rAfîritpiè.  Avant  de  parler  d;s~  incurfions 
des  diftércns  peuples  qui  ont  kjcccfTivement  inonde 
l'Europe,  il  eft  important  de  donner  une  idée 
prédfe  de  la  géographie  de  ces  divers  pays,  qui 
ont  entre  eux  une  connexion  t<  un  rapport  in- 
times, &  dont  la  connoiiTancc  indif^icnfable 
pour  pouvoir  débrouiller  ta  confufioa  extrême  «piC 
les  invafions  c'.-  tous  ces  peup!o«  barbares  lipa»- 
dent  dans  l'iiiiloue  des  du  uicrs  ilecles. 

Les  pays  fitués  le  long  du  Danube  depuis  fou 
cor^fluent  avec  Ja  Save  ji'.fqua  fon  embouciuire 
dans  le  Pont-Euxin,  ont  été  connus  eç  divers 
temps  fous  des  noms  diâércns.  Les  peuples  nut 
boraent  la  rive  méridionale  de  ce  fleuve  étoteni 
appelés  dans  les  premiers  temps  Scythes  Se  Trù 
les  premiers  habitoient  à  l'orient  vers  l'em- 
■  houchure ,  &.  ks  autres  à  l'occident  ^  le  fleuve  ks 
fcparoit  des  Iftriens  ou  Ufaianiens,  c'cltè^foe. 
voiftm  du  Danube,  auquel  on  donnoit  le  nom 
Hfia  à  fon  embouchure,  &  ceitii  de  Danabiiu 
dans  te  reik  de  (bn  cours.  Uétendue  de  tcrr<2iii 
qirU  y  avoit  encorf  depuis  k  pays  occupé  p  r  ît» 
iribalies  &  les  Scythes,  juiqu'à  La.  bave,  étnit 
comprife  dans  Tlllyrie,  &  av<^  iès  rois  poiti» 

iculiers. 
Dans  la  fuite  des  texans  tpiue  cette  rég^i 
ayant  été  fubjuguéc  par  les  Roniaif»  ,'oi3  tut  éonta 
le  iicin  de  Mirfu.  Depuis  Adrien,  cette  provirc 
iiit  diviléc  en  MœAc  jprcmierc  ou  fiipcriciire .  C 
Mafie  féconde  ou  inférieure;  la  prciniére  s'ctcil 
dok  v«n  k  Save ,  &  l'autre  ver»  le  PoobtEujw 
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[«  don  MdlifÎQt  éteint  tlofic  dci« 

iTîrnc*,  b.  rrccs  par  la  Su  c  à  l'occulcnt,  Sc  le 
fott'Baia  à  l'oiient ,  la  Thrace  (ic  la  MacÂ^toioc 
m  nà,  &  le  Danube  «H^picimioa. 

Omme  fous  les  empereurs  fui  vans  on  avoir 
it  h  ptioe  k  contenir  les  Daces  qui  hàl-itotent 
ai  nord  du  Danube,  Aurélicn  leur  aflTigna'des 
tSTHiutnidi  de  ce  flcuvç;  &.  les  deux  Mci-'H-s 
ftmmvèreat  coupées  par  une  nouvelle  province , 
m  m  nafR  le  nom  de  Dacle ,  &  s*ét*iMmt  aAe 
î'  int  ilu  (lp:entnon  au  mii'.t  pour  être  rnbcliviice 
tttaàs  panics,  Détda  RifUtfUf,  DacU  Mtdhcr^ 
RMi, flt  AiMC  Pmva&ma ;  & alon  «Mit  le  pays 
ée«M  le  Pont  -  Euxin  jnfqu'à  h  S.ive  .  qui  lo:iv 
fRaoK  âoplefMDt  les  deux  Modics ,  îux  lubdtvilc 

la  Scythie  Pontique,  que  Conftantin  Ic-Grand 
imbr  qu'on  diAinguât  de  b  MoeHc  féconde  ou 
«ierak.  Cette  province,  appelée  aujoDitThoî  le 
D^nft,  étoit  bornée  à  l'crientpar  IcPont-Euxin , 
»  nidi  DOT  ccue  partie  de  la  Thrace  connue  fous 
îf  oofli  ie-iHcK^t  Etropa ,  au  feptentrion  p»r  le 
Dïnufce ,  &:  au  couchant  par  le  rcrtc  de  l;i  Mnefie 
cncnnle  qui  confcrva  le  nom  de  Mœfte  féconde. 

La  (èconde  Mofie,  ijui  ne  dxt  pitn  alnri  mic 
Vnée  de  la  Mœfic  orientale,  dont  h  Scytni.; 
Panique  avoit  été  démembrée ,  &  qui  fe  trouvent 
jti  codMpicnt  bornée  à  l'orient  par  cette  noti- 
ttlle  province  ,  au  midi  par  la  partie  do  In  Thmre 

Séee  D'tBczcfis  Haaù  Montis ,  ëc  le  territoire  de 
iique,  auimird'hiiî  Sophie, PecddeiKfMr 
fc  n(Mjvelle  Dacic. 

la  nouvelle  Daôe  «  qui*  ayant  été  déjneinbràe 
ie  k  promèie  Mcefie  par  Aurélîen ,  ùt  troinroit 

fiifnTicc  en  Dacia  Rifcn/is  fur  la  rive  du  Da- 
aibe,  DdcLa  Mtdiuirançit  ^  qui  c(i  le  territoire  de 
Fifi,  &  Daâa  Pr€V4ilMia ,  qui  s^éteadoit  ven 
Mlhîfl;'"  Ccrtc  province  confinait  à  l'orient  avec 
ii  i^jTÂi  McL-jQc  &  le  territoire  de  Sardique  ,  au 
aùJi  avec  TAIbanie ,  &  à  Toccitipnt  avec  le  refte 
de  h  Alcrn^  (Kcideanlcy  qui  letiitt  le  nom  de  la 

cette  poctioa  4le 

b  Servie  qui  s'étend  depuis  NitTà  julqu'i  la  Save. 

Les  àmfc»  incufiioas  de»  Barbares  changèrcct 
.noMt  de  toutes  ocs  oonttiefc 
lo  Bulgares,  herbarcs  orientaux  venus  <Ic  la 
padefiidone  au<i«là.du  Voka,  s'emparèrent  de 
bScjFéieFbatique  &  de  I9  AçoQde  Matfie,  6r 
offlae  le  mont  Hœmus ,  qui  s'étend  d'abonJ 
•Toncat  en  occident ,  prend  e&Aute  une.  amre 
i^on  du  feptentrion  au  imd!,  &  fêpare  la 
F^e  de  la  Thrace  appelée  Dicecefîs  Hctml  Momh  , 

turituire  de  Sfudîqoe  j  les  Bulgare^,  di^-je,  qui  fc 
tpuMkrent  de  «e  câaé  - 11  ^  dotinérem  le  nom  de 
fc!5;3nc  à  toute  c  *TTe  réc,ion  qui  comprend  la 
%à)c  Ponuqtic  ,  U  féconde  Mœlîe ,  le  taritoire 
^  SanfiqBe  ,  &  mc  partie  de  la  nouvelle  Dade.  Ix 


MsTie ,  futteat  occtipés  par  des  liaffeucs  iAptan 

irioiiniix  du  nombre  de  caix  que  l'on  comprend 
foui  le  nom  ftcoér^l  du.5i.iva  ou.  Sd^^Htas^  ^ 
auxquels  ça  «nua  le  nom  de  Scrvicas  ,  Smni 
À  S^rvknJo,  parce  tni'ih  ctoicnr  fournis  ni:x  etr» 
pcrciirs  Giccs,  taudis  que  les  Itiii^arc»  kur  tair 
foicnt  la  guerre;  les  cmrcrcurs  les  employokut 
mime  uiilcrr.cnt  à  Élire  ocs  divcrfions  contre  ces 
dernier».  C  cil  dt-Uqu'eftycnue  la  dernière  cli\*ifion 
de  ces  pays  en  deux  partir» ,  dotu  l'une  cA  bt 
Servie,  qui  Vétcnd  aujourd'hui  depuis  la  Save  ju^'- 
qu'au  territoire  de  NiHa  ;  Tautre  eAla  fii  lgaric, 
qui  comprend  tcut  ce  qui  depuis  Nilla  julqu'au 
Pont-Jùixin  :  elle  contint.-  au  ntidt  avec  cette  parû|£ 
de  h  Thrace  qut  porte  aujourd'hui  le  nO)n  de 
Rotnanic  ,  &  roifermo  les  dioclfcs  (xTuropa  Se. 
de  Hami  Mont ,  tout  ce  qui  borde  la  uu-  d^ 
Marmata  fuTcnA  lUe  de  Samodiraee.  H  y  «  d«t^ 
Cbudien  quelques  vers  relatifs  à  la  defcriptïon  iflfi 
je  vieqs  du  donner  de  ces  diiîetens  pays. , 

Quos  tamtn  impavLdus  contra  ffum-intis  jJ  Htir^ 
TtndU  aquas  ^fic  anu  laJw  a^k/fujuc  pru-aau 
MdvorSt  auhijcro  feu  tu  procumbu  ta  Hai»,  , 
Sttt  te  cana  çchi  R/:oJoi>< ,  fca  teintgt  MtJj 
SoUUit^ius  Atlios  y  Jtu  Caii^anùa  nij^'ié 

Il:di:uji  tmeiUt  ^  

El  Thraeas  J^fiadt  imt* 

m 

L'étendue  de  terre  qui  eft  au  nord  du  Daoubt*. 
comprenoit  \i  pays  des  Gètes  S:  des  Daces.  Géf 
deux  peuples  étoient  vraifemblahleniciit  veiuis  d'o- 
rient en  occident ,  &  avoîent  b  même  oti^iqtf 
que  les  Scythes ,  qui  avoient  occupé  les  rives  ' 
méridionales  du  Danube  vers  le  Pont-Euxin.  C'eft 
l'opinion  de  Pline,  qui  dit  dans  le  douzième  chapitns 
de  Ion  f{uatrième  livre  tidto{Ue/I  Ifln  )  m pkmm 
^ttdem  omnts^  Scythamm  furt  gtntes ,  vsrÎM  tamm 
ùuori  adjpOjli.i  icr.ui.ri  ^  a}iu  Gcia^  Daci  Ronùinit 
diâi^  alias  Saraatétf  CréKis  SauromM^e ,  torum^ 
Samaxotë  aut  Aorfi  :  altos  Scyifit ,  dtffnvts ,  à 
fcrvis  OtÙ  ,  ,iut  T'O  'lcditj:.  Mjx  A'.  ini  ù  RoxoLmi. 

On  ytrOi  ckûieinciu  par  ce  pa^Iâ^ ,  qu'on  doit 
regarder  conme  Saines  orientaux  tons  les  bar- 

iîires  qui  ont  comnier.té  de  fe  jcttr  vers  l'occ^ 
dent  ious  les  noms  de  Dm«s  ,  de  ducs  &  de 
Sjrmates.  fis  yemnent ,  comme  on  le  verra  ci-après , 
dc>  côîcs  orientaks  du  Pont-Euxin  ,  qui  font  éga- 
lement pattie  de  la  Scytliie  aftatique.  Il  eft  vrai 
que  Ton  compr^d  aidTi  fous  U  mém.  nom  coule 
!a  grande  T-irrarie;  mais  en  ne  donnant  à  la 
Scyiiiic  c[ue  rétcnduc  détcnninée  par  Juftin-, 
c'eft-à-duc  ,  depuis  4es  monts  Riphées  jufqu'an 
fleuve  H.ilis  ,  fcs  limites  doivent  renfenuer  tous 
ki  pays  qui  fe  trouvent  entre  la  mtr  Carpiciine 
&la  mer  Nture,  &  tout  ce  qui  eA  au  feptentrion 
de  CCS  deux  mf  rs  ,  c'tfl-i-dire  ,  les  contrcts  ariofées 
par  le  Vot^a,  que  ki  anciens  appekicnt  Rfu, 
que  les  gcucraphes  du  moyeu  âge  ont  cufuite 
juaumé  Am^  JSdc/,  mmi  que  les  Tanara.M 
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donnent  encore  «n|oi]rd*hui  ;  le  Amcet  jbS  ëH  le 

véritable  Tanats;  le  Don^  appelé  amli  Ta naïs  par 
les  anciens,  &  ciUas  le  moyen  âge  Gtek;  le  Bo- 
tyfikiMf  conmt'trsbonl  ibus  le  nom 

fuite  de  Boryjîhhe  ,  &  enfin  fous  celui  de  Diin.iprls 
OU  Dnieper,  dans  lequel  fe  jette  ÏAxidCi,  aujour- 
d'hui appelé  Bo*  par  les  Kuflès ,  &  j^^K/^v  par 
Ic^  Tu'-cs  ,  &  que  Von  ne  t'oit  pas  confondre  avec 
Je  D.}r.ij}ns  ^  appelé  aduellcincin  par  les  RulTcs 
Dnitjier ,  &  par  les  Turcs  Towl.t.  Strabon  appelle 

f etitc  Scythie  toute  la  région  qui  s'ctcnd  depuis 
iftijme  formé  par  la  mer  Cafpiennc  &  le  Pont-Eiixin, 
julqu'au  Boryflkènt  ;  &  Hérodote  donnoit  déjà  le 
nom  de  vieille  Scythie  à  toute  retendue  de  terre 
qui  cft  depuis  le  Danube  jiifqua  h  vUlc  de 
€arcinue.  Cette  ancienne  ville  étoit  fitnéc  l'oc- 
cideot  de  riflhme  de  la  Cherfonèfe  Taurique , 
•m  fend  du  golfe  du  même  nom ,  qui  eft  aujourd'hui 
le  polfe  tiiAkmtfchid  y&L  à  rcmbouchurc  du  Gtnhus  , 
«Uns  lequel,  venoit  fc  jeter  ÏHypacms,  Ces  deux 
Henves  dévoient  être  nécelTaïreinent  deux  rameaux 
du  petit  ruilTenii  que  les  Tartnres  appellent  Ci- 
niijçhak ,  qui  eft  à  ux  heures  de  chemi»  de  l'îfthme 
Perecop  vers  roccidcnt ,  &  où  les  voyageurs 
WOlIveAt  à  peine  de  l'cui  ponr  fe 'défiltérer.  l3aii'î 
la  campagne  que  j'ai  ^aite  avec  le  khan  desTar* 
tares  en  1758 ,  j  ai  ea  ooafion  de  parcourir  tome 
cette  côte ,  &  je  puis  affiirer  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  enu  courante  depuis  l'illhmc  de  Perccop 
|ufqu'au  Boryfthéne ,  &  que  le  Gtnhtt  &  \'Hy~ 
focaris  ne  peuvent  être  autre  chofe  que  ce  petit 
mineau.  Les  anciens  géographes  ont  placé  dans 
cet  efpacr  une  ùifinîté  dë  vil£es;  U  cil  cependant 
difficile  de  croire  qn?  Içs  peuples  de  r.iniîquitc 
cuifent  choifi ,  pour  tundcr  des  villes ,  un  pays 
«il  il  n'y  a  point  d'eau  courante,  6c  où  tous  les 
pi?its  que  l'on  peut  pratiquer  ne  donnent  qu'une 
eau  très-mal  faine  &  dégoûtante  k  l'excès.  On  uc 
trouve  ps  les  moindres  veAiget  de  cc^  anciennes 
villes,  a  moins  qu'il  n'y  en  ait  eu  quelqu'une  dans 
le  lieu  appelé  Kipkoiou^  où  l'on  voit  encore  un 
grand  nombre  de  puits  qui  paroiiïènt  avoir  été 
creufé»  dans  des  temps  recule»:  l'eau  au'ils  four- 
niâêm  eft  moins  mauvaife  qtw  celle  des  autres. 
Cet  endroit  nourroit  être  la  phce  de  l'ancienne 
Tamyraea^  dont  le  golfe  Qminkt  a  auflî  porté 
fe  nom« 

Ccrt  dans  ces  contrées  qui  environnent  le  Pont- 
Euxin,  que  l'on  trouve  les  vefliges  des  pci^ples 
ét  la  Coldiide  &  de  b  Scythie  afiatiquc ,  des 
Hnns  ^  des  Avares,  des  AtaiuS,  des  Turcs  Hon- 
grois, des  Bulgares,  des  Patzinacites  &  des  autres 
«em»  en  différens  temps  ikire  des  inciirfions  fur 
les  bords  du  Danube  ,  qui  avoient  été  cnvaliis 
avant  eux  par  les  Gaulois,  les  Vandales,  les 
BaAarnes  ^  les  Goths  ,  les  Gépides ,  les  Slaves , 
ks  Croates  ,  K.s  Servicns  &  tous  les  peuples  def 
cendus  du  (eprcntrion  au  midi.  • 

Les  Gctes  occupoient  la  fieffarabie  depuis  le 
^oi»-£ttiyi  jd9)'aR  Awdif  ap^^loif  »fm§i»^ 


TAU 

fimt  aojourdlnû  lésTartim  én  Botid'fak  ;  plni 

au  nord  étoient  Bntolotts  ,  &  ce  qu'on  appelott 
Gttantm  joiituào  s'étcndoit  depuis  le  TyM,  autour* 
d*bui  Dnit^tr ,  jufqu'à  ^Axiau  OU  le  flotfve  Afi 
Cette  région  étoit  occupée  par  les  RoxoImi^  que 
Ion  trouve  aulfi  au feptentrion  du PaLuMaoùiUàM» 
la  ^urmatie  européenne  ou  h  Ruflie  méridioiiate^ 

Les  Daces  habitoiçnt  toute  l'ctcndue  qui  cft 
entre  le  Pruth  ,  le  Danube,  le  Tibi  c  &  les  monts 
Carpates.  Céioit  ce  qu'on  appeloit  Ddcia  wa  ou 
Pritviicu  T'jjjrii  ;  elle  comprenoit  b  Moldavie, 
j  la  V  alaquie  6c  la  Tranlylvanie.  Strabon  nous  aporcod 
I  que  les  Athéniens  avoient  tité  des  Gétct  oc  des 
]  l)acc5,  appelés  anciennement  D^v't^  les  noms  de 
G<u  ài  de  i^jvtfj,  fi  communs  parmi  ïeivn  efclaves. 

Les  Daces  étoient  connut  fous  dilTércns  nona: 
les  plus  voifms  dcsCèies  étoient  les  Ja/cu^  <iui, 
au  rapport  de  Cellanus,  ont  donné  leur  nom  i  la 
ville  de  Jai&,  capitale  de  la  Moldavie,  &  fituée 
dans  le  même  lieu  où  Ptolemée  place  l'ancienne 
PerrvdltfVii,  principale  ville  des  JalTicns.  A  f occident 
de  ceux-ci  étoient  les  Jturifcy  ,  &  «près  eux  les 
Anants  dont  le  yays  étoit  Iximè  au  couchant 
par  le  Tîbifc.  Au-delà  de  ce  flet>«e  ,  &  dans 
l'angle  qu'il  furiuc  avec  1<;  Danube  ,  étoient  placés 
ks  Ja{y^cs  AUiaihtjU ,  peuple  Syctlie  ou  Sarmaie  , 
defcendu  par  les  monts  Carpaïc*  dans  cette  partie 
de  la  P.innon'u:  on  les  appeloit  Maanafi*  pour  les 
dillinguer  des  Jangu  Mteota  qui  habitoient  fur  la 
côte  fepienuionue  du  Paius  MaotUe.  Ils  fùrcat 
détruits  dans  le  irnnàne  fiède  par  ks  rois  de 
Pologne. 

Ad  feptentrion  des  monts  Carpates  étoient 
les  /?,:,'?.j-;îff  ,  qui  s'étcndinicnt  vers   h  Polaî^ne 
jufqu'au  Borylltièae;  &  ics  bbves,  qui ,  tous  le 
nom  de  Chrobates ,  tiré  des  monts  Carpates  (Toù 
ils  étoient  fortis,  vinrent  s'établir  dans  la  Croatie 
&  la  Servie.  L'origmc  des  Bajlamu  eft  aflcz  in- 
certaine; les  uns  les  croient  defcendus  des  premiers 
peuples  Germains  ou  Tudefques  qui  ont  envahi 
l'occidcut  ;  d'autres  croient  qu'ils  viennent  d«« 
Vtndi  ou  Finnij  paiples  Sclavons  venus  thi  nord 
de  la  Sarmatie ,  &  qu'il  ne  £iut  pas  coolbndie 
avec  les  Vandales ,  peuples  Germains ,  conmie  ou 
le  voit  dans  ma  diflertation  fur  l'origine  de  la  langue 
fclavonne.  La  plupart  des  favans  regardent  ce- 
pendant les  Baflamts  comme  une  ot>lonie  que  l«Ui 
(jaulois  laiflerent  au-delà  des  monts  Carpates, 
lorfqu'ils  payèrent,  fous  la  conduite  de  Brennus, 
d'orient  en  occident 

Oèftrvaùt/u  fk^i^hÙÊUS-  fur  U  navigation 
Koffit.  ' 

Les  RuflTcs  fiûfqient  mrue  des  Sclavons  fepten- 
triimatiT.  Condantin  Porphyrogenétu  le»  place 

dcp  is  K'ovl  &  !cs  m:  us  Car|)a(hs  ;  it  fiiit  l'énu- 
meratioa  de  divers  peuples  Sclavons ,  leurs  tri- 
butaires, tels  que  tes  ArAum,  les  Ormngutitm^ 
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Lti  Rafles,  fuiTant  cet  auteur,  n'avoient 
éit  ou  ai  bœufj  ni  moutons ,  &  venoient  les 
tàmt  àa  Ritzinaccs.  Les  Sclnvons  rribiintires 
ies  RuSa,  coupoienc  tous  les  hivers  de  grands 
rhts  dont  ils  formoient  des  monoxylu ,  ou  bateaux 
i  ÇtJi  pièce  de  bois,  qu'ils  fiiifoient  paflcr  par 
ici  jcs  jul'cju'au  Boryfthène,  appelé  Damans 
{Ikiefir}.  Ils  s'cmbàrauoient  fur  ce  fleuve  pour 
«air  jusqu'à  Kioij  (  luovie  ).      ils  ycndoient 

aux  RuiTes,  qui ,  des  vieux  bateaux  de  I 
fii.ie  précédente ,  feifoient  (les  rames  &  d'autres 
irfraacas  nécefTaires  pour  içk  nouveaux.  Les 
Ub  ^enbarquciett  dans  le  nois  de  jmn  fur 
k  Pjr^.  '    tV  Joicendoienr  à  Bitttidè  ,  p!::cc 

Lktff  é^ù  triJiutaire.  JLi  ib  raflembloicnt  tous 
ihieaox  pour  paflier,  ea  feme  de  convoi ,  les 
DIS  du  fleuve.  Ces  fau«  font  formes  par  des 
nckts  fous  l'eau ,  qui  rendent  le  courant  cxtrè- 
mme»  xx^ûAt  en  cet  atânit.  Ils  étoient  obligés 
^décharger  leurs  bateaux  pour  les  faire  paiTtr 
csffloe  ils  pouvoient  par-deffiis  les  rochers ,  en 
ks  pouiEint  avec  des  pieux.  On  rcm  irquoit  le 
l«g  de  CCS  fauts  du  Dan^pàt ,  fcpt pbccs  ;  la  pre- 
aicre  s'appeloit  Effupè  (  qui  figninc  en  fckivon , 
nfm  émmr)  i  la  ieconde,  iMhorfi ,  en  nille  & 
C9  fdavon  Oftrobuniprach ,  c'efl-à-diro  ,  ïilt  du 
m  (fcjrpé  i  la  troifième,  -CtUndie^  qui  Veut  dire 
a  â^av(m,  ^pit  du  liât  rfc>«fé  i  le  nom  de  la 

Îatnème,  es  rufle,  itoit  Âiphar,  &  en  fcUvon 
ujf«,  parce  que  les  pélicans  y  font  leurs  nids. 
Dm  cet  endroit-là  les  Ru0cs  étoient  obligés  de 
yma  Ions  mardi  andifes  eux-mêmes  pendant  près 
è  fil  niHe  pas ,  &  de  miner  après  eux  leurs 
isttauz,  en  I  lifjiu  bonne  sarde  contre  les  Pat/î- 
■citts.  La  cmquiéine  place  «oit  connue  des  Ruflês 
6a  k  nom  de  Smfkonm^  &  des  Sdayont  fens 
c'-L  df  B:.:'.r,:p'ach  ;  le  fleuve  y  formoit  un  lac 
ù  lo  Ruifes  remettoient  leurs  bateaux  à  l'eau , 
fHrtlier  jufqu'ib  fixUSie  pUoe,  appelée  ùmui 
c  nifle ,  &  en  fdavon  Btnintié ,  comme  qui 
£ro(t  fource  d'eau.  L«  feptième  place  éioit  dé- 
^ée  en  par  le  nom  de  Struiim ,  &  en 
t-v  ,r,  p  r  celui  de  Naprefi^  qui  HeniHe  une  petite 
(^>  uoa ,  au  un  petit  endroit  eicarpé.  Ceux  qui 
frrait  la  langue  fclavonne ,  penvent  ledieicner 
<a  etymoiogies  ,  dont  les  cartes  modernes  ne 
l^s  aucune  mention.  On  peut  obicrvcr  que  l'on 
iîou  du  temps  de  Conmotin  Porpli^rogenète 
çkVjuc  différence  de  la  langue  niffe  i  la  (clavonne, 
w'que  CCS  di\ierfcs  pLces  avoicnt  des  noms  diffé- 
'îK  dans  l'une  &  dans  l'autre  langue.  Ca  fauts 
t)  Boryfthène  ont  été  appelée  par  les  Ruifes  Porof;! , 
k  ont  donné ,  à  ce  que  l'on  croit ,  le  nom  aux 
C  l'iqws  Zitponyv'ski ,  ou  Zaporovicns  ;  ils  font 
<i:%nés  aujourd'hui  par  douze  noms  différens ,  qui 
fcn  Kadae  ,  Smrskt ,  Luchan  ,  Swontt^ ,  Sinalava , 
•^r  jfrfj  ,  yo/na  ,  Tovolfioii ,  Bud:k  ,  Limai  , 
^nit,  Zohora.  Ces  noms  font  conformes  k  la 
^  «i  m'en  a  été  donnée  par  M.  Microiritc  ,  . 
(MCofiqoc,  cidem  stiMnrkc  d«  PdogpK» 
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établi  depuis  long-tempi  i  fiaktcbelinn,&ib  lê 
trouvent  écrits  de  mèiM  daM  la  cane  dicllèe  par 
le»  Ruflès  en  i7}6. 
Les  Rudes ,  après  avoir  pafTé  les  fânts  du  Bo* 

ryAhène ,  venoient  dans  un  lieu  appelé  T'.ijcffuj 
Crafii.  ou  le  pas  de  Crafius:  c'cA  par-là  aue  les 
Cherionites ,  peuples  quiltabitoicnt  la  Crimée ,  6t. 
dont  j'ai  déjà  parle  fort  au  long ,  panoicnt  pour  entrer 
en  Ruilîe.  Ce  palfagc ,  fuivant  le  rapport  de  Cunf< 
lantinPorpbyrogenète,  n'étoît  gtière  plus  large  que 
l'Hyppodrome  ou  la  grande  j  '  ilc  deConftantinople. 
Les  Patzinacites  y  venoient  pour  fc  battre  avec  les 
Rttflès,locfqa'îbéioi(»ten  guerre,  &pourttaiMr 
avec  eux  en  temps  de  pnix.  Ce  pas  dcvoit  être 
dans  l'endroit  où  les  Turcs  fe  rélcrvèrent  de  bâtir 
un  bourg  pour  faciliter  le  pifagc  de  ce  fleuve, 
lorfqu'ils  confenî'!  cnr ,  parle  traité  i7CO  ,  que 
les  terres  limitropiies  de*  Mol'covites  dcmeiircroicoc 
défcncs  &  inhabitées.  Les  Ruflics  defisendoient 
dc-là  à  l'ile  de  Saint  (Icorge,  qui  ne  f>eut  c'tre 
autre  choie  aue  cette  grande  île  que  1  on  voit 
d.ios  le  Boryfthène,  vers  l'embouchure  du  Bof;. 
Dans  cet  endroit-là ,  la  bouche  du  ficuve  s'élargit 
&  forme  une  efpèce  d'étang  qui  va  jufqu'à  la  mer , 
&  au  bout  duquel  fe  trouve  l'île  k  laquelle  les 
Grecs  donnoientle  nom  de  Sûuu-Ethtrt.  Les  RufTcs 
s^Brrétoîerst  (fans  cette  île  pour  y  radouber  lairs 
battu  X  ,  &  fe  mettre  en  ciat  de  naviguer  fur  la 
mer.  iùifuite ,  loifque  leVoM  étoit  iàvocabk,  )h 
partoiemde  cette  île.  Se  venoient  au  fleuve  Blanc, 
où  s'étant  de  nouveau  radoubés,  ils  s'avançoient 
à  rUe  écStlinUf  qui  étoit  devant  l'une  deâ  bouches 
du  Danube  apprièe  PanuIUus ,  ou  Ptneta^on. 

L*îlc  de  Saint-Ethcre  mentionnée  par  Con/îantîn 
Porph)rrogen*tc ,  doit  être  celle  qui  fe  trouve  dl- 
reâement  i  femboudiure  du  Boryfthène,  entre 
la  pointe  à'Ok*akcu  &  celle  de  KUhuroun;  ic 
l'étang  dont  parle  le  même  auteur,  doit  s'entendre  • 
de  rétendue  que .  le  Boryfthène  même  fe  trouve 
avoir  crtre  ces  deux  places,  8c  qui  cft  d'cnviroa 
ouatre  lieues,  ou  bien  du  lac  Btn^tn^  qui  eû  à 
deux  lieues  au  ftid-oueft  ifOk^ûkow ,  &  qui  com> 
munique  à  la  mer  par  une  embouchure  fort  étroite. 
Ce  lac  eft  formé  par  une  petite  rivière  qui  prend 
fa  iource  à  quelques  Ueues  de  cette  ^le.  Ceft 
vis-à-vis  de  ce  lac  Btnitn  que  fe  trouve  cette  île, 
que  je  crois  avoir  eu  le  nom  de  Saim-Kchere.  U 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  d'autres  iles  fituéef 
plus  .1  l'orient  vers  la  Criirèr ,  &  appelées  par 
Conftantin  Porphyrogcnèrc ,  A..^^^  ,  d'où  les  Tar- 
tares  ont  tiré  par  comipiion  le  nom  de  Jtntcri^ 
qu'ils  leur  donnent  aftudlemenr.  Le  ficu\  e  /?/.w<r, 
oùlesRulTes  alloîentfe  radouber  après  ctrc  partis 
de  l'ile  de  Saint  •  Etf-trc  ,  doit  probablement  fe 
trouver  à  la  moitié  du  chemin  #ntrc  le  Borj'rthcnc 
&  le  Danube,  &  ne  peut  être  que  le  Dnitfter ^ 
que  l'auteur  ajipelle  aiik-urs  Déiraflris.  On  peut 
conjeâurer  qu'il  lui  donne  ici,  d'après  les  RulTes» 
le  nom  de  fleuve  SUok  ,  k  cxoKt  de  la  vtUe  an» 
pdéf  AfftWt  ou  U  vSk  Uancbe,  fit  étoit  fiiuU 
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churc  du  Boryfthènc ,  &  dans  le  piriplc  de  rAn<v 
nyme,  or  lit  que  cette  ville  eû  bâtie  dans  le 
confluent  de  \Hypanis  &  du  Boryrthène,  à  140 
Ihdcs  de  la  mer.  Le  fleuve  que  nous  appelons 
aujourd'hui  le  Bo^y  ic  jett«  dans  le  Boryllhènc  , 
à  une  très -petite  diftance  de  ion  cmboucbure. 
Si'  le  BiH;  étott  YNypanis ,  comment  pourroit-on 
rîtrouver  k-s  240  ihéa  qu'il  doit  y  avoir  de 
i'crobouchurc  du  fioryfthène  à  la  ville  d'Oihia , 
laquelle  doit  fe  trouver  au  confluent  de  ces  «feux 
ll-iivcs?  D'ailleurs  ,  (Hi  (cm  YJxiacc^  Tous  les 
auteurs  MMi^àeanent  que  ce  âcuve  doit  être  entre 
U  Tynu  St  VHypanis  »  comne  on  Ta  vu  par  les 
pafT.gcs  que  j'ai  cités  ;  ce  doit  axifTi  être  un 
grand  âeuve  »  puiique  Ptolcmùe  nous  dit  qu'il 
parcoure  la  Sarmatie ,  un  p«u  au-deiîus  de  la  Dacie  ; 
il  de  if  enfin,  fiîivnut  Mola  ,  féparer  les  Callipidcs 
des  Axiacts.  Or,  je  inc  luis  convaincu  par  mes 
propres  yetnc,  que  depuis  le  que  Ton  prend 

ni;il-n-prcpo&  pour  \'Hyp,ir.is,  jufques  iwDniep'r 
ou  le  Tyras ,  i^'v  a  que  des  petits  ruiflcaiix  ,  qui 
M  néritmt  fias  même  le  nom  de  rivières.  VAxiace 
ne  peut  donc  pns  Te  fr^uvcr  entre  le  Tyras  & 
YNypjnis,  puifquc  l  j  lN  it  ctrc  un  grand  fleuve 
qui  parcor.tt  la  Sirnirtiie  ,  &  non  pas  un  petit 
ruiilc  ■  .  I)  :  ;!lcur>  fi  le  fleuve  fe  trouvoitdans  le 
Iku  ou  on  l  a  place ,  il  tie  fôpareroit  plus  les 
Axîjcu  des  Cjllifldes,  qui  étoient  au-delà  de 
VHypsrls.  Ainfi ,  dans  l'hypoihèfe  l'Hy^aaii 
foit  le  /Jog,  il  eft  impoflible  de  retrouver  fAxiaet. 
Voîct  dotic  le  fyftéme  que  j'ai  imag'mé  pour 
pouvoir  accorder  tous  ces  divers  autturs.  U  hut 
nëcefTairenient  fuppofer  qiie  le  Bof;  eft  f  JxUa  deS 
anciens.  Les  Turcs,  en  efiet,  le  ;  i  vment  AKfou , 
qui  n'eA  autre  choie  f^tie  le  nona  A'Axiact ,  dont 
ils  ont  feit ,  fuîvatït  leur  coutume  ordimlre ,  le  nom 
figiiiticatif  Akfvu  ,  qui  figniHc  e;ui  b!aiic!ic.  Cette 
hypothèfe  arrange  tout.  Alors  YAxiact  fe  trouve 
être  un  grand  fleuve  parcourant  la  Sarmatie ,  comme 
le  veut  PtolcHiéé;  il  ftparc  alors  les  CallipUu , 
qui  fe  trouvent  au  nord  de  ce  fleuve»  iaAxiacu^ 
qui  font  an  midi ,  &  qui  prennent  fon  tiom. 

J.'//y/M/jii  devient  {"frrjtUti^  qui  fe  iette  «falAS le 
B'fvfthvnc,  à-peu-prés  à  réloigncment  de  140 
/li«i«»dé  fonemboucnure»  indiqué  dans  le  périple 
éi  rAttoiiyme  ;  &  ce  nouvel  Hypanls  inclut  alors, 
«i.t'  iML  rlif  Méb  ,  les  OUipidci,  qui  fe  trouvent 
é-  -,  l'iHfcrvallc  tjue  ce  fleuve  fait  avec  le  Boç, 
h  \  %  ii:^i'  <.  (l-'s  BLt'\'l'::r.l'(i  ,  (jui  (ont  dan* 
1 41, ''le  <»pjs  11  --  que  ccIui-ci  forme  avec  le  B>.'ry/lhi:nt. 
Le  guUe  /}\-ei<:n  devient  le  Simu  Sa^kus  ,  tk  fc 
trouve  (J;.n5  la  véritable  place  qui  lui  eft  afTignée. 
La  riv  ière  de  Bert^cn,  qui  cfl  au  fond  de  ce  golfe , 
eft  le  S.:fArls  ;  le  Sjftk-Bt  t^in  eft  le  Rhmlus  ;  & 
le  Lycui  &  le  Pcn'uis  d'Ovide,  font  les  deux 
petites  ri\  icres  de  DtH^tul  6c  é*AtMty. 
»  Il  me  fcfte  i  retrouver  les  trois  villes  d'Axbce , 
4Y)  .'(;f  .  .  t(  iVOlhhrpjlis.  Etant  à  Ok^akow  ^  à  la 
tin  dcr.iiinee  1758,  j'appris  qu'il  y  avoir  environ 

à  60  vU^  venlé  nord  uno  ancienne  viUcraiiiae, 
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que  les  Colaques  appcilcnt  Cçj/wa  Oa  QK  di^ 
aurti  que  l'on  avoii  découvert  les  débris  d'une 
autre  ville  ancienne  à  une  très  -  petite  diftar.ce 
d'O^^aAow,  vers  la  rivière  Btrt^en^  &  que  les 
Turcs  s'étoient  fervt  des  fuerres  &  des  marbres 
qu'on  en  avoir  tirés ,  pour  réparer  les  murs  é'Oi- 
X^hmp ,  que  les  Ruftes  avoient  fort  endommagés , 
lorfqu'  Njjrircnt  cette  place  dans  la  dernière  guerre. 
On  m'aftura  que  M.  Veoture  de  Paradis ,  conful 
auprès  du  kban  des  Tartan» ,  &  l'un  de  mes  pré- 
dcee/Teurs ,  avoit  envoyé  alors  des  gens  fur  les 
lieux,  &  avoit  enlevé  pluûeurs  inferipiions  Dec- 

Ses,  qui  ne  font  jamais  venues  è  maconnâlumce. 
tte  dicmii^re  ville  nouvellement  découverte ,  pour- 
roit  bien  être  la  ville  {.ï'Axiac.i  dont  parle  Mele- 
rius ,  perdue  depuis  bng-temps ,  &  dont  lesRtdIès 
ont  vêrirablemcnt  tiré  le  nom  d'OA^jAw ,  qu'ils 
ont  transféré  à  la  ville  exiftante  aujourd'hui.  Alors 
OkiAKow  d'aujourd'hui,  que  bien  oe  gens  ont  pris 
pour  randenne  OU  Ij  ou  OlbtopolUy  fera  l'ancienne 
OJtffiu f  dont  les  Turcs  ont  corrompu  le  nom, 
&  en  ont  fait  OJou.  Enfin  OtbiopoUs  trouvera  na- 
turellement fa  place ,  foit  dans  le  confluent  de 
Vlnpiiai  6c  du  Boryfthène,  oii  eft  aujourd'hui 
Kj^ikirm  m ,  foit  dans  le  lien  oii  fe  trotnre  la  ville 
ruinée  de  C^arna ,  &  en  tontes  m  irM^rw  eHc  i^rx 
chez  les  Boryflhtnuts ,  auxqucU  elle  doit  app.irtcnir, 
puifque  ces  paiples  avotent  tiré  leur  nom  de  celui 
de  Boryfihtnis ,  ({u'elle  portoit  niitrefols.  Cette  ville 
d'Oltiopolù  étoit  une  colonie  des  Miléfiens,  Sc 
elle  a  été  auflî  appelée  MilaopoUt. 

Si  mon  fyftème  n'cft  pas  vrai ,  il  me  paroît  att 
tnoiiis  le  plus  vraifemblable ,  &  j'ofe  le  loumetrre 
au  jugement  des  favans.  Au  reftc  ,  ce  que  je  viens 
de  dire  t^^àc  h  géographie  la  plus  ancienne  ; 
dans  celle  m  moyen  âge  on  voit  les  pays  ocaipés 
d'abord  par  les  "Turcs  hongrois ,  enfuite  par  ld$ 
Patzinacita,  &  enfin  par  les  Coiaipies  &  les 
Tartares. 

6ur  les  ptupUs  ^ui  ont  habité  ces  corunu  dans 
t'antifulii  &  dont  h  moyen  ^gt, 

Plufieurs  de  ces  peuples  qiu  ont  inondé  les  patiies 

oricntitles  de  l'Europe,  n'ont  pas  été  connus  de 
l'antiquité  &  ne  font  pas  plus  connits  aujourd'hui. 
Leurs  încurfions  forment  un  intennèdiaïfe  entre 

l'ancienne  &  la  nouvelle  géograpliic.  J'ai  parle  d- 
la  plupart  à  leurs  articles  particuliers  ;  mais  trou- 
vant, au  moyen  de  l'ouvrage  de  Peyilbfiel,  à 
donner  nn  enicmble  qui  u'idc  à  lier  ce  que  j'ai 
dit  de  tlucua  d'eux ,  je  vais  le  préfentcr ,  en 
parlant  féparcment  (les  peuples  appelés  Barbani 
p:îr  \c<^  C;V;rs  ,  dont  les  uns  vinrent  du  atrdf 
lei  autrci.  de  ï'oucjl ,  d'autres  de  1"^^'/. 

Première  incurfioa  du  Scythu  fur  lu  rives  occidcntédu 
du  Pom-Euxin- dont  Ua  Mipt  lu  pttts  recules. 

Les  Argonautes  étant  venus  dans  le  royauni' 
de  Cotiiiitde»  nîoiinniiii  J»  Gfof^  tiir^piv  ,  pou 
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j  chfrekr  la  wifon  d'or ,  donnèrent  lieu  à  la  ' 
pfemtère  tfanlmij  ration  des  Scyihcs  i'tir4cs  rtvOB 
«cidentak^  ('u  Font-Eii\iii.  Médée  détenue  amou- 
mkàthiva,  chef  de  cette  cxpédirion  célèbre  , 
le  mt  en  poilcflion  de  la  toifon  &  s'enfuit  avec 
hi.A«hès,  fon  père  ,  roi  de  Cliolchos  ,  la  pour- 
iiavTtpcndani  loi.g-ttmps ,  tk  Médéc ,  pour  l'arrêter, 
n  en  pièces  l'on  frère  Abfyrw^  fSi  ('ifperfa  fes 
maim  fur  la  route.  Ovide  a  décrit  crè$-clégam- 
■en  ceoe  tragique  aventure  dans  fes  Triftcs; 
il  ■fiiani  même  que  le  nom  de  Tomis ,  Tc//k  , 
\àt  û  céléhrc  par  l'exil  de  ce  poëte,  &  qui  a 
fat  Icng-tetnps  métropole  de  laS^tlue  Fteniiquc , 
t-:  ion  ct\  mologte  du  mot  pcic  Tifuf  »  qui 
ce  qui  eû  «oupé. 

hJt  Tûmt  dtâtiS  hcas  hU  ,  (^u'i.t  fcrtur  in iii§ 
Maén  Jtnr  Jrsuit  conjuuijft  jui. 

Ovid.HI>.in,T.E.9. 

Quelques  auteurs  aflurent  qu'Akfyrtc,  appeKi 
€edc  fur  Diodore  de  Sidie,  ne  fut  point  mis  à 

non  par  Médèe  fa  fncur,  mais  qu'il  pouifi  ivit 
û  rouTc  le  long  du  Danube  ,  &  s'arrêta  udus.  les 
îb  de  rillyrnon ,  qu'on  appelo?t  d'ahcrd  I  hry- 
r  enfL.ite  Ahjymdu ,iSL  qui  font  aH  rtrd'l ni 
la  un  de  Lhtrjo  ^  d^Ottra  ,  de  J  uc  i-  'ifo. 
Ikoeo'adopie  pas  cependant  cette  opinion  ,  &  parle 
fcî  ibo  rroifiv'mL  IWtl»  dï!  flç"vc  -■^hfvf^  du  la 
(/jL'hide,  qui  rut  tonne  par  le  tatig  cIm  inalhcu- 
ttoi  Abiyrte  maflacré  par  Medêe  fa  focur. 

Rudsbekiiis  s'cft  rendu  célèbre  par  le  fa\-Bnt 
mon  qu'il  a  donné  au  public ,  pour  établir  fon 
rsrsdcxe  de  l'île  Atlantique.  U  la  confond  avec 
a  Saède  fk  patrie  »  &  y  tranfporre  la  plupart 
événeineiis  des  fiècles  fiibuleux  ;  il  prétend 
fc-tOUt  oue  les  Ari;onaute$,  après  leur  expedi- 
in  ca  Cekhide ,  étoicnt  montés  vers  le  nord  , 
&  iivant  te  cours  de  quclques-ttns  det  Henves 
^  (i  jettent  dans  la  mrr  GLicLilc  ,  nvt  lent  pé- 
léni  dans  fOcéan  par  U  détroit  de  Weigatli ,  & 
^faoÎEnticpaftiis  en  retittam  dam  Méditerranée 
fa  c«lui  de  Gibraltar.  Quoi  qr'i!  en  foit  de  ce 
i>ftéB4,fi  l'on  en  croit  le  terni ignage  de  JuHin, 
w  Areonautcs  ,  après  Tenlévement  de  la  loifon 
îi  de  Si jdéc ,  htrT.f  p'iHrfuivh  par  les  Scythes  de 
^  Colchide  juiiqucs  fur  Ls  bords  occidennnix  du 
Fott-Eutto,  oii  qudque»-um  «'établirent.  Ils  peu- 
TKt  être  regardés  comme  1l-«;  ]>r  -n'iers  colons  de 
^  Sc)thic  Pontiquc ,  &  du  pa)  >  ties  Gètei  6;  des 
1^'«,  connus  dans  les  prcmi  is  t  mps  fous  le 
tm  i'Ijlritns  ou  hahitars  des  bords  du  ^il::l,^e. 

U  même  auteur  ajoute  que  ceux  des  Sc)  dKS 
^' b  Colchide  qui  s'obftinèrciit  il  la  poi+rfuitc  des 
^qfnaa» ,  remontèrent  le  Danube  &  la  Save , 
&  pottam  enfin  letin  bateanv  fur  letns  êpànles , 
^vdèrcnt  les  terres  jufqu'à  Aquilée ,  ou  n'a j  ant 
fa»  trouvé  les  Argonautes  ^  tk  honteux  de  re< 
«mer  dans  leur  pays  ftm  avoir  exécuté  kitr 
tf-jr-ànon  ,  ils  s'arrêtèrent  dans 
aaeiaae,  Jom  IIL 
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qui ,  depuis  ce  temps ,  a  été  appiéc  Ijlrit ,  du  nom  de 
ces  nouveaux  peuples  t  enus  des  rivages  de  Vliia  ou 
du  Danube;  ils  y  fondèrent  une  république» 
rtj'yiJflkét  Poltnfis  y  ou  la  répu!)liquc  des  Exilés; 
le  mot  poli  ayaiu  dans  la  langue  fcythe  cette  figiii- 
iication.  S[K7n  ,  qui  dans  fon  fécond  livre  rapporta 
ce  tait,  d'après. le  pocte  Caltunaqiic,  parle  d'tuw 
infcnption  qu'il  remarqua  dans  cetie  .ilL-,  dé- 
pendante de  Venife,  iiir  le  piédedd  d'une  itrttuo 
de  l'empereur  Sévèrâ  ;  elle  y  eft  apjKléc  nJputUca 
rolerifls.  tlle  fut  aiiiTi ,  fuivjnt  le  rapport  de  Pline, 
colonie  romaine  fous  le  nom  de  FUiM  Julia:  cutte 
Ville  a  dooaé  te'  nom  au  golfis  de  Pela ,  Simu 
PoUtiau^  6(  au  pnMMMKoire  «ppdé  pnmoMtirÎMm 
Pol  ' 


OrUmmx  faas  ht  Pt/fu  tf>  Ità 
HiacédMÙmt* 


Du  hnUnt 


Sons  le  règne  de  Cvaxare  >  rot  de  Perfe ,  Sr,  7 

avant  J.  C.  ,  des  Scythes,  fortis  des  enviro  l.i 
Palus  Mœotides,  après  avoir  chalTc  les  Ciinmé- 
riens ,  s'avancèrent  dans  h  Médic y  battirent 

l'armée  de  ce  prince,  fc  rfpan'ireiu  de  -  là  d:ins 
l'Afie  &  jufqu'en  Egypte,  6c  litdereiu  une  olo.ùa 
dans  la  ville  de  S^/ao^  de  b  tribu  de  MmiailS; 
cll^  fui  appelée  de  leur  nom  S  ythopolu:  Jofephe 
la  nomme  Ânti^iui  ScytopolLs.  Ceft  dans  cette  ville 
que  tes  Pniliftins  fufpcndirent  le  corps  de  S;ml , 
comme  on  le  voit  clans  k  chapitre  treizième  du. 
premier  livre  des  rois. 

lEnvtron  fio  ans  avant  J.  C,  Daiiiu,  premier 

roi  de  Perfe,  ay:»!U  lormê  le  dcfl!ein  de  châiier  les 
Scythes  de  l'incurfian  que  leurs  pères  avoic:  t  faite 
dans  la  Médie,  vo  lut  porter  la  guerre  dans  leur 
pays;  iî  e;roiIît  on  armée  des  fvcoursdcs  Ioniens 
&  de  pluiieurs  autres  Tiafions  grecques  qai  lubi- 
loieni  les  côtes  de  l'Afie  mineure;  il  p.» (Ta  fiir 
un  pont  dj  lut.aux  le  Bo^-iorc  de  Tnrac  ,  & 
s'avança  fur  les  borJs  du  Dar^ube ,  qu'il  t  avcrfa 
tie  la  même  manière.  Les  Scythes  èvitèr«.nt  d'en- 
gager une  adion  ;  &  fitivant  la  niét'io'îc  pra  i  jtiée 
eiiccrc  par  les  Tartares  d'.mjo.ir  l'hiii  ,  iK  ie  co;ucn- 
tèrcnt  de  render  à  mefure  que  les  Pêrftsavançôienr, 
&  de  les  attirer  ainfi  le  plus  avar:t  qu'il  1  nr  fut 
pefliblc  ,  ayant  foin  de  toucher  les  puits  &  les 
lonraines  dans  tous  les  endroits  ou  leurs  cnncmb 
dévoient  pa(Tcr  :  de  forte  que  l'armée  de  Dariuf 
courut  rilque  d*ètiv  entièrement  anéantie,  &  de 
périr  miféraHlcment  (hn>  ces  défcrts.  C  e  pri  et  fo 
vit  forcé  de  renoncer  à  cette  enucprdc ,  <k  sclima 
hciureiK  de  pouvoir  paflcr  le  I>inuhe,  &  ramener 

fes  troupes  en  Afic.  A|>r}s  la  rvtr.iite  rics  r..r  s, 

les  Scyu3«»  paiierent  eux  -  méuiu  ce  fleuve  »  & 
ravagèrent  h  Thnee* 

Cette  incnrfton  des  Pbrfcs  &  des  Grecs  dam 
b  Scythie ,  peut  avoir  donné  orig^  à  quelques 
colonies  que  ces  derniers  fondèrent  fur  les  rives 
«ddcmalcydé  Pom-finiin,  Ovide ,  i^tnsicsTnAes^ 

H  Ji 
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grecques  dans  un  pays  fakbité  par  des  Barbares. 

Philippe  de  MacWoine ,  père  cTAloraiHlre,  350 
ans  avant  J.  C. ,  porta  la  goerre  dans  la  Scymie 
Pontiqiie ,  pour  ramaflcr ,  par  le  pHkige  ,  de  quoi 
fhirc  fiT^fiflcr  fes  troopes  occupées  «u  fié|e  ét 
By/ance.  li  fiippolâ  «vt«r  ,  peI1d«^A^Ce  «è^fJ , 
feit  un  vœu  d'élever  une  (\nti't  à  Hcrc^tk;,  de 
k  placer  è  i'entrëe  l^aimbe.  Le  rdus  lit 
Marltaetfs ,  «rf  d«  Scythos ,  lui  ttMt  *k  fnérente 
pour  fe  vongtT  de  ce  pri>>ce  ,  f]iii  n'avoit  pas 
voulu  contribuer  aux  irais  du  fiègc.  Philippe  rutira 
en  cflfet  tontes  les  rronpss  qu'H  avoit  devait  «em 
ville ,  &  porta  la  gnerre  en  Scythie ,  d'oii  il 
amena  vingt  mille  l%rniBes,  autant  d'onlans,  ix 
quantité  de  beftiaux  ;  nais  à  fon  retour  les  Tri-  1 
btfics  lui  coupcrcnr  le  chemin  i  4  fm  même  bletTé  i 
dans  le  combat ,  tk  toute  cett»  capture  fut  perdue. 

Le  premier  fbîn  d'Aleitandre ,  après  h  mort  de  H 
Philippe  ,  fiir  de  riihiugu-T  les  nations  voiri:u;s  du 
tfomibe  auxquelles  fou  pète  «voit  &it  la  guerre  , 
&  qui  pcnroMiK  k  promer  de  la  jtmetts  du  fils 

ÇMir  fccouer  le  joug.  Ce  prince  vainquit  les 
iftalics  ,  paiTa  le  Danube ,  mit  en  fiùte  les  Gètes , 
&  les  Jit  repentir  d'avoir  néremeoi  r^onAi  k  fa 
ambailtdéur»  «(u'ils  ne  craiglKileat  àtOÊ  oemonàt 
^  la  ci.ÛTC  du  ciel. 

Premèit  mv^on  du  Basant  oeddtmÊBx, 

La  première  invafion  des  peuples  occidentaux 
dont  rhirtoirc  ait  œofcrvé  Ij  fouvciiir ,  cA  tc'''e  1 
des  Gaulois,  qiù  ,  après  avoir  InccaL^ti  Lrù.^ 
Rome,  furent  chartes  par  Camille,  \  inrenf  dToc- 
ciJcnt  en  orient  fous  la  conduite  de  tirennus,  370 
ans  avant  J.  C. ,  &  lailfèrefli ,  à  ee  qu'on  allure , 
aux  environs  des  monts  Carpates  ime  colonie  qui 
donna  origine  aiu  Baflamcs',  peMptesqui  ocotpoient 
la  Stléfie  &  h  Pologne  tniridionale. 

Ceux  de  ces  Gaulois  qui  continuèrent  leur  route  « 
après  «voir  ravagé  la  Macédoine  ^  !rt  Grèce, 

ftailerem  dans  l'Aûe  mineure,  uu  i^i  occupèrent 
e  pays  connu  ibi»  Je  nom  de  Gtiatk  ou  Gallo- 
G'Le ,  &  furent  eux-mênics  appelés  Galatu.  Cette 
j>rovincc,  qui  étoit  diviiée  en  GaLuit  propre, 
PephU^iic  &  M\iu'U ,  coniinoit  au  nord  avec  le 
pont  -  T.uxin  ,  a  Torient  avec  la  Camiadocc  ,  à 
Toccident  avec  la  grande  Fhrygie,  la  fiythinie  & 
le  Pont ,  &c  au  aiidi  avec  la  faniphylie. 

Les  Gaulois  qxii  s'?irrèrèrent  ,  comme  j'ai  déjà 
dir,  vcn>  les  ntouts  Carpat^,  prirent  part. dans  la  , 
fisite  aux  affaires  des  Aiaoefieurs  d'Alexandre.  • 

lippe,  le  pènultiiL-iTre  de  ros  «-v' ,  nvc^t  conçu  le 
jriibtreifi  ^artiror  les  iiaitBrrirîs  dans  la  T'iira^, 
pour  Inider  à  détruire  les  Dordaniws  i|ni  rava-  | 
genicn!  I1  Micêdclne  ;  &  Il  tfpéroit ,  après  les 
Avoir  cM^jiis  daiui  ce  pays,  pouvoir  les  cr^ger  ù  y  , 
hûM&s  leim  femaies  &  leurs  cntatis ,     à  paiTcr 
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chemin  quand  ce  prriice  mourut  :  ils  cor.tinuèrcnt 
pendant  leur  route  malgré  cet  événement ,  &  i^mk 
la  ^ueriv  awr  Dirda«Mi»;  Mns  Ftefte,  fimx<^ 

feur  de  Philippe ,  ayaiit  riéfivoué  auprès  des 
Rcmains  l'entreerilé  de  ces  ikcbwcs,  «eux -et 
fwreiM  obligés  «e  retMtrncr  4ans  km  pajAs.  Hi 
vei/Ii:ixnt  travcr&r  le  Dai  uJie  fur  l.i  gUc«,  qui 
4i'étoit  pas  enoorc  all^  krme  ,  die  riwiptt  ea 
tSett  &  le  plus  grand  nombre  fut  englouti... 

On  peu*  obferver  ki  t,ue  irci  rfi  ins  det 
^eupies  barbares ,  fi  ïièqiKntes  dans  la  luue ,  doivent 
être  ce|ifrdées  moins  coamm  «a  efiêe  du  hafari 
ou  du  cara^tèrj  irquie<  de  ces  peuples ,  que  de  la 
politique  des  di-,xrs  prijiccs  ,  qui  attirolettt  tes 
barbares  dans  leur  parti,  pour  s'en  fervir  à  fiirc 
des  divcrfions  nèceÎTaires  à  leurs  intérêts.  Per^ 
lul-mcmc ,  ayant  rompu  avec  les  Romains,  appehi 
les  fiaAanies  à  fon  fecours  ;  maïs  il  eut  lieu  u'e 
Çe  repentir  de  les  en  avoir  dégoûtés  par  une  avarice 
(VVtd  entendue  :  car  ils  repdrem  le  cheaùa  du  Oai* 
niihc  ,  &  en  (e  retirant  chez,  eux  ,  ravagèieBttâUHi 
les  provinces  voifuies  de  ce  âeu\x. 

Ces  Baflame»  doivem  ém  Tcgardés  coome  ki 
auteurs  des  Rufîts  Si  des  Sclavons  ,  qui  onteofuile 
porté  kur  laitue  au  raidi  du  Danube  par  dfif 
trtflftnjgtaMiiB  dom  ]e  parteiù  dans  b  fiùce. 

Dtâ  SM^am  Ottiknuuu:  Âtpuu  la  dtfirufHoa  dt 
Vrnnfin  4t  MtoUoine  jufyu*À  Dioâàim, 

La  Mecfte  ay««t  été  réduite  en  province  romaine 
aprvs  ki  deAruAion  de  r<«l^^-  de  Mac<;domc, 
l'attention  des  premiers  ejnpercr.rs  Ramaiiis  fut  dc 
contenir  daub  Tobciïlsrtu;  ks  peio^ics  qu':l>  avoieot 
(bumis  au  midi  eu  Danube,  oC  A'èttaàat  ICitfS 
conquêtes  au-di.là  de  ee  fleuve. 

Ovide  envoyé  «u  cxU  à  Tomi ,  métropole  de 
la  Scyrliie  Ponu<^c,  nous  décrit  dans  fes  Triftes 
&  dans  i'es  èpiircs  écrites  du  Pont  -  Euxin ,  la 
fituaiion  de  ces  peuples ,  qui  netenotent  pins  qilb 
bien  fotbleajent  à  l'empire  Romain  ,  &  avoient 
bien  de  k  peine  k  doneuxer  tnmqpùlles.  H  les 
reprèfente  couverts  de  pesuoi  de  bétcs ,  &  kf 
cjr^clitife  par  les  culottes  *.la  pcrfajîc  cju'ilb  por» 
toient.  11  le  plaint  d'être  parmi  des  nations  bar- 
barei  dont  il  n>mend  pae  le  iang.igc  ,  &  qui 
n'entendent  point  le  ficn.  H  convient  qu'il  y  • 
encore  quelques  relies  «le  colonies  grecques  ;  mats 
il  ajoute  (jue  les  Gètes ,  qu'il  coaùma  anrec  Ici 
Scytiies,  (ont  le  peuple  doniirant,  dont  les  Grec» 
même  y  uanfplantés  dans  ces  contrées,  ont  adoiué 
ta  langue  6c.  les  nuaun.  B  dépeint  Tomi  comme 
ime  toriitîôe  de  mtJraiHcs,  ci.^n$  Icnccif.nî 

dclqucacs  d  éroit  oblige  de  te  taùr  renfermé  pour 
éviter  les  inl'ultcs  des  barbares,  qui  prûfisoieff  dC 
la  glace  du  Danube  pour  Êuve  4I11  tava§e  «o-deçà 
de  ce  tlcuve. 

il  y  avoit ,  fous  te  règne  de  Tibère,  |Jiifieui> 
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fo$  te  Jevotr.  On  en  compte  deux  dans  h  Pan- 
•oeit ,  eA  la  Hongrie  &  l'Aiuriche  ;  ilenx 
énsle»  dcHK  MtJcfiL?  ,  oui  fout  h  S<.rvio  êi  la 
la^i  &  éwx  dam  l'Hlyri«,  appelée  aujotw- 
Ibi  hSdavôHte. 

D  miiWn  fit  ta  guerre  aux  Cattcs,  aux  Sar- 
ii:js>  &  aux  PaceSa  &  triompha  <ie  ces  ocuples. 
QcmM»,  rn  des  Daccs,  s*énm  rèvoké  fcti» 
k  rtepc  de  Tcmptrcur  Truftin ,  ce  prince ,  l'jn 
106  «  J«A»-Cbnft ,  pona  k  guerre  en  Dactc  , 
iift  deux  fois  ces  peuples ,  &  forma  <}«  leur  pays 
aKpruvince  romaine  ,  qui  ri:t  îong-tcmps  appelée 
Pvtvx'u  Trjjar.i.  On  voit  cn<:ore  à  tl<.iix  heures 
&  chemin  de  U  ville  de  GaLts^lfAh  Moldavie, 
L-^  ngnc5  de  circonva!];  non  du  carrp  de  Trajan  i 
^  ku  tircuit  &  4ppeiid  encore  la  Trjjjnc  J'y 
pEù  en        ;  les  payfius  du  pays  ^lû  m*<ii 
larièrcnt  les  premiers ,  nommoicin  iipjwoprcmcnt 
ux  endroit  U  r'W/w  ;  mais  des  pcrtbr.rtcs  de 
■l^ae  à  GjIm  m'uiSuèstm  eifeÂivd^cnt  que 
c'ctck  le  lieu  où  Trajan  avoit  fait  fon  prtmier 
ojjpenient,  lorfcju'U  pafla  le  Danube  poiir  ch;*ticr 
b  Daces.  Cet  empereur  «tablit  dans  cette  prr- 
vncf  pluficurs  colonies,  donc  b  priiKipak  fi^t 
Tf-j  Z  j'jbj,  appelée  ainrafels  S<ï-7rt:'îÇfAtt/j , 
on  le  voit  diiiïS  une  infcript 01  ivLijvc  à 
Aanoo»  &  rap|>Qr;cc  par  Gruterus a;  7.  iitfur»  z. 

WP.  CA£&  ANTONIHO 
Fïo  AUG.  COLOKIA 

Er  im  une  autre  de  yempeniir  Nem: 

FEUCIBUS  AUSPmiS 
CAESASUS  C|Vl  NERVAE 
TRAIANl  AGUSTl 
CONDÎTA  COLOflA  DACIA 

SAilMIZ.  PER  M. 
SCAWiUANUM  LJUS  lllOPR. 

trolfième  irr.  n  :ri"»n  du  mémt  MCueil  tlift 

COLON.  UIPÎA  TRAJAN 

DAUCA.  iAKAUzGETHUSA. 

On  croit  que  c*  f!  aufounThui  ia  vîttc  ée  <?m- 

4^^,  dans  ia  "U';iiiaqiMe. 

Trijan  ,  pour  faciliter  la  commuranitîtni  àc  cette 
fctwince  avec  la  MoHic ,  tit  conflniire  fur  le  Da- 
nbe  an  pcmt ,  que  Ton  rucceffenr  Aitrien  iît  abattre , 
prcendant  qu'il  ne  fervoit  qu'à  iscUlter  tes  în- 
''"'«ons  des  Barfwres.  Les  légions  fôm;iir.c;s  eiitrc- 
^£cua  dans  ces  pays ,  &  les  colonies  que  Trajati 
)  nxk  fondées ,  onr  probilfciaien!  imrodUit  aux 
CBiîm  du  Osnnte  la  liin^m  ladM  ^  dont  la 
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.  Vabc^ise  &  la  Moldave  l'ont  des  iJiôir.iî?,  ç-vmt.z 
!  je  l'ai  dijil  reoMrqnè.  LWeur  de  riiidcirs  de 
:  Moldavie  prc^cad  q)}0  ces  deux  derniers  peupt.  ï 
;  il:  Tout  formés  des  dôtris  de  ces  légiu::s  &  c'9 
ces  colonies  romaines  ;  il  obierve  que  le  siot 
ff^aloftu  ftgniâe  italien  ,  (bit  que  B/.«tx«r  foie  1* 
terme  corrompu  Itax/xo^  ,  ou  auc  ce  nom  lire 
Ion  ctyni(iIuL;ic    d'un   Flaccus  (pje  l'on  iûppofo 
avoÀr  été  commandant  des  léguions  romaines  étap^ 
dans  cette  proviaoe ,  &  qui  y  iodc  itiBaomim, 
Je  traiterai  ce  point  avec  plus  dr'iinidllO  ICH^^H^ 
je  parlerai  des  Wabrtu  's. 

Sous  l'empereur  Marc-Aut«le  te}  Vandale  8i 
Us  MumoMas,  peuples  de  la  Germanie,  qui  de- 
meuroiem  cotre  le  Rhin ,  le  Danube  &  le  Nclccr , 
Te  foirent  aux  Quadcs,  qui  habitoient  ciuro 
la  jBk>hême,  le  Danube  âc  b  tiviète  ds  Mark  ; 
s'a\  ancèrent  dans  U  Panaonic  ;  payèrent  le  Da- 
nui  c  ,  ik  ravirent  les  terres  de  l'empire.  Marc- 
Aurclc  les  repouâa  vivement ,  en  les  pouribl' 
vant  s  Avança  juiqu'en  Bohême  Co  fut  dans  cette 
expédition  ,  l'an  ij^  ,  que  Tannée  de  ce  prince 
étnm  fur  le  pciint  de  périr  ùc  fuif,  fut  iiuivie , 
à  ce  que  l'ofi  dk,  par  les  eaux  du  ciel ,  auiî  le» 
prières  des  feldais  chûrtcns  de  la  Uglon  IVfétiiiiM 
fu-eiu  HuracdiCiir-meut  delcendrc  fur  la  terre.  Cet 
cjapereur  ibuont  use  («coade  -gueme  contre  ce» 
peuples,  fteiounMi  Srmàm  ouSinÊkkf  dans  k 
Pannoinie. 

Cette  incuHioa  des  Quadcs  &  des  Marcomans 
dans  h  Pannonit ,  ne  ft>t  que  pafTagèrc ,  puif- 
qu'its  fc  virent  d'abord  ft)rcés  de  rétrograder  flc 
de  rcroiiriwr  dans  leur  pays.  Pcrtinax,  depid* 
empcputir ,  tpw  Mafe-Ai»èle  employa  dars  cette 
^j.irc ,  ci<  it  aSors  gonvariKur  de«  deux  Mafici 
<:k  d«  la  Dacio. 

Commode  &  Maximin  fijrent  éf^alcnicnt  obligés 
de  porter  hi  guerre  en  Hongrie,  pour  remettre 
foitf  le  joug  les  peuples  qui  s'i^toîcnt  révoltés, 
ddVéîn  de  MaxïaïuT  ètoû  ne  fou  mettre  toute  b 
Snrmatie ,  &  de  ponir  les  armês  romaines  fiil^ 
qu'à  la  mer  Giacule.  Sur  le  point  d*exéaucr  ce 
vaAe  |>rojet ,  H  Ait  ina^^é  avec  ^  ffls  par  fcs 
("oUiats  ,  a'i-d.-iit-s  p,ir  un  déciet  du  fêoat ,  qui 
1  avoit  décUré  ennemi  de  ta  patrie,  àcaaiè  de  tes 
emaatés.  Ca  piMe  dceti  kannife  »  ni  en  Tllrace , 
d'un  i^lre  godk  <t  dViM  ihèif  de  h  naiUm  des 
Alain». 

Ces  premières  incurfions  de*  ncuplcs  Germaias, 
qni ,  fous  les  noms  de  Quadcs  oc  de  Marco iflans  , 
vinrent  dans  la  Pannonic  &  les  autres  prc>vînce5 
Toifines  dn  Dnnnbe ,  y  ont  peut  -  être  poné  la 
langue  theutone  ou  tudefauc  qiri  y  iubfifte  encon 

Ien  quelques  endroits.  Ces  peuples  occidentaux 
firent  dans  la  fohe  cftiutrcs  conifes.  îf,  Ma:tu-. 
mnns  fîircnt  enfin  valjici;.p:ir  Biccicricn  Tau  ^çg^ 
&  les  Quacks  Ce  méicrcnt  aux  pcupKs  b-il  ares 
qui  faiencRWif  Fempîtv  Romain  dans  le  cuatritiahs 
nède  &  les  Hidas  iblTans. 

Uh  i 
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Prcml.ra  Ifcwfions  des  Bjdwis  fiyu.'urionaux. 

Sous  le  règne  de  Marc-Aurèlc  on  commença 
i  connoître  «  i  mettre  au  nombre  des  enneniis 

de  IVmpiro  Roni?.-!!  ,  Ic^  Barbares  fcprcntrionaïut 
lous  les  noms  lic  V  ancialcs  &  tic  S^rinatcs. 

Les  Vandales ^labitoicnt  le  lone  do  la  mer  Bal- 
tique, entre  la  Viilulc ,  TElIie  lie  h  Chafulc  ,  au- 
jourd'hui la  Dravc.  Ils  avoit-m  au  niitli  les  IJlce- 
vionf  &  les  Hermlcm ,  Se  an  feptentrten  les  h- 

Î^evoru.  Ils  étoient  divifcs  en  diflferens  peuples , 
es  An^^Us ,  les  Varins^  les  Ca".or.s ,  les  TfiU't-penf, 
les  Euiio'.cs ,  les  Sindinicts ,  ks  Siiaiaonitns ,  I .  ^  ;  •- 
thons,  les  tVdTdims,  les  Kufitns,  les  n.iu'a.  les  Lmo^ 
ritns,  les  Ciirii  s ,  les  Guiloiu  ou  Gottoruy  les  Lon^^obardt 
&  les  Bonrgu'fc,nons.  Ils  occopoient  la  partie  de  la 
Pologne  (jui  èft  au  coiîcham  de  la  Virtule ,  l'clcc- 
torat  de  Brandebow^  ,  Ja  Poniéranie  &  le  duché 
de  Mckîcinbourg.  Quelques-uns  de  ces  peuples 
iitués  à  loccidcnt  vers  l'embouchure  de  1  Elbe  , 
font  ceux  qui  ont  ité  connus  depuis  Tous  le  nom  de 
Vandaks,  &  qui,  après  .'.voir  ravagé  les  Gaules  , 
vinrent  l'an  410,  battre  les  Romains  dans  i'£ipagnc 
Bétiijue  ;  ils  y  avoient  été  précédés  par  les  Celtes , 
pt.uples  germains  comme  eux.  qui ,  sV tant  iréîés 
avec  les  Ibéciens,  donnèrent  le  Téom  de  Cclti- 
bérie  aux  provinces  les  plus  voifînes  des  Gaules , 
6^.  les  Vandales  binèrent  le  Lur  à  celle  de  Van- 
dalicie,  qui  a  été  depuis  appelée  par  corruption 
Attdaloufie.  Environ  trente  ans  après  que  les  Van- 
dales fc  furcm  établis  en  Efpagne  ,  ils  en  furent 
chaflls  par  ks  Sueves,  6c  eiuuite  par  ks  Goil  s , 
6c  .ni! Lient  en  Afrique  fonder  un  royaume,  uuc 
Bélil'.ure ,  général  de  l'empereur  JiiiVmicti  ,  ué- 
tniifit  l'an  $33,  parla  défaite  &  la  prile  du  roi 
Gelâner.  Ces  Vandale*  occidentaux  font  entière- 
ment étrnnçers  à  mon  fnjet  ;  ceux  qui ,  (vus 
Marc-Auréle ,  paflcr«ct  avec  les  Quades  cv  ks 
Marcomans  dans  la  Pannonie  «  dévoient  cnre  les 
Vandales  fmiés  à  l'orient  le  long  de  la  Viflulc , 
&  à  portée  de  fe  joindre  avec  ics  peuples  qui 
confinoient  au  midL 

Les  mouvement  des  Vandales  avolcnt  une  foiirce 
plus  éloignée  ;  ils  ne  fe  jettoient  fur  les  peuples 
méridionaux ,  que  parce  qu  ds  étment  preflcs  cux- 
pémes  par  ks  Goths,  qui  étoient  plus  au  fcptcn- 
trion ,  oc  avoient  dcjj  remué  dans  le  nord  long- 
temps avant  que  les  Vandales  parurent  fur  les 
terres  des  Romains. 

Lej  Gotiii,  que  Tacite  &:  Juflin  appellent  Gi- 
t9nuy  &  qu'on  trouve  fous  le  nom  de  Guiior.cj 
dans  Fliiic  ,  Iiabitoicnt  originairement  une  partie 
de  ces  terres  qui  font  entre  l'Océan  fjptcr.t.iun.;! 
&  h  mer  Baltiane.  Ils  quittèrent  cette  première 
demeure ,  &  dclccndircnt  jufques  fur  les  bords  de 
la  Viflule  ,  plus  de  300  afls  avant  J.  C.  i  alors 
ils  fe  trouvèrent  mêlés  avec  les  Vandales ,  &  l'on 
ccnjei^^ure  qu'ils  occupoient  le  Palatinat  de  Ma- 
aovie  &  ks  deux  Ruîlles.  Ayant  «oûike  éceodii 
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leur  domination  par  les  conquêtes  qu'ils  fient  (ûr 
ks  HtréiUi>t  les  Cnjfubiau  ^  les  Rugittu  ,  ks  Siàiai  » 
les  Cvhu ,  &  quelques  autres  Vamblcs,  Us  ne' 

firent  pîus  nvec  toutes  c;  s  'I-ho-^-iites  n.">tion"; , 
qu'un  Icul  peuple  fous  k  nom  de  Gjths^  nom 
qui  comprenoit  généralement  tous  les  Vandales 
orientaux  ;  celui  de  VundaUs  étT  i  demeuré ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  aux  feuls  Vandaks  occidentaux, 
qui  pafll  rcnt  en  Efpagne  &  en  Aftiquc.  AinfiksVan- 
oalvs,  qui, fous Marc-Aurèle,  jointe:  n^  rc  IcsQuades 
&  les  Marcomans ,  faifoicnt  la  guerre  aux  Romains, 
&  les  Gotlis  ,  qui,  "fan  215,  commencèrent  fous 
Caracalla  d'inonder  les  terres  de  l'empire  ,  n'étoient 
pas  deux  nations  différentes ,  mais  un  même  peuple 
connu  fous  les  noms  différens  de  Fandalcs  &  de' 
GotJu^  &divilé  en  un  nombre  infini  de  tribus. 

La  réfilHince  que  tes  Vandales  trouvèrent  t!e  la 
part  des  Romains  daiis  ks  tentatives  qu'ils  firent 
pour  pouvoir  s'établir  dans  la  Pannonie  &  la^ 
Dacie,  ks  engagea  à  chercîier  fortune  vers Poiient.) 
Ceux  qni  rciiérciu  fur  les  bords  de  la  nier  Bal- 
tique,  tk  principalement  dans  les  iks  Ekdndes, 
vers  les  bouches  de  la  Viftide,  furent  appelés 
Gêyïdu  ,  que  l'on  dit  fignlfier  pa  cffaix.  l  es  autres 
paflerent  la  VîAule  fous  la  conduite  du  roi  Ftlifner, 
s'étendirent  dans  Forienr  vers  la  Sarmatie ,  dfr> 
vinrent ,  en  s'avançant  ,  plus  nombreux  ,  par  la 
jonâion  des  Baflarncs ,  paffèrent  le  lioryîînètie , 
s'avancèrent  ver*  le  Palus  Mœoticics  ,  &  poufTèreitt 
leurs  courfcs  iufqu'au  T;u  ais;  mais  ils  y  furent 
mal  accueillis  par  les  !:abitans  de  cette  réeion, 
dont  les  principaux  étoient  les  Alain^     1. s  Huns, 
qui  àifoient  partie  des  Scydies  &  ilgi  barmates 
orientaux. 

Les  Alains,  peuples  Tartarcs,  habitoient  dans 
le  triangle  de  la  Saraiatie  alîatique,  ionoà  par  ie 
Tanaïs,  le  Volga  &  le  mont  Caucafe.  Procope 

iléicriT.if.e  plus  précifémcnr  leur  pofitîon  depuis 
cette  montagne  jufqu'.ux  portes  Cafpiennes,  & 
indique  par  conféqiient  les  pays  que  nons  ap- 

Îelons  aujourd'hui  la  Circalûe  ,  k  Caba/la  &  le 
)agucflar.  Ces  Alains  defcendus  des  anciens  $cy> 
thes ,  qni ,  dans  les  temps  les  pitts  reculés ,  avmeat 
fait  des  courfcs  jufqu'cn  Egypte,  &  qui  firent  ime 
expédition  plus  mémorable  en  Médie  fous  le  règne 
de  l'empereur  Vefpafien  :  ces  peuples  afueins  lè- 
fiAèrcnt  aux  Gotns  ,  qui  étoient  venus  ,  ci-n\n;c 
je  l'ai  déjà  dit ,  jufqu  au  Tanaïs ,  ûc  les  empê- 
chèrent de  pénétrer  plus  av:.iit.  On  domtoic  aufli 
le  r.oiH  d'Aîalns  à  une  iPili.îié  d'airtres  pci;pks 
qui  avoknt  été  fubjuguès  par  eux  ,  «.oumie  ks 
VUtns  ,  les  GtbtUf       IftBrts ,  les  Af^aihyrfu  Sl 
pliificurs  aiiîrts  nations  qui  habitoient  depuis  le 
l'ah  à  .Mtuotidcs  jurqu-s  vers  k  Gange  &  les  tron- 
tiéres  de  l'Inde.  Aniniien  Marcelltn  donne- une 
idée  de  leurs  mœurs  &.  de  ki:rs  coutumes ,  qui 
reffembloknt  beaucoup  à  celles  des  Tartarcs  d'au- 
jourd'hu'u 

Les  iluns ,  que  l'on  pbce  aux  eixviroos  du  Palus 
Mcetides,  dcYcâent  être  iitués  entre  le  TaoiJ^ 
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JeAMvfihèflÇydiins  le  pays  atrane!  on  donne  ad> 

jounl'nui  le  nom  tl'Ukrainc-Mofcovrrc  ;  mais  ils  ne 
fiircnt  cornus  fous  le  nom  de  Hcn,  que  vers  la 
fin  du  quatrième  fiécle ,  fous  le  règne  de  ^''alc^s. 

Les  Ooths  Airent arrêtes pr  ces  peuples  fcjrthes, 
&  ne  pouvant  pas  les  roumenre,  il  y  a  lieu  de 
irtiirc  qu'ils  ù  les  affocièrcnt  dans  la  iW:::;  & 

Îu'ajrani  pris  le  parti  de  rétrou^dcr  vers  l'occi- 
ent,  &  de  retourner  du  côté  du  S^mufae,  ils 
menèrent  nvcc  eux  f  lufieursde  ces  nations  Scythes , 
ou  mi'iii,  iciif  duitncrcnt  en  fc  retiram ,  envie  de 
les  luivre ,  poiu-  aller  comme  eux  lelKer  fortune 
fur  les  terres  des  Romains.  CVft  ponr  cette  nifon 
que  l'on  confond  fouvent  depuis  ce  temps  U  les 
Goths  avec  les  Scythes,  foit  que  pir  leur  mélange 
iii  ûiffettt  devenus  un  feul  6c  menne  peuple ,  foit 
qu'étuit  demeurés  fép;ircs ,  on  n^tt  pas  laiué  de 
les  confondrj,  parce  que  toutes  ks  inciiifions 
«{uHs  ont  faites  depuis  ce  temps  vers  le  Danube , 
avoient  une  même  direAîon  d'orient  en  ocddent. 
Cela  cxpl'qiic  ce  que  d'fcnr  plidîeuiS  auteurs ,  que 
les  Ahma  éiuicnc  Goctis  ;  tSc  c*cA  par  la  même 
raifon  que  l'on  voit  ces  deux  peuples  fi  fouvent 
Bèlis  oc  confioudus  dans  lies  guenes  poftideures» 

0 

NtwtiUt  îneaihtu  des  Stydks  «ùattaux. 
Origùu  du  Buiffuts, 

Les  courfes  continuelles  des  Goths  8c  des  Scy- 

tîiei  d'nri-jTit  en  occident,  donnèrent  beaKcoup 
d occupj.tiun  aux  Iviccvficuis  de  Gordien  j  6c  les 
gpienes  qu'ils  eurent  à  foutenir  contre  eux  (ont 
appelées,  par  la  plupart  des  hiflorkos, 
tontn  tts  Scythes. 

Sous  l'empereur  Dèce  ces  burbores  avoient  paiTé 
le  Danube  &  ravagé  la  Thrace.  Gallus ,  à  qui 
ce  pruTcc  a  voit  contié  la  garde  du  Tanaïs ,  s'ac- 
quitta aHcz  négligemment  de  fa  commilTion,  dans 
ruitention  de  donner  de  l'embamis  à  l'empoeur  ; 
il  finit  même  par  le  tralnr,  d^ntd%ence  avec  ces 
b.ubnrcs  ,  &c  l'engagea  dans  un  marais  auprès 
û'Ahrm  en  Mœfie,  ou  il  périt  avec  fou  fils. 

Gallus  fit  la  pàix  avec  les  Scythes,  moyennant 
un  tribut  annuel  qu'il  s'engagea  de  leur  payer. 
Cette  paiJt,  Êiite  à  des  conditions  û  honiewës 
pour  les  Romains,  fut  bientôt  rompue.  Les  Bar- 
b.ircs  prifierciu  de  nouveau  le  Danube,  &  com- 
mirent d'affreux  dëfordrcs  dans  la  Thrace ,  la 
Theffiilîe  &  la  Macédoine.  Emilien ,  gouverneur 
de  Mœfic ,  les  battit  fm  les  frontières  de  b  Sar- 
marie  ,  &  les  repoulfa  julqucs  dans  leurs  anciennes 
dcmeiiresk 

Valtitien  a  voit  promis  au  fénat  de  terminer  la 
guerre  des  Scythes;  mais  il  crut  devoir  commencer 
par  fotunettre  les  Perfes  leurs  alliés.  Il  fut  trahi 

&  retenu  priforsnicr  dnns  une  conférence  qii'tl  eut 
au  fujct  de  la  patx  avec  Sapor ,  roi  de  Pcrfe  ;  & 
après  dix  ans  du  plus  dur  eldavagc ,  d'où  fon  fils 
ib  Ibucia  ttës-peu  de  le  tirer,  Sapot  le  fit  icorcher 
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vif,  fit  teindre  &  peau  en  reage ,  &  la  dépofa 
dans  un  temple ,  pour  la  montrer  enfuiie  aux  «m> 

baP'aJcurs  romains. 
Sous  Callien ,  fils  de  ce  malheureux  prince ,  il 
eut  une  double  incurûon  de  barbares.  Les 
od»,  mêlés  at»  Scythes,  fondïtenc  du  côté  dn' 

nord  fur  la  D.lcie  &  la  Mœfie,  au  nombre  de 
320  mille  honunes  \  une  autre  multitude  de 
bcythes  vint  f^aréinent  par  mer  des  côtes  de 
l'Allc  mineure  aux  embouchures  du  Danube.  Ils 
s'embarquèrent  fur  le  Pont-Euxin  dan^  des  navires 
qui  leur  avoient  été  fournis  par  les  peuples  dn 
Kofpîu  rc;  ils  purent  Trjl  l-'ondc,  palïèrent  touj 
les  luituans  au  tii  de  l'epcc,  fe  rendirent  maîtres 
de  C^ikcdoine  ,  de  Nicomédie  &  de  Nicét  ;  mi- 
rent à  feu  à  faug  tout  le  territoire  de  Byfance  , 
d'où  ils  emportèrent  un  immenfe  butin;  ils  en- 
trérent  de  -  là  dans  le  Danube,  &  devaltèrcnt 
toutes  les  provinces  romaines  voifmes  de  ce 
fleirre. 

On  peut  regarder  cette  dcruil-rc  încuTTion  des 
Scythes  par  ic  Font-Euxin ,  comme  l'époque  de 
l'étabbiTcment  des  Bulgares  dans  la  Scythîe  Pon*> 
tique;  ils  n\'*'' i  r  t  j  s  encore  connus  fou-;  ce 
nom,  qu'ils  i.c  pnrei.t  que  lon^-temps  après.  On 
'doit  obfervcr  que  le  nom  de  Bulgares  ne  tire 
point  fon  étymologie  du  fleuve  Volga,  comme 
quelques-uns  l'ont  prétendu;  ce  ficuve ,  connu 
par  les  anciens  ûn:>  le  nom  c'e  /?/;,/,  a  été  ap' 
pelé  dans  le  moyen  âge  Attl  ou  £</</,  nom  que 
les  Tanares  hri  donnent  encore  aujourd'hui,  & 
par  lecjuel  Conftantin  Porphyrogcnèt>:  le  défigne 
des  le  <]ixicme  fièdej  c'eÀ  plutôt  le  fleuve  lui- 
même  qui  a  pris  le  nom  de  la  Bulgarie  on  VoI<> 
garic  ,  en  prononçant  comme  les  Ctlc^  le  B  en  V. 
Ce  pays  fe  nomme  aujourd'lun  la  Bitl^ant  noirt  ou 
grande  Bulgurlt.  Ceft  de  cette  partie  de  la  Scythîe 
au-delà  du  Volga ,  &  au  nord  de  la  mer  Cafpienne , 
que  font  fortis  les  Scythes  orientaux,  qui,  fous  le 
nom  tle  Bulgare-»,  uint  vcmis  s'établir  dans  la  Scy- 
thie  Pontique  ;  &  au  lieu  que  les  Scythes ,  Huns 
&  Abûns ,  qui  avoient  foivi  les  Goins  dans  leur 
expédition,  fc  trouvèrent  confondus  avec  eux, 
&  firent  partie  des  Barbares  fcptentrionaux.  Les 
Scythes  Bulgares,  qui,  à  leur  exemple,  vinreni 
fondre  fur  l'ctTipire  Romnin  par  une  autre  route, 
cclUa-dire,  par  l'Afic  mineure  Ht  le  Pont-Eintin , 
furent  diftingués  long-temps  après  leur  arrivée  , 
par  le  nom  de  Bulgares.  Il  me  p.Troir  qtt'on  dnir 
attribuer  l'origine  de  cette  diAindion  aux  oifiércns 
chemins  que  pr;rcnt  ces  Barbares  pour  venir  inonder 
les  terres  de  l'eiimire.  Les  Bulgares  peuvent  être 
mis  au  rang  des  Scythes  Tanares  ;  mats  ils  adop- 
tèrent dans  leur  nouvelle  habitation  la  langue 
flave ,  par  leur  voifinage  &  leur  commerce  con- 
tiimei  avec  les  peuples  Schvons ,  comme  fc  l*a{ 
déjà  fait  obfervcr  plus  haut.  Les  Huns  tk  les 
Alains  au  contraire  étoient  des  Scythes  vérita- 
blement Schvons  ou  Saniiates.  J'ai  tâché  d'en 
apporter  des  prettves  du»  ma  difiicnadon  fur  l'Mi* 
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,gio£  de  la  laajise  fdavonne  que  j'ii  nuic  à  la 
tête  de  incn  onvr;ii;o  fur  ces  Barbares. 

La  ntccflltè  où  (c  irouN  crciu  I  -s  Romsins»  de 
rcpoiiCcr  les  lîaitarvs  uui  les  iiiondoicnt  tic  tous 
cô:és»  donna  lieu  ^u.x  uinrpaiïons  de  trente  tyrans 
qui  :>n.2rt  1  :  'itrc  d'^ntpcK'itr ,  pendant qiie  Callka 
jouiiiikU  piiùhiçuiciir  dci  d^lkes  de  Rome 

I  ^  Vtm  rfnmaiatitîmefc  des  Sc>  thcsconttnuèrCRf 
■fb'.ii  rerBctiOiir  Q»nde-le-Gotlt»-|i:i  ;  ils  avoiej.t 
rcsiomé  le  Danube  fur  detix  mà'ts  bar(|ues.  Ce 
fntwe  t«wi>otta  fur  eut  «ne  iiiâoife  inétnorabW 
.dans  laquelle  il  écrivit  Uii  nwm:  avoir  nié  ou 
pris  trois  cens  mille  hoinuKS,  Cx  s'être  «imparé  de 
éemx  mille  batqiu-^i.  S  s  lieutenans  chafîeretit  los 
Burbnrcs  b  TH^co  ,  ilc  TîicfTJonkjue  &  de 
BylatHC ,  dont  ils  •.'ctowsit  r^mlu  nwitrcS.  Aurclien, 
qo\  avoti  eu  la  pki»  grande  pvC  à  cette  viâoire , 
A:cccda  à  Clmne ,  mon  de  b  pefte.  Corame  d 
«toit  occupe  d  la  guerre  de  Syrie  contre  Zcnobic, 
y  aeccvda  la  peux  mx  Scythes  qui  la  Uu  dtatan- 
dèrent-  Ce  prince,  après  des  viâoires  m*  leur 
rapidité  tend  prifauc  incroyable» ,  fut  a(&mili  p» 
fon  fecrétik*»  lan  ir^ ,  daiw  un  liju  iKMMiné 
CanofvHum .  cTttre  Hcrrclée  &  Byiancc. 

Tacite  délit  les  Scythes  dans. une  aîUon;  & 
Plorien  régna  trop  peu  de  «amps  pour  svûtt  rieo 
à  é^Êotkt  avec  «ut. 

Cent^^otts  it  urm Btthamparlts  tmpertm* 
It  ÇhîfiiMfi»  itundait  «ilq.  Us  S^Unu, 

J'ai  ilcja  (Ut  qi  1  y  avott  eu  fwis  GalUcn  deux 
ÎBCurôons  de  Barbares,  l'une  du  côté  du  fcDt.n- 
triou  fuite  par  les  Godtt  luélés  avec  les  Ilum 
èi  les  AkiAs  »  l'autre  du  côté  de  Poriftit  par  les 
Scytbesvenus  du  Pont-Euxin  &  de  rAfic  minciirc. 
L'cm7>ereur  AuréUet»  accorda  aux .  premiers  des 
établid'etnens  au  raidi  do  Dtnube ,  dans  b  preiiùère 
Mœfie ,  où  fe  forma  ceae  province  qi:^  l'on  ap- 
pela nouvdk  Daeie,  Prdius,  à  fon  exouplê, 
après  les  avoir  battus ,  à  propos  de  le» 
attackcr  en  leur  donnant  des  tcrfc^  Jans  l.i  pro- 
vince qui  perte  auioard'biu  le  nom  de  Bulgarie. 
Quek|Uis-«ni  dcnwHrfacnt  fidèles,  fluis  la  plupart 
uampèrcni  la  politique  de  rtitipcrcur.  Ce  nnuce 
perrait  aux  Gaulois  &  aux  Pûnnunicns  de  plauter 
•des'vignas  \  il  en  ât  planter  Uii-mëme  ûtr  la  maot 
JliMUi ,  aviprôS  de  Ssm'uun  ,  8c  fur  le  mont  yU-ais^ 
dons  la  iVlciiie  ôiptriciirc.  Nous  kiilbiujr.s  rLde- 
^tea  dea  vbtt  de  Bourgogne  &  de  Hongrie. 
Ccû  à  ces  conar^ons   cic  aux  B^ri  .ircs 

qu'd  faut  eappocttr  i'époqut  à\\  premier  établiile- 
NMi»  de»  Scrviens  &  daa  Bulgares ,  dont  les  ucms 
i-\>o»cïU  pasf-crre  connus  1'  »s  cîc  cet  évèneiociU. 

dcuA  iwttons  cjiu  ycno.tnt  tuuiwi  les  dciuc  de 
U  Scytbia ,  im»  cependant  bdca  dlilinguécs  pcr 
\:\  'lifcnjiite^  routes  qu'elles  urirent ,  tk.  uiénie 
p^'  dwcs  Ues  dotiiioiriquc  les  empereurs  leur 
4:(cr.i  Ki  CCS  terres  cn-dcçà  Uu  Daiilbbe. 
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Ces  concevons  conii:!rcm  pendant  qiitlque 
temps  le  {dus  graed  noujhrc  de  ces  Oarlmcs  dans 
le  devoir  ;  on  r.'trti  vll:  pri:ft,uc  point  parler 
d'eux  loui  Ls  léj^rcs  de  Caïus  ,  de  Carin,  de 
Nim-crioi  ;  DioclétkiL  mdflie  n*eut  à  faire  qu'aux 
Gaulois ,  aux  M.ircoamrs  &  aux  Paibarcs  occi- 
dentaux; &  après  fon  expv'ù  tuiii  d'Afie,  ttvii 
retourné  en  Europe,  il  y  trouva  ks  cyilirt»  lei 
\  Alaku,  les  Sonnâtes ,  Eafbcucs ,  Us  Carpes, 
&  tous  les  Bafl>are«  en  paix.  S  quelqu'un  d'entre 
eux  remiica,  L-s  moiiv;.mens  étciunt  de  fi  p<.nj 
d  iinporunce  »  que  Diodéncu  ayaat  aficbci 
un  «dit  contre  le  chrtflUuufine ,  un  dndiâcn  de 
quadté  eut  la  iiarcîicïïi  de  le  déchirer  ,  fc  mo- 
c^uaiit  des  viâoixes  de  rera^jereur  contre  lés  Goibs 
6c  tes  SarmateSy  dcuK  il  y  hmt  fiût  jDMOtÎQB»  & 

Îuc  ce  chrétien  ne  iu|p  pas  ians  douta  dig^ 
'être  Citées. 

Je  dois  examiner  ici  l'idée  que  l'empereur  Cor.^ 
taniin  Porphyrogenètc  dontic  de  h  rm'.atloa  de  ces 
pays  du  temps  de  DiocLhien.  11  fuppofc  que  ce 
prince  avoit  établi  dans  b  Dalmatie  oc  les  autres 
provinces  ^ui  funt  entre  le  Danube  &  la  mer  Adria- 
tique, pliilitun»  colonies  romaines;  il  prétend  que 
e  s  Roinninb,  cotiéremeot  fiparés  des  ferbarespar 
le  Danube ,  ignoroient  même  quels  po'jvpjenr  cire 
les  peuples  qui  habiroicnt  au-eicii  de  ce  fleuve; 
il  ajoute  que  la  turicGté  Icscrgaçea  à  \i  travafcr 
peur  reconnoiure  les  habitans  de  l'autre  rive  ;  mais 
que  cetix-ô  les  furprircnt ,  les  b.;ttirent ,  &  vin- 
rent eux-mêmes  en-dfçà  du  fleuve  ra%'?gCT  les 
provinces  romaiues.  Ce  narré  ne  me  paroit  pas 
jtiffc.  ï\  eft  vrai  que  Dîod^iîen ,  peu  cortent  dn 
f'r-oiir  de  Rome,  établi:  ï'i  flcrrciirc  a  N;:cnù\îic; 
il  eâ  viai  auflTi  qit'aprés  ion  abdication  il  pafTâ  le 
de  ièa  jour»  dan»  h  Dalmatie  fSi  patrie  ; 
cet  ciTipcrerir  peut  avoir  établi  des  ccIot'u-s  daj» 
c£tte  province  ;  mais  ces  colonies  n'étoient  pas 
fôparées  de»  Bfciiaws»  par  le  Dmmbe;  ceuat-d 
jxmèdoiein  déj^  des  icrr  s  en-d.ch  d«  fleuve,  8c 
l'on  le  ferok  elHiné  toit  Iteureux  s'ils  avoicnt 
voulu  »*e»  cowiamer.  te»  tantaiwes  qii'ils  vciiM«nc 
Élire  de  temps  en  tenrp^  en-dcçi  du  mont  Hcmn  , 
&  aiéme  du  tnont  RkDeiofc  dans  la  Thnt«;c  i!k  la 
Macédoine  ,  fomoiem  le  fujet  des  guerres  r^uc 
l'on  étoit  ohl;gc  c'c  foutenir  contre  eux.  Conf- 
tantin-le-G^aua  lept  una  les  effort  de  ces  Barbares^ 
tsais  il  n'entiaprit  point  de  leur  faire  rcpafTer  M 
Danube  ;  au  contraire ,  lorTcfu'i!  fit  de  la  Scytf 4e 
Pontiquc  une  province  féparée  de  la  Moriie ,  d 
les  confirma  dans  b  poil^ion  des  terres  qiie  fei 
prédècefTetai  leur  avoient  données  ca-^àçk  da  ci 
dcuvc. 

Les  Goths  &  les  autres  peuples  vcifins  du  Da- 
nube étoicnt  déjà  chrétiens ,  &  la  relt^on  leut 
avott  donné  des  mcciirs  pltis  douces.  Ces  nation 
avoient  commciicé  de  fc  cun>'crtir  dans  les  incur 
fions  au^cUes  £ircm  environ  foixante  aos  aupara> 
vaia  loys  rcmpereur  Grilien  ;  les  évâqucs  oull 
fcnoicnt  capâfr  Ibor  avoiàit  iafflrér  ramour  de  I 
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Mt*  VU  km  vertus  &  leurs  miracks  ;  lës 
iraem  inAnn».  &  fondé  chci  eux  des  églife^ 
jMoigt  risofoue  qae  foi»  rempcnjur  wi- 
HK  vude  aiuUinide  de  G^tcs  un  de 
feb  Ims  date  de  leur  pws  i  caufc  de  leur 
yi^,  Sk  Yerr.pCTCur  1;-  r.\>s^   çLns  la 

fecât  pKJiojèae  air-b.  s»:  toiuilc       NLcc  en 
«sirf  i'fctiî*ie  de  Sardiquc,  é*»U  paroît  que  fa 
yikliSian  s\fcnfi.ir  fur  h  D.itic  ,  h  Dardanie 
iittfap  viHiaiu,  *x        cui.l'tfquciu  fur  les 
fefiei  barjof^s  a  qui  AuréUea  «voit  perinii  tic 
kiablr  ci  -.kvi  i^'J  Danube  ;  mais  l'évé^ue  de 
Tbe^'i^  lut  cliargé  de  faire  pullicr  le*  dc- 
cm  èa  conc^,  noil^euleinent  dans  la  Grè  c 
il!  MaccfVire  ,  rr^is  encora  dans  les  deux 
Scyrljio;  &  fun  iie  voit  point  qu'il  <èk  &ît 
rriniion  de  Tvmi ,  xjui  8  été  depuis  méiropole  de 
k  Scytt.ic  P<  ntique ,  &  qui  devou  être  encore 
ifcc  d^ccc  de  dbcèfe  ôi  p*/tihu.  Les  Scy- 
i4e,^W,/<)U$  l'empereur  Probus  ,  \'irirent  s'étaLlir 
m  k  féconde  Moi^,  étoieat  enaftc  des  liôtcs 
a«avtkux  pour  avoir  «mbraflë  k  religion 
t.ftàeaae.  Le  concile  «le  Nlcce  a^-nni  décît^  que 
k  yifie  devait  ^€  célciirée  le  dunanche ,  Se 
>■  pis  le  14  de  h  lune  ;  Andius,  auteur  du 
Wne,  fut  relégué  par  Coni^antin  dans  li  Scy- 
ÉCi  il  ^  demeura  Blufieurs  annccs ,  palla  tort 
MR  «hs  les  Ootus,  où  U  uilkuiilt  ptuiieurs 
f-H-vRa  ilm-s  le  cltfifliaotfine ,  &  éuhlit  des 
w^fdes  a^cétas  &  da  ffiOUBftèrcstrès-TéEcKzr^. 
CkGmIis  éwient  oetuc  ^  «^ètoieRt  écaluis  cu- 
ài  Oaoubc  d«n$  le  pays  des  i]iciL;ns  Cctes 
^<ii:)t>actt.  Théophile,  leur  évcquc,  c^ui  aûilla 
c  <ai(ile  de  Nia&e ,  n'tA  point  qualifie  cvcqiie 
i'-ru:  -l'ic  fartimlitre  ,    miis  feiilcniînt  évc-iiic 
w  Uid»,  C  cite  nauen  citante  11e  poiivoit  jjis 
"ifKr  OB  fieee  a  (on  évèoue ,  n'ayant  point 
à,  mime  d*l,nbuation  Exe  ;  révéque  éioic  celui 
à  à  -«aoa.  £n  360  il  parut  au  concile  de  ConC» 
lE^iixifi:  un  ncmms  Uifihi  ibus  Je  titre  d'évéque 
<i»Gt*>;«,  qi.i  Jors  étoicnt  eocore  catholiques. 

U»  cboics  tlcir.eiii  ^itr.i  à  pcujprèsdans  le  même 
«a  irv,  C«nruntin,  Ccnfians  Oi  Conûance  ,  fils 
«CoR&inùn  le-Gr«r^.  L'an  )f  j,  Ibui  k  règoe 
k  CoBilancc  «  aptes  h  4£fiiiie  &  la  mort  de 
Vu'^TUfl,  les  Ô*ia<lcs  fie  les  Sarmatcs  mvagcrciit 
ahuoaie  4c  ia  M«efie  ûipérieuie.  Le' 6  de 
wabre  de  la  mâme  aunie,  JuUen  ayant  été 
<«L;€  f  éfar,  fur  mvoyé  dans  les  Gaules  poir 
7  aincr  la  «roubles  caufës  par  la  révolte  des 
Wis  «ccidcMsi».  Afiès  «voir  itnneit  &  pris 
UxjCEiirc  ,  roi  des  Alkmands,  cv  ttrn  incLCtte 
ictcaviec  l>eaucmip  de  fuccès,  il  fa&a.  dajiâ  la 
W«e,  Ce  tcçut^  à  Aoi//c  en  Oacie,  la  ncu. 
*^^la«K)rt^c  C.-.i  r-  ir  cc,  qni  rcvercit  de  fou 
^Ifina  fioaœ  l^^^rScs.  ii  ^ rît  alors  la  n'To- 
*>Bi  de  venir  à  Cenftantinople ,  &  il  y  anua 
*u  décembre  de  l";i.-rL.T  f-i-s  Pr-rc;  i!  [xîlTa  clf-ïi 
011  un  coup  de  ticchâ  termina  ks]our«. 
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fiicoe^euft  les  Butturts  ce  âuuu  au^n  mouvo* 
oient;  iU  comaieacèncju  à  lentuer  fous  Vaka- 
tiuiea  £c..VaIoiis,  f|ift  «*éuMeiu  parag^  i'cavare. 

Ix:s  GluIis  À'étoicm  dcp  fi  bica  ctoblis  a'ajlS 
ranciumic  Dacic  8c  dans  le  pys  des  Gctcs.  qu'ils 
y  icrmoicnr  deuit  peuples,  les  Oftrogotns  qui 
occupoicnt  ia  rcgiou  orientale  dcpuLS  Le  Pruili 
iuiqu'au  Poot-Euxui^  &  les  Vifi^oths  xpii  habiioicflK 
la  |urùe  ocddcuuls  jufqu'au  Tibifc  ;  les  premiers 
avotentponr  roi  Eriei^rne,  allié  des Kotnaios;  lâs 
autres  etoient  gouvernes  par  Atbanark^  ennemi 
de  i'cmpuie.  Cooune  fit  pfincc  étoii  «ncDre  paycii 
8c  perfécuMUr  ées  chrétiens ,  il  y  eut  feus  Ton 
rhgnc  plaHeurs  martyrs. 

Les  Gutbs  (<i  trowvaiu  eococe  srop  reljërrés  au- 
delà  du  IXuadie»  tciieérent  de  paSèr  le  £em*e7 
Valeas ,  avant  de  marcher  contre  cux^  voulut 
être  baptifé  i  il  le  fut  par  un  Arien  ,  dâat  il  adc(pu 
U»  «Rtun.  Ce  prince,  après  mis  ans  de  foome^ 
réduifit  les  Barbares  à  Jenuod^r  la  paix ,  8c  la 
leur  «uxorda,  à  ra^dirton  qualsge  paroivoiem  plus 
ea-deçi  dn  fleuve.  Au  «itoiir  de  tettt  estpé^iM 
il  pada  à  Tami^  métropdtf  de  b  Scythk:  Pontique; 
révèqnc  des  Scythes ,  nommé  l  aranisui^  y  étok 
alors  établi  ;  Temperear  n'Ayaot  pu  attirer  ce  prSsrt 
i  Tarirtiiii'ne ,  l'exila,  &  le  rappela  peu  de  temps 
après,  aim  de  ne  pas  irntcr  les  ScyttKs,  peuples 
courageux ,  Se  nécefTaires  aux  ADaudns  pour  la 
dctlnr.-  d  -  fcs  fi-(vniércs.  Les  troupes  tjiis  les  Ro- 
niui-.s  cmrctecuieiH  (Un&  cutie  pj^otince  étoient 
cuinmr.ud.jos  par  un  général  qui  avoir  le  titre  de 
ddc  de  Scythif.  Ji:!i;iis  Sauranus  étoit  révéra  rf: 
cette  dignité,  lorfijuc  les  Go ths  firent  fouffr ir  le 
martyre  à  S.  Sabas  ;  il  retirer  du  Danube  le 
corps  du  martyr  quiyavoit  été  jeté,  $L  l'eavtfjra 
dans  la  Gappadoce  u  patrie. 

Les  Goths  qui  avoient  pcefiscuté  les  chrétiens 
ne  tardèrtM  |MS  d'ea  être  punis  par  les  Huns, 
qui  paflcRMt  le  Palus  Moeotidc,  l:s  attaquèrent 
^<  les  défuent  er.ci créaient.  Luc  partie  de  ces  Gotlw 
appelés  Terviittâs  eavoyèreat  aaaaader  à  Vakns' 
la  permîffioB  és  v^nir  «o-deçà  da  Danube  s*é-  * 
tahlir  dans  la  Thracj.  Le  cîitf  de  la  d^putaiion 
étutt  leiv  évéquc  Ultilas,  qui,  pour  plaire  àTcni- 
pereur.,  eimhwfll  IVu^iafidine,  &  iiiAniàlat  dbin« 
fes  erreurs  tout  Ton  peuple  ,  qui  dès-îors  dcviju 
atien.  Ce  fut  cet  UliUas  qui  dosoa  aux  Gotbs 
l'ufage  des  lettres;  Hm  «aiaAÂres  Etoient  fi»rniês 
fur  ceuK  des  Grecs  ;  il  tr-iduifu  en  leur  langue 
réaicure  faime.  Nous  en  avoiu  encore  les  évangiles 
imprimés  ;  ëi  l'en  y  voit^u'elk  étoit  alors  la  la^ue 
des  peuples  G^mviiis.  \  akns  accorda  aioc  GoiKs 
la  porinitiion  de  tormer  des  'établiffemcns  dai  s  la 
Throce  ;  inais  les  vexations  des  ulHciers  Rontaiui 
leur  donnèrent  bientôt  un  prétexte  de  rè>o!îC, 
de  ils  ravagèrent  cette  province.  L'eaipcrcur  6i 

hàUi  jéÊ  «enauMf  la  gntoe  de  Me,  I  laiiiMlk 
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H  étoit  alors  occupé ,  pour  venir  fou  mettre  les  Bar- 
bares. Leur  roi  déclara  qu'il  fe  contcnteroit  que 
l'on  permit  à  Tes  fujets  de  demeurer  dans  la  Thracc 
avec  leurs  troupeaux  ;  mais  Valens  ne  voulut  pas 
écouter  leurs  propofiiioi»,  &  ne  différa  pas  de 
leur  livrer  bataille ,  pour  ne  pos  partaço-  l'iionneur 
da  la  vidoire  avec  fon  neveu  Gratieri ,  devenu 
empereur  d'Occident  depuis  la  mort  de  V  aleniuiit  n. 
La  bataille  fut  donnée  auprès  d'Andtiiiopk  ,  le  o 
d'août  378  ;  les  Romains  y  fuirent  battus ,  ÉSt  il  ro 
faiiva  à  peine  un  tiers  de  leur  arn.éc.  Valens 
tlcflc  s'étant  refti^ié  dans  une  maifon  de  paytan 
pour  faire  mettre  un  apparett  fur  fa  pbie,  y  »ut 
COnfumé  par  les  flammes.  Les  ravages  des  (,oths 
après  cette  viôoire  s'étendirent  julau'aux  Alpes. 

On  >iem  de  voir  que  les  Goths  n'avoient  jm^é 
le  Danube  &  viole  la  paix  conchie  avec  \  a!sns 
que  parce  qu'ils  fe  voyoïeut  chaÛés  par  les  Huns , 
des  pays  au-detil  de  ce  fleuve.  Les  Huns  n*avoicn( 
pas  encore  été  connus  fous  ce  nom.  Les  Alai;:s 
avoiem  commencé  à  taire  des  courfes,  unis  a\ec 
les  GoAs  ,  qu'Us  fuivirent  dans  le  nord ,  &  avec 
Icfqucls  ils  dcfccndircnt  t^u  f^ptcntrion  au  ir.idi. 
Les  Scythes,  que  j'ai  dit  ctrc  auteurs  des  Bulgares, 
étoiem  fitués  au-deiïus  des  Alains  &  v<Mmis  du 
Volga.  û:s  Hunsétoient  encore  plus  feptentrionaux 
que  ceux-ci ,  &  dévoient  habirt  r  au-deiius  de 
cette  uarde  de  la  Sarmaue  européenne  qui  eft 
arrofte  par  le  Tanaîs ,  Se  dans  k  coude  mie  ce 
fleuve  forme  au  -  dcffus  de  la  n«r  Caf]nennc. 
n  ne  feut  pa»  confondre  avec  les  Kon^oi<i , 
mil,  dans  le  neuvième  fiècle,  fonirent  du  Tur- 
Queftan  &  vinrent  daa»la  Dade  &  la  Fannonie 
jjM»  le  nom  de  Tuics.  Claiidien  paik  des  Hu.^ 
en  ces  termes: 

£Ji  anus  extrcmos  Sc\'thit.  verçentîj  In  onus , 
Trans  cjtlidum  Tanatm,  quo  non  famofms  uUum 
Arâos'dl'a  ;  turpa  kMuu  ^fctnaqut  viju. 

•  Corpora  ,  mtns  duro  numefuam  ctffura  lairori  ; 
'   Prmda  cibus ,  vuanda  ctru ,  fromanque  ftean 

litdus ,  6»  occïfos  pukhram  juvart  parentes, 
Ncc  plii-f  nubi-cnjs  duplex  njturj  blfomu, 
CognatU  iWtsi'it  ujuis  ,  acenima  nulle 
OnSm  mAUUés,  infperatLjxf  rccurfus. 

Cund.  in  Rut,  v.  )»3,  Ld>.  i. 

•  Annnten  Mateellin  dit  que  les  Huns,  peupl:s 

peu  connus  des  aiicia  ^ ,  hihitoient  ennc  le  Palus 
Mœotidc&  l'océan  iA*uA,  1.  paroît  défigncr  pr.r-la 
1^  anciens  Mofcovites  :  Hunnorum  gtns  vatrum 
mcnumtntis  levUer  nota  ultra  Paludu  Maaticas , 
OÎMUtlcm  oceanum  dccolcns  ;  omntm  mJiim  fer'traùs 
txetdit  II  les  rcpréfcntc  aufli  toujours  à  chew.l  : 
Cnrabjr.i  Hnr.ni  omnia  ne^otU  tfds  infidcMCs ,  6- 
vix  ftj-c  fitmittr  folo  pourant.  Le»  portraits  que 
le  pcctc  &  l'hiftorien  nous  donnent  de  ces  peu;>les^ 
r-nitr.blcnt  infiniment  à  nos  Tartaresd'au|ourd  luu  , 
èt  lur  -  tout  aux  Nogaïs ,  qui  font  cxifémctnent 
|ttds.8c«alfiopies,a^,  in&iiSalile»,  t<ni)oai« 
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à  cheval,  ne  fâchant  prefque  pas  faire  ufage  de 
leurs  jambes,  &:  polTckiant  partaitcmcnt  r;itt  lic  fe 
rallier  après  a\  oir  été  défaits  &l  mis  en  6ate  dans 
le  combat.  Qih  ique  Ton  obfcrve  entre  ces  dent 
nations  une  parhsite  rcf^mLlaucc  de  moci.rs ,  & 

iiu'dles  ptiiHent  avuir  une  ori^e  commune  dans 
es  temps  les  plus  reculis,  il  hm  les  reçmkr 
cependant  conjin#dtux  peuples  très  dlrt'mfts,  puif- 
que  leurs  langues  n'oni  pas  la  moindre  atTinité. 
Les  Huns  étuient  des  Scythes  Sdavons  ou  Sar- 
mat.s ,  fk  l.s  Noe.tïs  font  des  Scythes  Tsrtarcs  • 
6c  Lircailîtiis.  Uc  plus,  M.  de  Gmgncs  a  démontré 
que  les  Huns  venoicnt  des  parties  voifines  de  la 
CWne  à  l'oueft ,  d'où  les  Chinois  les  chaûèrent 

EeUùnij^mns  fur      S.vilxj  i\'o/.'u:Jcs.  MtffaÛM 

des  Gotiis  \ai  roJCiiurJ. 

Après  la  mort  de  \'alcns,  Gratien  fut  fctil 
empereur ,  mais  il  s'afTocia  hicntôt  Théodofe ,  duc 
de  ALific.  jiifiu  s-Ià  il  n'y  avoir  eu  qu'un  èvèque 
pour  Ls  Coihs ,  &  un  autre  pour  les  Scythes,  - 
Sous  Théodofe  ,  la  ville  de  Tomi  fuwdéclatM  mé- 
tropole de  la  Scvthie,  &  l'évèque  de  cène  nation 
y  établit  fon  (iège.  11  y  avoii  pourtant  encore  ^ 
auprès  du  Danube  des  Scythes  payens      crrans , 
qu'on  apptloit  Nomaàu  i  Us  étoicnt  venus  dos 
pays  qui  font  atr-dett  du  Boryfthène.  Pom- 
ponius  Mêla  les  place  auprès  du  fl>.uvc  Hyp-icais^  . 
ôt  dit  que  le  tkuve  pMticapts  les  fi^roit  de  ceux 
qu'il  défigne  par  le  nom  de  Gm^.  Hérodote 
rapporte  auflî  que  l'étendue  de  terre  oui  eft  entre  ' 
le  lioryAhéne  &  le  Pantia^ts  étoit  habitée  pu  ks 
Scythes  Georpu,  c^eA4-dife,  coltivaceurs  ;  «  que 
depuis  le  P^rtLC.iptj  jufqu'au  Gtn-hus  on  trouvoit 
le>  Scythes  nomades  ou  bergers,  qui  ne  Ubouroicnt 
ni  ne  femoient,  &ne  &coient  leur  demeutedant 
un  endroit ,  qu'autant  qtic  les  pâtumges  pouvoier.t 
fuiTire  à  la  nourriture  de  leurs  troupeaux.  Je  ne 
crois  pr=  ni;  1    hîfloriens  &  les  géo;;raphes  foicnt 
fondée  à  adigner  tine  place  fixe  à  cc<;  fortes  de 
Scythes;  il  efl  évident  que  k  nom  de  Nomades 
n'a  pas  été  donné  fpéciaiemem  à  une  feule  triSu , 
mais  que  c'eft  un  nom  commun  à  tous  K  s  Scythes 
"erransik  palleurs,  dout  il  y  avoir  une  infinité  de 
troupes  répandues  dans  dtvcrfcs  régions.  Antio- 
chus  II! ,  roi  de  Syrie ,  ennayé  de  la  durée  de  la 
guerre  contre  les  rebelles  qui  s'ètoient  foulcvêî 
dans  l«îs  fatrapies  fupérieures,  réfolut,  après  plu- 
ficurs  combats  ,  dc  rendre  fon  amitié  à  leur  cho 
F.uthydème  ;  il  lui  envoya  Téîée  pour  traiter  dt 
la  piix  :  Kiit'^-'.'cmc  pour  eng^j^cr  rambafTa'icu 
du  roi  a  accepter  les  conditions  qu'il  proipofoit 
m;faça  'Wlée  d*ttne  nombreufe  troiip«  deScyihc 
N(  nrules  qui  devoi:nt  paroîtrc  inrcHn 'lîm- nt ,  fi 
dont  la  venue  fcroit  é'^alement  fàtieile  aux  (feu 
partis,  parce  que  ce^  Scythes  itttrmiiiits  dam  I 
pays,  y  portcroient  leurs  moeurs  R-r ri.- es ,  5i  coi 
romproient  la  nation,  qui  dégénererou  bientôt  pa 
le  mélange  &  le  commerce  de  ces  barbares;  O 
fatfoo»  inftiérenc  beaucoup  iiir  ki  rds^iition 
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frir  Aanpdn»  ffaocepter  fes  condîtioas  iepaSx,  It 

t'jl  pas  \  r.iivii.:  l.hlc  qu'Euthyd lii-c  (.  ■  ciétli.r- 
clîCT  lo  S;.^  U'ts  au-dtk  du  1  an;  i,  j  il  lalKiit  qu'ils 
fuâcni  pJns  &  ÛL  portée,  &  <)u*ib  haï  itancct  ilum 
rilthrne  entre  la  mer  rafpiiniic  le  Poni  l  iuin, 
ou  tù/b.t  punie  de  la  pctire  hcyrnic,  6c  cu  il 
oenk  y  a^oîr  des  Scytnes  Kon.tides,  que  l'on 
tr-.  vrit  pir  rour,  t'ont  Ici  courfes  &  les  nii- 
tmuMn  contisiucîks  répandent  la  contlfiou  iMci 
knr  Itîfloire  &  <bns  la  géographie  (ks  pays  <{u'ils 
enr  fa  itcs. 

1>.  C  ijry  Jijfldme  ayar.t  appris  qite  Its  Siyilics 
Nomade»  dtrircicnt  c;*éuc  iiain.its daiîS  la  rillleion 
diéticnnc,  leur  envr  ya  des  lu^mmes  apol'toliaues 
fiii  y  trav-aillircrt  avec  beaucoup  de  fticcès.  Il  y 
avcit  de    c«.s  Scythes  à  (  onftariinuple  incinc. 

5  (Juyfoûiomt  leur  derïiiia  une  é^liie  particulière  , 

6  Ltir  donna  des  prêtres ,  des  otacres  (H  des  Icc- 
■zi.n  en  kur  l;:(igue.  Il  alloit  quelque  oi!>  lui- 
stôpc  leur  parler  ,  &  les  endoctriner  par  int«.rprète. 
Ces  Nomades  itoient  vraîfemblablc»icm  Venus  avec 

autres  Scythes  qui  ti-avcifiirei  t  le  Po  -t-Luxin 
fans  le  règne  de  Galiiea  tk  ceux  que  l'on  voyoit 
i  i  onftancuiople  *  sV  éioiem  (ans  doute  étaLJis 
î  ^';ij";Is  ra^aJ^èr^nt  ctire  ville,  alors  ncmtnée 
Ëyzance,  avai.tdc  travcrfer  le  Danube.  Tout  cJa 
fii:  voir  qifil  ne  6uK  ehercher  que  chez  les  Scythes 
foriciiic  c'c^  lîirigares. 

Les  Gofhs  qui  étoient  au-delà  du  Dani;bc  n'a- 
««tent  point  encore  d'é\équ«.s  fédentaircs.  S.  Jean 
ChryfoftoiTîC  .  '!ji,s  ("i  XLiv  l.irrc  à  Olympiade, 
Li  tcrir  en  te»  termes  -  "i'kmus,  k  y.rand  évcquc 
«que  )'aj  ordonné  il  y  a  quelque  temps,  ^  en- 
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"jrafideb  ciiorcs,  &  le  roi  dci»  ùodii  prie  qu'un 
»iji  envoie  un  évéquc  »».  les  Goihs  dev*  i,i  t 
^«cndrc  alors  julqu'a  I  endroit  où  cil  aHjourti'iu.i 
OrjiAtfa-  ,  iSt  même  vers  la  Crimée:  car  S.  (  Iiry- 
Soùômc  ajoute  :  a  faitcs-Uiir  dili«ircr  Iciir  voyage  ; 

•  aufi-bien  ne  leur  e A-il  pas  polfible  d'alUrmaiii- 

•  teraAtvcTs  le  Porphore». 

L'enpcrcur  Théodofe  eut  beaucoup  c'c  peine  à 
fcptiiwu  le»  incurfions  dcs  barbares.  Ruffin,  tut<.ur 
de  ibo  Itls  Arcade ,  engagea  les  G<  rhs  I  faire  des 
c  artcs  dans  la  Tluace ,  par  une  tr..!  ifon  contre 
i.>  îiKlb  <  Uudien  a  fi  vivement  déclamé  dans  le 
P^œc  r:u"il  a  compofé  à  ce  fuier.  L'eunuqtie  Eu« 
tropc  ,  ùns  avoir  peut-être  de  mcillrurcs  irutn- 
Boas  (juc  UufHn,  découvrit  la  trahilon  de  ce 
derri&r,  tnTerfa  le«  deflciiH,  &  te  iît  maihotr 
ii-t  piccis  même  d'ArcacJc  ;  n  -'i  s,*étant  Lroi  i'Ii 
orùmc  avec  rimrératrice  Euxodic*  il  fut  c'ifgracté 
ijMntme  &  décafnté  pour  lâitsèùre  h  peuple 
r-.x  de  Vi<^fr,\.n'•c  de  CCI  eunuque.  Vers  l'an  400, 

s  le  rèç'^e  tlHonorius,  empereur  d'Occident, 
$(âi«;offi  i<iua  à-peu  prS  le  mente  rôle  ({ue  RulEn 
"^rAitit  de  iouer  auprès  d'Arcade ,  &  eut  la  mène 
ccirjnée- 

Lti  Ccths  (icpi'is  rr.  rte  ans  f*.-  trouvriei  t  dans 
JBe  fiUva:ion  m  '    l   ;  !  s  Hi::    le»  prellbicat  du  ( 


côtédir  nord  ;  1«  Romains  refi.-rolent  de  !cs  rece- 
voir au  n:i(!i  ;  il>  prir.  :  \:  pariî  de  jcicr  vers 
l'occidetu,  fous  la  conduite  dt  kur  roi  Aian;,  & 
l;s  Huns,  fous  celle  de  Radagiife ,  les  fuivirenc 
d."  près.  Stilicon  Us  battit  les  uns  apr' s  K$  autres  , 
&  Tes  xi.'loires  font  le  fujct  des  éloges  q^e  lui 
do  me  Claudien  ;  mais  ce  poète,  quiétoit  créa- 
tare  deSerè' ,  f.  mmc  de  Siilicon  ,  n'a  pas  parlé 
des  fouptjoni  4U1  turent  formO;,  fur  I.1  fuUité  d« 
ce  général.  Cependaju  quand  on  vu  repar:  i.ieiet 
Barhares,  on  raccîîf.t  (L-  n\i.ir  atiiris  ]■  '■.- 
même  pour  ful'citcr  de  iiiauv.ii.s  :'.ffrites  à  rlo- 
norius,  âc  placer  fon  propre  hls  Knclur  fur  Iiî 
trône.  Ils  furent  dccapi-é^  l'un  &  i'.iutre.  I.e  d  tail 
des  expéJirians  d^s  Barbares  dans  lltali:,  les 
Gniilcs  (i  l'Kfpagne,  eft  étranger  à  mon  fuj^-t, 

Îjui  doit  Ce  borner  aux  révolu  ions  qui  e  u  eu  lieu 
ur  les  bords  du  Danube  6c  du  Pont  Euxin. 

La  mort  i!_  Tempertur  Honorius  donna  tm 
liVe  cours  ^  l'ambiiion  de  Jean ,  le  •premier  det 
fecrétaires  de  rttnpire  ;  il  morita  fur  le  trône  Tan 
M-  Acii:!»,  comte  «!e  r^'t:()ire,  un  des  oliis  habiles 
capitaine*  de  l'on  iîèwle ,  a  oit  cmbratle  (es  intérêts.^ 
&  vettoh  de  lltaU;  \  Ton  fecoursavee  une  non»* 
breu(c  arm^c  de  Huns  fous  h  conduite  cl'Afpar  ; 
mais  /ean  fut  ba  iu  par  L*  prti  de  Tliétid  Vc-!> 
JiMt ,  qui  demeura  pdfib'e  p-tfleflëur  dî  remnirc. 

Le  règne  de  ThcoJoie  i  -Jeune  îv.\  a  (Ter  trar»- 
qi.iii  par  la  bonne  conduite  d.  fa  fœur  r'ukhuie» 
Vers  la  fààka»  année  du  règne  ài  ce  prince  « 
r  v:  t,t  à  Tan  424,  Ls  Gi  1  l.s,  d;  (qo.  Is  fe 
foMnèieat  erifuite  l,s  Lomiîanls  è\.  l;s  A. arc», 
oecupoi^nt      poilc-Liiei'î  de>  ha  i:aîir>os  an\  en» 
i  virons  fie  '.ini'u.cn  i\  de  S  rr.i  rr  ;  t'^ft    n  i  iT^t 
le  théâtre  des  prcmi  rs  cxpldl:^  <lc.  A  ar.s  ^*,nt  • 
on  ait  entendu  pirler.  Ce  (.'  ft  p  >in:  r.j  ; 
cmme  le  prciend  (oiftuni^  Porpl  )   .4.:',-  .  , 
fous  le  rèiiie  de  Théodofe  le  J.un- ,  liwî.  a  ia 
fin  de  celui  de  Judin  ,  qu'iU  coitiin  ncVvnt  A*ètre 
connus  (ou*  ce  nom ,  ût  ils  ne  <d  ancàrent  wrs 
les  rives  do  Oai^ube,  i^ue  fous  JufK  -  fon  fr  ef- 
feiir  L'auteur  de  l'i'i  loirj  Mél  c  a  i-a,)|v-té  uaii 
au  règne  de  TlicoJofe  ic-Jcu;ie ,  l'ex  ê  vut.  des 
LomSards  en  Ira'ij ,  ttriî  f  !  litércts  a^'tc  1  .<  Avares 
qui  s'éîoient  joints  à  ii\  ;  m.ii.  i)<>  Uvel  u  pr  nivé 
incont  ilabUmwnt  dans  fa  favani.-  di.iértation  ftv 
l'iîxceptsur  de  Stnibon ,  que  l'écrivain  de  l'iiîf* 
toire  A'èiée  s'cfl  trompé,  &  que  ce  te  affjri  na 
s'eA  paifée  que  vers  la  onziénu-  a  .u'e  de*  ju.iiq. 
La  fin  du  rèçne  de  Théo'Jore  -  le  -  leune  (41 
eepjndant  aj.ttee  par  l:s  ji-'K-W'  s  tau  es  dir<s  la 
Tnrace  par  le.  H.jis,  (bus  la  c»<n  uite  •     tt  ia. 
Cette  pr-  iiuér.  le\*éc  de  hoticlw  de  ce  «.o  |iré^ 
rant  celé  redmsl  s  orov  iut.s  eu  t!:  , à  du  i  a-ir  c, 
ne  fut  que  le  ptél.ide  de  l'i  cuifi  )>    "u'i!  lit  en 
l'alie  (oui  L  rjgne  de  Vale  vi  i.n  II,  l'an  ^î>i, 
à  la  t   e  iî'i  ri  n<  !n'>'t  pro'.'i^^i  ux  dt  Ba'  tar.  s,  U 
fut  battu  ;>ar  le^RoatuinN  fuas  'a  conduit    -'Aei  i*s, 
par  les  Vifig'  ihs  fou»  wl  e  de  *l  béod^  ri  ,  ô  par 
le»  f  ra&^is  »  eoaubaiHlés  par  It-r  roi  Maoveck 
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Cet  trait  iMtiOBt  ifétomt  fèorics  cofllfc  les  If nli 

par  le  commun  intérêt  qu'ell»  avoient  de  s*op- 
pofer  à  leurs  entreprises.  Ceft  cette  marche  d'Attila 
oui  obligea  divers  peuples  de  fe  retirer  dans  les 
Iles  de  la  mer  Adriatique  ,  &  donna  lieu  à  la  fon- 
daticn  de  Venife.  Attib,  après  fa  dé&ite,  ramena 
k  icfle  de  fou  aunèe  éua  U  numoaie; 

On  commence  à  connourt  les  BuJganSfmd^juf^u4à  , 
MPêknéietmfntfiuikaamfMmétt^fîkes, 

n  ^àut  {c  former  à  préfent  un  nouveau  tableau 
de  la  fituation  des  peuples  <pn  hadiitoient  les  pays 
dont  je  traite.  Ils  étoient,  en  ce  teni|i»|jl>  diviies 
en  trou  nations  bien  diflini^es. 

En-deçà  du  Danube  éloient  les  Scythes,  que 
nous  allons  bientôt  voir  paroîtrc  fous  le  nom  de 
Bulgares,  fans  qu'il  y  ait  eu  aucime  nouvelle 
m^radon  de]  ces  peuples  dans  le  pays  qu'ils  ha> 
iiiioient,  c'^-à-dire,  dan»  la  Scytbic  PoaiMpie, 
dont  Tomi  hok  la  métropole. 

Au-delà  du  D.Tmibc  on  trouvoit  les  Goths, 
que  l'on  commençoit  d'aj)peller  Opngoths  ou  Goths 
«riemaux ,  pour  les  dtdinguer  de  ceux  qui  avoient 
'Pelli  dans  roccldcnt  Se  dans  la  Pannonie. 

Enfin  le  refle  de  ces  Huns,  qui,  après  le  tnau- 
vais  fuccès  de  leur  expMiiîon  dltafie,  éfoietit  te- 
tournés  dans  leur  pays.  11  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
y  cherchèrent  à  réparer  leurs  pertes,  en  fe  pro- 
cimm  des  aHiès  Aâm  le  norJ;  &  ils  s'aflbdmnt 
aux  Hcrulcs  &  aux  Lombards,  dont  les  premiers 
occupoicni  le  Mckicmbourg ,  &  les  autres  le  Bran- 
debourg. Ces  peuples  imitèrent  les  Huns ,  & 
firent  route  vers  i'ItaJie;  les  Ortrogoths  ,  à  l'exemple 
des  Goths ,  prirent  le  parti  à&%  Romains  contre 
ces  nouveaux  aventuriers.   Ceci  e/l  très-remar- 

^i;a!ilt:  ,  &   |jc   pnrf.i'-iTcnt  IcS  èràlClIKn»  de 

ihiûoiie  de  CCS  temps  a. 

Goths.  Mnrcicn  ,  qui  rcgna  après  Valentîiûen  , 
incr..')gc>a  ki  Oftrogoths  comme  des  peuples  dont 
les  ferviccs,  dans  ta  éerr.jtrc  guerre  ccmtrc  Attila , 
méritoient  de  b  reconnoifRtncc.  Léon ,  fon  fuccef- 
feur ,  Ht  aufTi  avec  eux  une  alliance  ;  &  lorfque 
Odoacre ,  Ruge  de  nation ,  &  chef  des  Hénilcs 
mêlés  avec  les  débris  des  Huns ,  etit  prb  ie  chemin 
de  ritalte ,  &  pr  le  fenl  bruit  de  ia  mardie  ent 
porté  Auguflule  ,  le  dernier  des  empereurs  "fOc- 
cidcm,  à  aLundonner  rempirei  Tàdor,  empereur 
#Orieni,  employa  utikraentlesOeths  contre  cette 
nauvclle  troupe  de  b  'ikir^s,  coiVime  on  s'en  éroii 
fervi  foi»  ks  régnes  précédcns  coutre  Attila  & 
les  Hnns. 

T1i>odoric,  rci  des  Oflrogotlis,  qiii  avoit  été 
élevé  comme  ôtiige  à  la  cour  de  Conflantinople , 
êc  qui ,  depuis  fcn  avénetncnt  a*  trône ,  airoir  tOD> 
jours  vécu  en  l  onne  intelligence  avec  les  Romains, 
vint,  l'an  476,  demander  à  Zénon  la  permiffion 
de  pafl'cr  en  Italie  contre  Odoacre.  U  fut  obligé 
la  roBi»     livra  comte  n»  Bulgare»»  xpk 
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à  Vérone,  le  vainquit,  le  fit  prifonnicr  8c  le  mit 
à  mort.  Il  s'empara  enfuite  de  l'Italie ,  &  y  fonda  * 
le  royaume  des  Oâreeocfas  finr  lis  dMi  de  cdat  ^' 
des  tUniio» 

Bdgmtt  n  fint  oMeifCi  que  ce  n*eft  qu'en  «é  » 

temps- là  que  Fon  commence  n  voir  ks  Dutgarcs  * 
dans  riufloire.  Quelques  auteurs  ont  conjeâuré  ^ 
que  CCS  Bulgares  étoient  de  nouvwia  peuples 
venus  dans  la  Mœfic  en  499  ;  mais  cette  opinion 
n'a  pas  de  fondement ,  puifqii'il  étoit  dé^  parié  - 
d'eux  fous  ce  nom  dès  l'an  476  ,  lorfqu  ils  voulurent  et 
empêcher Thôod(»ric  ,  roi  des  Ofb'ogoths ,  de  paiTcr  ti 
fur  leurs  terres ,  &  de  traverfer  u  Moefte  pour  ^ 
aller  combattre  Odotcre  •  roi  de»  Hérules.  Il  eft  tr 
vrai  que  l'an  500  on  v(rit  ce  nom  donné  à  des  x. 
peuples  de  la  Modie  ;  &  que  l'an  514  on  envîrtn 
ils  conclurent  un  traité  avec  l'-empereur  Anafiafc;  il 
mais  cela  ne  prouve  point  qu'il  y  ait  eu  en  ce  ^ 
temps -là  ancune  nonvelle  incuriion  de  peuples 
orientaux  dans  b  Mœfie  ;  &  ce  tait  n'étant  niîUe*  i 
ment  démontié ,  j'ofe  hafarder  encore  la  cen-  at 
icéhire  que  j'ai  déjà  avancée  ;  &  il  ne  parait  qae  «, 
l'on  doit  regarder  ks  Bulgr.rcs  comnia  les  mêmes  3 
Scythes  qui  ^  des  le  deuxième  ftècle,  étoiem  venu 
par  le  Pont'Euain  &  le  Daimbe ,  ^énbBr  de» 
cette  région  ;  ils  étoient  c!cmeiiris  tr.i nouilles  lé 
depuis  ce  temps  :  j'ai  dit  même  mie  la  plupart 
avoient  déjà  reçu  les  kunières  de  ta  foi ,  &  que 
leur  cvâ|ue  avoit  fon  fiège  à  Tomi  y  métropole  5., 
de  la  Scytiùe  Pontique;  ce  qui  fuppofe  que  le  ^ 
chrillianifme  étoit  la  religion  dominante  dans  cette  ^ 
province:  mais  j'ai  oh(€^;i  ai  ffi  qu'il  y  avoit  j, 
encore  des  Scythe*  nomades  6i  payci»  qui  vivoient  ^' 
errans  &  ambulans  fur  les  bofds  du  DttMdie,  Ic 
que  l'on  fr-ivndloit  à  letu'  converfîon  :  ce  font  ^ 
probabiciiJc.L  ces  Scythes  que  l'on  appeb  Bulgares ,  , 
pour  les  diAinguer  des  anireiî  ce  nom  étoit  rduif  ° 
au  pays  d'où  ils  étoient  venus  ,  c'cft-à-dire ,  à  h  J 

Srandc  Bulgarie,  qui  cli  aujourd'hui  le  royaume  de  ^ 
iulgare,  (uué  à  rorier.tduVolga,  encretefoyaiune  . 
de  Cafan  &  celui  d'Aftracan.  Cette  origine  étoit'' 
commune  aux  Scythes  chrétiens  &  aux  nomade»  ;  * 
auffi  les  voit-on  très-fouvent  confondus  dans  l'hif-  ^ 
toire ,  <pii  les  appelle  tantôt  Scythes  &  tantàt  ' 
Bulgares.  Cétoit  en  efiet  la  même  nation,  8i  qtd' 
ne  rormoit  peut-être  q  i'unc  même  fociété  J  avec,' 
cette  différence ,  que  tant  que  les  Scytlves  dvé- 
tiens  &  policés  y  prédominèrent ,  ils  ne  fîireMt' 
coiinns  nue  fous  le  nom  des  Scythes,  au  lieu  qu<î 
lorfmic  les  Scythes  poyens,  groilîs  par  le  reâit; 
des  Goths  qui  étoiaitTellésèmsIe  pays,  ionèrent 
(  le  premier  rôle,  ou  les  uppclla  Diilg.Trcs.  Ccii 
fous  ce  nom  qu'on  les  verra  dani»  la  iiiite  de  c«f 
artiele  donner  beaucoup  d'bqtiiétiide  aux  em-' 
pcrcurs  Grecs ,  Si  devenir  intléj't.  ndans  <lans  la 
Mœfie,  qui,  de  nouveau  couverte  îles  tc/icbrc3  c«< 
paganiûne,  ne  retourna  i  h  fri  de  Je<ti»CbfÎA  qiM 
dam  le  Irakièoe  éidc;  Dus  le  ten^  dkNm  'f 
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1;  rrcmiîr  ring  dans  la  nation  ,  piîifque  l'on  va 
vwf  qac  k  première  guerre  de  ces  peuples  contre 
banpenm  Grecs,  Ait  une  guerre  a*  religion 
ocafionnée  par  un  okÎs  <i«  xne  4»  b  poR  de» 
Scyjha  orthodoxes. 

Le  patriarche  Thimotbéc ,  après  *voir  d'abord 
iàiiè  au  contile  de  Gilcédoiiie ,  avôit  enfuite 
àisit  la  palinodie  ,  pour  compkire  à  rctnpereur. 
Le  dvéttens  de  Scythie  tdàxCineat  de  communi- 
fatrccUn  ,  v'>.'  ce  i  ctus  les  expofoir  î  une  rude 
periècutkw.  Leur  pauciKe  itaut  pouiicc  a  bout , 
h  ie  «mllàtec,  &  prâei»  pour  chef  te  oonte 
Viobn  leur  compatriote  ,  qui  fe  chargea  de 
br  rengeance.  Il  Ce  mit  en  campagne ,  s'empara 
iihMUc,  de  la  Thrace  &  de  llllyne,  & 
fia  510  s'avanfa  fort  près  de  Confbotinople.  Ses 
liaèsoU^érent  l'empereur  Aaaâafe  de  demander 
t  faix,  qui  fut  conclue  en  514.  L'empereur 
initt  de  nppder  les  préU»  ciuU»,  de  rétablir 
■facédoriBs  dans  le  fiègc  paimrdial  4e  Confia»* 
Mcyle,  &  de  fajre  celTer  les  vexations  qu'on 
aerc^  cooue  les  cacboli<jues.  A  ces  con- 
^om  Vâalîa,  vainqueur ,  mit  hn  les  voies  ; 
sas  rcmpereuT  ne  remplit  aucun  de  fes  en^ee- 
WB.  Dans  la  l'uite ,  Juâio ,  fucoeibur  d'AnamSs , 
siQ  Vitalien  à  ConAuitin^ple  ,  le  crèft  OM^il  » 
*i  le  fit  «alTacrer  le  7  mars  de  l'aïukée  510 ,  à 
rnjBptiflia  de  (oa  neveu  Juiiinien ,  ipji  cratgooit 
a  lui  un  rival  dangereux,  aimé  des  peuples, 
paimt  d'une  hauic  répurarion  &  d'un  crédit 
^-'■s  bornes,  &  partagea;it  même  avec  Fempereur 
intt  raïuoritè. 

On  voit  par  ce  que  je  rieis  de  dire ,  que  les 
Sc}r,a  chrétien*  pxédomiiî^icnt  encore  i  mais 
ma  l'empire  de  Juâioien ,  qui  mont»  (br  ie 
(on  orcle  Juftin  ,  \c<.  Scyth«  payeos 
w  nomades  prirent  le  dciîus  dans  U  nation  ,  fous 
^  rom  de  Bulgares  *  &  furent  du  lUHnbre  des 
que  BcUlaire  fournit  aux  Romains.  Çe 
îtaéra]  travailla  plufteurs  années  à  fubjuguer  les 
i'Ctns  d'Italie.  L'eunuque  Narsès  termina  enfin 
^  j^aerre ,  dttnt  la  durée  avoir  été  de  dix- 
ans  j  &  comme  on  s'étoit  fervi  des  Oûxo- 
pour  détruire  ea  Italie  la  domination  des 
^^nb,  00  fie  ion^eiifMite  contre  ks  OQrogoûa 
BèoMS  Héniles,  qui,  étant  mumat»  en 
^wwie,  s'y  étoicnt  afTocics  avec  les  Lombards. 
'^^I^mot  coeopris  par  des  lettres  de  Juflin  11 , 
f>  iÎMOMa  enfoiie  k  luffiaien,  que  l'empereur 
'f';  jaloui  de  fon  autorité  &  de  fes  vifloircs  , 
1(4  fka  retourner  a  Gxiâutiaoplc  i  &  pour  ie 
'^nêcedEure,  engagea  les LoadMrids«vefdr£ûfe 
Jjccunfes  en  Italie.  Ceux-ci  s'établirent  en  effet 
«ttc  contrée ,  à  laquelle  ils  ont  donné  leur 
''■i&il  ne  refis  plus  aux  eniperenii  en  Tnfie 
f'^aarchat  de  Ravenne.  Les  conquêtes  de  ces 
^""tti  t  &  les  opérations  des  généraux  Romains 
^«  côté-là,  n'ont,  pour  le  préfcnt,  non  de 
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Ztt  ttfri  da  Huns  avtc  îturs  afîl't]  ebtntu  fotU 
les  nom  t£  Avares  &  de  Slaves,  • 

On  a  déjà  vu  que  les  Huns  aynnt  pnfTé  ca 
occident  fouÀ  Vakniinicia  fl ,  y  furent  battus  pat 
les  Romains,  les  Goths  &  les  François  i^iini&-: 
Ceux  qui  cchappcrcnt  de  cette  défaite  rctotirnèrent 
dans  la  Pannotù; ,  ^  s'allicicnt  avec  les  liéruloi 
&  les  Lombards ,  peuples  du  Mckicmbourg  &  dtt 
Brandebourg.  L«  Hërules  étant  aÛés  en  TmIil-  , 
y  furent  fuivis  &  vaincus  par  les  Oflrogodis  ;  Se 
Dour  fubjuguer  ces  derniers,  Narsès  fe  ier\'it  dc^ 
LomlMU'ds,  qui  fe  fixèrent  dans  la  Lombardie^ 
Oeft  i-peu-près  Uk  le  réfiuné  de  ce  que  j'ai  dit 
plus  en  détail. 

Stùvant  k  rappoa  4e  Faul  Diacre,  Alboin; 
roi  des  Londnrds ,  en  quittant  h  Rinnonie  pour 
paffcr  en  Italie,  y  LiiTa  en  poflcflion  de  ce  pays 
Quelques  refies  des  Huns  qu'il  y  avoic  trouvé* 
«  ces  Httas  nunrentdans  la  finte  fous  le  non 
vjrcs  ^  qu'on  leur  donnoit  indifféremment.  On  voit 
donc  par  tout  ce  qui  précède,  qu'il  faut  chercbei: 
l'origine  des  Bulgaees  chei  les  Scythes  Pondques, 
fie  celle  des  Avares  chez  l^s  Huns.  Pau!  Diacre 
en  effet  s'exprime  en  ces  termes:  Huatû  qui  6* 
Avons  fuM  :  on  les  appeloit  uiffi  Avaneu  Ct  Coti 
l'an  31  du  règne  de  Juftin'ien,  ^^8  de  Père  Vttl- 
^ire ,  (jue  l'on  vit  paroitir  les  Avares ,  qui  (é 
tenoient  depuis  long-temps  dans  leurs  habttatïoas. 
vers  SingUon  8t  Strmium  ,  fans  avoir  encore  été 
connus  fous  ce  nom.  L'auteur  de  l'iiilloirc  niéiée 
tappone  que  l'on  int  «nuer  dans  Confhutinople 
une  nation  inconnue ,  qu'on  appeloit  les  Avons. 
Tous  les  hahiians  de  la  ville  act^ouroient  pour  les 
examiner ,  n'ayant  ianab  vu  (fiioainies  de  cetto 
efpèce.  /ufqu'à  ce  temps-Ii  ces  harbares  n'avoient 
6it  aucune  entreprife  fur  les  provinces  romaines  ^ 
&  ils  étoient  tout-à-fàir  inconnus  hors  des  limites 
de  leur  territoire.  Dans  l'année  563 ,  trente-fixièmc 
du  régne  de  Juftinten ,  ils  envoyèrent  à  ce  prince 
une  anibafTadc  folemneUcs  it  {Onveot  VOulflir 
rechercher  fon  amitié. 

Cdnfiantin  Porphyrogenète  &k  defcenAie  le» 
Avucs  des  Goths,  &  dit  qu'ils  étoient  compris 
conune  eux  fous  le  nom  de  Sclavons,  qui  étoit  le . 
nom  génétique,  tiré  de  la  bngue  qui  leur  étoit 
commune  ;  mais  ce  n'cft-l'i  abfolument  qu'une 
qucfboQ  de  noms.  U  tCt  vrai  que  A^us  les  règnes 
précédons,  Xen  Scythes  on  Bul|arcs  oui  étoient 
en-deçà  du  Danubie ,  les  Goths  &  les  Oflrogoths 
qui  habitoient  au-delà ,  &  les  Huns  qiu  étoient 
venus  fondre  fur  ces  derniers ,  étoient  trois  nadon 
différentes  &  bien  difHnfles  ;  mais  dans  les  temps 
dont  je  parle,  comment  pouvoir  débrouiller  le 
mélange  de  ces  différens  peuples?  il  eft  vraifcir»' 
blablc  de  croire  que  les  débris  de  tous  les  Bar- 
bares qui  étoient  demeurés  dans  la  Panuonie» 
ou  V  eibient  retournés  apr«s  le  mauvais  fuccéi 
de  «un  flqtéditimw,  doivent  tcilcmcot  s'y  éut 

li  4 


Uiyuizeo  by  GoOgle 


2^1 


TAU 


<onfondus,  qu'il  feroit  bica  difficile,  quand  même 
ii<  is  vorioii»  d.iiis  ce«  tcmps-li ,  de  déterminer 
p  Jcif  ment  lequel  de  «es  paiplcs  a  donné  origine 
niu.  A  v  Tî.'i.  Cependant  pliificiirs  partages  de  divers 
hi<1'  riens  concourent  à  prouver  qu'ils  étoicnt  Huns. 
C'»';lVirrin  Porphyrogenète  n'tft  pas  d'accord  avec 
lu'  inén:c  fur  ce  point ,  &  je  crois  devoir  feire 
Obfcrvcr  ici  une  contradiction  de  cet  auteur,  qui 
mc'paroîi  évidente.  Après  avdir  dit  que  les  Gotbs , 
les  Crdptde^  &  les  Vandales  ne  diflermcnt  entre  ctix 
qii.'  i>  ;r  le  nom,  &  avoicnt  une  inëms  hngue , 
c*cA  à-dirc,  la  fclavonnc,  il  ajoiue  que  toutes  (:es 
nations  s*étoient  avancées  iufqu^au  Danube  du 
ttmps  d'Arcade  Si  d'Honoriiis,  que  'es  Gcp'dcs 
s'étoisnt  arrêtés  auprès  du  Sin^idum  6c  de  Sir^ 
mtum;  &.  qne  de  ces  mêmes'  Gèpîdes  avoîem 
enfuite  été  fé;)a:ôs  les  Lombards  iC'  les  Avires. 
Un  moment  après ,  en  parlant  u  Auiîa  ,  qui 
eft  connu  de  tout  le  monde  pour  le  roi  des 
Huns  ,  il  l'appelle  k-  roi  clei  Avares.  Si  les  Avares 
étoicnt  Tortis  des  Goths  ou  des  Gcpides,  on  ne 
pouvoit  pas  dire  qu'Attila  tiTit  roi  des  Avares, 
puîfquj  ce  prince  Ctoit  chef  d'une  n  uio  i  qui  cfî 
venu*  foiïdre  fur  Us  (^otlîS,  a  été  leur  tléau. 
Ai-'fi,  puirqu'Attlla  éioit  roi  des  Avares,  on  doit 
conclure  que  les  Avares  étoicnt  des  Huns,  & 
non  pas  des  Gotlis  ;  &.  tout  ce  que  l'on  peut 
dire  pour  juftîfier  le  peu  d'exaé^imde  de  Conf- 
tantin  Porphyrogenète ,  efl  que  le  rcAc  des  Huns 
vaincus  par  1rs  Goths,  étant  retourné  dans  la 
Pannonic,  s'y  étoit  mêlé  avec  les  Hérules  &  les 
Lombards,  qui  étaient  des  peuples  Yandaliqucs 
on  Tndeiques  comne  les  Gorhs.  Cette  confnfion 
e([  môme  une  f.iite  natiirv^lle  de  l;i  vie  erraiu-:  & 
paHoralc  qu'ils  menoient.  Ainfi  quoique  tes  Avares 
&  les  Huns  fulTent  dans  letn*  origine ,  trés-difFè> 
rcns  des  Gor!.s  ,  clor.t  ils  avciicu  d'abord  été 
les  ennemis,  on  peut  dire»  eu  égard  aux  temps 
dont  je*  parle ,  que  cette  difitrénce  ne  fnbtiAint 
plus ,  &  que  lorfque  le  rcfidu  de  tons  ces  peuples 
forma  une  même  nation ,  qui  commença  de  jouer 
va  rôle  dans  U  monde  fom  le  nom  d'Avares ,  on 

fouvoit  également  rapporri  r  leur  origine  aux  Hériîlc<; 
ombards ,  peuples  V  ar.d.iiiçncs ,  venus  des  bords 
de  rOikr  ,  &  aux  Hur  ■  '^ui  étoicnt  defcendus 
des  rives  f.-j  ren:rii.i'n.!js  «In  T;iri;iis  ;  de  ff'ric  que 
ce  n'etoit  pkis  ea  ertet  qu'une  qucliion  de  nom. 

C'onftantin  Porphyrogenète,  qui  écrivoit  dans 
le  dixième  fiècle  ,  ro'.îs  ap^rcn'-!  qne  f?5<.  le 
temps  d'Héraclius  ,  quatre  cens  ans  ;!\ant  lui, 
tons  ces  peuples  avdO)t  une  même  largue,  c'efl- 
à4ire ,  la  fclavoniïe.  Il  place  les  Sc'avons  mi 
nord  &  au  midi  des  monts  ("ar]»ates:  ai:-dcia  de 
ces  montagnes ,  dans  le  pays  où  étoicnt  autrefois 
h»  Jazyges  &  les  BaAarnes ,  il  place  les  RuiTcs , 
dèfquels  font  dcfcendus  les  Mofcovîtcs  &  les  Po- 
JonoB  ;  d  y  met  aulTi  les  Cbrobates  non  baprifes  , 
mu  dévoient  être  le  Syléitcns,  ks  Boteqs  6c  les' 
Bohémiens  d'aujourd'hui.  B  comprend  toutes  ces 
vatàom  (an  le  mm  jjtoixii  de  ScJavoosi  ca» 
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forte  que  l'on  peut  inférer  de  la  façon  doat  il 
s'explimic ,  que  le  berceau  de  cette  fauigne  doit 
avoir  été  au  de'à  des  ltv^^T>.  r;irp:3Tes ,  dans  cette 
étendue  de  terre  ou  font  a  jjreléiu  Ls  Bohémiens , 
les  Sylcficns,  les  Rulfes  Polonois  &:  les  RuiTcs  Mof- 
covitcs.  Il  ^t  obfcrver  en  effet  que  la  langue  de 
Bohême  a  encore  aujourd'hui  une  affinité  extrême 
avec  la  fclavonne  ;  &  cette  langue ,  qu'on  peut 
coniedurer  avoir  été  portée  dan»  ce  pays  par  les 
irtcttrfions  des  peuples  Cultes  &  des  f^ndi  ou 
qui  s'y  étri.nt  arrêtés  l'ous  le  nom  de  Buf- 
tarnesi  cette  langue,  dis-je,  pouvoit  avoir  été 
commtme ,  ou  tout  au  moms  communiquée  daat 
la  fuite  aux  nations  gothiques  ou  \Mtù],il:(jucs, 
qui  du  feptentrion  s'ëcoicnt  avancées  vers  le  miiU 
juTqo'aux  monts  Carpaies,  6t  de- là  jufqu'au  Cto> 
niibe.  Les  Abins  &  les  Huns  qui  étoieni  yenus 
des  régions  orientales  Te  mêler  avec  les  peuples 
ièptentrionaux ,  dévoient  également  avoir  apporté 
avec  ci'X  !a  irième  1;, nct:c,  qt;e  l'on  ohfervc  avoir 
c:c  propre  aux  Scytlus  S.innates  ;  de  forte  qu'en- 
deçà  des  monts  Carpates  ,  ttans  les  contrées  oik 
éri'ieiit  amrcfois  les  IXiees     les  Gères  ,  où  furent 
enfuiie  les  Cioilis  nicles  avec  les  Alains ,  iic  après 
eux  les  Huns ,  confondus  depuis  aveif  les  Héntkt 
tic  les  Lombards;  dans  ces  pays,  dis-je,  où  il  ne 
rcfloit  plus  que  les  débris  de  toutes  les  différentes 
nations,  n'en  formant  plus  qu'une  feule  fous  le 
nom  d'Avares,  il  eA  naturel  de  penfer  que  U 
langue  de  ces  Avares  ne  pouyv^         que  h 
fclavonne  :  aiiffi  Condantin  Porphyrôgeiléte S^IhI 
dit  que  les  Avares  étoicnt  Sdavoos. 

eon:rt  Its  Ptrju» 

Outre  les  Hmis  établis  dans  les  provinces  qui 
bordent  le  Danube  ,  &  connus  depuis  le  temps  de 
Juflinîen  fous  le       d'Avares,  il  y  a  voit  Vautres 
Huns  qui  habitoicrtt  entre  le  iioryflhène  &  le 
Tanaïs,  dans  la  Cherfonèfe  Taurique  6cte$  pays 
qui  font  entre,  le  Tanaïs  ,  le  Volga ,  la  mer  Noire  (Sc 
la  mer  Cafpicnne.  JuAîn  fe  fer\'it  utilement  de 
ces  derniers,  &  en  tiia  des  fecours  ciai):»  la  guerre 
qu'il  eut  h  ftjuteuir  contre  les  Perfes  pour  U  dé- 
tenfv'  des  r  ji-cns,  dont  le  roi,  aupetc  O;  .:^'^^  , 
avoir  imploré  fa  proteftion  ;  muis  ïon  doit  obl'erver 
que  les  Huns  de  la  Cherfonèfe  n'étoiencpas  le» 
iiémcs  que  csxix  d'Attila  &  Ls    Avares,  qui 
tl  ivcnt  être  rangés  dans  la  chlle   des  Scythe» 
Sarmares  ou  Sclavons;  c'étoicnt  d'autres  Hims, 
(In  nombre  des  Scythes  Tartares  6c  Turcs,  dont 
je  parlerai  en  détail  dans  la  fuite. 

Probus ,  l'un  des  généraux  de  rcnnpermir  JufHn, 
fiit  envoyé  dans  la  Chetfonéic  Tauiicpie  pour  né- 
gocier avec  les  Huns  ;  il  en  obtint  un  fecours  de 
troupes ,  qiî'il  mena  dans  le  pays  des  Lazy«ns ,  cvi 
€yrgène ,  roi  des  Ibériens ,  s'étoic  retîig^  ,  ne  fe 
fentam  p»  aflës  fort  pour  ràfiiler  à  Cavadc ,  roi 
de  Perfe,  cvntre  kqttd  îl  mt  vèdamè  la  pro- 
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kèioû  àe  l'empereur.  Les  Laiyens  Tisîb!to;ent 
iutretois,  fuivant  le  témoignage  de  Procope  ,  dans 
tt  Colchide,  &  obéilloicnt  aux  Roouuq»:  ceux-ci 
fi  fervoient  d'eux  pour  réprimer  les  tnonibtions 
Jes  Huns  dont  je- viens  de  parler,  qui  dcfcen- 
iakat  par  Je  Caucare,  &     répandoieot  dans  la 
îaifqac  &  les  terres  de  l'ennâre.  Us  entretenoient 
commerce  avec  les  Romains  du  Ponr,  ik  leur 
éoDooiatt  dcsjpéUetenes  &  des  efdaves  en  échai^e 
lo  Hed  &  du  vin  qu'ils  recevoient  d'eux.  Ces 
dat  inic!cs  forit  encore  :iu)(.iird*hui  Ic5  princip:iirx 
•bjcts  du  commerce  de  la  Géorgie  Tui^iic ,  dont 
Taàetme  Lazyque  faifoit  parôe.  Quand  on  avoit 
piJè  les  limites  de  Vlbc-rie ,  en  venant  du  nord 
jcl'ud,  oa  trouvoit  fur  les  terres  dci  Lazyens  deux 
tm,  dei^nels  les  Romains  avoient  toujours  contié 
^  îr.:Je  aux  gcr"?  dn  pa^'S,  qui  vlvoicnt  dnns  ime 
oùeme  mifere;  »is  le  contentoient  du  pam  de 
miOet;  leur  ^territoire  ne  produifiùt  ni  bled ,  ni  tId  « 
m  aucune  autre  denrée  ;  Se  Von  ne  pouvoir  y  en  ap- 
pCTta  que  de  fort  loin  fur  ic  dos  des  lioir.mts.  Cette 
ti%on  de  tranfoorter  les  matchuidilès  à  dos  d'homme  » 
5ci'  corllrvce  jufquà  nos  jours  dans  la  Géorgie 
Turijue  i  6c  ceUi  s'y  pratique  pendant  tout  l'hiver, 
fiéon  où  les  chemins  font  impraticables  pour  les 
c^<N-aux,  les  mulets  &  les  autres  bètcs  de  charge, 
i  empereur  Jiiftin  ôta  aux  gens  du  pays  la  garde 
i<s  deux  forts  dont  je  viens  de  parler ,  &  y  mit 
«mifon  romaine  «  à  qui  d'abord  les  Lazyens 
[  -•nerent  des  vivres  ;  mais  tb^enbflStent  bientôt , 
&  la  iaim  obligea        Romains  d'abandonner  ces 
pbces.  Ce  fut  là  un  des  principaux  moti& 
qui  tiéernûnèrent  Juflin  k  faîfir  le  pimxte  de  h 
àiSa\\e  de  Gyrgène  &  des  Ibéricns  pour  déclarer 
b  ffKTTC  aux  reries ,  qui  prétcndoient  audi  que 
la  Roimifis  contribuallêm  pour  leur  moitié  aux 
frîii  de  Tcntrctien  des  troupes  employées  pour 
tQikr  les  Portes  Caipieones,  &  défendre  les  terres 
&denx  empires  contre  TinvaHon  de.  Huns. 

Depuis  qiie  Ic^  Romains,  fous  la  c  ndiiii  de 
Pierrs ,  ^rent  venus  dans  la  iazyque  pour  fetourir 
Gjvgêne,  roi  d'Ibérie  ,  qui  ^étoit  retiré  ,  les  fol- 
ii'i  romains  emplo\  é«.  dnns  cette  cxpdditioa  y 
Tcâèrent  6i.  s'y  établirent.  Un  nomme  Jean  T/ibes 
ferfinda  k  Fempereur  de  bâtir  dans  cette  province 
vine  qui  fut  nommée  Pétrét ,  &  d'où  ce  Tzibes 
»irw>it*les  Lazyens  par  fes  monopoles.  Ceux-ci 
tsoururent  à  Chofroès ,  roi  de  Picr^  ;  &  il  i>3- 
iiMemcnt  par  leur  harangue ,  que  les  Colches 
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Li/.ycw»  étoient  un  même  peuple.  Chofroès 
ûiir  cette  occafion  pour  envoyer  des  colonies 
la  Lazy  que ,  fe  detîant  dcs  Uayeos  <{ui  étoient 
tarctiens  ,  &  ne  oouvoient  outre  cela  fc  pzffcr 
éi commerce  des  Komains.  Ce  prince  vouloir  fe 
■éoa^  un  paila^e  dans  leur  pays*  pour  avoir 
taaé»  dam  le  Pont-Eiuxin ,  &  pouvoir  enfuite  plus 
ccîTimodêment  réduire  les  peuples  de  la  Bithynie , 
de  la  Gabuie  &  de  la  Cappadoce.  Les  Lazyens 
•«  eocoie  eonfervé  leur  «on,  &  ils  font  connns 
i  da  Tons  tous  «di4  de  Im;  Jeur 


pays  eft  appelé  le  pays  des  Lazies,OD  la  province' 
de  Tréhizonde.  ^ 
Pour  fuivrc  le  fil  de  l'hiftoire  des  Barbares,  il' 
faut  à  préfent  iê  repréfeoter  un  rroifième  tableau. 
Il  n'cft  plus  néceifaire  de  faire  aucune  attentioa. 
à  la  difierente  origine  de  ces  peuple»,  qui,  dans 
les  fièdes  mècédens,  ont  dût  toutes  les  diverfes 
inairfions  dont  j'ai  parlé affez  en  détail;  il  ne  faut 

£lus  les  confidcrcr  que  comme  des  Sclavons.  dont 
s  uns  font  payens  &  non  baptifés,  an-4èlà  des' 
monts  Crapaks,  &  les  autres  font  établis  en-de(,à, 
du  Danulie  dans  les  pays  que  nous  appelons  au-j 
jounThui  b  Servit  y  b  Cntatit&.  la  Smvoaice,  & 
y  ont  reçu  ie«i  lumières  de  ^c^•angile.  Tous  ces' 
bciavon<i  fcptentrionaux  &  méridionaux  ayant  la 
même  origine ,  ont  auiB  la  ménie  l^wgnf  Les» 
Bulga:  es  n'ont  rien  ('c  commun  avcc  eux  ;  ce 
Ib.it,  comme  je  l'ai  déjà  dat,  des  Scythes  venus, 
de  la  grande  Bulgarie  k  travers  le  Pont-Enxîn, 
pour  s'établir  dans  un  pays  auquel ,  dès  les  premiers 
temps,  d'autres  peuples,  Scythes  comme  eux, 
avoient  défi  donné  lie  nom  de  Scythie  Pontiqur.' 
Depuis  ce  temps  je  les  ai  fait  voir  clirct  cm  , 
tranquilles  &  fournis  aiix  Komains ,  fc  rcvoJtauc 
cependant  quelquefois  par  zèle  pour  la  religion. 
Ces  Scythes,  auxquels  on  a  d^nnê  le  nom  de 
Bulgares ,  ont  (îmjdement  emprunte  la  knetie 
fdavonne  des  Sclavons  feptentrionaux  &  méridio- 
naux, avec  lesquels  ils  ont  tt>u  jours  commercé  fans  in- 
temipdon.  Jenddé}^  obfàré  plus  haut,  &  je  tâcherai 
de  le  prouver  encore  plus  au  long  dans  h  fttîèe. 

Juftin  II  &  Tibère  fiureut  piincipalemcnt  ocnipès 
à  Ja  guerre  de  Perfe,  &  à  celle  qu'ils  foutinrcnt 
en  Italie  contre  les  Lombards  unis  aux  AvaréS» 
Il  jr  a  des  preuves  certaines  que  fous  le  règno 
de  /ufiHi  n ,  les  Avares  conuBencèvent  leurs  aôes 
dTioftilité  contre  les  Romains.  Les  hiftoriens  éa 
parient  de  ma:  ièrc  à  faire  entendre  qu'ils  patrèrwt 
alors  le  Danube  pour  la  premîèie  fois.  Ceft  le 
fcnrlment  de  Dodwel ,  appuyé  fur  le  tcn^  .  a^e 
d'tvagre.  Ce  dernier  dit  que  ce  prince,  com- 
mencement de  fon  règne  ,  appela  Jv.uri  fort 
parent,  qui  éîoit  alors  vcis  le  Danube  :  en 
dciciidre  k  palfagc  aux  Avares.  Dodwel  r  .n.^.iuue 
n-ès-judicieufemeiît  qu'Evagre  ne  fauroitfè  trnmper 
fur  un  fait  arrivé'  de  fon  îtmivs,  &  lorfqu  .:  ■  oir 
déjà  uueint  l'âge  virii,  puifqu'il  étoit  né  an  com- 
mencement du  règne  de  Ju;iinien.  Mé:-.ï>.>îre 
même,  cité  par  Couftantin  Porphyrogenè- >  ,  /û 
a  erré  fur  l'époque  de  la  première  appari:  (  i  des 
Avares;  Ménandit,  tfs-jc,  rapporte  qre  lam- 
baflade  envoyée  par  ces  pc.r  s  à  l'emper.  ir  Juf- 
tinien  ,  la  trente-fixiéme  anuce  de  fon  rèi^..e  <6t 
de  }.  C,  eut  lieu  à  l'inft^ation  de  Juflî:,',  parent 
de  Juftin  II  ,  qui  gardoit -alors ,  comr  j  je  l'ai 
déjà  dit,  le  palfage  du  Danube,  ava- -  que  les 
Avar..s  fuiiliu  eu  nofleflioii  de  la  T  rnatie.  H 
pareil  dc-là  mani&iieinent  que  l'an  3  in  rèi;ne 
de  JuAiniea ,  ces  bariiares  n'éioient  ss  encore 
connus  à  Conflutinople  »  9t  n'wnjeot  «mo 
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$àt  mem  mâ  an  RonuAm;  0e       éeit  oon* 

dure  qu'ils  p^fl^rcnt  pour  h  première  fois  le 
Doonbe  loiitm'ils  rdbturent  d'envoyer  à  ce  phxKe 
foaibaAade  «me  je  Tiens  de  parler  ;  Us  n'avem 
même  dc^  poffcfl'ions  en-<!cçà  de  ce  fîcu%'e  que 
fouc  le  règne  de  l'empereur  Aflaurice.  Ce  fut  en 
HBét  du  temps  de  ce  prince,  lorfque  Pri(cus 

us ,  depuis  cm- 

Kreur  .  c<Miuiuuidoit  les  armées  en  Perle  ca  qua- 
ké  de  fimple  fioénl;  ce  fut  alors,  dis-je,  que 
es  Avares,  connus  auffi  fous  le  nom  éç  S!ive$ 

ou  Sclavoas ,  comnicncèrait  à  s  ctabur  dans  les 

provinces  Ciliûrieuncs. 

ConiLintlii  Porpliyrogen^  femble  vouloir  rap- 

Sortcr  les  premières  incurlKMis  des  Avares  au  temps 
c  Dioclilnicn.  Je  rappellerai  encore  à  ce  fujet  un 
pa^Tage  de  cet  auteur ,  que  i'ai  déjà  dté.  «  Uem- 
»  MTeur  Diodétien ,  dit  -  il ,  aima  beaucoup  la 
HMhBatle;  c'eft  ce  qui  l'engagea  à  y  ;unena- 
M  des  colonies  romain».  .  Ces  pciipks  éioiefu  ap- 
»  pelés  Romains ,  parce  qu'ils  TcnafeiK  de  Rome , 
n  8c  on  leur  donne  encore  le  même  nom  aujour- 
H  dliui.  Ils  teniàreat  un  jour  de  paâer  le  £}aaube« 
»  jufqu'auqael  Miendoimt  liuii  uniteK.  Ib  trau* 
»  vèrcnt  les  Sdavons ,  qu'on  appeloit  aiifli  Avant , 
»  gens  fans  armes,  «li  babitoèent  le  pays  qu'oc- 
ncQpem  aujourdlrai  letTara  (ddl-ft-^,  h 
I»  Hongrie).  Tous  les  ans  les  Romnins  prcnoicnt 
i»les  armes  à  Salont^  &  allotent  garder  les  bords 
m  dn  flenre.  Ceex  dtere  eux  qu'ils  envoyèrem  for 
«l'autre  rive,  tombèrent  dans  une  cmbufcade  des 
vSdayons,  qui,  après  les  avoir  tués,  s'emparètent 
m  de  leam  wmm  »  pai!%rent  le  fleuve ,  battirent  les 
nRomalus  tpù  y  mfotent  la  garde,  cn\'ahtreBt 
M  Salonc ,  &  fc  rendirent  maîtres  des  hcujc  élevés 
«où  les  Romains  s'étoient  réfugiés.  Ceux  oui 
«échappèrent  à  kur  famir,  fc  retirèrent  fur  les 
9  côtes  de  la  mer  Adnauquc,  ou  ils  baurent 
p  gK^  nouvdle  ,  AfpaUtum  ,  Turangurium  ,  Dia- 
n  dora ,  Arté ,  Bicla  &  Op/ara ,  dont  les  habhans 
»  ponciu  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Romains  ». 
{  CStMiji  Perpk.  du^.  f*  ?o  )  ».  Cet  auteur 
jqoute  en  pariailier,  au  Aiferde  Raguze,  que  les 
anciens  Raguzois  Pavtf-cu'ei  habitoient  autrc^lbis  la 
ville  é^Epidaun  ;  mais  aue  cette  place  ayant  été 
priîe  par  les  Sclavons>  les  dtoyens  mii  (ê  déro- 
bèr«K  à  b  barbarie  des  vaini^ueurs ,  aflèmit  dierw 
cher  leur  lûrcté  dans  des  lieux  efcarpcs  où  ils 
s'énl)]irent,  &  tondércm  enAtite  la  nouvelle  Ra- 
,  l'an  449,  feus  le  règne  deThéedofe-le-Jeune; 
t  nombre  des  habir.  ns  de  cct;e  ville  fut  con- 
êdèaUsmeax  aiigmenté  par  la  tranfmigratioa  de 
«enz  de  S£ûh€  ,  «  P«n  fet  obligé  iufqu'à  quatre  fbif 

d'étendre  le  CLr"C\i;r  des  m;:ral!,es.  Cette  fjitdstion 
f  donné,  lieu  aux  iavantes  rechercbes  de  iiaoduri, 
roB  mmve  du»  ib  nom  fyt  ConAimiR 

'orphyrogcnitc. 
11  tà.  évident,  par  le  tànoigoage  de  la  plupart 
detlûâpâens,  que  lei  Avmtn'ontcoauatiiGè  de 
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ISêde,  i1alM»dirèfMdeMBin,&att«H*  < 

mcnccment  de  o.h-.i  de  Juftki  IL  Ce  qui  me  pi-  ' 

roit  avoir,  dooné  lieu  à  Vmeat  de  Cooihnui  ^ 

Porphyroçenète,  &  dft  dim-  aMeiM  plw  m»*  ^ 

demes ,  c  eû  qu'ils  ont  confondu  les  Avar«s  avec  * 

les  Slaves  ou  ScUvoos ,  nom  générique  de  ca  » 

Barbares;  mais  les  Sdavons,  qui  commenc^eig  ^ 
leur-;  coiirfes  fous  le  règne  de  ITiocléticn,  &.  les 

toudateurs  de  Raguze  &  de  toutes  les  auuet  » 

▼illw  dont  je  viens  de  parler ,  a'avoknt  point  w 

encore  pris  le  nom  d'Avares  ,  fous  lecpel  ils  n'ont  ?• 

été  connus  (^ue  quelque  temps  après  de»  empereurs  J 

de  Conftammople  »  oc  qui  n'a  été  donné ,  je  penfe .  a 

^'aux  dernières  natif      fLlavonnes'qui  ont  défolé  :t 

1  empire  Romain.  Mau  comme  les  Avares  étoien^  .% 

venus  de  la  Pannome,  &  du  méae  fejrs  qnelMl  * 

Huns  Scies  Slaves,  peuples  fcbvons  comme  eux,  t 
phifieurs  écrivains  ont  dit  au«  lo  Huns  Se  les 

Sdavons  étoient  Avares ,  au  bcu  (pie  ces  dcrniefs  3 

n'étoieat  qn'uoe  tribu  fclavonne .  dont  le  nom  j 

panicn&r  «  été  confondu  avec  le  nom  générique  t 

de  toute  la  nation.  %; 

L'hdbirenoi»aspendcpksAvn«»,daMl^  » 
cnrfion  qu^ils  feent  tmw  leregne  de  l^wnpei eig  Mm-  « 

rice,s'avnncère-tt  de  la  Dalmatiedans  liThrace,8|  4 
vinrent  [uiqu'aux  portes  de  Conftawinopk.  (Xl  « 
oTaHroit  pas  pu  méàw  les  mener  h  «ne  oasc  fiait  -i 
le  ravage  que  la  perte  fit  dans  leur  armée.  Afau» 
rtce  ayant  rompu  cette  paix,  fans  aucun  fujet  , 
légitime ,  fàt  battu  ;  te  le  icms  otfa  fit  de  p^er  ^ 
au  cagan  d«  Avares  la  nnçon  des  prifonniers^  ^ 
(m.  caufe  que  ce  barbare  les  (it  tous  mouiir.  ^ 
Manrice  fe  reprocha  la  dureté  de  foa  re<us ,  qu'il 
expia  par  b  réfignanon  avec  laquelle  i!  fubit  fon  . 
fuf^lice ,  après  avoir  foutenu  le  fpedack  du  ^ 
meurtre  de      en6ns ,  que  PhocM  m  «Ma  dè«  ; 

capitcr  k  fcs  ymx  ,  !';?n  Soi.  ^ 
L  ci\ ,  à  ce  que  1 00  préfuiBe ,  au  rèçne  de  ^ 
Phocas  que  Ton  dok  rappetter  l'époque  de  Vin- 
airfion  des  Chrobata  ou  Croatts,  dzns  îa  Scinvonie 
&  la  Croatie.  Si  l'on  en  croit  Confbntin  Pot-  ' 
phyrogenke ,  les  Avares  avoient  à  peine  cïaffè  ' 
les  Romains  de  b  Dalmatie,  qulls  v  furent  fuivis 
par  les  Croaut  qui  les  en  dépoûedèrt^nt  eux»^ 
mêmes.  Ces  Croates  non  bapcilès  ih  imiiiioieni. 
comme  je  l'ai  d|^  dit ,  au-deb  des  monts  Crapaks  , 
6c  fâifoient  partie  des  &:bvons ,  BaAarnes  d'ori aioe  « 
qui  oeeiipoi'^nt  la  Ruffie  Polonoife  ,  la  SUwe 
la  fiobàne.  Ils  conânoient  avec,  les  Francs,  mal 
font  les  SaMius ,  auxqtiels  ib  élment  (burais.  «  lU 
«habitoient,  c!:t  Cor  (Unin  Porphyrogcnètc,  ver» 
»  b  France ,  que  i  on  appelle  auffî  Xa  Sauae ,  & 
«obéiflôient  ï.  Othon^e^jrattd  ,  roi  de  France  >i. 
Une  t!s  ces  tri  h  us  fclavonncs  p.i'fa  en  Oalmatte  & 
y  trouva  les  Avares,  aveciefqueis  elle  iouaatuiin 
guerre  qui  dura  plufieuK  années;  ces  derniers 
furent  vaincus  6c  fc  rrouvirent  après  leixr  débite 
confondus  avec  les  Croates.  C'eft  pour  cela  que 
Ton  n-ouvoit  taoa»,  du  temps  «e  CiM^êû» 
|>i0«pli7n^9aaàB«  ém  h  ii«0tU«  Craw^»  4« 
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I     fries    ces  Avares,  *mt  ob  dBfingnoit  pa«felte- 
1     nent  l'origine.  Les  Croates ,  viâorietix  des  Avares  , 
I     k  dmrerenc  en  <kux  tribu».  L'uflc  vallà  dans  la 
hnDooie»  &  T  éemsm  encore  pcaduit  quelques 
auées  founiKs  aux  Francs  ou  Saxons  ;  mais  elle 
iecota  iÀemàt  k  joug,  reçut  le  baptême ,  vécut 
liire,  &  fiac fritte  en  ome  ^«ikf  ou  feigaetuies , 
mot  dont  les  Walaqucs  &:  les  Moldaves  ont  tiré 
I     celui  de  ^aipouiû  ,  <ilù  ikoiHe  en  leur  langue  fttur 
I    «u  /«^TOwr.  Cbtiflantil»  Pcrphyrogeiiète  a  donné 
réîumèration  de  ccs  onze  dinrids  ,  qui  me  meneroit 
mp  loio.  U  Cu&i  d'ob£erver  l'époque  de  rénblif- 
'    ffifmén  ces  Scbvoas  dans  le  pays  qui  a  retenu 
hiî  nom  de  Sd.rvonU  entre  la  S.ive      la  Dravc. 
la  féconde  irU>u  de  ces  Sdavous  méics  avec  les 
(    Ames  avoient  vaîiiats,  s'avança ,  Toiis  le 

6ùm  de  Croarcs ,  dansk  payStuiiueleUea  donné 
k  oom  de  Crodtie, 

Ces  Ooates  ayant  &it  des  pnegris  Tcn  l'occi- 
fait,  abandonnèrent  Inrcnriblcmcnt CCS  terres  d'oii 
.   iii  avuicat  chaflè  les  anciens  habitaiu ,  »x  i^uc 
l   Ms  appelons  aujounThui  la  Strvic,  du  nom  des 
!   ServisTî  qui  vinrent  y  fixer  leur  demeure  fous  le 
Té|3c  d  Hcraciius.  Ces  derniers  étoient  auiTi  du 
ambre  de  ces  Sclavons  établis  au-delà  des  monts 
''in-ks ,  mais  plus  veM i'occîdcnt  t]ue  ks  Croates, 
;i  au  cote  de  la  Bohèoie.  Le  chef  de  cette  na- 
'soa  eut  deux  fils,  dont  Tun  vint  avec  une  nom- 
hr'.i(t:  troupe  de  Sdevoos  ofij-ii  ki  fcrvicGS  à 
Mi-rtà\ns.  Cet  empereor  km*  donoa  ifabord  des 
^tMtm  la  partie  de  la  province  de  TefTalo- 
rae,  qui,  depuis  ce  temps^à,  s'apnela  Servie, 
^nom  deccsSmvodsqinfinemapDdésScrv^ 
poce  qu'ils  fcrvoient  les  cmpcrcufs.  Quelque  temps 
ces  nouvesuu  venus  voulurent  retourner 
leae  pays  ;  nais  ilès  qu'ils  eurent  pa/Té  le 
Dau-be  ,  ils  changèrent  de  réfoUmon  ,  8d  par  le 
a^eA  du  epuvcmeur  de  Belgrade  ou  de  Tauru- 
mm^  ib  f^'rm*«*it  fc  Hbadius  pour  lui  demander 
L  permiiîîon  de  s'établir  dans  les  terres  qui  bor- 
écat  k  Danube  &  la  Save.  Elles  étoiem  demeurées 
■datiièn  depuis  que  les  Croates ,  m-Siis  avec  les 
Avircs  ,  ayant  cbaflé  ks  anciens  habitans  vers  la 
■MT  A-driatique ,  s'étoient  retirés  eux-mêmes  dans 
1i  Scbvmâe  &  la  nouvdk  OOatk.  L'empereur 
Kerrî-îiL's  leur  COlKCdu  ces  ferro,;  ils  s'y  établi- 
icst,  tk.  y  i^ânrem  le  nom  de  Scr  viens,  li^  ctoicnt 
hmm  aux  empereurs  d'Orient  ,  pour  l'intérêt 
dtufoxxch  Ils  firent  depuis  plufieurs  diverfions  ûir 
ta  Bulgares ,  qui  s'étoient  rendus  indépeiul^ms. 
CMbntin  Purptysogenète  entre  dans  divers  dé- 
fur  les  guerre*  des  Servions  contre  les  flul- 
zue^  j  mais  ]c  me  borne  à  indiquer  ici  l'origine 
^  Scbvons  qui  font  venus  occuper  k  Sclavonie , 
a  Crxatie  &  la  Servie.  L'hiftou^e  nous  apprend 
vers  la  lin  du  doi^C'me  fièclc  ,  en  1 199  . 
txjjmïL  Zaïpan,  de  Servie,  voulut  ic  û  ulbaire  à 
^  «lépondanee  des  rois  de  Hoigrie,  dont  cet  éiat 
vsi0vo<  alors,  6c  prendra  lui- «âne  k  cicre  de 
■k  11  Axmp.  dn  jabuAdom  au       pour  k 
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ffcf  de  k  \A  conftrer.  Cette  demande  înrita  k 

roi  de  Hongrie,  qui  le  dépofTéJa ,  &  mit  à  Ai 
place  Vo^  ou  yuUaa ,  auquel  il  cool'eotit  mu:  ic 
pape  donnlt  k  couronne  royale  &  k  titre  de  k& 
de  D.ilmaT'.c  ;  ce  qui  fut  cxécutéj  &  k  Ssrvk^ 
par-là  «  fut  érigée  en  royaume. 

La  viâoire  des  Croates  fur  ks  Avares,  &  knr. 
retraite  vers  l'nccldènt ,  doivent  être  rappot^ées  à 
un  temps  poiltirieur  au  ficge  de  Conâantiuopk , 
que  les  Avares  firent  en  627,  d'intelligence  avec 
les  Perfes.  Ceux-ci,  l'année  précédente,  s'émient 
emparés  de  CalcêJotm  dans  l'Aile  miueure.  Coa(- 
tantinopie  fijt  déUVrèe  par  une  réiiAance  cxtiatfw 
dinaire  des  babit^ins ,  qu'on  regarda  comme  un 
miracle,  &  mu  tut  lui  vie  des  viâoiccs  d'Hérar 
cJius  Su  Chaboès,  coi  de  ftA, 

Du  Lîu^tvtt, 

]  Som  le  règnç  Hç  cet  empereur,  les  Rontains 
commencèrent  a  connoîtrc  les  Chaures',  qu*'ds 
défignoient  par  le  nom  de  Turcs  orientaux.  Ces 
peuples  étoient  des  Scythes  qu'on  doit  r^^r.-c'L-r 
comme  une  tribu  de  Turcs.  L'auteur  tie  la  Biblio- 
thèque orientale  prétend  qu'Bs  tiroient  leur  nom 
de  Kàarar  ou  Kiaxar,  fils  de  Japhet  &  frère  de 
Turc  Ce  Khaar  fe  fépara  de  les  frères  établis 
dans  diverlcs  contrées  du  vafk  pays  connu  aojour* 
ifliuî  fous  k  nom  de  graadt  Tenant,  St,  vint  ftor 
ks  borèi  du  Éenve  Éikt,  oui  eft  le  y^lga  d'au- 
jourd  k.ii;  ;  il  y  fonda  une  ville,  à  laquelle  il  donna 
fon  nom ,  &  £t  fetner  dans  fon  territoire  du  raillct , 
k  feul  grain  qui  croit  dans  cette  région.  Les  ha- 
bitans de  ce  p^ys  retinrent  k  nom  de  la  nouvéUe 

vilk  s  &hnem  amelésJiCi^(MelM.  Leur  territoire 
emhnllôit  k  nord  de  k  ner  Qifpknne  depuis  le 

Volp,a  vers  l'orient  j  &  c'eft  d'eux  que  cette  mer 
a  pris  le  nom  de  Bahr-Kho^ar  ou  mer  de  Khozar, 

3 lie  les  Pcrfans  &  les  Turcs  lui  donnent  eocore 
e  nos  )oiirs.  Ces  Khoziiriens  font  les  mêmes  qi  e 
Ton  trouve  Cites  dans  les  biiiorieos  Grecs  iSc 
Litins  qui  ont  écrit  fur  les  démêlés  dïléracJhtt 
&  de  Chofroès.  ils  ont  audî  donné  origine  aux 
Khozariens ,  qui ,  vers  le  fécond  &  le  troiiicaie 
ftède  de  l'hcgirc,  ont  fait  diverfes  jiTupti«M<n 
Afie.  Le  pays  de  Khozar  eA  voilln  de  celui  de  ■ 
KdpCchak ,  ces  deux  noms  font  même  fouvenc 
conmadus  dans  les  liiAoises.  Quelques  auteois 
croient  que  les  Chazarcs  avoient  établi  leur  de- 
meure dans  la  Chcrfonèfe  Taorique,  aujourd'hui 
la  Tartarie-Crimée ,  &  que  leur  domination  s'éten- 
doit  jufques  dans  le  nord  de  la  RtifTi;  :  ce  f-nt 
probablement  les  Huns  de  Crimée  dont  parie 
Procopc.  Conflantin  Porphyrogenîïre  les  place  fur 
la  v  '^te  méridionale  de  la  mer  deZahache,  depuis 
le  Couban  jufqu'à  Azoph,  dan^  le  pays  qm  eft 
I  iiîiuwsSemein  iiahiic  par  l'horde  des  iN'oqsïs  du 
Couban,  fujets  du  khan  de  Crimée;  \Vi  occupoiert 
«lifll  ks  neuf  r^ons  «  no\tm  rcgiima ,  qui  étoici.t 

ywiffmhlahleiwîwr  ks  iks  fomb»  ftr  Je  déo^ 
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éc  Jenikalêf  andeHnement  le  Bofphon  Clmmirten^ 
&  les  branches  du  fleuve  C»uhan.  Ils  obéinbient  à 
un  princ«  qui  «voit  le  titre  de  cagan#  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  mot  de  Ha»  mal  wmoaoè. 

Ils  «hoient  divifôs  en  plufieurs  tribus,  dont  l'une 
étoit  celle  des  Cahares ,  qui  Te  joignirent  aux  Turcs 
proprement  cTus,  &  firent  leur  demenfe  dam  le 
gr  in  l  \c  petit  Ci/vrr.; ,  c'ciix  jjro\  inccs  orien- 
tales de  b  C'irca'.r-e,  qui  s'étendent  le  long  du 
mont  Caucafe  jufques  ve«  le  Dacucficn  ;  elles 
ér<  i  nt  ar.cu'nntrrTet;!  fdujnirs  au  klian  des  Tar- 
tarcs,  comme  tout  le  relie  de  la  Circaflie;  elles 
fout  detneurées  nctures  &  indépendantes  par  le  ' 
dernier  traité  de  Bcliiradc,  &  ont  frrmé  i  nc 

■  cfpèce  de  rcpubiiijue.  Xcs  habitans  des  deux  C  a- 
bsîrtas  ont  m&  xoiourdriioi  le  nom 

qtii  leur  eft  commin  avec  tous  les  autres  Ch- 
caflîcns:  il  y  a  cependant  encore  au  r;orfl  <lc  la 
Ccorgie  une  wihu  de  Tartnres  qui  a  Ci'rfcixé  le 
nom  de  Cba/nrcs  ;  Atfil  -  Scbah  ,  fuc<"encur  i.c 
Thamaz-Kouliic^n ,  com  anit  coi'.rre  eux  au  coir.- 
meiKcinent  de  fon  règne  :  j'en  ai  jwilè  dans  la 
féconde  partie  de  mon  El^ai  fi:r  ks  troubles  de 
Perfe  &  de  Géorgie,  impriirc  a  Paris  en  1753: 

Conflamin  Porijhyrogcnètv:  (nit  Ténumérarion 
dTonc infinité  d'autres  tribus  de  <  liazarcs  :  les  A'tf» , 
les  MaJpards ,  les  O'douJjvmah  ,  les  Tarions^  les  Gi-< 
naih .  ks  C'/î'-ff  1  s  Caj^s ,  (outts  ces  Hiverfes  races 
de  Chauires  fe  confondirent  avec  les  Turcs  &  leur 

■  dotinèrem  leur  langue ,  qui  éevtM  être  la  langue 
Circaflienne,  cooune  je  tàchoai  de  le  f)rouvcr 
dans  la  fuitSi 

Ihn  615,  Héradius  fe  Itgita  aree  les  Oiazaies 
contre  CboTroès,  roi  de  Perfe.  Ces  Barbares, 
commandes  par  un  nomtné  ^cbil ,  lieutenant  de 
leur  cagaii ,  pafl%rent  la  Porte  Carpienne  ,  &  fe 
jcftTcnt  dsns  la  Mcdie ,  où  ilî  commirent  d'nfTr.ux 
dci'ordres.  Héraclius  partit  du  pays  des  LazieiiS 
pour  ks  )oindre,  &  porter,  de  coneeit  aveeeux» 
la  guerre  dans  la  Perfe.  L'accuti!  que  ces  pcupLs 
firent  2k  fempereur  *  étoit  une  preuve  indubitatlc 
de  leurs  bonnes  dUpoTuions.  Ce  prince ,  pour  en 
tcninigner  fa  recornoiffance  à  Zie'  il ,  lui  fit  de 
riches  préfens ,  ik  s'engagea  à  lui  donner  en  nia- 
'  riage  h  Bile  Eudoiie}  il  lui  tint  parele,  &  la 
princefl*e  fe-  mit  en  voyage  Tannée  fuivante  potrr 
aller  rcniplu  fa  deAuiée  ^  mais  Zicbil  mouruc 
pendant  âu'eUe  étoit  en  rotite,  6c  le  Mariage 

•  tt'cut  pas  lieu 

Il  ne  fe  paHn  rien  de  mémorable  fous  les  règnes 
d'HératiiiLS  (  on(i;intin,  d  HcracléoiMS  &  de  Conf- 
tans.  Les  fucceHeurs  d'Héradius  eitrcnt  priiKipa- 
lement  afiâire  aux  Bulgares.  J'ai  déjà  rratté  aflez 
tti  long  de  l'origine  de  ces  peuples  ;  je  l:s  regarde 
conittne  luie  tribu  de  Scythes  nomades  ik  paycns, 
errante  aux  cntrirona  du  Danube,  &  groffic  par 
quelques  rcfles  des  Gorlis,  qui  ponvoicnt  s'étri; 
joints  il  eux.  Leurs  courfcs  dans  la  Thrace  com- 
mentèfcm  Pan  6St.  L'cumcieui  Conflanttn  Po- 

|m,  filtdcConto,  ùiMk^,  Ave  me 
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eux  une  paix  hontetife ,  &  même  de  leur  payef 
un  tribut;  On  leur  accor  la  p-r  \t  même  traité, 
des  terres  de  la  première  Moefi.*,  oii  Ttrnàum^ 
aujourd'hui  TtrnovA^  devint  enfuite  leur  capitde. 

nicn  II,  fils  de  Conftantin  Pog^^nar,  rompit 
le  traité  que  fon  père  avoït  coiltlu  avec  ks  HuW 
gares  ;  mais  il  Ait  parcfll  ment  réduit  k  demander 
la  piix ,  &  ne  put  l'obtenir  qu'en  k-ur  rcnda.n  tout 
ce  qu'd  leur  avoit  pris.  Ce  prince,  au  rapport  de 
DiocJès,  remporta  une  viéloire  nènwiable  for 
k-s  Sclavons;  apris  les  avo  r  vaincus,  i\  fut  tirer 
parti  d'oix ,  &  en  employa  trente  m-JU  dans  la 
guerre  qu'il  fit  aux  ^irrazins,  commatdés  par  Ab- 
diinnl  cV,  Vhalifc   de  Damas.  Mii.  Mnf'.oai.r, 
général  du  kliali/e,  voyant  que  Is  corps  S:ia« 
vons  faiA)îr  ta  principale  force  de  l'armée  de  fem* 
pcreur  ,  corromnit  les  chefs ,  &  parvint  à  en  attirer 
environ  \  ingtiT  i'ie  dans  fon  parti,  av«c\c  fccours 
def  jucls  il  défit  &  tailla  en  pièces  l'armée  de 
/iifii  iien.  Ce  prince  fe  vengea  fur  Ls  ScUvons 
qui  Un  croient  demeurés  fidèles,  de  la  dét'v^bon 
des  autres,  &  il  le»  fit  exterminer  avjc  leutS 
femmes  &  leur>  enlàns.  Le  mauvais  fuccèt  de  cette 
ucrre  entraîna  la  ruine  de  ce  prince.  Il  revint  k 
.onflar.tif'opk  lionieux  de  cette  m^l'-.eureufe  tx* 

fiédition ,  &  bientôt  après  il  eut  le  nez  6c  la 
angue  cou  )és ,  &  fut  relcgné  à  Ckerjonc  par  les 
intrigues  de  Léonce  qui  lui  fuccéda,  6c  ne  tnr;!a 
l>as  de  fubir  le  même  fort  :  car  Tibère  AbGmare 
fe  falfirde  lui,  lui  fit  couper  le  nez,  &  le  rei>- 
krma  dans  le  mo^aflère  de  Daln-vatc. 

libère  ayant  été  déclaré  empereur,  voulut 
fiùre  mourir  Juffinien  dans  le  Ueit  de  (on  «xil  ; 
mais  celui-ci  rrouva  le  movcn  de  s'éc'iappcr  ,  fe 
réfugia  chez  B. firis,.cagan  des  Chaaares,  qui  le 
reçut  avec  bonté,  &  loi  dofuui  en  mariige  6 
fille  Théodor»;  m  .i'  enfuite  ce  barbare  écouta  les 
j  r  pofiîions  de  Ti'  ère,  qui,  h  fc»rcc  de  prélcosâc 
de  promefTes ,  vint  à  bout  He  le  corrotnpre,  &dele 
pnrr.  r  à  ^  ioU  r  les  droits  de  i'hofpitalité ,  en  arrcnnnt 
à  i.à  vie 'ie  juftinien.  Théodora  ,  qui  fut  informe  du 
(■.^mplot,  en  avertit  fon  mari;  â{cclui<i,  après  setnt 
dé'Mr;^iré  des  peifonnus  q  i  avoicnt  r»rdre  de  1< 
faire  pé-  r  ,  s'enfuit  chex  les  Uu'garcs,  Si^  demand; 
du  fecours  à  Terhclle  leur  prince  ,  auquel  ï 
promit  de  faire  époul". r  Théodora  h  fiU  -  T  r'^  \1< 
accepta  fon  ofire,  &  liù.  fournit  un*;  nonibrcuti 
armée  qui  l'.iida  à  remonter  fur  le  trône.  I/an  706 
Théodora ,  fille  du  cagan  de  Chazares  ,  fut  pro 
clamée  impératrice kCionfhmttnople.  Quelque  temp 
après  JidHnien  voulut  porter  la  guerre  chet  le 
lubitans  de  Cherfonc,  les  exterminer  &  détruîr 
leur  ville ,  pour  fc  venger  de  leur  tra'  ifon  ;  onaî 
ces  riia/.arcs  s'y  oppofèrcnt  &  l'ob!it;érent  à  rc%-c  F 
furft's  pas.  l/  s  C  h.rfoniics  élurent  pour  emporct 
Baidone  ,  jién  ni  grec,  q.e  'Tibère  Abfimat 
av(  it  e  M  .  M  X.  ;  OC  Jufîini  11  tr.Tlii  par 
foldats,  fut  mallàcré  l'an  710.  C^c<:i  prouve  e 
quelque  mamére,  que  les  CSteribnvIites  &  1< 
autres  paiplcs luîtes  de  h  QmùuùtU  Tauriquv 

quoiq^i 
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oDoiqu'origlnairenient  Grecs,  dtvoiînt  y  être  con- 
fonJiK  &  mcJé<  avec  les  Huns  la  mémo  nation 
me  les  ('hxures ,  puilqiie  cciukI  prenoiciit  leur 
«feolé  contre  Topprefliion  des  empeieiirs  d'Orient. 

OHgine  du  MUngmt  w  BoMêk/iu. 

Dans  le  cours  des  cinq  années  qtii  fulsirciu  Li 
IMft  de  JufHnien  II,  Dordannc,  connu  fous  le 
nom  de  Pbilippioue ,  Anaftafc  &  Théodofe ,  occu- 
pèrent le  irône  de  Conftaniinonlc,  &  firent  pl.ice 
:  Léon  rifaurien.  Celui-ci  fc  lèrv'it  utUemcnt  des 
fukves  dans  la  guerre  qu'il  eut  à  foutenir  contre 
les  Sarrafins  ,  qui  vinrent  afTiéger  Cor.ftantinoj  ic  ,  , 
furc.-  t  obliges  d'en  kvcr  le  fiègc  l'an  718.  Il  [ 
6C  ù  paiTa  rien  de  ranarc|uablc  entre  les  Romains 
&  les  Barbares  depuis  cette  époque ,  jufqucs  au 
règne  de  Conftantin  Copronvmc.  L'.in  7^5,  ce 
Fioce  ayam  pris  ThtoJofiopoâs  &  Mtluinc ,  prés 
le  rEuporate  «  nmena  avec  lui  des  Syriens  &  des 
/Arméniens  ,  auxquels  il  donna  des  habitraions  dans 
la  Thracc.  Ces  étrangers  éroient  la  plupart  Pau- 
tôens,  elp^e  de  Manichéens  defgucls  (ont  ^Mrtis 
lc>  Atlungans  ou  Bohémiens  qui  (ubfifltnr  encore 
dans  la  Bulgarie ,  &  dont  je  parlerai  plus  au  lonjg 
d-après.  C  'cfl  aufTi  de  cette  migration  des  Arme- 
ttiierrs  que  les  hmlHcs  arniéi:ienncs  établies  au- 
|C4ïrfi'hui   à    Catia  Se  dans  les  autre»  \illcs  de 
Crimée  ,  prétendent  tirer  leur  origine.  Ils  a  voient 
iëï  dans  leur  pays  fubi  le  joug  d^s  kaliphcs.  En 
,  lorl'aue  le  khan  voulut  augmenter  la  capi- 
Qtioades  chrétiens,  les  Arméniens  de  fiaktchc- 
ùaâ  me  moncrèrent  un  diplôme  original  en  arabe  , 
do  kaliphe  Moavia ,  qui  régloit  la  perception  de 
ce  droit,  mais  qu'ils  prodi:lilrent  inuilicment.  L'an 
76) ,  ks  BuUarcs  déclarèrent  la  guerre  aux  Ro- 
■aiof  ;  elle  dnroit  encore  en  775 ,  lorfque  CoiH^ 
isntin  mourut  d'un  diarî^on  à  la  cuifTe,  dans  une 
expédition  qu*il  avoit  ectreprifc  contre  ces  peuples 
dms  b  mime  année. 

Léon  IV,  qui  Ini  fuccéda ,  fur  fnrnomnié  Cba- 
laxe,  à  caui'e  d'Irène  fa  mère ,  tille  du  roi  des 
QBBres.  Conftantin  Porphyrogenète  rapporte  qu'il 
i-voit  aufTi  épourë  une  femme  de  U  même  ration , 
&.  qu'il  mourut  d'une  tièvrc  chaude,  précédée 
de  charbons,  pour  avoir  porté,  une  couronne, 
prife  dans  le  rcmpic  de  Tnir,:»  Sciphic  ,  fans  le 
coniënicmcnt  di;  patnarLlie.  Ce  tut  tous  ion  règne, 
63  777,  Téléric,  prince  Bulgare,  s'étant  re- 
fupt  à  Conftantinople ,  y  fut  baptifé,  &  1:1011(3 
Irtae  ,  parente  de  l'empereur ,  qui  avoit  été  ion 

Ctrrain.  Conftantin  fuccéda  k  Léon  ,  &  récna  avec 
eue  tt  mère.  Il  attaqua  mal-i-propos  les  Bul- 
fires  en  790 ,  par  le  confcil  de  quelques  aflro- 
»>gues.  Il  fiit  battu  &  perdit  plufieur»  petibones 
fioofidcnUes  dans  cette  expédition. 

Bxrdartne ,  fumommé  le  Turc ,  refiife  l'empire , 
doot  k  patrice  Nicéphore  s'étoit  mis  en  poiTeftion 
/as  Soz ,  après  avour  iàit  enfermer  Irène  iâ  bien- 
Ea  811 ,  Nicéphore  éimt  atri  en  Bi^ 
T«0M /!/.  *. 
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f;i''.*,  reniât:  !'.  nt'x  cjj_lj:oi  Cr.i:î;n^  li;"  r  ; 
il  tut  cnL-rmé  ,  atiat^i:.',  iN:  titc  dans  fj,  loifc ,  U. 
le  roi  des  Bidgarcs  Ht  faire  une  COUpe  de  fon 
crâne.  Ccft  f'ous  h  rè^ne  de  ce  prince  que  com- 
mencent les  tafki  de  cette  ctr.Tj\£;e  cfpèce  d  !;o.-n- 
ines  que  nous  connoiiTons  fous  i:;  notn  de  Dobé- 
miens,  &  que  le*;  Turcs  appellent  Tchinc,h(::iT, 
L'empereur  Nictph<ire  ètoit  anu  paiTionré  des 
Paultii^as  on  Manichéens,  <]ui Inbitvient  dan«;la 
Pbrj'fi^e  &  la  i.yc«onis ,  fon  pajrs  natnl  ;  leurs 
(uperrations,  connues  de  tout  le  moinlc ,  étoicnt 
de  fon  goût;  il  leur  danna  la  liberté  de  s'itablir 
dans  tout  fon  empire.  Conftantin  Copronyme  les 
avoît  déjà  établis  dans  la  Thracc.  Cette  fefte  prît 
de  noi;\\.l!c-,  f  trces  en  Arménie  fous  M-aIkI;  on 
les  appeloit  Aihinams^  d'où  eft  venu  par  cor- 
ruption le  nom  on  Tchm^tràs  tjiie  lenr  donnent 
encore  les  Turcs  &  !wS  autres  nsii'ins  ô:  l'Orienr. 
AldeFieury  rapporte  en  eô'ct  l'origine  des  Bo^- 
bémiens  aux  Jum  fie  aux  Athingans,  qui  étoiene 
en  très-grand  nombre  dans  la  haute  Phrygie  fniis 
le  règne  de  Michcl-le-iiégue.  Cet  empereur  ctcit 
lui  -  même  né  à  Ammonium ,  vUk  die  la  même 
province.  Les  .\thingans  étoient  ,  i  ce  qtis  IVn 
croit ,  les  mêmes  hcrctiqucs  que  les  ajicicus  Mcl-' 
chil'édéchicns ,  &  ce  nom  étoit  auflTi  commun  atur 
Pauliciens  &  aux  .Manidtê^ns  d'Ar;n  j:  ie.  De  ces 
deux  feâcs  des  Juifs  &  des  Atbin^^ans ,  dont" 
je  viens  de  parler,  il  s'en  ètolt  fcniiè  une  troi- 
fièmc  dont  Michcl-le-Btguc  avoit  cmhn'^"  les 
erreurs ,  qui  lui  avoicnt  été  tranfniifes  par  la  tra- 
dition de  fcs  ancêtres.  Les  Athingans  de  cette 
troiitéme  Teâe  recevoient  le  baptême ,  &  rcictolcnc 
la  drconcîfton  ;  mats  ils  obfêrvoient  pour  tout  le 
refle  la  loi  mt^faîque  ;  &  chacun  d'eux  avoit  chez 
lui  un  juil  ou  uae  juive ,  qui  gotivernoii  (a 
maîfbn ,  tant  pour  le  fpirîtticl  que  pour  le  tem-' 

Îorel.  L'empereur  Jean  Ziir.llcùs  les  pinça  dans  la 
'brace,  aux  environs  de  Philip fopiiiu ,  k  la  follî» 
citatien  du  mdiie  T^éoèatc ,  que  ce  prince  avoit 
élevé  au  ficge  d'Antiochc ,  en  reco»;  '  ^'  ce  de 
ce  qu'il  lui  avoit  prédit  i'ctnpire.  Ce  prélat  pria 
l'empereur  de  transporter  en  Ocddent ,  &  de  con^ 
fîncr  dans  des  lieux  dtr.;r:s,  les  Manich  jcns  qui 
infccloient,tout  l'Orient  do  leurs  infâmes  fuperfli- 
tions.  Ils  kabitérein  dans  la  Thtace  avec  afltt 
de  tnumuiltitc  jufquis  à  l'an  un,  qnc  l'empereur 
Alexis  les  pourfui\  it  fous  le  nom  de  Bof  omUa  ^ 
ou  gens  implorant  la  mifericordc  de  Dieu.  Hpfde, 
leur  chef,  tut  Ir;  !'  î  <^"onftantinople.  Fiirlivmitis 
Zygabcne  a  parle  au  long  de  leur  hcrélic  dans 
fa  Panoplie.  Ces  Bo^omilts  croient  une  branché 
des  Pauliciens  tranfplantés  aufTi  comme  lès  ^!  ;i- 
chéens  dans  la  Tbrace.  Le  pruKc  Ontimir ,  dans 
fa  préface ,  explique  le  caraâèrc  des  peuples  qui 
habitoicnt  l'Arménie  majeure  &  la  Turcomanie  i 
recevant  un  prince  de  la  main  du  Grand-Seigneur  , 
&  vivant  comme  les  Tartares  fous  (!es  tentes , 
chang^t  de  demeures,  &  fe  tranfponant  fans 
cfBEf  Ain  Ufu  daoi  un  autre,  profeftant  en 
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«Pjpweaee  h  fdi|ion  aulioinètaiie,  nu&i  en  né- 

l^igcant  toiit-à-fait  les  pr«xeptes.  ïl  ajoure  cnfi  ire 
que  le  fultan  MouratI  ou  Amuiadi  1\  ,  obUeca  qucl- 
ucs  bandes  de  ces  peuples  de  paHcr  en  Europe  ; 
les  mit  en  pofilflion  des  plaines  fituées  entre 
te  différentes  montagnes  de  la  chaine  du  mont 
Nivnu  ,  que  les  Turcs  nomment  aujourdliui 
Tdcn^fiC'BjlfcM  ^  depuis  la  ville  d'AuM  juT^jiKs 
à  Ph'Aipyopotît. 

Los  Athir.g.îiis  on  Tthinganès  font  en  très^rand 
nombre  aujoind  iiui  dans  tout  reinpire  Ottoman  j 
nds  ils  font  pri:  cipalement  rèpanous  dans  la  Ro- 
'mclie  ou  Turtjiùc  en  Europe;  on  en  troirve  une 
prodigicufe  muiiitiidc  dans  toute  la  Tlirace  &  la 
Bulgarie ,  dans  la  Walachie  &  la  Moldmrie  ,  la 
Bctiarabio  6v  roiis  les  états  du  khan  des  Tvit- 
tares.  Ib  haLtunt  particulièrement  au  midi  du  Da- 
rube ,  clans  le  Î\!!trtç.h:-B''lhitr, ,  où  le  lulian 
Ansi'.ratl)  IV  les  avoit  confi  :és.  Ils  s'occupent  à 
la  culture  des  terres  &  aux  i>uvra^«.s  de  for^c , 
qui  font  un  tros-grand  objet  de  comnitrce  dans 
la  Bi.Ignrie.  Leurs  ftnun.s  S.  leurs  i  Ilc>  s'.ipjJi- 
C^ent  ordinairement  j  .iLqucrir  oc  p.ruiiiciiacr 
ks^alens  des  courtilatines  de  Turquie,  la  inufique 
vocale  &  inilrutnenr.ilc,,  &  la  danfe  lafcive  ; 
«lies  fe  nrofiitucnt  fotivent  aux  parTans;  il  y  a 
même  dans  tci;tc  la  Romêlie  des  lieux  publics 
remplis  de  femmes  bohémiennes,  parmi  lelqucUcs 
on  en  trouve  quelquefinscTextrèmemcnt  fédiiitantcs. 
Dans  la  Walaquic  la  forge  eA  l'unique  t  ccupition 
^es  Bohémiens;  ils  ont  obtenu  du  vaivodc  ,  avec 

1>rivilè|e  exclunf,  la  lèrme  de  Tor  qiic  produit 
a  rl\i(.re  de  Bou;^iK:  Ils  eii  retirent  une  ridez 
girandc  quintiiê.  en  grains  &  en  paillettes ,  qu'ils 
trouvent  dans  le  fable  &  le  limon  qui  ferment  le 
lit  c!c  cette  rivière.  En  Moldavie  ils  (ont  tous 
tlciavesi  les  kigncurs  du  pays  les  emploient  à 
la  Cttinuv  de  leurs  terres,  oc  à  toutes  fortes  de 
Icrvitès  ;  lis  en  trafiquent  même  entre  eux ,  Scies 
■vendent  à  très  -  vil  pri\  ;  mais  ils  ne  veulent  pas 
que  les  fcrrar;;'.ers  rn  aciit'rent ,  &  iis  fc  font  une 
peine  de  les  !r,  u>r  tit  tlu  pays.  En  pafiànt  à  /.i^/v, 
t.-'piMlc  de  la  J»I«j;u..  .le ,  j'eus  envie  ("'en  aelietcr 
lin  qui  éiott  rempli  do  taLns,  &  diveriitTant  à 
l'excès;  on  ne  r.u.ii.iir  ccdè  y  n  [jr.ic?  fpctiale  ; 
mais  un  Fra-;>,ots  qui  le  trou\  l.(  ;  me  difTuada 
de  m'en  charger  ,  &  m'aiatra  t;tic  tes  fortes 
d'efeiavcs  ne  font  p3S  fur.tpîiMts  d'ait.ichemcrt 
cnvci's  qui  que  ce  foit  ;  que  iv.tj-fe!;!.  niviit  i'> 
♦'enfuient  éès  ou  i's  en  tr>  i.ve  .t  l'occi'^i  ii  ,  mais 
qu'ils  potiflfent  ibuvcnt  l'iniidélîié  iuf^ucs  à  ^  olcr 
afTifTincr  leurs  mrtitres. 

Cci  A:liing3-s  ou  Jiohémicns  rc  forment  p'iis 
«Uns  l'empire  Onoman  u  ic  fe'k  |..i7ti-dùrej  ils 
embraflient  la  religion  dvs  pcirpl.-s  qui  ks  fon^*r:u 
chez  nx,  av- c  lef^jiK  is  i!^  •^  i.ei.t;  n,..;>  ils 
m:;knt  à  U  religion  quils  piukûlnt  les  ii]f.nies 
fupcrflirions  ou'î«  ont  reçue-s  par  la  tradition  de 
letirs  p»;rts.  Ils  font  clirdii.ns  dans  la  Wai  iqnic 
&  la  Moldavie ,  de  mahoni^iaato  ùnoi  k&  itm  du 
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khan  des  Tartaros,  &  dans  tonte  la  Romélle/ 

Le  mnt  de  Romélie ,  en  Turc  Roumlli ,  e*'-  !c 
nom  qtic  les  Mahomctans  -  SarraHiis  donnoicnt 
aux  pays  dcpendans'des  Romains  ou  des  Grecs. 
Les  Turcs  appellent  encore  ces  derniers  Roums  & 
Ouroums ,  &  la  Turquie  en  Europe  Roumlli  ;  parce 

Suc  lorfqu'ils  conquirent  CdnAântinople ,  l'empire 
Lomain  étoit  réduit  pour  tout  donuine  à  une 
fimple  partie  de  cette  région  de  l'Europe.  Le  non 
de  RoumiJi  s'étcndoit  en  effet  auticrois  à  l'Afis 
mineure,  lorfqu'elle  appanenoit  aux  emoereuis 
Grecs  ;  la  ville  &Er^rom  a  tiré  fou  nom  oe  Àr^ 
7ù  a/« ,  qui  fignifie  le  territoire  ou  le  champ  d« 
Romains ,  parce  que  cette  ville  étoit  efTedivement 
alors  la  plus  avancée  du  domaine  des  Romains  en 
Afîc  Les  Mahométans  ont  toujours  confcrvé  aiuc 
Orecj  le  nom  de  Komaitu,  qu'il:»  afTcfloient  de 
fe  donner  eux-mêmes,  pour  relever  Condannnoplc 
comme  1*.  :-,onvc!îe  Rome.  l  'an  968 ,  Luitprand , 
evéque  tle  (  rcmonc,  ayant  été  envoyé  à  C^nf- 
tantinop!i.  p  u  l'empereur  Oihon ,  pour  demander 
'  h.  Niccphoie  Phocas,  une  fille  de  !*enipcreiir  Ro- 
ui«un-Io-Jeunc ,  pour  le  jeune  Oihon ,  ce  urélat 
fc  trouvoit  un  jotur  à  table  avt;c  l'empereur  Grec  ; 
il  fut  piqué  de  ce  que  ce  pri.icc  lui  avoit  reproché 
que  fcs  compatriotes  n'ttoieiit  pas  des  Romains, 
mais  des  Lombards  &  des  Barbares.  II  répondit 
à  l'empereur  :  m  Mous  autres  Lombards ,  ^xoos 
w  &  Francs ,  nous  n'avons  pas  de  plus  grande  in- 
»  jure  à  dire  à  un  homme  que  de  l'appeler  Rn- 
r>  main  ;  ce  nom  fianific  j/arini  nous  tout  ce  qu'on 
M  peut  imaginer  de  l»a(Tef1'e  ,  de  lâcheté,  d*aVitt)CC« 
»  d*Im;u;rcie  ils;  de  f  unicri  j  >'.  Dans  I.i  if.ème  anrec 

le  pape  Jean  XIl ,  ayaiu  envoyé  des  noiKe»  a 
Çonilantinople  avec  une  lettre ,  dans  la<)uelle  if 

qualifîoit  Othon  d'empcimr  des  Ronuiii'S  ,  & 
dounoit  à  Nicéphore  ie  titre  d'empereur  des  Grecs, 
les  courttiàns  m  celui-ci  s'éciièrcnt  :  <«  Conmieni  la 
»>  mer  a-t  elle  pu  f  uiTnr  un  tel  hl.ifphëmc  fans 
w  engloutir  le  vaiHeau  qui  le  portoii .'  Le  j;apc 
>i  ignore  apparemment ,  ajotitèrent-ils,  quv"  lorf'que 
n  (.onn.i.iiî.i  tr^nTprirra  !e  fii%2  de  rLP.iii'e  a 
»  Conna:ui.u']>Ic ,  li  y  amt-iia  ie  fén. it  ^  la  no- 
»  bleili:  Romaine,  &  qu'il  ne  laiiTa  a  R' me  que 
»  de  vils  efclavcs ,  des  pêcheurs»  de»  cuifimeis, 
u  &  une  vile  popidacc  ». 

Staurace ,  fils  de  Nicéphore,  ét-int  monde  la 
lilcflure  qu'il  avoit  rc^ue  dans  la  inalheurtde 
expédition  de  fon  père  contre  les  Bulgares,  Michd 
RhaPjîaVé  lui  fLia  ^  .î.i.  Celui-ci  étoit  :,<  •:.■■. 'dc 
par  T'héocritc ,  maître  des  oâices  i  ce  uùjiilite  lut 
fit  im  fcrttpule  de  rendre  aux  Bulgares  payens  Ic« 
pi  ifou-;.!',  &  les  trans'uj^cs  qi;i  s'étoicnt  f^nvcrris. 
On  pouvcit  obtenir  la  paix  à  ce  prix:  la  guerre 
contintia ,  &  les  Bid^ares  prirent  MefirMît ,  ville 
dii  Poni-Éuvln,  f  r  les  confins  de  la  Dubiarie  Zi'^c 
U  ï  hrace.  Ba^duri ,  dan .  fus  notes  fur  (  on.lrnui 
Porphyrogcnéte,  prétend  que  le  mot  fcinvoii  3fi* 
fignirtc  une  ville,  &  que  c'cft  pour  c  '1  n  e  l'r-:' 
trouve  tstiûX.  de  ooiu&  va  htiux  tcrmiui^  de  (eirc 
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feçon  i  comme  Mtfmhrîa  ,  Stllmhrla ,  éfc.  Ceci 
Ucu  à  une  «Mervation.  Ovide,  dans  Tes 
Tnllcs ,  fait  mcrri-n  de  la  ville  de  Mcfnnhli  ; 
il  àuc  doijc  fuppokr  que  les  Sclavons  ont  pris  ce 
tmne  de  quelcus  bngii2  antérieure  au  temps  des 
txrpcreurs  ,  &:  cAx  auiorik'  ton']'-'  '■■^  rm  cdtijec- 
arc,  que  la  langue  IcLvomic  di  lertic  tic  celle 
des  anoccs  Bail.irncs. 

La  bat^lHs  que  Michel  Rlunga!  c  perdit  coutre 
fcs  Bu!B:îrc$  auprès  ^AnJriiofUy  rc::g..gk.a  à  ab- 
«iiquer  j'einpirc.  Léon  VArmcnicr>  l'accepta,  &  ne 
Mtr  empêcher  la  prife  de  cette  ville,  dont  les 
bulgares  s'enif>ar«ent>  Ils  enlevèrent  l*aiicbe\éqiie 
Manuel ,  qui  travallb  le  pfcmîcr  à  leur  converfion 
faa  813. 

Léon  pét  it  par  nne  coniuration  de  Mtchel-le- 

fié^e  ,  qui  lui  fucccda  ,  &  qui  fut  remplacé  lui- 
même  ea  82.9,  pr  fon  fils  Théophile.  Sous  le 
ré^ie  de  ee  omuer,  certains  Barbares,  conduit* 
par  trois   chefs  ,  rtiv.Tgcoici't  les  ferrer  des  Ro- 
inain$:  ces  Barbares  deviicm  ëtn:  les  l  iircs  Hon- 
pocs  «  dont  i'aurai  bientôt  occaltbn  de  parler ,  & 
qui  commençoient  à  faire  des  mmivcmens.  Thco- 
phile  rcfolut  de  s'oppofer  à  leurs  progrès;  &j;t)ur 
pénétrer  ,  par  une  elpéce  de  divination ,  quel  (croit 
ic  fiTCc-js  de  cette  guerre  ,  on  dit  qu'il  cluiva  de 
rompre  les  trois  tètes  d'une  hgiire  de  broiizc  d'un 
ierpcnt  i|ni  émit  dÉns  lUjrppoi'rome.  Cette  ficure 
fubGAe  encore  aujottrdliiii  datis  le  même  état, 
dans  cette  place  célèbre  de  ConAanttttople.  Ccft 
au  même  empereur  qu'd  finit  attribuer  aufli  la 
porte  Trajane  ,  comme  on  peut  le  prouver  par  Hnf- 
cription  que  l'on  y  voit  encoreaniointnit)!.  Il  paroit 
qae  fous  le  règne  deThéophile^lcsChar  iris  vivnicm 
en  bonne  îoKlligence  avec  les  Romains.  Lortque 
tes  Barbares  voulurent  bâtir  la  vil!e  de  Sarcd , 
fur  la  rive  occidentale  du  Tanaïs  ,  Pcchus ,  cagaii 
des  Chazares  ,  envoya  des  amhaiTadcurs  à  l'em- 
pereur, pour  le  prier  de  la  lui  £itre  bâtir.  Ce 
priiKC  lui  accorda  <a  demande ,  &  loi  envoya 
tm  candidat  des  Spathares,  nommé  Pumnas^  qui 
paA  à  ChxtfoM^  pour  s'y  pourvoir  des  navires 
&  des  oiiVTter'^  n^CL  fTuires ,  &  s'nvnnça  de-là  dans 
le  Tanaïs  ,  jiiluucs  au  iieu  ou  l'un  devoir  jeter 
les  fondemens  de  la  nouvelle  ville.  Petronas  revint 
à  Conflantinoplc  ,  nprès  avoir  exécuté  fa  com- 
miilîoii  ,    6c  confeilla  à  Théophile ,  s'il  vouloit  • 
contenir  fous  fon  ebéiflance  b  ville  &  le  domaine 
Chvfont ,  d'établir  dans  cette  ville  un  prétcwr , 
ëc  de  ne  pas  fe  fier  à  leur  protevon ,  qui  gou- 
.wnoÂty  comme  j*ai  dit  ci-devant,  conjointement 
arec  tinc  efpéce  de  ftnat,  compofé  des  vieillards 
^  des  primats  de  la  ville.  LVmperciir  goûta  ce 
projet  ,  Ci  après  avoir  rcvéni  Pt trônas  de  b  dignité 
de  protofpathare ,  il  l'envo^  lui-même  à  UierJqM 
en  qualité  de  préteur,  &  ordonna  att  protevtNi 
de  lui  obéir.  Tlicophilc  mourut  de  tlngrin  de  la 
pniê  ^Ammonium  ù  patrie,       lui  fut  enlevée 
sar  le  kaliphe  Moutafêtn  :  c*enit  ti|ie  vUlc  de 
piv^gjiCf  (bas  r^fie  tqineiira^ 
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Son  fils  Michel  III  régna  après  lui  fous  la  tu- 
tèlc  de  Théodora  fa  mère,  &  le  conftil  de  l'cu- 
1:1:  Ti-:  TlicottiiL- ,  de  Bnrdas ,  frère  de  ri:T^];érarrtce, 

de  lv>n  oncle  Manuel.  Ceft  de  ce  Mieliwl  dont 
il  efl  parlé  dans  finfciiption  qui  fe  trouve  fur  la 
principale  porte  de  la  ville  de  SUivrct.  L'impéra- 
trice Théodora  rciionvelU  le  traité  de  psix  avec 
Bogoris,  roi  des  Bulgares,  &  lui  rendit  fa  foeur 
qui  étoit  captive.  Cette  princdTe., pendant  fà  ca  - 
ti  /iié ,  avoit  embrafrv;.lc  cliriHiatmine  ;  à  fon  retour 
elij  jet,;  dans  le  cœur  de  fon  frire  les  premi^-res 
fenicnccs  de  la  religion.  L'an  865  ,  ce  prince  , 
à  Toccafion  d'une  grande  famine  dont  Â>n  pays  étoit 
affligé,  ro;;gta  à  .ivcir  rec'.i!r'>  au  Pieu  des  chré- 
tiens, dont  fa  fœur  lui  rncontoit  les  merveilkfi. 
La  fiunine  cef&  ;  Bogoris  reçut  le  baptême  avec 
le  nom  de  Michel,  &  l'année  d'après,  il  êcri\ît 
à  Louis- le -Germanique  pour  h:i  demander  va 
évèque  &  des  prêtres.  Ce  prince  lui  en  envoya , 
&  ils  furent  ni<;r:e  précédés  par  des  légats  ex- 
pédiés de  la  part  du  pape ,  pour  aller  réfoudre 
certaines  qneftions  doi-,t  les  Bulgares  ave  icit  de- 
mandé la  lohm  in.  Elics  rouloicrt  fur  queJmi  :s  fcra- 
pulcs  qui  leur  avoient  été  infpirés  par  les  Grecs, 
defquels  ils  avoient  rc^u  les  premières  ii-'ftriii5^ions. 
Parmi  d^s  doutes  a:!./  Criciix  ,  ils  denn'ndoicnt 
entre  autres  ii  les  temmcs  uoavoicnt  p^irter  des 
caleçons ,  &  s'il  étoit  abfoluinjnt  ncceOâire  de 
prier  les  mains  jointes.  Le  crédit  mis  les  légats 
du  pape  acquirent  chez  les  Bulgares  hit  im  ^uiifant 
motif  de  jaloufic  pour  le  patrinrchc  PhotillS»  8c 
l'un  des  plus  grantu  intérêts  du  fchifmc  des  Grecs , 
parce  tpie  les  patriarches  vouloicnt  difputcr  aux 

E:ipcs  l,i  jurildialoM  fur  ces  nouveaux  profélytes,' 
.es  ambaâadeurs  du  roi  des  Buleiares ,  qui  aiTtf- 
tèrent  en  ^70  au  concile  de  Cbnftantinople ,  de- 
niandoient  fi  ,  pour  la  jurlfili^îlon  Cpiritutlle ,  ils  dé- 
voient être  fournis  au  pape  ou  au  patriarche  de 
Conftantinopte  ?  Les  lé^ts  d'Orient  tUcidoient  en 
fivcur  du  pnfriarcbc,  fe  fijndant  fur  ce  que  les 
Bulgares  avoient  conquis  leurs  pays  iûr  les  Grecs  , 
&  y  avoient  trouvé  des  prêtres  Grtcs ,  defqucb 
I  ils  avoient  rc^^u  Ici  [ireimcr^s  'r.micres  de  la  relij^ion. 
Les  légats  d'Oteidcnt  oppaioici»  à  cela  qu;  cette 
différence  ne  toncluoit  rien,  &  que  le  pape,  qucicpe 
latin,  éf-blidoit  en  ])îufi:urî  cndr'^its  des  évèqucs 
grecs  mie  la  ilivifioa  de^  empifes  n'cntrainoit  point 
celle  des  fièges  ;  &  que  le  pape,  par  Ibn  légat 
k  Thiff-iloniqui  ,  avoit  de  tour  fcni;is  gotrvcrné 
l'Epire ,  la  Macédoine,  la  7  helîaiiw  ii<  la  iJardanie, 
qui  fàifoient  partie  du  pays  des  Bulgares  ;  & 
qu'ayant  perdu  ce  pays  par  hnvafion  des  Bulgares 
paycns  ,  ils  vcn^iieiu  de  le  rccou\Tcr  par  kur 
converfion,  d'autant  mieux  quVlle avoit  été  volon* 
taire.  Les  arbitres  de  ce  différend  décidèrait  ce- 
pendant que  les  Bulgares  fublroiept  la  jurifdîéHon 
du  patriachc  de  (■o:.iîn"iiiu>;jL-  ;  &  Ls  lcg.!ts  du 
ppe  fe  retirèrent ,  après  avoir  protcllé  coi.tre  ce 
jugement;  U  efl  ik  i^ue  ni  les  Romains ,  ni  eux 
n'entcodoient  les  Oneotai»  «  qui  \  airemblaMe- 
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ment  pnrloioiu  fyriaqiie;  mais  la  copie  de  la  fen- 
:encc  ûu  tîonnéc  aux  Bulgares  en  çrcc ,  qui  fans 
*tl<n::c  étoii  alors  leur  langue ,  puifqu'ils  ètc  icnt 
Sv>  tlics  Pomicpies ,  comme  ceux  qu'ils  avoient 
coii^uis  ,  &  ne  dÛTérOiaw  d'eux  que  par  la  religion. 

Ceci  concoun  à  iuAificr  encore  ce  cjue  jai  dit 
ci  devant,  que  la  langue  lilavonac  n'etoit  point 
originairement  la  langue  des  Bulgares,  &  qu'ils 
*fie  r<  iii  r.  'oi't^c  ^\uc  par  le  commerce  qu'ils  ont 
«1  U'un  «ùtê  avec  les  Sdavoiis  méridioniux, 
^  de  Pamre  avec  les  occidentaux.  En  effet ,  il 
%'int  avec  Us  kgats  du  p;ipe  deux  moines  nomnjcs 
Conihmin  ëc  Mcthodius,  qui  traduifirent  les  livres 
'faints  en  fdavon  ,  ôc  inventerez  des  caraitères 
■j)o\»r  cette  langue.  Cela  ne  fut  pas  fait  pour  les 
liulgares ,  mais  fculcnient  pour  les  Sclavons  établis 
'âans  la  Moravie,  dont  le  prince  avoit^cmandé 
*«cs  niifTionnaircs  à  Icmp^i^t.:  Michel,  &  qià  ne 
'conucinoient  point  encore  Lut  de  l'ocriture:  ce 
'qu'on  ne  peut  j  .  s  t '  c  des  Bulg^s;  puifqu'ils 
a  .  ri  rî  fj'ja  C  rit  dci  lettres  au  pape  &  à  Louis- 
lc  -  Gcrm  iiim-c.  C  oiinaniin  &  Méthodius ,  dans 
le  fcjour  d'environ  cinq  ans  qu'ils  firent  en  Moravie  , 
'tr  iJuifir^nt  en  langue  Iclavonac  tous  les  livres  pour 
l'ufage  de  l'églife ,  dont  1«  Sclavoas  fe  fervent 
^«iicore  aujourd'hui  ;  ce  qu'ils  auroieni  h'it  tout  de 
'f,-\-c  pour  les  Bulgares  cbez  lefquds  ils  avoient 
ctw  envoyés,  fi  le  fclavon  eût  été  la  bogue  de 
*ces  peuples.  U  f^ut  obferver  bien  plus  que  Conf- 
tantui  ne  l'apprit  iiù-même  que  dans  le  voyage 
Wil  fit  à  ChirfûKt,  en  allant,  par  ordre  de  Pem- 
pcrcur  Mlcl.  J,  chez  les  Scln  ons  fcptcntrionaux , 
iiu  la  demande  qu'en  avoit  faite  fe  urince  des 
Cliaxares.  Ce  ne  mtqu*à  fon  retour  qu'il  fe  trouva 
en  éw  d'exercer  l'aportolai  chez  les  Sclavons  oc- 
ddcntaux  dans  la  Moravici  &  les  Bulgare»  n'eurent 
'rien  de  commun  dans  aucune  de  ces  deux  mif- 
fions;  au  contraire,  en  vertu  de      f  nmicc  ila 
légats  dont  J'ai  déjà  parlé,  on  l^ur  clur.ii  i  un 
archevêque  &  des  cvéqucs  tous  Grecs,  qui  cm- 
lvi:er.t  c  •tiircmcnt  le  rit  grec  dans  cette  églife  ; 
tous  lc>  cUnt    que  firent  les  papes  pour  recouvrer  la 
juiifdiûion  iV.r  la  Bulgarie  furent  inutiles.  Conf- 
tantin  &  Méihodius,  qui  avoient  leur  iniOTion  du 
pape,  n'aurcicnt  pas  ir.cme  été  fouffcrts  dans  cc 
|)ays-Iil;&  m  effet,  quand  le  pape  L's  appela  a 
Kumc  po:ir  les  f  'rs  cvcqi.cs ,  Conâautin  em- 
br.u'j  la  \ic  :nun,.ÎU;iuc  ,  ^rc  prit  te  nom  de  Cy- 
liHe  ,  fous  lequel  fa  jnctnoirc  t-ft  l  onoréé  ;  & 
Métiiodius  ne  tut  pas  renvoyé  en  Bulgarie,  mais 
en  Mora\  te ,  où  il  continua  d^exercer  lés  fonctions 
de  l'cpifcopai.  Le  pape  lui  défendit  même  d'abord 
de  faire  la  lithiu-gie  en  fclavon  i  mais  quelque 
"  temps  après ,  l'an  88o ,  il  lui  écrivit  en  ces  termes  : 
«J^ous  approuvons  les  let  res  fcU\  i  mes  inventées 
»pV  le  pMtlofophe  Condaniin ,  in.  il  n'ell  point 
"»  contraire  i  la  foi  d'employer  la  même  langue 
rj  -  '.;r  tCllvcr  la  mclTe  &  lire  rév:m);ilc ,  eu 
ticl;r.ntcr  ks   r.utr.-s  offices  de  Vc^là'e,  Nous 
^'jtTOubflS  toutefois. que  pour  marquer  plus  de 
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n  refpeâ  aux  livres  faints,  on  life  d'abord  ré\'an- 
ngile^  latin,  puis  en  fclavon,  en  faveur  du 
»  peuple  qtii  n'cntciul  pas  le  latin  y\  Mais  il  eft 
évidem  que  ceci  ne  regarde  abt'obmeiit  que  la 
Moiavie  &  les  antres  Sclavons  des  environs, 
puifqu'alors  les  Bulgares  étoient  entre  les  mains 
des  Grecff,  ne  connoifToicnt  abfoltiment  que  leur 
rit,  6e  n'avoknt  d'aimé  langue  que  la  grecque. 
Ce  n'eft ,  je  le  répète  encore ,  que  par  leur  com- 
merce avec  les  Sclavons  établis  dans  la  Moravie 
&  la  Servie,  qu'ils  ont  Tians  la  fuite  adopté  la 
langue  fclavonne.  A  !  ègant  de  la  m:(Cc  &  des  offices 
divms ,  ils  ont  confct  vé  jutques  aujourd'iiui  l'ufage 
de  chanter  en  grec  &  en  fdavott,  de  forte  qu'un 
chœur  répète  en  fclavon  ce  cpie  l'atître  a  chanté 
en  grec.  Ils  difent  indiffércmmen:  la  ineiTe  dans 
l'une  ou  l'autre  langue ,  fuivant  que  le  nombre  des 
Grecs  ou  des  Bulgaics  prédomine  dans  l'églife  ; 
'&  foit  que  le  prêtre  célèbre  la  inctle  en  grec  ou 
fclavon ,  on  y  hiit  toujows  la  Icâiire  de  l'évu^te 
dans  les  deux  langues. 

Prtmiiru  incurftons  dts  Ruffts  verf  le  midi.  ^ 

Ce  fut  fous  le  règne  de  l'empereur  Michel  lU,  - 
oue  Ton  commença  a  entendre  parler  des  Rufles; 

lan  86i  ils  fe  montrèrent  à  1  entrée  du  Pont- 
Euxin,  &  même  dans  les  îles  les  plus  voifmes  de 
Condbadnople;  ils  s'avancèrent  de-là  jiitqtiesdaDS  . 

la  Thracc.  Leurs  courfes  pafTi gères  fe  changèrent 
bientôt  en  une  navigation  annuelle  &  r«^ée ,  qui 
avoit  le  commerce  pour  objet ,  &  commença  de  , 
porter  chez  les  BuU  n'CS  In  langue  fclavonne  ,  qiii  • 
peu  à  peu  leur  devint  commune.  La  navigation 
des  RufTes  commençqit-  k  Kiovie ,  &  fînillbit  à 
Mefcmbria ^  ville  frontière,  entre  la  Bulgarie  &  la 
Thracc,  Leurs  fréquens  voyages  dans  ces  régions 
méridionales,  donnèrent  bientôt  lieu  à  leur  con- 
verfion:  l'empereur  PnC-!  •  ,  ("ncc-fT^Tr  de  Michel, 
ayant  gagné  leurs  chcts  par  des  prcieiis,  leur 
perfuada  de  fe  faire  chrétiens,  &  d'accepter  im 
archevêque  &  des  prêtres  pour  les  inAruire.  Ce 
qui  augmenta  toujours  de  plus  en  plus  les  liaifons 
&  le  commerce  des  Rufies  &  des  Sclavons  fcpten- 
trionaux  avec  les  Bulgares ,  &  mit  infcnfiblement 
ces  derniers  dans  la  nêceffité  d'apprendre  leur 
langue.  Nous  voyons  tn  c(Tctmielc  pape  Jean  XIIT» 
ayant  permis  en  <^\o  l'établiuémenc  d'un  couvepi 
en  Bohême ,  dont  les  peuples ,  de  même  que  les 
Polonais,  étoient  Sclavoi.s,  ce  pontife  leur  dé* 
fendit  de  fuivre  le  rit  des  JJtilgares  &  de»  Rnfiie» 
&  même  de  Te  lêrvir  de  h  langue  fclavonne  pou: 
l'office  divin.  Ce  qui  itidiquc ,  dcs-Iors  ,  la  cor 
fufi«n  des  RulTes  avec  les  Bulgares,  par  l'unifor 
mité  dn  rit  grec ,  que  le  pape  ne  vouloir  pas  hiSt. 
établir  ;Ia!:s  Ta  Roîième  ,  qui  étoit  fous  fa  juifdi^io: 
Bafilc  ctoané  li.ins  un  bour^auorêî>  iJC AndrinopU 
de  parcns  pauvres  ;  il  avoit  été  élevé  en  Bulgatît 
oit  il  fut  iranfporré  l'an  Si^,  après  la  p:ifc  d'Aï 
drinople.  On  peut  voir  dans  Zonarc  les  prcÙ4i 
fibulein  de  fi»  élètâ4î<»ii  pendàttt  qtt*U  ètoiccS 
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lei'Fulgares,  avec  1t;rt;i!i.ls  il  n*cut  auain  dén-été. 
L'an  8«o,  fous  le  rcene  de  Léon-le-Sagc ,  Ton 
fib  &  MM  fâcùflntr,  les  Bufpares  jUcIaràrem  b 
ï;uCTrc  aux  Romains ,  &  prirent  pour  nritcxic 
les  levées ,  injiifles  que  les  minières  de  rempi:;e  1 
'avoienc  touIu  6ire  l'ur  enx.  Léon  afTcmbla  pour 
^es  Tcpo\i{fcT  une  nombrcufc  armé^j  ,  qui  fi:t  en- 
liéreinciu  mile  en  déroute  ;  les  Buljjares  tirent  un 

frand  nombre  de  prifonniers ,  &  les  renvoyèrent 
ConAantinople,  après  leur  avoir  fiiit  COUper  le 
nez.  Le  dcilr  de  tirer  vengeance  de  cet  aifront , 
'fit  concevoir'à  Pempcreur  le  dcflcin  de  fe  ligner 
avec  le»  Turcs  HonRr<MSt  qui,  fous  la  conduite 
'de  leur  chef  /^zd ,  nabitoSeitr  alors  dans  la  Bt£j- 
rjtU  &  la  JF'aUijuic ,  fur  les  bords  du  Danube.  11 
fit  avec  ces  Baroares  toutes  fortes  d'avaaccs,  & 
kur  envoya  même  des  Drèfena  afin  de  les  mettre 
dans  fcs  intcrèfs,  &  de  les"  engager  à  faire  unedi- 
verfion  fur  les  Bulgares.  £n  attendant,  pour  tromper 
&  amilêr  ces  derniers ,  il  leur  envoya  un  émif- 
latre  avec  une  cnmmifTion  fuppofée  ,  &  pendant 
ce  temps-là  il  alTcnil)ia  fcs  troupes ,  &i  en  donna 
le  cooimandement  à  Léon  Pjiocis.  Mais  les  Bul- 

Eres  ne  prirent  pas  le  change  ;  ils  retinrent  Témif- 
Kf  6c  Ce  mirent  en  campagne.  Les  Turcs  exc- 
Clttèient  le  prcifet  qu'ils  avoient  concerté  avec 
Fcmperetu'  ;  ils  tombèrent  en  effet  fur  les  Bulgares , 
&  les  pouflbient  avec  tant  de  vigueur ,  que  ceux<i 
fc  virent  obliges  ('e  quitter  les  Romains  pour  aller 
s'oppofer  à  ces  nouveaux  eimemis.  Us  leur  livr«:- 
rent  bataille  îm  le  bord  du  Danube;  mais  ils 
lurent  défaits ,  &  contraints  de  fe  retirer  en  dér  I 
route  à  Dijha,  Cet  échec  les  obligea  de  &irc  \ 
Fempereur  des  propofttions  de  paix.  Mais  ayant 
eu  avis  enfuite  que  les  Ronr..ins  étoient  difpdfjs 
à  abandonner  l'alliance  des  Turcs ,  6c  que  ceux-ci 
fe  rrouvoieni  dépourvus  d'armes  tk  de  provifions , 
ils  faifircnr  une  cnnjonflure  fi  favorable  pour  fe 
venger  de  ces  iîarbaics;  ils  entrèrent  dans  leur 
pays,  &  firent  un  affincujc  carnage  des  habitans. 

CcA,  je  penfe.  an  règne  de  Léon-le-Sage 
mj'il  feut  rapporter  la  première  incurfion  des  Turcs 
Madgiars  ou  Hongrois  dans  la  Moravie  ;  tjuoique 
des  écrivains  de  l^hiAoire.  de  Hongrie  prétendent 
qiie  cet  èvénemenc  arrivâ  l'an  744 ,  fons  Conf- 
•antin  Copronyme.  L'en^creur. Conftantin  Por- 
^yroeenete,  qui  écrivott  4'an  949,  parle  de 
rinvafion  des  Turcs  comme  dWe  vaut  arrivée 
■  cinquante  ans  auparavant.  11  faut  donc  fixer  cotte 
époque  à  Tan  898  ou  899.  Le  témoignage  de 
n.heginon  confirme  cette  opinion.  Cet  alwé  dc 
Prum .  dans  le  diocèfe  de  Trêves ,  a  compofé 
une  chronique  qui  s'étend  depuis  la  nai/Iancc 
de  Jifus-ChriA  jufqti'à  l'an  908.  Il  rapporte  cet 
cvéncmenf  à  l'an  889 ,  qui  revient  toujours  nu 
règne  de  Léon-le-&ige ,  puifque  ce  priiîce  iroma 
fyr  le  trône  l'an  886,      m.  unit  l'an  911. 

Michel Ritius^  Napolitain;  Abraham Bakcshay, 
'j^onuois,  &  quelques  autres  auteurs,  prétendent 
4fki  le»  TVircs  Haïrais  dont  je  perle  aândle» 
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ment ,  étoient  les  mêmes  qucIesHtins  j  qiit  avoient 
envalii  la  Pannotûe  du  temps  de  Valcns ,  ik  commis 
tant  de  défordres  fous  le  roi  Atnla.  Suivant  lè 

témoignnge  dc  ces  deux  écrivains,  après  la  mort 
d'Attila,  Cliaba  £i  Aladarius,  fes  fils,  fc  difpti- 
tèrent  long-teiups  la  royauté.  Arderic,  roi  des 
Gépides ,  profita  tle  leur  divifion  pour  fîirc  kt 
guerre  aux  Huns  conduits  par  Aladarius ,  qui  fut 
entièrement  défiut,  &  périt  dans  un  comb«t. 
Chaba ,  avant  cette  déroute ,  étoit  retourné  dans 
fon  ancienne  pan-ic,  avec  foixante  de  fes  frères, 
&  une  gt  .ini  c  partie  des  Huns ,  dont  il  ne  rcfhl 
qu'un  petit  nombre  dans  la  PSaononie.  Ces  Hum, 
au  rapport  des  mêmes  hiftorlens ,  revinrent  en 
Occident  l'an  744  ;  ils  étoient  conduits  par  fept 
chckf  dont  le  principal  étoit  Arpad,  qui  te  ligua, 
comme  on  l'a  déjà  vu ,  avec  Pemperenr  Léon-1^- 
Sage  contre  les  Bulgares.  Ces  nifloriens ,  pour 
prouver  la  vérité  de  leur  fyftéme ,  font  dcfcendre 
cet  Arpad  de  la  race  des  premiers  "Huns  ;  ils  le 
fiippofont  fils  d'Alinus ,  fils  d'Eleud ,  fils  d'Ugc^: , 
lîls  d'£d  ,  fils  dc  Chaba ,  fils  d'Attila ,  &  joignent 
cette  généalogie  à  celle  de  ce  prince,  que  l'on 
trouve  chez  prefque  tous  les  écrivains  de  l'hifloire 
de  Hongrie,  &  qui  n'a  pas  plus  de  fondement. 
Bonfinius  en  effet  fe  moque  de  l\me  &  deTaiitre  « 
&  protefte  ^'il  ignore  oii  ces  auteurs  peuvent 
les  avoir  puiftes  ;  il  paroit  même  perfuadé  q«;e 
les  Huns  n'ont  jamais  quitté  la  PauNonie.  C'cfl 
VoDinlon  la  plus  probable.  Les  Turcs  peuvent  bien, 
h  tt  vérité,  avoir  la.  même  origine  que  les  pre- 
miers Hims  ;  mais  il  faudroit  en  chercher  la  fource 
dans  les  temps  les  plus  reculés;  &  dans  l'époque 
dont  je  parle,  il  paroit  que  ces  deux  nations 
étoient   trut-ii-fait  différentes  ;  il  n'en  faut  pas 
d'autres  preuves  que  la  diverfité  des  langues  qu'elles 
ont  portées  ^ns  la  Pannome.  Les  Huns,  peuples 
Sclavons  ,  y  ont  introduit  la  langue  fclavonrte  ,  & 
les  Turcs  y  ont  porté  6c  y  parlent  encore  k 
hongroiiê,  qui  n\i  aucune  affinité  avec  la  pre- 
mière. 

Les  Turcs  Madgiars  ou  Hongrois,  qiii  partirent 
dc  la  Sarmatie,  &  envahirent  dans  la  liiite  la  Mo> 
ravie,  étoient  fuués  alors  fur  la  côte  feptentrionale 
du  PiUus  Mœotide,  entre  le  Tanaîs  «le  Boryf- 
thènc  ,  c!;u;s  !c  pays  où  cfl  aujour'.niui  l'horde 
des  Nogais  de  l'Ianboilouk,  fujeis  du  khan  des 
Tar tares  de  Oimée,  dans  le  pays  où  coule  k 
CkyJmasy  appelé  aiifTi  Chlr.gUus.  Cv  t\:u\c  doit 
être  le  BvJa-nujor,  que  M.  de  l'Iflc  place  cfFe<f- 
évement  dans  cet  endroit-ll.  On  appcloit  aloiy 
ces  Turcs  .*>.ihria  Afphdl  ;  ce  r  m  leur  étoït 
venu  d'un  iicu  appelé  Sjharu^  que  les  géographes 
placent  fur  la  rive  feptentriooate  du  Palut  Maoïî^, 
Ih  avoient  été  long-temps  amis ,  alliés  des  Cha- 
7-ires,  &  les  accompagnoîent  même  dans  tout^ 
leurs  courfes.  Le  cagan  dès  Oiazares ,  pour  les 
récompcnfer  de  leurs  Services,  donna  ù  fille  en 
mariage  à,Ld>idias  kmccfefi^  Lc  nom  dc  Hongrois 
Içur  ^leiit  de'IMlVpV^Mti|y||i8oâcns  4e 
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la  Byzantine  ont  donné  par  corruption  aux  hordes 
t  itleours ,  qui  font  paflïs  à  Poccident  ia  Volga  » 

fc  (ont  confondus  avec  les  Turc?  Icurç  compa- 
iriotes,  &  les  ont  fuivls  dans  leu  s  conquêtes. 
Ebm  h  pofirton  «îl  fe  tronvoisnr  ..lors  ces  Turcs 
Honcrois  ,  ils  r'.voi-:nt  h  l'oiiot  les  Rirziii;icitcs  , 
qui  habiioient  cntro  le  T-mn-  k  Volga,  «ix. 
confinoient  avec  les  Uzes  ■^'v  les  Bulgares  noirs. 

Au  midi  des  Turcs  &  dj>  l'.u/in;  tirts,  en  allant 
«Toricnt  en  occident,  on  trouvou  d  ibord,  vers  la 
mer  Carpic!:ne ,  les  U^cs ,  les  Cabares,  tribu  des 
Cli:iJ'arcs  ,  doi;t  '"ai  déjà  parlé,  fit  qui occupoicnt 
les  deux  C.:hiiriM.  A-pcu-près  dans  les  temps  dont 
■je  parle,  il  s'éleva  clicz  ces  peuples  une  dlfcordc 
civile ,  &  il  fe  forma  deux  partis  qui  fe  livrèrent 
bataille  ;  ceux  des  vrincus  qui  ne  furent  pa»  tués 
date  l'aciion,  fe  réfugièrent  chez  les  Turcs  dans 
la  terre  des  Paîiinaciiçs ,  OÙ  ils  s'établirent.  Les 
deux  nations  s  accowm©dèrenti  mer^'ciUe'enremble  ; 
lesCalwcsenfcignèrent  mcmc  aux  Turcs  la  langue 
des  Chazar<:s,  &  ocaipèrent  en  communauté  avec 
eux  le  terrein  qui  avoir  auparavant  appartenu  aux 
Patzinacites. 

Aprè&.les  Cabares  venoicnt  dans  la  mérac  di- 
reâioa  d'orient  en  occident,  les  Abu»  dont  j'ai 

fcii  mention  ,  5c  les  Ziqi  es  ;  &  après  ceux  -  ci 
les  Papagcs  6t  1"  Chazaio ,  dont  les  pays  ior- 
mmem  partie  de  te  qu'on  appelle  aujourd'iiui 
la  GrcafTie  proprement  t'it  c  Ccfl  ,  je  pcrfc  , 
dans  la  Ouzakee  quii  laut  chercher  l'origine 
des  Cbfaque»  d^ujourd'hui ,  qui  furent  \-raifatti- 
M.iblemcnt  dit  nombre  dts  divers  peuples  qui, 
fous  ks  noms  d'Uz..s ,  de  iVkdgiars,  de  Ca- 
barcs ,  &:c.  vinrent  s'établir  dans  les  terres  Ctuécs 
entre  le  Don  &  le  Boryfthèoe,  après  en  avoir  chafle 
les  Patzinacites,  comjne  on  le  verra  d-aprèa.  Je 
n'ofcrois  combattre  l'opinion  du  favant  auteur  de 
l'I.ir.oire  des  Huns,  qui  pcnfe  qufr  lc  met  de  Co- 
Jatjui  vient  par  corruption  du  nom  du  pays  de 
iLjp'.chak  ,  (itué  à  l'orient  du  Volga  ,  d'où  il  pré- 
tend que  les  Cofaques  font  originaires.  11  me  paroît 
cependant  qu'il  n*dl  pas  nicell^  d'avoir  recours 
i  cette  étymologie  ,  puifque  dis  le  temps  de  Conf- 
lantin  Porphyrognète  ces  peuples  avoicm  tléjà  le 
nom  de  Chaaaks,  que  les  Turcs  &  tous  les  Oi  icn- 
tîiux  leur  donnent  encore  au-oiinriu  i ,  &  qu'ils 
diAingu«nt  parfaitement  de  celui  de  Kaptcfuih.  Cela 
inémen*!a  rien  de  coniradiâoire  avec  leur  première 
ori.'/uie.  Il  eft  certain  en  effet  qu'avant  d'occuper 
la  contrée  connue  du  ten)ps  de  Conftantin  fous 
le  nom  de  Chazakie,  Us  doivent  être  venus  de 
plus  loin  ,  &  être  fortis  des  p  iv^  nu-d  !  i  In  Volga  , 
comme  tous  les  autres  Barbares  de  cette  région, 
qui  fe  font  infenfiblcment  avancés  d'orient  en  oc- 
cident. Quflques-iins  croient  que  les  Polonois 
ont  donné  aux  i  ol  14UCS  ce  nom,  du  mot  Cofak  , 
qui  fighifle  une  chèvre ,  parce  ^'ils  s'habilloient 
atKien;icn;ent  de  la  peau  de  cet  animal.  11  eft  certain 
^u  relie,  que  cenc  nation  n*cfl  guère  connue  fous 
(C  ifom  çn  Enrop ,  ^  depuis  le  oûJicii  du  fazième 
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fiècle.  Elle  eft  aujourd'hui  diviféeen  quttre  branchd 
principales:  les  Cofaques  dUlcraine,  les  Zaporcwld 

ou  Ziiporoviens ,  les  Donski  ou  Cofaques  du  Don , 
5c  ccuxdu  Jaïk,  11  y  en  a  une  cinquième  branche, qui 
forme  une  petite  tribu  dépendante  du  khnn  desTar- 
tares  de  Crimée  ;  on  les  appelle 5ari-//7<x</  ouSar^i-ks- 
mLhi-C^aki;  i's  habitent  au  nord  du  fleuVeCouban, 
vers  la  côte  oriencde  de  la  mer  de  Zabache.  Les 
Cofaques  d'Ukraine  font  les  plus  ncni'ùrctix;  m 
comprend  fous  ce  nom  tous  ceux  oui  occupent  U 
province  d'Ukraine,  &  une  partie  ce  la  PoaQlie& 
de  la  RuiTie  Roug,e.  Je  crois  dzvoir  hafarder  ici  une 
obfervation  que  j'ai  fiiite  fur  le  nom  de  la  pro- 
vince d'Ukraine,  dont  je  ne  trouve  i'étymoiogie 
nulle  parti  il  me  fLinhle  l'avoir  découverte  daas 
uneancîennetnfcription  rapportée  par  le  père  Mo^^ 
fàuco.n  r'ans  fon  recueil  d'.intiquités.  Il  veft  fait  men- 
tion du  maufotée  de  la  6raille  Plautia ,  fur  lequel  oa 
lit  l'épitapbe  ^  Hbécius  Ptautîtis ,  conçue  en  ces 
termes: 

Avf r«ior  Ma^ ,  in  fud  pbtfyuam  etntm  mSSd 

tx.  numéro  tr,infd.inm'i.monm  jJ  prapjnJj  nibuta 
cum  con)uf,ihus  ac  Ul'iili  &  principibus  aut  rtgibus 
fuis  tr.tn/juxity  ô-c.  Scytharum  ftfOfM  fÇON,  Ache* 
ronenfî ,  qua;  efl  ultra  Bon-O'-ncm  ,  oh^.uonc  fur,- 
moto.  Prunus  tx  t,i  provinaa  nug/ia  uuiu  modo  M' 
ruuum,  F,  R»  a^evavit, 

m 

Cette  province  d*Acheronc ,  qui  éloit  en  -  delà 
du  Boryfthéne ,  reifemble  beaucoup  à  l'Ukraine , 
&  il  eft  très-vraifemblable  que  du  mot  Adumis 
oa  aurs  &tt  par  corruption  OkrM»U ,  nom  que 
les  RutTes  &  les  Polonois  lui  donnent  aflueUemcnt. 

Les  Qiazares  habitoicnt,  dans  les  temps,  dont 
je  parle ,  fur  la  cAtc  mieittale  de  h  mer  de  Za- 
bache ,  depuis  le  Couban  jufqiies  vers  Aj:oph  ;  ils 
occupoient  auffi  cette  étendue  de  pays  coupée  par 
le  fiofphore  Cimmèrien  &  les  bouches  dn  ÇMt 
ban ,  qui  forment  des  efpèces  dlles ,  où  ces  peuples 
étoient  établis  en  neuf  diÀerens  diftriâs ,  qu'onappe* 
loitmrvoR  regiones  Cha^arue.  Ils  conftnoient  avecMS 
Patzinacites,  l?s  Uzes  &  ks  Alains;  leur  princi- 
pale \ille  écoit  Sai.cl  fur  le  petit  Taruûs  ou  Ic 
Dontii.  Confl.iinin  Porpliyrogenèce  obTerve  qne 
le  prince  des  A'  ; '  -s  petit  porter  !  i  i^ncrrc  cher 
le*s  Chazares,  pa':..e  oac  la  contrée  appelée  Novm 
Regionu  fe  trouve  limitrophe  avec  l'Alanie.  U 
ajoute  q.ùine  femblable  guerre  réduirrit  la  Ou- 
zarle  à  la  dernière  extrémité ,  parce  qu'elle  tire  fa 
fubfiAancc  de  cette  petite  contrée  dis  Aim* 
Rtrlonts.  On  peut  juger  de -là,  comme  je  hi 
dé]à  dit ,  que  les  Chazares  habttoient  le  long  de 
b  rive  orientale  du  Palus  Mœotidè  3c  du  Tanaïs. 
l>e  forte  que  pour  pouvoir  coionvercer  avec  les 
Cheribmres ,  les  Éofphoriens  &  les  neuf  règioDS, 
il  falhïit  que  les  Atai.u  leur  donnafPent  !e  pifTagc; 
&  lorfqu'ils  étoient  en  guerre  avec  ceux-ci,  la 
eooMmroicatloa  étoit  interceptée.  IXo^i  Conihodn 
.  çonclnt      oonvenoit  aux  prenieis  de  qwii(C«ic 
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Il  fùx  $C  h  boime  intelligence.  H  y  a  lieu  de 
penfer,  alnfî  que  je  l'ai  déjà  obfervé,  que  les 
neuf  régions  étoicnt  les  ilc5  de  Taman^  ^Achouy 
d'  les  :ii:tres  îles  que  forment  les  branches  du 
Coubaa,  entre  la  mer  de  Zabache  &  la  iner 
None. 

Au  midi  «les  Chazares,  fur  la  rive  Ju  Pont- 
Euxin,  étoient  les  Ahaf^ii  t  qui  iont  le»  Abalâ& 
d'auiourd'huL 

Ccfl-là  i-peu-pièî.  l'iclde  que  l'on  doit  fe  former 
de  la  pofitioa  où  le  troHvoient  les  peuples  bar- 
bares qui  envirooiurïent  le  Palus  Moleottde,  vers 
la  fin  du  naivièmc  fiècle  ,  loHqu'ils  comirencèrent 
de  fe  chafîer  les  uns  les  autres ,  Ck  que  leur  déplace- 
ment donna  lieu  i  fîrruptîoo  des  Turcs  dans  la 
Pannonie.  / 

Les  Uzeç  étoicnt ,  c«>rin?e  on  Fa  déjà  vu ,  les 
peuples  le  jj'uï  voifiiis  cl;  la  iccr  Cai'iii^nne  ;  ils 
îbm  les  auteurs  des  Tartares  Uvbcks  ;  ou  lus  ap- 
peloh  aulfî  MjJgUrs  «  nom  que  les  Turcs  donnent 
ciKorc  aux  Hongrois  d'aujourd'liui  ,  &  qui  montre 
vifibluDcnc  les  progrès  de  ces  peuples  orisnuux. 
Vers  le  comnteoceinent  du  neuvième  fiècle  les 
U/c*.  fc  îie,uèrcm  avec  Ls  G-.a/ares,  &  fircnr  cn- 
femble  b  guerre  aux  P^it^inacites.  Ce  démêlé  cA 
le  principe  de  cette  fameufe  iranfm^ration  des 
Turcs  Hongrois  ,  qui  s'a\'ança  des  bords  de  la 
mer  Cafpienne  iufqu'à  la  Pannonie ,  appelic  alors 

Les  Panûiadtes  habîioient  la  pointe  du  triangle 
que  forment  TÂtdBi  le  GécJt  *  en  rapprochant 

fun  de  l'autre.  VA:  l  "crt  le  Volga;  les  T:irt;-rLS 
fappcllcnr  encore  Eàtl ,  &  dans  la  relation  de 
Rufaruquts  y  envoyé  par  Sb  Louis  au  j^nd  khan 
des  Tartares,  ce  fleuve  cft  appelé  Etilij.  Le  Gitk 
cil  le  Don  ;  &  M.  de  llAc  a  obfervé  que  le 
Dûim^j  ou  le  petit  Don,  eft  le  véritable  fanais 
<îci  anciens.  Les  Patzinacitcs,  d-'ns  c;tre  pofîtion  , 
avoicnt  au  midi  les  Uzcs  vers  la  mer  Cafpienne  ; 
.  les  Cabares,  les  Alains  6c  les  Ziqucs  fur  le  mont 
Caucafe  ;  &  les  Chazares  fur  la  mer  de  Ziil  nclie. 
Au  commencement  du  ncu%icmc  ficclc ,  ces  Vuù- 
nacites  furent  attaqués  par  les  Uzcs  joints  nux 
Chazarcs  ;  &  a)rant  été  mb  en  déroute,  &  chaffés 
«îe  leur  pays ,  ils  fe  virent  contraints  de  fe  jeter 
fur  les  Tci  ts.  qui  1  ab' to'tnt ,  comme  on  l'a  vu 
ci-devant,  entre  te  i^on  &  le  Bory Aliène  .  fur  la 
îeftte  feptenniotiale  do  Palus  Mccnidc.  Qudques- 
lins  d'crtfc  eux  fuivirciit  I .s  Uzes  leufs  vainqueurs , 
tSù  fc  confondirciu  avec  eux. 

La  piicrre  s'nlltima  bi'^m(»t  entre  les  Ptitzina- 
rit -S  !irs  Turcs;  ceux-ci  ?yanr  été  vaircus,  fe 
c'i  vH'rcnr  eu  f'tux  b.imlcs  ;  \':*>  uns  p..tk  urir  en 
<  'rient,  fr  répaîîd  r-.'Pt  d.ins  la  Perfe,  d'ou  ils 
■%i  ireru  d-inr.  l'Afie  mincirc  fonder  l'empire  Hcs 
Orron'.aiis  f  ci:x-ci  rcconnf  ifTont  encore  nijjour- 
tï'hxA  p<  ur  \<£va%  frères  les  Turc»  MadgLm  eu 
Hongrois,  mii,  lors  de  cctt.*  ft^parstion.  prirent  le 
chemin  de  roccidcnt,  &  fc  ivUtcrcnt  fnr  la  rive 
cccidtntale  dn  Pont-Euxio.  Ce  (oot  ks  BvBaia 
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qui  contmercèrent  à  ravnedH-  les  terres  des 
Homauis  l'ous  l'empareur  Tliéophil|;.  Us  étcienc 
conduits  par  Lêtridias  leur  chef.  Conflantin  Por^ 

phyrogenète  nous  apprend  que  le  cig.m  des 
Cbazares  voulut  mettre  ce  général  .7  le  téte  de 
tous  les  Turcs  ;  mais  il  refiufa  cet  honneur ,  & 

aim.i  mieux  qu'il  fiU  confC-rc  à  Arpad  ,  fils  d'AlnniS, 
que  les  liilluticiis  Hongrois  font  defccrulro  d'Attila. 
Par  ce  premier  déplacement  des  Barbares ,  tes 
Uzcs  fe  iroin  c.^nt  établis  dans  le  pays  qti'iU  cor.- 
quirciu  fur  les  Patxinacites ,  entre  le  Volga  <>i  le 
Don.  LesChaares  leurs  alliés,  profitèrent  de  cette 
révolution  pour  s'étendre  vers  le  Donetz  ot:  le 
Tanaïs,  fur  le  bord  duquel  ils  fondèrent  la  ville 
deSj'cd,  .1VLL  le  f  coiir^  Je  lVm;)erciirT!iéopl-ilc. 
Les  Patzinacitcs  s'érabltrcnt  entre  le  Don  de  le 
Boryfthéne ,  dans  lo  territoire  d'où  ils  avoicntchaflè 
!'-•>  liMCs.  Ceux-ci  s'urëiè^cri  li  l.ing  du  Poilt— 
£uxin ,  dans  la  province  û'Oki,ikoM- ,  ésc  dans  h 
Beflânibie  ou  le  fioud^eak ,  jufqucs  au  Danube  ; 
ils  s'étendirent  même  pifqucs  dans  la  Moldavie  éic 
la  Walaquie.  Ces  deux  province?  étoient  habitéi.S 
alors ,  comme  aujourd'hui ,  par  les  defcendaiis  des 
lésions  runriincs,  mclés  avec  le  r.Tt.-  des  H.^rh-res 
quj  avoieut  fucccfTivement  uiondc  ces  contrées. 

Les  écrivains  de  l'iiiilolr^  de  Hongrie  ne  font 
point  mcndon  de  ces  dcniilés  des  Turcs  avec  les 
diflfércntcs  nations  ;  ils  les  fuppofent  p::rris  du  fondf 
de  la  Sarmatic ,  avec  le  dclT^  ;in  f*>rmé  de  con- 
ouérir  h  Pannonie;  &  ils  nous  dot>:ieut  le  détail 
de  leur  route ,  depuis  qu'ils  ont  paffé  le  Tanrîs  , 
i;;rqucs  à  leur  arrivée  dans  la  Moravie.  Sviivant 
le  rapport  de  ^onâonis ,  ils  ttzvcrfèrent  ic  pays 
des  Roxclitns^  des  Bamaxobcs,  des  Samitu  fie 
des  TjurO'Scytku ,  comme  des  voyageurs ,  &  fans 
commettre  le  moindre  aéle  d'ho'iliUté.  Bien  loin 
dc-la ,  ils  brûloient  d'un  fi  violOnt  dcfir  dVtrrîvcr 
dniis  la  Faiino'!!'.- ,  quMs  cîiiT!;7ri:!oient  les  infulies 
qu'on  pouvurr  leur  taire  en  chemin,  ctaiiitt  que 
b  néccffité  d'en  tirer  vengeance  ne  les  tng?ccjt 
dans  quelque  guerre  qui  aurait  pti  rot  ;rdtr  leur 
voyage.  Ils  paiTèrcnt  cnfuitc  chez  les  Bafir-rncs, 
&  s'avancèrent  clîcz  les  D<(fu  tk  les  AiLsnoU. 
Plufu'urs  auteurs  ont  a^uré  cite  les  Si.ufts  vu  les 
Huns  ,  cjin  ,  fous  la  conduite  o' Attila ,  s'ètoior.t  em- 
parés de  cette  partie  d.  h  I^.icic  qui  {.{\  aujour*- 
cl'hui  la  Tranfyivsnie,  l'avoicnt  occi:péa  jt)(qucs 
alors ,  vinrent  au-devant  de  leurs  prétendus  coin- 
patriotes ,  jufqucs  chez  les  Roxolans  &  les  H;.- 
maxobes ,  qui  font  les  Hufics  d'aujourd'hui.  Le» 
Turcs  fatigués  d'une  ii  lonf;ue  route,  s'arrêtèrent 
fous  les  moi.ts  Arr.id:iHf  Si.  îes  monts  Pc:  eu:',  U. 
fe  feroient  peut  être  dctcrrtVuiés  à  fe  Hx^t 
cette  contrée,  &  à  la  culiiver,  si'tls  n'en  avni.nt 
Cl-  l!  t  ir-nes  [..-T  lal;iÎM!«  ufj  avsrrure  dcsr;"'e., 
(i{  rt  Li-.e  amli:t;  de  irrou'.hrrbîc  vint  f»..;<'r^  f,.r 
le::rsc!:.;\.iux  6c  lci:rs  h^f^iaux  ,&enlcvcrnicmt  tcs 
vnndcs  fr.r  leurs  t.i:  le"*.  I'-^  prirent  cJa  jJm  r  va 
mauvais  augiTC,  tk  un  averuiien'.eut  de  pcurfuivre 

leur  onreptîfe.  Ib'paflcrenc  en  effet  les  mon». 
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&  allcrcnt  (cfy^n ditisU  partie  de  In  Dade  mx'on 
appelle  à  pèlent  la  Traniytvank ,  malgré  les  mot» 
que  firent  les  D  ^llarnes,  le$  Peucins  «t  les  Bdlês 
pour  les  cil  empêcher. 

Cette  flation  des  Turcs  dans  h  TranTylvanie, 
rappor.éc  prir  les  hinoriens  Hongrois ,  me  paroît 
la  mcmc  cpoque  que  leur  venue  dans  la  BciTa- 
rabic  ,  la  Walaquie  &  la  Moldavie.  Le  tèmoigaage 
de  ro:ill:uiri:i.  Porpliyrogcnètc  eft  plus  digne  de 
loi  iV.r  ce  point  t^vi'aucun  autre ,  parce  que  ce  prince 
nous  parle  d'un  événement  arrivé  ,  pour  ainù  dire, 
de  fon  temps  Se  fur  fcs  terres,  &  dont  proba- 
blement il  d  dû  être  mieux  informé  qu'aucun  autre 
hinoricn.  Ce  fiit  de  cette  nouvelle  habitation  que 
les  Ti;rcs  ïlonf/f  is  .  uçrcnt  dans  la  Moravie, 
à  la  folliciiition  tic  I  cuipcrcur  Arnoul,  qui  les  y 
attira  lui-mcmc ,  pour  Tsùder  à  foumettre  Swia<h- 
polk  ou  Smtoplochus ,  ou  Suathès ,  duc  de  Moravie  , 
qpii  s*étoit  révolté  contre  lui ,  &  rcgnoit  dans  cette 
contrée.  Ces  Barbares  étoient  dîvifès  en  fept  corps 
de  30^$7  hommes  chacun ,  qui  {brmoienc  en- 
lémble  une  armée  de  1 16,000  combattans ,  tirés  de 
cent  huit  tribus  différentes.  Ils  avoient  à  leur  tête 
fcpt  che6,  dont  le  premier  étoit  Arpad,  tils  d*Al- 
.  .mus  ;  les  autres  étoient  Zabolch ,  Gycla  ,  Lehsl , 
Chund ,  Verbuch  &  Urs.  Ils  fot  mcrcnt  fcpr  camjjs , 

Ïrils  fortifièrent  de  toffés  trcs^profoods.  Cet  en- 
a  été  depuis  appelé  StAtùourç ,  ou  les  iept 

Les  Turcs  Hongrois  ,  avant  de  faire  des  ten- 
tatives pour  pénétrer  dam  la  Pïiniionie  ,  envoyèrent 
Cufid  ,  fils  clo  Chund ,  potir  rcconnoitre  le  terrcin. 
Celui-ci  partit ,  accompagné  de  peu  de  perfonnes  ; 
il  padâ  les  moms  Crapaks  &  le  Tihïfc ,  &  prenant 
fa  route  par  le  Miys  d«  Jazigcs  Maranartes,  il  s'a- 
vança juiqu'au  Danube ,  &  fc  rendit  clicz  Scutoplo- 
chus*  à  qui  il  expofa  le  motif  de  fa  mifTion.  Ce  duc 
vn'-^nt  fcs  fertiles  pny;  dépeuplés,  fut  charme  Ho 
iamvce  de  ces  nouveaux  colons ,  dont  il  fe  tlacu 
dis^cvsde  tirer  de  grands  avantages  pour  la  Kustie 
&  pour  fagriculnire.  Il  promit  de  donner  auxTurcs 
des  terres  &L  des  habitations ,  &  renvoya  leur  émif- 
faire  avec  des  marques  de  fa  miuiificence.  Cufid , 
fatisfait  du  fuccès  de  fa  légation,  rapportai  fon 
retour  à  Arpad ,  ua  peu  de  terre ,  d1ieti>e  &  d'eau 
du  Danube,  pour  lui  donner  une  idée  de  la  fer- 
tilité du  terrcin.  Arpad  aflemJbla  tous  les  autres 
che6  pour  leur  6iie  (kTOÎr  que  tout  ayoît  réuflt 
fuivant  leurs  defirs.  Il  adreffa  enfuite  une  longue 
prière  à  Mais  &  i  Hercule,  &  fit  une  libation 
avec  Teau  du  Dantdbe.  Après  qu<ri  les  'ciie6  en- 
voyèrent en  rcconno'fTancc  à  Seutnjjîôclius ,  par 
-  le  même  Cufid ,  un  cheval  blanc  magruhqueroent 
enhamaché.  Mais  lorfqu'ils  juf,ércnt  que  le  temps 
étoit  arrivé  de  s'emparer  de  la  Pannonle  ,  ils  firent 
leurs  préparatifs ,  dcfcendiient  par  ks  moats  Cra- 
paks jufqucs  aux  bords  du  Danube,  &  envoient 
de-là  un  ambaiTadeur  à  Seutoplochus ,  pour  lui 
Agnifior  de  la'prt  des  fept  che6  ,  qu'il  eût  à  aban- 
A>nmr  au  plutôt  la  tc|ve  fiH  lairty<Mt  Tew|^« 
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&  dont  le  cheval  avoitété  le  prix.  Le  duc  alarmé 
de  fe  Yon*  intenter  une  auHi  étrange  quaclle , 

par  des  hôtes  auxquels  il  prcparoic  l'accueil  le  plus 
fiivorablc ,  fe  mit  en  devoir  de  repoiiiler  U  vio- 
lence dont  il  étoit  menacé.  Il  aÂèmbla  une  année , 
&  pifTa  fur  la  rive  feptentrionale  du  Danube.  Après 
plufieurs  efcarmouclies ,  il  voulut  tenter  une  ba- 
taille dècifive,  dont  le  fort  lui  fut  funcAe;  fes 
troupes  furent  mifes  en  fuite,  &  lui-même  périt 
en  repafTant  le  fleuve  avec  le  plus  epmd  nombre 
de  fcs  foldats.  Ceux  qui  fe  lâayerent  Rirent  odtnie 
taillés  en  pièces  par  les  ennemis,  qui  les  pour- 
fuivirciu  jurtjues  fur  l'autre  bord.  Une  viftoire 
auffi  complète  mit  les  Turcs  Hongrois  en  pof-* 
fefTton  de  toute  la  Pnnnonic.  Ils  s'y  confondirent 
avec  les  anciens  Huns ,  les  Avares  &:  les  Siailes , 
qui  y  étoient  vernis  avant  eux  ;  ils  ne  formèrent 

[>Ius  qu'une  même  nation,  &  c/)mbattirent  tlês- 
ors  fous  les  mêmes  drapeaux.  Ces  Barbares  fe 
trouvèrent  par-li  établis  dans  la  grande  Moravie , 
la  Tranfylvanie  ,  la  Moldavie  &  la  Walaquie. 
Les  Moraves  &  les  Sdavons  chaflés  de  leur  pays 
fe  dirpcrfèrcnt  de  tous  cotés  ,  Se  fe  répandirent 
chez  le»  Serviens ,  les  Croates,  &  prindpalemcat 
chez  les  Bulgares ,  auxquels  îb  rendirent  h  langut 
fclavonne  encore  plus  fiimiliére. 

Cette  incurfion  des  Turcs>  fuivie  de  celle  des 
Patiinacites ,  effraya  fi  fort  fOocident ,  qu*ik  cette 
occafion  on  agita  le  problème  ,  fi  ces  nouveaux 
Scythes  n'étoient  point  le  peuple  ennemi  de  Dieu  , 
dont  il  eft  prié  dans  les  prophètes  fous  le  nom 
de  G#A  &  de  Mago^  On  voit  par  une  dilTcrtatioti 
qui  parut  dans  ce  temps -là,  qu'on  les  appeloif 
Hongrois ,  ûds  fi,vdr  pourtant  quelle  nation  ce 
pouvoit  éne ,  ce  nom  lyaot  été  incoiiiiu  ji^es 

alors. 

Les  Turcs  établis  dans  ce  nouveau  pays ,  qui 

fu  (îepiîis  nppelé  la  Hongrie,  y  étoient  divifés, 

luivasu  ks  luiloriens  Hongrois,  en  fept  diflriâs ; 

&  au  rapport  de  Confbntitl  Porphjrrogenéte ,  en 

huit  fiaaùUes  confédérées,  qui  avment  chacune 

leur  chef,  &  étoienr  cependant  toutes  foumifes  ï 

un  général  ou  vaivode.  il  paroît  auc  cette  dignit<î 

fiit  héréditaire  dan  la  podérké  d  Arpad  ,  dont  ie 

ffls  6c  le  fiicceflènr  fitt  zohan  ou  Sultan;  celui-ci 

eut  Toxus, duquel  naquit  Gcyfa,  père  de  S.  Etienne, 

qui  fut  le  premier  roi  de  Hongrie.  Au  refie ,  le 

pays  que  les  Turcs  Hongrois  ettvatiirent  dans 

cette  tranfmi^ration  ,   eft  uéfigné  par  Conftantiu 

Porphyrogenete  d'une  manière  à  ne  pas  sV  mé- 

prafidre ,  par  lo  tidnes  du  pont  dt  Trajan ,  U  vile 

de  /?f/jf'jie ,  éloignée  de  deux  journées  de  Smnûui 

ou  Sirmich  f  &  par  les  rivières  de  Ttmtju,  de 

Marefe  ,  &  de  Tt*ia ,  qui  arrofdient  cette  contrée, 

&  cjui  font  la  T^mijch  ,  la  A/jt/'-j  &r  la  Tfuiffi 

d'aujourd'lmi.  Le  territoire  des  Turcs,  fuivant  i< 

même  auteur ,  étoit  borné  à  Forient  par  les  Bul- 

2.?irçs  Ponriqiics ,  qui  en  ctoicr.t  fcparés  par  U 

Danubu  ,  au  midi  par  les  Croates  6c  les  Serviens 

m  cogdiioc  par  fcs  Fnao  ou  Saamis  ;  6c  » 
..•mrrrp^   ^-  Ji^iri» 
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fcjKCntrton  par  les  Pauinacites.  Cette  dercriptîon 
n'cft  cependant  pas  tout-à-fait  cxaftc,  puifque  par 
Ja  ùwmott  oUiqii«  du  terrein ,  les  Patùnacite»  » 
mû  k  trauvoient  alors  fiir  les  côtes  de  U  mer 

Noire,  éfoient  plutn:  k  rcrtcnt  qu'au  fepreritrii>:i. 

Luminons  à  prtA;m  {{uclk  devait  «itrc  la  bngiie 
des  Turcs  Hongn  u.  rat.dcjè  dit  plu»  haut,  que 
Ie«  fal  ,ircs .  'À  cî  ^urres  trilnis  de  Chazarcs  ,  qui  ; 
fe  joijjaiîcai  .utx  Ti.tcs,  lorlqu'ils  hahiroiciu  en- 
core jux  environs  du  Tanais  ,  leur     O  L-nt  donné 
leur  Ungiie  ,  c'eft-à  -  dire  ,  ce!le  des  Chazarc», 
qui  leur  devint  commune ,  &  qu'ils  le  rendirent 
encore  plus  f^imilière  ,  par  le  commerce  &  l'union 
qu'ils  entretinrent  ayec  eux  pendant  pltdlcurs 
années,  Lori'que  Conflamin,  apôtre  desSclavons, 
fiit  envoyé  pir  l'cnDcrciir  Michel  chez  les  Cha- 
rares,  pour  les  tnikulre  dans  la  foi,  il  s'arrêta 
qui'lque  temps  i  CHf/biUf  pour  y  apprendre  leur 
langue.  On  a  douté  fi  cetre  langue  des  Cluzarcs 
éroit  la  fclavonnc.  Mais  ce  doute  cft  décidé  par 
rdbfirvatîon  qui  précède,  puirqu'il  eû  démontré 
que  cette  langue  des  Chazr.'  cs  ctoit  ta  même  que 
celle  des  Turcs  Hongrois  i  cjuc  l.i  Lncuc  de  ces 
Turcs,  qui  lubfille  cnc<»rc  dans  la  Hongrie,  n'a 
aucun  râpport  avec  le  l'clavoD,  m  aucun  autre 
hn-»age  connu  en  Europe.  H  efl  vrai  que  Conf- 
ta;mn  étudia  aufTi  le  fclavon  à  C's'/l  :c,  où  il 
ètoit  bien  à  mUne  de  ra|iprendre  par  le  concours 
des  Ruflés  &  des  amtts  peuples  fctavons  qui 
commerijoicnt  avec  les  C'IiL-rronites  ;  mnis  ccI.t  nç 
prouve  pas  que  cette  langue  lut  celle  des  tha- 
zares ,  ce  l'on  pourroit  plus  raifonnablement  con- 
clure qu'il  apjirir  rmie  &  l'autre  dans  ce  voyi<»c. 
Tout  cela  co.'itirnie  l'opinion  que -j'ai  dc)à  mile 
au  jour,   qus  la  langne  hongroifc  doit  être 
fille  de^  la  drcaflîauiej  cette  dernière  langue  eft 
trè»8ncieitne:  elle  a  toujours  été  en  vigueur  dans 
les  pays  ritiiê>  entre  le   Pont-Euxin  ,  le  Cau- 
cafe  &  la  mer  Calpienne  ;  on  ne  peut  pas  douter 

?ue  les  Cbaxares,  les  Abafges,  les  Ziques,  les 
".ibarcs  ,  les  U?es  ,  &  toutes  les  tribus  qui  fe 
iom  inèlcesavec  les  Turcs,  ne  hiiTent  des  nations 
ctrcaHiennes.  Il  efldonc  probable  que  le  cirdfTicn 
éfoit    leur  langue  ,   pntfqiic   les  Chazares ,  les 
Abafges  ,  &  les  Cabartins  d'aujourd'hui ,  qui  font 
leurs  defoendans,  k  parlent  encore.  On  fait ,  par 
le  fémoignage  de  tous  le^  auteurs ,  cpie  les  Turcs 
Hongrois  adoptèrent  la  langue  des  Chazares.  Si 
dune  CCS  peuples  avoient  eu  une  autre  langiie  que 
la  circaflïcnne,  on  en  irom'eroit  les  veiUges  dans 
la  hongroife ,  &  il  ell  flnnifefle  que  cette  dernière 
n'a  pas  le  plus  léger  rapport,  ni  la  moindre  affi- 
nité avec  aucun  aunre  langage  connu  ,  fi  ce  n'cft 
avec  le  drcalTien  &  le  nnare.  Il  faut  donc  néoeT- 
falrcmvnr  que  le  fond  de  !  i  lunguc  hongroifc  foir 
le  circaiiien,  &  que  les  racines  tartarcs  que  l'on 
^  retrouve  fiiknt  les  débris  de  la  langue  tartate, 
lui  ,  dans  les  premiers  temps,  devoit  être  commune 
wx  Turcs  Hongrois  ,  puifque  leur  première  ori- 
^e  remonte  dans  la  grande  Tartaiii,  yimjfiirillitil 
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de  quelqitès  irioms  hongrois ,  iYhflfM  dans  ThSt" 

t<)irc  ,  avec  les  noms  circriiriens  ,  cfi  cpcore  une 
forte  de  preuve  de  ce  que  j'avance.  Michel  Ritius, 
dam  ion  lîvtv  dt  Rephus  Mun^.trix,  dit  qu'un  des 
chefs  des  Turcs  Hongrois,  tiu'il  appelle  Huns  ^ 
étoient  un  nommé  Sdi.t  ;  ce  pcia  oit  être  un  bcg 
du  Cabilé  ou  tiibu  ciicafTiennc  qui  porte  le  nom 
i  ue  il  B<  nfinius,  dans  le  naivicme  livre  de  fa 
preiiiuie  Décade,  raconte  que  Zaboich ,  l'un  de 
ces  nié  iie>  che&,  donna  odgine  à.  la  tribu  des 
C/tiiki  ;  tk  l'on  trouve  aujourd'hui  la  tribu  de 
Chjka  dans  la  Circaflie.  Un  autre  chef,  appelé 
Gy/j,  ne  peut-il  pas  avoir  été  quel  nie  beg  de  la 
tribu  circaHienne  de  Cylo'KouMjt?  On  retrouve 
des  noms  circafliens  dans  des  temps  bien  plus 
reculés  :  Proe*  p-  n  .us  dit  que  les  Portes  Caf- 
piennes  appartenoient  à  Anibajuct ,  Hun  de  nation  , 
&  grand  ami  des  Romains ,  qui  offrit  de  céder 
ces  Pones  à  l'empereur  A'naftaf.-.  Cet  Amhaface 
étoit  certainement  un  bcg  de  la  tiibu  d'^V/.ï/.t« , 
qui  eA  une  des  plus  conudérablcs  de  la  Circaffie  , 
&  dont  le  nom  a  été  un  peu  altéré  par  i'hiPnritn 
grec.  Je  pourrois  trouver  encore  beaucoup  de 
noms  aiifTi  conformes  ;  mais  je  crois  qu'il  fiiffit 
d'en  avoir  cité  quelques>uns.  /'ai  donné  rémuné- 
ration exaâe  de  vxvaxs  les  tribus  circafltennes 
dans  un  ouvrngc  iranufeiir  fur  l'eut  préfcni  de  U 
petite  Tartarit ,  que  j'ai  envoyé  à  la  Cour  en  17$  J. 

Après  avoir  condiût  les  Turcs  Hongrois  jufipies 
dans  la  grande  M(  ravie,  il  eft  temps  de  dire  ce 

3ue  dcvuirent  les  P-tïinacitcs ,  qui  les  cliaiToient 
cvant  eux  ,  6c  s'.mparoicnt  fucellivemcnt  de 
leurs  habitations.  Dans  le  tcm[)S  dont  parle  Conf- 
tantui  Forphyrogenète ,  c'cJl  a-<iirc  ,  50  ans  avant 
celui  ou  il  écrivait,  les  Patziftacites  s'emparèrent 
des  terres  cpie  les  Turcs  quittèrent  pour  pafTer 
dans  la  Plannonie.  On  ne  ûit  pas  bien  s'ils  les  ca 
avoient  encore  chalTés ,  ou  «lU  en  prirent  feule- 
ment poiTviliun ,  parce  qu'ils  les  virent  abandonnées. 
Il  paroit  en  toute  manière  que  les  Pïtanadie* 
occupoient  dans  ce  temps-là,  e[>-de«,'à  du  Boryf» 
rhène,  l'ancien  pays  dt.s  Gétes,  la  Moldavie,  le 
long  dci  rivières  de  6c  de  5<-rr ,  la  Beffa- 
rabie ,  &  ce  que  nous  appelons  aujoiird'hui  le 
territoire  d'O'jjAc^»*',  &  qu'ils  s'é^cndoic  tau-d.Ià 
du  Boryfibciic  iuf,ues  à  la  viil;:  de  Sj  ctl ,  quo 
Clhazares' avoient  bfttic  fous  I  cmpereur  I  h.o- 
pluic.  On  compte'it  de  cette  ville  au  Daiiubc 
foixante  journées  de  ch-.min. 

Les  Patzinacitci  étoient  divifés  en  huit  tribus  i 
dont  quatre  appelées  Cum^î^,  Syniù.:!pu,  fimo" 
tu!m.tt  tk.  /?.7i'.7;  i7'(T« ,  étoient  au-delà  du  Boryf- 
thène  i  U  y  en  avoit  quatre  autres  en-dc^à  de  ce 
fleuve  »  celles  de  Gj^iskopon  vers  U  Bu'iiarie , 
celle  de  (t\A;  du  côté  des  Turcs  ,  celle  de 
Chjrjctt  fur  les  ùoiifiéres  dc  RuiTie ,  &  celle  dc 
JubJiiuin ,  qui  confinoit  avec  les  Vbitii ,  les  Btt>i 
bUnini  y  les  Ltir.^.iritni  ^  &  d'  iurr?^  peuples  iciavons 
tribuuires  des  Ru/Tes.  On  voyou  dans  ces  cantons 

carde^k  4n flo<yMM»      vefiigcs  de  quantité 
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de  vîOcs  &  d'églUès  cbrèâennes ,  de  nénè  que 

des  croix  taillées  dans  le  tuf.  Cétolt  apparcinment 
les  débris  des  monaftères  cyiie  1«  premiers  milTioa- 
naires eUToyés  chez,  les  Goths  ts:  die/  les  Scythes 
aoinadef  t  avoiem  Êitt  bâùr  fur  tes  côtes  du  Pom- 
Euxin* 

La  {aaaàm  des  Patrinacitcs  engageoit  les  em- 
pereurs de  Conftantinople  à  rechercher  leur  amitié, 

fjarce  qu'ils  pouvoient  s'en  fcrvir  utilemeat  contre 
es  Riiifcs,  les  Turcs  Si  les  Bulgares.  On  verra 
dans  la  fuite  combien  les  RuHcs  «voient  à  craindre 
de  leur  part ,  &  rombko  Us  fe  pr&cauttonnoient 
contre  eux  (ip.ns  leur  na\i^',ation  du  Boryflhène  & 
du  Pom-£uxin ,  jurqu'à  ce  qu'ils  ùiiXcnt  arrivés 
«tOE  bouches  du  Danube.  Us  f  toiem  la  teneur  de 
tous  leurs  voifun ,  à  caufc  de  leur  multitude  & 
de  leur  valeur  ^  on  les  voy  oit  toujours  prêts  à  fe  jeter 
fur  les  tares  de  ceux  <pn  <è  mettoieitt  en  cam-^ 
pagne  peur  que!qu'c\pJ cliiion.  l's  mcnoient  une 
vie  errante,  ruivant  les  ful'Hi,  ti^ntôt  au-delà  & 
tantôt  en-deçà  du  Oor>'fihèiie.  En  temps  de  paix 

ils  vivoicnr  d:;  nrodiat  de  leurs  troupeaux  ,  & 
fouroinbicut  aux  Huirc<:  des  moutons  Se  de»  Lweufs  , 
&itiéme  des  chevaux,  lis-avoient  nunî  une  efpéce 
de  commerce  de  trjnfiHjrt  &  de  cabotage,  qui 
conAlioit  a  voiturer,  tant  par  terre  que  par  mer , 
moyennant  lui  cçrtain  prix ,  les  denrées ,  les  épi- 
ceries ,  les  pelleteries  &  les  étoffes ,  que  l'on  iatlbit 
paflêr  de  Cbnftantinoirie  ou  de  Ciofone  dans  la 
RuiTie  ,  &  chez  les  Œazares  &  les  CircifTieriS.  j 
Us  étoicnt  infidèles,  avares  &  pillards;  on  voit 

ri  tes  RufTes ,  quand  ils  Tcnoient  itégocter  dans 
Bulgarie  ii.  la  Konv^llc,  les  é\ itoxi'.r  comme 
des  bandits  &  des  vokurs.  Lorfquc  icmpereur 
OU  dVintres  princes  envoyoient  des  émifl&ires  pour 
frrifcr  avec  eux,  ceux-ci  avoient  la  précaution  , 
de  ic  rendre  d'.»bord  à  Chcrfor.*,  d'où  ils  donnoient  \ 
avis  aux  che^  des  Patzinacites^de  leur  arrivée,  &  de  , 
Ia.commifiion  dont  ils  ét,  ient  cV,ar?,é<;  ;  &  ils  ne 
manqu'oicut  pas ,  avuin  ticmrer  en  ncgociation  , 
de  1k  foire  remettre  quelques  pcrfonnages  diAineués , 
en  garantie  de  la  bonne  -  fci  de  ces  barbares. 
Crétnit-là  la  manière  dont  on  traiioit  avec  ceux 
qui  luibitoient  au  -  delà  du  BoryAhénc.  Quant  à 
cc6x  qui  demeuioient  entre  ce  fleuve  &  le  13a- 
n«be.  on  sVxnidioft  avec  eux  (br  h  cAte  de  la 
mer  Noire  ,  3»:  on  les  oMi^coir  pareillement  de 
donner  des  ômces  ,  que  Ton  letcnoit  dans  les 
navires  julcincs  a  n,  que  la  négociation  fut  tei»^ 
iniiiic.  Les  ratzinat  rcs  t'-rncx  llVircs  &  indcpcn- 
dans  t  idolâtres  &  AipcrfUtietix  ;  ils  Êtiroiem  des 
iàerifices  au  pied  des  chênes  «  &  immoloîent  des 
otfcutx  ;  mais  ils  mcttoicnr  iiip.irnv.inr  ,  tout  à 
l'enrour  des  vi>^}imc» ,  des  tleches  garnies  de  pain 
ou  de  viar.dc ,  &  Us  riroient  au  ton ,  pour  (avoir 
s'ils   dc\  i'i.-nt   les  rtîcr  ,  les  mart'er ,    on    I:i;r  i 
donner  la  liberté:  on  noii>.  raconte  a-peu-près  la  i 
aima  chofe  des  Tartaies  OHiaques ,  &  des  autres  1 
p:uplcs  feptentriorr.tît.  Leurs  h.ihi";  é'  lient  courts  ! 
^  iie  vcuoicnt  ^uauK  j^cnpux,  ui  ctoicot  méoïc  i 
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fiins  nanéhes ,  Oc  «^eft  à-peu-près  ndMIewiamdW 

payfans  Bulgares  d'anjour (r!:ni. 

A  la  mort  de  Léc»n-le-Sage  ,  les  Bulgares  recher- 
chèrent lerieufement  l'amitié  des  Romans,  & 
en  m  virent  à  Alexandre  fon  frère,  qui  loi  fuc- 
cc.i.i  i  an  911,  des  .-unbairaucurs,  pour  hii  [vro- 
pofer  de  vivre  en  paix  &  en  bMne  tntelli»^ace. 
Mais  ce  prince  répondit  avec  beaucoup  de  fi  t;; 
&  de  mépris  à  ces  avances,  &  .  témoigna  u«c 
ferme-  réfolution  de  fe  rendre  redoutable  atut  fini» 
gares.  Siméon  leur  r(»,  fut  oiuré  de  la  réception 
qti'oa  avoit  faite  i  fcs  '  ambafTadeurs ,  &  média 
dès-lors  des  projets  de  vengeance  ,  dont  Alexandre 
ne  put  pas  voir  l'oxécutiou,  .parce  que  la  mort 
ITenfeva  l'an  912. 

Conflarrin  Porphyrogenète  ftit  à  peine  fur  le 
trône ,  qu'il  éprouva  iss  eiTets  du  refTentimcnt  de 
Stméon,  &  eut  i  foutenir  contre  les  Bu]e;ares, 
cette  guerre  pour  laquelle  I:i:r  mi  -'  oit  fait  fcs 
préparatifs   pendant  le  règne  d'Alexandre.  Au 
mois  d'août  de  la  même  année ,  Siméon  fe  pr^ 
fenta  devant  Conrtantiiiople,  &  ouvrit  la  rrancliéc 
du  coté  des  Biaqucrucs  ,  jufques  à  la  porte  Dotée. 
Mais  défefpcrant  de  fe  rendre  maître  de  cette 
place  ,  il  ne  tarda  pas  d'en  lever  le  fiège ,  &  lie 
des  proportions  de  pix  qui  furent  rcjetces.  Offenfé 
de  ce  rcfiis ,  il  fondit  fur  la  Thrace ,  &  s'empara 
de  la  ville  ^AMÉnoopU,  qui  A»  radktée  par  {im- 
pératrice Zoi.  Cette  guerre  dura  encore  \f»n^- 
tcmps  ;  Léon  Phocas  ,  général  de  l'armée  in  |  1- 
rsale ,  ayant  voulu  entrer  dans  la  Bulgarie  l'an  91-, 
fut  irâtru  -au  bord  du  fleuve  Âehdcm^  &  obligé 
lie  fe  retirer  en  déroute  à  M  fanh'u.  L'emncrtiir 
méditoit  une  alliaticc  avec  les  Patzinacites ,  qu'd 
vouloit  appeler  &  fon  fecoun  ;  mais  cette  négo- 
ciirion  échoua  par  la  maî  adrcfîc  de  ceux  qui  rt« 
éi(  icnt  chargés.  Ces  ptupUs,  cinq  années  aupan- 
\  l'it ,  étoieni  entrés  pour  la  première  fois  dans  la 
r.rlTr:  :  IciTS  ailcs  d'hofiiiités  finirent  par  la  paix 
qu  ils  contlincnt  avec  Ijjor ,  qui  vcncit  de  tondtr 
lin  royaume  dans  les  régions  feptcntrionales.  L^n 
010,  ce  même  Igor  leur  lisTa  bataille,  &  après 
les  avoir  défaits,  fe  liç^ua  avec  eux  pour  vetlir 
ravager  les  terres  des  Honiair.s;  ils  payèrent  cn- 
fcmme  le  Danube»  6c  l'on  ne  put  s'oi  délivrer 
qu'à  force  de  prèfêns  8c  de  foumiflions.  Ce  iiit 
alor>  'i.ic  l'empereur  penf.i  i:iii(ilcment  à  L<>:.tr..^\r 
une  alliance  avec  eux  ,  pour  en  tirer  des  fecour» 
contre  les  Bulgires.  Siméon ,  animé  par  fts  premier» 
fuccès,  m  a  relui  (*c  nouveau  \  ers  Confl-intinoplc  ; 
mais  Léon  Phocas  prit  fa  revanche ,  &  rcmpoiia 
fid'  ce  prince  une  viâoire  fienalée ,  c]ui  renditle 
c  ilme  à  la  caprale.  A  la  fin  de   Tannée  ot-  , 
Kojnîun,  qui  'arugcoit  le  trône  avec  Coiiiki.nn 
Pijrphyrogen- .c  ,  termina  cette  guerre  par  le  ma- 
riage de  M^rie,  ùWc  i\:  !'empc««lir  ChriAopblc, 
avec  Pierre  .  fils  de  Simioii. 

Quelques  temps  après  les  Turcs  Hongrois  (t 
répandirent  dans  les  terres  de  l'empire,  revap;cant 
k  Ikrace,  &  s'avancèreiit  mâme  juTques  à  Conl^ 
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éwople.  Lei  empereurs  ConAantîn  &  Romain 
ay^yaeat  contre  eux  le  générât  Tliéophanes , 

ri«  Kpoutfa ,  &  conclut  avec  enx  une  trêve 
àmim.  L'an  944, uo capitaine  nirc,  nomme 
inbfiié,  vnit  i  ConRantinople ,  &  y  embrasa 
j  fi^^iwi  chtcticiine.  L'empereur  Coii/ontin  Pof- 

EvrogeocK  L-  &i  oatricci  Biais  il  ue  perfiâ»  pas 
^•tempf  dans  U  f(A  4e  léfi» - Cbrift,  U  i«- 
touras  dam  Ion  piys ,  Se  reprit  Ton  ancienne 
auaoc.  U  ûi  tl«pui>  diverfes  incuriîoas  fur  les 
loMBos  ScCarl»  Suons;  mus  l'empereur  Othon 
r.'v^n:  Li:  pnfonuier  ,  le  fit  pendre.  Un  antre  chef 
ta  Jm^,  oomuié  Gilas  t  qui  avoit  accompagné 
fioulogoud ,  &  reçu  avec  lia  le  Inptéme  à  Cooi^ 
.drople  ,  fut  plus  ferme  dans  fa  converfion;  il 
cxmou  arec  lui  un  oioiiie  nommé  Hiérothée , 

rie  patriarche  atvdi  ûcté  èvéque  de  Turquie , 
c[ui  fit  du»  ce  psys-là  un  gniid  noake  de 

Le  régne  de  Romain-Ie^emie ,  fils  de'Conf- 
ûfitin  Porphyrogenèto ,  fut  court  &  obfcur.  Ce 
pnoce,  fi  indigne  de  fon  père,  monta  fur  le  trône 
au  mois  de  novembre  de  Tan  759  >  &  mourut  au 
Mb  de  mars  de  Tannée  963.  On  ne  voit  ptnnt 
i)K  nUfioire  ^11  ait  eu  rien  à  démêler  avec  les 

^  le  règpe  de  Nicéphore  Phocas ,  fon  (uc- 
ofiw,  les  lûtes  Hoflçois  reconmencèi-ent  leurs 

taarfe  djns  rcrrptre  ,  &  corapùrant  d'affreux  dé- 
^es  dans  U  Tiuace.  Les  Bulgares  étant  alors 
a ^ avec  les  Romains,  NicéphcMv  écrivit  à 
lyrê.  leur  roi,  8c  le  follicin  de  faire  tm;  fes 

pour  défendre  aux  Turcs  U  patTage  du 
Marital.  Hm  ce  prin»  oonfctvoit  un  vif  reflên- 
mterr contre  l'empereur,  de  ce  qull  nroit  refîifé 
i  kiccounr  ioriqu  il  s'éroit  trouvé  dans  le  même 
Wec  ces  Barbares.  Il  répondit  en  effet  qu'il 
'Kvouloit  pas  violer  les  trnitcs  qu'il  avoit  conclus 
"«c  eux.  L'empereur  réfolut  de  fe  venger  de 
Piere,  8c  envoya  Calocyr ,  fils  du  prince  de 
CheHimèfe,  chez  Swiatoflaw ,  roi  des  RuITes, 
çkIo  hiûoriens  Grecs  ont  appelé  SpltnJoJlUbe  ^ 
pour  négocier  avec  lui ,  &  tondre  fur  la  But- 
S»  Mopofitions  furent  écoutées  favorable- 
•■w»  les  Rufles ,  avides  de  butin ,  &  ne  chcr- 
f  il;  que  des  occafions  de  piller,  ne  manquèrent 
(<u  de  A:rvir  ks  defiisins  de  Ntcépbore ,  &  vin- 
««  défoler  cette  contrtel 

^  Romains  fe  repentirent  hientôt  de  les  1 
mêles  dans  leur  différend  i  &  la  guerre  qu'ils 
va*  obligés  de  foutenir  comte  eujr ,  eft  un  des 
J^enemens  L's  plus  rcmarqinblcs  du  règne  de 
ysn  Ziiflifcès.  Les  RiiiTes  ,  après  avoir  vaincu  les 
Warçs,  &  firit  prifonniers  letm  chefs,  Romain 
"  Borifès,  formèrent  le  dcflein  de  s'-inblir  eut- 

dans  la  l'ulgarls  qu'ils  a\  oient  fubjugée. 
ronr  y  parwiir  plus  facilement ,  ils  crurent  dc- 
corrompre  Calocyr,  &  ils  lui  promirent  de 
'<ider  à  monter  i'ur  le  trône  impérial  ;  celui  -  ci 
'«tafta  de  Ibo  cM  k  kor  céder  i  perpétuité  b 


TAU 

Bd^irie.  Dés  qne  les  Ruflë»  eurent  conclu  cette 
convention,  ils  commencèrent  de  traiter  avec 

mépris  les  anibalTadeurs  de  l'empereur ,  &  pouf- 
icrent  les  mauvais  procédés  à  un  tel  excès ,  que 
Zimifcis  pénétra  ktirs  vues,  &  fe  nàt  en  devoir 
de  s'y  oppofer.  Il  alfcmbla  fes  légior  ,  î'c  ea 
donna  le  commaïuiaDeitt  à  Bardas  itcleriis.  Svia* 
toftair  Te  falta  de  prévenir  par  des  tiaités  les  ob(^ 
tacles  que  fes  voifins  auroicnt  pu  mettre  i  fc» 
entrephfes.  U  étoit  alors  en  guerre  avec  les  PaC« 
ziiucites,  qui,  l'an  968,  avoitrnt  alTiégé  KtOVÎe« 
après  la  mort  de  fon  père  Igor.  Il  tit  h  pnixavec 
lû  Bul^ires,  les  Patxmacites  &  les  Turcs;  il 
a^alGa  même  avec  eux,  0e  ne  fongeant  pfus  qu'à 

tourner  routes  fes  forces  contre  les  Ron^iins  ,  i! 
paiii  ie  mcmt //os/nu j  ,  entra  dans  la  Tarjcc  ivec 
une  amée  de  508  mille  hommes ,  &  menaça  de 
venir  mettre  le  fiège  devant  Conihntinople.  Mai* 
la  première  campagne  lui  fiit  fimefte.  Bardas  S^.erus, 
qui  vint  à  fa  rencoanre  l'an  970 ,  lui  iî'.-ra  bataille, 
&  le  vainquit.  Jean  Zimiicè-i  voulut  pas  liifTcr 
à  fon  général  la  gloir-:  uc  lemiiner  enticrcmcnt 
cette  guerre;  il  pvarcln  en  perfimne  l'année liû- 
vante ,  fore»,  ies  Ruflfes  dans  leurs  retranchemens  , 
&  en  fit  un  carnage  effroyable.  Cet  avantage  fut 
iiiivi  de  la  prife  de  PrtjUahe ,  qui  eft  aujourd'hui 
Jamftofy  ,  ville  de  Ja  Bulgarie ,  iuiiée  i  vinp-deux 
Hcues  au  nord  d*Andiinople ,  fiir  la  rivière  de 
Tondja,  Calocyr  ,  qui  y  croit  enfermé ,  prit  la 
fuite,  &  fis  iâuva  dans  le  camp  des  Rulfes.  L'em< 
perenr  trouva  dans  U  ville  BoriAsk  roi  des  Bul« 
gares,  &  fils  de  Pierre,  avec  toute  fa  famille,  & 
d'autres  grands  de  cette  nation  ;  il  les  traita  avec 
bonté ,  proteftant  toujours  qull  o^veit  point  prb 
les  armes  pour  fubjugner  les  Bulgares,  m;iis  pour 
les  délivrer  de  ropprdfion  des  Rulfes,  qui  étoicnt 
fes  feuls  cnnen^  Zimifcès  fatisfàit  de  tous  ces 
fuccès ,  ne  crnt  pas  devoir  p';ufn.r  à  bout  un 
ennemi  aufil  redoutable  que  Swia'oilaw ,  6c  lui 
fit  oiTrir  la  paix  ,  à  condition  qu'il  retourneroit 
dans  fes  états.  M;ils  ce  prince  obAiné  r.h  fi  tes 
propofitions ,  &  perdit  une  lecondc  batailiu-,  qui 
(u;  i  iivie  du  fiège  de  Dotvfia,  où  il  s'étoit  refijgié, 
avec  les  débris  de  fon  armée.  Il  voulut  enfin 
rifqucr  une  dernière  ai^ion,  dans  la  vue  de  dé- 
livrer cette  place,  &  de  fati,fiiire  fes  foldats,  ré- 
folus  de  vaincre  0«  de  périi-.  On  en  virt  aux 
mains  le  15  juillet  de  Van  973.  Mab  l'empereur 
eut  encore  le  deiTus  ,  Se  Swintoflaw  n'eut  plus 
d'autre  refiource  que  de  fe  mettre  à  la  difcrétion 
de  fon  vaitiqueur ,  qui  Im  accorda  fa  «ûx.  Ce 
jnallieurcux  prince,  en  retournant  dans  fes  états ^ 
fut  maffacré  par  les  Patzinacites ,  qui  taillèrent  en 
pièces  le  peu  de  troupes  qui  lui  ètment  reflécs  de 
cette  funefte  expédition.  Zimifc.''-T ,  comblé  de 
gloire,  renora  en  triomplic  duns  Conllantinople 
l'an  974.  B  étoit  fiiivi  de  Boriics ,  roî  des  Bul' 
gares,  oc  de  Romain  fon  frère;  tous  les  ornement 
des  rois  de  Ëulgarte  ctoieiu  dans  un  cKar  à  quane 
chêvanx  qiii  précéttoit^rempcreur  ;  &  au  haut  <te' 
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ce  char  étolt  l'image  de  la  vicrf c ,  proteflrice  dft 
cette  capitale.  LVmpcreur  dépouilla  publiquement 
Borifès  de  tous  les  attributr,  de  la  royauté ,  il  lui 
donna  le  titre  de  général  de  l'empire,  ik  la  cou- 
vonne  des  rois  de  Bulgatie  fat  poftée  dm»  Je 
gempie  de  faime  Sophie. 

Ziinifcès  noarut  ciripoifonné  Tan  976.  Sa  mort 
lut  immédiatement  fui\  il"  de  la  dcfcftion  des  Biil- 
nres ,  qui  rappeièreot  JBoriTès.  Ce  pritKe  s'étant 
Scbappè  4e  ConAaminople  hablUè  a  la  grecque , 
avec  fon  frère  ,  fvt  tué  dans  une  foret ,  par  un 
Bulgare ,  qui  le  prit  pour  un  ^c.  Son  trére  Ro- 
main arrhra  fain  fie  (anf  ;  mais  9  ne  larda  pas  de 
retourniEr  il  Conftantinople  ;  il  nvoit  d'ailleurs  été 
isût  eunuque  pendant  fa  caj>tivtcé  par  le  cham- 
bellan Joieph.  La  poAcrité  de  BoriMS  fe  trouvant 
'  éteinte,  les  Bulgares  confièrent  le  gouvernement 
«le  leur  pays  à  quatre  frères  appelés  David , 
MoiXé,  Aaron  fie  Samuel.  Ils  étoicnc  fils  d'un 
comte  très- puisant ,  &  qui  joni,Toit  d'un  grand 
crédit  dir.i  la  nation.  Les  trois  premiers  de  ces 
frères  étniu  morts  faiemât  après,  Samuel  i^na 
iëul.  Il  profita  des  guerres  civiles  qui  occupoient 
l'empereur  Bafile  contre  Bardas  Sclerus,  pour 
«avager  &  conquérir  même  pluficurs  provinces 
romaines,  U  enrahit  la  Thrace,  la  Macédoine , 
la  Grèce ,  fie  une  paràe  dn  Pêraponnèfe.  H  6ut 
«bfcrvcr  que  1<  is  Je  cette  expédition,  les  Biil- 

Sires  éioient  iudiifcrcmaient  déftgnés  par  le  nom 
e  Schvons  ,  comme  on  le  voit  dans  phifieura 
«utcms  ,  qui  parlent  de  Icnrs  inctirfions  c'ans  les 
provinces  occidentales  &  méridionales  de  l'empire. 
Ces  pays  ne  demeurèrent  pas  long-temps  fournis 
à  leur  domination  ,  puifqu'ils  ne  c!i;in,;èrent  point 
de  nom,  &  qu'ils  n'ont  jamai'»  ete  connus  fous 
celui  de  Bulgarie  ,  ni  de  Scla\ onie. 

L'an  o^Ç»  fiiivriot  ]-i  calcul  de  Dod'A-el ,  ou  l'an 
^81,  fclon  le  rapport  de  Zunaïc,  Tcoipcreur 
lUiGL-  marcha  en  perfonne  contre  les  Bulprcs,  & 
£t  le  ficgc  de  S.irJique,  qu'il  leva  inconfiderément , 
carcc  qu'on  lui  donna  un  faux  aviç  que  Léon 
Aléliniène,  à  qui  il  avoit  confié  la  garde  des 
paûages,  étoit  retourné  à  G>nâantiDopie  »  pour 
s'y  faire  proclamer  empereur.  Samuel  rira  parri 
*lc  la  prccij  ifution  avec  laque  le  Bafile  fc  mit  en 
marche,  pour  entrer  dans  la  capitnle;  il  le  pour- 
Itiivir',  fui  préfema  le  combat ,  (k  l'obligcn  de  té 
rchiaicr  en  déroute  à  PhU'fvjpoUs,  v\\  il  reconnut, 
mais  trop  tard,  la  fidélité  de  Léon,  qui  n'avoit 
pas  quitté  (or  poflc.  Le  mauvais  fiiccès  de  cette 
campagne  ,  donna  lieu  à  la  téxoltc  de  C:.rdas 
Phocas,  neveu  de  l'empereur  Niccpliorc  Celui-ci 
femir  à  la  técc  de  pluficurs  méco.net.s,  6^  parv  int 
à  fc  fîiirc  procliiirtr  empereur  l'an  <,^'.j.  M".i3  îa 
n^-rt  fiibitè  &  in  prévue  de  ce  tcb;:ilc,  arrtvtc 
Tan  <;89 ,  rendit  la  tranqi.i'ilitc  à  Eaftle ,  &  lui 
pcnriir  de  travailler  férieuTemcot  k  châtier  les 
Bulgare». 

\jk  même  année  fut  marquée  par  un  événe- 
ment ttcmocable.  WoUxUnv»  prioct  d«s  ftui&s» 
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cpi  avoit  époufé  Anne ,  fœur  des  empereurs  BafilÇ 
6c  Conflantin ,  embrafla  ht  refidon  chrédeane  * 

1.1  rcllitinition  de  cette  prlnccHs.  II  cft  rcprtfè 
par  les  iibufles  comme  l'apotrc  de  la  nation  ;  quoi<]i  c 
rempereur  &fde  I ,  fiMcefTeur     NCchel  lU,  eût 
déjà  jeté  parmi  eux  les  premières  femenccs  d« 
chriflbmifme  dans  le  fiècle  précèdent.  Il  ef)  vnî> 
fcmblahle  a\\  \h  étoicnt  depuis  riîtoiirnés  aux  erreurs 
du  paganiime ,  puifque  lotig-teaps  après  la  prin- 
cefle  Olça  ou  Hélène,  vint  à  Comhntinople fom 
Conflantm  Porphy  roçenète ,  ou  fous  Jean  Zimifcès , 
&  s*y  &t  chrétienne.  Cette  Olga  éroit  femme  d'Igor , 
mère  de  Svbtoflaw ,  fie  aïeule  de  'W^olodimK 
Elle  gouverna  qtîïlqnc  temps  aprè'i  h  mort  de 
fgn  mari,  tic  fe  vengea  des  Drefiians  ,  qni  en 
ardent  éftï  les  atlteurs;  elle  remit  enfuite  les  rencs 
du  gonvcniemcnt  li  Ton  fils  Swiatonaw  ,  dès  qu'il 
fut  en  âge  de  majorité.  Depim  la  convcrfioa  de 
"Wolodimir  ,  les  R^flTes  ont  toujours  confervé  le 
rit  grec  dans  les  céréinonies  de  h  rclts;ton.  Cc 
priate ,  qu'ils  hoiioroient  comme  xm  fauit ,  efl 
enterré  à  Kiovie.  Il  étoit  fils  naturel  de  Swia- 
toflaw ,  &  avoit  deux  frères  légitimes,  Jatoptoe, 
duc  de  Kiovie,  &  Oglus,  duc  de  Pereaflaw;  ce 
dernier  périt  par  b  tranifon  de  fes  foldats  ; 
lodimir  lit  mourir  l'autre  dans  une  entrevue  qu'il 
eut  avec  Ini:  il  demeura  par^lk  feut  fit  palfiUe 
poiTcfleiir  des  cnrs  de  fon  père.  11  fubjucua,  5: 
rendit  tributaires  fesvoifms  les  Bul^res,  les  Croates, 
les  'Vnriques  fie  les  Jazyges,  6l  enleva  aux  Ro- 
mains la  ville  de  Chtrfont.  11  fit  la  pnix  avec  CUi, 
&  cette  paix  fut  fuivie  de  fon  mariage  &  de 
{a  couver iioB. 

Samuel,  roi  de  Bulgarie,  avnit  fn  tirer  rotiî 
les  avantages  pofTdjIes  des  guerres  itucitifics  qui 
déchiroicnt  Tempire;  il  étoit  temps  que  Bafile 
pcnlàt  à  mettre  obftacle  à  fcs  ufurpations  &  ir 
fon  agrandiflemcnt.  L'an  ççç ,  dès  qi:e  la  giiene 
civile  fut  terminée,  l'cmperettr  confia  à  Grceoirc 
T  ironitc  le  Commandement  d'une  armée  qu'il  en- 
voya dans  la  Thrace.  Il  lui  donna  ordre  de  mettre 
bonne  garrifon  dans  Thtffaloniaui ,  &  de  cdhtenr 
SamueL  Ce  général  détacha  fon  fîls  Afor  peur 
aller  recoimonre  Tannée  ennemie  ;  cehii-cî  donna 
dans  iini^^  aMibufLade  ,  &  fon  père  en  ayant  eu 
avis ,  vola  pour  lui  donner  du  iecoutï  ;  mais  pen- 
dant qu'il  nifott  des  eflbrts  pour  Parracber  des 
m:.ir.s  (ks  Hulj^ares ,  il  fur  enveloppé  hii-mémc, 
&  périt  en  combattarx  Sa  mcrt  entraîna  la  perte 
de  la  teianie  qtic  ce  combat  avoit  enga^vA  A 
la  ronvcllc  de  cette  défaite,  Nïcéphore  Unnus 
fut  envoyé  pour  fc  mettre  .i  la  rêfc  de  l'arniec, 
dont  il  rafTcirbb  Iss  débris  II  atteignit  S.init)el, 
qui  avoit  déjà  pafîé  h  vallée  de  Temp:  $<.  le  divr  c 
Pénit,  dans  la  Thtjpidit ,  &  alioit  entrir  di  e 
Pchpor.r.lft  ;  il  le  fiirprit  fur  !e  bcrd  îv  l:.u'e 
SpcT:kh:s  ^  &  fTi'.lla  fon  armée  en  plàts.  l  e  r<n 
lui  même  ix  foîi  fîls  Romiiii  ne  jiurent  ù  la;:' , 
qti'cn  fe  icnant  long- temps  c.ichés  fotts les  morts. 
^  ils  reioutiià'ent  dans  k  ûuJ^uk» 
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Les  Tirrcs  Hongrois,  après  avoir  long-femps 
iiuoiété  les  Grecs,  avoient  tourné  leurs  arireï 
n»  foocidcm.  Us  avoient  foutcnu  des  guerres 
MBxiites  contre  les  François,  les  Snons,  & 

-•îus  les  autres  peuples  occidenraux  ;  Se  ils  étokiit 
^veaus  la  terreur  de  r£urope.  A  la  fin  de  ce 
fiefe  ils  cotnmencèreot  de  fe  policer.  1b  curent 

demeures  fixes  &  devinrent  cultivateurs  ;  le 
ferme  de  la  religion  chrétienne,  que  Charlc- 
magne  avoit  jetté  diez  cm,  frnâifîoit  de  jour  en 
1-'.:t  ,  Gcyia.  ,  leur  dernier  duc,  cfinrribiia  bcau- 
£<Hq>  à  la  propagation  de  la  foi  chez  ces  peuples  ; 
àÉK  Efficnne  fon  fils ,  mit  Ir  dernière  main  à 
leur  convcrfîon  ,  &  acheva  de  rtpnndre  le  cliriJ- 
niniTme  dans  toute  la  Hongrie.  Gcyza  fou  père 
K  poirvant  plus  Ibuicnir  le  poids  de  la  fouvc- 
nineré,  lui  remit  en  997,  les  rênes  du  gouver- 
nemenr  ,  avec  l'agrément  de  toute  la  nation ,  qui 
*-i  préu  (erment  de  fidélité,  &  hii  donna  le  titre 
de  roi.  Après  la  mort  de  Gcyza,  ùânt  EAiennc 
«■voya  un  ambafladeur  au  pape  Benoît  Vil ,  pour 
bidwnanclcr  le  diadème  royal ,  qui  lui  fut  accorde  , 
iBoi^e  les  Hongrois  prétendent  que  ce  diadème 
■efccBJit  éa  cid.  t«  pontife  refulâ  b  même  grâce 
m  roi  de  Pologne  Midibs,  qui  l'nvoit  demandée 
Ans  le  méoie  temps.  On  na  jamais  trop  bien 
ftphxé  las  faiions  de  ce  refus. 

SamiTCI  ,  roi  de  Bul|;arie,  étoit  à  peine  r^tmimé 
dans  Tes  ctars  après  U  défuite,  que  fa  toiblcli'e 
V  ur  fa  nl\c  te  plongea  dans  de  nouveaux  mallicurs. 
Lcuc  prirc;  f^r,  ffcvenue  êpcrrfument  .nmoureiife 
d'Ai'ux  Taronite  ,  demeuré  captir  chez  les  Bulgares 
(icputs  la  mort  de  Ton  pèlu»  menacoîtde  fe  tner 
ioa  reiiifbit  de  le  hù  donner  pour  ep«tix  Samuel 
confentit  à  ce  mariage ,  &  donna  à  Afot  la  pré- 
izctarc  de  Dytrachium.  A  peine  ce  prince  y  fuî-il 
anirè,  qu*il  détermina  fa  femme  à  le  fuivre.  Il 
tnogma  cher  fempereur ,  &  après  avoir  livré  aux 
Grecs  la  viDe  de  Dyrrach'tum  ,  il  entra  dans  la  >Bi:l- 
gaiic  par  PkiUffop^Ut  ^  &  ravagea  pluTieurs  places 
dans  le  tenitt»»e  de  Séfd^ue.  L'an  tooo,  Tcm- 
ftr::u  nlTcftlbla  denor.ver:i!  up.e  fc  rniMa!;!.:  ur:)  je  , 
ii  renvoya  contre  les  Bulgares,  fous  le  comma;]^ 
deaent  tie  Théodoiacan  &  de  Mcép^ore  Xiphias , 
t5<ii,  dans  cette  campagne,  prireiw  les  \'l!es  de 
Fn^ht  âc  de  Pliskow.  L'année  fui  vante,  l'empe- 
renrfe  mit  ItnHnéme  à  ta  tête  de  les  rr^  rp  <>,  & 
\sy  mena  en   Bulgarie.  11  vint  à  ThclLk>nif]iie, 

rès  avoir  conquis  les  villes  de  Ptrrét ,  de  Si'-.  U 
L'an  1002,  il  enleva  d'aflaut  l'iÀdln  ,  t 
^rès  un  fitc;c  de  lu  it  nicns  ,  &  mit  en  h.i:  i'.u.ivc 
écîumiicl  au  delà  du  lîcuvc  Axius.  \\  la.u  ^i.iuiîe 
inarilrment   le  fiégc  de  Permk  ^  &  retourna  â 

L>an»  la  mcire  année,  des  peuples  rui  h.K-itni-rt 
«kdclà&  en  deçà  du  Danube,  dans  i;i  M<xtx  in- 
^triîtire ,  ixjfqucs  au  Pont-Eimn  ,  4k  tjiie  lie  îîiiiuus 
prend  poin*  des  Bulgares,  vinrent ,  Ams  la  cri'dcite 
■t  leur  chef  Cûts  ,  ravr-L'cr  h  (    "c  la 
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fidcrables  pour  attaquer  ces  euttetnls  redoutables 

par  leur  nombre,  leur  valeur,  &  la  nntvirj  du 
terrein  ou  ils  étoicnt  fortifiés.  Il  entra  dans  la 
Myfie ,  &  y  trouva  beatKonp  de  réfîflance  ;  1!  Kvia 
plufietirs combats,  dans  îefqueth  la  vinnirc  demeura 
indécife.  Les  Barbares  furent  enfin  fcrcés  de  céder 
&  de  prendre  b  finte  ;  leur  chef  Céas  fîit  tué  , 
leur  camp  fut  pillé ,  &  tous  le;  f  ildats  Hongrois 
retournèrent  chargés  de  butin.  On  y  trouva  une 
fi  grande  quantité  d'or ,  d'argent  &  de  pierreries, 
quil  eft  à  croire  que  ces  Burbarcs  perdirent  dans 
une  feule  journée  le  prutit  de  toutes  leurs  guerres 
|»'écèdentes.  Je  penfe  que  Bonfitiius  fe  trompe  ^ 
en  nttrïbnnnr  aux  Bulgares  un  événement  (pii  me 
paroit  regarder  les  Patzinadtes ,  qui  habiti^entcn 
cii  .-t  alors  au-delà  du  Danube,  vers  le  Pont-Euxin. 
Les  Bulgares  étoient  dans  ce  tcmps-là  trop  occupés 
avec  les  Grecs  pour  fongcr  à  inquiéter  leurs  voinns. 
D'ailleurs  on  ne  voit  pas  qu  ils  aient  Ctt  aucuil 
roi ,  ni  chef  appellé  C^i  Ducange,  qui  en  donne 
une  fïiite  tr£s«xaéïe,  n*en  fait  pasmenrion.  Il  me 
p.iroît  donc  qu'il  convient  de  mettre  cette  incur- 
lion  fur  le  compte  des  Paizinacites.  Quelcue  temps 
après  la  deftniAion  du  royaume  de  Bulgarie  par 
Ikfile,  les  Bulgares  furent  tranfplantéî,  vers  le 
Pont-Euxin,  dans  les  provinces  ciiiilriennes,  qui 
prisent  alors  le  nom  de  Bulgarie.  Oeft  ce  qm  a 
fait  dire  ?i  Alhertus  Aqucr.fis,  vers  Tan  1106,  que 
la  Bulgarie  ctoit  habitée  par  les  Patzinadtes;  Hl 
c'eft  pcut>écre  anffli  ce  qui  a  drnmé  le  change  à 
Bonfini'.i5. 

Ch.iqae  année  ctoit  marquée  par  de  nouvelles 
c  tre  t  ifcs  des  Romains  contre  les  Buîprcs.  Mais 
i  l  plus  j;t nicufe  des  campagnes  de  Bndie  fut  n.*'îe 
(i:  1SJ4.  Suinuci ,  informé  de  Tes  preparatiii»,  garda 
fi  bien  tous  les  paflages ,  que  l'empereur  défcfpéra 
de  les  pouvoir  forcer.  Mais  Niccphore  Xipliins 
alla  pafTer  le  mont  Balai'tjh ,  &  fondit  Bar  les 
derrières  fur  l'armée  Bulgare ,  qui  fiit  taillée  en 
pièces  ;  Samuel  lui-même  fe  fauva  avec  beaucoup 
de  peine ,  par  le  fêcours  de  fon  fils ,  qui  le  mit 
fur  u;i  che\ Til ,  3>;  le  cr-njnii'r  a  /^'vù'' .-/r.  Bafile  fit 
dans  cette  adion  quinze  niiJk  prifonniers  ;  il  les  di- 
vifa  par  centaines ,  &  les  fît  (ousavcugter^  ne  laiflâne 
qu'un  œil  à  un  feul  homme  par  <.c:iriinc,  pour 
ramener  les  aunes  à  Samuel.  Ce  mallieurciu  prince 
fut  pénétre  d'une  fi  vive  douleur,  à  la  vue  d'un 
fi  e:^r<)yable  fpcdable  ,  cfu'il  inounit  deux  Jours 
a^  r 's.  Il  eut  pour  fuccciVeur  fun  fils  Gabriel,  appelé 
aufli  Rcmain  ou  Rjdomin. 

CcprinLtf  avnit  nn-.ru  de  valeur  &  de  grandeur 
d'aire  qtie  l'on  pcic ,  »nais  beaucoup  moins  de 
prudence.  Il  fît  avar-cer  Nefhiritza  avec  iinz  armée 
v.rs  Thv:l.:i.<rî.;hc  i  mais  ce  f  -iér??  fut  lutru  p.ir 
Th:  ;;l!il.T  ile  Botoniarc ,  protêt  tie  cc£;c  \iile. 
Pe.v'-r.t  ce  rcmp'-Ià  iîafile  travailloit  à  forcer  les 
dc!;i  ;  ^  de  H  ^i^aric;  à  la  nouvelle,  de  cette  vic- 
tr'ia' ,  ii  donna  f.rdre  à  Tlicoph'Iafte  de  cliarstr 
(le  i:<iiiv;;aii  le.  e,î.:c;r>is;  n.  iis  celui  ci  :onb:i  dans 

un  piège  oa  ii  iaiila  la  vie,  6(  fon  axuiéc âuinîfe 
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en  fiiiiet  cet  édiee  «Uigea  rentpèreur  d«  rentrer 

dans  Conf^-miinoplc.  Au  printemps  de  l'année 
fuivante  1015,  Ù  ramena  fes  troupes  dans  It 
Bulgarie ,  reprit  Ud'wx  ,  &  vint  à  TktJJaLmijui  , 
où  il  reçut  un  ambalLideirr  de  Galin>.l,  qui  lui 
promit  hommage  6<.  hdclité.  Mais  B;aHc  icn 
anéfia^  &  continua  les  hoftilirés.  Peu  de  temps 
•près,  il  apprit  que  Gabriel  avfir  érc  tué  pir 
Jean  Uladifias,  Ion  coufin ,  qui  lui  luccctia.  Gciui-ci 
étoit  iîls  d'Aaron  ,  frère  de  Samuel  ;  il  tut  à  peiao 
inonté  fur  le  trône,  qu'il  fe  fournit  à  Bafilc.  Tous 
les  grands  de  Bulgarie  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité >  Fempereur ,  &  les  conventions  refpeâives 
furent  confirmées  par  une  buU«  (tor.  Jean  porta 
quelque  temps  apn^  la  guerre  ifailS  la  Serx-ie  & 
la  Dalmatte ,  &  après  avoir  pris  &  ravage  toutes 
les  ville»  voÛîne»  de  Ra^Jc ,  U  revint  ea  Bulgarie, 
fttfile  foupçoima  que  cette  expédition  de  Jean 
Ul'^diflas  dans  la  Da!n::itu^  n'étoit  qu'un  prétexte 
pour  ramafTer  toutes  fes  forces,  &  les  tcurncr 
enAttte  confie  les  Grecs.  Dans  la  vue  de  ptévenir 
ce  deHein ,  il  rentra  dans  la  Bulgarie ,  s'empara 
des  villes  A'OJirovo,  de  Sofaue  &  à'Achridt,  où 
étoit  le  palais  des  rois;  il  nt  créver  ks  yeux  à 
tous  les  Bulgares  qui  tombèrent  fous  fes  mains. 
Il  vola  dc-là  contre  Jean  ,  qui  alHégeoit  Dym~ 
fltiam.  Les  sénéraux  GoAaAc  &  OreAc ,  hu-ent 
battus  par  Ibarzcs  ,  -lol  le  Bulgare,  à'un  mérite 
diAingué.  L'empereur  termina  cependant  la  cam- 
pagne par  la  piife  de  Stmmmùif  de  Triadu^  & 
de  BojoH ,  &  retourna  à  G>nAaiitinople.  Il  fe 
remit  en  campagne  l'an  iot6  ;  il  (Tmfa  {oa  armée , 
&  donna  le  commandement  d'une  partie  à  Conf- 
tamin  Diogène ,  oui  iut  attiré  dans  un  pi^e  & 
enveloppé  par  les  troupes  de  Jean,  fempcrrar  fut 
i  temps  de  lui  donner  du  fcccui  ; ,  Ila  C u'i^  ircs 
pdient  l'épouvante,  Ôc  tournèrent  le  dos  à  l'aïpcâ 
de  ce  prince  ;  il  les  pourfuivic  «  &  fit  beaucoup 
de  i-i  l(  >:iniers.  Après  cette  viâoire,  il  vint  à 
IfdiKt ,  6c  retourna  de-li  dans  fa  capitale  au  mois 
4e}amner  1017.  A  peine  y  fitt-il  arrivé,  qull 
apprit  la  mort  de  Jean  Uladiilas ,  qui  avoit  été  tué 
dajostin  combat  fcm^  Dyrrachium;  il  le  rendit  à  Audri- 
nople &  <  I  1  4  Serrer,  où  tous  les  gran&  de  Bulgarie 
vinrent  fe  donrur  1*  lui  Mn-ie,  veuve  rie  J^an  , 
£t  avec  lui  certaines  t(»riv entions,  en  vertu  del- 
ouelles  elle  hiî  abandonna  la  fiulg|uie«Ibatzès  fut  le 
feg]  qui  fit  encore  quelque  rédftance ,  mais  il  fîit  pris 
èc  iiveuglé.  Hafile ,  après  cette  glorietife  expedi- 
^on ,  fit  une  entrée  triomphante  dans  Conflanti- 
nople ,  précédé  de  la  rdne  Marie  &  de  toute 
la  tàmUIe  royale;  il  alh  rendre  I  Dieu  desaAtons 
de  grâce  dans  le  temple  de  feinte  Sopbie  ,  5c  le 
peuple  lui  doiuu  le  fumom  glorieux  de  Bu^a- 
fo9m,  Dé»>lors  la  Bulgarie  cwrint  une  wovvice 
de  l'empire,  &  fût  gouvernée  dans  la  fuîte  par 
4t*  ducs  B  qui  tenoient  cette  dignité  des  empereurs. 

Pbidbtt  le  règae  de  Bafile»  Canftancîn,  qui 
4lOÎt  aflbciè  avec  lut  à  l'empire  ,  n'avoît  eu  que 
jç  (lom  d'efn^erç^r  ^  mais  a^ ^ès  fa  n;>on  ^  ce  dern^ 
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StigM  trob  im  ftiiL  De  fofl  temps  tes  Pat7in»dtes 
iflercHl  le  Dauubc ,  &  fe  répandirent  dans  la 
ulgarie ,  où  ils  comatircnt  quelques  défordrca.  Ils 
furatt  cliairés  par  Conflantin  Diogène,  goum- 
ncur  do  Sîrmlch  ,  $1  duc  dc  Bulgarie  ;  ils  fc  je- 
tcrciu  fur  les  Rurtiîs,  6c  aiTicgèrent  pluftcuri  {mi 
la  ville  de  Kiovie  ;  mais  Jaroflaw,  duc  de 
Ru/Tte,  qui  fe  Troiivoit  alors  à  Novogrrod,  nf- 
fendila  les  Varc^es  é<  les  Slaves ,  avec  le  fecours 
defaueb  il  repouffa  entièrement  ces  Barbares. 

Il  ne  fe  pAiîa  rien  de  mémomMc  pcudatit  te 
règne  de  Romain  Argire,  fuccefitui^  de  t  uniUatin. 
Ce  prince  fur  (.ccupé  à  étouffer  la  révolte  dc  Pruficn, 
fils  de  Jean  UiadilTas,  roi  de  Bulgarie  &  p^ném! 
del'  empire ,  6c  de  Conflantin  Diogène ,  gouverneur 
de  Sirmich  ,  qui  tïi.tércnt  l'un  OC  l'aune  de  s'é- 
lever au  trône,  il  fit  une  guerre  etalheureufe 
aux  &mfins,  8e  lut  empoîfonné  en  1034,  après 
un  régne  de  cinq  ariî  ,  par  les  intrigues  de  là 
femme  Zoé  >  Qui ,  après  ù  mort ,  époufa  &  pla^i 
fur  le  crdne  WatA  de  Piiphlagonie ,  avec  lequel 
elle  avait  depuis  longHempe  un  comnenK  cn> 
miiieU 

Les  Patzinacites  parurent  de  nouveau  en^eçi 

fiti  Dnmibe  ,  &  ravagèrent  la  Bulgarie  au  cotn- 
iriciiccmetit  du  règne  dc  Michel.  Quelque  temps 
après,  les  Bu%ires  fe  révoltèrent,  6c  élurent 
pour  roi  ua  nommé  Pierre  Delcanus ,  qui  fe  pré- 
tendoit  ùTu  de  la  race  royale ,  6c  fe  difoit  fib  do 
Romain  ^  frère  de  Samuel.  Bafile  Symdcnus ,  gM- 
vemeur  de  Dyrrachium^  marcha  contre  cet  ill* 
porteur ,  fans  attendie  les  ordres  dc  rempercor. 
Ses  ennemis  firent  envifager  cette  démarche  à  l'eai* 
pereur  comme  un  aâe  dlndépendance  qui  fiip- 
pofoit  des  deflcins.  criminels.  Ce  prince  fit  en- 
prifonner  Bafile,  &  envoya  à  (3  place  Denno- 
caitas ,  qui  fut  banu  6c  mis  en  fuite  par  ks  Bulgaioi. 
Il  ^ëevt  chez  ces  rebelles  une  nouveOe  n^on 
en  fàvcur  d'un  nommé  Thiomire,  dont  le  règne 
fut  de  peu  de  durée.  Deleanus  fon  adverfaire  lin- 
vita  à  venir  partager  avec  lut  le  lÎMVcnAn  poo- 
voir ,  8c  le  fit  I.ipidcr  pnr  la  popubce.  Michel 
voulut  commander  lui-même  1  armée  contre  les  Bul- 
gares ;  mais  une  terreur  panique  le  fit  rentrer  en 
délordre  dans  Conftantinople.  Il  lailTa  tout  le  K> 
gagc  fous  la  garde  dc  M:i.)iel  Ihatzès ,  JBuiyare, 
6c  d'un  eunuque  fon  chambellan  ,  qui  le  liviweiit 
à  Delcanus  après  le  départ  de  l'empcretir.  Cette 
ridicule  expédition  fiit  fuivij  de  plufiiurs  dcli- 
vantages;  les  Grecs  furent  battus  en  divcrfes  «n- 
contres.  Mais  les  a^iires  de  l'empire  furent  rétablies 
peu  après  par  le  patricc  Aluficn.  Grtui-ci  étoit 
Icccnd  fils  d'Aaron,  frère  dc  Samuel,  roi  dc 
Bulurie^  il  ie  trouvoit  au  fervice  de  l'einpireen 
qualité  de 'préfet  de  Tkiodefiopolis  ;  -un  iujet  de 
mécontentement  le  pcria  à  fe  retirer  de  Conrtan- 
tinople,  6(  à  pailer  diez  Deleanus,  qui  partagea 
la  royauté  avec  lut,  &  lui  confia  en  10140,  te 
commandement  d'une  armée  dc  quarante  mille 
hPiWEDSS^  \i;  fu^  aua^é  près  d«  Ik^a^i^at,  dl 
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lèttdéreotc  par  Condor  tin  ,  coofin  de  fera- 
ftaa;  i]uiaze  aùïk  Buig.irc$  demeurèrent  fur  U 
■tice,  &  phjfieurs  furent  faits  prifonniers.  Cette 
Itatt  fam  h  dcCunioa  &  U  méfuace  entre  les 
«m  Okfs.  AluJlcn  crut  devoir  prérenir  fan  eol- 
enivra  Deleanus  dans  im  (elWn  ,  Km  fît 
«nr  b  yeux,  &  fe  refiiùa  chez  i'emjiereur. 
CRMMiiim«!^»gea  Midiel  ï  marchel-  luHnéme 
mn  io  Bulgares  ,  qui!  trouva  crcr,;  c  en  dé- 
biini  il  les  battit,  &  fe  faifit  de  Deleanus  & 
*  nine  Ihsa^  Il  fubjugua  enfime  aifémeat 
sac  b  province  ,  &  aprc».  y  avoir  établi  im 
poa,  il  retourna  viâoneux  dans  fa  capitale ,  ou 
iaosm  peu  de  temps  aprèi^,  1'»!  1041.  La  Bul- 
ocmeura   founiiic  ciepiiis  ce  temM-'-li  ,  & 
u^va*«rn€Cjufquc*àiriac  l'Ange  par  ucs  prelcts, 
»<x  le  titre  ée  duc 

l'i.'néc  du  rè  '!ie  de  Conflanfin  Calaphatc  ne 
f-.;^je  kucun  cvcncmcju  relatif  à  mon  lnjct. 
Canftantin  Monoroaque  qui  lui  fuccéda ,  vit  le 
^omenoeactK  de  f«ii  r^ne  agité  par  les  troubles 
l'âevèrem  eti  Bulgarie  fous  Bo^hlaw ,  qui 
v^uncu  dans  tuw  b«t»iUei  par  Eftienne,  préliet 

i:  Dyrrxh'utm. 

On  parle,  à-pei^près  diin  le  même  temps , 
'  ;  mcurtloB  maritime  des  RiiHcs ,  qtitf  je  croi- 
^oir  rafiporcer  au  temps  de  Jaroflaw  ,  duc 
^  h&t.  tenr  armé»  nivale  fiic  entiéreiBent 
iiniiTe  par  les  Gr«cs  &  par  la  tempère. 

U  guerre  que  Conftantin  Monomaqtie  eut  à 
ioenir  contre  les  Patzinacites ,  fiit  plus  longue 
ipiu»  ftjjgîantc.  Ces  pcu[)îes  étoient  divifés  en 
nibùns,  dont  l'uiie  rtoit  coQimiiiidéc  p:ir  un 
^■<i  tamvnt  Tyrak  ,  prince  d'une  naidancc 
utilrc  ;  nuis  (c<,  vices  ik  fa  lâcheté  cii  ohlcur- 
^Œt  tout  l'étlat.  La  féconde  faction  s'ètoit 
^<^<t  par  Içt  intrigncs  d'un  nommé  Ccgènes  , 

twoa  acquis  dans  la  nation  un  crédit  fort 
i»;  il  s'étoit  rendu  célèbre  par  fes  viâoires 
^"wt  les  Uics  ,  qui  commençoient  dès-lors  dln- 
^  ks  cotes  du  Pont-Huxin  ;  il  favoit  fe  faire 
par  les  ▼ertus  oppofles  aux  vices  qui 
'tiidciieat  fon  c;<illègue  nieprifablc.  Son  pom'oir 
>aîict  excita  la  jaloufie  de  Tyrak,  qui  marcha 
'  Jtre  lui ,  le  défît ,  6c  l'oblieea  de  fe  Muver  ^ns 
«'marais  du  Boryfthènc,  d*où  il  parvint  à  faire 
'^'^rcr  deux  bordes  de  Patzinacites ,  qui  l'aidèrent  à 
r.^e  ii  revanche.  Il  battît  l'armée  de  Tyntk  , 
'  Jiù  wfuite  à  Conftantinopîc  ,  où  il  embrafTa 
^«iiiion  citrétienne,  &  fvit  fait  pat'ice.  Sa  con- 
^oa  engagea  même  Coiiflaiitin  Monomuquc  à 
^fournir  des  fccoin-s,  avec  leffi'if!';  il  s'avança 
*  les  bords  du  Danube,  Se  ht  bcaucuup  de 
^  i'^x  PiKBiiacttes  de  la  fa^iôn  oppofée.  Tyrak  , 
fe  vtTigcr  de  la  protcâion  que  l'empereur 
^i:  jccordée  à  fon  advcrfaire  ,  entra  dans  la 
'•raciavcc  hnit  cens  mille  hommes,  &  mit  à 
-  à  fang  les  provinces  de  l'cinpire.  Mais  la 
ll^mcric  ayam  mis  prefque  toutts  fes  troupes 
Mdc  fiontau  ^  l'cnpôwr  ksvûiqiMt  aifibimt^ 


TAU.  i7r 

&  Tjrrak  vint  à  CoaAantioople ,  où  il  reçut  aidfi 
le  baptême.  Conftaiitîn  afl%aa  auxPatzinadtesdes 
habitations  dans  la  Bulgarie  ;  mais  ces  puiples  re- 
prirent bientôt  les  armes.  La  hSbvoa  de  Cé^ène» 
ayant  foupçonué  que  Conftantîn  rodoit  iàhv 
périr  fou  chef,  qu'il  rctenoit  1  Conftantinople  , 
le  réunit  il  la  hOàon  oppofée,  &  toutes  les  deux, 
de  coiiceit ,  maichèrem  vers  AnAinapit.  Conflantin 
Arianitcs  ,  général* de  l'empereur,  eut  d'abord 
quelques  avantages  ;  mais  il  fin  bicmOt  mis  en 
fuite.  Nicéphoneafiiena  phifieurs  légions  ^POtient, 
qui  ne  combarrirent  pas  avec  plus  de  fucccs.  Les 
Fatzinacites  rentrèrent  dans  la  TItrace  &  dans  la 
Macédoine,  prirent  AndrinopU^  battirent  les  Grecs 
en  plusieurs  occafions ,  &.  comiMirent  des  cruautés 
inuuies  dans  tous  les  pays  ou  ils  portèrcut  leurs 
armes.  L'empereur  qui  avoit  toujours  retenu  Cé- 
gènes  dans  les  fers  depuis  la  défe^ion  de  fon 
parti,  renvoya  pour  tâcher  de  remettre  le  bon 
ordre  ;  mais  il  fiit  maHacré  par  les  fiens.  Quelque 
temps  après ,  le  fort  des  armes  fut  plus  favorable 
à  Conftantin  ;  fes  généraux ,  Brienne  &  Michel 
Acoluthus,  reprirent  ^/:j'a/;a^/< ,  &  remportèrent 
une  viâoire  complète  dons  la  Macédoine.  On 
cheiût  pannî  le»  prifonnîers  qnnoe  mille  hommes 
d'cliic  ])Our  les  cmploj  cr  contre  les  Turcs  ea 
Afie  ;  mais  ils  reiiiierent  de  fervir,  feiévoltèrcnt, 
rejoignirent  leurs  compacrioies,  &  firâitde  nou- 
veaux ravages.  Cette  guerre  finit  par  une  ik»;o- 
ciaiion,  dans  laqiielît  on  conclut  avec  les  Barbares 
une  trcve  de  iie-.tj  ans. 

Zoe  ,  Tlicodfra  ix:  Michel  Stratbtique  occu- 
,  pèrcnt  le  trône  depuis   1C42  jufques  en  10J7, 
I  Pendant  ce  temps -là  les  Bulgares  démembrent 
fournis  aux  Grecs  fous  des  ducs,  ï  la  nomination 
des  cmperciirs ,  &  les  Barbares  ne  tirent  aucune 
exuédition  qui  mérite  d'être  rapponée. 

Uaac  Comnéne,  qui  fuccéda  à  Michel,  nhîi^ea 
les  Hongrois  qui  avolent  fait  quelquc^  muuvc- 
mens,  demander  hi  paix;  il  tut  heureux  aiifli 
dans  ulufteurs  combats  contre  les  Patzinacites.  11 
epouia  Odierîne,  dans  la  femille  des  roi&  de 
Bulgarie ,  &  abdiqua  l'empin  en  20551  en  jbvenr 
de  Conftantin  Ducàs. 

Sons  le  règne  de  ce  prince  les  Uzes  défolérent 
l'empire.  Ces  peuples,  plus  connus  en  orient  qu'en 
occident,  avoiem  habité  autrefois  fur  la  rive  occi- 
dentale de  la  mer  Cafpicnne  ;  ils  ^'étoient  ré- 
pandus depuis  peu  fur  ks  côtes  du  Poi;t-Euxin  , 
a\  oicnt  eu  de  grands  démêlés  avec  les  Patzi- 
nacites. Ils  paderent*  le  Danube  au  nondire  de 
fix  cens  mille  hommes,  &  ravagèrent  la  Bidgarie 
&  la  T!  race.  Nicèpliore  Gotoniate,  &  Bafdc 
Apoc.ipes ,  f]ui  vinrent  à  leur  rencontre ,  furent 
battus,  &  tt  inhérent  même  m  pouvoir  des  Bar- 
bares. Cette  vi'îloirc  leur  lai ffa  libert»;  de  pouder 
leurs  couifes  jufi'.ics  <1  ms  la  M?cédoine  ôt  dans 
la  Grèce ,  où  ils  firent  d'horriMes  fl^.:âf^  ;  ils 
tirèrent  d'immenfes  contribudons  de  1  empereur, 
ipÀ  ne  C|HC  pas  pouvoir  acheter  trop  cher  b  paix 
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avec  eux.  Une  maladie  contagteufe»  qui  fe  mit 
élam  kw  Armée ,  les  obligea  ccpendam  ût  fiinger 
à  leur  retrait.-.  Us  furent  anaquô  «  en  retournant 
chez  eux ,  par  les  Bnlgares  &  les  Patzinacircs ,  qui 
les  raillèrent  en  pièces ,  &  cette  innoniîiraWs 
mulrinidc  fc.t  prcfque  entièrement  anéantie.  Ces 
Barbares  firent  pourtant  ettcore  beaucoup  de  mat 
à  Romain  Dioj^cne,  ihcceflciir  clo  CuMlaniin,  par 
leur  jonâion  avec  les  Turcs  afiatii^ucs. 

Les  princes  qv.i  g«uvernolcnt  la  Cfroatie,  avoien'r 
toi!joi:t\  rcci;  1  ii, v . Iliairi  ik  le  diailèn^e  tics  em- 
pereurs de  Coniiantinop'e ,  qui  envoyoicnt  mcmc 
quelquefois  des  préfets  dans  les  pro\  inci,s ,  pour 
les  contenir  fous  robéi{?;iiTce ,  St  einpéclicr  qu'il 
ne  s'y  pallat  rien  de  contraire  à  leuils  iiitérots. 
Démétriiis  Suiiiimir  fut  à  peine  tnAallè,  qu'il 
tâcha  de  s'attirer  Ls  bonnes  eraccs  <':i  pnp::'  ,  & 

Eroâta  de  la  lâcheté  6^  lic  l'iTuiolcncc  de  Michel 
îucas  Fuapinace»  pour  fe  rendre  indépendant. 
L'empereur  n'archa  contre  lui ,  &  remporta  quel- 
ques ^ivautrf^cs;  mais  il  ne  piît  parvenir  à  le  fub- 
fuguer,  &  a  le  f.ùre  rentrer  dans  le  devoir.  Dé- 
irmitts  s'affranchit  entièrement  du  jonj  des  em- 
pereurs ,  &  reçut  à  Sah/ie  en  1076 ,  la  conronne 
royale  pour  les  royatuncs  de  S^r.  i.'  ii:  de  Crixiric  , 
par  les  mains  de  Gébiîon ,  légat  du  pape  Gré- 
goire VU ,  auquel  il  nromit  lliommage  ik  un  tribut 
annuel  de  deux  tci;s  nc/i;ns  (Tor.  Ce  prince,  avsnt 
ion  couronnement,  n'avon  auc  le  titre  de  duc 
OU  de  hm  de  Croatie  &  de  Ualuatic  ,  de  même 
que  Slavifa  &  Oéfimlr  1!I ,  fe?  jii  édéceiTeurs.  Dé- 
wétrius  avoit  époufe  Hélène,  fi' le  de  Béla,  & 
four  de  Gcyra  (k  de  Ladiflas ,  rois  de  Hotigrie  ; 
il  n'en  eut  point  de  pofléritc.  11  mr  pour  fnc- 
ceiTeur  EAienne ,  fils  de  Créfmnr  UI ,  dont  le 
règne  fitt  cour,  &  après  leqnd  la  Croatie  &  la 
Dalmatie  furent  annexes  au  royaujne  de  Uoagiîe, 
C0)nme  on  le  verra  ci-après. 

La  guerre  de  Croatie  fut  fuific  de  la  révolte 
d'im  nnminé  Ncftor ,  chef  d'une  tribu  voifine  du 
Danube.  Ctilui-ci  conclut  une  alliance  avec  Tat , 
iprioce  des  Patzinacitcs  ;  &  ils  vinrent  de  co;icert 
ravager  les  tenes  de  l'empire.  U  y  a  Ueu  de  croire 
que  c'eA  ce  même  Tat  qui  donna  (an  nom  & 
une  tribu  de  Patzinscites ,  qui  s'éublit  dans  b 
partie  méridionale  de  la  Crimée,  lorfque  cette 
nation  défcendît  vert  le  Pbnt-luxîn.  Cette  tribu 
y  r.ibhfie  encore,  l  es  Tartares  l'appeilent  Tjt-Ely, 
&  le  khan,  dans  fcs  titres,  prend  celui  fou- 
veraitt  des  Tais»  Us  fom  aujourd'hui  chrétiens  du 
fît  grec,  &  habitent  pluficurs  villes  &  villages 
dans  la  parue  raonta«;neufe  de  la  Crimée. 

Les  Bulgares  contenus  par  leufs  ducs  nluvoient 
pas  remué  depuis  aiTe/.  looç-temp^.  l-es  troubles 
qui  aeitoicnt  i'cmpire ,  &  1  occupation  que  don- 
9ohè  rcaiperanr  la  ewrre  contre  lesTures,  leur 
fournirent  une  occafion  de  révolte ,  dont  ils  cru- 
rent devoir  proriter.  Us  élurent  pour  roi  Conf-r 
lantin  Bodin,  fib  de  Michaclitza,  roi  de  Servie. 
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Bulgarie  pour  remédier  à  ces  défordtts  ;  Bodiit 
firt  pris  &  amené  à  Confhntinoplc.  Les  Véoiiieoi 
le  rachetèrent  ciifuirc,  &  il  fut  tût  roi  de  Servie. 

L'empereur  .Viichcl  Ducas  eut  ptmr  icinmcMaric, 
Jille  du  toi  des  Alains  &  des  Ibériens ,  qui  font 
les  Grcaificns  U'aujourdliui.  Cette  alliance ,  îx  le 
nom  de  h  princelfe ,  prouvent  que  ces  peuples 
avoi  I];  ,  IciTS  reçu  les  lumières  de  la  foi,  6c6^ 
ioicat  |>foicilion  du  chriAianifme.  Us  font  aujouiv 
dlïttî  mahomètans  en  apparence ,  mais  ils  n'ont 
dans  le  fond  d'autre  créante  qu'un  amas  de  fu- 
puiiitiuns  bonteufes,  puifées  dans  toutes  les  kUa 
gioiis,  &  au  travers  defqitelles  on  découvre  en- 
core dos  vertiges   dn  chrifliaiiirmu.    II  y  .1  entre 
auirei  tians  le  centre  delà  Circallic,  oubabitoicat 
ai:tre.*^i>i!i  les  Alains,  un  arbre  fâmetur*auquel  ces 
peup'.s  rendent  un  culte  à  lamanijre  dcs.incicns 
."cythes;  ils  l'appellent  PanaJgtaJun.  Ce  non»  eft 
vifiblemcnt  une  corruption  du  nom  de  PatueMit 
que  les  Grecs  donnent  à  la  fainte  Vierge  ,  &  paç 
cttcnfion  à  certaines  chapelles ,  ou  lieux  de  dé- 
voiion  qui  lui  font  dédiés.  ïl  y  avoîi  fans  doute 
dans  le  temps  des  empereurs  Grecs  cpielques-unes 
de  ces  cliapclles  aiq»^  de  cet  arbre  célèbre ,  dont 
les  CircalTiens  n'ont  pas  encore  fi  fort  défiguré  le 
nom ,  ou'ou  ne  puilTc  bien  clairement  le  recon- 
noitre.  L*abus  que  le  vulgaire  fait  toufours  de  la 
piété,  a  changé  infcnrihlemcnt  le  culte  de  la  mère 
de  Dieu  en  .une  idolâtrie  complète  ,  que  ces  peuples 
allient  aujourd'hui  avec  le  mshooiàirafie. 

Nieépîiore  Botoniate  ,  fuccefTeur  de  .Michel 
Ducas,  fut  inquiété  parles  Faainacitcs ,  qui  coa- 
traftj^rent  une  ulliance  avec  Nicéphorc  Baitbce, 
eouvernciir  de  Durj;^io  ou  Dyrrachium ,  8c  ils 
raiderciit  à  fc  faire  proclamer  empereur.  Ce  fut 
le  feul  mouvement  que  fini»  laa  Barbares  ood- 
dentaux  fous  ce  règne. 

Alexis  Comnènc  monta  fur  le  trône  en  1081.  U 
eut  de  grands  démêlés  avec  les  Normands  «H^lifr, 
les  François ,  &  tous  les  croifés  pour  la  conquête 
de  là  terre -fainte.  Un  hiflorien  qui  n'auroit  ni 
religion,  ni  patrie,  puurroit  peut  être  avec  une 
forte  de  juflice  ranger  ces  peuples  au  nombre  des 
Barbâtes  qui  font  Te  fujec  de  cet  ouvrage.  Une 
multitude  r3m:iiïèe  de  toutes  parts  ,  des  hommes 
igorans  6c  indifciplmés,  n'ayant  pour  toute  vertu 
u'une  btavoure  féroce,  quittant  leiir  pays,  parés 
u  prétexte  faint  de  la  religion  ,  pour  porter  U 
défoiation  6c  le  carnage  che^  des  nations  auxquelles 
ils  n*avoient  aucune  raifon  légitime  de  dédar^la 
guerre,  (e  livrair  .'i  v.r.c  \\-Acc  ctTrénéc  après  11 
vitStôtrc,  violant  les  traues  les  plus  fiiints  ,  &  les 
cneagemens  les  plus  folemnds  ;  de  tel»  hommes 
dincroient  bien  peu  des  Gotks ,   des  Huns ,  de» 
Avares,  Si  dei  autres  Barbares  qui  ont  ravagé 
l'einpirc  Romain. 

Démétrius  Suininur  f  roi  de  Croatie  &  de 
Dalmatie,  que  les  hiftoriens  Hongrois  appeUent 
Zélomir ,  éioit  mort ,  &  n'avoit  point  eu  «Tenons 

ë'iiilliK  &  £çmm  «  %.  As  fitla  1 ,  roi  de 

lioogriv^ 
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Kwîrie.  Cette  princeflc ,  opprimée  par  les  eti- 
(CTS  ie  SttiJiinir ,  qui  voiiloicnt  ufurper  le 
rr<i:,  denoiMfa  du  fccours  à  Ton  fi-crc  Ladtiks  I , 
ai  r:poh  ilcrs  en  Hoiiiri;.  Celui-ci  (c  mit  en 
su'chnvec  une  nombreulc  armcj ,  pafla  la  Dravc 
«  l.i  Sjvf ,  entra  en  Dalmatie,  mit  en  fuirc  les 
taoea»  d'Hélène,  rqint  toutes  les  pbces  dont 
4  ^qaiem  emparés ,  &  rsmi:  (a  fœur  en  po^cfTion 
iTaétsa.  Celle-ci,  en  reconnci^Tancc,  lui  céda 
u  «ows  iiir  k  Croûte  &  la  Daouitie ,  &  ces 

I  fat  éoB  tfemntrèfent  àcpvâs  fous  b  domimdon 

I      m  de  Hoi;_:;ri'j. 

i'u  10^ I ,  Ladilks  établit  rot  de  Croatie  & 

I  &  Unatie  (en  neveu  Almus,  fis  de  Gepa  (on 
fr:  2ir.é  ?:  fon  prédéccfltur.  Dans  b  même 
Wj»  Alextt  Comnene  aj-ant  bcfoin  du  fccours  des 
^SMiia  pour  fc  défendre  contre  Robert  Guif- 
tti  &  les  Normand»,  donna  à  Vital  Faltcr  , 
iij*  Vcnife,  le  titre  de  duc  de  Dalmaric. 
QMti|Ms  auteurs  prétendent  même  que  Ladiflas 
ïWit  que  la  Croatie  méditerranée ,  &  que  Ics 
Kr'fienî  éroient  déjà  en  poflieflîoti  de  toute  la 

.  w:;  maritime  de  la  Dabnatie ,  &  des  villes  de 
^»  lie  Btigrade,  de  J^dra^  de  Siikinko  &  de 

Alain  ayant  abdiqué  la  couronne  de  Hongrie 
a  àrenr  de  Coloman  fon  frère ,  celut-ct  defcendit 
te  k  Dalmatie  avec  des  tronpM  formidables  , 

^  conquérir  les  villes  que  Ladifîas  fou  oncle 
tn«t  pu  nèduire.  Ce  pays  ètoït  alors  iiiti:Ilé  par 
laNenumb,  (bus  la  condtilte  de  RobettGuir- 

ai  Coloman ,  j'om  réufTir  pins  facilement  dans 
^  (k^,  s'allia  avec  les  Vénitiens ,  oui  firent 
w  divdion  dans  la  Pouille  ;  mais  après  avoir 
^^.i  fes  :d!iés  avec  les  Normands  ,  d  eut  plus 
&  l^é  pour  fes  opérations  en  Dalmatie.  Il 
*n  lOQs  les  grands  dans  Ton  rard ,  6c  ib  lui 
}''mm  de  rentrer  fous  fon'obéiilance.  Coloman 
p-loajea  encore  quelque  temps  fon  alliance  avec 
«Viilfccns  contre  les  Normands,  jufqu'à  ce  qu'il 
kf.;  *ù*n  afTjré  de*;  f!ifp"ntions  des  grands  & 

f  .„jjsc;  mais  peu  de  temps  après  il  rompit  la 
b:,  il  défit,  &  tua  dans  une  bataille  près  du 
ec'-j  i\{/iri//ï ,  appelé  aujourd'hui  Pf/tryaçi,  un 
•Ksmé  Pierre ,  qui  s'étoit  fait  reconnoîrrc  roi  de 
t''!cirie;  l'an  1105,  la  villj  de  7j./m  fe  donna 
ik^,  &  reçut  garnifon  ;  â(  les  Dalmates  coin- 
ttsxkzm  de  montrer  ouvertement  leur  prédî- 
Is2:m  pour  la  doinination  liongro'.fc.  La  ville  de 
ne  demeura  pas  long-temps  au  pouvoir  de 
Cdtmaii.  Le  éoffi  OrdeGuo  Falier  la  reprit  par 
'*'3ie.  Si.  '.  ?  donna  aux  Vénitiens,  qui 
^^5rect  les  monts ,  pénétrèrent  daas  la  Croaric , 
Savent  mime  alofs  le  titre  de  ducs  de  Crontie. 

i'a  rft');irn(iî<rnî  gloriaix  ,  chargés  de  burin  , 
5i  osmcnant  avec  eux  un  grand  nombre  de  pri- 
'■'"'Krs  j  mais  Colomati  nnembb  fes  troupes  « 
le  fiîgc  de  JaJra  ,  &  hattit  Ordcfalo ,  qui 
venu  au  l;:c(Hirs  de  la  pkcc.  Cette  viÂoire 
'Cn^t  Coloman  en  polV:lTion  de  ta.  VÎUe  4»  Jodtg 
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&  de  toiitc  la  Dalmatie  ;  il  rerotima  en  Hongrie 
traînant  en  triompiic  un  nombre  inhni  de  capiifï , 
&  les  Dalmates  furent  entièrement  délivres  dn 
joug  des  Vénitiens"".  Ceux-ci  cinovèrent  peu  de 
temps  après  des  ambafliideiurs  à  C>>ionian  pour  lui 
denjard.r  la  paix,^;^  obtinrentune  trêve  de  cinq  ans. 

Aptes  la  mort  de  Colotnan,  l'an  1114,  les 
'  Vénitietts  reprirent  une  parrie  de  cte  qu*îls  avoient 
pcrJu  datis  la  D-linatic  ;  leur  doge,  Ordcfal» 
Falier,  fit.  Tan  iiij,  une  alliance  avec  AIcaÏs 
Cotnnéne,  entra  dam  ta  Dalmatie,  Se  s'empara 
des  villes  de  Jadra  &  de  Blogradt ,  mais  il  put 
fc  rendre  muiire  de  la  citadelle  de  Jadra ,  qui  bt 
encore  quelque  rèfiAance.  An  mois  de  mù  de  la* 
même  année,  cette  citadelle,  &  les  villes  de 
Spalatro  &  de  Trj^pinum  ,  fe  donnèrent  k  Falier , 
&  l'année  d'après  Bio^radt  fiiîvit  leur  exemple. 
En  1117  les  uxcès  Vcritiens  oLlieèreot  les 
Hongrois  de  rentrer  dans  la  Dalmatie.  Falier,  atk 
bruit  de  leur  venue,  y  ace  urut  avec  une  flotte, 
&  leur  livra  une  bataille  d.ui,  laquelle  il  perdit 
U  \ie.  Ducange  rapporte  ces  derniers  événemens 
au  r^iie  de  lean  Comnène  ;  mais  je  croîrois  qu*il 
fe  trompe ,  puifquc  ce  prince  ne  monta  fur  le 
trône  que  l'an  i  nS. 

Alexis  fiu  adcz  heureux  dans  une  guerre  qu'il 
foutiiU  contre  les  Patzinackes  ;  il  perdit  à  la  véritc 
la  première  bataille,  mais  la  viâoirc  qu'il  rem- 
porta dans  la  féconde ,  lui  foumit  entièrement  ce* 
barbares,  6c  il  en  tranfpora  un  bon  nombre  dans 
le  terrttotre  des  Mogleniens. 

Les  Bulgares  étoi.iu  tranquilles,  S;  ne  firent, 
fous  le  rèçne  d'Alexis ,  aucune  tenutivc  pour  fe- 
coner  le  joug.  L'empereur  leur  donna  pour  du* 
Nikit?  ou  I^^cctas,  qui  fut  pris  dans  un  ct  n-.Lat 
contre  les  Hongrois ,  &  recouvra  cnfuite  liberté. 
Le  même  Nikirz  défît  une  partie  de  Farmée  dirè- 
tienne  qui  marchoit  à  la  conC(UCtc  de  la  Tcrre- 
Sauuc  ,  fous  la  conduite  de  Pierre  l'Hcrmite.  11 
fiit  remplacé  par  un  autre  ikic  appelé  Guzh  ,  qid 
continua  de  contenir  l-"- Cnl;;,u  vS  k)us  robéifTnnte , 
6^:  ces  peuples  ne  firent  plus  aucun  mouvement 
jufaucs  au  temps  dllàae  rAnge. 

Alexis  Comnéne  mourut  en  1118,  S:  laifTa 
l'empire  h.  fon  fils  Jean  Comnène.  Le  lè^uc  de  ce 
prince  commença  par  des  démêlés  avec  les  Vé- 
nitiens ,  ^i  avoient  re&fé  de  faire  confirmer  par 
une  bulle  d'or  b  poiTeflion  de  h  Daln^atie ,  Se  lc$ 
privilèges  anciens  qu'ils  tcnoient  des  empereur» 
de  Confbntinople.  Leur  dofte ,  Dominique  Mi- 
chielé ,  &  ion  retour  de  Texpédition  de  la  Terre- 
Sainte,  cnlrva  aux  Grecs  plufieurs  îles.  Les  Hon- 
^rob  avoient  mis  à  profit  le  temps  où  les  Véni- 
tieiis  étoient  occupes  i  la  croifade,  ft  avoient 
repris  plufieurs  places  dans  la  Dalmatie.  Mirîiidé 
palTa  dans  ce  pays-là ,  reconquit  les  villes  do 
Traoïrinm ,  de  SpAatro  &  de  Siû^rjJe  ;  U  fendit 
de-u  à  Jadra  ,  dont  les  habitans  le  reconnurent  0C 
le  reçurent  comme  leur  fouvcrain. 

L^ui  itxi ,  Jeait  Comnène  marcha  comte  Ici 
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PatnmdMS.  om  aroient  pafTé  le  Danube & 
ravagcoient  la  Thnice&  la  Macédoine.  1!  voulut 
t:nter  d'abord  avec  eux  U  voie  de  la  négociation  ; 
il  lear  envoya  des  émiflàtres  qiii  podédeient  leur 
Î3ni;uc ,  pour  les  porter  à  mettre  bas  les  ?.rrncs , 
&  tâcher  de  les  amener  à  un  traité.  Cette  nation 
fitoit  alors  divifiecn  plufieurs  tribus,  qui  n'obéif- 
foicnt  pns  toutes  à  l'n  rrémc  chef;  Jean  fit  des 
avances  aux  principaux  capitaines,  leur  donna  de 
fplendides  fcfiins,  leur  fit  de  riches  ptekns,  & 
parvint,  à  force  de  careflcs,  k  les  ébranler,  &  à 
les  faire  balancer  entre  la  paix  &  la  guerre.  11 
îàîfit  cet  înfiant  d'irrélbluiion  ,  fit  avancer  l'on 
armée  ve  r  s  Pf"-à,  furprit  les  Barbai'es  encore  in- 
décis, leur  livra  bntaillc.  Le  carnage  fut  hor- 
lîbte  de  part  &  d'autre  ;  Jenn  commandoit  lui- 
iréme  avec  une  valeur  &  une  préf«ice  d'clprii 
peu  commHnes;  il  obligea  les  enitenûs  de  céder 
Cl  de  fc  retirer  dans  un  retranchement  qu'ils  for- 
mèrent avec  kl  rs  chariots;  ils  en  fortoieut  de 
temps  en  tem;  s  pour  retourner  au  combat ,  &  y 
lentroitnt  pour  s'y  repofer  en  fùrcté.  Ils  firent 
enfin  une  (ortie  générale  dans  la  vue  de  décider 
TïtAlon  ;  lemperetir  demeuf^  viâorîeux,  mais  fot 
blciTc  au  pied  d'un  coup  de  flèche;  il  tstlla  en 
pièces  la  plus  grande  pamc  de  ces  iî:irbares ,  les 
forçi  de  dèlruire  leurs  rcriaixhemcire ,  pilla  leur 
cairp,  fit  t.n  iion;brc  irnrii  de  prlH  :  r!lti>,  5:  les 
difpcrla  dans  les  provincci  ottivlcr.:.  Jtb  de  l'em- 
pire, où  ils  s'établirent,  &  fcrdèr^:»  un  grand 
nombre  de  bourgs  &  (!e       .g^'s.  l.cs  l-.';jrr.a\obt.'s, 

Si  s'ctoient  uouvcs  n.clcs  avcc  les  Fattu'.;itii*.s  , 
ent  extrêmement  maliraités  dans  cette  journée. 
Jenn ,  en  ;i:Vion  de  gt  a  :c  de  cette  gloricufc  expédition, 
fondu  une  tcie  qu'un  appela  la  jë:e  ces  Pjr^inacitt*. 

1  )  l'année  fuivante  iiii,  Jean  donipi.i  les 
Triballcs,  qui  font  les  Serviens  &  les  Dalinates 
îl'aujourd'hui.  George ,  roi  de  Servie ,  avoit  violé 
tes  traités,  &  pris  la  \i!!e  de  Rj/c.  Ce  pr.r.cc  , 
£ât  de  Bodin,  dont  j'ai  parlé  ci- devant,  etoit 
monté  fur  le  trÔoe  en  tii^,  au  preiiKlice  des 
enlâns  de  Braniflaw.  Ceux-ci  ayant  Ltc  informés 
ou'il  vouloic  les  faire  cmprifwnner ,  le  retugièrcnt 
chea  Goiflaw  leur  dnde ,  à  reicepaon  de  Gru- 
beffa,  qui  fut  détenu  dans  les  fers,  /can  Con-.nc'ije 
envoya  une  nombrciae  arm.ée  ai  Aloiinie.  Les  uds 
|)rétendent  qult  h  condu'mt  Itd-tnéme  ;  d'autres 
.ifTurcnl  qu'il  en  donna  le  ccminanîienicnt  à  C.alo- 
Jean  Cumanus,  &  que  ce  nom  de  Calo-Jcsn,  que 
l'empereur  p>rtoit  auni ,  avoit  t'ait  cruire  que 
r«mpereur  s'étoit  trouvé  en  jierforr^o  t'r.iis  ctne 
expédition.  Les  <1U  de  liranUlaw  )t>;»;;jirau  leurs 
liprces  à  celles  des  Grecs;  Georges  fut  n;is  en  fuite  ; 
rëmpf-reiir  vif^'.neux  s'empan  ''e  In  ville  de  Scur-^u , 
délivra  Grubctia  ,  qui  y  étoit  cutcrmé,  &  le  dé- 
clara roi  de  Servie  &  de  I^abnatie,  du  confente- 
mcr-t  des  peuples.  L'arotée  grecque  revint  enri- 
chie du  ijutin  imiTtcnfe  qu'elle  fit  dans  cette  cam- 
pagne. L'empcrc  r  .-iTi-na  à  quelques  prifonnicrs, 
OC»  InknstiDas  du»  k  province  de  HUomtdU  > 
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dans  XMa  mineure;  tien  incorponi iTaWre^ dans 

fes  légions,  &  rendit  tonte  l.i  n.-iiion  trihii[r.irc. 

Eftieiuie  11 ,  roi  de  Hongrie^  alarmé  des  progrès 
des  yiniticm,  entra  dms  b  Dalmatîe  Tan  1 1«3 , 
y  découvrit  leurs  aitifices,  étouff'.i        calwlc , 
6c  raiSismii  les  efiprits ,  oui  conunei^o'tent  de  fe 
laiiTer  éJxanler  par  feuTS  ISuuâions  %l  letns  pRunef' 
fes.  Cette  expctiition  fut  ttès-pncifique ,  Se  tfticnne 
retoiuna  clic/,  lui ,  après  avoir  rétabli  le  bon  orôre. 
CeA  ce  qui  a  fait  dire  i  Bonfinios ,  que  ta  reddition 
t*e  JaJrj  doit  être  mpportée  au  règne  de  V;?:tl 
Michiclé  ,  ^  non  a  celui  de  Dominique  Michielé  , 
puifque  la  perte  de  cette  place  auroit  été  un  ftqet 
de  guerre,  8c  qu'Eftiennc ,  dans  ce  voynge  en 
Dalœatic ,  ne  commit  aucun  aé^c  d'hoflUité ,  6c  le 
contenta  de  âiru  uTage  de  la  politique  pour'nuur 
les  projets  des  Vèoitietu. 

Les  Hongrois  n'avoient  rien  en  à  démêler  depuis 
aHëz  long-temps  avec  les  empereurs.  Eftierme  II , 
leur  roi,  avoit  entrepris  une  expédition  cono-e 
les  RuiTes.  pour  rétablir  Desen,  duc  de  Ru/He» 
chafle  de  fes  états  ,  qui  >  étoit  réfugié  chez  lui  » 
6c  avcit  imploré  fon  adiâancc.  La  mort  de  Beien  ^ 
tué  au  fiége  de  la  première  ville  frontière,  rendit 
la  bonne  vtiU  ii;é  d'LiVienne  inutile.  Il  retourna  en 
Hongrie,  ou,  après  être  demeuré  pmdaoc  trois 
ans  dans  ilnafiion  ,  il  dédara  la  guerre  i  Tem» 
pcreur.  Il  pafia  le  I^anube  ,  pilla  Brani^^op  ScStt^ 
diqut^  s'avança  de-la  dans  îaBul^rie,  h  Thrace» 
la  Macédoine  &  la  Grèoe,  &  rava^  tOutet  ces 
prû\  in.es.  n<)n(ït'.iiis  donne  pour  prercxte  de  cette 
guerre,  qucUjuci  propos  peu  mcfurcs  que  ia^n 
Comnéne  tint  au  fujet  du  roi  de  Hongrie ,  en 
préfcnce  de  rinipér.'TTicc  f;i  femme.  C^crte  princelTe 
appelée  Pyrtfi:a  par  les  Hongrois  ,  4k  Huleiic  par 
les  Grecs ,  énric  fille  de  Ladiflas ,  &  par  confe- 
quent  tante  paterndle  dfiftienne.  Elle  informa  fua 
neveu  que  l'empereur  avoit  parlé  de  lui  dans 
dos  termes  très -ofienfaos,  &  lui  infpira  le  defir 
d'en  tirer  raifoa.  Nicéta»  &  Cianamns  ajfiircnt 
qi:c  le  grief  <f Eflicime  itoic  iVcueil  ftvocaAle  que 
Jean  C  onmène  avoir  fut  à  Almus  ,  <p*i»  aprts 
avoir  été  cliaUé  de  Hongrie ,  où  il  avoit  voulis 
faire  valoir  ibn  droit  an  tr&ôe,  déçoit  rèfii}^i& 
Confiuntinoplc.  Ce  motif  paroit  plus  phufibic. 
Quoi  qu'il  en  foit,  rcmperctu*  marcha  vers  Ph'*' 
llrpopolîs ,  &  reponffii  ffaboid  les  Hongrois  ;  il 
s'arrcra  dans  cette  ville  pour  rafTemblcr  toutes  fes- 
troupe^,  &  faire  préparer  des  navires  fur  le  Da- 
mxbit.  Il  Alla  enfuiie  à  la  rencontre  des  cnncmil^ 
qu'il  fit  reculer  jufques  au  Danube.  Il  "leur  li%T3  , 
lur  ce  ticuve  un  fanglant  combat  ruv.il  .  c!ans 
lequel  il  remporta  une  vidoire  ccmpléfee.  Otn  âfTure 
que         cette  journée  les  Grecs,  pour  brûler  les 
barques  cicî  Hongrois ,  firent  ufiigc  d'un  feu  que 
l'eau  ne  pouvoit  éteindre,  &  qui  devoit  être  ce 
que  nci;";  appelons  aujourd'hui  le  feu  çvVo 
flotte  hongroil'c  fiit  en  eft'et  enticrcitieiu  c'>.uuuc 
&  cotifumèe  par  les  flammes.  L'empereur  pxlîa  le 
piUMèe^  &  fitieime  ramafii  toutes  ic»  fotctf 
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^raiMMr  for  wnti.  Let  éeaac  oméet  en^a- 

fiiiOi  l'a&oa  fur  le»  bords  de  la  petite  rivicrc 
ifjfàc  C*rafiu  i  oo  ombanit  avec  vigueur  de 
prrft  AittK,  imis  Jean  Coinnènc  demeura 
tianjeur.  Lîgain  Ai  cette  bataille  le  rendit  iiKiîtic 
h  F'jmiari»  f  de  ZéffORUt  «  6c  de  toute  la  par.ic 
it  la  lka^e<{ui  eft  «dm  k  Dumbc  U  Save , 
&  ii  termina  cert-;:  gueire  par  une  paix  glorieufe. 

ie  tdn'crai  ki  mielques  cri  (.urs  manifcftes  qui 
donnait  (bu  0Oimt)Mis  &  dam  Nicécas.  Le 
pcaaef  nous  dît  que  PyriTca,  tllle  de  Ladiflas , 
«PMiû  Manuel  Comnéne.  Il  cA  ce|)cndant  mani- 
Ûie  (ju'ellc  fut  femme  de  Jean  Comnène.  Il  pUce 
aùm  l'ejui  d'Almus»  &  fa  âiùe  à  Conflantiaopk , 
•près  h  goerre  dont  je  Tiens  de  parler,  tandis 
0.1.1L'  doit  l'avoir  précédée  ,  puiri[u'eUe  en  étoit 
kootifk  plut  apporeat.  Oo  trouve  aâ*ez  fouvent 
im  cet  amenr  de  teiblabkat  anaduromiiiMS. 
jVicét;>        p,is  plus  exafl  quand  il  nous  donne 
Aloiu  peur  un  ânère  d'ElÙoine.  Alœus  étoit 
fit  de  ladiflas,  frèn  de  Coloman ,  &  par 
«oÊqueni  oncle  (rEflienne.  Il  n'eft  pas  décide 
fiitlieurs  que  ce  priuce  tut  encore  vivant  dans  le 
'ctnpt  de  cette  guerre  ;  il  eû  certain  qtiefi>n  firère 
OÀttgsii:  l'âvoit  feit  aveugler  ;  &  piulicurs  atncurs 
iioneroâ ,  cnae  autres  AbraJ^m  Baklchay ,  pré- 
KMcnt  même  qu'il  le  fit  màanr  peu  de  temps 
Jprès  l'aToir  privé  de  h  vue. 

Grubcfla,  placé  par  Jean  Comnènc  fur  le  tcône 
lté  Servie ,  avoit  régné  pendant  fcpt  ans  arec  aflez 
de  tranquillité.  George,  le  rot  détrôné,  craignant 
lie  tooKr  entre  Tes  mains ,  s' étoit  enfui  en  Rafcie  , 
m,]iSk  enfin  de  fe  voir  errant  &  fueitif,  il  leva 
«œ  psiflante  armée ,  entra  dans  la  Dzlmatie ,  & 
aïoqna  Gnibefla ,  qui  fiit  tué  dans  cette  aâion. 
S;  mon  rendit  la  cottronne  de  Serv  ie  à  George. 
Cdoi-ci  craignant  les  mouvemeas  que  Pradinha, 
{^iifllm  &  DraEhina ,  trétcs  de  GrubeflTa ,  pour- 
r  'ir:  faire  pour  la  lui  ravir,  crut  devoir  fe  con- 
^  kur  amitié  par  de  bons  procédés^  il  leur 
Kab  knn  biens,  les  attoa  à  fa  oonr,-  &  les 
Clin  avec  toutes  fortes  de  trénagcmens.  Dra- 
gbibs  fut  même  envoyé  dans  la  Podjjoric,  où 
If'ciiftfii  de  b  «ooité  ^Onomfliy  &  rendit  des 
'"■'crs  HgnalcS  à  George.  Ce  prince  confia 
'  '  i  U  coinmiirion  de  taire  rci}trcr  dans  le  devoir 
?>.3Sda3s  qui  Vétoiept  riv(»liés,  &  lui  donna 
b  /apanie  de  cette  province ,  après  qu'il  y  ctit 
RTPis  le  bon  ordre.  Mais  Gccrpe  ne  i.irda  p,~,s 
Çîtrc  jaloux  du  pouvoir  de  Druj^lîillus  de 
fe'^TJs;  il  le  fit  mettre  p-i  rji,  &  l)ra  ^!.::;.i  hit 
•i^gi  de  fe  réfugier  à  a-,-/.^*  .^vcc  ics  fils,  Pa- 
*Wk,  CrabeA»  Necman  &  Sirok. 
Dans  ces  ertrcfiiites  Jean  Comnène  monnit 
U4Î,  &  eut  pour  fncctfTeur  fon  fils  Manitcl. 
f^Tu^ord,  général  des  troupes  de  l'empciWir,  fi»i 
tûotf^  du  malheur  des  princes  de  Servie,  marcha 
George  ,  s'empara  de  yt^û'  '.'  <k  A'Jnti- 
^'ii,  &  luroit  même  pouffé  (  :  .  .•'^*;rè.s  pins 
ioia,  s'il  iCxfKit  été  nppeii..  A  v- *  <  ^  nàoùo- 
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phaitiKAtt ilotnméà  fk  place  i  la  pr^àèu^ét DyrJ 

rachium.  George,  alarmé  dfsfnccès  des  princes  de 
Servie ,  fit  créver  les  yeux  à  Dn^hiliusSc  à  Michel , 
fils  de  Waldinir,  ^il  tenoit  «n  fa  putfïànce; 
m.^is  Alexis  tnareî.i  cr>ntrc  lui  avec  de  nomhriiife^ 
troupes ,  le  fuipnt ,  !c  mit  c!i  fuite ,  &  tailla  fon 
armas  en  pièces.  Draghina  fut  proclamé  roi,  & 
Gcorp^e,  pour  ^fc  dérober  à  Ir.  fm  cur  de  i'enneinî, 
fe  retira  dans  les  nioiitagncs,  11  tut  pris  peu  de 
temps  âpres  dans  la  fortercfTe  d'Ofo/wo ,  &  <m  le 
conduifît  à  Confbntinoplc  où  il  finit  fe>  jottrs 

Draghina,  fucccffeur  de  George,  gouverna  la 
Servie  pendant  onze  ans  ,  fuivant  Ducaagft.  B 
fembtc  qu'il  y  a  ici  une  erreur  de  quelques  années. 
Ce  prince  fut  prodamè  roi  fous  le  règne  de  Vqnu.l 
Comnène ,  qui  n  eft  parvenu  à  l'empire  qu'en  1 143  ; 
la  dè&élioa  des  Scrviens»  qui  obligea  Manuel 
Comnèiie  de  marcher 'contre  eux,  comme  on  le 
verra  ci-après,  eft  une  épo((ue  qui  doit  être  rap- 
portée à  l'an  115 1 ,  &  T)raehina  étoit  déjà  mort 
en  ce  tcnqïs-là,  pullVue  Rodollaw,  fon  fils  6fe 
fon  fuccefteur ,  régnoit  alors  depuis  c;  i.I  -  temps 
en  Servie.  Il  efi  donc  impoilible  que  braghioa 
ait  occupé  le  trône  peadant  pitis  de  fept  ans ,  ou 
huit  ans  à  tonre  rigueur. 

Rodoflaw  ill  ne  prit  point  le  titre  de  roi,  & 
fe  contenta  de  celui  do  comte.  On  afTurc  qu'il 
vinr  1  C  onfbintinople  recevoir  de  Manuel  Com- 
nène i  uivcftiture  des  états  de  fon  père  ,  qu'il 
gonvema  de  concert  avec  fes  frères  Jiati,  & 
Wladimir.  Son  règne  fiit  agité  par  djs  difcordei 
civiles,  dont  les  auteurs  furent  quelques  grands 
du  pays,  qui  ofèrcnt,  l'an  ïip,  tourner  leim 
aroMS  contre  le»  Grecs,  pendant  que  rempefettr 
étoit  occupé  à  rcpouffer  Roger,  roi  de  Sicile. 
L'an  II 53,  Manuel  Comnène  marcha  en  pcfr- 
fonne  contre  les  rcbdles  avec  une  armée  légère. 
UArdd'Iupan ,  que  Nicétas  appelle  le  Satrape , 
&  qui  étoit  le  principal  aute;:r  de  la  révolte  , 
fe  préfenu  d'abord  avec  de  nombreafes  troupes; 
ma»  il  reconnut  bientôt  que  (es  forces  ètoient  m* 
féricurcs  .h  celles  des  Grecs;  il  prit  le  premier 
l'épouvante,  &  te  fauva  dans  les  montagnes. 
L'empereur  fondit  fur  cette  imdtitiide  fdarmeie  &  ' 
découragée  par  la  fuite  de  fon  chef;  il  la  dif- 
perfa  fans  peine  ,  ravagea  le  pays  ,  &  amena  à 
ConÛatninopte  un  grard  nombre  de  prifijimieis. 

Pendant  qi:c  les  chofes  fe  pafToicnt  ainfî  en 
Servie,  les  rois  de  Honarie  continuoicnt  de  po(- 
l'éder  la  D^lmatte  &  la  Croatie  ;  les  Vénhîens  oc* 
cupotcnt  qiTclqtic^  p1:?ces  ft:r  h  côte  maritime,  & 
fail'uienr  tou:,  luurs  ciTurti  ptuir  rcprendie  celle* 
qiAb  avoi'-ut  jurducs ,  pendant  nue  de  fon  côté 
lempcreur  de  Conllaniinople  affcaolt  le  do.iuina 
dircél  de  ces  deux  provinces ,  6c  tâclioit  d'en 
chalfer  également  les  Hongrois  &  les  Vénitien», 
Ceux-ci,  Tan  1149,  aTolcnt  envoyé  une  flotte 
norabrcufe  fur  les  côtes  dlfWe ,  «  leur  doge , 
Dominique  MorcHni  s'étoit  emparé  des  villes  dc 
PoU^  RubiaOf  Pamuéf  Hunonia  &  Huau^, 

Mm  a 
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'  Les  Son  Icns  sùum  de  nouveaii  fouleviêc  èn  i 

.1154,  Manuel  Coraiiènc  ne  différa  pa*  de  fe  | 
iiietn  c  en  campagne ,  &  de  les  attaquer  ;  mais 
ceux-ci  firent  une  ▼igomcufis  rèTiAance,  avec 
les  puiHans  Iccours  qu^ils  a^'otent  obtenus  de 
Geyza  II ,  roi  de  Hongrie.  Jean  Gintaaizènc 
commença  PaAion,  &  perdit  les  doigts  dans  le 
combat.  L'empereur  fe  battit  corps  pour  corps 
nvee  f  Ardii*Jnpan  'Bacchin  ,  homme  d'une  taille 
gigantcfmic  ;  il  fut  d'abord  hkiTc  au  vifagc,  mais 
ayant  anoibli  le  barbare,  par  un  coup  qu'il  lui 
porta  fur  ta  main ,  il  le  prit  vivant.  Ccne  iriiftoire 
ranima  les  troupes,  c!.-!!'  lo  cmiingc  commençoit 
à  fe  ralentir  ;  les  Serviens  furent  défaits  »  6c  en- 
tïéremeiit  «Kfperfêc.  Manuel  votdm  auffife  venger 
des  Hongrois ,  ik  crut  devoir  profucr  pour  cela 
de  )  abfcnce  de  leur  roi ,  qui  étoit  alors  occupé  k 
une  expédition  contre  les  RuiTes.  D^dxnid  après 
la  défaite  des  Scrvi«ns,  il  ue  laiHa  pas  refroidir 
la  bonne  volonté  de  fes  troupes;  il  pafTa  la  Save, 
ic  jeta  fur  FfMf^horïo ,  &  irit  k  feu  &  à  fang 
rétendue  de  pnys  qr.i  cÎï  entre  le  Danube  &  la 
Save,  où  font  les  viU^s  de  Zat^min  is:  de  Suii2.Ji. 
Un  hongrois  ofa  prcfcmtr  à  l'empereur  le  combat 
fmgulier,  mais  ce  prince  le  fît  tomber  mort  d'un 
<oup  de  fabrc  eiitre  les  deux  yeux.  Manuel , 
spres  cette  glorieufe  expédition,  retourna  à  Conf- 
.tandA<^l<^  avec  un  butin  îmmenfe  ;  il  y  fît  imc 
entrée  pompcufe ,  &  orna  fon  triomphe  d'une 
muhttude  innombrable  de  captifs. 

Dam  le  même  temps  que  les  Scyihes  pa/Ièrent 
3e  Danube  &  ravagèrent  pluficurs  places  qi:i  bor- 
doient  ce  fleuve ,  Pempereur  enM-ya  contre  eux 
ie  général  Colomaa  ,  qui  s'acquitu  très-mal  de  fa 
cmnmlflïon  ;  il  fut  mis  en  déroute ,  &  perdit  ht 
vie  c'ans  le  conilnt.  Les  Scythes  cor.iinuérent 
tranquitl.'ment  leurs  déprédations,  rcpoilcrcnt  cn- 
fuite  le  î>anul)e>  &  emportèrent  chez  eux  de 
riches  dcpouillcs. 

Je  ne  fais  pas  fi  l'on  peut  déterminer  précifé- 
mcnt  quels  pouvoicnt  être  les  Scythes  auxquels 
J^icc'as  attri'i'.'c  cette  ircurHon.  Les  P.-it7.ira'.jrcs 
«ccupoiUit  er.ccrc  alors  les  bcrcs  f  Lcidcr.taux  du 

'  Pont-Eitixin  ;  les  Chuns,  confoivJus  avec  les  Wa- 
laqucs,  haliitoÏL-rt  la  iMoMavie  te  la  \l''alaquie , 
&  les  Comains  ccmmcnçoicnt  c'e  fc  montrer  dans 
les  provinces  Tranfiftrienncs.  Ils  \  inren:  (!ans  la 
fuite  cn-deçà  du  Danube  iairti  piufteuts  cou:fcs , 
éoM  je  parlerai  cî- après.  Ces  derniers  peuples 
éfoient  des  Tarrarts  venus  de  b  Cotiinnie,  p.u's 
ftfïxh  i  l'occident  de  la  nur  Cafpienne ,  au-demts 

*  de  la  Géorgie.  C'cA-Uk  que  fe  trouvent  aÂneUemeni 
les  Calmouks,  qui  font  la  nOmc  nation,  6c  ont 
les  mêmes  moei,rs  que  ks  No^s  d'aujourd'hui. 
Les  Scythes  dont  p^rle  Nicctas  reflc-mblent  fi 
fort  à  CCS  Tartares  dans  la  dcfcription  que  cet 
auteur  doni'.i  de  Lur  manière  de  faire  Is  guerre, 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  tlouter  qu'il  a  voulu  dé- 
j,_;.v.r  les  Ç.oxv.:.'-M^  Mais  con-.nic  ces  derniers 
étuieni  vroiicmbkblcateat  jcints  aux  Fatzioacit^s  « 
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aux  Chuns  &  aiix  Walaques ,  il  les  a  cotitpnt 
fous  le  nom  général  de  Scythes,  qi:i  appr.r-  t 
également  à  toutes  ces  nations.  Le  pays  des  (.  ai- 
raouks  ,  ou  des  anciens  Comains ,  eft  borné  à 
l'orient  par  la  mer  Cafpicnne  ,  à  l'ccciclcnt  par  la 
Géorgie ,  au  feptentrion  par  le  Gàbaru  ,  &  au 
midi  par  le  pays  des  Lefquis ,  on  le  DagueAan. 
11  y  a  lieu  de  croire  que  cette  contrée  avoit  tir& 
le  nom  de  Comanie ,  Ai  Tancienne  fortere^  de 
CumMiU  ou  Com.inia ,  dont  Pline  f<iit  mention.  Ce 

Séo^aphe  la  pbce  fur  uue  roclie  élevée  aupràs 
es  Portes  Caucafnnnes ,  8t  dît  qu'elle  ètoii  nranie 
d'une  Loimc  garnifon  pour  défendre  le  paflage  i 
une  infinité  de  Barbares  aui  babitoicnt  au-dcià  àa 
CuoeaCt,  Cette  fertereiTe  aevott  être  la  même  tme 
les  Turcs  &  lcsTartiire<;  appellent  aujoiinVîmi  Klr'r- 
KitUj[}if  ou  ie  château  ditAeuve  Kizlar.  Les  Portes 
Caucafiennes  font  inconteilablement  celles  qui  fe 
trouvent  encore  a  V<i\u<:nniL'  orientale  du  mont 
Caucafe,  die  qu«  lo  Tartares  nomment  âitutlic- 
ment  Danir-Kapi ^  ou  la  Porte  de  Fer,  nom  qui 
ri!;,)OBcl  pnir?itcmcnt  à  la  dcfcriplion  de  Pline. 
liii^cra  natura  opus,  montibus  intcmiptis  nptntty  ubi 
forts  vbditit  firrMÛ  tntHhu  ^  fubur  mtdias  am$u  4iÂ 
odoris  fiutntt ,  citraqut  in  rupt  dfieUû^  quod  vocam 
Cumania,  communito  ad  arcuidas  trmfitu  gtmu  iih 
numéros,  ti  Ouvrage  imaienfe  de  la  nature ,  dit-il , 
»  formé  par  l'iotemiption  naturelle  des  montagne», 
n  revêtues  &  twiforcéw  de  barres  <Ie  ftr;  fous 
>•  celle  du  milieu  il  paffe  un  fleirve  qui  répand  une 
M  très-mauvaife  odeur  ;  &  iur  une  rodie  au-deçà 
»  on  voit  le  chiteaB  appelé  Cmmrm,  Le 
fleuve  dont  p;  rie  Pline  dans  ce  paiTage  ,  eft  vrai- 
feinblablenient  la  rivière  de  Ki^Ur ,  qui  eâ  câec> 
tivement  très-bourfaeuiè  ;  &  boraée  de  marécages; 
&  l'ancien  château  de  Cvmir.'u  doit  être,  comme 
je  l'ai  déjà  dit ,  le  fort  de  Kiilar ,  qui  fe  trouve  dans 
la  métne  pofitton ,  &  paroit  «voir  été  biti  pour 
la  même  fin.  Pline  s'cu-vc  avec  riifon  contre 
l'erreur  infignc  de  ceux  qui  ont  appelc  ces  portes, 
les  Pertes  Cafpienncs.  Camgauùis  tjl  trrar  in  ko* 
/l>.v  ,  muhomm ,  eortm   triitm  qui  In    A'mtriâ  ni 
frvxi-iù  £um  Ccrbuiont  fifji-'t-  Aara  '  .  L.:lri.!S  portai 
adf'itUvtn  Ihtàf  quat  Caucafius  dixb~iis  W'.ari.  ull 
jt  faut,  dit-il,  corriger  ici  l'erreur  de  pkifieiurs,  & 
»  ir.énie  de  ceux  qui  ont  en  dernier  lieu  fiiit  les 
»  campagnes  d'Arménie  avec  Corbiilon  ;  ils  ap- 
»  pcl^t  Cafpieiwes,  les  Portes  d'ibéne,  que  j'ahléià 
»  dit  devoir  être  noiftmêes  Portes  Caucafiennes  n. 
Prot-ope ,  dans  fon  hiftoirc  de  U  gtîerrc  de  Perfc  , 
a  fait  la  même  6uite,  V  oici  à^peu-prés  le  précu 
de  la  relation.  Le  mont  Tatmis  de  la  Citicfes  étend 
dans  h  (!ippa<!ûcc,  l'Arménie,  la  Pcrfarménic, 
l'AitAuie ,  l'ibérie ,  &  d'autres  pays  habités 
des  peuples  fibres  &  par  dVtunrs  fournis  i  TobeU- 
farce  des  Perfcs,  Quand  m  a  p  ilTc  les  fronticrcs 
de  l'Iix^ric  ,  on  trouve  un  chemin  tort  écroit,  long 
de      ftades,  &  fc  rcrminant  à  une  monta2;ne 
cfcarpifc  S:  inriCi.cfri;'lc  ,  ou  '!  r't'y  a  d'a'itrc  iiuu 
qu'une  porte  tatte  par  les  mauis  de  la.  nature  »  i^vic 
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I   fio  ijpele  de  touœ  annqulté  la.  Porte  C.tfpU'rnt. 
Oi  dKMvre  »i-d«b  line  large  campagne  où  il 

I    VI  à  Tau  en  abondance  ,  &  qui  cU  fort  propre 
I  Jûumr  des  chevaux  ;  c'eft  un  endroit  que  les 
HnatbliiRnt,  &  ib  s^itendent  de-là  iiifcucs  au 
'   hlûs-Msgmàci.  Procope  parle  ici  des  Huns  du 
ÇÀaa,  qui  kabiteient  au  nord  des  Portes  Cau- 
I  dam.  Un  autre  paflage  prouve  ineonteOable- 
nwit  qu'il  %  confondu  ce!,  deux  portes.  11  dit 
I   àetSa  iiiite,  que      Lbéricn<>  habitent  dans  TAfie 
wftti»  Portes  Cafpiennes ,  dont  Us  font  bornés 
ic  icptemrion  ;  &  il  efl  manifefte  que  ce  font 
iâti  du  Caucafe ,  ctui  fe  trouvent  au  nord  de 
Hkne.  D  attrUnw  auui  à  cet  dernières  ce  qui  ap- 
pnicm  m  Portes  Cafpiennes  ;  car  il  dit  dans  un 
iCTc  endfoit  qu* Alexandre  aj^nt  confidéré  l'afTictte 
«  lieu,  y  bâtit  des  portes  &  ime-citadîlle , 
'  fi,  après  avoir  ité  pofiedccs  par  divers  maîtres ,  ' 
mtvm  appartenu  à  Ambaface ,  Httn  de  nation , 
fine  ami  des  Romains ,  &  il  cft'i  it  ces  [:(^rtc>  '.i 
Icapercur  Anailafe  ,  qui  les  rcfufa.  Ce  qu'il  dit 
'Alenndre  regarde  iiidabttabtement  les  Portes 
fj^ptinnes ,  cjui  fe  trouvoient  dans  le  mont  Cifp'tus^ 
tm.  i'Annénie  &  la  MétUe.  Ce  font  celles  qui 
faMtèMe»  par  Alexandre -le -"Grand  dans  ton 
«pditîon.  Mnis  l'afiâirc  du  Hun  Ambaf-ice  r.  inp-  ' 
pot  3IU  Portes  Caucafiennes.  Ce  Hun  éfuit  cci  - 
ameot  quelque  beg  de  la  triba  CtrcsfTienne  , 
çptlêc  Akfjchc  ,  q\ii  fubfif^o  encore  nuicurd'hni. 
là  ami  des  Romains  étoii  pli»  vr.kirtinhLblcm;;nt 
Qpoftffioo  des  Portes  du  Cauafe,  qui-  étolcnr 
^  (on  voi/înagc  ,  fjiie  d.s  Porres  ('ar,iiei)r.î;s  , 
•-■^  éloignées  de  chez  li  j.   Pryc'jj.'C  ,  clars  fon 
^^Aragç  de  la  guerre  des  Gcths,  paroit  être  un 
fa'wcnu  de  fon  erreur ,  &  diftingue  deux  difTé- 
Vtts  portes.  Il  dit ,  dans  le  troifiemc  chapitre  du 
t^amàne  livre  ,  que  la  partie  orientale  du  Cîh:- 
«^«bouat  à  des  portes ,  par  lefauclles  les  Huns 
Usaeâiàfent  ààm  les  provinces  des  Pcrfes  8:  des 
Scfittifls.  Il  ajoute  que  l'uitc  s'appelle  Ty^ûr^  &  que 
'  ^  a  coofervè  fon  ancien  nom  de  Porte  Ca  îpienne. 
Mmnet  Conmène  coniérvoit  toujours  fon  re^ 
contre  les  Hongrois  ;  dès  que  les  afTiircs 
Stcile  âc  de  Calabre  lui  donnèrent  le  teia^i 
^rclpnr,  il  réiblut  de  porter  la  gn.  rrc  diezces 
FJplo-  Il  aiTcmbla  les  légions  "d  o:  ridçnt ,  & 
^  arec  une  armée  k  S^rdi^jut  en  1 1  j6.  IVLiis 
^Bnnraîs  n^odèrem  la  paix,  (k  f empereur 
■  wa  fe  armes  contre  l'Archi-Jupan  t'e  Scr/ic. 
-ordre  chronologique  femble  i'idiqucr  qiie  cet 
A^i-/trpn  étoit  alors  Primiflaw,  ibcceflêur  de 
iodoilaw  m.  Ce  prince  étoit  demeuré  pendant 
^-«i'îus  temps  fournis  à  l'empereur;  il  ne  tarda 
>^  cK  vouloir  fe  rendre  indépendant ,  &  fa  dc- 
^-■^  l'auroit  fait  dépouiller  de  fcs  états,  s'il 
fi"'ji.-obfemi{bn  pardon  par  i:n  a^Hedo  foiimini»;n. 
l^  fSrt,  Il  marche  de  Manuel  lui  aya;  t  donné 
'^noe,  il  abandonna  fiir-lc-d.amp  le  p::rii  dr>  i 
^^«s,  &  fc  rciEÏtfous  le  Joue  dont  il-;ivo;l  [ 
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ve.-.u  peu  de  temps  après,  &  l'ctcpcreur ,  pouffé 
à  bout  ,  L  d.i'titua  ,  lui  donna  pifur  fucceflitur 
fon  frère  BJa.  Manuel  s'arrêta  encore  tjuelque 
temps  tlans  la  ThclTalie ,  rcnroj'a  une  prtic  de 
Tes  trcLp.s,  &rentra  bientôt  après  daos  ConH^in- 
tinople.  Au  commencement  de  î  î.  ver ,  il  (:  remit 
en  campagne,  ikvim  dan;.  laPdagonic,  pro\!,ice 
fcptentriomle  de  la  Macédoine.  Geyza  II .  rin 
de  Hongrie ,  qui  rcgnoit  enccre ,  tncnaçoit  de 
vouluir  recommencer  la  guerre,  .^ndronic  C^m- 
ncne  s'étoit  emparé  des  ouch^  de  BranlfiA  &  de 
^(^Tjj'tou^wgriu/c.enDalmatîe,  &  il  cntrctenoit 
une  intelligence  fecrète  a%*ec  les  Hongrois ,  par  le  iV 
cours  dcfqiiels  il  vouloit  détrôner  Manuel ,  &  ufurper 
l'cm^irc  La  confpicarion  fut  découverte,  <^{  An- 
dromc  fiit  convaincu  d'avoir  été  Faitteur  du  com- 
p!<n.  Son  einprinnincm-iu  entraîna  une  rupture 
fcrmeiie.  i.e  roi  de  Hongrie  mit  le  iiègc  devant 
Branljob  ,  &  ra\-agca  une  grande  étendue  de  pays, 
L'cn^pLr^.;l^  de  Km  côté  envoya  co!',rre  Ii  î  BalUe 
Zinziluce,  qui  &ttaqu.-i  les  Hongrois,  &  les  mie 
en  déroute.  Mais  ce  général  |>rofita  mal  de  fk 
vi^oire;  il  ponrfinvlt  les  ennemis  avec  trop  de 
témtritë;  cci'.x-ci  le  rallièrent,  lui  firent  face,  & 
le^ii.  [oinmagèrent  bien  de  l'échec  qu'ils  veuoient 
*fclîtiycr.  L'empereur,  à  la  nouvelle  de  cette 
dclairc ,  fe  mit  en  marche ,  dans  l'cfpérancc 
que  les  Hongrois,  au  bruit  feul  de  fa  venue, 
abs;idoiwroi.;:r  ces  provinces.  La  chcfe  arriva 
cOHiir.e  il  l'.ivi  it  pré'. ue  ;  li  conclut  avec  eux 
une  paix  aiilH  a\  anragcufc  quil  pouvoit  l'cfpérer 
dan>  <!e  parcilLs  cireonil;;Dces  ;  après  avoir 
rcinis  le  ton  ordre  d  iiis  Br.tnifob  &  dans  Belgrade , 
il  retourna  à  ConAantincple. 

L'année  1163  ,  la  dix-huitième  du  rcfine  de  ce 
prince ,  fiit  marquée  par  la  naiffance  de  Gcngliii- 
kiian  ,  fous  le(]uel  hs  Tartarcs  commencèrent  dé 
menacer  l'occident ,  &  dont  les  fiicccfTcur»  s'avan- 
cèrent enfuife  jtif  iues  en  Honçr'.;,  en  Pologne 
&  en  Bohème.  On  (ait  que  ce  ne  tut  pas  là  le  premier 
nom  de  ce  prince  ma&ot^&que  ce  comnicr^nt  célèbre 
fur  d'abord  connu  fous  le  nom  de  T émougin ,  & 

fcr.  it  Ioilg-  ti.in]i.  finrs  tes  nrJrt»  (Ui  pîus  piiiflant 

prince  du  furqucAnn,  appelé  Ungkhaa,  ou  Jean  , 
tAs  de  David,  cbrétien  Neftorten,  que  Ton  croit 
èir  :  \:  même  que  le  pdKc  défigné  par  le  nom  de 

prco-cJcan. 

Les  Syriens  en  effet  avotent  déjà  pénétré  dans 

la  (  lune  dès  l'an  737  de  notre  ère ,  &  y  avoicnt 
porté  le  cbriiUantfme.  On  trouvoit  déjà  dans  la 
nauie  Tartane  une  infinité  de  Nefloriem  inAmits 

dans  la  rclij;ion  par  les  miffionnaires  cîe  Me  foui  Se 
de  Btijfva ,  qui  s'ètoicnt  introduits  dans  cet  cm« 
pire  à  la  fuite  des  caravanes  de  Samanaade,  de 
Bok'i»jr.i,  &  des  autres  villes  voifincs. 

Ger'j;li'kliRn  ayant  eu  avis  que  Ungkhan  vouloir 
fe  debariaircr  de  lui,  le  fit  pcrir  lui  n  cme  ,  &  fe 
*'t  ];r(  cI:m,  cr  cniprrcîir  l'an  1104.  L'aïueur  de 
1  liirtuirc  iicsHiins  i.ipptirtc  cet  cvcncniciit  •  \tincc 
ixoùj  9c  croit  GeoghIzUnn  fils  de  \<;ft()iikajiy 
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dont  l«s  ancêtres  iyoient  formé  une  horde  qui 

linblroir  nn  nord  du  pays:ippJéau)ourd'hiuCj/-/t/iin. 
Ycilmi'  :ii  ,  q.à  s'C'toit  rendu  extrêmement  puilTant, 
&  a^oit  j'abjugiié  pluficurs  hordes  voifir.cs  ,  ayant 
Cil  dos  démolcs  avec  bs  Tanarcs  proprement  dits , 
marcla  to:nrc  eux ,  les  fonniit  à  fon  obéiflimce , 
6c  fit  prtfonnicr  Uur  roi  Tcmoiigin.  Au  retour  de 
cette  cxpètUttOO  il  eut  un  AU ,  auquel  il  voiihu 
doup.er  le  nom  de  prince  vaiiîcu,  pour  pcipétucr 
le  foiivciiir  de  (on  triomphe.  Tcmo  igi.i  croit  fort 
jeune  lorlque  fon  père  YclT-nikaî  mourut  ;  il  fut, 
fuivani  l'iifage  ,  attaque  par  fcs  parcns  &  fcs 
voifiiîs,  entre  autre-;  j^ir  l'horde  dcsTaïcous,  qai 
^Î£at  de  la  mcuie  liiniilb  que  la  ftennc  i  min 
il  fin  'affez  hnirenx  poitr  les  vaincre ,  &  rendre 
leurs  éiTorts  iiîiuiles.  A  peine  s'êtoit-il  débarralTé 
de  cet  premiers  ennetnis,  qu'il  en  vit  s'élever  de 
nouveaux,  encore  plus  dangereux.  Les  Naina  ii, 
horde  cvtrèmement  redoutable  r.lurs,  StdontTc- 
roougin  ctoiî  valîal,  vinrent,  fous  la  conduite  de 
Tayaiukban  leur  chef,  ravager  les  »itats  du  jetme 

Eive,  qui  les  (îcF.t  entièrement,  &  ïayamjclian 
t  tué  dans  le  combat.  Ces  iwuveaux  fuccès 
fendirent  Tcmougin  encore  plus  formidable  ;  il  fit 
descourfes  fur  les  from'ùrcs  du  Tangi  t  ,  Se  après 
avoir  infiniment  étendu  la  donuiution,  il  rallembft 
à  la  fource  du  fleuve  Onon  toiues  les  hocdcs  qui 
lui  étoicnt  foumifes  ,  fe  fit  déclarer  empereur ,  & 
pru  le  nom  de  Gcnghizkhan.  On  «trouve  ici  en 
détail  é-peu-prés  la  même  aventure  que  M.  de 
FI  m'  v  -x  racoBtée  en  gros.  Des  princes  de  la  race 
royuic  de  Tartane  m'ont  «xphqué  roricine  du 
nom  de  DjMghii ,  que  je  n'ai  trouvée  nulle  part. 
Nou'5  prononçons  mal-à'propos  ffaffiv^ ,  par  une 
cuiri;ption  invétérée.  Le  mot  tanare  Djanghii  » 
fignific  ftul,  comme  Jj'knii  en  turc.  Tétuougin 
mil  le  nom  de  Djcnfhiikhan ,  parce  qu'il  étoit 
ffls  unujue  de  fon  père,  qui, en  mourant,  Favoît 
laiiTé  feul ,  6c  abandonné  à  lui-même,  ou  parce 
que ,  lorTqu'il  fe  fit  déclarer  empereur,  il  voulut 
Itte  cecoiutii  po«r  le  feul  lùaa,  ^  l^âùpc  fou- 
Tcrato  de  tout^  la  Tartarie. 

Dts  Walaquu. 

Voi  i<:;inc  des  Walaques ,  l'étymologie  de  leur 
pom  ne  font  pas  bien  connues.  v£neas  Sylvius , 
qui  Bit  pape  unis  \z  nom  de  Pie  II,  a  cru  bue 
les  Walaqîîc*  de  la  Daui.  fuiK-ricHrc  ,  qui  font  les 
Moldaves  aauj.  r.rd'luii ,  oi  ceux  de  la.  Dacie  in- 
férieure ,  avoicnr  tiré  leur  nom  de  Flaccus ,  général 
Romain,  fans  doute  kfaéaie  dont Ov^ a  parlé 
^ns  CCS  vers  : 

Prx^iù:  h's  ,  Grtcint , loàs modo FUccus ^irUUf 
Rif  a  jvax  IM  fub  duce  tuu  fiiit  ^ 
iiie  imût  Mffat  gentu  in  paet  fidtU  s 
ÏHfc  ara»  fafiu  temt'u  tnft  Gttas. 

(^Oùd.  4*  de  Pont.  ^iç^.  ^.  ) 
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D*aatres  auteurs  ont  prétendu  qiie  «si  psnalcf 

avoient  pris  le  nom  d'une  flic  de  rempcreur"ÏSi'ô. 
cléticn ,  qui  fut  mariée  a  un  de  leurs  prmces.  Bon- 
finius  tire  du  grec  Vét^moloaie  du  mot  wataqœ 
«r»  T«  iimM$0  JUtJ  7n(  ctKtfof,  à  caufc  de  larr 
adreffe  à  manier  l'arc  &  la .  flèche.  Laïueur  de 
Thifloire  d;s  Huns,  dt,  d'après  Rubnjqiùs,  que 
les  Waiaques  ont  conf«rvé  le  aom  de  la  rivière 
d'//t  dans  le  Turqucflan,  de*  environs  de  laquelle 
ils  f«nt  venus  en  Europe,  Cet  écri\aui  (c  toudc 
fur  ce  que  les  Tanares  ne  pouvant  pcononccr 
le      {firent  Itaky  au  lieu  de  Siak;  mais  fùHt 
croire  qiie  cette  écymo!ogic  n'ert  pas  exaâe; 
les  Taxtares  à  la  vérité  ne  profèrem  jamais  la  cooc 
fonae  h,  mais  ib  la  prononoem  comme  use  ai , 
Se  non  pas  comme  on  /;  ils  difent  SLn;ly  Gmû 
kh.-.n ,  ai;  lieu  de  Bcndily  Gucrat  Km  ,  è,c.  Dail- 
Ictit  s  le  nomqite  lesTartares  &  les  Turcs  donnent 
aux  Walaqucs,  n'dl  point  ÏUk ,  mais  fTlak^Sl 

3uelquefuis  Jjhk.  L'auteur  anonyme  de  l'hiftoire 
e  Moldavie  regarde  l'étymoikgie  tirée  de  Flaccus , 
&  toutes  les  autres  ,  comme  fibuleufes.  Il  rJÎure 
que  le  nom  de  Walaquts  cft  le  même  que  plu- 
heui?  nations  donnent  lux  Italiens ,  ou  Romains , 
defquels  il  prétend  que  ces  peuples  font  defcendui. 
Les  Allemands,  dit-d,  appellent  également  les  uns 
&  les  autres  ff  ^cljck  ;  il  y  a  même  encore  en 
Italie  une  contrée  que  les  François  appellent 
FalUîs ,  &les  Latins  VaUtfid.  Les  Polonois  don- 
nent  ;.Lix  TciIiL-is   Is  nom  de   tf^okh  ,  &  aux 
Walaoups  celui  de  H^olocku  Les  Hongrois  nom» 
ment  Ces  Italiens  OUkH^  U  les  Moldaves  ftWa* 
laques  0«/^t// ,r!talic  Ifhf.hji^-mt  ,  &  la  Walaquie 
H^oh/chazèm.  Je  penfe  que  l'opinion  de  ce  dernier 
auttor      b  plus  plau(!Llei  La  plupart  des  écn- 
vains  en  effet  font  defccndre  Us  Walaqucs  des 
Romains ,  &  regardent  ces  peuplescomme  Icsd^is 
des  troupes  &  d«  colonies  R<miatnes  astcnées 
danî  la  Dacie  par  Trajan  &   fcs  fuccefléurs. 
L'auteur  anonyme  en  rapporte  une  autre  preuve 
aiïez  mal  ftndée ,  qu'il  tire  de  la  conformité  des, 
hnSilIemcns ,  &  fur-tout  d'une  p-ctciidue  relTcni- 
blancc  des  mecurs  des  Walaqucs  avec  celles  des 
Italiens.,  L'origine  de  ces  peuples  ell  bien  plus 
folidement  prouvée  par  leur  langue ,  arf>ument  in- 
ConteAaI)lc  :  cette  langue  efi  manife(Wment  un 
idiome  latin  ,  qu'une  longue  fuite  de  fiteks,  &  te 
concours  de  tant  de  Barbares  n'ont  pu  entière" 
ment  anéantir.  Mais  fa  corruption  extrême ,  &  Il 
prodigieufe  quantité  de  mots  grecs  ,  fclavons  j 
allemands,  hongrois  &  turcs,  qui  s'y  font  j^lUfês, 
confirment  aufli  le  (bntiment  de  Tautetur  -de  rbif- 
toire  des  Huns,  qui  fait  venir  ks  Walaqucs  d» 
Turqueflan.  On  doit  en  effet  re^der  ces  peuplei 
comme  im  raâange  de  Romains  8e  de  Grecs 
avec  les  Daces,  les  Cotes,  les  Gcpidcs,  le?  Ja- 

8'geSt  1^  Sarmates,  les  Saxons,  les  Goths,  le 
uns,  les  Avares,  les  Slaves,  les  Paizinadtes 
les  Turcs  ,  &  tous  les  Barbares  orientaux  f.prcn 
^qnaii4      qiu  fucceûiveçiçiu  occupe  le  paj 
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fK  !ei  MdJam  &  les  'Walaquc5  habitent  au-  f 
^i*il'h:L  Dcjmis  b  venue  de  Trajan  dans  la  ' 
Ikcc,  la  Walaones  ont  eu  oluiieurs  noms  diffé- 
tn;  ils  furent  tfabord  appdèt  Myjîtns,  fuivant 
tf  tïîTioi^rrage  de  Nicij:ns  ,  enfuite  Pî^inroi  Tvt 
If.EiMr.  Roummad  ta  ErdtiiMS.  C'eft  aiofi  ^ 
b  Hoi^rofs  appellent  aupmPhtd  b  TranArlvaiue  : 
m  cmpreaon  autrefois  fous  ce  nom  la  Tranryl- 
Tuie  &  la  Wahquie  occidentale  qui  eft  entre  le  , 
<   Dnbt  &  k  Tibife.  Les  Wahqucs  fe  donnent 
BKore  aujourd'hui  le  nom  de  Romains;  &  en 
ionm  de  Fokciam  y  ville  dont  la  moitié  cil  du 
^iriâ  de  Moldavie  »  &  Tautre  de  celui  de  Wa- 
bqnie,  je  fus  fort  éfonné  cTcntcndre  un  payfii^  i 
rtoonàrc  à  un  de  mes  ||cns ,  aui  lui  avoir  dcmanJe  | 
M  Mius  étions ,  i  vernir  émtaa  U  t^ara  Roumou- 
K^^.  c'cft-à-'.'irc ,  yDtrt  rciîîncuric  cft  venue  f^  '-^-- 
lïr.pirt  ou  dans  le  pays  roimiii.  U  y  a  lieu  uc 
crcvre  ouc  CCS  peupliês  n'tont  quitté  mic  fort  tard 
l?ar.7i  de  Romain  pmir  prendre  celui  Je  Walaques. 
Ilpwoit  auJfi  ]xir  l'hiftoire,  qiie  le  nom  de  Wa- 
bçise  ne  (e  bornoit  pas  à  la  Dacie  Tranfiftrienne  , 
■  W'delà  du  Danube,  &  que  des  pays  finies 
«MiBçà  de  ce  ftuuve  éto'ient  aufli  compris  fous  la 
-cr.;  cicnoannation.  Nous  voyons  dans  Nicttas, 
a'ûa  appeloit  ffMdt  lf^aiéq£t ,  la  |iBrtic  monta- 
paAèeh  Tlwflâfie.  Tir  r<t  errltcx/itr  »«tré%ur 

luTtap»  ce  rJy  Uîyu/.}^  B;.a^;ot  ?>.iKK)ïj-)irTxi.  Les 
i:i£iBBS  du  mont  Hcunus ,  &  les  Ouigarc^ , 
êncn  aoffi  nomiBès  ^t^ahqnes.  Mcétas ,  depuis 
k  rêgae  d'IHiac  l'Ange,  jufqufs  à  la  fîn  de  fon 
trions ,  ne  dé^gtie  plus  les  Bulgares  que  par  ce 
aux  Wabques  toaies'  les  opéra- 
à  les  faits  d'armes  que  la  plupart  des  écri- 
iKttcnt  Air  le  compte  des,  premiers.  Ceft 
te  doœ  parce  qut  le  domaine  de  Walaquie 
v:>''t  nai  auparavant  au  royaume  de  Bulgarie. 
N^iîtas  dit  en   effet .  en  parlant  de  la  re\'olte 
iMvi ,  que  ce  rcb  iv  ,  ;.on  content  de  régner 
*s  h  ^îy.'îe  cil  la  Wulaquic  fa  p.'itric  ,  d'où  il 
ffor,  àn.T-j  l'année  romauic,  voulut  U  joindre 
•  <  (h-nslHe  des.  Bulgares» ,  commv  die  étoit  au- 
Cefl  peut-être  aufli  parce  que  les  Wa'- 
unis  aux  Bulgares,  jouoient  le  principal 
r  ïi:dafls  ces  derniers  démêlés  avec  les  empereurs 
<àna,  tam  par  kar  popre  bravoure,  que  par 
Litton  des  CcNnaîns  &  des  autres  Scythes  leurs 
'"jïts  ,  qu'ils  cntrsiiioicot  dans  leuf  parti  ,  Se 
ûartucDt  de  moitié  dans  toutes  leurs  incurfions. 
^rtk  tSkCtiremtht  les  Wahques  ceflc 
icjiiavcc  Ici  Scythes  dans  tout  le  cours  de  leurs 
«^^èafeos  avec  les  empereurs  de  Cooftantinople. 

défais  h  deflnifflbn  de  b  monarchie  des  Btol- 
î*^5  par  Hafile  ,  ]r.  Bulgarie  étoii  demeurée  fou- 
^  ax  empereurs  f  âc  avoit  été  gouveraée  par 
^^te,  «dSuDt  de  l'empire.  Vm  ,  detui 
^iiiijiics,  frères,  appelés  Afnn  &  Pi;i;  ' 
i-e"-  k  projet  de  délivrer  la  Bulgarie  U  i..  '>>'a-  I 

du  loug  anqiid  dles  avoient  été  affervies 
finiut  aâa '  laiig<Henps ^  'ils  ciicotin^tteEC  les  i 
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peuples  à  la  révelfe  par  te«  prophétîi»  de  quelques 

prctciidus  infpirès,  6c  fc  fjrvircnt  adrrittmcm  du 
ianatilmc  tk  de  TenthouTurmc  pour  Éivoril'cr  leur 
deflèin.  Ils  commencèrent  leurs  opérations  pnr  le 
fiège  de  PreJlU'c.  Mais  n'ayant  pu  réiifïïr  à  sVm- 
parcr  de  cette  ville  ,  iU  del'ceadirent  par  le  mont 
Hamui  dans  les  terres  de  Fempire  Grec ,  y  firent 
un  butin  immenfe,  &  enlevèrent  un  prodigieux 
nombre  d'hommes  6i  de  befliaux.  L'an  J187, 
Ifaac  l  Angc  marcha  contre  eux,  &  les  força  do 
le  retirer  d  n;  leurs  défilés  &  leurs  retninche- 
mens  ;  il  les  y  lurprit  à  la  favear  d'un  brouillard 
énais,  ik  difpcrfa  ces  rebelles,  qui,  ne  trouvant 
plu-,  de  l';ri:te  en -deçà  du  Danube,  paflerent  cj 
tleuvc  ,  &  ù  réfugièrent  chez  les  Scythes ,  qui 
habitoicnt  la  rive  iêptcnrrionale.  Afan  fe  Hgita 
avec  ces  'i.ul'jrcs  .  en  tira  de  puîfTans  fccoiirs , 
5f  fe  forma  u:ie  armée  d'ciitc,  avec  lauuclk  il 
revint  à  la  cfaarg« ,  &  chaiïâ  les  Grecs  de  toute 
la  Myfie. 

L'cmjjereiu"  reconnut  la  faute  iju'il  avoiî  faite 
de  ne  pas  profiter  de  fe$  premiers  avantages ,  8c 
d'avoir  fur-tout  néglige,  après  la  dC'faitc  (!j  c-? 
baihores ,  de  retenir  en  otage  quelques-  uns  de 
leurs  enfans  ,  &  Je  mettre  de  bonn»  gamilbnt 
dans  les  fortereflës.  U  ràblut  de  recommencer  la 
guerre ,  &  Ce  mit  en  marche  for  des  avis  qu'il 
eut,  (\ùc  ccn  iniiiiîiis  avoient  quitté  leurs  mon^ 
tagnes  6l  formé  ttn  camoement  dans  le  champ 
d'j4gaihopoiit.  Il  fe  rendit  i  Tjwwwnc  ^  auprès 
iV A,-h!'lrtop!c ,  &  attcitJir  que  toutes  fc$  troupes  ' 
fuiTcnt  ramailécs  dans  le  lieu  oii  il  leur  avoic 
aifigné  le  rendez -voits.  H  fe  flartoit  aufli  que 
l'empereur  Conrad  vicndroir  ù.  joinûre  à  lui,  fur 
les  In/bnces  qu'il  lut  en  avoit  faites^  mais  celui-ci 
paffii  dans  h  Paleftinc  avec  tes  erotfib,  &  lui 
manqua  de  paroL-.  Ifiac  envoya  tous  Tes  bnp,,îç;c» 
à  AndrifKipU  ,  6i  partit  de  Tavrocomt ,  pour  aller 
attscpier  les  enrremis.  Les  efpions  vinrent  lui  np» 
porter  que  1<î  XVnlnqurs  pilloient  les  environs  de 
JLiTdky  a  voient  tue  un  grand  nombre  d'Iiomiucs, 
&  enlevé  une  infinité  de  captifs,  fit  qu'ils  étoi^r» 
furk  point  dcfe  retirer  aVvC  Jui'c'i.n  dépouilles. 
L'empereur  prefla  fa  marche,  6l  fe  trouva  cii  peu 
de  jours  auprès  tle  Bcrrée,  à  portée  des  Scythe» 
&  des  Walaques,  qui,  au  bruit  de  fi  \  :r.vc,  , 
rétrogradèrent  pour  lui  jiréfîiucr  bat:iillc.  li*  con- 
{\^rcm  touî  L-  butin  (ju'lis  avoient  ,  à  de- 
ucbeincm  de  leurs  troupes,  auquel  ils  onlo-jncr ^nr 
de  continuer  b  route,  &  de  fc  hatcr  ;!c  cnun.r 
les  montagnes.  Ils  fondirent  avec  vi^usiir  la 
cavalerie  des  Grecs,  combattant  à  la  maniàic  de 
leurs  ancitrts;  ils  firent  d'abord  ptnfietirs  dé* 
charges  de  flèches  ,  (k  en  vi.-.r.nt  çnUvK  à  la 
bnce  ;  ils  iciguoient  de  tctnps  en  temps  de  f  rsndre 
h  fiiite  pour  engager  les  Grecs  k  les  pourruivTC  , 
&  dès  qulls  les  voyoicnt  approcher,  ils  rcioiir— 
noîçot  fur  leurs  pas  pour  chaîner  avec  plus 
de  ftueur.  \h  répétèrent  plufieiiis  rois  cette  ma— 
açewrre»  &  J»  nâoite  coauncnçut  i  ib  ibàaxvf 


Uiyuizeo  by  Google 


TAU 


P»iir  eux ,  ils  voulurent  terminer  ViHion  le  fabre 
h  main.  I.c  c:;r'T'gc  fin  horribie,  6c  la  défaite 
clci  Grecs  auroic  ctL'  entière,  fi  l'empereur  n'avoit 
donné  Itiinniéiiieivec  fa  cavalerie  d'clitc.  Ce  prince 
arracha  aiu  mains  des  Barbares  pludeiirs  captis  ; 
îl  fut  néanmoins  forcé  d'abandonner  le  clinmp  do 
bataille,  &  de  fe  retirer  à  Ar.JnrcpU.  Nicétas 
l'avoic  accompagné  en  c|ualitê  de  fcribe  dans  catc 
ir.alhcurcufe  expédition.  On  retrouve  ici  dans  la 
pjus  grande  cxaftiiude  la  matiidre  dont  les  Tar- 
tarcs ,  Nogsts  ëc  les  Caloiouks  le  battent  en- 
core ni:jourd*hut.  Us  comm€nccm  toujours  la  ba' 
iv.il'ic  i^r  ilv-s  ojcharges  de  flèclies  qu'ils  déco- 
chent avec  uns  adreilc  inimie,  lorfauUs  font 
alTez  pre»  rie  renncnit  pour  en  venir  à  la  mêlée, 
la  lance  &  le  fabre  dccidcnt  le  coni]!:it.  Leurs 
lance»,  font  extr^cmcnt  longues  ;  il  y  en  a  qui 
ont  plus  de  vbic^t  pieds  ;  elles  lont  armées  d'un 
fer  trinngiil'.iî  j  &  i\èl\à  ,  dû  deux  ou  trois  pieds  j 
de  longueur  j  ils  les  appellent  Sunju.  Les  Tar- 
t.ires  pronrement  dlts>  ont  pre(qu'entiérement 
abatirlo.inc  cette  nrmc  ,  qui  cft  plus  familier,-  -n- 
jourd'hui  aux  Nogais ,  aux  CircUncns  te  aux 

Malgré  ce  revers ,  rempcreur  ne  négligea  tien 
pbitr  ioppofcr  aux  progrès  des  iiarharcs,  &  en- 
gKca  (es  |du$  habiles  gésétaiix  féconder  fes 
clïorts.  Mais  conune  i!  ne  pouvoir  pas  fe  trouver 
p^r-tout ,  fa  vigilance ,  &  la  célérité  avec  laquelle 
il  fis  portott  d  un  lieu  dans  un  aiurc,  n'empé- 
cdèrcnt  pas  que  ces  dangereux  ennemis  ne  6(Ient 
«o  extrême  ravage.  Afan  pilla  tous  les  villages 
aux  environs  <ï/tgathopolis  &  de  PHU'.ppoporu. 
L'empereur  voulut  s'emparer  de  Za^ra^  pour 
tenter  encore  de  faire  rentrer  la  Myfie  (bus  fi>n 
obéinancc  ;  dans  cette  intention  il  partit  de  Pki- 
limopûlù ,  pour  fe  rendre  à  TmUaiiu ,  oui  eft  la 
Sophit  d'auiounTliiil  Cette  ville  a  été  ratie  par 
JuHini.'n  des  ruines  de  Sard'ujut.  Le  nom  de  Sopkit 
lu\  a  été  donné  à  cnufe  d'une  églife  de  Sainte 
Sophie ,  qui  y  fut  conflruite  autrefois  fur  le  mo- 
»j[è.le  de  celle  ac  Con(lantin(i,>!c ,  &  qui  cd  a^hielle- 
oieot  uns  mofquée  des  Turcs.  La  rigueur  de  ta  ' 
fufon  empocha  Ifaac  TAnge  de  pénétrer  dans  le 
mont  Hcimuf ,  Se  le  força  ût  rctottrncr  à  Conftan- 
linople.  Il  fe  remit  en  campagne  au  priiucmps , 
«inégea  tnutOenteat  pendant  trois  mois  le  fort  de 
tabiie.  Si  revint  encore  après  bien  dçs  &tig|ties 
Hans  avoir  rien  fjit  de  remarquable. 

L*an  It99*  les  affaires  de  1  empire  Grec  étoient 
en  zfC^z  mauvais  état.  Les  Walaques  &  les  Co- 
mains  défoloiem  toutes  les  provinces.  L'empereur 
fe  mit  encore  en  marche,  s'.ivaiiç.i  au-delà  â\4n- 
fA^,  &  entra  dans  le  mont  Hamus,  Mais  il  ne 
▼tt  rien  qui  exigeât  fa  préfènee.  Il  trouva  les 
fortifications  des  places  réparées,  &  beaucoup 
pûeux  gacdèes  ^'auparavanu  la  crainte  d'une  in- 
cnr'fîon  des  Scythes ,  &  la  fairon  qui  étoit  déjà 
propre  à  leur  faciliter  le  pniïigc  du  Danube  ,  no 
^in^reQt  point  i  ce  f  rmce  dç  faire  cette  cam* 
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pagne  plus  longue,  &  elle  fiit  fenoîiiée  ea  éem 

mois.  11  ne  jugea  pas  à  propos  cependant  de  re- 
tourner par  le  même  cliL-min  par  lequel  il  étoit  venu, 
iJt  voulut  chercher  une  rotue  plus  COHnc  8c  plus 
agréable  pnu-  il-  rei^drc  à  Bcrrit.  11  s'enr(jn.,-a  avec 
fo.i  Aijr.cj  dans  l.s  défiles  étroits  des  montagnes 
cù  coule  un  petit  toirent.  Cctoit  fans  doute  les 
vallées  étroites  &  profonde"i  que  forme  le  Tc'nai- 
tihiBalcjn^  ou  le  mont  Hcemtu  ^  du  cote  Choumid, 
tk  dajis  lefqueiles  on  voit  (ecpeni^r  une  pente 
vtère,  qui  £5  replie  eu  divers  comours  fi  tor- 
tueux ,  que  Ton  eft  oblige  de  la  paiTcr  plus  de 
trente  fois  en  travcriant  la  chaîne  de  ces  mon- 
tagnes. Les  Walaqucs  liirprirent  l'enipcreurdamces 
dangereux  pafl'a^cs  ;  l'avant-garde  de  l'armée  ne 
fut  point  attaquée  ,  parce  que  les  Barbares  n'arri- 
vërentpasà  temps,  oupeut-ctre  parce  qu'ils  vou- 
loient  réunir  toutes  leurs  forces  puur  fv  jeter  fiirla 
plialanee  du  milieu  ,  cù  fe  trouvoit  l'empereur 
avec  (es  ffliniAres ,  6l  tous  les  officiers  de  mar- 
que. Ils  fendirent  en  ciTet  fur  cette  pinbnge  avec 
beaucoup  d'impêtuoAté  ;  rinfantcrie  grecque  Ce 
détendit  pendant  t^ielque  temps;  mais  fe  voyant 
accatilée  par  les  fleclics ,  par  les  pierres  énormes 
que  les  Barbnrc*;   fiifuiLiit  rouler   du   haut  de% 
montagnes,  cUe  le  bkttit  d'abord  en  retraite  avec 
quelque  ordre,  St  fut  bientôt  aanéremcnt  dil- 
perfée.  L'empereur  enveloppé  dans  cette  enibufcade, 
échappa  avec  beaucoup  oe  peiiK  au  péril  qui  le 
ménaçoit;  il  fiit  redevable  de  fon  falut  à  un 
nombre  de  valeureux  combattans ,  qui  fe  facriflèrent 
pour  lut ,  &  fooTÎarertt  le  choc  des  ennemis  aflez 
long-temps  pour  lui  donner  le  moyen  de  fefauver. 
11  fe  reodit  par  la  route  de  CrJous  i  Serrée,  où 
U  rejoignit  Pavant-garde  de  (on  armée ,  qui  avoir.' 
déjà  dncfpéré  de  le  revoir,  p^rce  qu'on  a  volt  ré« 
pandu  le  bruit  qu'il  étoit  péri  dans  Is  combat. 

L*aRnée  fuivance  les  walaques  enorgueillis 
anunés  par  tant  de  fuccès,  ne  connurent  plus  de 
frein ,  èt  commirent  les  piui  grands  dcfordrcs , 
ils  ne  fe  bornèrent  pas  à  ravager  les  campagnes  » 
Se  à  piller  les  villigcs  ,  ils  s'emparèrent  des 
places  fort  fiées.  Us  faccagèrent  Anchiaie ,  prirent 
Fdrna ,  &  détiutfirent  prequ'entiérement  TrM- 
L'empereur  s'efforça  de  ri'nnrcr  les  maux 
qu'Us  avoieni  faits ,  ik.  ht  remettre  en  état  ks 
places  qu'ils  a?Qient  ruioées.  Les  exploits  de  Conf> 
antin  l'Ange ,  que  rempereur  avoit  cholfi  p3:rr 
fon  Bénéral  contre  les  Serviens,  en  iinpufcreut 
aux  walaques,  &  retinrent  Pierre  &  Aian,  qui 
s'étoient  propofcs  de  venir  ravager  le  territoire  de 
Berrk  5e  fie  Fhîloppopolls.  Btrrit  doit  être  la  petite 
ville  de  Br.î  dans  la  Bulg.  rie ,  fituée  <1  dix  OU 
douze  lieues  de  PhihepopoUs ,  fur  la  riviète  de 
qui  fe  jette  oans  ta  Aioit^a,  Gonilmdft 


à  eux,  recommencèrent  leurs  incurfîons  ,  s'aran- 
cèrçot  ^  joints  à  une  inuncnlc  troupe  4e  Scythes» 

fin 
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^  1k  tam  de  Tempire.  Ik  «liait  PiS^" 

;  I  î  feu  &  à  fang,  furprircnt  SartdUfutf  & 
ocoétréreot  j^qu'à  AnJtlnopU,  Ixs  Grecs  com- 
Hwieor  fuMemcnt  dan<i  les  drrerTes  rencontrrs , 
&  nenotcnt  peu  (Tobflnclcs  aux  progrès  (ks  Bir- 
fam.qui  proâtoient  de  plus  ea  plub  de  leur  di- 
cton jcsKitti 

VhM  le  cours  de  l'année  119^  le  fort  des 
«mes  h»  également  fâvorable  aux  W^laque»  &  aux 
Scféei  L'empereur  avoit  envoyé  contre  eux  une 
intée  ffombreuiè,  fous  b  conduite  de  deux  généraux 
Alexis  Gui  &  Bafile  Batat7ès  ,  dont  le  premier 
tomnandoit  les  léûons  d'orient ,  &  l'autre  celtes 
iwàim.  U»  Uvrmnt  anx  Barbares  une  bataille 
is^OBt  &  indheiMttfe  ;  Gui ,  après  avoir  perdu 
fa  plus  gran Je  partie  do  fes  troupes,  prit  b  tuite 
me  k  rclte,  &  Batatzès  pàrit  daos  le  combat 
W6C  ccHk  ^*ît  svoit  lôus  les  oitlfvs»  I/cmpcfRV 
it  prépatoit  à  marclier  en  pcrfonne  pour  faire  un 
Voilier  tSon ,  lorfcju'il  fut  dé^flëdé  par  fon 
Me  Atew  Cooincnc,  qui  Ira  fit  crever  les 

Aiais  monté  fur  le  trône ,  eirvoya  »  Tnn  i  lOf  , 
Us  unbaflâdeurs  à  Afan  &  à  Pierre ,  pour  leur 
fc'c  des  prnpnr:T!ons  de  pa-f  ;  mais  ks  Barbares 
rtpoDdirciic  avec  tant  d'inlolcnce  ,  &  offrirent  des 
adUoB  fi  dures  &  fi  hoaieules ,  tmt  Tempe- 
(wr  ne  crut  pas  devoir  les  accepter.  Tandis  que 
«  prince  étoit  occupé  en  Orient ,  ces  deux  (i-ères 
imn  une  inairiion  dans  le  territoire  de  Strra , 
letàrent  les  troupes  impériales,  s'emparèrent  de 
F^fiean  places ,  &  rerotirrtèrrttt  cfiec  enir  avec 

immcnrc  buttn.  L'empereur  détacha  Ifaac  Sc- 
bilocntor ,  fon  gendre ,  avec  un  certain  nomln-e 
^troupes,  pour  aller  prévenir  <te  nouveaux  dé- 
fonlm;  mais  ce  général  encore  jeune  ,  &  peu 
flpcTimenté ,  ayant  eu  avis  que  les  ennemi»  etoient 
«OHdenoureaH  ravager  les  enviraos  de  Svm , 
fîœitcn  devoir  de  les  attaquer.  Sans  examiner 
çiell«  étoicnt  leurs  forces  ,  &  s'il  étoit  lui-même 
ei  ëi3t  de  leur  faire  face,  il  donna  le  fignal  du 
P^mbat,  &  fit  faire  à  h  cnvalcrie  une  marche 
fcrtee  de  treate  ftadss  a  bride  al  attue  ;  il  fatigua 

rr>ft  fi  fort  fil  cavalerie ,  &  fon  infànieiie  qui 
finoit,  que  Tune  &  l'autre  arrivèrent  en  p-c 
fewdercnnemi  prefqiie  hors  d'èiat  de  tombait!  e. 
^  foirera  fur  le  champ^  ks  &rt)arcs,  fans  donner 
afsiaUats  le  temps  de  fe  repofer.  A  fan  avoit 
le  (iim  de  dUbwuer  une  panie  de  fes  troupes 
<^  ■  t'es  embufcades,  où  l'armée  des  Grecs  lé 
enveloppée  ;  Ukac  luMnàne,  après  avoir 
beaucoup  de  monde,  fiit  enlevé  par  les 
''*'  •^;s,fîçmellra  captifentre  leurs  mains, &mounit 
È-b  les  chaînes  quelque  temps  avant  le  meurtre 
'Mat.  Cdtti-ci  fut  tué  par  un  nommé  Ibanais , 
"^^tan,  qu'il  avoit  accufé  crun  commerce  e;i- 
^  avec  fa  femme ,  &  ,qu'il  voulott  faire  périr. 
Cet  Ibancns .  après  avoir  vis  i  mort  le  rytTm ,  fe 
»  un  parti,  8c  s'empara  de  la  ville  de  Ttr^i^f  , 
ft  tA  U  Ttnova  d'aujourd'hui  ;  il  y  ^t  aiiléeé 
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paf  Pttfret  fi^  d*Aran;  il  fit  pendant  quelqu» 

temps  une  ry'Jcr.  vi  ?r»urcufc  rôfifhincc ,  avec  des 
fecours  que  l'empcicur  lui  avoit  envoyés;  mais 
voyant  qne  Picm  fi»  reofbrçoit  tous  les  jours  par 
le  concours  des  troupes  qui  lui  vonoiciit  de  toutes 
parts,  6i  s  appercevant  auffi  que  les  Grecs  ne  fe 
défendoient  que  bien  fbiblement ,  il  prit  le  parti 
de  la  fuite,  &  fe  refiigia  auprès  de  l'empereur. 
Ce  prince  l'accueillie  avec  bonté ,  &  lui  onrit  en 
mariage  la  fîlle  dlfaac  Sebailocrator  ;  mais  on  croit 
qu'il  préféra  fa  venve,  appelée  Anne,  (||m  était 
encore  dans  b  firaichcur  de  l'àgc ,  &  dont  d  devint 
amoureux.  Cet  Ibancus  (ervit  utilement  l'empereur 
contre  ks  Scytlies,  qui  coronsirent  d'affreux  dt> 
fiBtdras  dam  te  Thrace  &  h  ftfacédoine.  Quelque 
temps  après  la  mort  d'Afan,  Pierre  fut  aufli  air.!- 
fiKré,  oc  un  troifième  fière,  nommé  Jean,  lui 
nKcéda. 

L'an  1108,  les  Scythes  ,  accompagnés  d'une 
armée  de  Walaques,  palleretu  le  Danube, 
vinrent  le  jour  de  la  fètc  de  S.  George  pillcP 
pUifieurs  vilbges  de  la  Thrace ,  dans  le  ^  oinnage 
de  Mtftn^  &  de  Zufule.  Cette  ville  efl  la  même 
les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Tchiorlcnt» 
les  Barbares  avoient  projeté  de  fe  rendre  à  C::p:- 
rium  ,  lieu  voifin  de  Zumlt ,  où  il  y  avoit  ce  jcur-li 
un  prodigieux  concours  de  motme  pour  célébrer 
b  fête  de  S.  George  ;  mais  un  grand  brouillard  , 
qui  s'éleva  dans  la  matinée ,  leur  fit  changer  de 
route  ;  ils  fe  répandirent  dans  d'autres  endroits , 
&  s'avancèrent  mcmc  iufqu'à  b  ville  maritime 
appdée  RaJaflus ,  aujourd'hui  ftoJopo.  Quel({ues» 
uns  d'entre  «iix  cependant  psilèrent  à  Lupvium  i 
les  gens  afTemblés  pour  la  célébration  de  b  féte  » 
lurent  de  fis  défendre  ;  Us  fi»  retranchèrent 
derrière  leurs  chariots,  qu'ils  rangèrent  autour  de 
l'églil'e,  &  réfiAèrent  par-là  à  b  praniére  attaque 
ées  Bari)ares«  peu accouhunés  à fimner  des  (iéges, 
ni  à  forcer  des  retranchemens.  Ceux-ci  (t  retirè- 
rent en  effet ,  &  enlevèrent  feulement  tous  le* 
Grecs,  qui,  ayant  pris  l'épouvante,  avoient 
abandonné  réi^fife  ,  pour  tâcher  de  fe  fauvcr  à 
Zurule.  Cet  événement  avoit  été  prédit  par  Théo- 
dore Branas ,  qui ,  ayant  prévu  lirruption  de;! 
ScvT^'e»; ,  n\  ''r  iniiri'ernent  défendu  ,  pour  cette 
année,  ia  célébration  de  U  tcte.  Le^.  Barî>:;res 
retournant  chez  eux  chargés  de  d^pouilks ,  f'.ircnc  , 
attaqués  par  les  Grecs  de  la  gamifon  de  Byrjj , 
qui  efl  la  ville  de  Vilii  d'aujourd'hui  ;  ils  furent 
mis  entièrement  en  déroute,  &  j  crih  ent  la  plus 
grande  panie  de  kur  {^cue.  Mais  l'avtdiié  des 
Grecs  les  empêcha  de  profiter  de  cet  avantage  ; 
tandis  qu'ils  étoicnt  en  effet  occupés  à  arracher 
des  mains  des  vaincus  tout  le  butin  qu'ils  avoient 
enlevé ,  les  fiiynrds  fe  rallièrent ,  revinrent  i  h 
char2;c  ,  &  bntiirent  les  Crccs ,  qui  fe  virent  fi>rCCS 
à  leur  tour  de  prendre  la  fuite 

L*trmpersur  fe  rendit  Tannée  fiiivame  ï  Th^O" 
Ltr'^n,  u'A'.T  [lîirier  de  -  là  fes  nrmcs  cru'trL'  1.11 
nouvel  duicnt,  nooimi  Ckryjus^  WaUquc  do 
«  No 
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nation ,  qui  s'ittwt  emparé  de  Strumi[d ,  &  avoît 
établi  fa  réfiiiencc  dûs  le  cliâteau  de  Profaca. 
Cette  dernière  place  étott  extrêmement  forte  ;  la 

nature  &  l'art  l'avoijnt  rendue  imprenable  ;  mais 
elle  étoit  depuis  ione- temps  négliges  par  les  Grecs , 
qui  li'y  avoient  uifli  qu'une  fotbie  gamilbn. 
Chrylus  y  fit  entrer  fcs  meilleurs  foldats ,  eut  foin 
Ve  s'y  pourvoir  de  toutes  les  munitions  de .  guerre 
Ce  des  provifimis  nécedâires  pour  foutenir  un  long 
Ticge ,  &  s'y  enferma  enfintc,  bien  rcfolu  de  faire 
«ne  vigourciife  rcfiiUnce.  Les  généraux  les  çlus 
«xpériinentês  dans  Tart  delà  guerre  ,  confeiUoient 
Il  l'empereur  de  ne  pas  attaquer  d'emblée  cette 

S lace,  (lotit  la  pnlc  etoit  extrêmement  doutcufc  ; 
ecommeuoer  au  contraire  d'encourager  les  troiipcs, 
«n  s'eiçparaiit  des  bourgs  &  des  vulages  du  do- 
enaine  de  Cliryfus;  ils  lui  repréfentoient  que  les 
Ibldats,  animés  par  les  premiers  fuccès  oc  par 
le  goût  du  p'dbge,  attâqueroiem  alors  Projeta 
avec  plus  d'ardeur  &  de  benne  volonté.  Les  jeunes 

Sens  foutenoitr.t  au  contraire  qu'il  ctoit  important 
'entamer  la  cainpa^e  par  le  liège  de  cette  place , 
dont  la  prife  ailtiroit  h  conquête  de  tout  le  reAe. 
Cette  :!'.  rnière  opinion  prévalut  ;  l'empereur  aiTicgea 
'dProféicjf  (es  i'oldats  tirent  des  prodiges  de  valeur, 
«entèrent  plufienrs  aflêuts ,  mab  ib  turent  repouflls 
toujours  avec  beaucoup  de  perte  :  l'empereur  re- 
tonnoiâant  enfin  l'impoiVibilicé  de  preivire  cette 
importante  fwtereflè ,  leva  le  fiége ,  &  fît  avec 
Chryfus  un  accommodement,  par  Iccruc!  i!  lui 
ëbaudonra  entièrement  5/a/n:y*i  Projucj ,  asec 
leur  territoire  ;  il  lui  promit  de  fc  marier  avec  une 
fille  de  l'on  choix.  £n  effet,  à  ("on  retour  à  Conf- 
tantinoplc ,  il  lui  envoya  la  fille  du  protorpathare , 
oui  avoit  été  (fparéc  de  Ton  mari  ;  im  nommé 
Conftantin  SébaAe  fut  chargé  de  la  conduire  ; 
mais  elle  fut  adfcz  mal  reçue  de  ibn  nouvel  époux. 
Dans  la  même  année  les  Scythes  »  divifés  en  quatre 
corps,  fondirent  fur  la  Macédoine»  avec  plus  de 
fiireur  qu'ils  n'avt^ent  famais  fait  ;  ils  étoient  en 
ii  grand  nombre-,  que  peifonnc  n'ofa  s'oppofer  à 
eux  ;  ils  pailcrent  le  mont  Ganus  ,  attaquèrent 
«lu&urs  places  fortifiées,  forcèrent  les monafières 
«nés fur  le  fomniet  des  monr.i  ^^r.es  ks  plus  élcM' es , 
pîlèrcnt  les  églifes ,  Ôc  maiTacrèrcnt  une  infinité 
de  religieux. 

Les  U'^nîaques  &  les  Comains  firent ,  l'an  i  loo , 
oinc  nouvelle  irruption  dans  la  Thrace ,  ravagèrent 
pins  bcUes  contrées  de  cette  province,  &  fe 
retirèrent  avec  une  cn?icre  l';>-né  ,  fans  que  per- 
fonne  os,ii  mettre  obltaeiç  a  leur  pairaee.  ils  lé- 
roictu  venus  jufques  aux  portes  de  Lionrandnople , 
filesRufTes,  qui  étolcnt  alors  chrétiens,  n'avoicnt 
eu  compaifion  des  Grées  opprimés,  &  n'avoicnt 
arrêté  Mt  progrès  de  ces  Barbares.  Romain,  duc 
de  Kalicz ,  ramalGi  ï  la  hârc  une  nombreufc  armée , 
&  fit  une  divcrfion  fur  les  terres  des  Comains , 
ou  il  répandît  la  dcfolatïwn  ;  il  y  mit  tou:  à  feu 
&  à  iang ,  fans  rencontrer  le  moindre  obihule , 
fn  M  araeiu  ua  icoDun  ioiprtvn.ntt'  Gncs,  9,ui 
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étoient  ridoitt  à  la  plus  afieuft  eatrémlti.  Les 
Comains  habhoient  alors  le  pays  qui  cft  entre  le 
Danube,  la  mer  Noire  &  le  Dnieflcr,  c'dî-i- 
dire ,  la  Moldavie  &  la  BelTarabiih  Us  énîoft 
enccrc  paycns  }  &  ce  ne  fot  ^'cn  1117,  que  le 
pape  Grégoire  IX  envoya  rév6(|ae  de  Strigonie 
avec  1.1  (juaiité  de  légat,  pour  travailler  à  la  pro- 
paption  de  la  foi  chez  ces  peuples,  dont  k 
prince,  appelé  Boris,  avoit  demandé  d'embRâb 
la  religion  ehrcticnnc.  Ces  Barbares  n'avoicnt  en- 
core ni  villes ,'  ni  villages ,  ni  habitations  fixes  ; 
ils  éioiem  iàns  cefie  campés  fous  des  tentes  de 
feutre,  qu'ils  rranfporteicnt  d'un  lieù  dans  un  autres 
ils  étaient  prfàitemcnt  femblables  aux  Nogaïs d'au- 
jourd'hui ,  qui  font  à-peo-prés  la  même  nation. 

Les  Comains  jouèrvUt  un  rôle  Iniportan:  dm? 
les  guerres  des  htius  contre  les  Grées.  Apr^s  (jue 
Baudou'm  ,  comte  de  Flandres ,  eut  été  élu  empe- 
reur ,  &  fe  ftu  rendu  maître  de  Con{bntinoplc, 
les  Grecs  implorèrent  le  fecours  de  Jean ,  roi  de 
Bulgarie,  (  x'iui  ci  emprcflcdc profiter  de  ee  dénjélé, 
pour  ccraiicr  les  deux  partis,  &  s'élever  fur  leurs 
ruines,  fit  d^bord  agir  les  Comains  contre  les 
Latins.  Ces  Bsrbarcs,  au  mois  de  mars  de  l'an 
i  loj ,  s'avancèrent  vers  le  camp  des  François  & 
des  Vétdtiens,  qui  affiégetnent  Andrinople.  & 
ils  enlevèrent  des  troupeaux  &  des  bcliiaux  dans 
le  voifinagc.  Les  Latins  olienfés  de  céttc  infolence, 
voulurent  châtier  lair  témérité;-  ils  montèrent  à 
cheval ,  &  les  pourluiv  ire.u.  Les  Comains  pr'ireac 
la  fuite,  en  le  contentant  de  faire  de  temps  en 
temps  qudques  décharges  de  6èdies,  par  der- 
rière ,  lans  arrêter  leur  marche ,  comme  font  en- 
core les  Tartares  d'aujourd'hui.   Les  Latins  ne 
purau  atteindre  ces  ennemis ,  cpii  étoient  armés 
plus  légèrement  qu'eux ,  &  avoient  des  chevaux 
plus  vîtes  &  mieux  exercés  à  la  courfe.  Pendant 
cet  intervalle,  Jean  ,  roi  de  Bulgarie,  occupa  les 
pafi'aecs  &  les  défiles ,  &  fit  cachor  des  troupes 
dans  les  montagnes  ;  il  expédia  enfiiiie  un  fécond 
détachement  de  Comains,  fous  la  conduite  de 
(jozas,  pour  continuer  d'amufcr  les  Latins,  & 
haut  enforte  de  les  aidrer  dans  le  piège  qu'il^  Icor 
a\  ait  tcnHu.  Les  Latins  ayant  apperçii  une  féconde 
fois  les  Barbares  ,  firent  de  nouveaux  efforts  pour 
les  joindre,  mais  ils  pouflerent  la  pourfuite  trop 
loin  ;  ceux  ci  mérngèrent  fi  bien  leur  fuite ,  qu'ils 
les  amenèrent  inlcnfiblemcot  dans  rcgibufcade , 
OÙ  ib  fc  trouvèrent  enveloppés  par  de  nouvelles 
trov;pes  de  Barbare*? ,   toutes  fraîche»;  ,  qui  les 
chargèrent  avec  v  ivacité.  1  )éià  iàtiguéi»  d'une  longue 
coune,  &  accablés  par  une  énorme  wnà&ax»^ 
ils  fe  virent  forcés  de  fuccomber ,  &  fiirent  taillis 
en  pièces,  après  avoir  fiût  des  prodiges  de  valeur. 
Le  comte  de  Blois  périt  dans  1  ailion  ,  l'empereur 
Bau'louin  foc  fait  pnfonnior ,  tic  amené  chargé  d4 
chaînes  i  Tcmofe,  ou  le  roi  des  llulgares  mi  fit 
Aibir  quelt^uc  temps  après  l  a  mort  la  plusaffreufc. 
Le  doge  de  Venife ,  Dandolo ,  qui  cummandoic 
htôknf^tx^ ,  ^  ^ui  fe  trouvoit  par  conièquca( 
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Ml»  MÀcéy  fe  fauvï  avec  Tes  tfMipe^»  &  fe 
idin  dans  le  camp  ,  qu'-y  abandonna  la  itllît  mémcii 

UilJj  iRoJofte  :ivec  H«;iiri,  frère  de  Baudouin, 
&  rnooma  de4à  à  ConAantmople ,  où  il  mounit 
i  fa  fia  de  h  mène  année. 

Jcn,  roi  des  B»)lgares,  aprtîs  la  dcfaite  des 
laoatt  ibn^ca  à  tomber  fur  les  Gri^cii ,  ^  fe 
ndt  imiw  en  peu  d<;  temps  de  piuficurs  pro- 
nxa  de  l'eirpire.  Il  contn-i:»  d.  fc  fcrv  ir  utt- 
kaem  des  Comatiis ,  qui ,  animes  par  tant  de 
fasès,  8t  fur-tour  par  U  victoire  fignalée  qu'ils 
lenoicnt  de  remporter,  ne  voy oient  plus  rien  aui 
p«  les  arré  cr .  &  commcnoicnt  impunément  les 
p<ii$  affreux  ravages.  Heuri  avoit  iuccèdé  i  (on 
fftre  Baudouin ,  &.  s'e€urçoit  de  rétablir  les  afTaires 
da  Latins ,  qui  éteient  daî»  un  horrible  défordre. 
fl  tempom  de  grands  avantages  fur  lès  Bulgares 
kki  Walaques,  &  délivra  la  ville  ^ArtdrLnopk , 
loot  ils  votJoient  former  te  fiège  ;  les  n-oupes 
Cl.  il  envoya  contre  eux  les  mirent  en  tiiite  ,  ii: 
«ftirent  vingi  Biille  pril'onniers       uois  aulle 
dbrioB  cfaargés  de  butin ,  qne  ces  BïrliaTes  em- 
Kooient  cliez  eux  en  fc  rctiiant.  Ce  prince  porta 
aàK  b  eueire  jufipies  en  Bulgarie ,  détruifit 
pUon  villes,  &  tetouma  dans  &  capitale  chargé 
é:  dépcuiUes.   Quelque  temps  après  le  roi  de 
fiuigiric  rcvijit  mettre  le  liège  devant  AnJrlnopk, 
i  11  foUicitation  de  l'empereur  Grec  Théodore 
lifaris.  qc:  imniora  Ton  .iJMunce  contre  Henri, 
p»t  k.s  trowpcs  duaucl  U  le  voyoit  attac^ié  en 
Aiie.  Lc5  Coinaim  «oient  encore  de  moitié  avec 
l«5Bulpre<i  &  Ic5  Walaques  dans  cette  expcdl- 
bon;  lit  ravageront  toutes  les  catnpagnes,  ik 
poséèrrat  même  leurs  coudes  iufques  à  Conf- 
nndoopie.  Mais  ils  abandonnèrent  leurs  alliés, 
&  retournèrent  chez  eux ,  dans  un  temps  où  la 
^  SAndrittopU  Croit  réduite  à  la  d^rniL-re  ev- 
f^fflité.  Leur  renatie  (auva  la  place ,  &,  les  fiul> 
prcs  furent  forcés  de  lever  le  fiège. 

Gesdii/khan  ,  reconnu  empereur  des  Tartares 
tn  iio6 ,  commençoit  d'aiTcrvir  l'Afic ,  &  (j^s 
frogrès  «bns  celte  patrie  du  m«nde  annonçcncnt 
icnge  qui  dcvfîit  bientôt  fbnHrc  fur  l'Europe.  Ce 
poKc,  ni  chrétien ,  ni  mufultnan,  &  l'wi&oi  des 
■s  ft  des  autres ,  ponilcit  fes  conquête»  vers  le 
^  de  1  Afic.  Dès  l'année  iaa<? ,  il  s'itrit  dJà 
%iau  ouurc  de  ta  Chine  en  parue ,  du  Maou- 
nrhaar,  du  Mazanderan,  &  d'une  infinité  d'autres 
?toTipcc"i  (!e  la  Perfe  Ct  de  Tlrde  ;  il  avoit  fournis 
vilici  cclcl-rss  d'Ofr^jr  ^  de  l'i>kJi-^rj  (k  àii  Sa- 
nmdty  éovx  U  avoir  fait  pader  le  plus  grand 
nslic  des  hahitan-i  r.n  fil  de  l'cpcc,  &  clifiiciïé 
ttefie;  U  s'etcit  rendu  prinfctpalcir.ent  rtdou- 
3UX  Mahûniétans ,  psr  \ls  cruautés  qu'il  avoit 
notées  contre  les  SarraHos^  les  Ruilcs  même 
Nw»  dép  rcflêfrti  les  effets  de  fa  puiffance ,  & 
w  tiis  Toufchi4:han  les  avoir  vaincus  dans  ure 
baîlie.  Euân  ia  domination  &ctendoit,  en  123,6 , 
«MI  Mot  le  nord  de  TAfie ,  dipuia  b  Chine 
laMolcoWe»  loiii|iic Isun^  vitt aiiêier 
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le  Codfl  ^mde  de  fes  conquêtes.  Tous  les  princes 
de  b  mailon  bnpèriale  réunb,  élurent  pour  ftm 

fucceflcur  Odaï-khao.  Toufclii  étoit  mon  peu 
de  temps  avant  Gen^h'iUhan ;  &  celui-ci  avoit 
donné  à  Battou  ton  tiis ,  le  lirrc  de  Vh^n  de 
K.ipfclird:  ;  Offji  -khan  L  conhrma  dn-s  la  pof- 
fettion  deé  étitts  de  fou  père  «  L  mit  à  l.i  téte 
d'une  formidable  armée,  &  lui  ordonna  de  tenter 
la  contpjète  des  pays  feptentrionaux  de  l'rurop?. 
Dans  le  cours  des  années  1140  &  1141  ,  Bauou- 
khan  attaqua  lek  Rafles,  les  Bulgares  &  les  S!avefc 
Ses  Tartares  ,  au  nombre  de  cinq  cens  mille ,  en- 
trèrent en  Uuflie,  prirent  Kiovie,  défolèrent  la 
Pologne  &  la  Bohème ,  &  ravagèrent  U  Hongrie. 
Bêla  IV ,  qui  y  rè^noit  alors,  ayant  voulu  tenter 
le  fort  (Tune  batattfe ,  Ait  mis  en  fiiite  auprès 
à'Agria  ,  repoulVc  ]ufr:iics  dans  les  îles  de  la 
mer  Adriatique.  Il  tut  en  fuite  remis  en  poHëiEoA 
de  fès  étnts,  par  le  focows  des  chevalters  de 
Rhodes,  auxquels  il  donna  en  reconnoliTajice  u» 
grand  nombre  de  bourgs  &  de  villages,  avec 
une  infinité  de  beaux  privilèges.  l«s  Tanait» 
Doonférent  leurs  conrf  s  jufquçs  à  ff^araJui,  St£at 
les  6-ontières  de  l'Autriche ,  &  Battoti  -  khan  re« 
tourna,  l'an  1243  ,  à  Sarai^  ville  finiév;  fur  le* 
/  V/'^M,  datis  laquelle  il  avoit  établi  ù  réfidence, 
&  qiù  a  été  depuis  la  capitale  de  l'empire  de 
Kapwhak.  Ce  prince  *  dans  fon  expédiiion  cir 
Europe,  défit  auiTi  Ciirhcn,  n  i  des  Comains,  & 
força  ces  B»rS>;ir<.s  dabai:donnv.r  l.ui^  demeures. 
Ils  fe  réfugièrent  chez  Bêla  IV  ,  roi  de  Hongrie* - 
qui  leur  donna  un  afylc.  Mais  ils  ne  tarderont 
pas  d'en  abufer  ;  ils  firent  de  très  -  grands  maux 
dans  le  pays ,  Hc  cauférent  un  mécontentement 
extrême  cies  peuples  contre  le  loi  Btii  »  qui ,  pas 
fa  facilité ,  avoir  donné  Heu  ï  ces  défordres. 
lié).*  dit  qi.c  IV.n  lî?.-.  le  (-riiice  des  Cf^irauis 
avoit  demandé  au  pape  d'être  infiruit  dans  1» 
chrïftianifnie ,  &  fpie  le  fonvcrain  pontife  lui 
avoit  envoyé  l'cvéque  de  Sr'^_:>^!(  rw-t:-:  h  qtnîité 
de  légat,  mais  les  feins  ^ue  ce  prcUt  fe  donna 
pour  leur  converlîon ,  furent  alors  prefquc  entiè* 
rement  i  /ruétue-jx ,  Si  jet  lrentà  peine  le  premier 

terme  de  la  rcli  '  ion  cliet  ces  B;  rhares.  L'ai^  1279, 
adiihs,  roi  de  Honj;rie,  promit  de  l.ur  décliirer 
la  gu  -rrc,  ou  de  leur  taire  obfiTv  t  1  s  ar  ides 
qui  avoicnt  éic  accordés  dan?  les  rrar..  cuiiclu» 
avec  leurs  prirtccs  Uznc  &  Tolon.  (.  es  articles 
(K>rtoient  que  les  f  omans  r:Tf"  n  i.  nt  Iv  baptême, 
qi.itreroient  leurs  mor.tagiies  iv  l.  urs  maiiuns  de 
ieutr.: ,  &  viendroient  habiter  les  vùlrs.  Ladilbs 
rci  dit  un  cdit  en  coi  flrfiicpc-;  ;  mais  fes  ordres 
ne  furent  point  exécutés  ,  te  pr.iiCt  f  r  i>;éme 
maâacré  quelques  aî.né*.»  après  |  tes  il..r' ares 
auprè»  du  ihàieau  de  iitrcj{<'.  i.es  Coxciùis  ne 
fe  convertirent  que  dans  le  ftêcle  fiiiva^'t,  fous 
Lfjuis  d'Anjou,  roi  de  Hor.gri.  ,  qri  leur  <  t  e  C^n 
rmbrafl'tr  le  chriftiariifras.  tis  hafctioici  t  ait  rs  la 
Moldavie  &  b  Beflarabtc  p  fr^u  s  au  Pont-Euxin,* 
&  II»  boiiGbsi  du  J^nitibe.  C  n   région  a  été 
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iong-ranps  le  théâtre  des  guerres  dés  Hongrois . 
4«»  Polondis ,  (ks  Taitares  &  des  Turcs.  On  i'a 
•vue  pU;r  L  is  fois  conquife  par  lc<i  ntr;  &  les 
futtres,  61.  ia  Hation  des  Comains  stii  iiucnfible- 
mciit  confondue  wnc  ks  Walaques  ,  les  Mol- 
<!;ivcs  &  les  Tartares,  qui  font  enfin  demeurés 
en  yoiTaffwn  de  ces  pays ,  &  y  habitent  encore 
■ujoiinniuL 

.  le  «envoie  le  leâeur  k  l'htAoïre  des  Hum  & 
aux  autres  hiftoriens  pour  es  qui  coïKcrne  h 
fuite  des  opérations  des  Tartarci  en  l  ur^-pc,  kur 
établiiTcmeat  dans  la  Ciiinée ,  la  foudaiion  de  la 
tnonzrcliie  j  contuie  aufouKrbui  ions  le  nom  de 
^ite  Tartatie,  &.  la  fuccc/fion  des  prîncej  qui 
-ont  occupé  ce  trône  jul4uà  nos  jours,  tk  qui 
éepma  Mahomet  fe  font  foumb  aux  empeieurs 
Turcs. 

Après  que  la  Bulgaiie  eut  crc  car<quile  jjar  ks 
roîs  dHongiie,  &  remUic  tt.' ■  riiii.  de  cette  cou- 
ronne ,  il  paroîtqui:  Li  ^''alaql:k4;  en  tut  OéinembiTéc, 
&  dt^vint  un  émt  à  y.^tï ,  qui  out  fes  fouverains 
|MVncu]îefS<  Crom<^rus  ,  tlai  s  ion  hilioire  de  Po- 
logne, avoue  qu'il  ny.a  rien  tL-  fî  obfciu^  que 
ï'orijjine  de  cette  prindpautc  ;  il  dit  que  la  nation 
des  Walaques  a  M  pKf<|u'«ttiiércfncm  inconnue, 
^\  cjuc  I  on  ne  trouve  fon  aom  dans  les  hiû«riens 
de  Hongrie ,  que  foiis  le  règne  de  Charles.  H  n'a 
|MS  tout-è-faù  ration  fiu-  ce  point ,  puifque  Ni- 
cètas  en  p;^rU-  tin  iron  (ktix  fiécies  aiipasavant» 
Il  cA  vrai  qi.-  1  q  oquc  de  rénUiflèment  de 
principauté  n\i\  pns  hxée  par  les  hiftoriens ,  & 
Iftf  1*00  ne  voit  nulle  part  comment  «Ue  s'el)  for- 
née,  n  paroit  indumaUe  qae  <ièi  <bn  origine 
«ile  étoif ,  comme  la  Bulgarie  ,  dépemlante  & 
tributaire  du  roy^^e  de  Hoirie ,  puif^  Ba- 
aund ,  le  preaùer  «aïvode  de  u  Welaqwe  dont 
rhiftcire  fàiTe  mcatioPt  ptyok  tm  tribitt  antuiel 
an  foi  Charles. 

Bonfimus  nous  apprend  que  l'an  1 7  30 ,  Thomas , 
vaiivode  tîe  TranfJvanie ,  &  lui  nommé  Denis  , 
âls  de  Nicoks,  homme  ambitieux,  qui  avoit  des 
THesîbr  la  Walaquie,  &  qui  cfpéxoient  s'emparer 
de  cet  état,  s'il?  poirvoicnt  en  cliaiTer  Ba;«rad , 
engagèrent  le  roi  a  iui  i.itcntor  une  guerre.  Il 
avoit  aucun  reproche  légitime  à  lui  faire,  il 
ne  s'ctdii  jamais  écané  de  la  fidélité  qu'il  devoit 
à  fon  fuuvcrain ,  lui  avoit  toujours  payé  le  tribut 
avec  la  pius  fcrupulMife  exa^tude ,  6c  ne  l'avoit 
frtiAré  d'aucim  de  fes  droits.  Qurlesfe  latÛk  cepen- 
dant entraîner  par  tes  infintntions  de  Thomas  & 
de  Denis,  &  après  avoir  mis  de  bonnes  garnifoiis 
iiir  fes  Êroniières ,  il  mardui  en  pcrfonœ  contre 
les  Waiai|tiet  avce  une  armée  nonthieure.  Il 
para  en  peu  de  jours  de  la  ^'ille  de  Scvcrino ,  Se 
■lit  à  icu  &  à  f^ng  tous  les  villages  des  environs  ; 
y  donna  k  Denis  le  domaine  de  cette  phoe ,  dont 
b  conquête  liii   ouvrit  tout  le  pays  qui 

eft  depuis  les  frontières  de  le  Tranfvlvanie  juf- 
cm'mi  Punt-Euxui.  Ba;£arad,  informe  &  fiupris 
4e  l'injiiAe  proq^  du  n»  ,  vwdut»  vttm  de 


TAU 

prendre  les  armes  pour  la  détcafe  de  fon  pays^ 
tenter  ies  voies  de  la  négociation  ;  il  it  ute  à 
Charles  que  s'il  cr;  ijptoii  à  fe  rctirTf,  &  à  Itâ 
accorder  U  paix  ,  il  lui  ahandonneroir  la  vilie  tie 
Scvcrino ,  avec  fcs  dépendances ,  &  lui  cédoMMI 
à  jamais  tous  fcs  droits  fur  le  tkjm.  ine  de  certe 
place  ;  qu'il  lui  rendrcit  comme  aupravar.t  l'iiooi. 
mage  ,  &  lui  paieroit  le  tribut  aaMcl*  U  lui  offrit 
de  plus  fcpt  mille  livres  d'argent ,  pour  le  dé- 
dommager des  frais  de  fa  campagne,  &  promu 
de  lui  envoyer  à  fa  cour ,  fon  propre  fils  en 
cugc  de  ùi  tidéliié.  Alais  il  ajouta  que  fi  le  roi 
«efiiibït  des  «Ares  û  avanrageufr  ,  il  devoit  At- 
tendre de  fi  part  'd  la  plus  vigoureuie  rcft/laoce,  & 
qu  il  pourroitpeut-êtrcle  repentir  de  l'injufleqneRUe 
qu'il  lui  avoit  inieotée.  Ces  Mnaoes  inmimi 
Charles ,  &  rempèchèrcnt  d'écouter  les  propo- 
fitions  qui  ies  avoient  précédées.  U  fe  mit  en 
marche  ponr  aller  amqner  fiaxarad.  Il  lui  lattut, 
pour  s'avancer  vers  l'ennemi ,  conduire  fon  armée 
a  travers  le»  iTnwitagncs  6t  les  forets  ;  les  vivres 
lui  u'^t^uérem ,  il  ne  trouva  fur  la  route  tp» 
des  \ii;,igcs  aba^donné^  .  h  hiricuc  î^v  h  fciim 
réduifjrent  les  troupes  à  une  cxtreume  ii  atireuie, 
qu'il  fe  vit  contraiiM  de  finie  la  paix,  &  de 
borner  à  demander  l'humiliante  pertniHion  tfc  re- 
tourner chez  luk  Bazarad,  pour  mieux  fe  venger 
du  roi ,  feignit  de  confenrir  à  fa  retraite ,  &  tandis 
que  ce  prince  rétrogndoît  avec  une  parfaite  (è* 
cvriié,  d  occupa  tout  les  d^^Qés  &  les  fommets 
des  HKMitagnes,  (k  dès  que  les  Hongrois  fe  furent 
enfoncés  tbns  ks  f^bmes  Icê  plus  étroits,  il  ks 
enveloppa  de  «01»  côtM ,  les  accvbfai  de  flèdm 
&  de  pierres,   &  en   fît  i:n   h o rrible  maf&citw 
Les  perfonnaees  les  plus  diâinguês  de  l'année 
périreiit  dans  Taâkm  ;  le  roi  kn-tnéme  entbeaoA 
coup  de  peine  à  fe  fauvcr  par  un  flratagéme;  Il 
changea  d'habit  &  d'armure  avec  Defeus ,  fîls  de 
Denis ,  qui  avoit  été  un  des  principaux  auteurs 
il.  cette  fatale  expédition;  il  troirva  par -là  le 
moyen  de  s'enfuir  fans  être  reconnu.  Le  malheu- 
reux Defeus  fiit  pris  pour  le  roi ,  &  mis  à  mort 
par  les  cnnen-i»;  C'c(\  ici  le  premier  fait  d'armes 

3 lie  l'unconnouiè  des  U  a  laques  proprement  dits , 
i  fom  la  conduite  d'un  fonwaki  paniculier.  0» 
pourroit  fcupçonncr  de-là  que  ce  Ba/arad  fut  le 
premier  qui  démembra  la  Walaquie  du  royaume 
de  Bulgarie,  auquel  elle  avoit  ians  doute  été 
annexée  jaftpi'i  ce  temps -là,  jmîrque  les  htâc- 
riens  qut  <»t  parlé  des  éVénemens  relatifs  ail 
douzième  &  treizième  fiècles  ,  ont  confondu  &  dé- 
figoé  par  k  même  nom  les  Walaqne»  &.  lesBnlnies. 

Si  IVm  en  croit  Paiitear  anon3nne  àe  t^moire 
de  Moldavie ,  c'cH  aufTi  au  règne  de  Charles , 
roi  de  Hongrie ,  que  l'on  doit  rapp<»rter  l'ortfine 
de  cette  principuté ,  &  Tépoque  de  Ibit  èaSiif- 
femcnt.  (  cttc  pro\  ince  ,  qui  taifoit  aiitrcfois  partie 
de  la  Dacie ,  ponoit ,  dans  le  temps  dont  je 
park  •  k  nom  de  Walaquie  cifalpine  ,  C4.1ui  de 

MoMmrie  ne  lui  a  été  donné  91e  Amis  k  téfp9 
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^  Dnm  Voda ,  le  pcemkr  de  ia  feuvtrains  ; 
I a Mriré  és  U  AMma ,  rWiftre  qm  airoiè 

cflte  connue.  L'.n.tcur  ;inoiiyme  remoôtt  «leme 
i  l'éynbl^c  du  nom  de  la  nvtere;  il  le  prétend 
dérivé  de  cekn  d*«fie  cbienr.e  célèbre  appelée 
MMe^      ,  après  avoir  |v;iirriir.  i  itne  béte  lai - 
«M|c,  alia  boire  »  ccnc  rivicr«: ,  6c  mourut  de 
lifadeior  le  bord.  Bonfinius  donne  au  nom  de 
Moléivie  une  tmrrc  origine;  il  le  rcg:.rtle  coinmc 
K  airtçé  de  Mij^Uj  Davu ,  parce  que  ks  Daces 
en  aifi  été  appeltés  Davts  dans  les  premiers 
c^tre  ctymologie  eA  bien  b^ardée , 
k  k  iiom  oc  Moy.svie  ne  date  pas  de  iî  loin. 
Us  Turcs  appellotent  autrefois  les  Moldaves  Ak 
Ipii,  ou  Ak  JT'Ïjik,  c'efl-à-dire,  Walaqucs  blwcs, 
poor  lesdiibngucr  des  Walaques  proprement  dits , 
^ib  riomment  C'<irj  1]IA ,  ou  Waiaques  noir», 
k  doNoeot  auioardliui  aux  Moldaves  ou  Wala- 
fDd  fepMurioiBm  t  le  nom  de  Boxions  ^  i  caufe 
k  knr  prince  Bogdan-Voda  ,  le  premier  qui  fe 
rtndii  dépendant  des  empereurs  Turcs,  ou,  fui- 
nfflqudqueMms ,  duom  tare  Begdaï^  qui  fipxAe 
fcwiat,  parce  que  cette  province  en  produit  une 
la^rande  quantité.  L'auteur  anonyme  avance 
fihll  à  propm  que  la  Molci  n  ie  cA  appelée 
auffifc^j/7,&  il  rapporte  à  ce  l"u)et,  lansauciiie 
lunriié,  une  Éibk  tout-à-6iit  abûirde.  Dragon- 
Voda,  auquel  il  attribue  ia  féconde  habitation  de 
k  Mddjvie ,  étant ,  luivatit  lui ,  dcfcendu  dans 
b  pbncs  de  cette  province ,  alors  déferre  & 
iémée,  arriva  dans  un  endroit  où  eft  aujoiir- 
ii'ir,  le  monaflcre  de  Jtt[iam,  il  y  trouva  des 
■koa  gardées  par  un  homme  originaire  de  la 
fiuAe  roionoife,  qui  s'appeloit  htri,  &  du  nom 
éHod  le  pays  fut  nooMné  par  Drag^-Voda 
h{ai,  0  eé  hiux  que  h  Moldavie  ait  iamais  été 
^pelée  Itt^oH  y  ni  tbris  Ils  fièclcs  palT  ^  ,  ;  ?  de 
■KjoBn;  oa  ne  comprend  fous  cette  dénomina- 
«■  ^  let  plaines  qm  ftm  an-deb  du  Dnitfttr , 
tfr^uis  BirJc  jufqu'à  Oki.ikou,-.  Elles  ont  nouvel- 
isneot  tiré  ce  nom  d'une  des  Quatre  hordes  des 
Vo^  fàmiiifec  m  Um  des  Tanares ,  qui  s'y 
4  établie.  Cette  horde  s'appelle  Icdf>ir,,  ou  îe^i- 
ia,  c*cft-à'dire  »  fcpt  mille  ,  parce  qu'elle  étoit 
•ipnamMnt  conupofie  de  fept  mille  hommes  : 
die  1  depuis  extrêmement  multiplié  y  &  elle  eft 
avcunfhui  fort  nombreufe.  Cette  feule  horde 
«roiièe  a  dépcfiédé  Alim  Guerai*Klian ,  &  placé 
fcf 't  riône  Crim  -  Gwcraï  -  Kb.m  ,  mort  il  v  a 
ç  î  temps  à  Hâichélerai.  C  etoit  un  pruicc  u  un 
Wvinnd  mérite. 

b  Moldavie  ,  fuivant  un  auteur  anonytne,  a  été 
pwpléc  Ceux  fois.  Trajan  y  fonda  les  premières 
(cVicies,  après  avoir  vaincu  les  Daces.  Cette 

Cioce  fût  depuis  ravagée  par  les  Cutg,aces  fous 
toi  Darabaî  ou  Teroclle  ,  &  demeura  déferte 
'tpws  lofs  environ  700  aiis.  Laiuei:r  a  fait  ici 
■t erreur  de  diconolog^}  il  a  fixé  Tépoque  de 
h  feijÏLéop  de  U  NoUbvie  par  la  Bulgares 
^  TaMIe  à  IWi  $90»  «ndb  fie  ce.  {Km 
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n'a  conunenoé  de  régner  que  vers  Tan  700  •  fiC 
a  été  coninnporain  die  Juflinien  IL  Cette  pro" 

viiice  fut  cnfuitc  repeuplée   par  Dm^on-Voda  , 

aui  reconnu  pour  le  premier  prince  de  Mol- 
avie.  L'aiitair  anetryme  eft  embanaÂI  jpoor 
dctcrmincr  le  temps  de  cet  événement ,  oc  fe 
contredit  SiSeï  mni-à-propos  à  ce  fujet.  U  lui  étoit 
bisn  fecile ,  en  Atîvam  ibn  propre  raifonnement , 
de  retronver  cette  époque  *,  il  n'avoit  qu'à  calculer 
l'-i  années  du  rè^nc  de  Uragon-Voda  &  de  fes 
de  (és  filccc(Teurs .  jufqu'à  £ftienne  I  ,  qui  mourut 
du  temps  de  Cafimir-le  Grant!  ,  r  ■  le  Pologne. 
Ces  années  font  très-préciicmcnt  nuliquécs  par 
Vrcké  Vornico,  qu'il  cire  lui-mcnie.  Suivant  le 
rapport  de  ce  dernier  ,  Drafion<Voda  rci^  ia  flei;x 
ans,  SftflT-Voda  quatre  ans,  Lafco-Voda  iiuit  ans, 
B<i^dan-Vod.i  \\  \  ans,  Pierre  Voda  fjize  ar.s,Ro« 
main  Votia  6c  £ilienne  Voda  Ton  fuccefTeur, 
régnèrent  fept  ans  ;  ce  qui  fiût  en  tout  quarante- 
trois  ans.  On  voit  dans  Cromeriis  que  cet  tlllennc 
Voda  awurut  vers  l'an  1358 ,  &  que  Cafimir-k> 
Grand  prit  part  au  démêlé  qui  s'éleva  poiu-  la 
principauté  entre  fes  deux  cn'ans  Pierre  &  Eilicnne. 
Il  faudroit  donc  foufhaire  de  1358  les  quaraïue- 
trois  ans  qui  font  là  fomme  des  régnes  iTEflîcnne 
&  de  fes  prédéce/Tetrrs.  Il  rt^le  131^,  qui  devoit 
être  l'époque  précife  de  la  féconde  habiution  de 
la  MoldaTie  ious  Dcaf^Voda.  L*oii.  devrait  par 
conféquent  rapponcr  cet  événement  au  règne 
d'Andronic  Paléologue ,  empereur  de  Conftant»- 
■Ople,  &  non  pas  à  celui  de  Michel  fon  père, 
comme  le  prétend  Vréké  Vornicn.  Cet  événe- 
ment rrâond  pareillement  au  iccond  régne  de 
Ladiflas  Loketik  en  Pologne  ,  &  à  celui  de  Charles 
en  Hongrie.  L'époque  de  l'établifTement  de  lia  prin- 
cipaaté  de  Moldavie  feroit  bien  exactement  fixée 
par  ce  calcul  ,  fi  l'on  pouvoit  fe  rapporter  à  l'auteur 
anonyme  &  à  Vréké  Voraico }  mais  par  malheur 
on  écfivains  fis  trouvent  contnetfits  en  pluficurs 
points  par  nos  hiftoires ,  qui  font  bien  plusauthett- 
tiques ,  &  appuyées  fur  de  bien  plusfoHdesautorités. 

n  paroit  par  le  ttooignage  de  Bonfmius  &  de 
Michel  Rirlus  ,  hiAoriens  de  Hongrie ,  que  Is 
Moldavie  de  nouveau  abandonnée,  à  caufe 
de  rirruption  des  Tartares,  &  que  Bog.dan- 
Voda  y  amena  tme  troifième  peuplade ,  que 
l'auteur  anonyme  contbnd  avec  la  feoqode  habrta* 
tion. 

Les  liiftoricns  ne  nous  apprennent  aucune  dr- 
conftaïKe  du  rè«nc  de  Dragon- Voda ,  fondateur 
de  I3  princi  iaute  de  Moldavie;  l'auteur  anonyme 
débite  fur  Ton  compte  quelques  fables,  fans  au- 
cune autorité.  J\n  .1:  ccja  rapporté  une,  au  fujct 
du  nom  de  hJj.r:,  [u'il  prétend  mal  -  i  ■  propos 
aipfWtmir  à  ia  Moldavie.  II  rtioute  avoir  oui  dire 
i  des  vieilbrds  du  pays,  q;;i  :ciioient  cette  tra- 
dition de  leurs  ancêtres ,  que  ce  Dragon-Voda 
lit  conAruire  une  églife  de  bois  dans  un  lieu 
appelé 'O/mvef^i  ,  &  y  tut  enterré,  iùlienne  Voda 
lomoinflié  te  Débonnaiiie  »  fit  aurpcner  cetti 
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égliitf  au  moîiaftèrc  de  Patna ,  où  il  la  l'cbâtît 
telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  &  il  en  iît  élever 
\mc  cic  picrr.'s  à  0!j\ic;[i ,  h  h  placide  celle  de 
bois  quii  avoiî  oiôj.  Le  règne  de  Dra^on-Voda 
fat  trâs<ourt.  Vréké  Vorako,  cité  par  l'auteur 
anonyme,  !i  hve  ;i  deux  ans,  pendant  Icfqucls 
il  lie  k  paila  vraiicmbiaiolcment  rien  de  ton  re>nar- 
quable. 

On  u'eA  pas  mieux  informé  des  détails  du  règne 
do  Saff- Voda ,  fon  fils  &  fon  fuccelTeur ,  qiie  ron 
dit  avoir  rigné  quatre  ans.  Il  fut  rcm;.laco  ,  û:iv  .r.t 
Vréké  VomicOj  par  Lafco  Voda,  de  lorte  que 
ce  dernier  devoit  avoir  commencé  de  régner  vers 
ra:i  1  Mais  noii^  voyons  dans  l'iiidoirc  ccclc- 
iiaAiaue  de  M.  de  fkuty,  que  Lafco,  duc  de 
ivie,  de  la  nation  des  Walaques,  inAruit 
par  qaelques  frères  Mineurs,  réibîui  de  qiiiîtvr  L 
rchifme  aans  lequel  lui  &  les  fujets  avoicnt  vécu 
iufqa'alors.  Il  en  informa  le  pape  Urbain  V,  qui 
tut  élu  en  1361 ,  Si  mourut  eil  1371.  Ce  pontife 
aâranchit  la  ville  de  S<r<te ,  &  tout  le  diiclié  de 
Moldavie  de  la  jurifdiâion  du  diocèfe  de  Kalii^ , 
ou  Naliti ,  dans  l.i  Ruffie  poloiioife  ,  dont  l'évéquc 
ètoic  fchifmatique.  Il  ordonna  que  la  ville  de 
Svt»  érigée  en  évéché  ,  Ôf  que  toute  la  oro- 
vincc  relevât  à  Taveiur  de  ce  diocèfe.  La  nulle 
rendue  à  cet  clTct  cil  de  l'an  1170.  Un  paflâge 
auflî  incontcftable  renverfe  l'ordre  de  fucccffion 
établi  par  l'auteur  anonyme.  Lalco ,  fuivant  foo 
îyftème,  ayant  commencé  de  régner  vers  l'ian 
1311,  &  n'ayant  occupé  la  principauté  que  lu  it 
ans«  dcvroit  avoir  précédé  de  ocaucoup  £flienne  I , 

rnousfavom  eenainement,  par  le  témoienage 
Cromcriis,  cn-c  mort  vers  l'an  1358.  Il  el\ 
manifefle  cependant  ,  par  lautorité  de  M.  de 
neury,  qu'il  n*eft  venu  que  long-temps  après  lui. 
On  ne  peut  pasfuppofcr  un  autre  Laleo  ,  pui^iiie 
ton.  n'en  trouve  q^i'im  dans  la  fuite  des  princes 
.  46  Moldavie*  Il  hnit  donc  mettre  ce  Lafco  au 
laUlg  des  fucccffeiirs  d'i:^rtieinic  I ,  au  lien  de  le 
nager ,  comme  a  fait  l  autenr  anonyme ,  au 
ttonibre  de  fts  prëdécefleurs.  J'en  donnerai  ci- 
après  des  preuves  encore  plus  fortes.  11  en  ell  de 
même  de  Ëogd^n  I ,  que  i  ^utcur  anonyme  dit 
avoir  été  fds  âc  fuccefTcur  de  Lafco  ;  il  doit  êrre 
au  ni  placé  après  EHicnne  I ,  ainfi  que  Pierre  & 
Uom.iin  les  lucccfleurs,  comme  je  tâcherai  de  le 
démontrer  dans  la  fuite. 

On  lie  fait  abfolumcnt  rten«  à  ce  ouc  dit  l'au- 
teur anonyme,  du  règne  de  Pierre  Vo;b  ,  quoi- 
qu'il ait  été  de  fcize  ans.  Il  le  tait  fuccéder  a 
$odg^n  I,  de  fi;  plaint  du  filence  de$  hiilociens 
à  l'égard  de  ce  prince.  Il  en  anribite  la  canfe  i 
riavnfuui  des  Turtares ,  qui  avoicnt  fans  doi-te 
Ibfcé  ks  Moldaves  d'abandonner  les  plaines,  6l 
de  le  lettfvr  d^  les  monognes,  &  nir  ks  bau- 
teunt,  oii  ils  ont  mené  une  vie  affet  obfcurc ,  & 
îe  font  dérobés  aux  recherches  des  écrivains, 
«ui  n'ont  pas  pu  fiûnt  «Tcc  c«^fli(ay|}e  les.  £ûn 
le»  ^gqceraouk 
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Pîérrè  Voda  ,  fuivant  le  méfflé  lutàfr  ;  eot 
pour  fucceiTeur  Romain  Voda.  CidiB<t  tnafport» 

n  II  irô  'c  au  château  de  Romano  y  qui  prit  fon 
niiijii.  i^Jotre  hi^lorien  apporte  pour  preuve  de  ce 
tait,  une  buUe  d'or,  qud  dit  avoir  itè  écrite  du 
tenips  de  ce  prince  II  auroit  dû  nnvs  en  donner 
un  extrait,  ou  tout  au  moins  la  date,  on  en  auroit 
pcu!-ctre  tiré  quelques  lumières.  Il  6ii  lég^  oe 
prince  l'an  du  monde  6900,  fic  veut  en  mètne 
t:inj)s  qu'il  ait  été  prédecdTeiu*  d'EAicnne  1.  Son 
c.i'cui  revient  à  l'an  de  J.  C.  1392,  puifque  les 
Grecs  modernes  comptent  7171  ans  depuis  1» 
création  du  monde,  &  Eflienne  eft  mort  vers 
l'an  1358,  comrr.e  en  pcnt  le  prouver  par  Fau- 
toiicé  de  Crotnérus.  Il  y  a  donc  ici  une  coaua- 
di-^on  maniferte,  qui,  jointe  i  eellt  qui  concerne 
Lu    ,  -  ncuiirt  à  me  convaincre  que  les  quatra 
pruiecs  ,   Lalco  ,  Bogdan  ,  Pierre  &  Romain  , 
doivent  (iiîvte  EHiennc  I,  au  licti  de  le  précéder. 
On  en  verra  ci* après  les  nXoBfi  eflcoie  annix 
détatUées. 

Je  pen'e  qu'il  faut  fubAiluer  à  cet  vpaxn  princes 

un  .Alexandre  ,   dont  l'atircur  anonyme  ne  fait 
pas  mention,  mai»  duquel  Bontinia*  a  rappu.ne 
quelque  cbofe.  Dès  le  commencement  du  règne 
de  Louis,  roi  de  Hongrie,  c'eft-.!-dire  ,  vers  Tan 
1342  ou  1341  ,  l'cxempL'  de  cet  Alexandre,  due 
de  la  Walatjuic  Tranfalpine  ,  ne  confi^Hie  pas 
à  jiacificr  les  troutaks  oui  agitoient  la  Hongrie, 
vaivode  s*éttiit  révolté  fous  le  roi  Charles, 
&  avoit  voulu  fe  fouAmirc  à  la  domination  des 
rois  de  Honerie,  de^uels  la  Walaquie  étoit  de' 
venttedépenaince  6e  tributaire  par  plufiettrs  nattés 
conclus  par  lui  -  même  &  par  fcs  prédéceiTcurs. 
Un  n'avoit  jamais  pu  ramener  Aleiai^ire  4  fea 
devoir,  ni  par  les  prières,  ni  par  les  menaces» 
ni  par  la  violence  ;  la  feule  réputation  de  Louis 
le  fit  rentrer  dans  les  bornes  de  la  roumi/Tion.  U 
alla  fe  jeter  aux  pieds  du  roi ,  lui  demanda  pardot^  . 
de  Ça  faute  ,  lui  ])orta  de  riches  priH^ns ,  aux- 
quels il  ajouta  mille  livres  d'or  en  dédommage- 
ment de  plufieurs  années  de  tribut  dont  il  l'avoic 
fruflré  ;  il  promit  de  demeurer  à  l'avenir  foumis 
au  roi,  Hl  de  lui  obéir  aveu^eincnt.  Louis  lui 
{Ordonna  fa  défobéiflar.ce  padèc,  &  le  retnoya 
comblé  de  bienfaits.  Alexandre  touclié  de  la  clé- 
mence &  de  la  magnanimité  du  roi ,  renouvella 
fes  traités  avec  lui ,  &  ne  ^éeut»  jamais  dMis  U 
Alice  de  U  fidélité  ^'il  lui  avoir  promife. 

On  voit  ,  par  ce  que  Je  viens  de  di/e,  qu'A- 
lexandre rJgnoit  déjà  depuis  long-rcmps  lorfqut: 
Louis  monta  fur  le  trône  de  Hongrie»  puifquil 
avoit  fiitftré  Charles  de  plufietnrs  années  de  tribut. 
1!  paroit  auiTi  qu'il  occupa  er-torc  loij;^  temps  U 
principauté  fous  Lçuis.  hxvSi  le  règne  de  ce 
vaivode,  eu  égard  i  b  durée,  peut  très .  bieis 
remplir  b  lacune  d'environ  \rentc-,rc>is  an^.,  qui 
relictoit  dans  riimoirc ,  fi  l'on  ôtoit  ïm  quatre 
princes  Lifco,  Bogdan,  Fient  &  Romain  »  cfo  b 
•  pbce  tg»  tmam  anei^iae  leur  a  doni4e,  pooi^ 
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rter  où  ils  doivcm  être.  L'époque  du 

«}x d'Alexandre  rcpond  parf.  itement  atilTi  à  celle 
it  Ces  qui.Te  princes  ,  6c  en   laiCl^int  îiibfiikr 
Dnm-\oAi,  qui  a  ré(nè  deux  ans,  &  Saff- 
\  u,  m  u.  a  régné  quatre,  Alexandre  rem- 
le  vuitis  qu'il  y  aurgit  depuis  l'an  1321 
laques  au  règne  d'Elfticnne  1.  On  peut  m'oppoler 
at  cet  Alexandfe  cft  qualifié  duc  de  Walaquie 
TprùlpiDCy  &  non  de  la  Moldavie.  Qv^'^l"*^ 
McMîvie  Ibif  rcelkmcnc  la  WaLiquic  f  "inilj.unc  , 
4  9i;e  h  Tranfalpine  ibit  la  Walaquic  pr«'{)rt'incm 
(!ir:;on  peut  cependant  prouver  par  un  patTage 
oeCroircnis,  qiic  1-s  \'i'a!:iqucs  tranfaljMrs  font 
od^ueibis  appelés  Moldaves  mr  les  iîii^oriens 
nimois  &  Hongn  is ,  par  une  oénominaiion  tour- 
i-àiipppofcj  à  celle  dont  nous  itfons  aujourd'hui. 
fiik'ion  quUtm  tunpi^u  gms  una  in  duos  Domin.iris 
fvu ,  r.omir.ibuf  quo^ut  MfKoffti  capit ,  Jic  uri  il 
tti fftvrrwntm  &■  o'kmcm  vcrgunt ,  6*  PvdiU.z  f.'-.l- 
t'jrl  fijit ,  K'aLukoriim  nomtn  rttlnt.sm     ipai  viro 
teuienjU  Trar./yivania  latus  attiagulU  Mduni  à 
M/ii,  j  f.r'rij  M'ù  Trjnjjlpinaifa  voccntur.  (Ciom. 
h  li.)  Suivant  ce  paO'age  de  Cromcriis,  il  peut 
D»-l^  {e  faire  que  lionfînius  ait  exprimé  la 
MoUïvle  par  le  nom  de  Walaquie  Transalpine. 
Ce  qoi  le  prouve ,  c'eA  que  cet  auteur  s*eil  fcrv'i 
à  b  même  dcnomination  en  parLirit  de  Laïciis  ou 
b&Of  4{ue  nous  ikvons  incoutdlaijlenieat  oar 
hamhé  de  M.  de  Fiemy,  avoir  été  duc  de  Mol- 

Ch  ne  coçnoii  rien  de  la  vie  d'Eftienne  I  ;  on 
i»it' feulement  qu'il  mowrut  l'an  1358,  &  biflâ 
tai  (îl$„  appelés  Efticnnc  &  Pierre ,  qui  fc  dif- 

Sh  principauté.  Suivant  le  rapport  de 
,  Pierre ,  quoique  le  cadet ,  le  fit  un 
fr'm  pnrt:,  8>:  g  .2;na  les  cœurs  par  fa  Ubcralité, 
i!îal.jliîe ,  ix  la  douceur  de  Ion  caraflère.  Il 
procwi  aufTi  de?  ftcours  de  Hongrie  ,  &  uAirpa 
îaitiKnt  La  fonvcraine  autorité.  Eftienne  II  fc 
exclu  de  l'Iiéritagc  de  fon  père ,  &  crai- 
r  ce  11  part  de  fon  frère  quelque  coup  de 
ninca ,  fe  réfugia  chez  Cafiniir ,  roi  de  Pologne , 
îïtt  quîlques-iins  des  nobles  qui  lui  étoient  atta- 
i<\  11  promit  à  ce  prince  de  fe  foumcttre  à  lui , 
^  k  dtttnmiu  facilement  à  lui  prêter  Ton 
"■xepoorle  remettre  enpoflcflîon  des  états  de  fon 
pîiï.  Cafimir  alTcnhla  dans  la  petite  Pologne  & 
àrv,  I2  Rufîie  une  armée  aiTez  nombreufe ,  & 
ia\oy2  en  Walaquie  feos  le  commandement 
<^ÎAoine  même  ,  de  quelques  autres  généraux. 
I*  tofluoencenient  de  cette  expédition  (at  aflez 
■XRni  ;  les  troupes  du  roi  remportèrent  d*abord 
^3;!-^es  avantages  dans  pludcurs  efcarmoiiclies. 
Mis  Kcrrc  vov  ant  que  les  forces  de  l'ennemi 
*-7aT'ncct  les  iiemies  ,  ctu  recours  au  ftratagêmc. 
^'  Pcjonois  pour  pouvoir  pénétrer  dans  l'intc- 
^•^  ét  h  Moldavie  ,  dévoient  pailér  à  travers 
■^i:  iTailTe  forêt ,  anpelie  Phniny^  1  caufe  de  la 
^■■'.li  (h:  !•  r-'  Pierre  occupa  ce  pnfînî^e  ,  & 
^  ivU  iodi>  ici  arbres  de  la  forêt  par  i;;  pied 
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fim  la  abattie,  iMts  de  feçoa- qu'iU  tcnoient 
encore  légèrcntent  au  tronc ,  &  qiîc  1^  moindre 
impiilfion  pcuvolt  les  rcnvcrfcr.  Dés  que  les 
Polunois  eurent  pénétré  aflcz  avant  dans  le  bois , 
les  Walaques  fortirent  des  embiUcades  où  ils  s'é- 
toîent  tenus  cachés,  8t  renverfirent  tous  le» 
arbres,  dont  la  cliûrc  ccrafa  h  pi  s  grande  partie 
de  l'armée  d'Efiienne  ^  ceux  des  (bUats  qui  éidiap- 
pérent  i  cette  riife  militaire,  tombèrent  vivans 
entre  les  nuins  des  ennemis.  Pierre  rempo."a  tîjns 
cette  journée  une  vidoirc  complète  «prit  un  grand 
nombre  de  drapeaux ,  &  fit  une  inraiité  de  pri» 
fonnicrs ,  parmi  lefqucis  on  coinptott  pluficurf 
pcrfonnages  diftinçué*.  CaGmir  envoya  quelque 
temps  a{)rè$  des  emilTaîres  pour  traiter  de  leur 
rançon.  Cette  penc  rj  découragea  point  Eftienne; 
i!  foUicira  de  nouveaux  fecours  du  roi  de  Pologne , 
&  la  çi:crrc  fe  ralluma  entre  les  deux  frères  avcC 
pL.s  c.'.  deur  qu'auparavant;  mais  les  î:irtonen!5 
nous  en  laiffcm  ignorer  l'ilTuc:  on  ne  fau  pas  non 
plus  combien  de  temps  régna  Pierre  y  ni  ce  <pt 
devint  Eflienne. 

L'auteur  anonyme  laiflc  ici  une  efpècc  de  la* 
cunc ,  ou  du  moms  n'ofe  pas  déterminer  préci- 
fément  Tordre  de  la  fucceûion  des  princes  fuivans. 
Après  avoir  avocè  qu'il  ignore  la  fuite  des  évc- 
nemcns  relatifs  à  Pierre  iy  à  EH  cnne  ,  i!  piroît 
marcher  à  tàtçns  jufqu'.^ii  règne  d'Alexandre  Voda, 
qui  parvint  i.  la  pr"nci^:au:é  vers  fan  1401,, 
comme  je  le  prouverai  ci -après.  Quant  à  moi, 
dons  rintervallc  qu'il  y  a  entre  les  démêlés  de 
fteiie  I  &  d'Eftienne  II ,  &  ravéneaienr  d'Alexan^ 
drc  II  au  tfcnc,  je  crois  devoir  phcet  Lafco  , 
Bogdan  I ,  Pierre  II ,  &  Romaia  1 ,  que  l'auteur 
anonyme  a  (ait  mal«i«pn>pos  predêceflièuis  d'Ei^ 
tienne  I. 

Il  cft  inconteftable ,  par  le  païiâee  de  M.  de 
Fleuiy,  cité  ci-devant,  qïie  Lafco  Vo^  régnoit 

en  1370,  &  qu'il  ne  peut  pnr  corfi'juint  nvoir 
précédé  EftieiTne  I ,  mort  en  ix^S.Cc  Lr.f.o  ,  le 
même  dont  BonBnius  parle  fous  le  nom  f!c  I  r.icus, 
étoit,  fuivant  cef  écrivain,  vaivodc  de  la  Wa- 
laquie Tranfalpîne  ;  M.  de  Fleurj' ,  en  le  quali^ 
fiant  duc  de  Moldavie ,  ajoute  q.i  il  étoit  de  la 
nanon  des  Valaqucs.  Il  peut  fe  fiire  en  effet  qne 
ce  fiït  un  prince  de  Waïaquie  ,  qui  eût  profité  de 
la  défnnion  de  Pierre  I  d'Eilienne  II,  &  des 
troubUs  caufés  par  les  diOcnhons  de  ces  deux 
concurretis,  pomr  s'emparer  de  la  Moldavie,  ou 
pour  fe  rendre  le  compétiteur  des  deux  frères 
enncinis.  A  peihe  Louis,  roi  de  Hongrie,  fut 
monté  fur  le  trône  de  Pologne,  que  Latcus  ou 
Lafco  fe  rcvn!t;i  contre  lui,  tk  voulut  fecoucr  le 
joug  des  Hongrois.  Le  roi ,  qui  fc  regardoit  comme 
le  feigneur  direft  des  deux  Wahquics ,  fc  hâta 
de  marcher  contre  lui  pour  le  châtier  de  fa  ('t^  c- 
tion  ,  &  le  faire  rt'ntrcr  d:ins  l'obéillar.ce.  Dés 
qu'il  ^iit  mis  quelque  ordre  aux  :4T:iircs  de  Pologne, 
il  aiTcail.ila  avec  u-;c      f  on^c  i'i'';,er      f'r  11  x  corps 

d'armée,      cc>u^         U  Wak^uit:  par  dcyx 
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diffèreas  èfldrotts;  il  dMina  ordue  i  Michel .  vai^ 

vode  de  Tranfylvanie,  &  h  Simon,  fils  de  Mau- 
rice, de  fc  faire  jour  par  lis  frontlJres  de  cstte 

f>FOvince,  &  il  prit  fes  mefures  i  <  i;r  p  ictrer 
iil-mcirc  du  côté  de  la  Bulgarie.  Tandis  que 
Lafco  tàilbit  tous  Tes  efforts  pour  défendre  au  roi 
le  faflâge  <hi  Danube ,  Nicolas  eticm  par  les  der- 
rières avec  fes  tronpes ,  &  cnmpa  auprès  de  la 
itvière  lalvmit^a  il  s'emuaia  de  quelques  forts  , 
«tiaupa  la  cavalerie  Waïaque  ,  conunandie  par 
Dngraer ,  &  la  mit  en  fiiite ,  après  un  combat  aflez 
long.  Mais  les  ennemis  eiu-ent  leur  revanche  ; 
car  Nicolas,  après  cette  viâoire,  ayant  péiiLtrc 
dans  l'iniérieur  de  la  pmyince,  &  s  étant  impru- 
demment avancé  dans  les 'forêts  &  les  défilés 
des  montagnes,  fe  trouva  enveloppé  d.ins  une 
eminifcade  ,  où  U  périt  avec  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée.  Les  foldats  qui  échappèrent  de  cette 
défaite  ,  trouvèrent  cepeiicfant  le  moyen  d'enlever 
aux  WaUques  le  corps  de  leur  général,  &  le 
portèrent  a  StrîfionU ,  dans  le  mona(^ère  de  la 
fainte  Vierge  ,  où  il  fur  inhumé.  NicoLis  Gara 
répara  cette  perte;  il  tît  paûlrie  Danube  à  Tannée 
du  roi,  malgré  les  efforts  de  Lafco  cjLii  s'y  op- 
pofoit  ;  il  attaqua  les  Waîuques  fur  la  rive  leptcn- 
triunale  du  fleuve  ,  en  ht  un  affreux  carnage ,  & 
s'empara  de  toutes  les  places  voifines.  Cette  vic- 
toire rétablit  entièrement  les  affaires  de  Louis.  Ce 
prince,  pour  pouvoir  à  l'avenir  contenir  plus  aifé- 
mcnt  les  peuples  de  Walaquie  dans  le  devoir, 
fit  réparer  la  fortereflfe  de  Stvtrino ,  qui  étoit  er- 
tiéreroent  délabrée  ;  il  fit  bâtir  auffi  fvr  le  bord  du 
Jiitrajfus  ou  du  Priah,  un  fort  appelé  T<rk ,  laiiTa 
dans  l'une  &  dans  Tautre  de  fortes  eamifons,  8c 
après  avoir  rétabli  le  bon  ordre  &  n  tranquillité 
4lans cette  province,  il  retourna  en  Hongrie.  Si 
l'on  en  croit  Bonfintus ,  ce  Êiit  arriva  immédiate- 
nent  après  ravinement  de  Loub  au  trdne  de 
Pologne,  c'eA-à-tîire ,  l'an  t370  oii  1371,  ce  qui 
s'accorde  parfaitement  avec  le  pafïage  de  M.  de 
'Flcury  ,  par  lequel  il  efl  démontré  que  Lafco 
régnoit  Tan  i)7Q.  H  eft  donc  impoiTihle  que  ce 
prince  ait  précède  LlUcnnc  I ,  &  je  crois  que  ces 
ineuvcs  font  Aiffirantes.  tTailIcurs,  dans  le  fyfléme 
que  l'avance,  on  retroirve  ég;Jcment  la  fuccelTion 
des  quatre  princes  que  l'auteur  anonyme  a  tranl- 
pofis.  Ce  Lafco  ou  Laïcus  pourroit  bien  être  le 
même  que  Vulc.iïcus  dont  parle  Ducange,  qui 
tnaria  fa  fille  Slavu  avec  Vrolîus. 

Bosdan  I ,  fuccefllbir  de  Lafeo,  devroit,  dans 
le  fyftcme  de  l'auteur  anonyme,  avoir  commencé 
de  régner  en  1319,  &  cette  époque  fe  rapporte- 
roit  au  temps  de  Charles ,  roi  de  Hongrie.  Bon- 
fi':>!><;  cependant  place  la  tranfmigration  de  fiogdan 
d^ns  la  Moldavie  fous  le  régne  de  Louis ,  &  n'en 
parle  ira*après  la  guerre  de  ce  prince  contre  I.nTcv:s 
ou  Laico.  Mktiu  Rltius  rapporte  aufU  la  réhabi- 
tation de  la  Moldavie  par  les  M^alaques  i  la  fin 
du  règne  de  Louis ,  &  après  Ton  avènement  au 
frôoe  de  Polo^e.  Çe  qui  prouve  bien  qfK  cet 
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événeneot  a[  été  poAérienr  k  h  gnern  de  ce 

prince  contre  Lafco,  &  doit  être  rapporté  k  la 
fin  du  même  règne.  Il  paroit  auili  par-là,  qi;e 
Bogdan  I  a  été  réellement  fuoceflèur  de  lauo. 
La  Moldavie  avoit  fans  doute  été  dans  ce  temps-là 
dé\  adée  par  les  incuriions  des  Tartares ,  Oc  les 
guerres  inteftincs  excitées  par  la  difcorde  de» 
princes  qui  (e  dirputolent  l.i  (o:;veraineté.  Bonfinias 
rapporte  en  etfct  que  fous  b  régne  de  Lotiis, 
le  maaviâf  voifmage  des  Tartares  avoit  ob!  gé 
Bogdan,  prince  des  Walaqurs,  d'abandonner  la 
Moldavie ,  &  de  fe  retirer  ii  Mdrma'ujla  ou  Ai-- 
ramoros.  Quelque  temps  après  cependant ,  U 
mailà  de  luniveau  fes  W^aJaaues,  &  les  nunem 
ilans  cette- province ,  dépendante  alors  des  rots 
de  Hoi^^r'c   Louis  fut  irrité  de  cette  démarche» 
qui  avoit  été  faite  fans  fa  permilTion.  Mais  comme 
il  jugea  dans  la  fiiite  que  cette  nation  nîidnplîe* 
roit  à  vue  d'œil  ,  &  repeupleroit  la  province  qui 
étoit  déferte ,  il  y  donna  fon  confentement  >  & 
céda  à  Boedan  fe  domaioede  Moldavie,  ï  coih 
ditlon  (jue  les  vaivodes  rendroicnt  toujours  hom- 
mage ,  &  [»icroient  tribut  aux  rois  de  Hongrie. 

L'auteur  anonyme  parle  d'un  Pierre  Voeu  qui 
régnait  en  I  )5S  ,  &  le  croit  le  même  que  Pierre  1, 
fils  clLiiiennc  I,  qui  luccédaà  fon  père;  Je  crois 
qu'il  fe  trompe^  <Sc  je  l'appderii  Pfane  IL  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Cromerus  rapporte  qin?  c<?  Pi- rrr  , 
palatin ,  ou  duc  de  Moldavie ,  fecoua  le  joug  des 
Hongrois,  &  vint  avec  les  perToniu^es  les  pfa» 
di^|;nés  de  fâ  cour  i  Léttpoi,  où  il  eut,  avec 
le  TOI  de  Polofine ,  une  entrevue ,  dans  laquelle  il 
lui  dcm:inJj  la  protection  ,  &  lui  promit  hom- 
mage &  fidtjlité,  Cefl-là  le  Pierre  II,  fuccefTeur 
de  Bogdan  l,  &  le  troifiéme  des  princes  qui  ont 
été  placés  mal^-propos  au  noiribrc  des  ptédé- 
cefleurs  d'EAieune  L  L'auteur  anonyme  éxt  ifM 
Mimvoda,  prince  de  Walaquie ,  fui  vît  Ion  exemple,' 
&  fe  fournit  an  roi  de  Pologne.  En  effet ,  Cro- 
mérus  nous  apprend  que  l'on  trouve  dans  les  archives 
de  ce  royaume  un  traité  d'dliiancc  ofFcnfive&dè- 
fer'ftvi:  entre  Ladifl.is,  J.igcllon,  Si  .Mirz.i ,  palatin  de 
Walaquie.  Ce  traité  doit  être  pofkrieur  à  l'an  1394. 
L'auteur  anonyme  efl  embamflè  pour  pincer  XUI 
Ellic  vic  ,  qji ,  fiMvanr  !e  rappon  dc  Bonfîniirs , 
gouvernoit  les  deux  Waluquies  fous  Sigiftnond, 
roi  de  Hongrie,  dans  un  temps,  dit-il  ,  où  Pient 
Voda  régnoit  en  Moldavie,  Si  Mirzavoda  en 
Walaquie.  Il  ne  fait  pas  attenrion   que  cela  n'a 
rien  de  contradiftoire ,  puifqu.  î  ilicnne,  dont 
parie  Boofinius,  gouvemoit  les  deux  états  Tan 
1 390 ,  ^eft-lkfire  ,  la  quatrième  année  après  le 
couronnement  de  Si^ifinond  ,  &  il  n'eft  fait  men- 
tion de  Mirza  dans  l'hiiloire,  oue  vers  Tan  1 394 
Notre  «Keur  croit  cet  Eftiennele  méine  qii'Eftien. 
ne  II, fil ~  lii  ^  cri  llicncicl.  Cela  n'cfl  pas  impofTiblc 
il  peut  trcs  bien  fe  faire  quecepriiKC,  chaiTédeMoi 
divie  par  fon  frète  Pierre  I ,  fe  lât  râbattu  fur  î 
Walaquie,  Sf  qu'enfuitc  ,  dans  quelque  favoraîiL-  r^ 
volution ,  il  eut  auHi  repris  la  Moldavie  ,  dont  il  ctO 
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I   klipo0t  htruier.  Dam  des  pays  auffi  agités 
frcott-lipar  le»  guerres  intcàiiies,  &  divifés 

en  pidiiurs  pani> ,  L'S  règnes  dtî  [  rinces  font 
(in^mirtmcnt  court»  j  les  iiiéine<»  coiupiiitcurâ  re- 
pràBau  pldieurs  fuis  fur  la  fcènc  ^  &  Ton  ne 

ùit  p'  s':iûi:mr  mëriiiî  de   vuir  (klix  ôtl  trois 
f<i'*3  ï  la  {jis ,  comme  cei.i  doit  cire  si  rive 
ro-lbtiTou  t'ans  ces  deux  états.  Sous  le  rcg»ie 
dt  M»ie,  reine  de  Hongrie  ,  cet  Elli.mne  [1  , 
I  i-ipfMfom  impatieoiment  le  ]ou2,  d'une  Lir.tae, 
s'eioit  r«'oItc,  &  refuToit  îie  rendre  l'hommaec 
k  k  payer  Is  tribut  ordinaire.  Sigtlmond  inarcna 
tmthi  m  1^90.  Eftienne,  au  bruit  de  la  venue 
4rai,  ra(]eiiib!a  de  nonibrciifes  trou  pus  ,  ci  s'cni- 
de  tous  les  défiiés.  Sigifinond  s'avança  ikan- 
■uivm  kl  Rumtagncs ,  ob  l'eimemi  vim  i  (k 
I  tr^u.iTTc.  II  y  eut  une  aition  tr  j>  -  \  ive  ,  dans 
ta  Walaijucs  Êirent  mis  eu  fuite.  Cette 
«Dire  mmk  le  cfwnùn  a«  roi,  qui  pénétra 
^'~ot  juJqu'à  la  ville  où  Eftience  s'etoit  retiré , 
i'uiteotion  de  s'y  bien  défendre.  Mais  ce 
«lérerpéram  m  pouvoir  rèfiAer  aux  forces 
«e  Sgjfiuonc! ,  n  t  recours  à  b  voie  de  la  prière 
kitl»  founuliiun  Dour  obtenir  la  paix  :  il  alla 
■Atm  du  roi ,  M  praAema  à  fes  pieds  avec 
!fi fiiigueur^  qui  î'ncc^^îrtpa^.nfMenr ,  lui  demanda 
txt,  &  )Ln  entre  les  mains  de  lui  être  à  jamais 
■ttl  &  6dèle.  Le  roi  le  traita  avec  clémence, 
fc  retourna  à  Budc ,  après  avoir  bit  (Irrlr  aux 
^ilique>  les  eéTcts  de  lâ  puillàuce  ,  6c  jpacifié 
b  tronblet  de  cetse  province.  Ce  mâmis  Eftienoe 
oaw  ibinet,  empcreiu-  des  Turcs,  de  grands 
'Wbi,  àmt  on  peut  voir  les  détails  dans  le 
renier  volume  de  rhiAoire  de  l'empire  Ottoman, 


père  de  Bogd; 
fouffljt  aux  Tiares,  il  dit  «  voU  Utpsgt  $os, 
wSofintn  reçut  en  1539,  un  aabaflswfeur  de 

MgdïB,  qui  \i[it  lui  oftVir  les  deux  Mi»lda\  icS.  11 
«{  da»  le  même  volume ,  paçt  j68 ,  que  Bogdan 
ont  dènfdM  h  Teptième  année  de  fon  règne , 
4f  î  li  f  jijt  j6f ,  il  fixe  la  durée  du  règne  o'Ef- 
tssac  i  quarante-rept  ans  &  cina  mois.  Voici  le 
citvl  qu'il  iaudroit  faire  pour  démontrer  l'erreur 
Cl' râcc  Ciintimir  Si  l'année  1529,  époque  de 
U::iiiiùjiide  ia  Mold^ivic,  étoit  la  rcptiémedu 
^  de  Bogdan  ,  ce  prince  dovoii  donc  avoir 
taède  à  Erticnne  fon  père  en  152;;  celui-ci 
'fwi  r^ic  quarante-fept  ans  &  cinq  mois ,  û.c- 
être  parvoia  à  la  principauté  en  1475.  Corn- 
■4  dotK  pouvoit-il  être  le  même  EÀicnne  qui 
»«  Il  guerre  avec  Bajazet  en  1390,  quatrc- 
^^-oaq  ans  auparavant Je  ne  crois  pas  qu'il  y 
*()waie  rqiliqttc  à  iaireà  cette  objeâion.  D'ail- 
«1,  m  («tcertaineraem  qu'Eftienne  -  le»  Grand 
*saier.ça  à  régner  en  14^7.  Le  calcul  du 
fMtt  Caminir  eil  êuu,  même  dans  d'autres 
Nn;  eu  ce  n*eft  pat  dam  h  lepdéiiie  année 

^  ^i%rie  de  Bogdan  que  Solinin  rCÇlIt  Hw^* 


^  T  A  U  i^s^ 

mage  de  U  Moldavie,  comme  je  k  proavcrai 
ci-jprès. 

L'.in  139a  les  Walaqucs  fe  fotilin  èrcnt  de  noti- 
vcsu ,  &  furent  encore  punis  de  cette  Icconcic 
révolte ,  nml^ré  le  fccuurs  des  Turcs  avec  lefqjuell 
ili  avoient  t'ait  alliance.  Sj^ilmond  défît  entièrement 
dans  u.ic  bataille  leurs  armées  réunits ,  iil  un 
carnage  afircux  de  Turcs  U  deWaUqiics,  &  le» 
pourluivit  julqu'à  Nicopoli ,  où  ils  s'enfermèrent. 
Le  roi  mit  le  fiège  devant  cette  place  ,  s'en  rendit 
maître  en  peu  de  temps,  &  fit  pafTer  au  til  de 
r^iée,  ou  emmena  cap^  tous  ceux  qui  «'y 
étoient  retirés. 

Apres  Pierre  \'oda ,  on  trouve  chez  l'auteur 
anonyme  un  Gioga  Voda.  dont  les  auteurs  Pc- 
lonois  Se  Hoi^rob  ne  font  pas  mention.  Son 
règne  fut  coun;  il  fit  quelque  bien  au  pays, 
bâtit  des  villes  &  des  viUage» ,  fortifia  plufieurs 
places,  &  commença  k  monter  une  cavalerie 
réglée.  Mais  après  deux  ans  de  règne ,  Mirza , 
vaivode  de  Waiaquie ,  l'atûra  cbez  lui ,  ÔC  le  retint 
auprès  de  perfonne.  Se  ne  fais  pas  fi  l'on  dfrit 
s'en  r:ipp<Tter  à  l'.iuteur  anony.ne  ,  &  placer  ce 
Gioga  Voda  dans  la  fuite  des  princes  de  Mol- 
davie ,  ou  le  regarder  comme  une  e^ràoe  Hatmê 
dont  le  rèene  a  été  ft  covirt  &  Ci  peu  remarquable  ^ 
que  les  hiitoticns  voilms  n'en  ont  rien  du. 

En  fuivant ,  en  efTei ,  le  til  de  rhiftotie  ém 
Cromerus  ,  il  iri-'-îit  que  le  fuccciTeur  de  Pierre  It 
fut  Romain  i,  le  quatrième  des  princes  que  je 
crois  avoir  été  tranlpoiis  par  l'auteur  anonyme  ; 
j'en  ai  rapporté  déjà  une  preuve  bien  forte,  que 
j'ai  tirée  nés  pirolcs  même  de  œi  écrivain.  Il  dit 

Î|ue  ce  prince ,  l'an  du  monde  6900  ,  tranl'porta 
on  trône  au  château  de  Romano ,  auauel  il  donna 
Ton  nom.  Cet  événement  fe  rapponc  &  l'année  139» 
de  l'ère  vuîgnire  ,  fuivant  1.'   c.:1'.l;1  des  Grecs 
modernes,  qui  comptent  7171  ansdcpiis  la  créa- 
éon  éa  monde  j'.ifqu'n  notre  tem;.s  ;  de  Ibrte  que 
cette  époque  détruit  entièrement  l'ordre  de  mc- 
ccffion  ^e  cet  hiAorien  a  établi,  dans  lequel 
Ronnin  I  fe  trouve  prédécelTeur  d'EAiennO'!* 
mort  en  1358;  mais  elle  Convient  parfaitement  au 
fuccefTeur  de  Pierre  II ,  que  nous  favons  avoir 
régné  en  Mokbn^  en  1588.  On  ne  fauroit  dé* 
terminer  le  temps  précis  auquel  Romain  I  parvint 
à  la  principauté.  Ce  prince  fut  fait  prifonnier  & 
emmené  en  Podoli;:  par  Suinigellon ,  f.  >re  de 
Lndiflas  Jugcllon ,  roi  de  Hc  lognj  ,  &  qui  com- 
mandoit  aU^rs  da..s  cette  pro\  mce.  Le  roi  délivra 
h  .Moldavie  de  l'oppreffion  defon  frève,  &  donna 
la  !:1  'T*c  i  Romain  I,  qiti,  en  rcconnoifTance  de 
ce  bientiit ,  fc  rendit,  avec  les  principaux  fe  ignerrs 
Moldaves  auprès  de  Jagellon ,  prêta  entre  fes  maina 
ferment  de  ndèlité  &  d'obciliance ,  &  fit  avec  lut 
une  U^ue  ofTcnfive  &  defenfivc ,  contre  les  Prof' 
fiens  6k  k's  l.idiiiaiiLfis.  Ici  l'h  i  (loi  re  perd  de  vue 
Romain  I ,  &  ne  tait  plus  mention  que  d'Alexandre 
Ton  compétiteur. 

AlcKsjidre  11,  àm  cD^^miifi  rtvigine»  pfofin 
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Tans  doute  de  b  captivité  de  Romain  I,  pouf 
«"emparer  de  la  principauté.  Cromiras  noiu  ap- 
prend que  l'an  1403  ,  i!  rendit  horrTTna<^c  à  Jagellon, 
roi  de  Pologne ,  &  fe  mit  fous  fa  protcéHon.  Detix 
ans  après.  Tan  140^,  !e  roi  l'appela  avec  fcs  mi- 
ni flrcs  8c  fes  confeillcrs  à  Kjmlr:-uk,  où  il  promit 
fûlcmnellemcnt  d'être  à'  jamais  fidèle  ■^x  fournis  au 
roi ,  à  la  rcinï  ,  h  la  fâmUlc  royale,  &  au  royaume 
de  Pologne.  Cronicni';  -ijoute  que  l'anr -v'  p-écé- 
dtntc  lliurain  avoit  l.iit  la  même  ch(4e  ;  te  cjui 
fisc  l'époque  de  cet  aifle  de  foumilTion  do  Romain 
«I  l'an  1404.  On  peut  aiifli  conjc^urcr  dc-!à,  que 
ces  tleux  perfonniîgcs  fc  dîrnt:foictu  alors  la  prin- 
iSpauté.  Jagc'.Ioti  employa  Alexandre  ,  fou  \'all"al 
Bt  Ton  allié ,  dans  la  guerre  qu'il  intenta  à  Sigif- 
nond,  roi  de  Horjine.  Il  enjçapea  mén^e  à  ce 
vaivodi.',  pour  ia  fominc  do  m'M.  t  .iiM -  ,  !c<-  places 
de  Snutitf  de  Coiomtt,  &  tout  le  diftriâ  de  Po- 
euett  Dans  h  même  année  il  parut  en  Moldavie 
im  concr.rrenr  d'Alexandre  ,  aijpelê  Efticnne ,  qui 
renouvdia  au  roi  de  Pologne  la  promeife  de  ûai- 
Rté  &  de  Toumiffion  que  Tes  prédécefTeurs  lui 
avoÎCTit  jurée  ;  il  s'engagea  de  venir  lui  même  en 
jréicércr  le  ferment  ,  èc  traiter  avec  le  roi  pour  la 
feUitutîon  du  dirtri<a  de  Pocucc.  Cet  Ellicnne  êtoit 
peut-être  encore  Ertiennc  H,  t'ont       '-.irlé  n'u.'7. 
au  lo.it»  ci-dcvart ,  qni  cul  des  d».tiiel..î  avec  Si- 
^mond ,  roi  de  Hongrie,  &  qt  i  rcuniflcit  en 
l'5Q0,  les  deux  pri- cipa\;rcs  de  Moldavie  &  de 
Wîlaqiiie.  L'an  141  î ,  Alcxaiulre  11  re];ari:t  fur  la 
fcènc,  &  rcnouvtila  à  Laoillas  le  ferment  de 
fidélité ,  qu'il  lui  avoit  déjà  ]»rèté  au  commence- 
ment de  fon  règne.  Il  fecourut  aufli  ce  prince  dans 
la  guerre  contre  les  PrulFicns ,  lui  envoya  quatre 
cens  cavaliers  Waiaques  d'élite»  qui  tirent  des 
nwrveilles  en  diverfês  occafions.  Ce  fiit  à-pen-près 
vers  le  même  r.:m|  s ,  Tan  1118,  que  Mahomet  I 
fournit  la  Walacjuie  à  fa  domination,  &  irop«fa 
aux  Waiaques  le  tribut  annuel  qu'ils  ont  continué 
dépaver  jcqu'h  aujourd'hui  aux  empereurs  Turcs  , 
malgré  tes  efibrts  de  Cnzykiu  Voda ,  que  nous 
connolflbns  fous  le  nom  de  Dr.tcul  t ,  &  les  inutiles 
revoit  es  de  pluficurs  de  leurs  princes  .  qni  onr 
vainement  tenté  de  fecouer  le  joug.  Al^xHudie  II 
liit  un  prince  fage ,  pieux ,  6c  doué  de  trcs- 
Crand.";  vcrt'ts  ;  (.1  niênioire  cf\  cricore  cl;i'rt  .ii<x  i 
Aloldaves ,  qui  Un  ont  doiuic  le  lurnom  de  V^- 
honnairc.  Il  fonda  les  monartcres  de  Biniou  &  de 
Moiili  .  :     ,  &   fit  tranfportcr  de  Tréii^cn.^e  en 
Mulda.ic ,  le  corps  du  martyr  S.  Jcan-lc-/cune. 
Il  fonda,  avec  la  permifTion  du  fié^e  d'Orient» 
l'archevêché  de  Sout{Jva ,  &  les  évcchés  de  ^c- 
mano  &  de  Ritdaour^L  II  régla  le  gouvernement , 
&  établit  le  confeil  des  B(^ynrs,  tel  qu'il  fubfiftc 
aujourd'hui.  Ce  prince  mourut  en  1433.  L'auteur 
anonyme  dit  quti  avoir  occupé  la  priticipauté 
pendant  trente-deux  an>  Se  huit  mois:  ainfi  d  faut 
lapportcr  lépooue  de  Ion  avènement  à  l'année 
«40t ,  ou  i  la  hn  de  Tan  imo. 
'  Afenndre  U  InlEi  deux  w  UgitiaiM  de  deux 
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femmes  ou'U  époufa  fucceflivemcnt ,  &  dont  VvXié 
croit  Sophie,  fille  de  Ladtflas  Jag^on.  Avant  de 

mourir ,  il  dêfigna  pour  fon  fucccflcur  Eliafco  ou 
Elle,  mti  êtoit  i'aînee^  &  fds  de  la  prir'.Cïfic  So- 
phie. Celui-ci  cha^a  fon  cadet  Efticnnc  tU  ,  nè 
de  la  fcc  nî'e  fcnine  d'Alcxmrlrc  ;  il  fît  en  même 
temps  ciraiii^kr  U  i?icrc  ,  dont  on  ignore  le  nom. 
Eftienne  fe  reftigia  d'abord  chez  le  prince  de  Wa- 
laquie,  Dracula,  qiu"  k-s  Turcs  onr  nptx:!-!:  (h- 
lulit  fWj ,  ou  le  taileur  de  pi^jx  ,  a  cmii  de 
la  cruauté  qttll  avoit  eùc  de  &irc  ennpalcr  ftx  mille 
hommes ,  pour  un  três-mince  fujet.  Dracula  donna  . 
à  EAieime  quelques  troupes ,  avec  le  fecours  deC 
quelles  il  vainquit  (on  tîèrc  dans  un  lieu  appelé 
L.  kviii,  ttt  le  dépolTéda  de  la  principauté,  bHe 
ir:[ifora  Padiftance  de  Jaiçetlon  ,  &  promît  folem- 
nellcuicnt  nrîélité  &  oliêi'iTancj  an  roi  f<  an  fcrat 
de  Pologne.  Mais  Eftiennc  tit  la  même  dànarche  ; 
il  Paccotnpagna  de  riches  prifèns ,  &  fc  eoneîlît 
la  bien  , xlllance  des  grands  du  royaume.  Ceux^:! 
rcpreferitèrent  au  roi  que  la  (aine  politic^ue  exi- 
geoit  de  maintenir  Eftienne ,  t|tii  étoit  aime  de  fes 
fuiers,  &  d'abandonntr  Eîie,  qui  s'en  êtoir  fiir 
abJiorrer.  Ainfi ,  quoique  ce  dernier  fut  petit-tiis 
du  roi  par  ù  mère  Sophie ,  il  fiit  rêfolu  que  Ton 
donncroit  à  KlHenne  111  TinvcfHtrre  de  lu  j^ri r  eipaT-Té. 
Le  roi  accorda  à  Elie  un  apanage  ,  à  condittua 
qu'il  demeurerait  tranquille ,  &  ne  prendrait  plu» 
aucune  part  au  gouvernement.  Cet  arrangement 
ne  plut  point  du  tout  a  Iilic  ;  6c  bien  loin  d  y 
•(.r  les  mains,  il  entra  avec  des  troupes  dan», 
la  Moldavie ,  Si  livra  bataille  à  fon  frère  dans  itn 
endroit  appelé  Dtmiifitjlî;  mais  il  fût  vaincu  pour 
la  féconde  f«>is  ;  il  recourut  de  nouveau  aux 
Polonois ,  &  les  trouva  fi  peu  difpofés  à  le  <«• 
cotirir ,  que  pour  lui  ôter  tons  les  moiyem  -de 
caufcr  de  nouveaux  troubles  ,  ils  renfermèrent , 

i)ar  ordre  du  roi ,  dans  le  château  .de  Sirat^û ,  fur 
e  Aenve  Vma^  avec  fa  feamie 9c  tous  (es  eolans» 
Eftienne  Tîl  derseura  quelque  temps  paifibic 
pi^iTeur  de  la  principauté ,  &  donna,  en  1434* 
des  fecottrsau  rai  contre  les  Tartares:  cette  année 
fiit  mnrqnée  par  la  mort  de  Jagellon ,  qui  eut 
.  pour  fucceffeur  Ladiflas  V.  A  peine  ce  pruiee 
fut  monté  fur  lenrdne,  qn*Elîe  fe  fauva  de  pnfon , 
I  &  \i.it  de  nouveau  attaquer  fon  frère.  Mai')  il 
fut  en  orc  baïui  dnnsdeux  adions  difTércntcs  ;  Sc 
enfin  Ladiflas ,  pour  les  mettre  «l'accord  ,  leur  pap< 
tagca  la  principauté.  Il  donna  h  ElAienne  la  balli 
Moldavie ,  avec  les  villes  d'A/pro  Caflro ,  de 
Chotln  ,  de  Soitt^ava  &  de  J.tJDy  ,  &  abandontn 
à  Elie  toute  la  haute  Moldavie  ,  jufqu'à  Kiàk 
Cehii-ci ,  accompagné  des  principaux  feigneurs  dl 
fon  parti ,  alla  trouver  le  roi  de  Pologne  à  IJo^al 
mit  fon  étendard  à  fes  pieds,  en  f^oc  de  roumilumi 
6c  promit  de  lui  payer  tout  les  un  tribut  dl 
cer.i  chevaux,  quatre  cciu  hœ.ifs  ,  deux  mille  â 
deux  ccn»  ocqucs  du  poilîon  appelé  Marcm^  & 
qitane  cens  hahillemens  de  pourpre.  Il  rendit  «i 
râi  k  cbâieau  de  SUm^  qui  sm  eié  cédé  à  fil 
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fxî  Alexindre ,  t'uivant  l'auteur  anonyme ,  &  ce 
paTCc  hii  donna  en  échange  le  domaine  de  b 
Vil  e  de  Al  j/tVç.  Eilienne  fuivit  l'exempie  de  (on 
frère ,  &  ajvoya  des  ambaffadeurs  a  Laëiilas  , 
rvîc  éei  prtîfens  coflfidérables.  lî  pronut  au  roi 
ioiér  à  Cea  ordics,  &  dft  vi^re  à  laveair  en 
houe  intcHlgenc*  ayac  Elie.  Ces  deux  frères 
t.'\r'.  en  effet  une  enfrcviic  à  Afpro  Caflro  ,  & 
çuue  ans  après,  en  143b  ,  Us  allèrent  enJfcrablc, 
«TCC  «rm  les  grands  éa  pay^ ,  le  préremo*  au 
lOL  EAiennc   pn  mn   r  u^,  de  payer  annucllc- 
mm.  k  ce  prince  un  tribut  de  dnq  mille  Teqnins , 
kiehâi/aanet  tmit  cela  quatre  cens  chevaux  > 
rr:;s       fois  qu'il  en  aiiroii  bcfoin.  Mats  dans 
ii  fuiie  Eiiiennc  ic  montra  mécontent  du  paf- 
çill  avoit  ftit  avec  (bo  fxkn.  L'auteur  ano- 
nyme dit  ,  cJ'jprès  des  hilliiricns  Molcfaves ,  cu'il 
B«n  Elic  »  un  tdUn ,  6c  ie  ht  aveugler  j  mais 
ce  fiit  n'eft  cao&aiè  par  aucun. ècnvain  digne 
<ie  /oL  Le  même  sureiir  ajoute  que  ces  deux  princes 
i£§Qèrent  encore  l'ept  ans  cnlenibile ,  &  qu'Ef- 
liou»,  après  1%  non  d'Elie,  occupa  Teul  le 
rôoe  pendant  cinq  ans.-  Il  y  a  ici  une  impoâi- 
h&xi  manifieAc.  L'auteur  anonyme  fixe  l'époque 
ét  l'aveuglement  d'Elie  à  l'an  du  monde  6956  , 
fà  revient  à  l'an  de  /.  C  (4441  de.fone  aue  ie 
«tgne  dTfticnne  III ,  félon  ce  edcul ,  aurait  été 
i  'nongc  jurqu'cn  14^  ;  &  il  e(\  cenai:i  par  l'îiif- 
ukc,  que  (lès  l'an  1448 ,  les  deux  trèrcs  ne  vi- 
toient  plus  ^  coami«  on  va  le  Toir  dans  l^înftaïu. 

Rotuin  II  ,  fils  d'Ejîalco  ,  eu  d'ElIc  ,  fuccéda 
aux  éiats  de  Ibn  père.  Son  pi;emier  foin  tiit  de 
«faerdier  Toccailon  de  Te  venger  de  la  cruauté  d*£f~ 
tiaiflc  fon  oncle  ;  il  fe  ligua  n-'cc  quelques  grands 
du  paj's,  fc  failu  de  fa  pedonnc,  le  ût  dcci- 
ma  en  1448  ,  &  s'crapnra  de  toute  la  Moldavie. 
Knre  IIl ,  fils  &  fiicce.'T.  ur  o  Eiiiennc  111 ,  fc 
"ïoj-art  dépolTcdé  pr   loii   toufui  ,    palTa  en 
Hoirie ,  6c  «Ut  ncours  à  Jean  Hiiniads: ,  qui  , 
'     it  lîicirr'tion  ,  entra  en  Moldavi  : ,      en  chalTa 
Moœuni'an  1449:  celui-ci  fe  fauva  chez  Cafnnir, 
tci  de  Pologne  Ton  couûn  ,  lui  repréfenta  l'in- 
ivn'.Lc  de  Ficrfc ,  &  lui  demanda  du  fecoiTs.  Le 
rû.  lu;  répondit  qu'il  prendroit  un  parti ,  dans  je  1 
vcpge  qu'il  fe  propofoit  de  faire  en  Rulîlc. 
W(^e  Cadmir  arriva  à  Léopol ,  la  mère  de 
Koamn,  tante  du  roi,  vint  attflî  eUe^méme  ac- 
(•""".i-jence  de  djux  cens  Moldaves  ,  &  iinploM 
ioa  ai&ilance  coaue  la  tyrannie  de  Pierre.  Le 
roi  ki  accords  dee  troupes  ;  nuis  ayant  appris , 
îviât  qu'cîlc<i  nifTcnt  en  iiiar.he,  que  Romain 
ifw  été  exopoifoonc  par  fou  coQijuiftiieur,  il  fe 
eoRtema  d'envoyer  des  émiiTaires  k  Pierre»  pour  le 
iimma  de  vei.ir  rendre  compte  de  la  conduuj  , 
racoiveilcr  ion  Icnnenc  de  fulélité ,  &  lui  rendre 
ieKnex  Michel,  fik  de  Slgifmond,  duc  delà* 
tkiaïc,  qni  s'étcic  réfugié  chez  lui.  Pierre  rc- 
?on6t  qu'il  ncbaknceroitpasdc  fc  rciidi  ù  auprès  du 
rci ,  pour  lu:  faire  de  nouv  eaux  rt<;ti."i  d  j  i'oitniillîon , 
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tratiifon  de  fa  part,  qu'il  ne  pouvoir  pis  au  rcfle  vk  Acr 
le  droit  des  giens  en  lui  livrant  le  Knet  Michel  ; 
mais  qu'il  fe  contenieroit  de  le  mettre  hors  de  fes 
état».  Il  fobrigea  en  effet  d'en  fortir ,  &  cclut<i 
fc  Hmvn  clic/,  les  T.irtares,  avec  le  fecoiirs  def* 
quels  il  ût  de  grands  nuux  aux  Poionois.  Les 
hiAoriens  ceffent  ici  de  parler  de  Pierre  TIl,  & 
l'on  ne  fait  pa,  quelle  fi;t  h  dirr^-e  d^-  r}gne» 
Mais  il  y  a  apparence  ^u'il  finit  la  même  année. 
Les  hiAoriens  Moldaves ,  fie  Tsuteuin  anonyme 
donnent  à  ce  prince  dci'v  fiicccfTeiirs  ,  dont  Icf 
éctivams  Poionois  6c  Hongrois  n'onj  rien  ditî 
L'un  cft  EAienne  IV,  qui  régna  un  an,  &  fmtré 
eû  Gomh-rr,  on  Djomoeït,  dont  la  rtene  ne  fut 
que  de  deux  mois. 

Après  CCS  deux  princes ,  pante  Bogdan  II  ; 
fils  n.iturcl    d'Alcxar,.;!r.'  II  le  Débonnaire.  Il 
Icmlile  que  Cromcnij  lappurtc  le  commencement 
de  fon  règne  à  l'an  14^0.  Ce  prince  ci:r  ;:>iur 
cooipétitciir  un  Alexandre  ÎIÎ ,  fils  d'F.ti;<fco  ;  kk  i« 
il  le  défit  dàns  une  bataille  tiis-nini',l.anre  qui  tut 
donnée  k  Tamafuni^  auprès  de  Poirum.  Alcxan.i're, 
âgé  alors  de  quinze  ans ,  s'enfuit  eri  Pologne ,  6c 
demanda  du  feoours  su  roi ,  qui  fit  marcher  vers 
la.  Moldavie  les  troupes  de  RiiflTte  &  de  PddoUe^ 
thalTa  ik^dan,  prit  Çhotin^  Ndnti  &  Sm^a, 
&  plaça  Akaandre  IH  fiir  le  trône.  Mai?  Bog- 
dan  ,  après  la  rctr.iitc  des  Poionois,  afl'embla  des 
ttcupes,  rwoufla  fou  concurrent ,  &  rentra  en 
poilelKoa  oie  la  principattté.  Alexandre  retourna 
eu  Pologne",  pour  implorer  de  iiouvepi:  l'aiTiflnnce 
de  Cafimir.  Le  lénat  confeilloii  d'abord  au  roi, 
poùr  .  terminer  tons  ces  diflérends,  de  5*empiier 
cntiërrmcnt  de  la  Moldavie,  d'en  f  ir?  une- pro- 
vince i*olonoifi; ,  <k  au  lien  de  la  Uilter  fciis  U 
domination  de  fes  princes ,  d'y  mettrs  des  goii- 
vcrncurs  nffrlés.  Mris  cnkiite  on  trouva  l'cvécu- 
tiùu  de  ce  piujct  iliificilc,  il  cr.ufe  du  voifuiage 
des  Turcs ,  6c  du  caraftlro  .dtitr  de  la  nntioa 
Moldave,  qui  ne  pouvoit  fe  plier  à  aucune  demi- 
nation  étrangère.  Cette  rc  cxion  prévalut,  &  le 
roi  fe  contenta  d'envoyer  en  Nîoldavie  de  ncti^ 
veîles  forces  pour  rcra.  lir  Al  xindic.  Bor,d3n  fc 
mit  en  état  de  défenfc  ;  il  tci*j;nit  cspcndint  de 
cédiT,  6c  oiTrit  au  roi  d^  recoMiioîire  Alexandre,' 
pourvu  q.;'on  lui  laillàt  l'adminillratioti  des  aftaircs, 
jufqua  ce  que  ce  jeune  prince  Fit  en  â^^e  de 
prendre  les  rc  '.  js  cUi  aouvcr.i;mont ,  mnis  fon 
intention  côtoie  d'stnufer  les  Folom>ii,  6c  de  les 
attirer  înAmrihlement  dans  des  défilés,  oii  il  fe 
propofoit  de  Icî  cnvel<>])pv  r.  Après  plu/leurs  «ivè» 
nen^ens,  dont  on  peut  voir  Icà  détails  dans  Cro- 
mèrûs  &  chez  l'auteur  anonyme ,  il  )'  eu  entre 
les  deux  .iru'.ées  une  aiUoii  très-vive  ,  tl  -  ,  laq!:clle 
les  Poionois  demeurèrent  vainqueurs.  Cependant 
Alexandre  dèfefpérant  defê fonteniren Moldavie» 
tant  qu'il  auroit  alîaire  à  im  fi  redoutable  concur- 
rent ,  fe  retira  en  Pologne ,  pour  tai^Uer  d'engagé» 
le  roi  à  redoubler  fes  efEoris  pour  le  débarraflè.» 
QUiâgntt^<j|piSgH9Wtt»  Uan  145s,  uaqoqjml 
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Ptmc  ,  que  fappeUrat  Pierre  IV,  prlr  Ic^  pilrri  • 
d'Alexandre,  entra  en  Moldavie  ,6c  tua  Bogdan  11  , 
qui  (uxM  Tes  jours  a^rès  un  règne  de  d«:ux  ans.  Il 
|nroit  qu*AIexandj«  Ul  régna  (juciaue  temps  fcui , 
pu'tfqije  l'année  dûvailte  I4$3»  U  nt  boinàll>|6au 
roi  de  Pologne. 

Mais  l'an  145Ç,  Pkrrc  fit  mourir  Ak'xantlre 
par  le  poifon ,  &  ufurpa  b  princip-^uiè.  11  eft 
vraifeinblabl^  que  ce  Pi<:rrti  iV  cu  U  ixi*  d'Eliafco 
ou  cfElie^jSc  frère  <F Alexandre  lU,  puîTqi  s;  U 
plupart  des  auteurs  don: en  à  ces  tî^ux  jiijuccs 
une  mère  commutie  ,  appcics  l^vinna  Muiu,  veuve 
ÏEliifca  Le  règne  de  Pkrre  IV  Ait  que  de 
deux  ans. 

L'an  1457,  Efiienne  V  dit  le  Grand,  fils  de 
Bogdan  &  qui  s'étoit  rctui'.ié  en  Walaqiiic 
âpres  le  meurtre  de  fon  p^re ,  en  /oriit  avec  de 
nombreufes  troupes,  attaqua  Pierre  IV,  le  déiit 
dans  piufieurs  rencontres ,  ik.  le  for<^a  enlin  de  fe 
iâuver  en  Pok^ne  1  Eilienne  eut  auiE  pour  con- 
current un  nodimé  Berendcius,  dont  on  ignore 
l'origine.  Il  s'en  dél/arrafla  également ,  Se  l:i  fuite 
de  ce  compétitciur  en  Hongrie  «  donna  lieu  à  la 
glorieufe  expédition  c|n*U  fit  en  Tranfjel^ie^  la 
cinqiiictrc  ;ii-ivjc  do  fo;i  rt!iv>€  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an 
1461.  £ti'.nnc-lo-Oraiid,  après  avoir  régne  qua- 
tantc-fcpt  ans  6e  cinq  mAâ ,  «lowat'  1^  1 504 , 
6£  çiit  pour  fuctt  lTciir  fon  fils  Uogdan  111 ,  qui  fe 
rendit  uibuuire  des  Turcs.  L'auteur  anonyoK  pré- 
tend que  celui-ci  ne  régna  que  doweens  6cqiiel> 
qucs  mois.  I!  dcvroit  donc  être  mot  en  1516, 
oC  dans  le  iraginent  de  Bernard  Vapovtus,  il  cfk 
cependant  encore  fait  mention  de  lui  après  Tan 
15 18.  Il  cft  inconienablc  d'ailleurs  qu'il  envoya 
en  Ion  ambaiudcur  Thcutuk  Lo^otheru  à 

Soliman  ,  em{Krcur  des  Turcs ,  pour  lui  oArir 
Hiommage  &  le  tribut  des  âcwx  iMoidavics.  Ainfi 
l'erreur  de  l'auteur  anonyme  tll  ir.uiùfcllc.  Mais 
le  prince  Camiir.ir  ena  £ait  auHi  une  très-grande, 
en  rapportant  ctt  événement  céllbrc  à  la  (cptième 
année  du  règne  du  llogdan  ,  qui  règnoit  déjà  depuis 
vingt-cinq  ans,  puil(]u'il  avoit  fttJnpbfiè  fi»B  père 
Eftienne  mort  en  1504. 

On  peut  déduire  de  tout  ce  que  j'ai  rapport  0 
ci-deïïus ,  que  depuis  (juj  la  'V^''ul:iquic  :i  ctc  dc- 
membrée  du  royaume  de  Bulgarie ,  elle  a  fonné 
deux  états ,  qtiï  ont  été  gouvernés  pur  des  fou' 
veralns  pan-Li  '  L' -  .  f<  r,nclquv  fuis  remis  fous  un 
même  pnnce.  Ces  deux  priucipdutés  cnt  toujours 
été,  depuis  leur  étabKflèment,  dépendantes  &  tri- 
butaires de  qiielqtîC  |n:!/Tince  ctrangtre.  Elles  ont 
d'abord  relevé  de  la  Hongcie ,  puis  de  la  Pologne , 
&  font  enfin  demeurées  roumifes  aux  empereurs 
Turcs.  Ces  deux  a:its  funt  aujourd'hui  lcpar^''^,  & 
le  Grand  •  Seigneur  nonintcoc  dcditue  à  fnn  gré 
les  deux  vaivodes,  cpù  ne  font  plus  at^ucllcment 
que  des  cfpèccs  de  pachas  chrétiens.  Ils  font  choifîs 
pour  l'ordinaire  dans  ouatre  femillci  grecques  ,  qui 
awttent  ces  places  ï  1  enchère,  &  font  fans  celTe 
occupées  à  ta  k»  airactwc.  La  plus,  ancienoe  de 
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tes  ramtllei  eft  etHe  d»  (ïika  »  qui  n'^u  pouitznt 

ccnr.ue  qvic  depuis  cnvir-m  cent  ans,  La  Icconde 
eil  celle  de  Alaurocordato  i  ki  voiÀéme,  ccUe  de 
Raoowittai;  oes  deûM-ci  font  enoore  plus  nodemei. 
La  qiiarriéme  cil  ioiir-à~fiiit  nouvelle  ,  &  le  prerrier 
vaivode  de  cette  ùmiilc,.  ^«i  etoit  drcuman  de 
la  Porte,  &  dont  jlgnote  le  nom»  aénfensîiyè 
en  Ml  !da\ic  1-58.  Ces  vaivode*  n'ont  que  le 
rang  de  paciuisa  deux  queues;  iUjouiiTent  cc|>en- 
dant  de  certains  droio  !ionoiâi(pies  que  n'uni  |as 
mOmc  les  pachas  à  tn queues,  eu  ics  vih:s. 
On  u  iaitié  Aibrdler  d^iis  ici.  tieux  priuci^utùs  une 
e'pèce  de  confeil  d'état ,  cmnpoie  de  ving»qiuae 
b'  vnrdî. ,  qui  rcpréfcntcnt   Ics  aucicrs  IcignciifS 
du  ^.lys ,  Cx  i  oo  entrevoie  encore  à  la  c<  ur  de 
ces  vaivodes  une  légère  hieur  dt  fouveraiaeKit 
Mais  ils  n'en  foiu  pas  moins  dans  le  plus  atfreux 
abailTcment ,  &  tremblent  à  Tappariiion  du  moin- 
dre  ieigneur  Turc  ou  Tartare.  Ils  fe  vengent 
ûur  les  peuplée  de  i'état  dlwwiHation  où  il»  tant 
réduits ,  &  tichent  de  'drer  d'eux  ,  par  les  frint 
criantes  exrorfious,  de  quoi  fournir  aux  préicns 
immenfes  qu'ils  font  ians  ceflé  obligés  ae  taire 
pour  cnhîvtr  leurs  proteftews  &  k  Porte,  & 
maintenir  en  place,  les  McI  '  v.  esSc  Walaqiics, 
exédés  de  Icuts  vexations  ,  defireroient  bien  que  le 
nnoiAére  Ottonsn  voulût  anéantir  ce  fimânede 
liberté  qu'on  leur  a  confcrvé  ,  &  leur  donner  des 
pdias,  dont  le  gouvernement  ferott  infiniment 
plu»  doux  &  pins  tdérable  que  celui  de  ces  or- 
gueilleux petits  tyrans,  dont  il  n'y  a  pn<;  un  fail 
qui  ne  s'eiliiutt  autant  que  le  plus  puiâiuit  iDoii^que 
de  la  terre. 

Je  crois  donner  quelque  fiictlrté  à  mts  leâcUTS 
pour  retenir  plus  alfément  k  luue  des  phnces 
nommés  précMemment ,  en  vappiochint  iâ  la  liAt 
de  leufs  nom. 

Pdnett  A  MoUtvk^ 

Dragon,  fondateur  de  la  principauté ,  fous  le  règoe 
de  Ladifla  Lokebk,  rai  de  Aligne,  en  t^if^. 

Saff. 

Alexandre  I ,  qui  régnoît  en  1343  ,  du  temps  de 

Louis,  rtii  de  !]oi/.',rie. 
Efiienne  1 ,  mort  vcts  1  an  1 3  ^8. 
Efiienne  II  &  Piètre  I ,  compédKura. 

Pierre  T ,  feul. 

Lafco,  qiii  vivoit  en  1^70- 

Boedon  l,  oui  rcpeupa  la  MeUbvie  vers  la  lin 

du  règne  Ue  louis  de  Hongrie. 
Picne  U ,  qui  rcgnoit  en  i  }iiâ ,  &  Mienne  U  • 

conpéiifeiirSi 
Gioga ,  qui  rèena  deux  ans. 
Romain  t,  qui  régnoit  en  139a. 
Romain  \  &■  Aldandie  II ,  tpii  parut  Fui  1401  i 

compéritciu*. 
Alexandre  II  &  EiKenoe  U  ,  en  X404,  compc- 

tireurs. 

Alexandr»  U  ,  Jkvi ,  jnoR  «.  14)}» 


* 
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tfiafco  ou  Hte  1 ,  ik  Eiuennc  lii ,  «oaipétiUttOT. 
£rticiuie  lïl,  fâul,  en  144^  , 
RofiUin  U  »  en  I  «48. 
Piene  {Il  »  en  1 449. 
tiUcnne  IV  ,  règne  un  art. 
Gomben,  rè^e  deux  mon. 
Bogdan  Û  ,  en  1450. 
Bo§(kn  II  6l  Alexandre  ITT  ,  coilipélifean. 
Alotandrc  111,  feul ,  ea  14  j  a. 
Pierre  IV,  en  1455. 

PieiTtf  IV  &  EilicnneV,  en  1457,  compétiteur». 
EÙientut  V  àc  ticrendeius  I,  compétiteurs 
Eflienne  V,  dii  le  Grand ,  feul. 
Bogdan  III ,  m  1504,  (e  vewi  tnbmaiiv  des  Twcs 
en  1529. 

TAURINI  ou  Taurintens.  Ces  peuple»  liabi- 
,  toienc  k  rsrient  de  Stpifianiy  &  s'étendoient  ju(- 
gucs  aux  bords  du  Pôl  Les  anciens  n'ont  p$  trop 
Bh  cooiloitre  leur  ong^e,  car  Tite«iive ,  Sirabon 
9l  Pline,  les  donnent  pour  Uf^uriens ,  &  Texaét 
Polybe  (  Z.  //  ///),  pour  Illyriens.  On  peut 
au  moins  aâarer  en  général  ((uHs  étoient  Celtes. 

TAURINIA ,  vUte  de  b  SanBade  eimmienne , 

dnns  b  péntnfiife  U  mufi  J^AdSWt  ftlon 

ttiennc  de  Bvfance. 

TAURINUSSALTUS,  nom  d\m  «ndroit  tbns 
les  Alpes,  par  où  paHcrent  les  GauÛs  pour  pé- 
nétrer en  Italie,  (clon  Tite-Live. 

TAURIO ,  ville  de  la  Sarmaiie  européenne  , 
du»  la  pioinfule  ajipelée  U  cour^SAchMi^  félon 
ShndM. 

T  AURISCI  {la  r««<n/^tt«\  peuple  Celte,  dont 
rétabliifefflent  ettfit  autour  du  DânuDé.  Ils  n'étoient 
des  ScordMces  que  par  une  monilgne ,  cpie 
Tune  appelle  le  mont  Clàudt.  Jl  place  les  Tau- 
tifipiesau  nord  de  cette  montagne.  Ils  étoîent  voifins 
îles  Soient  f  &  les  uns  &  les  autres  vivotent  fous 
la  dominarinn  du  roi  Critafiniç,  qui  fut  ddfait  par 
Boéiabiâas  ;  aufTi  les  Taurifaucs  turent  contraints 
d'aller  cbercher  un  nouvel  etablifTement  dam  les 
provinces  voifines.  Ils  ftirjnt  dans  la  Noricie,  du 
côté  d'j4t}uiUe  &  de  Nauponim.  Ce  fut  ià  que  leur 
ancien  nom  fe  perdît  &  fitt  changé  en  celui  de 
Horicicns  ;  mais  leur  repos  ftit  cnuir.  Etant  aux 
pones  de  lltalie  ,  ils  furent  i'unc  des  premières 
conqrjétes  d'Augufte ,  fan  de  Rome  71 Les  Alpes 
éfoicnt  hiibitées  par  plniieurs  peuples  oui  ponoicnt 
le  nom  de  Tauraques.  Sirabon  en  place  d'amres 
flans  la  Thrace ,  &  FiMslenièe  vent  qi^  y  en  ah 
dans  la  Dacie. 

TAVinsa,  nom  ^un  peuple  ({ulEiienne  de 

Byftncc  indique  c'iis  les  ÂJpcs.  J«  CTOiS  qifO  a 
voulu  déligner  les  Taurini. 

TAUROCBta,  peuples  de  lltalio,  dans  la 

gi  int'f  Grcce  ,  fur  le  bord  f!u  fleuve  T^wocinium  , 
a»  voifinage  de  ht  ville  de  Rhtf^ium  ,  félon  le  livre 
des  origines  de  Caton ,  cité  par  Probos. 

TAUROCINTUiM,  fleuve  de  l  îr.dic,  dans  la 
grande  Grèce ,  félon  le  livre  des  ougiiici  de  Caton. 
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TAUROFNTUM,  nom  d'usK  cok>nie  que  Ls 
ancftns  Maricillois  avoienr  fondée  fur  le  riva,',*;  âî 
la  met',  à  dioir:  v.^  furant  dans  la  baie  ûc  !.i 
Ciotat.  Il  en  rcitc  encore  quelques  vcUiges,  qu'ici 
découvre  au  fond  de  l'eau.  ' 

TAUROIS,  Taurentum  6»  TAU:ïtvTrNTM  , 
vUW  de  la  Gaule,  fdon  Etienne  de  Byfance. 

On  lit  Jju  tntUum  dans  Stnboa,  Taunmtm 
dans  ritinérairc  d'Antonîn. 

TAUROMENIUM  {TMmina),  vUle  de  h 
Sicile  ,  fur  la  côte  orientale ,  au  nord  de  Catan- , 
&  an  fud  rie  Meflane.  Il  paroit  qu'elfe  avoit  Li: 
fondée  par  t'es  Naxt^ns.  C'ctoit  ordiniiircment  fi  r 
fon  rivage  qu  ctoient  jctcs  les  débris  des  hàiijnsr* 
qui  pécidbient  dans  le  gouftVe  de  Orv  Ldc. 

Cette  ville  avoit  le  titre  de  colojiie ,  tx  avoît 
été  nommé;  N,ixos^  fclon  Pline. 

TAUROMINIUS.  fleuve  de  la  Sicile,  er.ti* 
McfRût  &  Syracuiè,  lêlon  Vibius  SéqueAer. 

Ce  lletive  efl  nommé  OnobaLt  par  Appien. 

TAUROFOLION ,  nom  d  un  temple  finié  dans 
Pile  de  Samos ,  feton  Etienne  de  Byrance. 

Ce  temple  étoit  dédié  à  Artcmidc  ou  Dîme. 

Tauropolfon  ,  nom  d'un  temple  confacré  à 
Diane,  dans  ITIc  A'Icàna^  félon  Strabon. 

TAUROPOLIS,  vi!!c  de  l'Afic  mineure,  da-s 
la  Carie ,  fclon  Eucnne  de  Byfance  &  ConÀantin 
Porphyrogenète. 

TAUROSC^TH^. ,  Tauro  -  Se  \'IUM  ,  OU 
1  AUîu-ScYTH.«,  peuple  de  la  Sammie  euro- 
péenne ,  dans  la  péninfule  appelée  û  emft  tt'À* 
cnric ,  8-  qui  ftifoit  paitÎB  dupciqple  Tarn,  félon 

Ptûicmcc  CSC  Pline. 

TAURUNUM,  vOle  de  h  baflë  Pannonie ,  à 
Tembotichure  dn  Slmv ,  dan*  le  Dmée,  ftlon 

Ptolemée. 

TAURUS  MONS  (ItmantTaunu).  Les  anriens 

ort  particulièrement  dminé  ce  nom  à  une  chaîne 
de  inoutagnes  qui  commence  dans  TAfic  mineure, 
occupe  la  panie  feptenttlonale  de  la  CÛicie,  St 

va  joindre ,  au  nord  de  la  SjTÎe ,  le  mont  ÀmJiui  : 
depuis  on  a  étendu  le  nom  de  Taums  à  toute  la 
chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  du  Tamu  des 
anciens  pifqu'au  iud  de  la  mer  Cafpienne. 

TAURUS,  nom  d'un  pronrontoire  qui  eâ  in- 
diqué, par  Ploiemée,  fur  la  oAte  orientale  de  la 

Sicile. 

Ta  URUS  OU  Taurus-Scythicus  ,  montacne 
de  h  Scythie.  Ccft  une  branche  du  ttiont  Toanu, 
qui  s'étend  aux  environs  des  Palus  Méadiks& de 
la  mer  Cafpienne,  félon  Jornandcs. 

Hérodote  &  Deiws  le  Périégète  la  placent  dans 
le  voifinage  de  k  Cherfonèfc  Taurii|uc. 

Tatous,  Tacite  &  Poniponius  Mêla  nomiacnt 
ainfl  une  montagne  de  la  Germanie. 

Taurus,  montagne  de  l'Ediiopic,  Iclon  A0lw 
taichkte  &  Oindm  de  SicUe. 

Sttaboa  iiidiftt  dcflK  mim$§aa  de  ce  omi  en 
Ethiopie,  .  ' 
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TaURUS  »  lieu  de  la  Palcflinc ,  à  l'cntr^ie  de  la 
yUIc  de  Jérich»  ^  félon  Strahon. 

Tait.i  <; ,  f1c;!V>î  de  la  Grè>.c  ,  dans  le  Pélo- 

Soncfc.  Selon  Atliénce ,  il  couioit  près  la  viUc 
e  Trttzéiie. 

Tavrus,  fleuve  tic  l'Afie,  dans  le  ToUinaie 
de  la  Pampbylie ,  iclou  Titc-Uvc. 

T/.uiîUS ,  nom  de  l'un  des  trois  GUUXat.  I»r 
lefqijcis  h  d'Al^xaiidru^  d'Egypte  commuiû- 
qiioit  à  Kl  mer ,  Iclon  Pline  Solin. 

Tait  us.  Diodorc  de  Sicile  nomme  ainfi  im 
lieu  cL  i  l  Sicile,  à  loûanie  ibdcs  de  h  ville  de 

Tau  RUS,  ville  fituée  dans  le  voifmage  des 
Ifinaclitcs,  (lion  Cêdrène;  Ortélius  pcnlè  qac 
c'éroit  une  ville  de  rArménitt 

Taurus,  marais  de  la  Gaule  NariNNinoUc, 
félon  Sexnis  Avienus. 

TAl^S  4MI  Tava.  Tadte  nomme  Twi,  un 
fleuve  de  l'Ue  dTAlKon,  qui  «ft  appdé  Taiu-  par 
Ptcle«.À\ 

TALTANTUM,  nom  d'une  ville  de  I»  Va- 
lérie Ripenfis,  félon  la  notice  des  dignités  de 

J'CilUlilV. 

TAUTICE,  ville  de  PAfie,  dans  la  Médie, 
fclon  Pto'.cméc. 

TAXC^TIUM ,  ville  de  h  Rliêtie ,  vers  la 
fcurce  du  Rliin ,  auj  c!e  Un^jniium,  fclon 
Ptoleniéc.  M.  cl'Anviile  l.i  plarc  ,  avec  Cluvier  , 
tout  f  rJs  c'e  I  Hcivétie,  dans  le  Tavct&her-thal , 
cn-deça  du  Wordcn-Rliin. 

TAXIANA ,  île  «tuée  dans  le  golfe  Perfi<îU8 , 
fur  In  cure  de  h  Sufiane»  à  Toccident  de  tlle 
TW'ÙAtf,  fclon  Ptokmée. 
i  Etienne  de  Byrance  indique  cette  ile  près  du 

YAXILA,  grande  ville  de  l'Inde,  cn-deçà  du 
Gange,  félon  Sorabon,  Edeane  de  ByiiuKe  & 
Piolcméc.  < 

TAXILA  ou.  Tamli  ,  peuple  de  la  vUJc  de 
Taxîla  t  {dm  Pfioe  8c  Soraboo.  Ce  dernier  écrit 

Ce  peuple  avoit  la  coutume  d'expofer  leurs 
morts  rajx  vautours. 

TAXIMÎUA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Fhàiiqe, 
fclon  SiraboH. 

TAXfS,  i"ict;c  cpifcopTil  ,  r<>i!<;  !;i  métropole 
deCéfhréc  de  Suaton ,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

Tanl5,  fictive  de  l'intérieur  de  la  Thrace, 

félon  .S::id2S. 

TAYGETA ,  fleuve  du  Péloponèfc ,  djws  la 
Laconie.  Vibios  Séquefier  rapporte  que  le»  habltans 
du  pays  y  b;  i^no'ient  leurs  «n^ns,  pour  les  en-r 

durcir  au  froid. 

TAYGF.TUS  MONS  {ou  mont  Tayfifitt) ,  mon- 
tagne de  U  Laconie ,  ipii  fe  troiivoii  .m  fud-Oucft 
de  Bryfcs ,  {i:  n'c;oit  qu'une  portion  d'une  petite 
çhaiae  d¥  njonta^nes  allant  du  proraoonjirc  de 
j^enare  aux  frontieiws  de  V^xcaàj^ 
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Il  étoit  fort  renommé  par  l'abondance  de  O 
chalTe.  On  peut  fans  doute  en  regarder  comme 
fnifiinr  p.ittic  de  ce  mont,  un  lieu  que  Paufanias 
appelle  ï  ^vofitr,  que  Ton  liroii  en  François r£vor<w ^ 
tk  qui  figiûfio  &  nmu  imnux^  parce  que,  félon  ce 
même  auteur ,  on  y  trouvoit  bcairc^irp  d?  hétcs 
fauves  (âvfcc),  &  fur-tout  des  chèvres  lauvam. 

Affcz  prés  étoit  aulTi  fur  le  Taygète  un  lieu 
confacré  au  fokil,  &  que  Paufanias  appelle  T^a. 
On  y  facrîfieit  entre  antres  vîdîraes  des  chevaux  , 
ainfi  que  cela  fe  pra(i([iui:r  en  Ferle.  On  a  quel- 
ques médailles  oui  en  portent  le  nom  avec  une 
tete  ceinte  dhm  large  bandeau:  on  fonpçonoe  que 

c'c{\  celle  du  gr^nd-prêtre.  On  OR  pCUt  COncfatO 

que  ce  lieu  étoit  conl'idèrablc. 

TA/LATA ,  lie  de  la  mer  Caf^àcnnc,  près  U 
côte  de  l'Hyrcanie,  félon  Pline. 

Cette  ile  efl  nommée  Taleafat  Ptolem^,^ 
Taïga  par  Pomponius  Mêla. 

TAZINA ,  ville  de  l'Afie  «  dans  la  Médie,  ftèt 

de  Sabxc:-Ar(t ,  (c\on  Ptoleméc. 

.   TAZUS  (TaJicîy)^  ville  de  l'intéticur  de  I4 

Cherfoncfe  Taurique,  à  l'orient  de  Poiuem» 

Il  en  eft  fait  mention  par  PtoIemèc. 

Tazu^oh  Tazos,  ville  de  la  S^rmauc  AHatiquCt 
fur  la  côte  ftpientliQink  du  Pont-JEuiîn,  <^ 
Ptolemée. 

TEANUM  (Tw«o),  ville  d'Italie,  dani  ia 
Campante,  vers  le  fud-efl.  Elle  étoit  fumommée- 
S'tdkuam  ou  des  Sididens,  parce  qu'elle  avoii 
appartenu  à  ce  peuple.  Elle  fiic  colonie  Romaine. 
Cetoit  une  ville  niie?.  confidilraulc. 

Pline ,  Tiic<-Live  tic  Straboa ,  font  mencion  d^ 
cette  ville. 

Teavum  ,  ville  de  ritrùie  ,  dans  nnté  insr 
de  la  Fouille,  félon  Pomponius  Mcla  fie  Puh 
lemée. 

Elle  eil  furnommée  AfuliÊm  par  Strabon^  8q 

Apuhrum  par  Pline. 

TEARI.  Pline  nomme  ainfi  les  bafaitans'^ 
Tiaui-Julit ,  ville  de  !'Hif'>nnie  c'tcî'e-rre. 

TEARUS ,  fleuve  de  la  Tbracc ,  telon  Pline  ^ 
Hérodote.  Q  alloît  fe  perdre  dans  VHdmts, 

TEATE  (  ChUtl  ) ,  ville  dlullc  ,  c'ans  le 
S,m7iuun,  fur  une  monugne,  à  une  petite  diftar.ct 
du  goUè  Adriatique.  Elle etoic  h  cnpitaJc  du  pcupt< 
AJ.:.  ' ,  fclon  Ptolereèc. 

Dans  l'itinéraire  d'Aotocin  ,  cette  ville  cft  mar* 
quée  fur  la  route  de  Rome  à  HàJria^  en  j>aAàa: 
par  la  voie  Valérienne. 

TEBENDA.  vUk  de  l'Afie»  dans  riméricu 
du  pont  Galatlqtie ,  fdon  Ptoleméc. 

TEnUlll,  pe»i])le  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tir 
ragonnoifc.  Hokmèe  leur  donne  U  viik  de  iVi 
aMoériff. 

TEŒLIA ,  ville  fit  uée  dans  l.i  partie  fepten 
trionalc  de  la  Germanie ,  félon  Ptoleméc 
T£C£NUS,  iMnid^âcuT»  de  nadie,  felo 
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TïOiEDIA ,  île  de  la  mer  Eg^^  fd  voîfi-  1 
t3ii  de  celle  de  Phamucufa ,  félon  nîne.  | 

TECLITIUM  ou  Teglitium  ,  ville  de  la  baffe 
MocGe,  fur  la  route  de  ViniiMum  à  NieomidU  , 
0  preoint  le  long  du  Danube,  entie  CandiUana 
iilkvihrum.  Mon  Mtincraire  d'Aiitonin. 

nCMON  t  ville  de  l  Epire ,  dans  la  Thefprotic , 
iteEnone  de  Byiknce.  Tite-Ure  l'indique  dans 
li  McfînlTide. 

TECOLATA  ou  Tetolata  ,  vUle  de  la  Gaule 
lUdanoiA,  fiir  la  vci<  Valérienne,  entre  Ad 
Ji'rai^Aque  Stxtiei  ,(c\on  ruinéniire  crAntor.iii. 

TECPAM,  peuple  de  l'Alrkute,  dans  la  baile 
Lii^e ,  entre  les  monts  JI(&Minir&  &^gp^po&f ,  i^n 
unneraire  d' Antonio. 

TECTOSAGES  ou  \olc^  Teçtosages.  Ce 
pai{!!e,cotn[?ris  entre  ceux  qui  habitéieiula  partie 
KTuiiocale  de  la  Gawle ,  Tcmbloit  appartenir  plus 
pirticuliércfr.c.'K  au  Languedoc.  Ccu  ce  qui  en- 
[iia ,  Tans  doute ,  l'académie  de  Teuloufe  à 
irèporer,  il  va  quelque  temps  > pour  fufct du  prix, 

Dtumincr  l'ori^irc  &  le  caraHln  dts  TtSlofa^ts  , 
^OM^  if  Càai  dt  U  partie  de  la  Ctlùqm  qu'ils 
nofècat  jufm'à  tvitrit  da  Rtmâms  dms  tmr 
ftft^  «4»  U*  txaafioiu  ^'ils  firmt  anau  am 

RSalitiailder,  profeflénr  an  cdlègede  ChÉlons- 

ir- Marne,  compofii  (v.r  ce  fujet  une  dlifcrtation 
^  tft  trcvintérclihnte.  Je  crois  donc  rendre  fervice 
lu  !:âeurs  en  Tin  fera  nt  ici. 

Pour  fi  ivre  quelque  méthode ,  dit-il ,  dans  Tcxa- 
scide  cette  quelUon,  je  traiterai,  t".  de  l'origine 
toTcâofages  ,  »*.de  leur  caraftcre  ,  j".  des  cxcur- 
iaœ  ^"ils  tirent  avant  qtie  îes  Romnins  (uffcnt 
esses  dans  leur  pays ,  4».  de  l'étendue  de  ce 

ff}*,  5*.  «le  l'èat  où  U  fiic  jttfqn'alanu 


Dt  i'onpat  dis  TtiBofaffSm 

1«  écrivains  de  raniiquité,  tant  Grec»  que 
laoBS,  fui  font  meotion  des  Teâofaces,  ne  tes 
«MORoifleDt  que  fous  te  nom  de  ImuIois,  ou 

(^û-Kiens  habitans  de  la  Gnule.  Straben  dit  quils 
Itibttoicot  ori|^n9ireinent  cette  partie  de  la  Gaule 
ocnSonale  qni  ^kxoA  tcis  ws  Pyrénfcs;  que 

fut  de-!j  qn'iiiic  partie  de  ces  pciipics  jx'lîii 
•*»la  Phrygie ,  province  limitrophe  de  la  Cap- 
PKiiics  &  de  b  Piphingonie,  eiù  ils  fixaient  leur 
^«ïï'airc,  après  s'en  être  rendu  les  maîtres,  f.c 
^iijl'jute  cnfuite  ce  géojtraphe,  confirme  encore 
na  jamais  rej^ardé  les  Teâofages  que 
tirrjne  dts  peuples  Gaulois.  Parlant  des  T rocmcs 
^  fia  TUoliflobogcs ,  autres  pcupks  qui  ttoient 
^  suffi  chercher  une  demeure  dans  la  Phrygie , 
î<ïl  «ju.;  ces  ra;if>rs  ctoi:-  t  ;  ;;il,_iriCnt  parties 
«tlaCaUe,  que  leur  rcri*.niLlar.ce  avec  le»  Tcc- 

CD  ipoit  .une  preuve 
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Selon  Etienne  de  Byfance»  lesTeâçfages  éioicnt 
uii  peuple  Ganldîs. 

rn\  îron  trois  cens  ans  avant  Jefus-Chrift ,  An- 
tiocbus  faifant  la  guerre  à  Molon ,  on  vcyoit , 
au  rapport  de  Polybe  »  des  Gaulob  Teftofugcs 
dans  les  deux  armées. 

Après  la  fameufe  expédition  que  les  Gaulois 
firent  dans  le  tcrri  oirede  De  lphes,  contre  le  temple 
de  cette  ville  célèbre,  Ju^lir»  rapporte  qi:c  quu-l- 
piies-uns  lie  ces  peupLs  s'arrêtèrent  le  long  du 
IJanubc,  où  ils  s'ctal  lircrt;  mais  f,  ies  T-c- 
tnf  .;js  (  il  finit  l'entendre  d'une  parti'j  l' iilcTiiciu)  , 
rc£ou!u«lrent  à  Teuloufe,  leur  ancii.; ne  patrie. 
Et  ailleurs,  le  même  auteur  alTure  que  l'origine 
des  Griiilois  d'Afu-  croit  l.i  même  qiîe  celle  des 
Gaiiloi»  d'Italie.  Perfonnc  ne  jcvoque  en  doute 
que  ceux-d  ne  funfent  fortis  des  Gaules. 

Pour  remonter  auffi  haut  qu'il  eft  poiijble ,  près 
de  fix  cens  ans  avant  l'ère  chrétienne,  lorfque  les 
Gaulois  quittèrent,  pour  la  première  fois,  leur 

Ktrie ,  pour  alla  ckercber  ailleurs  des  habiutions, 
ifloh«  not»  apprend  que  les  Teâofages  ètoient 
de  ce  iu>i)ibrc. 

li  eil  donc  cooftant  que  les  TcAofagcs  ont  éti 
regardés ,  par  les  écrivains  même  les  plus  anciens'  , 
comme  un  peuple  ori^in.  ire  (le  h  Gnule.  II  faut 
convenir  néanmoins  que  d'habiles  auteurs  parmi 
les  modernes,  iônt  «rune  opinion  comntire.  Le 
célèbre  M.  de  Leibr.!;;'  eft  de  ce  nombre.  Dans 
l.T  préfoce  de  la  nouvelle  édition  qu'il  a  publiée 
d'js  liiihirlens  de  Bavière,  il  donne  à  entendre  que 
les  Teiloiaçcs.  dL;\  ctv.-s  fi  célèbres  psr  leurs  eî.- 
airfions  en  diticrcntes  contrées  ,  tant  de  T  Europe 
que  de  FAfie,  ètoient  originairement  des  Gcrn:::ir:$  , 
à  non  pas  des  Gaulois.  Mais  fon  fjntifiicnt  cfl 
folidement  réfute  par  les  favans  auteurs  de  l'iililoire 
du  Languedoc. 

L'origine  des  Te(J>of''.(',i:!s  ne  pouvant  donc  être 
diiîérente  de  celle  dci  Gauloi* ,  il  faut  clfaycr  d'é- 
cfairdr  Pongine  des  derniers,  peur  connolne  celle 
des  premiers.  Mais,  commment  percer  ces  fj- 
nèbres  épailTes ,  dont  les  commencemens  des  Gau- 
lois font  enveloppés  >  car  il  n'y  a  peut-être  point 
de  peupk  dans  toute  l'antiquité,  dont  l'ori^ne 
fott  plus  difficile  ik  développer.  Bien  des  anteurs 
anciens  à  mo  fwrncs  ont  entrepris  da  le  faire. 
Leurs  fentimens  font  partagés  \  examinons  quel  eft 
le  plitsyraifemblable. 

On  rncon:e  ,  dit  Diodorc  de  Sicile,  qii'autrcfois 
un  roi  bmcux  de  la  Celtique  avoic  une  liiie  d'une 
taille  &  d'ime  beauté  extraordîiraires.  Cette  prxn« 
celTe  ,  que  >:js  avnnt.ii^es  rcnçîoient  trés-fière,  ne 
jugea  digne  d'elle  aucun  de  ceux  qui  la  rcchcr- 
choiei».  Hercule,  qui  liniôttia  guerre  ii  Gèryon, 
s'ètoif  pour  lors  rrrété  dans  la  Celtique,  où  il 
bâtinôit  la  ville  d'Alcfie.  La  princeiïe  ayant  Wl. 
que  ce  héros  fHrpaf1()it  le  commun  des  in)mmcs, 
autant  par  la  noi  lciîe  de  fa  figure  l>:  par  la  gran- 
deur de  fa  raille ,  que  par  fun  couru^-: ,  lui  éprife 
d^un  violent  amour  pour  lui  ;  &  l(b  -pareils  y. 
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coodcntant  avec  joie ,  elle  l'èpou/à.  E)«  ce  mariage  i 
naquit  un  fils  nonuré  Galwtès,  qui  fut  hipérieur 
à-  tous  les  habdiuns  cic  ce  pays»  p^  fa  force  & 
par  fcs  vertus.  Quand  il  fut  devenu  gianrf*  il 
njonta  Air  le  trône  de  fv-s  pcrcs.  Il  augmenta 
{on  royaume  de  pluficur^  cuts  vuiru:^ ,  6c  s'acquit 
beaucoup  de  rêpuution  à  la  guerre.  Enfin ,  il 
dcnna  a  fes  fujcts  le  nom  de  GaLius\  & 
pays  de  fa  domination,  celui  de  GalatU  ou  de 
Gaula. 

Quelqucs-ims  ont  afl\iré»  Ut-«n  dam  Asunien 
Marceliin,  que  les  Gaulois  écoiert  nés 'dans  les 

pays  tui  ils  ibnt  ;  qu'ils  ont  été  appelés  Celtes, 
du  n<;m  de  leur  roi,  .&  GaJates,  du  nom  de  fa 
Utérc ,  car,  le  mot  de  Gabics,  en  grec,  fignifie 
Gaulois.  D'autres  ont  dit  que  les  Doricns  ayant 
iilivi  le  vieil  Hercule,  avoient  habité  les  Ueux 
voifins  de  l*Ocèui.  Les  Druides  taeontent  qu'à 
la  vérité  une  partie  du  peuple  éroit  née  dans 
le  pays»  mais  que  d'autres  aiiifi  y  etoicnt  venus 
des  îles  éloignées  &  des  contrées  d'auKlelà  du 
Rhin,  contraints  de  quitter  leur  pays  caule  des 
fréquentes  guerres  qu'ils  y  avoient  à  foutenir,  & 
k  caillé  des  vkrfeos  débordemens  de  la  mer.  Il 
s'en  trouve  qui  diCcnt  qu'après  le  ùc  de  Trciye  , 
une  poignée  de  gens,  fuyant  ks  Grecs,  qui 
étoient  rcpandus  par-tout,  trouva  CCS  lieux  vuides , 
&  y  fi  v.T  fa  i1;jmeiire.  Mni', ,  ce  qtrc  les  gens  du 
pays  aiiujciit  p^i-d<.iius  tout,  iS:  que  nvus  avoKS 
lu  nous  -  mêmes  ,  gravé  fur  leurs  n  onumens , 
Veft  qu'Hercule,  fils  d'Amphytrion ,  (l  linn  de 
venir  combattre  les  cruels  tyrans,  Gcryon  et 
Taurifcus,  dont  l'un  ravageait  ks  Eipagnes, 
l'autre  les  Gaules;  &  que  ks  ayant  défaits  l'un 
6c  Pautre ,  il  eut  de  plufieurs  femmes  de  la  première 
qualité,  plufieurs  enfans qui  donnèrent Ifurs noms 
aux  pays  où  ils  régooient. 

Ces  deux  anciens  écrivains ,  comme  on  voit , 
s'accordent  à  dire  que  les  («aulois  dcfcenduieiit 
d'Hercule.  Mais  on  peut  d'aijord  obferver  qw 
Diodore  de  Sicile  m  donne  fat  comm^  une 
chufe  inconteilable  ce  quil  rapporte.  Son  ex- 
Brelfion,  on  tacoau  eA  garant  ca  que 
favanœ.  EnTutie,  on  ne  peut  difconvcnir  q/a*Am- 
mien  Marceliin  ne  foit  uun  fcntiinent  oppofé  , 

Ëiitfqu'il  aifurc  aue  c'étojt  une  <miajoa  ^«tuéra- 
iment  adoptée  des  habitans  des  Grailles;  &,  ce 
qui  ell  bien  p'us  fort ,  qu'il  l'avoit  vu  de  fes 
propres  yeux  gravée  fyr  les  monumcns  qui  fub- 
(iiloieiu  encore  de  ion  temps.  Pour  détruire  une 
opinion  de  cette  nature,  il  fufiit  de  faire  obf>rvcr 
que  lu  Gaines  ctoient  habitées,  aviuu  que  le 
héros  de  la  fable  y  eût  mis  le  oied.  La  preuve , 
c'cfl  qiie,  (VIon  Diodore  de  Sicile,  il  y  époufa  la 
iiiie  du  roi,  iic  félon  Ammien  Marceliin,  il  y  prit 

Stiufieiirs  femmes  de  la  première  qualité;  ce  qui 
uppofc»  fans  contredit,  îles  habitans  antérieurs  « 
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l'arrivée  dUtrcule ,  fit  coofétïuemrecra  que  ce$ 

baJîitans  oe  pouvoient  tirer  de  lui  leur  origine. 

Qi!:tnt  à  cette  autre  opinion  rapportée  par  le 
ni.nie  hîAorien ,  qu'il  y  en  a  qui  donnent  aux 
Gaijlcii  une  origi.ie  Troyenne  ,  elle  eft  trè$-ai^.. 
cienne ,  ityant  été  en  vc«ue  du  temps  de  Tiaia- 
Çôoes,  duquel  Anmien  favoit  enipramèe,  c'dl- 
■'  Lire,  qu'elle  remonte  au  moins  pif^uau  lègnc 
a  Au^tifte.  M.  l'abbc  Dubos  croit  que  les  ReoiaiDS 
avoient  doiué  cours  à  cette  opinion  pour  cimenter 
leur  union  avec  les  Gaulois;  car  Us  fc  diT  1  lU 
aulFi  originaires  cies  Troycûs.  Mais,  de  la  manière 
dont  s'exprime  Lucain,  il  ne  fanUe  pas  que  les 
Romains  en  flilTcnt  les  aiiftrtiri  ;   car  ce  poète 
trouve  que  les  Ar\'erncs,  aujourd  hiii  AuvetUttts, 
fe  donooiciu  trop  de  liberté  de  prétend  aateiw 
nifcr  avec  eux.  Quoi  qu'il  en  foit  du  commence- 
ment de  cette  opinion ,  il  cil  certaiji  qu'elk  étoit 
établie  dans  les  Gaules  long -temps  avant  que  les 
François  y  enffaflént.  Il  tft 
s'y  fiu-ent  établis  ,  ils  voulurent  aulîi  dcicendrc 
des  Troyens  pour  avoir  la  même  origine  que  les 
anciens  babitaos  de  leur  nouvelle  psrrir 
examinons  fi  ceux^  defcendoient ,  en  ettct ,  des 
Troyens. 

G'eil  une  opinion  qui  ne  porte  Tur  aucun  fon- 
dement foltde.  En  voici  ta  preuve.  La  ptife  de 

Troye  fe  place ,  fclon       m::,,  à  l'an  du  monde 
2816,  bc  avant  Mm-Oulâ  1184  an»;  &  Telou 
d'autres,  à  l'an  du  monde  2718,  8c  avant  JéTus- 
Chnû  1281  ans,  c'ert-à-dire,  qu*.:'o  n'arriva  qu'en- 
viron 1 8 1 6  ou  1 7 1 8  après  le  déluge.  £n  conféqueoce , 
ces  fertiles  provinces  des  Gaules  ftrcmt  demeurées 
incultes  pendant  prés  de  deux  mille  ans,  fans 
qu'il  ait  pris  envie  à  aucun  peuple  d'aller  s'y 
établir,  puifque  les Tmyeos  (  1)  qui  s'y  retiréitm, 
après  la  ruine  de  leur  patrie ,  trouvèrent  \i  pays 
défcrt  ik  ùn%  aucun  habitant.  Y  a-t-il  quelqu'un 
qui  tiÎJt  pcrfuadê  d'un  pareil  fentiment  ?  Ajoutons 
èfu'Hcrcule,  qui  vécut  dans  le  filcle  qui  précéda 
la  ruiiîc  de  Troye ,  trouva ,  comme  «tous  l'avons 
obfcT\'é  ci-dc^Tus,  les  Gaules  pleines  dlmbinns, 
lorfqu'il  y  pa/Ta,  Elles  n'étoient  donc  pn«;  nlors  dé- 
Certes ,  encore  moins  quelques  années  apre&.  Atnfi 
l'opinion  touchant  Torigine  TroycnrM  des  Gaih 
lois  €&.  une  cbimàie.  faSoi»  à.  une  aane  mà 
lui  reCemUe. 

Nous  lifont  dans  Céfar  que  tous  les  fjnulah  tk 
difent  defcendus  de  Dis,  aun-ement  Platon  ,  ce 
qu'ils  ont  appris  des  druides ,  leiors  prêtres.  Cette 
expreiîion  de  Céfar ,  félon  M.  de  la  NaiœyjaiUM 
à  un  palTage  d'Antoniinis  LibéraUs ,  qui  nous  ap- 
prend qu'il  y  avoît  ver*  PEptre  un  peuple  appelé 
Cci't<s ,  qui  prit  les  armes  pour  Géryon ,  contre 
Hercule,  jette  quebjue  foupçoa  cju'ii  pourroii 


(a)  Quidam  aiuat  paucoi  poft  excidium  Troî 
ni|itiBMt  Orveot  ubique  difperfos  ,  loca  h«c 

pslle  macvwM.  4l«mb  ^<r»«. 


occu- 
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faire  qiie  1e5  Caulpis  (uffent  originaires  de  ce 
pays ,  &  (fitc  Thdpromt  ait  été  le  Dh ,  auteur 

ce  leur  origine. 

Cefl  d'après  des  principes  établis  par  M.  de  ii 
Katne ,  qu'on  peut  mmitrcr  quA  le  témoignage 
rfAmoniniK  LiDéralî^,  rapprochethéme  deutra- 
dtfîon  générale  des  Gaidois ,  ne  fauroit  faire  naître 
le  fiioindre  foi;pç<5ii  que  ces  peuples  dcfcendif- 
£ent  de  Thefprotus ,  qui  câ  un  aacicn  roi  d'Épire.  En 
eflèr ,  au  rapport  de  M.  de  (a  Naine,  l*établifle> 
inent  des  Thcrprorc  ,  linfi  nommiJs  tie  Thefprotus 
leur  fondateur,  fuivit  de  près  celui  des  Chaoniens , 
oui ,  Mon  le  mteie  M.  de  la  Nauzc ,  arriva  env'u-on 
Jeux  cens  ans  a^-ant  le  liège  de  Troye.  Ainfi  les 
Thefprores  n'ont  commencé  à  cxiller  ouc  dans  le 
fiècle  qui  précéda  celui  de  la  ruine  de  Troyc. 

Il  finir  fiaiiitL-nniit  fuppor.r  de  toute  nilxeniié 
un  cenaui  tfpace  de  temps ,  pendant  lequel  les 
ilefcendans  de  Thefprotus  deviennent  alTez  nom- 
breux pour  envoyer  des  colonies  dans  d'autres-pays. 
Quelque  çotirts  durée  qu^tt  eue  cet  efpace ,  nn 
ne  pourra,  ce  me  fcmblc,  lui  donner  giicre  moins 
«Tun  fiècle;  ce  qui  nous  conduit  déjà  à  celui  de 
la  fiiine  de  Troye,  Mais ,  j'ai  montré  que  dans 
ce  fiécle,  ccfl-à-dire>  fous  le  règne  d'Herade , 
«n  trouvoii  dans  les  Gaules  un  grand  nombre 
dliabitans,  eottvemés  par  des  rms.  Or,  ces  ha> 
bitans  cxiuoient  fans  doute  depuis  plus  d'un 
Itècle;  par  conféqucnt ,  leurs  commenccmensfont 
américars  aux  commenceipens  des  Thefprotes.  l\s 
ne  dcfccnduicnt  dooc  pas  de  Thefprotus,  pèire 
de  CCS  derniers. 

Mais ,  dira-t-on  pent-étre ,  d*où  fiNtOÎent  ces 
Celtes  qu'Aotoninus  Libérais  place  en  £f  ire  à 
cAté  des  Thefprotes  fit  des  Chaoniens,  du  temps 
d'HeicLilc  '  Voici  ma  réponfe.  II  fûut  remarquer 

Se  les  anciens  ne  donnoient  pas  le  nom  de 
dtcs  aux  Gaulois  fenlenenc ,  mais  aux  Gemnins , 
aux  Ciaibres,  aux  peuples  des  îles  Britanniques, 
aux  Ailobroges,  aux  Lfpagnols,  aux  Iliyriens  tic 
A  beaucoup  d'autres.  Il  ne  (eroit  donc  pas  éton- 
mnr  qiie  les  Ol tes  qu'Antoninus  I.ibérniis  compte 
au  nombre  des  nations  qui  le  déclarèrei  t  contre 
Hercule,  fuOtn  un  eiiaim  ou  de  Giulois  ou 
d'autres  peuples ,  compris  fous  le  nom  général  de 
Celtes,  qui  étoient  allés  vraifembiablement  s'é- 
tablir dans  quelque  canton  vers  PEpire.  On  fait 
d'ailleurs  que  les  Gaulois,  £c  en  panîculier  ceux 
qu'on  appeloit  Celles ,  étoient  dar»  Fufage  d'en- 
▼pyer  des  colonies  dans  les  pays  étrangers. 

Ktant  déaiotttré  que  les  Gaulois  ne  tirent  leur 
ori^ue  in  dTIerenle,  ni  des  Troyens ,  ni  de 
Dis  ou  Thefprdtus ,  qui  ont  vécu  c«n}endant  dans 
les  fièdes  les  plus  reculés,  de  qui  tera-t-on  dcf- 
«eadre  «as  aadem  peuples?  Pour  trouver  leurs 
commencemens  ,  nous  allons  rapprocher  quekpies 
autres  pa0kges,  lefqueb ,  après  ce  qui  vient  ci'etrt 
exp<ift,paroîtront ,  fmon  fans  réplique,  du  moins 
beaucoup  vraifcmblablcs.  Ammicn  Marccllin ,  com- 
me on  l'a  déjà  vu  ,  rapporte  qu'd  y  en  a  qui  ont 
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afTuré  crue  les  Gaulois  étoient  nés  dans  les  pays 
où  ib  mat.  Il  ajoute  encore  que  les  Druides  ra- 
content qu'iirf  partie  du  peuple  étoit  née  dans 
le  pays.  Ces  deux  tùr.oignages,  qui  donnent  aux 
Gaulois  une  origine  aufli  ancienne  que  le  monde 
du  moins  depuis  le  déiute ,  ne  me  paroiiTenc  pas 
Pour  être  tont  -  à  -  fiiit  nors  de  vraiiêniblancei  ' 
Convaincu  de  ce  que  j'avance,  plaçons  à  cote 
de  ces  deux  témoignages,  ceux  de  quelques 
autres  écrivains,  dont  rautorité  d'affieurs  ne  biflê 
pas  d'être  d'un  certain  poiJs. 

Jofephe ,  parlant  de  la  manière  dont  les  dcf- 
cendaus  de  Noé  fe  difperfôrent  en  divers  endroits 
de  la  terre ,  s'exprime  airfi:  u  La  divcrfué  des 
n  langues  <^ligca  la  multitude  prefque  infini^:  du 
If  peuple  h  fe  répandre  en  divcrfes  colonies ,  (idois 
I»  que  Dieu  Ic^  v  ror* ''.'iroit  par  fa  pro\Idcr!ce, 
w  Aiiiii  ,  non  -  leulenient  le  milieu  des  terres  , 
»  mais  les  rivages  de  la  mer  furent  peuplés 
u  d'Iiabitans ....  Les  enfans  de  Noé ,  pour  lie- 
M  norer  leur  mcmoire ,  donnèrent  leurs  noms  aux 
ir  pays  où  ils  s'établirent.  C'ell  pourquoi  les  fcpt  fils 
M  de  Japhct  qui  s'étendirent  dans  l'Aile ,  depuis 
H  les  monts  Tanrus  6c  Aman ,  juf^'au  fleuve  dn 
"  Tannïs ,  &  dans  l'Etîrope  juiqua  Gadès  ,  au- 
»  jourd'hui  Cadis ,  donnèrent  leurs  nuns  aux 
•  terres  qu'ils  occupèrent ,  &  qui  n'étoient  point 
»  encore  peuplées.  Gnmor  ou  Gomer  énbllt  la 
»  coloiàe  des  Gomatites ,  que  les  Grecs  nom- 
w  ment  maintenant  GaLites ,  autrement  Gaul«bn. 

Voilà  donc  ,  nn  (cr-tiTient  d'i.n  des  miilleTirs 
écrivains  que  rantiquiii;  ait  produits,  les  GauleS 
peuplées  dès  les  premiers  temps  qui  fuivirenc  le 
déluee,  &  fcs  babitans  defcenaus  immédiatement 
de  N  oé ,  par  Gomcr ,  leur  père  commun.  II  eft  hoas 
de  doute  que  Joicphe  ne  forgea  pas  de  lui-même  cette 
opinion .  &  <|u'il  falloit ,  cooune  le  préfuroe  un 
levant  Bénédiéèln  ,  qu'elle  f&t  autorifee  de  quel-* 
que  monument  qui  ne  fera  pas  venu  jufqu'à  nous. 
D'aiticui^  elle  a  été  adoptée  par  quantité  d'il- 
lidlres  auteurs,  poftérieurs  à  l'hiflorien  des  Juifs. 
Car  Euftathc  d'Antioche,  Ifidore ,  faint  Jérôme, 
Jofeph ,  (ils  de  Gonon  ,  6c  autres,  font  venir  les 
Gaulois  du  petit-fils  de  Noé.  On  doit  donc  l'eiiH 
hrnffcr  ccmme  la  ph»  TilUemMaMc,  pour  DS  pgtt 
dire  la  plus  certaine. 

Cette  opiuion  reçoit  encore  un  nouveau  dapè 
de  ccrtituae ,  de  ce  qui  fe  lit  dans  la  Gcnèfe,  que 
les  fils  de  Japhet  furent  Gomcr ,  Magog  ,  Madaï , 
Javan,  Thubal ,  Mofocli  SiTlùras;  Icstîls  de  Go- 
mer, Afcénès ,  Riphath&  Thogorma;  les  fils  de 
Javan  ,  EKfa ,  Tharfis ,  Cettbim  &  Dodanim  ;  8c 
qu'ils  partagèrent  entre  eux  les  îles  des  tiatiun^, 
s'etsblifTant  en  divers  pays ,  où  chaam  eut  fa  langue, 
fes  fimilks  &  fon  peuple  particulier,  la  feule 
différence  qu'il  me  femble  exirter  entre  ce  rcdt 
de  l'écriture  fainte  &  celui  de  Jofephe ,  qui  l'a 
copiée  dans  ùm  hiAoire  «les  Juifs .  c'cA  que-l'uo 
dtrenrtlne  d'une  manière  parriciilicre  ,  les  lieux 
mcoie  où  aikrcQt  ic  ûxm  ics  dcicendam  ^ 
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))oè .  «d  Um  que  r^utre  ne  iUs  que  les  dAAgMr 

d'une  manière  générale. 

Tel  eft ,  ce  me  femble ,  le  fentimcnt  le  plus 
fur  que  Ton  puifle  fuivre  touchant  l'origine  des 
premiers  habitans  de  la  Gaule.  Tous  les  aucres , 
«uiil  que  je  l'ai  montré ,  font  vinblement  faux  , 
&  rc|)ugncnt  quelquefois  avec  les  faits  même , 
oui  en  font  la  bafe:  tandis  que  celui-ci ,  outre  les 
fortes  raifons  qui  lui  fervent  d'appui,  peut  s'ac- 
corder avec  tous  les  points  de  l'Iiiftoirc  facréc  & 

iiro&ttc.  Et  pour  en  citer  un  exemple,  quiconqiuc 
'embraÂcra ,  fera-t-il  (tonné  tte  trouver  lîesGaiiies 
remplies  d'une  multitude  d'hii!  itr.ns ,  îorfquc  Her- 
cule les  parcourut  ?  Mais  il  eA  temps  de  mettre 
ûn  ik  nos  «SIcdlîom  fur  l'onze  dei  Gaulois  ou 
de*  Teflofages.  A' oyons  à  prcfent  quel  fitt  le  ca- 
nâère  de  c«$  mêmes  peuples. 

IL 

13h  tâ/aSht  du  TMffigtt. 

n  en  cft  du  caraâcre  des  Teclofages  comme  de 
leur  origine  c'cft-.Vdire ,  que  l'on  ne  peut 

fe  former  une  fuifte  idée  de  leur  caractère ,  que 
par  la  connoîifance  de  celui  de«  Gaul<Mi.  Nous 
allons  recueillir  ce  que  l'hilloire  nous  en  ;ippren(l. 

C'«ft,  fans  doute ,  k  caufe  de  la  erandc  célé- 
brité qtie  les  Gaulob  fe  font  acquiie  autrefbb, 

2'a\\  efl  fut  mention  d'au  .dans  une  rmdtiracîc 
'auteurs anciens.  Mais,  la  manière  dont  ils  ^Iciit 
de  ces  peuples,  varie,  fXHir  ainfî  dire,  à  Ptnfini. 
Il  paroit  qiills  les  ont  dépeints  :n'ec  des  couleurs 

£]us  ou  moins  vives ,  fclon  qi/iis  étoient  aiiéâcs 
leur  égard.  La  plupart  des  écrivains  Romams 
fur-tout,  dans  le  poi  trait  qu'ils  tracent  de  nos  pre- 
miers pères ,  montrent  une  partialité  qui  ci\  trop 
lènfible,  pour  ne  pas  jeter  quelque  foupçon  que 
le  portrait  n'efl  pas  tité  d'après  nature. 

Tuc-Live,  par  exemple  ,  nous  repréfcnte  par- 
tout les  (fuirais  coHime  un  peuple  barbare,  fé- 
roce ,  /liricux  dans  fa  colère ,  endurci  au  froid  , 
nuis  incapable  de  fupportcr  les  chaleurs  6c  les 
travaux ,  dont  les  armées  nombrcufes  fans  difci- 
plinr',  &  plus  propres  à  répandre  de  vaines  ter- 
reur-, qua  donner  des  batailles,  rcmpli(roient 
tous  les  lieux  d'alentour  de  leurs  chatus  barbares  , 
de  leurs  cris  &  d'un  bniit  épouvantable.  S'ils  font 


(l)  le  ne  peafe  pas  qi^U  (oit  aéceflaire  de  m'étendre 
ici  pour  prouver  cette  afertion.  Ce  que  j'ai  allégué 
pour  Hionircr  l'origine  de»  Tcâofage*  S  de*  Cîaulois , 
doit ,  ce  me  fi  mble  ,  fuffire  pour  montrer  auffi  rSdentité 
de  leur  caractère.  J  ;iioutt:rai  f'culr-mcnt  \m:  nouvelle 
prruve  ,  qui  ne  rfoii  rica  laiffcr  a  dili-cr  ,  mcrac  fur 
le.  Hl  lix  propofitKtns  que  |'ai  jv.  nccos.  Lj  v  oici .  Judin 
parlant  de«  Gaulois  qui  s'cuncnt  établi-,  en  Afic  ,  dit  que  , 
si  un*  J«'  Itiliam  ottupavfjni  ,  fcAihut  (ju:ùm  , 
•m|iiiia>  fmAiT  m  ttruitm  ,  gtintffut  pagn*  tJtm  bahtn  ,^ 
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viAorieux  k  la  journée  d'ÂIlia ,  félon  Tite-Uw* 

ilsuc  doivent  la  viâoire  qu'à  la  Cf  M-pj  des  ê,'v2\:-x  , 
ui  répandeut  l'efprii  de  vcrtit^e  lur  ics  gcuéraux 
e  Rome,  &  une  terreur  panique  dans  fiaiie 
l'armée,  a  Que  cette  nulàtude,  fait- il  dire  par 
»  Camille  aux  Afdéates;  ne  vous  étonne  pas.  Ces 
»  grands  corps  n'ont  que  l'apparence;  leur  courage 
»  n'eA  qu'une  fougue  qui  s'éteint  en  un  inifauu; 
»  Au  premier  choc,  3s  font  plus  que  des  hoMines; 
»  irais  d.-ans  la  mêlée,  ils  font  moins  que  des  ^ 
n  femmes.  Qu'ont-ils  ^t  depuis  k  bataille  &  U 
n  priiê  de  h  ville  qui  leur  a  été  abandonnée  ?  Il» 
»  ont  voulu  att3qi:er  le  capltoîe  qui  fc  dtfendoit, 
»  àc  une  poignée  de  foldats  Romains  les  a  lepoullës 
y  &  renveries  iufqu'à  deux  Ibis.  Dtià  mAne  i5- 
11  butés  parla  longueur  du  fiège,-  ili  s'éloignent 
n  &  fe  répandeiic  dans  la  campagne.  Avides  de 
n  viandes  Se  de  vin ,  dés  qu'ils  s'en  font  rsnptis 
»>  &  que  la  nuit  approche ,  ils  fc  couchent  pnr 
n  terre  étendus  comme  des  bétes  le  long  des  luil- 
»  lèaitz ,  épars     &  là ,  fans  retranchement ,  faa» 
»  corps-dc-gardw"!  ni  fentircSlc;  )\  Kf  pour  achever 
ce  portrait ,  Tite  -  Livc  Lut  encore  dire  par  Ca- 
mille ,  dans  un  autre  endroit,  uque  cette  nation, 
t»  lâche  &  iofolente  dans  la  profperité ,  eft  encotc 
»  d'une  avarice  infatiable ,  &  qui  ne  reibeâe  rien.  Lai 
M  traités ,  la  foi  jurée ,  les  fermens  foienuitU»  toot 
ncède,  ^dit-il,  au  plus  vil  intérêt  n. 

Strabon ,  plus  équitable  ,  ce  me  fiunUe ,  que 
Ihiflorien  Romain,  nous  donne  les  Gaulois  pour 
une  nation  féroce,  mais  bcUiqueufe,  Ample  par 
caraâéi«,  mais  ùaa  mafice.  CeA  pourquoi,  quand 
on  vient  les  attaquer ,  ajoute  Strabon  ,  on  les  voit 
aui&iôt  fe  réunir  &  voler  au  cQmbat.  Leur  extrême 
ardeur  ne  leur  permettant  pas  de  prendre  toutes 
les  précautions  ncccïïaires ,  on  les  furpend  facile- 
ment ,  û  pour  les  vaincre  on  emploie  la  rufe  àc 
Partifice.  Il  neft  pas  non  plus  dîffiale  delesatnicr 
au  combat  lorfqu'on  le  veut,  &  pont  nuclque 
raifon  qu'on  le  veuille  ,  &  ils  n'y  apporrent  d'autres 
armes  que  la  focce  &  la  hardieflcc.  On  n'a  point 
de  peine  à  leur  pjrrfuadcr  d'embr»fler  le  meilleur 
parti  qu'on  Jeur  prélcnte.  lis  aiment  les  iicilcv- 
kttres.  Loir  force  vienren  pwtie  de  la  grandeur 
de  leL-rs  corps.  Ils  paivent  aifément  s'affcnibler 
en  gratud  nombre  à  caufc  de  la  ûniuUcitc  èi  de 
la  luiené  cpii  régnent  parmi  eux.  Ils  prennent 
toujours  h  défende  de  leurs  voiftns  ,  qui  le  cr<»eat 
injimement  attaqués.  Aujourd'hui ,  continue  Sna> 
bon ,  ils  vivent  en  paix  fous  les  loLx  des  Romains 
qui  les  ont  a^ujettis.  Mais  ils  oai  été  dans  les 
temps  paflés  tels  que  nous  yenom  de  les jpréfawet. 
Ce»  ce  qu'atrertent  les  coutumes  des  Germain'^ , 
lefqucUes  fe  maintiennent  encore  dans  toute  leur 
viguetir.  Non^lèulement  ces  deux  peuples  fereflîa> 
blcnt  pour  le  caraflèrc  &  pour  les  ii,a  .jrs,  ma/S 
ils  font  allies  les  uns  aux  autres,  Iciu-s  pays  n'étaM 
féprés  que  pr  le  fleirve  du  Rhin. 

Que  Ton  mette  préfcatement  ces  deux  portnit! 
en  paraUèlc,  on  tecooBoka  bientôt  riojwtce  de 
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ha  &  k  jaêke^  ou  plutôt ,  s'U  eA  ^ernif  Am- 

ployer  cette  exprciTion  ,  I.v  fiuccnrc  de  l'autre. 
Au  neAe»  on  (en  moins  âappé  du  portnit  des 
ikaion  qne  TWLrre  nous  a  hiffi ,  fi  Ton  fait 
anention  que  cet  !r,(>onen  ,  (rr.illeurs  l'un  d.'S  pîiw 
ocdleas  donc  les  ouvrages  loieut  parvenus  juiqu'à 
■MB,  étok^  ùaa$  dome,  «lors  occupé  de  fo  piiTe 
c;  Rome  par  les  Gaulois ,  c'cfl-i-dire  ,  qiie  pour 
iitter  ia  vanité  des  Rotnaiiis,il  a  cherché  à  couvrir, 
ce  du  moins  à  diminuer  leur  Iwaie,  au  prqu» 
dice  de  leurs  ennemis. 

.  Célar ,  à  peu  de  chofe  près ,  fc  joiat  n  Tite- 
Lve  duM  le  fugeoient  qu'il  porte  des  Gaulois. 
L'i  font  prompts,  Ar-il ,  :\  prendre  les  atmcs, 
màii  ils  perUeiu  cœur  au  premier  défavantage  , 
6l  maaqueat  de  force  &  de  réfolution  dans  Tad- 
renité.  Le  témoignage  de  ce  dernier  me  Temble 
uiFi  lufpcâ  que  celui  de  Tite-Live.  Comme  Ro- 
main, il  étmt également iBtérelTéà  rabattre tlii  mé'lte 
de  Ces  ennemis ,  qui  lui  doonèrenc  à  lui-même  lueo 
de  l'exercice ,  avant  que  ifêtie  ibuniiB.  Selon 
ApjMcn  d'Alexandrie ,  jurqu'à  l'époque  de  leur 
jbomiffîoo*  le  peuple  Romain  les  avoit  tellement 
appiéhendès  »  que  dus  h  loi  qui  exemptoit  les 
prêtres  &  les  vieillards  du  fervice  militaire,  il  y 
moà  uac  exception  pour  la  euerre  des  Gaulois, 
iiifi  éwiCBi'-ils,  au  rapport  £  l'empereur  Julien, 
regardés  par  les  anciens  Romains ,  comme  une 
ainoa  anviodble  eofone  qu'ils  ordonnoient  des 
prières  publiques,  &  offroiem  deslaenfiees,  dés 
^lls  Ce  croyoicnt  mrrnccs  c!c  leurs  armes. 

Ce  n'cft  pas  ncaMiticiiii  que  je  veuille  iVMitenlr 
qoe  tes  Gaulois  n'ont  mérité  aucun  des  reproche  s 
eue  IciîT  font  Tite  I  h  ■  &  Ccf^r.  Strahon  lui- 
mcxne,  qui,  à  ce  que  jc  crois,  a  prétendu  kur 
fendre  toiKe  la  juftice  qui  leur  était  due,  &  qui 
r  avoir  pr-ir.t  d'intérêt  à  arir  autrement ,  ne  lailFe 

r,  aiiiii  qti'on  vient  de  le  voir,  de  les  charger, 
de  leur  imputer  en  panictdier  une  certaine  fé- 
CDcitè.  De-là  vient,  fans  doute,  ce  que  Diodore 
4e  ^ile  raconte  des  Gaulois ,  c|u'ils  pendoient 
au  cou  de  leurs  chevaux  ,  les  têtes  des  foldats 
qu'ils av«iem tuésà  la  Eucrre;  que  leurs  iërviieun 
portoiem  devant  eux  les  dépoaiUcs  tontes  com* 
▼encs  du  (anc  'î'^  (.p.ncmîs  qu'Us  avaient  cîcfaits, 
&  ^'ils  ka  ^uivuieni ,  en  chantant  des  chants  de 
foie  9l  de  triomphe  ;  qu'ils  attaciioient  ces  trophées 
»L\  portes  de  leurs  maifons  ,  comme  ils  le  hii- 
ïciem  à  T^ard  des  bctes  téroces  qu'ils  avoient 
pciftft  à  b  chaife  ;  mais  que  pour  les  têtes  des 
çbn  fameux  capitaines  qu'ils  avoient  tués  à  la 
^erre  ,  ils  les  nrotioient  d'huile  de  cèdre ,  &  les 
wftrypifnt  fiNgneufement  daD's  des  caiiTcs;  qu'ils 
*s  ^loriâoia^t  aux  yeux  des  étrangers,  à  qui  ils 
ks  iBO«r(nent  avec  oiientation  ,  de  ce  qui  m  eux 
M  «nan  de  lews  aacëtces  n'Savoieat  voulu  changer 
comre  des  tréfors  ces  monumcns  de  leur";  vii^oirts; 
qu'on  dit  cnhn  qu'il  y  en  a  eu  quelques-uns  qui , 

Eune  obAioaiioil  barbare ,  avoient  re^ifé  de 
andie  à  cea  màiie  911  leur  «a  joâcoieot 
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le  poids  tA  (Hf.  Diodofe  ajouM  «Me  réflexion  ; 

uSi  d'un  côté  une  ame  génércufe  ne  mec  point 
»à>prix  d'argent  les  marques  de  la  gloire,  de 
M  l'autre ,  il  cA  coatt«  l^uouu^  de  faire  la  guerre 
tt  à  des  ennemis  morts  ». 

Le  même  Iiiflorijn  dit  ailleurs  des  Gnti!oL«, 
qu'ils  etoicui  terribles  a  voir  ;  qu'ils  avciient  la 
voix  grotte  &  rude  ;  qu'ils  parloient  peu  dans  les 
compng'.i:  s  ,  &  toi:ji>uri  d'une  manière  fort  obf- 
cure  ,  aM'vd:iiu  de  l..i'.'cr  .;  deviner  une  paitie 
des  tholcs  qu'ils  \ oiilci^nt  dire  ;  que  l'hyperbole 
ëtoit  la  figure  qu'ib  employoient  le  plus  fouvent , 
foit  poin-  s'exalter  eux-mêmes ,  foir  pour  rabailTer 
li.-iirs  adverfaircs;  que  leiu*  fon  de  voix  étoit  me* 
naçant  &âer  ;  qu'ils  aimoient  dans  leurs  difeours  , 
renflore  &  PexagéiadcNa  jufqa'ou  trafique  ;  qu'ils 
ctoicnt  cependant  (prinida  oc  capaues  de  toute 
érudition. 

Si  nous  confultons  de  nouveaux  écrivains,  il 
s'en  traiiveta  qui  ne  garderont  pas  plus  de  mé- 
nagement qtic  la  plupart  de  ceux  qui  viennent 
d'être  cites ,  &  qui  feront  paflèr  les  Gaulois  pour 
des  gens  timides ,  légers ,  infolens,  tuAs,  bourbes, 
cruels,  inhumains,  aimnnt  à  bctre  &  à  manger 
iarqu'à  l'excès ,  d'un  caradére  dur  Ôc  fec ,  à  charge 
a  cerne  qui  les  gouvernent,  &  incapables  de  fup- 

ftortcr  la  mcrntlre  févèrïté.  D'autres  ,  au  contraire, 
cur  donneront  de  la  nobleffe  6c  du  courage ,  & 
ptofieurs  autres  belles  qualités  i  mm  comme  Ton 
ne  finiroit  pas  fi  I  on  voi:loit  rapporter  en  détail 
tout  ce  que  les  anciens  racontent  des  Gaulois  , 
Toit  en  bien ,  fofe  en  mal ,  Je  bornerai  id  mes 
recherches  fur  cette  matière.  Se  crois  en  avoir  dit 
allez  pour  montrer  quel  fut  le  cara«^ére  de  nos 
premiers  pères,  qutn*én>ient  pas,  à  beaucoup  prè^ 
tels  qu'on  fe  l'imagine  pour  l'ordinaire ,  parce  qu'on 
n'en  juge  que  d'après  des  auteurs  intéreiTés  k  les 
.dépeindre  de  la  forte.  S'ils  ont  fait  paroître  de  la 
fi^odté  dans  certaines  occafioos,  ils  ne  biffoient 
pas  d*avotr  des  fendmem  dimmanké.  S  on  les 

a  vu  porter  l'avarice  jufqu'à  voiil'  ir  dépouille» 
des  temples ,  on  les  a  vu  aullî  montrer  une  ame 
nd>le  «  généreufe.  fen  appelle  à  Jcur  cenduito 
après  la  ruine  de  "Rome.  Devenus  les  arbifes 
du  fort  des  Romains,  ils.  rendirent ,  corn :ne  l'a 
très-bien  prouvé  M.  Mclot,  de  l^Kadémie  des 
I>ellcs-lettres,  contre  le  fentimcnt  deTite-live, 
lis  rendirent,  disje,  la  liberté  &  la  ville  à  ce 
peuple  fameux.  Sib  ont  ufé  quelquefois  de  nés 
6l  ci'artihce  à  la  guerre,  ils  l'ont  fiiuvcnt  faite  en 
gens  de  cœur.  La  timidité  la  lâcheté ,  que  queiqites- 
uns  leur  reprochent ,  itoient  compcufées  par  bi 
hardie  (Te  Se  le  co'"^!!:'',  que  d'autres  Icurdomcnr, 
Leur  candeur  ie  kur  lunplicitc  reni;;ui)ient  la  fé* 
chcteflè  fit  la  dureté  qu'on  remarquoit  en  eux. 
En  un  mot,  remprefTemcnt  avec  letjucl  ilsvoloient 
au  fecours  de  leurs  vo.jir.s  injufte:nent  opprimés, 
fera  toujours  un  iémoigoa^i;e  non  fufpeft  de  cette 
ixMuè  qui  6k  k  libad  dc  itm  caraflerei,  &  ^ 
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eil  encore  de  nos  jours  le  fond  de  celui  de  leurs 
fuccefeuH. 

IIL 

Bxa^fÊiu  du  TÊAfégtt. 

On  prétrad  qne  les  TedoTages,  outre  leur 

penchant  nature!  pour  la  guerre  ,  avoicnt  des 
raifons  particulières  de  porter  les  armes  chez 
les  nadons  étrangères.  Céfoic  d'abord  leur  trop 

grand  nombre  qui  faifoit  qiie  h  mcme  contrée 
qui  )cs  avoit  vu  uaître ,  ne  pouvoir  (uSire  pour 
les  nourrir  tous  ;  &  puis  les  difTeniioaS'  prcfque 
inséparables  de  la  multitude ,  5»:  d'nutre';  ranfes  éc 
cette  efpèce.  Mais  fans  entrer  aans  cts  diicuiTions 

Î[ui  paroi  troicnt  étrangères  à  nnon  Aijct,  je  vais 
iiivTc  les  Teâofii^  dans  leurs  dilKrentcs  cxcur- 
(ions. 

Les  Gaulois  commencèrent  à  quitter  leur  pays 
vers  Tan  de  Rome  1 6a.  Bellovèfe  &  Si^ovéCe  rarent 
les  chefs  de  leurs  prantéres  expéditions.  On  fait 
mic  BcUovère  dirigea  fa  mardii.-  vers  l'Iialie. 
GcMUme  les  Teâofaœs  aa  ^foieot  point  partie 
jk  fo0  armée ,  &       eft  certain ,  au  contraire  , 

Ju'ils  faifoieiit  la  principale  part  e  âe  Tarméc  t!c 
e  Si^ovèTe,  il  faut  laifler  là  l'expédiiion  du 
pveiaier.  pour  ne  parler  i{ue  dëcdle  de  Faune  & 
|fe  liai  fuites. 

CiÂr,  ainii  que  Tite-Live,  nous  apprend  que 
b  forêt  d'Hercynie  étoit  échue  en  partage  à  Si- 
povèfc  ,  îk  que  ce  fameux  capitaine  alla  s'y 
établir  avec  les  Gaulois  de  fa  tuite.  Les  Teôot'ages 
étotent  de  ce  nombre ,  connie  je  vient  de  Tavancer. 
Eu  voici  une  preuve.  11  y  eut  un  temps ,  dit 
.Céfar,  que  les  Gaulois,  furpalTant  en  valeur  les 
,Gennaint ,  leur  déclaroient  volontiers  la  guerre  ; 
Si  qn  >  fant  à  caufe  de  leur  nombre  »  qu*à  caufe 
cic  ia  itwnhté  du  pays  qu'ils  habitoient ,  ils  en- 
voyoient  des  colories  au-delà  du  Rhin.  Cefl 
pourquoi,  les  Volces  Tcâolages ,  s'étanc  emparés 
des  campagnes  les  plus  fertiles  «  la  Gcmianie , 
oui  font  à  l'entour  c'e  la  forêt  d'Hcrcyrie  ..y 
cablirent  leur  demeure.  On  ne  puu  dune  ré« 
yoquer  en  doore  qne  tes  Te£lo&ges  n'aient  Aiivi 
Sigovcfe ,  lorfqu'il  alla  chercher  une  demeuK  aux 
.environs  de  la  forêt  d'Hercynie. 

Les  Tedoiagea  devenus  maîtres  éa  voifinage 
de  la  forêt  en  qucflion ,  s'y  mainri;  rcnr  phificurs 
lièdcs  de  fuite ,  puifqu'd  y  en  avoir  encore  du 
temps  de  GéTar.  Mais  ce  fitt  fans  doure  de-là 
que  partirent  les  c'ivcrfes  colonies  qui  fe  ré- 
pandirent dans  U  Grcce ,  la  'l  hrace  l  Alie.  Ils 
.étendirent  d'abord  Ictrî  conquêtes  dans  la  Pan- 
noi.ie  ik  rillyrie ,  ayant  trL\|.icmmcnt  la  çtf?rre 
avec  kurs  voiûiis.  Cependant,  on  en  vit  palier 
les  mor!ts  Riphées,  &  porter  leurs  armes  jurquà 
Tcxtrémité  de  l'Europe.  Les  favans  Bêr  édii^lins  , 
auteurs  de  rhlOoire  de  Languedoc,  placent  ici 
fous  Tan  de  Rome  4) a,  ce  que  nous  apprenons 
de  Polyen,  qii*Aini|jiwim  étant  cn^gnerat  avec 
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Antipater ,  prit  à  la  l  oi  de  des  Tcflofiges,  qui 
furent  commandés  par  firiderîns.  Le  tonùat  s'^ 
tant  engagé ,  Antipatcr  fut  vaincu ,  &  les  Gau- 
loîs  mal  récompenfés  par  le  prince  qu'ils  avoiem 
Cl  b'tcn  fcrvi.  Polytn  ,  StrMjg.  l.  iv,  c.  6. 

Dans  la  fuite»  des  Gaulots^  ayant  à  leur  téte 
Gambaules,  pénétrèrent  dans  ta  Thrace;  mati 
ils  n'o/crcnt  pas  pailer  owtre ,  rare:  qu'ils  ne  fe 
croy oient  pas  en  état  de  rcfiitcr  aux  Grecs.  Il 
n'eft  plus  paAh  de  Cambanfes  depais  cette  ei^ 
dition.  Cependant  l'heureux  fuccés  qu'cUe  avoit 
eu ,  excita  bientôt  les  Gaulois  à  porter  de  neu- 
vean  la  guerre  ches  d'autres  nations.  Les  die& 
qui  commandoienr  l'armée  fe  parfagèrent.  Cérfr- 
thnus  entra  dans  le  pays  des  Thrates  6c  celwi 
des  Triballiens;  lielgius,  dans  la  Macédoine  & 
rillyiie;  Brennr.s  £x  Acichorius  allèrent  dans  la 
Péonie.  A  la  vue  dune  armée  fi  formidable, 
tous  les  peuples  trembloicnt  de  frayeur.  Ptolemée, 
roi  de  Macédoine ,  fiu  le  fcul  qui  ne  s'en  alarma 
point.  Il  marcha  à  la  rencontre  des  ennemis; 
mais  le  fuccès  ne  répondit  pas  à  fcs  cfpérances. 
Il  perdit  la  vie  avec  la  bataille.  Belgius ,  fatisfiut 
apparemment  ce  de  qu'il  avoit  fait ,  ne  fe  mit  pas 
en  ptine  de  profiter  de  la  vi%irc;  ce  nui  donra 
le  temps  à  Softliêncs  d'aflcmbler  quelques  jeunes 
gens ,  8t  avec  cette  nouvelle  aimée  •  il  letabfil 
les  affaires  des  Macédoniens  ,  en  chafTant  les  Gau- 
lois de  defliis  leurs  terres.  Cette  aâion  de  valeur 
métiia  la  couronne  ik  SoAhenes. 

Brennus,  informé  de  la  conduire  de  Bcigiuj, 
dont  il  ne  fera  plus  fiiit  mention ,  non  plus  que  dé 
Oréthrius  ,  fans  qtfou  lâdie  ce  çulls  devinrent , 
en  fut  indigr.é;  &  pour  re  pas  Li/ler  lî-rli.ip'^'.r 
la  dépouille  d'un  psys  aulTt  riche,  il  perluada  »us 
Gaulois  de  tenter  une  féconde  ej^pédirion.  Il  fc 
renfîtt  !■  i-rréme  dans  la  Macédoine ,  à  la  téte 
d'une  arn;ée  nombrcufe.  SoAliènes  entreprit  encore 
de  réfiAer;  mab  il  fttt  vainoi  »  &  tout  le  payi 
ravagé. 

Kfennus  ,  dit  JnlHn  ,  dédaienant ,  pour  aînfi 
dire,  les  dépouilles  tcrréftres,  forma  la  ré  olution 
de  s'emparer  de  celles  des  dieux.  Le  temple  de 
Delp'.es ,  rempli  de  vtcfieflcs  immei*iès ,  excita 

fur  tout  fon  avidité.  A)  ar^t  pris  avec  lui  Avi- 
chorius ,  il  fe  mit  en  marche.  U  paroit  que  le$ 
pnys  quHs  rencontféfcnt  for  le  cneirrin  ,  ftmt 

I  faccai;.  s  ;  car  ,  Lion  Paufanias  ,  non-feulcmcnt  la 
Macédoine  ,  mais  l  lonic ,  la  Thefialic ,  &c.  fu- 
rent cxpofees  à  leurs  '  excurfiom.  Cependant  les 

I  Grecs  envovèrcm  une  armée  qui  fe  faifît  du  paf- 
fagr  des  Tbermopyks.  Pendant  qu'elle  y  etoit 
campée,  on  apprit  que  les  en;^emis  étotem  dê^ft 
mi.iires  de  la  Ma  * r.  'fi,.-  &  de  la  rinhioride.  C\c(i 

Iwurquoi ,  on  dti"C  ^  un  corps  de  cavalerie  pour 
cnr  difputer  I:  p;  '^at'c  du  Sperchius.  Drennus, 
aul!ï  rufé  qu*cxpcrittien;é  ,  tut  bici  tôt  trouvé  le 
moyen  de  palier  ce  ficuve,  fans  que  les  Greci 
s'en  apperçuiTent  Le  Sfierchiiis  une  fois  parte, 
•iii&^nea  que  le  tctritoiie  d'Uéradéc,  qui  Ai 
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•kndomè  au  pillage,  Bremnis  s'avança  vers  les 
Tkermopyles ,  dans  le  dcffein  d'attaqitcr  l'armce 
|recqiie  li  fut  prévenu  &  obUg;è  de  céder.  Qud- 
çpcs  jours  après  ,  on  tenta  inutilement  de  forcer 
k  pl3  ;;;.c  du  nnont  (Eta.  HnHn  ,  Brciinns  aprcs 
«voir  perdu  beaucoup  de  inonde ,  &  £ut  ravager 
lEtolie  par  wi  corpt  de  tmupes  qui  ^èro«t  rendu 
éms  cette  contrée ,  en  traverfant  la  ThcfTalic  , 
fous  la  conduite  de  Consbutes  fie  d'Orcib-ius ,  en- 
pgez  les  Ente»  &  les  Héracléens  k  lui  mo^trcr 
cn  chemin  par  où  il  pût  ralTer  le  mont  Œta.  Ce 
«oycn  lui  ràulTit.  Les  Grecs ,  qui  ne  s'étoicnt 
apf^rçm  de  rien  ,  fe  trouvèrent  tout-à>coup  m- 
Tdus.  Après  une  déftnfe  vigowciife,  Us  nirent 
ooJieès  de  le  retirer. 

AJois  Rvnnus ,  n'ayant  plus  d*cnnemïs  à  com- 
fcïTire ,  ne  ptnli  p!t!?  qi/i  îVxécurion  rfc  (on 
projet  (acniegc.  Pendant  qu'Acichorius  ,  qu'il  avoir 
Inlfe  pour  garder  le  camp  ,  venoit  le  joindre ,  il 
•BTcin  vers  le  temple  de  Delphes.  Perfbnne 
•Ignore  le  fuccès  de  cette  «ntreprife,  ni  lespro- 
crges  fabuleux  que  les  écrivains  de  l'antiquité  ont 
«omis  à  b  vtintt  du  fiut.  Atnft ,  il  eft  inunle 
ét  *y  arrêter.  Otte  expédition  ftit  fi  fîineAe  ausr 
Cialoi^  ,  qi:e  ,  Trlon  Juftin  &  Paufantus,  il  ne  s'en 
ùmz  pas  un  fcul.  il  eft  vrai  que  Juûin ,  en  cela , 
»'dl  pas  ^accori  avec  lui'inènie,  poiiqu'il  dit 
ailleurs  mi'après  Ja  mort  de  Brennis,  ceux  d'cnrre 
les  Gaulois  qui  s'étoient  Êiuvés  de  la  déroute 
«reique  générale ,  paflivem  les  nos 
les  autres  dans  l'Afie. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'une  armée 
Gaulois ,  fous  la  conduite  de  Comontorius , 
erm.  Tannce  fuîvame  dans  la  Thrace,  &  mre  les 
Byzantins ,  en  partiatlier ,  fouffrircnt  conudéra- 
i^enem  dé  Icnrt  eKCurfions ,  ayant  été  contninis 
it  payer  annucH'^ment  un  impôr ,  qî;'- augmenta 
infcnilblemcnt  jtifquà  la  fomme  tic  quatre-vingts 
ek-nsw  C«  lut  de-li  ou'une  p^nie  paflâ  enfuite 
ém  TAde ,  où  les  villes  d'Aticyre  &  de  Pcflî- 
MBite  furent  les  premiers  fruits  de  (l-s  excurfions, 
Bfldis  qu^nne  autre  revint  fur  fos  pas. 
^  Je  fcprendmi  l'hifloire  des  Gaulois  ,  qui  fc  re- 
-wèrem  é»m  l'Afte,  après  que  j'aurai  tait  con- 
■oîrre  la  m4rcl  "  <ies  :<utres. 

Panri  ces  derniers,  il  y  en  cui  (c'étotent  des 
Tcâofages),  qui  retArtîèrent  i  Todoufe,  leitr 
incîenne  patrie.  Maïs  quelques-uns ,  comhiits  j  ir 
fiadunatus  ,  s'arrêtèrent  le  long  du  Danube  ,  vcts 
reoAoucHife  dé  b  Save ,  où  ib  fixèrent  leur  de- 
tnt^irc.  On  voit  que  ce  pnvs  f^ifoit  prric;  ffe  cc!uî 
ou  l*urs  aiicètrc''  s'étoient  fixés  long-temps  aupa- 
n-nnt  ;  &  oomoie  11  eft  hofs  de  douce  Cftills 
r  ivoient  pas  tous  quitté  le  pays  en  qiie/linn , 
•shû  qu'on  le  verra  ci -après,  lorfqu'on  envoya 
des  colonies  de  côté  &  d'autre,  il  eft  à  nrfcfunîer 
Oie  ceux  '7  lî  revinrent  de  Thrace  ,  ne  hr.-nr  rue 
ù  réanir  a  icurs  compatriotes.  Juflin  prcr.i:d  qu'ils 
y  pnrait  le  nom  de  Scordifqucs. 
«Us  ancien inAoïienj  daiciu  les  iavans  Bèné- 
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n  dléKiB  \  zffan  qtîc  la  rame  qtte  prirent  les  Gaulois 
»  pour  fe  rendre  dans  ce  pa)**,  s'appcloii  encore 
n  de  Ton  temps  ,  It  chmin  de  Bathanatus  ,  &  qu'ott 
1*  nomma  ces  mêmes  Gaulois ,  Bathmatts ,  dit 
"  i:cm  de  ce  général.  Cet  auteur  Vnvz  l>e:mcoiin  le 
n  mépris  que  les  Scordifqucs  ^foient  de  l'or.  Mais 
9  il  uiveffive  en  même  temps  contre  leurs  liTtgan-* 
1' (lagcs.  Ces  peuples  étendirent,  en  effet,  \  AWi 
»  excurfions  dans  la  Pannonie  &  dans  une  parnc 
y>  de  la  Tlnace;  &  tétant  enfuite  mâis  &  con- 
r  fondus  avec  les  naturels  du  pnyç  ;  ils  prrtèrcnt 
»  leurs  armes  chez  les  peuples  voifins ,  &  Êrem 
w  des  courfes  dans  lillyrie ,  &  jufques  vers  Ten- 
nboiichiîrî  du  Danube  dans  le  Poni-Euxin». 

Je  placerai  encore  ici  quelques  autres  expèdi* 
tiorts ,  auxquelles  les  Gtulots  ,  revenus  de  TKrace . 
.ewrent  fans  doute  part.  Juftin  nous  apprend  que 
ks  Gaulois  que  Brennus  avoit  laiilés  en  panant , 
pour  garder  8c  défendre  les  frontières  de  la  nation  » 
aifcm nièrent  une  armée  de  ouinze  mille  hommes 
de  pied ,  &  de  trois  mille  chevaux  ;  &  qu'après 
'  avoir  mis  en  fuite  ks  Gètes  &  les  Triballiens, 
i  ils  députèrent  vers  le  roi  de  Macédoine,  pour  hti 
I  offrir  la  paix.  Antigonus  fit  un  bon  accueil  aux 
.TtnK-uTat'curs  ,  &  1:it  mortra  fes  richeflcs.  De 
I  retour  cliez  eux ,  les  ambafladcurs  gfoffirent  les 
!  ohjert ,  pour  exciter  ceux  de  leur  mnion  îi  (aire 
'  la  gutrr'.-  .iiix  Macédoniens.  Elle  fut  en  effet  en- 
treprife.  Le  camj>  du  roi  ^t  cris  ;  mais  tandis  qu'ils 
pilloient  les  vaifiêaux ,  lbri<iu*i!s  s*y  attriidoieiit 
le  moins,  OU  les  attaqua,  &  on  en  m  un  horrible 

carnage. 

Sans  doute  qi^Atttîgomis  fe  réconcilia  avec  le» 

Gaulois  ;  car  "n  en  vit  l'année  fiiivamc  dans  fon 
armée,  lorfqu  li  tut  attamé  par  Pyrrhus ,  qui  avoit 
aufti  des  Gaulois  i  fon  icrvice;  de  forte  ^on  vU 
I  alors  ces  peuples  combattre  le?  uns  contre  les 
.  autres.  Antigonus  ayant  été  vaincu ,  Pvrrhus  s'em- 

Era  de  la  plupart  des  villes  de  la  Macédoine.  Il 
fl*a  en  gamifon  dans  celle  d'£gée  ta  principale 
de  toutes ,  une  partie  des  Gaulois  auxiliaires  qui 
j  pillèrent  cette  ville  ,  &  fouillèrent  même  jiifqu'auJC 
I  tombeaux  des  rois,  pour  en  enlever  k-s  richeflcs 
qu'on  y  enfeveliflToit  avec  eux.  Pj  rrhus ,  qui  fcn- 
tou  le  bcfoin  qu'il  avoit  des  Gaulois,  fit  femblant 
d'ignorer  cette  efpèce  de  révolte.  Ce  prince  fe 
fervit  enfuite  de  ces  peuples  r'*"'  aller  faire  le 
fi''ge  de  Sparte  ,  qu'il  fi>t  (il>li»é  de  Icv^-r,  r.y.int 
i  fm  une  pcric  conlidjrable,  De-là  il  marcha  vers 
i  la  Ville  cTArgos,  6t  k  peine  étoit-tl  en  chemin, 
I  que  les  erneijiis,  étant  ton-,bé<i  fîir  l'arrièrc-garde  , 
i  compofée  de  Gaulois  &  de  MololTes,  les  maflâ- 
I  crérem  p'elque  tous.  Ceux  qui  échappèrent,  fin- 
i  virent  r)  rri.us  a  Argos ,  oii  s'étant  d'abord  diP» 
j  tinguéi ,  ils  tombèrent  cnfiute  entre  les  mains 
I  d*Antigonu9 ,  qui  étoit   venu  au   fecoiirs  des 
'  Arj^icr.s,  &  qui  fe  rendit  maître  de  l'armée  de 

il^ynhus,  après  la  mort  ir«iquc  de  ce  prince. 
J'ai  cltjà  dit ,  d'après  Poly'»e ,  mi*une  partie 
de  cette  colonie  GaukMfe  étoii  allée  h  fiaer  daîîs 
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partie  (!<;  cette  coîotùc  étoit  pafféc  dans  lAfic. 
Les  aiiceurs ,  pour  ie  dire  en  paiTant,  ne  i'atcor- 
dcnt  pas  entre  ^ux ,  ni  mjêlquel'bis  avec  cux< 
mêmes ,  fur  les  excurfions  des  Gaulois.  Jutlin  en 
foit  foi ,  ainfi  que  je  lai  déjà  ohfcrvé.  Tite-Live 
raconte  diffé/jmmen:  l.i  vlcii-onte  des  Gaulois  dans 
la  Thrace,  &  leur  pailÀfte  dans  VAùc*  Nous  ap- 
prenons de  cet  auteur  célèbre ,  que  dans  le  temps 
que  Brennus  étoit  en  chemin  pour  rexpôiliioii 
«l'il  «icditoit  »  une  (Mrtie  de  Tes  troiupes  b'ctant 
»>dlevée  dans  la  Dardaiùc ,  vingt  raille  hommes 
ie  détacheront  de  Ton  année.  Ils  fe  rcritèiciit  clans 
la  Thrace  >  fous  la  conduite  de  Lconorius  6c  de 
lAitaritts.  Afrès  en  avoir  rendu  tributaires'  les  ha- 
Mt.!iis,ils  s'étendirent  infqu'a  Byfancc  ,  &  fur  la 
cote  de  la  ProjwntidL;  ,  itont  ils  s'emparèrent. 
Efi(îiiie ,  intormcs  de  l.i  fcrulitè  de  l'Afie,  ils  ré- 
folurent  d'y  p;uTer.  D.kis  ce  riciuin  ,  s'ctanr  rendus 
nuitres  de  Lyl»nu».luc  iSc  de  toute  la  Cherion- 
llèTe  ,  ils  entrèrent  dans  THellcipont ,  oit ,  pour 
quelqne  difputc  qu'ils  eurent  enlcmblc ,  ils  fc  fé- 
|Mrèrenr.  Léonorius  retourna  à  Byfance.  Ccpcii- 
4lam,  Luiariiis  paiia  dans  l'Afic,  ou  li  Ht  d'abord 
qix'iques  incttifions  fur  les  cotes.  Bientôt ,  Lco- 
iiorius  y  pufra  aulTi ,  &  s'etant  réconciliés ,  ils 
rendirent  un  fervice  fignr.lé  à  Nicomèdc ,  roi  de 
fiithynie.  Ils  tournèrent  leurs  armes  contre  Zybée, 
qui  avoit  entrepris  d*envahn-  les  états  de  ce  roi; 
oc  déjà  il  en  étoit  maître  d'une  partie  ,  lorfqu'il  ûu 
défait  par  ks  Gaulois.  Enfuite  ces  peuples  con- 
tinuèrent leurs  coorfes  en  Afie ,  quoiqu  A  ne  leur 
reftât  plus  que  dix  mille  o^mbatrans.  Il',  rcpaii- 
direm  tellement  la  frayeur  ca-deçà  du  mont 
Tanros,  mie  «MitM  les  nations  Tinrem  (e  io»'' 
mettre  à  leur  empire. 

Conune  cette  colonie  étoit  compofée  de  trois 
lôrtes  de  peuples,  favoir,  les  TolîAob<^es,  les 
Trocmcs  ,  &  Ics  Teflolàges,  ils  parugèrem  entre 
eux  les  pays  de  l'Afie  qu'ils  avaient  conquis.  La 
cdite  de  iHrtellefpont  échut  aux  Trocmes  ;  l'Eolide 
avec  rionie  ,  snx  Tcilliloboges  ;  Se  la  partie  mc- 
fidionale  de  l'Afie  nimcuic ,  aux  Tcvtolagcs.  En 
an  mot,  toute  cette  contrée  fmiée  en-aeçi  du 
Taurus,  avoit  c;c  rendue  tribin:iirc.  Il  faut  obicrv  er 

Îiiic  les  bornes  de  cette  province  ,  connue  dzm  h 
uite  fous  le  nom  de  Gabtie  ,  n'étoient  pas  fi 
étendt;es ,  c'cft-à-cîire  ,  que  nos  Gaulois  ne  fc  main- 
tinrent pai  toujours  dans  la  pofitfiion  de  totiS  les 
pays  dont  ils  s*étoient  d'abord  rct^du  maîtres. 

Après  un  établincment  ft  confiderable  ,  les  Gau- 
lois ne  demeurèrent  pas  «n  repos.  On  les  vît 
bientôt  porter  encore  kur*-  sni  os  en  rlivcrfes 
contrées.  Le  favant  Doni  Martin  Bouquet  place 
ici  une  cxpulfton  des  Gaulds  d'Acte  par  Antio> 
chus,  furnommt"  S^w.  Ccù  (.T^près  Ai>pien  d'A- 
lexandrie. C^et  ancien  auteur  n'en  dit  pas  davan- 
tage, n  nous  apprend  feulement  que  c  étoiem  des 
Gaulois  p-iTcs  (I  Fil  ope  en  Afir.  Peu  de  tcirns 
ipréS|  ^|^o«ièdc ,  loi  de  fiitbynia ,  qui  s'wiuu 


But  4flt  aUik,  de  nos  Gaulois ,  les  app«U  i  f« 

fccours  contre  Antiochus,  roi  l.  Sync.  Us  Giu- 
lois  marchèrent  aufll-tôt  ;  mais  aydiit  livre  Iwtaùie, 
ils  furent  défaits  &  perdiicni  beaucoup  de  inonde^ 
On  prétend  que  ce  htt  cette  vidoire  qui  valut  à 
Antiochus  le  furnom  de  Sottr  ^  qui  veut  dire  faii* 
vcur.  Ces  inalheius  n'empêchèwnt  pas  les  Gauloii 
d'aller  au  fecours  de  Zéilas,  que  Kico'uèdc  (oj\ 
père  avoir  déshérité.  Après  la  mort  de  ce  prince , 
Zcilas  entreprit  de  monter  fur  le  trône,  doK 
ou  avoit  voulu  le  priver.  Ce  6u  principalement 
aux  Gaulois  qu'il  fut  redevable  de  Pheureux  fuccès 
de  fon  eiurcprife.  Ils  fc  retirèrent  c\\ci  eus 
chargc*s  des  dépouilles  de  la  ville  d'Hàtadée« 
qu'ils  a  voient  mife  k  contribution. 

Les  Gaulois  recommencèrent  enfiiite  leurs  hof. 
tilités  contre  ccue  ville ,  &  après  en  avoir  ravagé 
le  territoire  pkifieurs  fois ,  Us  fiirent  oontraims  dé 
fe  retirer ,  ny-nr  [,:r-!iT  les  deux  tiers  de  faraiéCi 
Ceft  encore  a  la  nieitie  année  que  l'on  rapporte 
ce  què  dit  Paufaniasj  lavoir ,  que  Prcdemée  Phi- 
lopator  fit  venir  qtntrc  mille  Gaulois  dans  fcs 
éuLS ,  afin  de  :>'cn  Icrvir  contre  Maga^ ,  fon  frèie 
utérin,  qui  avoit  pris  ks  armes  conn-e  lui.  Li 
roi  d'Egypte  s'étant  apperçu  que  ces  (inukis  ne 
métlitoient  rien  moins  que  la  conquête  de  laa 
royaume ,  les  dt  condmre,  fous  prétexte  de  quelque 
expédition»  dao»  une  lie  oéierK,  où  Uspédreot 
tous. 

Quelques  années  après  les  Gaulois  dédarevent 
la  euerrs  à  Antigpnus ,  fans  qu'on  en  Tache  la 
miott.  La  cruauii  qifi»  montrlroit  envers  leurs 

femmes  &  leuts  enfans,  en  les  facrifîant  tous, 
immédiatement  ayant  k  bauiUe,  fut  punie  pat 
la  détome  générale  de  leur  armée. 

Antiochus  ,  furiiommê  Hiérax  ,  eut  aufîi  recours 
aux  Gaulois  dons  la  guerre  qu'il  eut  à  foutenir 
contre  Sâecus  fon  frère,  tioamiè  C^lUnkiis*  roi 
de  Syrie.  Celui-ci  fut  vaincu ,  &  Antiochus  dut 
cette  viwtuire  à  la  valeur  des  Gaulois,  qui  tour* 
nércnt  enfuite  leurs  armes  contre  lut-oiétne.  Ce  n* 
fut  qu'à  force  d'argent  qu'il  détourn;^  de  dcflos  (k 
tète  ics  malheur<>  dont  il  étoit  menâcé, 

A  peine  s'étoit-tl  délivré  de  ces  nouveaux  ei> 
nemis  ,  qu'il  fut  obligé  d'implorer  derechef  Icut 
fi.cours.  Attale ,  rçi  de  Ptrgaïue ,  ou  ,  fclon  d'suiacs 
Eumènc,  roi  de  Bitliynie,  confidérant^récat  dè> 
plorahie  de  la  Syrie,  épuiféc  par  les  cucrr..  v  fjt 
deux  frères,  réfolut  de  s'en  emparer  ,  Oc  dcii  .r 
en  même  temps  la  cuerre  aux  Gaulois  ,  à  qui 
o£i  le  premier  refiiier  de  payer  le  tr'ibut ,  qu  i) 
avoicnt  iaipofc  fur-toute  rAfic  mineure.  On  c 
vint  bientôt  aux  mains.  Les  Gauloî$«  «outre  tOW 
elpérance,  àirent  défaits. 

Les  EfÂvtes  .lyant  pris  des  Gaulois    leur  CMi 
en  mirent  huit  cet.-  d..ps  Pkér.jca.    Les  l'.-vr 
éum  venus  alficget  cet'.-  ville,  l«:s  Gault/i>\,  in 
de  ta  dcfuidre  contre  ces  peuples ,  la  leur  Uvrèvi:) 
SéUucus,  avec  une  nonibrei4<:   ar/ncc  ,  '•V. 
avancé  jufqu'au-UeU  du  Taufus,  iut  Cuv|/tt.^  [ 
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cle  Gf.'.iîo'is  pni  étoh  cdmmaruJi  ptr 
iv  Nuaiior.  Le  pnnce  ayant  dâits 
iidion  ,  Achéiis  entrcprir  de  vei\gcr  la  mort.  Les 
6ijx  chds  des  'Gaulois  furent  tnés.  Deux  ans 
iwes.  les  Gaulois  étoient  en  guerre  avec  le» 
Byùntins  ;  cii"  Polybc  noi.s  apprend  que  Cavare , 
■0  de  ieuzs  rois»  fe  rendit  4  £yiance  dans  le 

Pkvfias  &  les  Byl'antins, 
OUI  ne  le  dcfiroient  pM  *  y  4oiuièreiic 

idoocier»  h»  mÀuas, 

Aàtèm  ayant  manqué  de  fidéfiti  h  Anttochus  « 
{'empara  de  l'on  royaume ,  s'unit  nvec  Ptolemcc 
PiuiofNitor  «  &  devint  formidable  aux^ruices  (i'Ahc. 
Anale,  roi  de  Pcrgame,  tut  attaque.  Celui-ci  eut 
Ticoun  Gaulois  de  Thrac^,  dont  il  fit  paiTer 
lu  jjtaod  ombre  en  Afie.  lîi  le  fcrvircnt  d'abord 
avec  aèlc  6c  fidélité.  Mnis  lui  phénomène  les 
cracha  de  fes  intirét$.  Une  éclipfw-  cîe  lune  qui 
tu'vmt ,  lorfqu'ils  étoieut  campés  lur  ie  bord  du 
^ve  Még,ii\c ,  tilt  prifs  potv  un  mauvais  augine. 

fcftifcr.  r-r   t'.-'^c   r  'Alcr  plus  avant;  ce  qui 
joa  Aîtale  dans  uu  grand  embarras,  parce  qu'il 
Ippréhendott  qu'tlsiie  fe  joi^i&ni  à  Ton  ennemi  ; 
BOIS  les  Gaulois  ayant  pris  le  parti  de  fe  rttirv 
(a  U  côte  de  l'Helkfpont ,  Attale  s^en  retotirna 
ùns  Iba  royaume,  tcpcnà.nt  ces  pciipas  fc 
■Érni  à  ram.g/er  ks  çampa^aes  &  à  ptUer  les 
vikSb  Après  vroir  tentd  cb  vain  de  prendre  Utum , 
ii  hn-ert  cnccre  ctiaiïés  de  totire  la  Troade.  En- 
iéx  ils  Cs  rendirem  maîtres  d'Ârisbe,  ville  ifA- 
Wdène,  dPoù  il»  firent  une  guerre  enielte  aux 
iutres  -villes  du  voifinage.  Prufias  ,  roi  cîe  Bi- 
épàe,  mavcha  canne  aix,  &  les  patla  au  Al 
d»  fépèe.  Les  tautm  &  les  enfens  ne  fiirent  pas 
c^sr^és.    Polybe  oh/  rvc  ici  que  Prufias ,  par 
ceoe  viâoire  ,  non  -  (euiemem  délivra  les  villes 
4r  rHdfefpont ,  mais  j^}prtt  encofe  aux  habitans 
àt  VAfie  ,  que  l'on  ne  devoit  pas  y  appeler  témé- 
avement  les  barbares  de  l'Europe. 

ftsikuliiiT .  étant  en  guerre  avec  les  Ht  ^nnins, 
orplo^a  i  fon  fervice  des  Gaulois  d'Aile.  Titc- 
Ly  c  remarque  qu'Us  confervoient  encore  leur  va- 
.-4r  nartiale.  On  en  voyoit  entre  antaes  quatre 
r  ?je  dans  rarméc  de  ce  prince ,  tandis  qu'il 
an»cgeoit  Attaie  dartS  la  capitale  de  lun  royaume. 
Cbs  pOTipln  cmuftnni  pour  lors  les  plus  grands 
mva^  dnns  lacampafnc.  Quelques  jours  après, 
cjiie  archers  Gaulois  allèrent  infulter  le  conful 
Maaia  dans  fon  camp.  Le  général  ayant  attaqué 
îvmic  ennemie  auprès  de  maonéric ,  elle  fm  en- 
ràz^ayent  défaixtf.  Au  rapport  d'Appien ,  les  Gaulois 
la  compofoietu  en  partie  ,  éioicnt  des  TcâD« 
ÉfET ,  des  Trocmes  ik  des  Toliftobo^es. 

Les  iecotu^  ouf  les  Gaulois  avment  donnés 
iacs  cette  cccanon  à  Antiocînts  contre  les  Ro- 
^aa»,  fincnt  ka  monts  dont  cetoira  fe  forrarent 
Inr  dédaier  ta  guerre. .  Att  reflC' ,  d  ne 
»ï  parru'it  pas  néccC.ùre  d'entrer  tlani  le  détail 
«e  cccoe  guerre  ;  cela  poanoii  pavoitre  étranger  à 
am^h^,  pu^te  A'y.  iwank  pas.prqprcinaiip 
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de  nouvelles  cjtcorfioas  ^  mais  reulcment  des 
peuples  qui  vendiretit  cher  la  roumiïïîen  qu'on  voulue 

exiger  d'eux.  Dcpns  que  !a  paix  eut  »itè  coricluc, 
ii  eii  aicore  kùt  maidon  de  quelques  expéditions» 
où  les  Gaulois  JATie  eurent  part.  Quand  le  loi 
£umène  marcha  au  fecotiri  t!cs  Romiins  contre 
Ferrée,  roi  de  Macédoiiu;,  li  y  avoit  dans  lion 
armée  des  Gaulois  d'Afie,  &  da»  celle  dci  l'en- 
nemi des  Crnjî'MS d'Luropt ;  je  dis  d'Europe,  éiJint 
vrailcmblabk  que  ceux  d'Aûe  qui  vtnoicnx  d'eue 
réduits  par  la  tbrce  def  armes ,  fous  la  puitlance 
de  la  républiqu»:  Romaine  ,  n'.\uroient  pas  oie 
le  dédarÈr  cuiure  elle.  D'ailleurs,  judia  <iic  que 
ces  Gaulois  étoient  ceux  qu'où  appeloit  ScorJijquts^ 
Or  ,  ceux-ci  ,  aiafi  qu'on  l'a  déjà  vu,  éroienr 
lîtués  ie-  long  du  Danube.  Quoi  qu'il  en  Ibit 
ce  fut  avec  ces  Gauloi-i  cjuj  Perlée  obligea  ie$, 
Romains  de  lever  le  fièje  de  Ii  ville  de  Caf— 
l'andric  i  8c  on  pcnfe  que  h  1  .ivaiicu  de  ce  prince 
ne  l'eût  pas  cmuéclié  dTen  fane  venir  un  plus, 
grand  nombre  fil  n'en  avoit  que  rkux  mr'l  ■  )  .  il 
auroit  évité,  oc  fa  propre  perce,  ex.  tciic  de- 
fes  états.  En  effet  ,  Gondic ,  un  des  cbeft^ 
des  Gwdois,  qui  ^oit  alors  dans  l'IUyrle  avec 
une  armée  de  vingt  ndile  hommes ,  conviiu  avec 
Perfé^  à':iller  à  fou  fectiurs  ,  moyennant  une 
certaine  ibmme.  Ce  col ,  ayant  di&at  d'caécuter 
fa  promclTe,  les  Gattlob  retournèrent  ûxe  leurs 
pas,  après  avoir  r.Tvag.ô  h  Thrace.  EumèBe,donr 
nous  venoiu  de  oarler ,  étant  rqtaâTé  eo  Afie  arec 
les  Gaulois,  ne  laiâa  pas  d'envoyer  mille  die^x 
de  cette  nation  à  Attale  Ton  Trere  ,  qui  étolt  au 
fervice  des  Romains  dans  la  Macédoine.  De  ces 
mille  cavaliers  ,  les  i«is  farea»  mis ,  &  les  autres 
fiits  prifonnicrs. 

Dajis  la  fuite ,  les  Gaulois  eurent  encore  affaire 
avec  plufieurs  princes ,  tels  qu'Anale  ,  Eliméne , 
Prufus  Si  Arnrathe.  Mais  ces  différcruis  n'eurent 
pas  d«  grandes  fuites,  parce  que  les  Romains  em> 
ployèrent  leur  médiiatitin  pour  les  tenniner.  Teb 

furent,  pour  !c  v'ire  cr.  vf'\)  lîwrs ,  les  exploits 
les  plus  mémorabici  des  L».iulois,  dont  nous  ayons 
câtmt  'iilance ,  du  moins  avant  l'entrée  desRonwias 
dans  le  pays  d'où  Ils  étoient  originaires. 

Avant  que  de  quitter  cette  troifiéme  partie  ,  il 
eft  à  propos  de  joindre  Ici  quelques  courtes  obfer- 
valions.  Dans  le  récit  que  je  viens  de  taire  ;  r  j  ni 
nommé  rarement  les  Teflofages,  me  contentant 
de  citer  les  Gaulois.  C'elt  une  méthode  que  j'ai'- 
cru  devoir  fuivre  ,  pour  éviter  la  confuuon.  Je 
ne  crois  pas  que  l'on  en  conclue  que  les  Teâo» 
fages  n'eurent  peut-être  point  de  part  à  une  par«- 
tie  de  ces  exctnûons.  Du  mo'uis  ,  ua  tel  ien* 
Ornent  (èrok  oombattu  par  prcfque  tons  hs  an» 
tiens  écrivains  ,  qui  ,  pour  l'ordinaire  ,  ne  font 
mentioo  que  ,d«s  Teâailà^  ,  quand  ils  parlent 
de  ces-  Ganloir  tpL  aUéreot  porter  ledi  armes 
dans  la  Germanie.  , 
1°.  Sanl  m'arrèter  à  es  que  racontent  ics  écri» 
dtt  saKiviMM  dn^.Tcâoi^fS  » 
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e  me  fuis  attaché  uniquement  à  rapporter  ce  que 
nous  en  apprenons  ées  écrivains  tocisns. 

3".  Quelques  Tnwkmçs  rapportent  à  h  pre- 
mière fortic  des  Gauloîs  de  leurs  pays,  quelques 
CxairHons  dont  n'ai  pas  parle.  L'auteur  du 
yionu  GaUicits  fait  ])airi;r  une  colonie  de  ce» 
peuples  dans  Vûli  de  la  Grande  '  Bretagne.  On 
peut  répondre  d'abord  que  Ton  %iiotc  où  U  a 
puiTé  l'on  aâertioii.  On  ne  connoit  aucun  auteur 
qui  l'aotorife.  Enfuite ,  Bcrtault  ne  dit  pas  quwl 
peuple  des  Gaules  c'étoi::  Le  même  écrivain  , 
ainii  que  d'autres  ,  rappi»te  encore  yen  le  même 
temps  une  féconde  expidition  de«  Gauiob  en 
Elpagnc.  Le  fait  eft  vrai,  uant  appuyé  du  cémoi' 
gtagc  depluficurs  anciens.  Mais ,  d'un  autre  côté , 
on  ne  convient  pas  de  l'époque,  piufqu'i!  retrouve 
pliificiiri  çravcs  auteurs  modernts  qui  placent 
cette  tranimigration  au  cinquième  iièUc  de  la 
république  romaine.  Les  auteon  de  b  nbuveUe 
binoire  du  Languedoc  paroIfTcnt  eiTiI;rj{rcr  cc  dir- 
jjier  fentiment.  Au  retle  ,  à  cette  diiiîculié  ,  qu'il 
«ft  presque  impoiTibb  de  réibudrc  ,  il  s'en  joint 
une  autre,  non  iiioins  épintufc.  Ccft  de  favuir  fi 
c^étoient  des  Tedolagcs  ,  ou  bien  d'autres  peuples 
delà  Cdtique  ,  quipaHcrent  en  Efpagne.  Les  an- 
ciens écrivjiiii.  ne  fournilTIinf  aucune  lumière  , 
puitqu  il!>  ne  parlent  que  des  Celtes  en  général , 
le  parti  le  plus  iùr ,  c^cft  de  juufder  un  profond 
£leuce  la-de(Tus.  Tour  ce  que  Ton  poiirroit  dire, 
ne  porreroit  que  fur  de  pures  coujectutes. 

4".  Enfin ,  il  y  en  a  qui  croient  que  les  Teflo- 
£uLe$  ont  eu  part  aux  expéditions  d'Italie.  Les 
Bèflédiâins  ont  très-bien  répondu  à  cette  difficulté 
dans  leurs  notes  fur  rhlAoire  du  Languedoc.  On 
peut  voir  ce  qu'ils  dïTeut  à  ce  iujet  ,  &  en  gé- 
néfif  dans  ces  notes  on  trouvent  certains  ècLinw 
«jflémens  fort  intérelîans  &  relatifs  principatemeilt 
è  l'objet  de  cette  croiûème  parde. 

IV. 

De  tàvubK  ét  U  fsrd^dt.la  CtUiqut  pojpdie  par 
les  Tt(bfagu  Mâiu  t*Mrk  du  JUmaas  daiu 

Iturt  àau. 

n  s'agir  maintenant  de  détermir^cr  l'ctenduc  de 
cette  contrée  que  les  Teâofagcs  occupèrent  au- 
trefois dans  la  Ceilîqiie  ,  avant  l'entrée  des  Ro- 
maines chns  !ctir  pav^.  Pour  fatisÊtire  à  cette  quef- 
lion  ,  ]c  (-rois  iju  il  cli  a  propo»  de  recbercber  les 
divers  cantons  qui  étoient  de  leur  dépendance.  Car, 
quoique  le  territoire  de  Toiilonfe  lût ,  pour  air-li 
dire,  le  chct-Ueu  de  ces  pcu^ks  ,  il  y  avoir  encore 
rli  licurî  itutros  territoires  qui  dépendoient  d'eux. 
Ptoicméc  nous  en  marque  la  plus  grande  partie, 

Îjand  il  dit  que  les  villes  d'Iliberis ,  Rhufcioum , 
oiofil,  Cefflèro  ,  Carcafo  ,  Baril»  &  Naitea  , 
appancnoiem  aua  Teâofages. 
MM.  Catei  &  Andoque ,  dans  leur  liifloira  du 
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&  pUifieurs  autres  modernes,  ont  embraflè  le  feu-' 
ti.nient  de  Pioleméc.  On  eft  dVatant  ph»  anto- 

r:fé  à  Ij  fxivre  ,  qu'il  n'cfl  pa?  contredit  pw  Ici 
anciSiis  é..u%^uis.  !>itall>on ,  quoi  qu'en  difc  Samfon , 
ert  piut-étre  le  feul  ,  dont  on  puilTe  s'appuyer 
pour  rinfirmer  ;  cncor  -  ne  fi: r oit  -  te  au'en  par- 
tic.  Cet  auicur  icni;  ic  attrilnier  aux  Volces  Arc- 
comiqui»  la  ville  de  Narbwine.  Mais,  outre  q^se 
cela  ne  peut  être  vrai,  ce  me  fcmble,  fuivai  t  ia 
defcription  qu'il  donne  lui-mômc  de  Tctendue  eu 
pays  des  Vokes  TeSofages ,  voici  la  reflexion  de 
CeUarius  à  ce  iujet  :  Fiduur  Siraho  FoUis  Anco- 
MUtt  Ifâfiwum  tniutft,  Horum  ,  inquit  ,  navjU 
Natko  dk'aur.  StJ  dum  ikidtm.  dieu  caput  Au»» 
mteorum  Ntmaujum  tjje  ^  qua  ^  mt  ipft  cmfit^  am 
JVMone  non  conJtroiJa  crat ,  iflum  extra  AncomÛM 
pofitum  cjfc  non  ohfcuri  fubindicavlt  ,  ijmd  Fult- 
maus  cLiruu  adfimm  ,  w  yokarum  TtBo^ij^ 
urUius  Ntrhonm  namoMs  tehfuam. 

I>c  plus  ,  quand  on  lit  avec  quelque  attention 
la  fuite  de  l'endrou  où  Straboo  tionne  aux  Aré« 
comiques  la  ville  de  Narbonne  ,  on  sTappcrçoit 
facilement  que  ce  géographe  n'a  pas  dcHcin  de 
parier  des  Volces  Arccomiques  en  paniculier» 
mais,  des  peuples  qu'il  qualifie  en  général  Aré- 
comiqucs,  6:  qui,  fc)on  Iii ,  poflèdoient  tous  les 
pavsqui  s'ét.ndcni  jufqu'aux  Pyrénées.  J'auiai  oc- 
canon  de  citer  le  paflàge  dans  la  fuite. 

J'ai  dit  que  les  Béiiedirilns ,  dans  leur  hTtu'tc 
du  Languedoc ,  étoient  du  noiubre  de  cetj  t  qui 
ont  fuivi  le  fentiment  de  Ptoleinée,fur  l'étendue 
du  p»s  pofledé  par  les  Teâofages.  Cela  tù.  dair, 
en  effet ,  par  la  defcripuon  qu'ils  en  donnent. 
M  Les  Volces,  difent- ils ,  étoient  div'ifés  enTec- 
II  tofàges  &  en  Arécomiquas.  Il  saroit  que  ceua- 
»  li  ocoipoient  au  inidî  toute  ta  côte  ,  deptns 
»  Cervera  &  le  promontoire  de  Vénus  en  Rouf- 
II  fillon ,  juTqu'au  cap  de  Cette  &  aux  confins 
»  du  dtocéfe  de  Montpellier  ,  &  qu'ils  ihm^ 
»  doient  depuis  les  Pyrénées  iuft|u'au  nord  &  au 
»  midi  des  Lévcnnes  n.  M.  de  Mandajors ,  de  !'»> 
cadémie  des  inicriptioaa  Se  bdks-lettres ,  dft  en- 
core du  nombre  de  ceux  qui  paroifTcnt  avoir  (u'm 
la  même  opinion.  £n  effet ,  dans  une  diflèrtatioo 
mà  fe  trouve  dans  le  huitlàne  bmc  des  mémotits 
de  f:i  cofnpac;n:c  ,  5!  dnnf?e  aux  'Volces  Teâo- 
(à^cs  les  vuks  de  Narbonne I  de  Toulouic  &  de 
Beziers. 

Fnfîn  ,  cela  eft  conrfirmé  par  Strabon  lorf- 
qu  il  du  :  Cemmenum  pomt  motutm  tittingiuu  ,  tjujmu 
aiàjirbum  partent  ufque  ad  pmmoatoria  acealmm  f^l- 

carum  TtfJûf.fftJ  TeSofa^U  ad  Pyrrnam  jr.<- 

duni ,  ù  jiiH^'UÙonaUm  Ctmmenorum  moruium  pAS' 
Km  non  nihil  attinpM. 

Cependant  t  dans  ce  <pii  vient  d'être  dit  ,  f  é* 
tendue  de  la  prtte  de  la  Celtique  que  les  Teâo- 
fa^es  poiTédoient ,  n'eft  marquée  que  d*tint  iMr' 
niere  générale.  Il  £uit  doiu:  entrer  dans  un  cer* 
tm  détail ,  pour  la  délcriBiMr  dTane  tnamcrepai 
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h  hm  des  étals  de  ces  peuples.  Ceft  ee  (pe 

j;  m  lâcher  de  fiire  ,  fans  m  écarter  des  prin- 
cipes généraux  qiii  ont  été  pôles  ,  &  qui  vont 
j^rrir  de  lofe  à  ce  «fui  fuit. 

i«.  Les  Tolofatu  ,  qui  n*ét oient  diAingués  du 
itlk  des  Teftofages  que  par  le  premier  rang 
■Aimaient  ,  occupcicnt  ,  félon  quebues  mo- 
«nes ,  tout  l'aocka  diocàre  de  Toulouic.  En 
cooi&raîflce  ,  on  leur  donne  non-feulemeat  les 
èocèfa  de  ftimicrs  ,  de  Rîcux  ,  &c. ,  mais  en- 
m  odiD  de  Lombez  au  de-li  de  la  Garonne. 
}t  crob  que  ^eft  trop  étendie  de  ce  cdté'û  ks 
[«:ti;s  du  p:iys  deî  Tulo/an^.  En  cfTcr  ,  les  Béni- 
éâiiBqui,eaae  aiures,  ont  fui  vice  durnicrfen- 
HKOt ,  fe  fondent  fur  ce  que  le  gouvernemeiit 
û.•cf/iJ^iqJC  s'étanr  d'abord  réglé  fur  le  civil,  U 
oooaeiiidncc  de  Tctcndue  des  anciens  dioccfes  dok 
Sortit  de  règle  pour  fixer  celle  de  chaque  an^ 
dcnne  cité  $  ou  peuple  particulier.  Adopter  ce 
friacipe  iânsrefliiâion ,  à  muim ,  conmi£  ai  .mutent 
CCI  fifa»  f  qu'on  n'ak  des  preuves  des  ciiange- 
n:ra  qui  peuvent  être  arrivés  ,  c'cft  s'cxpofer  k 
pnndri  fouvcnt  le  faux  pour  le  vrai.  £n  voici 
des  preuves  ûrta  des  p«3nniàiie  voifins  deedid 

de  Tolofatu, 

I     Peribooe  n*igix>rc  que  lediocéfe  deCondom, 
Vdfapfeyfitué  dans  rAquitaine,  le  lonj;  de  la 
I  wiaue ,  encre  ceux  de  Lcâoure  &  de  Bazas, 
!  Hiàà  anciennement  partie  du  £océ(ê  d^Agen. 
Sénat  l'opinion  que  je  combats  ,  il  s'enfi;I\  roit 
fKioaieceue  contrée  de  T Aquitaine  qu'on  nomme 
^onrflntt  Coodoniois ,  appartenoh  autrefois  aux 
N^triobroges  ,  peuples  de  la  Celti:|ue.  Suivant  la 
nèaie  opinion  ,  i»  Fafiua,  qui  etoient  compris 
InifAqnMne  ,  auroient  ntt  partie  des  Cdtes, 
|)ùique  le  dlocefe  de  Bazas  s'étend^  dans  la  Cel- 
ojue  ,  au  de-ii  de  la  Garonne ,  iiifques  vers  la 
Mogne^  Kineofe  ,  le  diocèfe  de  Bordeaux  fe 
irwM-il  également  partagé  par  Li  Garonne,  d'où 
i  QUI  coocmre  ,  ou  que  la  partie  de  ce  diocèfe 
tteSeméc  dans  bt  Celtique ,  dépendoii  de  Faucro 
pwiequi  étoit  dans  l'Aquiraine  ,  ou  ,  réciproquc- 
BKnt,que  celle-ci  dcpemloit  de  la  première.  Et 
pour  jBonrrcr  en  peu  de  mois  combien  un  parcU 
piincqK  cA  capable  d^induire  en  erreur  ,  fdon 
Ct&r,  Stiabon  ,  Pomponius  Mêla  ,  Ammien  Mar- 
cfSn  ,  &c.  ,  dont  les  paâages  feront  cités  cU 
tfé  t  r^nûtauie  ëtoit  C^réc  du  refte  des  Gaules 
•  de  la  Celtique  ,  par  la  Garonne.  Or ,  cela  fe- 
^  inlbutenable  d'apr<^s  ce  qui  précède  ,  puiTque 
i>  Gamnne  •uroit  k  peine  borné  les  Aquitains  • 
h  qnrâiènie  porae  de  fim  cours.  De  ces 
twrtes  reflexions  ,  on  doit  inférer  que  les  moyens 
<^  les  Bènédîâîn&t  ^  particulier  ,  fe  font  ap- 
^és  pour  dtfcrmimr  les  bornes  de  la  province 
N-iixxmoIfe  &  des  divers  peuples  qui  la  compo- 
,  doivent  néceilâircment  les  ^voir  engagés 
^  pltfficurs  crreonk  On  'pourra  s'en  apperc^ 
îoir  dans  ce  que  je  vais  dire. 
Coame  on  ne  peut  dope  .  ce  me  feo^le  «  fou* 
ftyqpttt  iMSffisww.-  Tmm  HT. 
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'  Mnir  ffÉUâmablemcnt  que  le  pays  des  Tolofatu 
s'étendit  au  <-  delà  de  la  Garonne ,  du  moins  d'a- 
près les  ratfons  dont  je  viens  de  montrer  les 
tnconvéïiiens  ,  il  faut  voir  fi  l'on  ne  pourroit 
pas  iiablir,  d'après  d'aubes  raifons  qui  porta Hènc 

I  fur  des  fondemens  plus  folides ,  que  ces  peuples 

'  étoient  bornés  du  côté  ùz  TAquitnine  par  la  Ga- 
ro.nne.  Pline  dit  que  les  Teâoùges  étoient  voifina 
des  Aquitains ,  ou  limitrophes  de  la  province 
d'Aqiiiai::,:  ,  A-^uiiJnlx  c^inunnînl.  D'autres,  t^ls 
que  Sti:a!)on  ,  Pomponius  Mcla.,  Céfar  âc  Ammien 
MaicelUn  «  (apportent  que  les  habitans  de  cette 
dernière  contrée  étoient  renfermés  entre  la  Ga- 
ronne, les  Pyrénées  âc  i'Océaa.  La  kâuie  de  leurs 
pa/Higes  ne  fera  pas  inutile.  Strak  fim$  tornm» 
(  Aquitan.  )  G.:ruanu  6»  Py  ^xtc  ,  hos  irjt'  habi- 
tant. Pomp.  Mcla  à  Pyrtiueo  ad  Garama^m  Ajut- 
tétniCxC.  GjUos  ah  Aqu^OJAts  Garu-mna  fiamn,  ..b 
div'uiÎ!.  Apilur.ij  4i  Cirutnna  fouine  iiJ  PvH"?<f 

j  monta  ,  5»  f^i-:  pariem  0:cvn  qutz  ad  Fi'-fp  .niim 
ptnbit: ,  fptflat.  Anim.  Marceil.  &  G.il'«'.  q-illtm 
qui  Ctltx  funt  ,  ab  A^u'uanis  Garumna  difc- minai 
fiumtn. . . .  Ces  paifagci,  comme  on  voir ,  mon* 
trer.t  évidcmm>:nt  que  les  Amiitains  étoiem  fé- 
parés  du  rcAe  d<^  peuples  des  Gaules  par  le  fleuve 
de  Garonne.  D'ua  autre  côté  ,  les  Te3:>fages 
n'ont  jamais  été  compris ,  ni  en  toiu  ni  en  partie  ^ 
parmi  l«s  habitans  de  fALqaitaine.  Us  en  devaient 
donc  être  féparès  par  les  bornes  qn'on  donne  à 
c:s  derniers,  c*^-à-dire,  par  la  Garaaae,puil^ 
qu'ils  étoient  limitrophes. 

Aufli  Baïulrand  marque -t- il  ce  ûavfe  pour 
limites  des  TeOofages  ;  &  M.  d*AnTine  dit  : 
«  Deitx  peuples ,  auxquels  le  nom  de  Ko/c«  -étoit 
n  commun  ,  l'un  diûingué  par  le  nom  é'Arteo^ 
»»  min,  l'autre  parcehii  de  Tetlofarts ,  ocaipoient 
n  dans  la  province  Narbonnoife,  tout  riatervalltt 
n  qu'il  y  a  du  Rhûne  <i  la  Garonne». 

Au  refte  ,  les  Bénédiûins  prévoyant  fans  doute 
les  objeâior.s  de  toute  efpéce  que  l'on  rte  mac- 
qucro'u  pas  de  ftiire  contre  l-irr  fctitimciu  ,  ont 
entrepris  de  répoudre  d'avanct:  à  c..ile-ci.  Vn 
»  pourroit  ne  pas  convenir  ,  obfervcm-ils ,  que  la 
w  partie  de  l'ancien  Touloufain  ,  qui  eft  à  la  gauche 
»  d;  la  Garonne,  dépendit  de  la  Narbunnuife, 
M  fiir  ce  que  les  andois  itinifaiics  tfâ  comptent 
n  par  milles  dans  toute  cette  province  ,  &  par 
M  lieues  dans  le  refte  des  Gaules ,  emploient  cette 
»  dernière  manière  de  compter  ,  depuis  Bour> 
n  deaux  jufqu'à  Touloufe  indufivement ,  comme 
w  Ton  peut  voir  dans  l'itinéraire  de  tBourdeaux  à  * 
»  Jérulaleni.  (  Obfervez  que  ce  qui  fuit ,  confirme 
»  ce  luie  ie  viens  dVtablir.)  On  oeut  répondre, 
»  contoraent-ils  ,  à  cette  dUiculte ,  en  nippofâm 
n  avec  aflez  de  vraifcmblance  ,  (juc,  quoi;  tie  le 
n  pays  des  Teélolâges ,  ou  le  1  ouloufâiu ,  s'é- 
it  «endit  anciennement  des  deux  c6tis  de  h  Ga- 
n  ronnc  ,  il  n'y  eut  cependant  d'abord  &  avant 
»  le  temps  de  CéTar  ,  qu^  la  parde  de  ce  pays 
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ft  Htiicc  à  la  ârtAtt  4e  ce  fleuve,  qal  Ât  'ibfifflUè 

m  aux  Romai;is  »». 

Je  crois  qu'il  l'iïrtît  d'avoir  rapporté  la  rcponic  , 
fùor  en  ir.otirrcr  le  foihic.  Il  n'eft  certnincment 
p5<;  M  i  i'lifblaljie  que  Ic^  Rcmains  nynnt  foim  is 
ici  ïti.lt>iagcs  ,  cuffcnt  atajidonné  U  j  iitic  'Je 
lotir  pays  ai^i  étoit  au  '  delà  de  la  uaronne. 
OmcliK  es  donc  rnie  ces  pcur  l^s  djvolou  c:rc 
iî;îceiH:iremciu  btiniés  p«r  ce  iicuve  ,  5<;t]iiec'cA 
trop  hafàrder  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus»  4)ue 
«le  donner  une  plus  grande  étendue  à  leur  pays  , 
fiir  ce  que  le  diocèrc  de  Touloiife  compreiioit 
jadis  celui  de  Lombcz. 

Mais  pourquoi  ,  ob)eûera-t-on  pcut-énre ,  le 
dîocèiefie  Toulonfe,  par  exemple  ,  fe  trouvoit-il 
ancienncwcni  éttr.tU:  au-delà  de  la  f  aïonin.  ? 
Je  penle  qu'on  pourroit  en  apporter  pli  ftcurs  mi- 
fom.  En  voici  <faflez  vr^iëmbhbles  ,  cju'on  doit 
s])p'in  cr  à  tous  ks  cas  de  cette  cf'pece.  Il  eA 
'  hors  de  doute  que  la  ville  des  Élufates  h.t  érigée 
en  évêchè  avant  celle  des  Acfces.  Le  titre  de 
niétrcpole  qu'elle  porta  d'abord,  en  fiiit  foi.  En 
ConCéquence ,  le  rcKon  de  révè<;|uc  d'Lauie  au- 
nm  été  d'une  étendue  très-confiderable  ,  s'il  n'a- 
vcit  cil  d'at  trts  lîmitcs  que  la  Garer  :  e.  !I  y  a 
aorneiicj-  que  {'aK>  ce  cas  l'on  aura  tournis  à  la 
ji:Tifdiâion  de  l'évéque  de  Touloufê  ,  tous  les 
pti:j;lts  qi;i  h.  hitcicut  le  lorg  de  ce  fituvc  du 
coté  de  rAr,uitaiiv.  C  ar  erf.n ,  ils  etoient  bi;.n 
plus  fa  hicnfi^ancc  qu'à  celle  de  l'autre  évéque, 
tui  s'en  troiacu  d  it  L\o!giic.  On  potirrcir  encore 
«lue  que  t  dai)>  la  prcu'icr->  tcuips  de  l'églite, 
unéveque  avbîtpour  l'ordinaire  fous  fa  juril'dic- 
tinn ,  quant  au  ipirltuel ,  les  peuples  qui  avoient 
été  cciaircs  des  lumières  de  l'évangile  ,  ou  par 
Ion  canal,  ou  par  celui  de  Tes  prédécefleurs.  Or, 
il  pourrott  très- bien  ic  Éure .que  les  anciens  habitans 
du  diocéfe  de  Lombes  fnflent  dans  ce  cas  ,  par 
wpport  à  ré%  éque  de  Totiloufe. 

a«.  Les  Conroranni  ,  aui  habitoicnt  cotre  les 
ftmrcc*  de  la  Garonne  &  les  Pyrénées ,  dévoient 
éirc  ..ufT,  de  la  dépendance  des  Tcilofages.  '  tra- 
boPi  attribue  aux  Arécomiqucs  ,  tous  ces  petits 
peuples  peu  connus  ,  qui  s'èrendotem  faùpfitïx 
Pyrénées  (i).  D'un  autre  ccfé  ,  !e  v.êir.e  auteur  , 
auid  que  pluûeurs  autres  déjà  cités  ,  ne  donne 
«nx  At^oKiins  que  le  pays  entre  la  'Garonne 
ks  Pyrénées.  Il  eft  donc  cvieleut  que  tout  ce  qui 
étoit  au-delà  de  la  Garonne  le  long  des  Pyré- 
nées, devoit  appartenir  aux  Teélofages  ,  qui  font 
dêfîpnés  fous  le  ncm  général  d'Arécomimics.  "t: 
conféquent ,  le  terriioire  des  Conforanni  leur  ap- 
partenait aiifll. 

A  l'autorité  qi:c  je  viens  d'employer ,  on  peut 
joindre  celle  d'un  pntfage  qui  le  trouve  dans  la 
vie  de  faint  Lyzier ,  ancien  évéquc  de  Conferans: 
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0^/*/  {fanSttf  Lycarus)  in' urritotio  ToUfmt  U 
civitAU  ^iia  \oc.:tiir  L.->r.jcr.:rij.  Cc  pafiage  cftaulU 
rf.pportc  dans  la  nciicc  de  la  Gaule  de  M.  de 
Valois  ,  &  daiîs  c>  lle  de  M.  d'Anville.  On  poar- 

roit  cepenJsiit  nie  faire  ,  ce  me  femble  ,  une  for:e 
objcfiicn  ;  c\ft  que  Pline  place  les  Cotiioranai 
p.Trn:ilbs  Aquitains.  Cet  écrivuin  a  ration  ,  pourvB 
f]i:'on  l'enteriJc  di:  temps  rvi  il  \i  cir.  Le  pays 
des  Conl'oraïuii  étoit  en  effet  pour  luri  tompr'is 
dans  l'Aquitaine,  parce  quil  y  avoit  été  rcntcnnè 
lors  de  l'arrangement  des  prtnincci  de  l.i  Ci. île 
fait  par  AugMlte.  Tel  eft  le  ieuilnicr.t  de  M,  d'An- 
ville. 

Les  BénédtfUns  eux-mêmes  femblcnt  l'embraP- 
fer,  lorfqu'ils  difent  que  quand  même  le  Confe- 
rans 6c  toute  la  panie  qui  eft  à  la  droite  de  la 
Garonne ,  auroient  apparcenu  à  la  pro^-inco  Ro- 
maine ,  èt  coniéquemment  au^r  Tettofaf  es  ,  da 
temps  de  Cèur  6c  de  Pompée,  il  tfi  e.::.  in  que 
depuis  Augulic  ces  pays  tirent  parue  de  i'Âqm- 
taine.  Mûs  ,  dlra<-t-on  peut-être  ,  pourquoi  ap- 
pcller  îe  Conferans  ,  le  territoire  de  T(  ulouli; , 
plufieurs  lîècles  après  lâ  réunion  à  l'Aqu'iaine^ 
Cela  ne  doit  pas  parottre  furpiesianr.  Car,  (ans 
f(  rrir  des  exuupics  que  j'ai  produits  plus  Vaut,  \c 
(  ondomois  cil  depuis  loiig-temps  de  h  dépen- 
dance de  la  Guyenne  ,  &  cependant  il  >à\  tou> 
jours  compté  pnni  lés  pays  qui  compofent  la 
Gafcogne. 

y.  On  ne  peut  difconvcnir  que  les  autres 
peuples  qui  éîoient  fifijés  le  long  deï  Pyrénées 
julcju'a  la  mer  Méditerrancc  vers  Ccrvéru  ,  ou  le 
port  de  Vénus  ,  ne  dépcndiflèiit  aiifTi  des  Tec- 
tofages.  Si  cela  n'étoit  luffifamment  établi  par  les 
témoignages  de  Strabon  &  de  Ptoleraée  ,  on  join- 
droft  celui  de  M.  de  Marca  ,  qui  ,  en  fuiiant  voir 
que  les  lïRiitcs  de  la  Narbonnoife  alloient  iult|ues 
▼ers  le  promontoire  de  Véaus ,  a  prouvé  ce  que 
j'avantc. 

4".  U  eft  encore  coo/hnt  que  ks  étatsades  Toc- 
toTages  s'étendirent  depuis  les  Pyrénées  ,  le  long 

de  la  Méd::cti.uiét  .  i.ifqucs  vers  rcmbcilcliBre  de 
rÉrauc  (or  on  ne  faurdit  douter  que  les  dépen- 
dances des  villes ,  telles  quIQiberis  ,  Rufcinum  » 
Narbo ,  Bœtcrra  ,  &c.  ,  que  Ptolemée  ,  comme 
je  l'ai  ohfervé ,  attribue  aux  Tcâofagcs  ,  ne  s'e- 
icndiffent  le  long  de  cette  jner. 

5*'.  Mais,  I  l  puis  grande  difficulté ,  cVrt  de  d4- 
terminer  au  jnlk-  le>  limites  qui  féparoicnt  les  "Vol- 
cesTcftoiîiiZts  desVoiCis  Arécomiques.  M.  d'Al^ 
A  ilîc  eft  pi.ii">.adé  qu'are  ligne  de  divifion  entre 
les  deux  peuples,  liroit  téméraire  &  trop  hafar- 
dée.  Cependant ,  comme  il  parcit  certain  que  les 
Bfftcrrx  ^'avrinçoitrii:  juf  ]ii'à  l'Étant  ,  ce  qui  îesnble 
confirmé  par  la  pcfiuon  de  Certcro  tiir  cette  ri- 
vière. Se  que  Ks  Lutcvam,auni  fitiiés>en  - dedi 
delà  même  rivière  ,  au  rapport  des  l^oicdlflins  , 
aopartencicnt  aux  Teftofagcs  ;  en  ne  petit  guèfa 
rêvotnicr  en  doute  que  ces  peuples  ne  ftitTcnt  diC 


Dlgltizecl  by  Google 


TEC 

ftnjâjOBi  prend  fcs  fourccs  aux  Cèvennw  ,  & 
nferaidre  enfiiite  dans  la  Méditcn  anée  ,  fcniiîlc 
line îigncprjrin liée  par  la  nature  mâme,  pour  divUcr 
if*  ii>'ailleufs^  on  doit  fe  rappeler 

fie  Snlwii  donne  aux  Teâofagcs  la  partie  méri- 
iouJc  dé$  Cèvcnnes ,  jiifqu'auv  promontoires  ; 
«  qui  me  paroit  coofimçr  ce  oue  te  viens  d'é- 
t'oiir.  Car.  i».  au-deli  éa  fomtet  de  YÉnut , 
b  Cev:nneî  prennent  une  autre  clircÂion  ;  en- 
iorte  que  h  partie  méndionale  de  ces  «mimtues 
fevitjit  orientale,  a».  Sirabon  ,  par  en  promrfri> 
f3Wï  dont  il  parle  ,  a  fans  doute  voulu  déuî;ner 
I;  promontoire  qu'on  voit  fur  toutes  les  canes 
a  l'embouchure  de  l'Éraut.  Cela  eft  zflee  vraî- 
^IMc  d\.pTtsli  dcfcription  qu'il  fnit  lui-mcinc. 
foiitei  ces  Circonibuccs  pourront  du  raoinscon» 
tnW  à  autorifcr  la  borne  que  j'ai  pofie. 

^«Ulinoiiu  ,  les  Bénédiains  ,  alnfi  que  je  l'aï 
"Rpone  ailleurs,  prétendent  que  le  pays  occupé 
pi;  Irt  Teaofagcs  alloii  iniqu'..  Cette  ;  c'ell-à  dire , 
'^^oaaem  à  ces  pciipks  h  partie  du  diocèfe 
qui  eft  au  -  delà  de  ïLism.  Leur  fenti- 
ai;  pci;t  être  fondé  que  fur  les  mêmes  rai- 
topour  ljqi:c'le$  ils  ont  étendu  ics  crats  dj 
w  «lèmcs  peuples  an  -  delà   de  h  Gar.mnc. 
r   ù  nfoquent,  un  tel  femi ment  n'c^  pas  affez 
•  f  .è.  Au  rcftc  ,  je  viens  d'expofer  les  mo- 
j5  qui  m'ont  déterminé  è  choira  TÉraut  pour 
te  .sd<:  no%  Te^îuûges;  je  m'en  rapporte  pour 
^  o^xtion  à  i'illuûrc  compasoic  qiu  doit  née 
J-jer  tmh  que  pour  tes  autres  endroits  ,  où  je 
ail  pas  en:  devoir  fuivre  aveuglement  le  fenn- 
«C3t  de  ceux  qui  ont  tra^aiUc,  avant  moi  fur 
a  aeme  matière. 

.6»,  De  ce  mii  p'-'-cède,  il  s'enfuit  que  la  pir- 
raendiûnaic  «^s  Cebennes ,  depuis  les  fources 
«FEraut,  dêpcndoît  également  des  Teftofeges, 
^^nc  en  le  retournant  ,  une  partie  du  toié 
«P«mrionai  de  c*;*  mcmes  .mootagae»  ,  comme 
<  Kntoigiic  Strabon  dans  un  paAge  dié;  M»is , 
fjj^rapfie,  Tuivi  par  Aufonc,  ne  donnant  aux 
•«tobges  qu'une  mès-pcutc  partie  de  pays  de  ce 
^«  (0  ,  il  eft  hors  de  doute  que  le  territoire 
7 if*  peuples  ne  devoit  pas  s'crcr-drc  au-delà 
"ToiB,  mais  feulement  le  long  de  cette  rivière, 
l'^i ,  aprv.b  avoir  pris  fa  fource  awx  Cébcnncs, 
fc  jrtjr  daiis  i'Agout.  D«-  là  ,  il  devoit  en- 
•«ftxendre  le  long  de  ce  dernier  fleuve  ,  juf- 
î-/  [un  embouchure  ;  puis  le  long  d'une  liem 
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ipris  raniorité  de  Strabon  ,  &  même  de 


.  Au: onc  ,  les  Tc<î}orages  ne  devaient  pas 
«ï^i-uw  iii  -  dcÏA  du  Tor(:\  èc  de,  cette  autre 
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partie  de  l'Agout  que  j'ni  mst^tiée.  Ajoutez  :i  c.*!t 
que  M.  d'Anville  ,  l'ua  d'er.tre  nos  p'us  ccî^iucs 
géographes ,  place  en-deçà  de  ces  deux  rivière» , 
des  peuples  tels  que  les  Umbracini  &  les  Ruuni 
provinciales.  Quoioue  l'on  n'ait  pas  des  preuve* 
oien  ccrt:iines  de  la  pofuion  de  ces  peuples,  Âc 
fur-totu  des  premiers  ,  on  doit  du  moins  conjec- 
turer ,  pàr  ce  qu'en  dit  M.  d'Anville ,  qu'ils  poa- 
voicnt  tres-bien  être  fuués  dans  ce  canton.  D'ail- 
leurs f  un  au:re  auteur  met  les  Mmtni  dans  te 
voifinage  du  Tsnloufaîn. 

Depuis  Irt  réunion  de  l'Agout  5c  du  Tarn ,  j'ai 
fupuofê  une  ligne  jufqu'au  Tclcon  ou  Tefcou, 
&  depuis  cette  rhriire  julifu'ï  Ton  endKmdnwe.  On 
conçoit  que  la  ligne  n'eu  UîppofSe  que  pour  i  'm  l  e 
le  Tefcon  ,  rnii  fcrvit  anciennonent  de  bornes 
aux  pays  des  Toulaafiâns.  Kotts  en  trouvons  une 
preuve  authentique  dans  la  vie  de  S.  Théodore  , 
archevêque  de  Narbonne.  Hic  (  Tafcit  )  ,  lit-on  fun 
la  fin  de  cette  vie ,  jfuo  dtcurfm ,  eot^fitûa  Tolofuà 
Cjiiirccrftfptt  ruris  Uijuido  dirimit  patenur  inflcxu  , 
tju.  .  .  .  pûjl  frwàuum  ttrra  fpjtium  Tamo  irnmo^i- 
tur  Jiumini.  De  plus  ,  il  y  avoit  autrefois  fur  le 
Tefcon  un  Heu  appjllé  l'i-n.  r\-toit  la  route d* 
Toiiloufe  à  Cahots.  Le  meaic  M.  d'AuviUe  dit 
qu'on  peut  appliquer  à  cette  pofmon  ctv  deiis 
vers  de  Thêodulphe, 

Nempt  Tohfofii  heus  ^  mifyiu  CâiatU 
ExÙMUf  Aoe  Jim  fii^  MÊttfu  loe». 


ir  la  p:\rt:  3  du  Tarn  ,  tpjc  j'ai  encore  ilm 
pour  limites  des  Teâoia§es ,  il  n'y  a  null» 
ilté  ;  tout  le  monde  convenant,  ^après  le 


Pour 
hgnée  ^ 

dSficutté  ;  tout  le  monde  convenant  «  diaprés  

témoij^nagtf  de  Pline  ,  que  les  Te^lofagcs  etoient 
fépares  de  leurs  vaiûns  par  ce  fleuve  ,  vers  fois 
embtHicfaiire»  Tome  a»  Anm  tlifemi  i  Tohfam» 
Pifocorl.  Scaliger  ,  qu^n  fuit  ordi  uircmrnr  ,  a  cru 
ap|*erccvoir  ici  une  erreur  i  c*eft-à-dire  ,qua  ce 
n'etoient  pas  les  Parocori  qui  étoient  AftnRfnée 
des  Tolojjtts  pur  le  Tarn.  En  cela  ,  il  n'a  pas 
tort  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  raifon  d'y^ 
mettre  en  place  les  Nàiohrogts ,  les  anciens  habi- 
tnns  de  C\  patrie.  Du  moins,  il  ne  paroit  pas  que 
ceux  ci  s'eicnditrent  jufqu'au  Tarn,  Cétoient  i«s 
Cadurces  qui  y  abouti llbieiit ,  vers  l'embouchure  ; 
cela  eft  inconteftable.  f  éroicnt  donc  eux  aiifTi 
qui  dc^'oient  être  fépares  des  Touloufains,  par 
le  fleuve  en  queftion.  Ce  qui  eft  encore  attelM 
par  ce  qui  vient  d]être  dit ,  au  fujet  de  Tefcon. 

D'aprèi  ce  qui  a  été  cxpofé  dans  cette  qua-« 
trième  partie,  il  paroit  que  les  Teétofages  ont 
poffêdê  anciennement  les  diocèfes  de  Toulonfe  ^ 
de  Rienx ,  de  Cotiferans  ,  de  Paniers ,  de  Per- 
pl^:-an,  d'Alet  ,  d^  Mirepolx  ,  de  Carcaflbnnc 
de  Saint-Papoul  »  de  Narbonne,  de  Saint- Pons, 
de  Bézîflts  f  de  Lodévc,  de  Lanwr,  de  Montas* 
ban  ,  avec  la  partie  du  dtûcèfe  de  Comminçes 
eorfbçà  de  la  Garonne  â(««Ue  du  GLiocèfo  d'A&di 

«Hdccidpltefc'  .  .. 
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A  FitÊt  du  payi  da  Tttiofojgts  ,  avant  fu  la 
Ronuùtu  y  j^ff^  entrés. 

Dans  ks  temps  les  plus  lecnlé»,  je  ivnz  dke 
foas  le  rèftne  oie  Tarquin  Tanden  ,  tonte  cette 
partie  de  la  Gaule  connue  fous  le  y.om  de  Cel- 
tique «  obéiû'oil  à  un  fcul  roi.  Les  Bnwrigcs ,  qui , 
iefon  THe-tive , tcnaieitt  alors  le  {nenner  rang 
parmi  ks  peuples  qui  habitoicnt  cette  contrée  , 
(lonnoient  ce  roi  ,  qui  cosin>andoit  à  tous  les 
Càta.  Les  Tcôofages ,  comme  ki  antres ,  étinent 
en  la  dépendance  de  ce  prince  ;  car  on  ks  a 
TUS  précédemment  (uivre  Spovèl'e,  neveu  d'Am- 
Ûgate  ,  qiù  téndt,  dans  ce  temps-là  ,  les  réncs 
de  la  Celtique,  &  qui,  fclon  le  mime  Titc-Live, 
n'envoya  de»  colu:iics  ,  Toit  en  Italie  ,  foit  en 
AU*nia£ne  ,  que  pour  dé<^httger  fes  états  d*i]iie 
jMink  des  b.^f  irr.r.:,.  C'cft  Kout  ctque  omn  fiOTOflS 
4e  ces  preinit.rs  temps.      .  , 

Il  paroît  que  dans  la  fime  la  Celtique ,  ainfi 

3UC  le  rcftc  des  Gaulas  ,  fe  trc  r.va  partagée  en 
ifférens  états ,  indcpendan:»  les  uns  des  autres , 
.  qui  réuniffiMeiiK  quelqitdbik  leurs  fim-ces ,  Isrfque 
la  canfe  commune  le  demandoit.  A  la  tète  de 
duquc  eut  ,  qualifié  par  CéTar  ,  Civitas  ,  on 
Yoyoît  un  chef,  appelle  Rwulus  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
petit  roi.  Chez  ks  niâorien»  Latiis ,  on  en  trouve 
lies  preuves  incomeflables ,  fur^iont  dans  Hie- 
live  »  iorfimll^lc  du  palfagp  d*Aiiinbal  par  les 
Gaules.  ' 

m  Les  Gatdeb  ,  dk  cet  hifiorien ,  ameuten  t  pas 
»  plutôt  appris  qu'Annibal  avoit  déjà  pafTé  les 

•  Pyrénées ,  qu'appréhendant  d'être  traités  comme 
a  les  Efpagnoh  qu'on  avoit  fournis  par  la  force , 
»  coururent  au»  armes  &  allèrent  camper  niiprès 
»  de  Ruftiflo ,  pour  empêcher  i'ennemt  d'avancer. 

•  Informé  de  leur  deflein ,  Annîbal  craignit  que 
»  leur  rCriflancc  ne  lui  Ht  perdre  trop  de  temps; 
»  il  eovoy4  donc  vers  les  petits  rois  des  Gau- 
9  kis ,  peur  leur  dire  cpilf  defiroit  avdr  avec 
»  eux  une  entrevue  ;  fpte  s'ils  vottloierit  venir  ï 
»  lUihv'u ,  ou  d  éfoii  campe ,  il  les  recevroit  avec 
«  pfciifir  dans  fofi  camp  ,  fmon  ,  qui!  wnic  lui- 
„  nv^mr  les  trouver,  s'ils  l'aimoient  mieux  $  qu'il 
M  n  ctuii  pus  entré  dans  tes  Gaules  comme  eimemi , 
»  mais  comme  hôte  ;  qu'en  un  mot  ,  fi  l'on  ne 
m  Voppofoitpas  à  Ton  paââge,  il  ne  tireroit  point 
»  l'cpéc  qu'il  ne  fôt  arrivé  en  Italie.  t«  petits 
M  rois  fe  rendirent  f  ins  difficulté  auprès  cîu  Cîr- 
»  thaginois  i  &  »gfMs  par  ks  préfeos^'il  leur 
»  Ât ,  ils  confentirent  &  le  lûflcr  pefièr  tranquillo- 
»  ment  par  leur  pays 

Les  Gaulois  ,  qui  alièrent  s'établir  en  A  fie  ,s'y 
énnt  partagés  en  trois  pordes  ,  on  voyoiit  anm 
à  la  tète  de  chacune  un  petit  roi.  Sans  doute  que 
ces  nouveaux  habitans  de  l'Aûe  fe  confonnèrcat 
en  cela  il»  ftiw  4i  souvvaemcnt  établi  àtm 
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leur  anciennf  patrie  ;  crquicrt  d'aïuant  plusTral-* 
femblablc ,  que  Tue-Livc  appelle  qucluucfoii  Rt- 

Î-jlot  les  CMfs  même  qui  les  conduiiirent  dans 
eurs  excurfions  depuis  leur  fortk  des  Gaules. 
Ainfî  ,  il  jr  a  lieu  de  croire        les  TeôoCiges 
ont  été  anciennement  gouvernes  par  un  chef  par- 
ticulier ,  qui  fut  d'abord  dépendant  de  ce  roi  de 
h  Celtique  dont  j'ai  fiit  mendon  ,  mais  qû , 
ayant  fccoué  c1j«s  h  fuiic  le  joug  de  ce  prince , 
f  ce  oui  dut  lui  être  commun  avec  celui  des  antres 
états  ) ,  commença  dés-lort  ï  îevtr  fad-mêne  d*une 
autorité  royale  Ce  roi  rcpnoit  toute  fa  vie  ,  8c 
qiioiqiie  la  couronne  ne  fut  pas  héréditaire  ,  ce- 
))endant ,  quand  il  étoit  moct ,  on  lui  donnoic  d'o^ 
dinaire  pour  fiiccctenr ,  m  de  Âs  edÔMis  ou  de 
fss  proches. 

S'il  ÊiUnit  de  nouvelles  preuves  de  ce  qu'on 

vient  d'étnbîir  ,  on  en  trotrveroir  c-.corç  dnn^  Plti- 
tarque  f  dans  Tacite,  dans  Cciar  Piutarqne  alTme 
que  les  Teâodiges  a  voient  un  roi  ou  un  chef  fou» 
veratn  nornint'  fL':i'i/;i_t ,  que  Sylln  ,  lieutenant  de 
Marius  ,  nt  priionincr  ,  parce  qu'il  s'étoit  ligué 
avec  les  Ombres  &  les  Teutofls  oontre  le  peuple 
Romain.  Tacite  met  les  termes  fuivan";  ibns  la 
bouche  de  Cértalis ,  qui  adrclTe  la  parole  à  quel* 
qucs  peuples  de  la  Gaule  :  u  Vous  avei  aotqom 
»  eu  des  rois  de  des  cnefres  dans  votre  pays  , 
w  jufqu'à  ce  que  iknis  feyons  venus  pour  vousdé- 
»  Uvrer  ».  Et  Céfar  dit  que  de  Ion  temps  les 
royautés  étokat  ordinairement  envahies  par  ks 
plus  putAm. 

Quoicpie  !c^  cites  des  Gaules  fuiïent  {'.wm\(c%  à 
wi  roi  t  il  ne  laiCioit  pas  d'y  avoir  un  fénat  dans 
diacnne  de  ces  cités.  Ce  ftiMt  étoit  compoft  dTun 

ccnnin  notnbrc  de  perfonnes  ,  q^i  ,  r..:)r  leur  n ;.':!' 
fancc  ou  par  leurs  digioités  ,  y  avoient  droit  de 
fdmcc;Cétoi*  le  preoder  ordre  des  cttoyens,  (]ut 
eft  nommé  dans  les  raonumens  Oulo  ,  JpUnJUlJJî- 
mui  ordo  ,  facrat'ij^mut  orio.  H  étoit  le  dépoiitaire 
de  l'autorité  pul  li  juc  ,  &  tenoit  iés  ammbléet 
dans  h  ville  capit;ilc.  Tel  dut  erre  anciennement 
l'érat  politique  des  Teâofages  ;  c'eA-à-dire  ,  qu'il 
ne  tenoit  pas  tellement  de  b  nionarchice  ,  qu'il  00 
participât  aufli  de  l'ariftocratie  ;  8f  voilj  fans  doute 
pourquoi  Strabon  afTure  qu'il  y  eut  dans  les  pays 
dépendanstle  ces  penpies  ,  quelque*  villes  d<H)t 
1.'  gouvernement  étoit  républicain  om  ariflficrjrirpiï. 

TEDAMENSII,  peuple  de  l'Afrique  propre» 
félon  Ptoicmcc. 

TEDANiUM  eu  Tedanius,  fleuve  de  ÎTlIyrlc. 
n  fervoit  de  borne  entre  cette  province  &  la 
Japygie  ,  fclon  Pline. 

Ce  fleuve  eû  nommé  Tidanas  par  i^leinée. 

TEfMASTUM,  viHe  que  Ptolemèe  indique 
dans  l'intérieur  <1c  h  L  h  irrlc,  prcs  iW4rucùt. 

TEDIUM»  vUk  de  i  Arabie  déferte,  prèê  de 
b  Méfoptftamîe,  ftlon  Piolemèe. 

TRG^A  (Jlmnul),  ville  de  l'Arrique.  II  cr 
eft  iàit  mention  par  Uinius»  £Uc  étoit  fituéc  ai 
û»i^0utâ  de  £fitr« 
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TEGAMUS  ou  TzGAWus  ,  fdon  Piinc  &  Solin. 
Ciioa.  le  nom  d'un  des  uois  canaux  c^ui  commu- 
oiauoient  d'Alexandrie  à  la  mer. 

TEGANON ,  île  de  la  Méditerranée ,  au  voi- 
finau  de  celle  de  Rhodes ,  félon  Pline. 

TEGANUSA  ou  Thsganusa  ,  île  que  Plmc 
iodiaiKi  dans  le  golfè  de  Laconie  ;  mais  Paufanias , 
tfàu  iKMune  Tkt^énufa^  la  plact  dam  le  golfe 
de  MefTénie,  Elle  etoit  au-devint  du  promontoire 
jicrÙM,  entre  Metbone  &  Coroue,  ville»  de  la 

T£G£,  vUtc  ic  rAfncpe  propve,  oknre  les 
deia  Syrtes,  fclon  Ptokmee. 

TEGEA  ou  Tecée.  Cette  ville  ètoit  dans  la 
lartie  du  fud  cft  de  l'Arcadie,  à  pea  de  cîifîanie 
de  l'Argelide  ;  6c  la  pofition  bien  indiquée  par 
^ufanias  &  par  PolyM  ,  a  été  bien  iatûe  par 
M.  d'Anville  »  qui  k  Rtrattve  dans  k  viUe  Mo- 
derne de  Mokiia.  ^ 

Quoique  bâtie  par  Aléus  ,  fils  d'Aphidas ,  & 
petit  fris  d*Arcas ,  tUe  prie  étendant  le  nom  du 
canton ,  q\ii  dfs-lon  k  nommoit  T^ie  ,  d  après 
Tcgcatés  ,  fils  de  I.vc,  oti  ;  ce  prince  avoii  fculo- 
inent  donné  le  l'urnom  d'AitJ,  à  la  Miuerve  du 
temple  qu'il  avoit  conAruit  à  Tégée  :  dn  incendie 
ay^nt  confumé  cet  édifice  ,  la  rcconde  arncc  de 
h  XCVl*  olympiade  (  c'cft-à-dire ,  l'an  395  avant 
Jefin-CbrUt)  ,  on  en  teconAniirit  un  autre.  Celui- 
ci ,  au  rapport  de  Paufanias  ,  tîi  ilr  le  plus  lio.iiT  de 
tout  le  PélopoHnèfe  :  Câi  auteur  en  bit  une  dcf-  ' 
oiptkm  intérc0anw4'to(lant  long-temps  on  a  pré- 
tendu avoir  dans  ce  tanple  la  défenfcs  du  Tan- 
giier  de  Calydon  ;  mais  AueuAe  empêcha  les 
Tégcates  ,  de  s'enorgueillir  plus  long  -  temps,  de 
cette  belle  «i^KnitUe  :  voulant  («.venger  d'eux  , 
parce  qu'à  fcxempte  4es  autves  Arctdiens ,  excepté 
ceux  de  Mantinée,  ils  avoiau  pris  les  armes  contre 
iui  «  en  iaveur  d'Antoine ,  il  iic  enlever  ces  dé- 
(toCea  &  les  fit  traafporteràRome,  aveckflitiie 
dt  Minerve  y1lt:,t.  La  \  énération  crédule  des  Grûcs  , 
trouva  quelque  dédomniagement  à  cette  perte  , 
dam  le  pkîfir  de  croire  qu  ik  cooTcrvoicnt encore 
h  peau  de  cei  animal  ;  ik  ils  mirent  une  nou- 
velle liatuâ  à  la  place  de  l'aiicienue  :  ce  temple 
renferiDoit  un  grand  nombre  d'autres  curiofiies  ; 
le  facerdoce  éioit  confié  à  une  jeunt  fiUc»  ^fû  k 
quitte  it  à  l'âge  de  utiinie  ans. 

Près  de  ce  temple ,  étoit  un  (lade  où  l'on  cé- 
lébroit  des  fcnx  en  rhonneur  de  Minerve, &  d'an- 
tres jeux  en  mémoire  d*inte  vîâoire  remportée 
lur  les  Laccdcnionicns.  La  place  puljlique  étoit 
fort  ornée  :  on  y  voyoit  un  temple  i>k  beaucoup 
été  flattics  ;  je  ne  f-arfeiai  ici  tfue'  d'une  ligure  de 

Mars  Oyrxcothatr  (  f  Ti/niAoSci:'') ,  fculptée  fur  une 
(colonne.  Cette  épiuiète,  qui  lignifie  1«  convivt  dts 
femmes  ,  rappeloit  le  fouvenir  d'une  autre  vic- 
toire duc  î  !;i  v:  1  ur  dus  femmes  de  Tégée  :  elles 
ji'avoiciu  admis  aucun  hoaunc  au  lepas  qui  avoit 
fiûVi  ctttie  cérémonie;  Je  dirai  ci-aorè!.  cumment 
9ioAmma  laooote  ceci»  A  pe»  de  mnce  d«  k  J 
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place  piAlîqtie ,  étoît  un  magnifique  thfâfre,  en" 
touré  de  Aatues  de  bronze  :  il  n'en  rcnoic  plus  que 
les  piédeAaux ,  au  temps  de  Paufan'ias ,  fur  1  un 
defqtiels  on  lifolt  l'épitaphe  de  Philopémcn.  Cette 
ville  eut  beaucoup  a  fouiTrir  dans  les  guerres  qui 
fe  firent  «a  Alcûii* ,  au  tenipi  de  k  Ji|ae  ^ 
Aiciiiécps» 

PtraCmÎM  rapporte  ^*on  y  vu^oit  im  temple 
de  Vénus  Uramt ^Uà^thiiVtkAûtëlkkCMi 
&  à  Proferpine. 

La  place  de  cette  vaie  éuh  un  qnairé  lof^  ,  ^où. 

^'cl;lIs  ,  qui  y  avoit  fou  temple  ,  avoU  pitt  k 
dénomination  de  Véiim  in  Plintho, 

Les  Tégéates  étotentun  peuple  valHant.  Héro* 
dote  en  parle  avec  éloge ,  1.  /  c.  f^.  Les  î.tcc- 
démoniens  avoienc  prcique  tonjours  eu  du  delTus 
dans  leivs  guerres  contre  les  Téeéates.  Soiia  le 
règne  d'Agafidès  ,  (  !e  rexte  d'ïfeodote  porte, 
Hégéfid^  lelon  le  dialcde  ionien  ) ,  les  Lacé- 
demoniens  ,  vainqueurs  dans  leurs  autres  guerres, 
avoient  échoué  connre  les  feuîs  Tégéates.  Um^. 
temps  auparavant  ils  étoicnt  les  plus  mal  poiicèf 
des  ptefque  tous  les  Grecs  ,  fit  n'avoienc  ancM 
commerce  avec  ks  étrufcis  .  ni  nîàne  entro 
eux  ;  ank  dans  k  fin»  ib  pafloent ,  de  k  ma- 
nière que  je  vab  dire ,  à  une  meilleure  l^|iflatMMU 

Lycumie  joui/Toit  à  Spane  de  b  plus  haute 
eftime.  Arrivé  i  Delphes  pour  coni'ulier  l'orack^ 
à  peine  fiit-il  eoo'é  dans  le  temple  faTIt  rtmidit 
ces  mots  de  k  Pydûc  :  T*  wUd  ddiu  mon  ttmpU 
célèàn  ,  tmêth^btr  dés  k^kmu- dt  tOlyn^  ; 
mon  c:.iJc  Incertain  hif  c  s'il  u  Hdûnmun.ébtlUMh' 
un  hommt  ;  jc  rt  croit  pàuot  un  dieu. 

Quelques  auteurs  ajoutent  que  la  Pythie  lui 
diâa  les  loix  ma  s'obferveot  BHHiMeHflta  %Mne.' 

Mais  les  Lacédémonicns  conviennent  eux-mêmes 
que  Lycurgiie  apporta  ces  loix  de  Crète  ,  après 
avoir  cie  iLirci;r  de  fon  ne\'eu  ,  fous  le  régne  de 
Léobotas.  En  effet,  aufli-tôt  après  k  bataille  ,  il 
réforma  lei  loix  ancietmet  &  prît  des  meAircs 
contre  tes  tranfgrct'  ons  ncavclles.  II  régla  mfiiiiit 
ce  «pu  eoncemoit  la  guerre ,  &c.  &c. 

Ce  fiitainlîque  les  Lacédémonicns  fub/lituèrent 
des  loix  fagcsa  leurs  anciennes  coutumes.  Comme 
ïU  habuoicnt  un  pays  krtile  6l  trés-peuplé  ,  leur 
rcpub'uîue  ne  tarda  pas  A  s'accroitre  &  à  devenir 
florilTantc  Mais  cnnuvcsdu  repos  ,&  fe  croyant 
fupcTi  urs  aux  Arcadiens,  ils cocfultèrent  Torack 
de  Delphei  Car  k  conqaéte  de  l'Aicadie.  la  PyiUe 
ripondit  :  Tu  me  JtmjnJu  l'A-caJU  ;  tasfemanJt  ejt 
exujfivt  :  j<  la  njufe.  L'Arcadie  a  des  guerriers  nour- 
ris dt  gUmU  ,  fM  npcmfftnMt  tan  attaque  :  je  ne  tt 
porte  ccpcpJjm  pas  (nvie  ,  ou  mieu.v  encore  ,  je  ne 
me  r(Jiife  cepeniLmt  pas  entièrement  à  tes  vaux.  Je  tt 
donne  Ttgtt  pour  y  dou/tr,  &  fis  Mhf  ptaiHU  pour 
les  mtfuni  au  cordeau. 

Sur  cette  réponfe  deroracle,les  iacédénoniem 
marchèrent  contre  Tégèe  ,  numls  tfnne  cnod* 
fuuttié  de  dainci,  ^Ik  ddKnokm  m»  priAfi; 
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TEIUM,  vîtie  de  l'Afie  fi^il«iire,  fnuéc  Air  le 

F"f!-£iain,  fv.r  la  fronii  'rc  de  la  Paph':igonî ♦  , 
aresdeh petite rivièfv'  Billis,  à  370  ft;vclcs  de  la  \  ille 
«Hindie.  Cétoit  tme  colonie  grccquo.  ionienne  , 
fi  dcvolt  (on  rom     fou  origine  à  Tics  ,  pti^trc 
iri'rfj»,  (Jon  Arrien  &  Pomponius  Mél.i.  Cxt'.c 
\ik  rt\"ut  le  culte    de  Jupiter  d'un  nomir.é 
h^s,  (àon  Dcmoflhène.  1-.-  tcn'tt  irc  de  cette 
tfc  ctoj:  borné  du  côié  de  l'ù.itju  par  le  fleuve 
^tTiiui,  La  ville  de  Téïum  reçut  un  grand 
S.i^fiimcr.r .  lorf'jiie  l'empire  des  Porfes  fut 
but.  Am-ftris,  fœiir  de  Darius  &  fjiîime  de 
Îdj!.,  tvrin  d'Hêraclée ,  le  retira  dans  ce  cnnron  , 
|c  (brma  un  état  de  quntrc  villes,  dont  lé'um 
il  du  ncmbrc  ;  mais  cette  ville  avant  voulu  Ce 
taie  h  ligue,  elle «Udutt co(ilid4rablcinem , 
àSnbon. 

TlA ,  ville  de  rHîfpanie  ^  (nr  h  route  d'Jf- 

1  ;  Safj..cie,  entre  Jnttrcatta  StPûttU,  félon 

tire  d'Âniotiifl. 
i M  0>N5rANTiA ,  Iteo  de  VAQt,^m h 
|ct2mie,  près  cl  î.  mcntacjne»,  VCIS  le  37* 

■  a«;  rriniites  de  hrinide. 

lArvjsn  ,  peuples  de  FAVique,  dans  le 
jBic  (  ciarienfe,  félon  Ptoleméc. 
lAMON  ,  promontcirc  de  l'Italie ,  darjs 
Ji,  (éon  Polybe ,  Ptolemée  »  &c.  Pline  y 

■1  pcrt  du  m-'r.c  nom. 

AMONIS  FORTUS  ,  port  de  ritille  ,  fur 

■  de  ILtmric,  ait  pied  du  promontoire 

Ïatre  le  fleuve  Almîna  Bi  le  neuve  Alm  .» 
îénire  d'Antonîrt. 
4R  cft  nommé  TéLmon  pnr  Pline. 

0iVSf  montagne  de  TA  lie ,  dans  la 
«e,  félon  Lycophron. 
iNA ,  nom  d'une  très-ancienne  ville  de 
km  rAfiyric  ,  fdon  Ftienne  de  Byfance. 
ar  ajoute  que  le  ro\  y  faifo  t  la  rcilc-ciKt- 
4  Ton  eût  bâti  ia  ville  de  Ninive, 

,  île  que  Pline  indique  fur  h 
'a  I.ycie  ,  province  de  l'Auc  mineure. 
0:11  y  «voit  ujle  ville  dan»  «eue  Ue  j 
èiQtt  détfuite  de  ion 

DRUS,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
feion  Pline.  Elle  cft  indjqnée  dsm  la 
Liienne  de  fiyfance.  ,  ;  .  ' 

E$SUS,  %-iUag€  dont  6(1  ■wHkin'héft. 

liu.  foiipçoiWiqaa  cCf^b^  était  en 

It  ^yrie.  *     .  -.  l 

"WES ,  peuplw  qi»i  th-feient  leur  origine 
frcfe.   Ih  sL-tiihlircnt  dans  celle  de 
4tfiu  dans  celle  de  Rhode»,  où  ils  in- 
flue da  lêr  Se  'de  ralrain  ,  félon 
par  Ort€ljiis. 

l  ou  Thelchih  »  viBs  de  l  lnde,  çn- 
je,  félon  .les  int;t5>rètc$  de  Ptolenjfel 

î  rîll*  de  PEthii'pie ,  aux  confins 
,  fdoa  Etienne-  de  BpàiKc,  ' 


TELEBA ,  vnic  de  l'Albanie,  entfe  rembou* 
chure  du  SMaa  &  celle  du  Otmu  ',  iêlon'Pko- 

lemée. 

TELEBO^  (  les  TéUtbons  J ,  peuplés  de  la 
Grèce,  d.!-is  l'Acarnic  ,  fclon  Antonius  Libéralis' 
tiic  par  Orttlius.  11  y  en  avoit  aufli  dans  i'ilc 
de  Taphos,  Tune  des  Echimdaes.  AiUphytrion 
les  vainquit. 

TELEBOAS .  fleuve  <lc  l'Afie  ,  aux  environs 
des  fources  du  Ti^rc  ,  (lion  Etiouie  de  Byfanct 
&  Xénophon.  Ce  dcrr.iir  a(oufc  que  ce  fleuve 
étoit  environné  d'un  gn  n  !  .-  .irnhre  de  village*. 

Le  TM0.1S  prci.oit  i'x  fourci  diins  les  fltonia-^ 
gnes  de  la  Moxoine,  Hc  prcii("t  fon  cours  v«n 
le  nord-ouefl. 

TELEBOIS  :  iMne  Je  Byfanct  appelle  aînl 
une  contrée  d«  1  Ac  imie. 

TELEDA,  vitb-  '  jrc,  j;ra:.a  &  très -peuplé 
en  Ail^,  (biis  ta  Syrie ,  auprès  du  moftt  Gory-* 
pUes,  ftlon  Ihiodorct. 

TÉLEM ,  ville  de  la  PaleAinc ,  dans  b  tribu 
de  Juda,  vers  rcxtrcinité  ne  cette  triBu,  le  long 
des  froruières  d'Edom  ,  fclon  hyf\ié. 

TELENSIS  ou  ZtixENiss ,  fiège  cpitcopaJ  d'A,. 
frjque,  dans  la  praoonfiUab» ,  Icloa  la  notict 
épÛcopale  d'A&ique. 

TELEPHIS,  ville  de  PAfie ,  dans  la  grande 

Arménie.  Elle  étoit  fituce  dans  un  lieu  cfcarpé 
au  voilHiaee  du  tknive  Phafiâ  ^  à  ce  qu*il  parôk 

par  un  paiT;igi;  d'Ag.-itli'uis.  ' 

TELEPHIUS,  nom  d'une  tribu  &  d^me  fo» 
etine  de  TAfie  mineure  ,  Hins  la  Lycie,  à  &pt 
ftades  de  Patara,  fclou  Etienne  de  Bylance.  ' 

TELEPTENSIS.,  fiège  épifcopal  d'Afrique 
dans  la  Byzwdnc  -,  fek»a  la  oonMienoe  de  Or* 
that^e. 

tELESIA,  lieu  de  nalie,  da»  1«  Simnium 

ptODre.  ' 

TELESSAPHI,  Heu  roiCm  de  la  viHe  d'Afx 
ca!.)n.  (  etoit  L-.  Anbes  qui  lui  donnoÎMt  e* 
nom,  icion  Guillaume  de  Tyr. 

TELESSIA  «TjttwiA,  vUle  dç  Htalie,  dane 
le  Sjfr.rtum,  fclon  Titc-Live  &  Ptolem^  <  : 

Frontin  lui  donne  le  titre  de  colonie  romaÎT-. 

TELETHRIUM ,  nom  d'une  montagne  de  Hlè 
d'Eubée ,  prés  A^mekalia ,  febn  Pline ,  Strabon ,  &ci 

TELIS,  Thîlis  ou  TrcL'M,  f.loa  les  diva» 
manufcrits  de  Pline  ,  fleuve  de  la  Gaule  Narion- 
noife.  '1. 

Pomponius  Mêla  le  nomme  Tichh.  Cefl  le  Ter 
que  Ici  écrivains  ont  quelquefois  sjàiîi.  oonime 
R^aus ,  do  flom  de  la  ville  quil  arrofbtt  au  pied 

des  Pyrcnccs. 

TELITHON  :  Jofcph  nomme  ainfi  luje  ville 
des  Moil  i!  s.  '  ' 

TELIUM  ,  ville  fiiuée  aû  hpnl  de  JUe  'ditt 

TFXLENTA,  lieu  de  Vftîille, 'fclon  duwcr^ 
^riudiqoedantk  IdMni,       .  •  ■   «-^  » 
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TELLTADF5 . 


TEL 


ne 


peuple  ou  &mUle  du  Pélopon- 
,  i'.lo;i  Hérodote. 
THL.LONUM.  !:.u       h  Gnr-li.-,  Hans  l'An- 
quiranic,  prè^  uu  i;urd  iïc  U  mer»  au  iud-eft  de 
iturdUala. 

TELMERA,  ville  de  rAAe  mineure ,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TEI.MESIUS,  monisgne  de  la  Grèce,  dans 
U  B&otie^  au  tenitoire  de  Thébes,  félon  Pale- 
phatus. 

TELMISSUS.  Il  V  avoit  trois  ^  iHcs  de  ce  nom 
dansl'Afie  mineure^ruoei  âonadesd'Halicamaile  , 
<hm  la  Lycic ,  félon  un  grand  nmnbre  d'auteurs 
anciens ,  &  dans  la  Cr.rle  ,  feloii  Eticinie  de 
IByiânce  &  Cicéron.  Elle  étoit  ûiuéc  au  fond  de  ia 
pnttîe  iucMI  du  goUè  de  Ghucus,  k  deux  lieues 
c:  i;  n  ii  irt  &  au  nord  -  eft  du  promontoire  T<1- 
mtjjjiits ,  près  &  au  fud  -  oucft  de  rcmboiichurc 
dn  fleuve  Gbocus ,  yen  le  36*  dcgrc  50  minutes 
'de  latitude.  Arritin  fait  remonter  l'exidcnce  de 
cette  ville  a  vint  Gordius ,  père  de  Midas.  Ses 
habirans  ètoient  i^abiles  dans  Tart  des  augures; 
&  Midas  ne  dut  le  trône  de  Phrvgic  qu'aux  talens 
de  fa  femme  ,  qui ,  par  l'intcrprctation  adroite 
^Tun  oracle  ,  engagea  les  Telmiiliens  à  coinDnner 
fon  époux,  félon  Arricn,  .it  t.xprl  Altx^^L,  It. 
Cette  ville  avoit  un  tort  J)cau  tlicarre. 

Ocènoii,  il  eft  vrai ,  dit  qu'elle  étcAt  en  Carie  ; 
m-3U  ,  comme  Pline  l'indique  pour  être  la  dernière 
ée  ÏA  Lycte ,  on  voit  que  cette  différence  ne  vient 
oue  d'un  peu  phH  ou  iun  pm  moii»  twto&oa 
aans  les  limites. 

La  troifième  Ttlmiffus  étoit  dans  la  IHfîdk.  Oft 
b  nommoit  plus  fouvent  Ttrmiffus. 

Telmissus  PROMONTORiUM  »  pnMnoBtotre  de 
TAfie  romeure,  dans  la  partie  onentale  du  golfe 
rfe  GUiUCttS,  vers  le  36*  acgré  50  minutes  de  b 
Aude.  L'anoeniie  ville  de  Jtlnùffus  itott  au  nord-eft 
de  ce  procmnioiie  h  cnvinm  deux  lieues'  un 

qii^rt.  Ce  pitMIOMOUV 
de  Cry*. 

TklMTSSVS  derAfientnenw^dans 

la  Lyci^ ,  au  volfin^ie  de  ta,  ville  de  Xtums  ^ 
iidon  Falépliatus, 
TELO  mARTIUS  ( Toulon),  port  de  It  Gwle 

NMiïOnnoifc.  Aucun  monument  ne  prouve  qu'il 
▼  ait  eu  une  ville  avam  le  quauième  ^ède  de 
flâre  chrétienne;  Lee  Romains  y  avoiaat,  »i  eea- 

mcncemcnt  du  ctnqiiîème  fi ècîr  ,  une  teinturerie , 
qm  donna  vraifcmblablcnient  nailTance  à  la  ville. 
Les  ceux  de  Tmilon ,  qui  font  excellentes  pour 
la  tdntnre ,  6c  la  facilité  d'avoir  dtt  kermès  Sc 
du  mur^x ,  décidèrent  les  cmpemir:»  à  établir  cette 
manu&dure. 

TËLOfilS,  ville  de  raifpanic  ,  dan?  la  Tar 
ragMioife ,  chez  lè  peuple  Jaccaoni ,  lelon  Ftolcméc. 

TELONIUS  (5tf/tt)),  fleuve  ou  rivière  de  l'Italie, 
dans  le  pays  des  Sabins.  Il  commençoit  vcns  !« 
Ibd  de  tmtoli^  &  aUoù  par  le  nprd  fe  padrc 
flmile  Vêim^ 


T  E  M 

TELOVNUM,  lieu  de  U  Gaule,  vaX^^ 
la  table  de  Peutin|^  ,  au  fud-ooeft  à'Aufftjio^m 
ou  Aunm. 

TELOS  (  PifcofLt) ,  île  de  l'Archipel,  qui fcwk 
fituéc  au  fud  -  et)  de  l'ile  de  Cas ,  &  au  mnl- 
cucd  de  celle  de  Rhodes  ,  vers  le  36*  ityk 
30  minutes  de  latitude,  au  fud  du  promontnire 
Trijffiuf,  Pline  dit  qu'elle  étoit  célèbre  par  fi» 
parfums  ;  &  il  ajouie  que  Callimannc 

Trtos ,  nom  d'une  ile  de  Podas  IstSen»  (don 

Ifidore  de  Chant  x. 

TELPHUSSA  ou  Telphusa  ,  viUc  du  Pélnpo- 
nèfc  ,  dans  l'Arcadie,  fur  une  hauteur,  a  qiielque 
di:larKe  dtt  flcuve  Ladon ,  &  au  fwl-cfi  oe  rw> 

Elle  avoit  été  eonficlérable  ;  mais  elle  étoit  Imm 

peu  fîc  c!i»5^?  au  temps  de  Stnibf>n  ;  la  pijce  pu- 
blique qui  en  avoit  occupe  k  centre,  ctoit alors 
à  une  aes  extrémités. 

On  prêtendoit  qu'Efculape ,  à  fa  naîÛànce  «avoit 
été  expofé  prés  ne  cette  ville. 

Il  n'y  avoit  pas  loin  de  Ttlphuf*  à  un  temple 
de  Cérés ,  où  cette  décfTe  étoit  révérée  ibus  le 
nom  de  iMfia. 

TELPHUSSIUM,  nom  d'une  ville  de  la  Gite; 
dans  la  Béotie,  fclon  Etienne  de  Hvfance. 

TELUCH ,  viiic  6t  contrée  que  Cutopalaie 
indique  aux  environs  du  mont  TMirus;  mais  Oi^ 
tèUus  penfe  pouvoir  les  mettre  dens  la  Médte. 

TELUMNUM,  ville  de  b  G»tlc  Aquitanique,' 
ibr  h  tonte  <fAfiM  TarbtlUca  à  Burdigala ,  entre 
Caqttoja  &  SalonuciM ,  felon  fttiiiiârwiie  d'Amooîfl* 
La  même  que  TtUomm. 

TELUS  M  Tstos,  île  tt  la  mer  Egée,  I 
Torient  tic  ccllonommce  Aflypal^ra  ,  félon  St•nb<^r(. 

TEMALA,  fleuve  derindc,  au-delà  du  Ciangc, 
Ptoleméeen  indique  feml  iichure  prés  de  Bo» 
4on/ij  &  du  promootcnre  TvnMla, 

Temala  {^NègréUs  ou  Négrais')  ,  ville  maritime 
dans  Ilnde,  fur  la  côte  occidentale  au-delàdti 
Cnnge,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituéc  au  fud 
d^;  Br  abonna  ,  à  l'endroit  OÙ  la  côte  cofiunençoit  è 
courir ,  à  l'eft ,  fur  l'embouduira  la  plut  ocddenah 
du  Beuve  Saèaracut. 

TEMATHEA,  montagne  du  Péloponnèfe ,  dam 
h  Meflénie.  Paufanias  dit  que  la  vole  deCoMW 

étoit  fituée  au  pied  de  cette  montagne. 

XEMfiASA,  ville  de  la  Gr«ce  ,  dans  le  Pé 
loponèfe.  Elle  étoit  célèbre,  félon  Pliae. 

TEMfilCES  ou  Tfmnices  ,  p<njplc«;  bnrbnr* 
de  la  Grèce,  dans  la  iieoiic,  fcion  Srrabon. 

TEMBRIUM  okTymbrivm,  \-\\\c  de  TAfie 
dans  !a  Phrj'gie  .  fdon  Etienne  de  Eyiancr. 

ILMliKOGHjS,  fleuve  de   l'Afvc ,  d^s 
Pbrygie.  U  A  podoit  dans  le  SM^^Krm*»  $A 
Pline. 

TEMfiRUS,  ville  de  llle  de  Cypr«  ,  Tel 
Etienc  de.^yftnce* 


Dlgitized  by  Google 


TE  M 

TTMENl- PORTA  ,  petite  ▼ill*  de  l'Afic  mî- 
teat,  «Uns  la  l.ydte.  Le  torrent  Ocumu  pafloit 

Tès  de  cette  viUc ,  fclon  Paufaniaf. 
L.MrXÎ-\.  viilo  de  rAfiCjdaris  la  Plirygie , 
mx cooBxts  de  h  Lyatnùe,  (éoa  Etienne  de  By- 

TEMENllTS,  nom  du  fommet  d'iire  monta- 
me  de  la  Sicile  ,  daos  le  voifinagc  de  ^yracufe , 
Idon  Thucyditte  &  Etienne  de  Byfaoœ, 

TîMîMTES  ,  colline  delà Tlun CL  ,  :.u  voifinage 


T  E  N 


àijMvs  des  TriiialU^  fclon  Etienne  de  Byl'ance. 
TEMENinS,  fontaine  de  la  Sicile» 


dans  le 

aoritoire  do  Syncufc ,  fvlon  Pîine. 

TEMENIUM  ou  Temzniom  ,  nom  d'une  for- 
ntflê  du  Kkyponnéiè,  fiir  les  confins  de  TAr- 

folidc.  Elle  a\oit  pris  ton  nom  de  Tcriicr::.'< ,  nls 
li  Anilomaque.  On  y  voyoit  deux  temples  i  l'un 
iiàé  i  Nepnrae  8c  fautre  à  Vénus.  Le  tenbetn 
de  Timenus  y  étoit  aulTi.  Paufanias  place  cette 
fonereil«  à  cinquante  (lades  de  Natiptia, 

La  po(îrî«i  de  ce  fie»  fiir  h  côte  du  colfe 
Argoliq\iL- ,  pnroît  n'erre  pas  le  iréme  dans  Panfaniai 
&  dans  Siraboni  éi  M.  d'Anvillc  les  croyoii,  en 
•fef,  diffcrcns.  Mais  c'eft  qu'il  s'en  étoit  ra;)- 
f^tè  a  la  tr^Jiiflion  de  l'abbé  Gétîoyn,  qui 
ïivoit  guère  confulté  que  h  traduâion  htinc. 
I!ù  rdolu  cette  difficnlté,  fi  touiefob  ^en  eft 
tri:,  à  l'article  GluaciA>  cn décrivant  Cette ptfik 
te  i  Ar^olide.  '  « 

TEMER1CU5  AGER  ,  petit  pays  de  h  Gaule 
N'  -Honnoire  ,  vers  h  fouxc  dû  lUidne,  fdon 

kxms  A\  ienus. 
TEMERINDA*  nom  que  les  Scythes  dramoient 

an  Palus  Màoîi 'es  ,  fclon  Pline. 

TEMESA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Bnuium. 
He  ié  rommoit  Ttmpf»  ou  limfa ,  au  temps  de 
^nbon.  Scion  cet  antcirr,  cette  ville  fut  tLiS  iid 
bàt^par  les  Aufonci  i  les  ^toJiens  ,  compagnons 
c<  Tnoos,  la  rebâtirent,  &  enfuiie  les  Braciens 
ÛaSktcnt  les  Etrli-rs  pT"^. 

TEJilSiDA  ,  coiiirée  tic  i'Alic  ,  d^ms  ii  Pk;rride , 

TEMMELISSUS  ou  Temmo-ison  ,  ville  de 
r  Afie ,  dans  la  Syrie ,  fur  la  route  de  Cakeoau  à 
L»"Jé,  entre  Ckueids & ^^pMnat,  ùion  rinsAtaîre 

dTAr.ionin. 

TEMNOS ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  l'Ionie , 
i  Tmàtmtdk  te  àn  nord  du  fleuve  Htrmus,  félon 
¥me  ;  mnis  cet  attteuT  dit  <pi*«Uc  ne  iubfiAoii 
9bs  d«  ton  temps. 

Hennagoras,  qui  a  écxk  fur  la  liiétorique,  étok 
t  c-tTC  ville. 

TEMONLANEÎolS ,  Temobiare<sis  ouThe- 
«mAStotfis ,  iîègc  cpiféopal  d'Afrique ,  dans  b 
kmcère,  fclon  b  notice  ipifco|nle  drAfn|lie  flc 
la  cenÉference  de  Canhage. 

TEMK ,  célèbre  vallée  de  la  TheiEdie,  «nne 
les  BOOM  Ogk  &  Ofymft,  Ovide  dk  «ffUfce 


Eîjcn,  Pline  &  Sirabon,  difent  quc  c'efi  une 
vallée  de  quuwiie  ftades  de  longuoir,-  au  «ulieB 
de  laquelle  le  fleuve  Pénée  roule  Tes  eatix:  ce 
âtuve  féparoit  la  ThelFalie  cle  la  Maccdsiiie.  , 

Tite-Livc  dit  que  ce  que  l'on  appelle  Timpi  , 
eft  un  bois ,  qui ,  fans  être  dungcrwiix  pour  tuie 
armée,  eft  diiTîcilc  h  palTer,  par«  qu'il  y  a  des 
défilés  de  cinq  nulles  de  longueur,  où  il  n'y  a  d* 
palTage  que  pour  un  dieval  chargé.  II  annitc  qu'on  • 
étoit  efFrayé  du  bruir  que  faifoit  le  ll-u\  c  Pénée, 
&  de  la  profondeur  de  la  vallée  dans  laquelle  ii- 
coule. 

Ce  nom  Ttmpè  vient  du  grec  r?ur" ,  pluriel; 

qui  fignifie  ,  en  Eolicn  ,  des  lois ,  mi  Ucu  de  Tt*, 


ruros. 


TEMPE  HEI.ORIA,  Ueu  de  philumce,  eit 
Sicile.  U  étoit  arrolé  par  le  Beuvc  Jitioruu^  lulon 

Ovide. 

TEMPLUM  ,  nom  que  l'on  donooit  1  n» 
partie  de  la  Ligurie ,  félon  Tacite. 
Tkmplum  ou  ad  Templvm,  lieu  de  rAfrlqn* 

propre,  fur  la  route  de  Tacjpx  à  la  gr.irdc  Liytls  ^ 
entre  Tunis  TsmtUmù  &  Btrt^ti  ,  teion  i  itiiiéraire 
(i'Antonin. 

Tlmplum  Apollinis  AbBi«  lieu  de  la  gpouids 

Grèce,  dans  le  Brutîum. 

Templum  Herculis  ,  temple  dtfctcule,  ê 
do"^c  milles  au  norJ-ouert  de  Mir-ah'um  ^  &  ft- 
lUe  dIlUncc  de  la  ville  de  Gadcs,  lllon  l'iù- 
iivi  !re  d'Antonin  &  Strabon. 

C  e  temple  ércit  dans  une  petite  île  fur  Ja  côli 
d'Elpagne ,  dans  l'Océan. 

Templum  Jovis  Apennini,  temple  de  JoiHMr 
fur  l'Apennin ,  dans  r<)mbric. 

Templum  Jovis  Cl'tumni  ,  autre  temple  de 
Jupiter ,  auiTi  dans  l'Onibrie. 

Templum  Jovis  Paleni,  temple  de  Jupiter; 
en  Iralte,  dans  le  Samnam. 

Templum  Junonis  Lacim^,  temple  de  Junon  l 
daos  la  partie  de  la  grande  Grèce  appelée  le 
Bmîim. 

TEMPS  A  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Bnimm ,  au 
Aid-oucû ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  dcvoit  fon 
origine  aux  anciens  Aulbniens.  Elle  Ait  dans  la  Iniie 
conquife  par  un.-  cclonie  tlToliciis. /'.Temisa. 

Elle  eft  déruitc  ;  mais  elle  étoit  un  peu  aa 
nord  dn  Sàuu  l^ppiatats ,  ou  golfe  ^Hîpponhmt, 

TEMPYRA ,  pa(T.ige  étroit  dins  l.i  Tlirace, 
aux  confia»  &  au  icpteuuioa  du  pays  des  .£oii, 
fclon  ÎWUve. 

T£N.«A ,  bourgade  de  la  Grèce,  bviO» 
de  Corinthc  ,  fc!o:T  Sui  bs. 

TENAGUi,  acu  de  l  Aiie,  dans  la  Sufuoe, 
fitf  le  golfe  Pcrfiqus ,  &  près  de  l'emboncboie 
da  âeuve  Oi^  r  r  .  ,  félon  Ptoleuiée»  Cet  auicnr  U 
donne  répuhetc  d'Artm/uj.        •  "* 

TENAMUM  ou  Tutare  (  cap  Mataptn)^  pro-i 
montoire  du  Péloponnèfe  ,  k  l'extrémité  Je  la 
prcl^lle  la  plus  aycMutée*  entre  le  ^ite 


Uiyuizeo  by  Google 


V4  TEî* 

MeiTme  &  le  golfe  Laconique.  Sur  la  côte  ocêi- 
dentale  de  ce  cap,  étcit  un  temple  de  Diane. 

Hérodote  rapporte  (  / .  /,  c.  24  ) ,  qu'Arion ,  fauv'é 
p?.r  un  dauphin,  qui  le  ir.infpor;.!  f.jr  Ion  dos  de 
Tarentc  à  Cor inthe ,  avoit  oiFerr  àTcnarc  (fans  doute 
dans  le  temple  de  Diane) ,  une  petite  ftàtw  qui  le 
repréfcmoit  Air  c--  cî.uipliin.  Sur  I.1  bafe  de  cette 
ftuue*  dit  Elien  {et  AW.  Ane.  L.  xii,  c.  ,4/), 
il  y  avoit  une  infcriprioa  que  voki  ;  «  Cette 
>>  Toiture  a  fauvé  de  la  mer  de  *^ic;lc  ,  '.'>  »<;  la 
»  conduite  des  immortels ,  Arion ,  tils  de  Cyion. 

n  y  avoit  une  ville  de  même  nom ,  à  quarante 
Ihdes  du  promontoire. 

N.  B.  Le  cap  de  Ténare  s'appelle  sujourtl'hui 
€ap  de  Maiapdn ,  du  met  grec  fxsTotTov  ,  le  front  ; 
©n  die  iiiiffi ,  tap  des  cailles,  à  cniif«:  de  h.  grande 
«juamue  tk  ces  cifcaux ,  qui  s'y  trouvent  en 
certaine  fiilbn. 

TENARUS  ou  T^KARUS ,  montagne  du  Po- 
loponncfe,  dans  la  Laconie,  félon  Vibi us  Sé- 
qoefltr. 

T£NCRUS ,  nom  d'une  P}>>nc  de  la  Béotie , 
i  environ  treirre  flades  de  Thèbes,  fi:r  la  route 

5i!Î  mci'.oit  à  Oiithcde.  On  y  \  oyoit  un  temple 
'Hercule  ,   furiiotnmé  Hippodèie.  Pauiiuiias  , 
L.  9.  Btotie.  e.  26. 

TENCTERl  ou  Tencters:?,  peuple  gui  habitoit 
CD  Germanie,  dans  le  pavs  qui  répond  aujourd'hui  à 
une  partie  de  l'évêch^  de  Munfter ,  &  à  une 
partie  d.i  d.ic!.c  de  Ju'.i^rs.  Us  en  fr.rcnt  cliafTés 
jper  les  Sui^vcs  ;  iniis  ih  crurent  pouvoir  fe  con- 
dûre,  k  l'égard  des  Menapicns,  comme  avec  les 
Sucves  à  leur  égard.  Mais  ces  Mér.apiens  gar-  ! 
dèrcnt  fi  bien  les  pauagcs ,  que  les  Teiiiicres  ne 
paraît  entrer  chez  eux  à  leur  arrivée.  Mais  fei- 
gnanr  l'îe  fe  reircr,  ils  revinrent  pei'fî.int  l.i  nuit, 
6v  troitvcrcr.i  les  Mén^iens  dans  ime  fécurité 
qui  leur  devint  Amefte.  11$  forent  bsttus,  &  les 
Tenttlères  s'anparèrent  du  p^s  qui  répond  au 
pay5  de  Dreuth  &  de  Zutfén. 

TENDEBA  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  datM  b 
Carie ,  félon  Erienne  de  Byfance. 

TENEA,  viUe  de  Corintbte,  iurles  frontières 
de  b  Sicyonie ,  au  fud  C^Fpicc  'ta. 

Elle  prl'tencfoit  devoir  Ùl  fondation  à  des 
Troyens ,  taits  prifonniers  dans  l*ile  de  Ttmihs , 
&  aire  nés  dans  ce  pays  par  Agantemnon.  A|X)lIon 
y  «toit  honoré  d'une  manière  particulière. 

j^Hfatiias  b  pbce  àfbixante  (lades  de  Corinthc, 
&'n]mire  que  Us  faabtuins  de  cene  ville  difisient 
Troyens^ 

'TENEBIUM  ,  viDage  del'Egypte,  félon  Nicétas , 

cité  par  Ortélins. 

•TEî/r.BiuM,  lieu  de  l'Afie,  an  voifmage  de  la 
Lydie  iS:  de  li  Cilicie,  ièlon  Diodore  de  Sicile. 

TENt  HIUUM  ,   promontoire  de  impanie  , 
chez,  les  Ilcaona  ,  iclon  Ptolemée^-  •  • 
Gc  promontoire  énit  au  Ibd  de  rcmbonctare 

dn  fleuve  Jk-nr. 


arérîciire ,  chez  les  Ilcrcaom: ,  &  prti  du  prâtt^ 
toire  Ttnériiim^  félon  Ptolem6e. 
TENEDOS ,  pettw  Ile  Air  les        de  l'Ai!* 

mineure,  &  tiès-près  de  la  Trcade.  Cette  île , 
qui  li'dl  q^u'uo  point ,  a  été  fucceiTiveaiem  cilâ>re 
par  Homère  &  par  Virgile.  Ce  dernier,  en  mémo 

temps  qu'il  rapptiie  fa  lj)ieiidcr.r  au  ten.ps  dufièee 
de  Troye ,  doiuic  une  idée  de  ce  qu'elle  étoit  loi^^ 
qu'il  écrivoii: 

£jl  in  cor/pt&u  TtrcJos  ,  noûj^tnd  pmâ , 

JrsJ:J.: ,  .Z.'-  a  oj^um  ,  priimi  dum  tt^f^.t  n.tr.ctni 
Aui.-  i.:r,:iim  Jinus  &         maie  p.U  CJ'cais. 

ti  A  la  vue  de  Truye  fe  trouve  TcKcdos ,  ûe 
>f  célèbre  &  riche,  tant  que  le  royaume  de  Prian 
n  fubfiOa  ;  n'olTr.int  nLiir  tcrant  qu'un  gol£e  &  une 
M  rade  peu  fiire  poui  les  vairtcaux  »'. 

Selon  Diodore  de  Sicile ,  cette  île  avoit  autre- 
fois  porté  le  nom  de  Ltucophtb  ;  mais  que  TtKÎs  ou 
Ttnnw,  après  y  avoir  bâtiuneville,  la  nomma7fW<u. 

Pauianias  rappone  cpie  cette  ile  ,  qui  étoit  fmtée 
à  b  vue  de  la  viUe  de  Tcoye ,  devint  mifêraUe 
après  la  pnfe  de  cette  ville,  6c  foi  obligée  de  fe 
donner  à  fcs  voifms,  qui  avoientbâii  Alexandrie, 
fur  les  nùncs  de  Troye. 

Ttntdot  fi»  une  des  ptenuéres  conquêtes  des 
PerfwS.  Ils  s'en  rendirent  inaiocs  après  avoir  défait 
Us  ioniens  à  l'ilc  de  Lada, 

Elle  k  dprlara  pour  les  Athéniens,  ctunte  le» 
L.tcédcmoniens ,  puifqu'un  nniiral  de  ces  deciùm 
la  lavagea  6<  en  tira  des  contributions. 

Les  Komaiiis  jouirent  de  Ttmdos  ^  &"Vcrré$en 
pilb  le  temple,  d*où  il  emporta  U  âatue  de  Fom^, 
le  fondateur  de  la  ville. 

Strahon  donne  quatre  -  virgt  lladcs  de  tour  à 
cette  ile ,  &  la  met  à  oiize  Aadcs  de  la  terre  fienuo^ 
mais  Plii:e  ieioiijne  de  douze  milles. 

TENEiOCUS,  champ  de  la  Grèce,  dans  b 
Réotie,  au  voifioage  du  lac  C«^ais,  félon  Siraboa 
&  Paufinios. 

TENESIS ,  contrée  intérieure  de  l'Ethiopie 
fous  l'Egypte,  Elle  étoit      it  s  par  des  Egyptien» 
profcrits  par  Pfammîtîtl  i:s ,  f^lon  Strabon. 

TENLii  ,  for.iaine  du  Pelii]io;i:  cfe  ,  dans  l'Ar- 
cadic.  Paufanias  l'mdiquc  à  une  petite  diflance  d« 
fépiilcfe  d'AriAocrate,  &  ï  iêpr  ftadn  de  h  vîlÛ 

Amilius. 

TENISSA,  ville  de  l'Atriquc,  dons  i'intérieur 
de  la  Mauritanie  céfkrienlè.  Dans  le  livre  de  Pto- 
lemée,  elle  eft  marquée  entre  Irarh'  6c  SuJjvj. 

TENITANUS,  fiege  èpifcopal  d'Afi^ique,  dam 
la  Byfacéne ,  félon  la  coiuérence  de  Carrhage. 

TENITRUS,  montagne  de  la  Macédoine,  dan 
le  voifinage  d'Apollonie ,  &.  à  la  vue  de  Dynachium 
félon  Vibi  us  Soquefler. 

TENRJM ,  vdk-  fh,  Peloponnèfe,  dans  l*AchaW 
fclon  Etienne  de  Hyiance.  1 

TENN AGORA,  vUle  de  l'Inde,  en.dci^ii  dl 
Gange,  dans  l'intérieur  de  la  ftwalie,  die*  i| 
Socruuies,  feion  Ptolcméc* 
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TE^^ONENSTS ,  C\izc  épifcopal'dc  rAFrîqiie 
ffOconTulaire,  Telon  b  notice  èjMicopale  d'Afrique. 

TENOS ,  nom  de  fune  des  itcs  Cychdes.  ÉUe 
eft  fitnéc  an  •}-'  cl.grî  a<>  minutes  de  latitude  , 
aa  fiid-cft  Se  très-près  de  rÛe  d'Andros ,  au  nord- 
«xA  de  eeUe  d:e  D&oi ,  &  au  nord-cÂ  de  celle 
à  Syros. 

Tons  les  hiftoritns  s'accordent  à  dire  que  cette 
ïe  éroît  remplie  de  f;r|icns  ;  cH-*         ir  mcmc 
k  com  (^'O^'hl  .'(f:  ,  S:  donna  ,  clar-s  la  Cirèce,  à  la 
Aipire,  Celui       Tccnia.  Ils  y  étoicnt  fi  abondaiis 
&  fi  dnngv-rei'X,  qiié'4cs  habttans  auroiem  été 
cbligés  de  l'abandonner,  fi  Neptune  ne  fut  venu 
à  leur  rccoiiTS ,  &  ne  ne  les  eût  délivrés.  Ils  lui 
âtrèrent  un  teniple  magnifique  dans  un  bois  prés 
de  U  ville  de  Téoos.  Ce  dieu  y  ètoit  honoré 
costme  un  gnmd  médecin,  &  Ton  y  célébrott 
(ic'>  feres  en  ion  Iionnetir.  Ce  temple  avoir  des 
droits  dWylc  fort  étendus  ,  qui  furent  depuis 
ré^és  par  Tîbèft:,  ainfi  qne  ceux  dom  jottUToient 
-G  t  di:  Hcux  de  la  Grèce*  fetoa  Tacite,  ^wr. 
L  ///,  c.  do. 

Cette  ile  fbt  auffi  appelée  Jfydruffa ,  à  caiife  de 
fti>ondance  de  Tes  eaux. 

Tenos  ,  nom  d'une  ville  dans  l'ile  de  même 
com.  Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer ,  dam  la 

T£>os,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Thefialie  , 
taon  AfiOiMe. 

Tenos  ou  Toivs,  ville  de  i'£olide,  félon 
Hérodote. 

TENSA.  Solin  indique  une  ile  ainfi  nommée, 
fur  b  côte  de  la  grande  Grèce,  contrée  de 

.^GJie. 

TENTYRA  ou  Tpn-tyris  ,  ville  de  TFgypte  , 
&  la  capitale  d'un  nome  qui  en  prenoit  le  nom 
ièloil  Strabon,  Pfine,  Ptolemée  & 

T£NTyK.iT£S  NOMUS,  nôme  de  l  Egyprc. 
I  preooilt  ce  ifom  de  It  ville  de  Taruyrj ,  (a  ca- 

Testtyrttes,  pciipks  de  l'E^pte.  C'ètoit  les 
lbki»m  Hu  ndme  Tintyrùa  ,  &  «oient  Ibrt  adNH» 

à     c'i  i/Ti^  crocodillc. 

Tt-NUPSlS  ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte. 

TEOS ,  ville  de  i'AHc  mineure,  en  lonie,  fiir 
^  cote  mèridiundic  d  une  pexiiiiful:  qui  devenoit 
i«  lorsque  la  mer  étoit  hantt  00  agitée.  Elle  étoit 
iîtT.ée  v;î-i-viç  nie  de  Samos,  au  fiid-oueft  dt 
&  à  Teft  du  promontoire  Coryaon, 

Teo(  eft  célèbre  pour  avoir  vu  naître  Anacréon. 
te»  ialMaas  de  cette  ville  étoient  Knomnés  par 
W  courage.  Us  aimèrent  mieux  alKmdomier  leur 
c  que  d'y  vivr^r  fous  b  tynuinie  des  P^rfjsr 
H  j<iiqte  les  iwe  de  cette  action.  Ttos  fut  traitée 
«ne  pins  de  douoeiir  par  les  empereurs  Romains. 

fiacdtos  avoit  un  magnifique  temple  à  T(Oi  ; 
Vcmve  a  donné  U  deicrmtiou  de  ce  monument. 

A  jr  asioâ  amcibb  à  Tm  np  coofeU  générai 
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'  pnnr  touîcî  les  aiïlùres  de  l'Ionie,  parée 'que  cette 
ville  étoit  au  centime  de  llonie. 
Twoi  :  Wine  indique  tme  Ile  de  ce  nom  fttr 

la  côte  de  TTonie. 

Teos,  nom  d'une  ville  de  la  Scythie.  Etienne 
de  Byfancc-  la  donne  au  peuple  Dyrlir}. 

TEPHLIS  ou  Telph!s  ,  v  ,  ;  de  r  *  le  ,  au 
voifinage  de  la  Médic,  filon  Ccdrùic  &  ClU'O-. 
pal  te. 

TEPHRICE,  viHc  d,'  rAHe,  au  voifinagc  de 
la  Cilicic  vk  de  I  Arménie,  félon  Ciiropalate , 
Cédrène  &  Zon..;  e 

TEPULA  AQUA,  nom  d'm  aqueduc,  dont 
l'eau  venoit  du  territoire  ajiuelo  Lu:ulljnus ,  fie 

Jjui  la  conduifint  à  Rjoitiç  &  dans  le  capitole» 
elon  Pline. 

TERABDON.  Arrien  fcmblc  donner  ce  nom 
à  un  enfoncemmt  que  b  mer  crcufe  fur  le  rivag© 
du  continent  de  l'iiule ,  entre  tes  cmbouchures dcs 

fleuves  Arabius  &  Tomcas, 

TERACATRI CAMPI,  plaine  de  la  Germanie  ; 

dans  le  voifinngc  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

TERACATRLE.  On  nnmmoit  ainfi  le  pcnpîe 
de  la  Germanie ,  qui  habitoit  b  plaine  de  Tcru- 

cairi. 

TERAPIA ,  lieu  de  b  Thtace ,  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace ,  vers  le  nord  -  oiicft  du  golfe 

P/ljrmJcius. 

B.  Ce  lieu  porte  encore  le  même  nom; 
c'cA  oii  eft  fituée  b  maiftio  de  campagne  de 
rambalfadcur  de  Frnnc:.  Le  coup  -  d  œiî  y  eft 
magnifique  pour  la  vue  qui  porte  au  travers  du 
détroit,  au-dcOus  d'une  partie  de  la  mer  Noire, 
jufques  fur  les  côtes  d'ATie.  Tl  n'efl  pas  hcfoin 
d'obfervcr  qne  la  cùie  d'Alic  qui  bojde  le  deiroi:, 
au  fiid-eft  ,  eft  en  hcc  de  TcrafH .: 

TERAPSA  ,  nojn  d'une  petite  île  fitrér  inr  la! 
côte  d'Afiique  ,  au-devant  de  ia  ville  <ic  Car- 
tltaee. 

TERfiUNIOTiE,  nom  d'un  peuple  de  la  Scy. 
thte.  Cédrène  femble  le  placer  vers  l'Efcbvonie. 

TERHLTIA,  nom  d'une  vUIe  de  Ja  Sidie; 
félon  Etienne  de  Byiiuice. 

tEREBIA,  ville  de  l'Afîe,  dans  b  grande 
Arménie,  à  f Orient dcs  Ibtirces  du  Ttg^,  félon 
Ptolemée. 

TEREBUS ,  ville  de  rHifpanie,  dans  h  Taiw 
ragonnoife.  Ptolemée  en  p'a  :c  l'embouchure  entre 
le  promontoire  6coitéri>na  àc  la  vi:le  Jloaa, 

TEREDON ,  ville  de  l'Afic,  dan*  b  Babylonie; 
dans  ri!e  que  fjrme  le  Tigre  à  fon  emboucfaure, 
(êlon  Ptolemée; 

Denys  le  Périé^ète  met  ta  ville  de  TtrtJon  à 

l'embouchure  de  l'Euj^lirat?. 

Cette  Ville  eft  nommée  DirUotis  par  Arrien. 

TEREA  OKTsRis,  montagne  de  la  Oardanie  , 
de  laquelle  parle  Homère  ,  mus  dont  la  pofition 
n'elt  pas  connue.  Elle  ne  devoit  pa^  être  eioigtiée 
rfes  yilJes  de  Parîm  &  de  Pityc. 

.  Rr 
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TERENTT7M ,  lieu  de  Htalie  ,  dans  le  champ 
de  Mars  ,  près  <hi  Tibre,  félon  Valère  Maxùne. 

TERâ^uimS ,  nom  d'une  ville  de  l'E^pte , 
mon  Etienne  de  Byfancc. 

TERESES»  peuples  cte  THirpanie,  dans  b  Bc- 
tlqiie.  Us  furent  furnommcs  Foriunatts ,  fdon  Pline. 

TERESSA ,  nom  d'une  viUe  de  f^olide,  félon 
J^oniponius  Mola. 

TEREUS,  nom  d'un  fleuve  de  lltalie.  Ilalloit 
le  perdre  dans  le  Z.!  M ,  f-lon  Pôinponius  Sabiniiis. 

.  TERGAZA ,  vUie  d'Afrique.  Selon  Orofc ,  c»c 
étoîc  du  nombre  de  celles  dont  Manlius  fe  rendit 
autitre  duB  b  troifiime  gucne  pitnîi|iie,  &  qull 
•Ula. 

TERGEDUM»  viHe  deFEdiiopie,  fous  rSgypte, 

félon  Pline. 

TERGESTE  f  Tr/*/?*) ,  ville  de  rHUlrfe,à  Teft 
&  fur  le  bord  du  golie  de  fim  nom:  elle  iiu 

Colonie  romaine. 

On  peut  voir  que  Stmhon  en  parle  comme 
dW  village  ;  mais  cependant  au  temps  d*AuguAc 
«Ile  croit  r  oniniêe  ville.  Qudijues  auiieuis^oat 
attribuée  à  la  Ornie. 

:  TERCESnCUS  SINUS,  goUè  de  r&alie,  fur 

la  côtt  de  la  mer  Adriatique.  Il  prcnoit  fon  nom 


deh_  vilte  de  Tergeûe»  qui  y  étoit  fituée. 

~   leuple  de  rli 

Canie ,  fclon  Pline. 


TERGILANI,  peuple  de  rialie,  dans  k  Iai- 


TERGILUM ,  heu  de  l'Italie ,  dans  la  grande 
Crèce,  en  Lucanie. 

TER  GIS,  vilL  de  l'Afrique,  dans  la  Libye, 
aux  confins  de  l'Ethiopie  ,  telon  Etienne  de  By- 
Ênce. 

Ti  RGISONUS  ,  âeuve  de  l'Italie,  dans  la 
Vinéric ,  au  nord  du  fleuve  PaJui. 
TERIA,  monc.^gnc  de  i'Afte  nineufe-,  dans  la 

Troade ,  félon  Homère. 

TERIAS ,  TsiiEAS  6-  Turîa.s  ,  fleuve  de  la 
Slcil  .  La  première  leçon  cû  de  Piine;  la  féconde 
de  Thucydide ,  &  la  troificine  de  ni<  do:  e  de  Sicile. 

-  TER1CI£ ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  fcconde 
Karbonneife,  fm  b  route  qui  de  GUutontm  con- 
duifoit  par  le  fud-tA  mi";  j^juf  Stxtur.  M-  d'An- 
villc  retrouve  ccuc  puSiiion  aux  environs  d'Ai- 
guiircf  ou  A'AircV'ti. 

On  a  trouvé  plufieurs  pierres  nillia'ucs  dans  les 
environs. 

TERIDATA  ,    H    de  l'Afic,  dms  la  Méfo- 

C>tamie,  fur  le  bord  de  l'iùiphrate,  félon  Pto- 
mce. 

TERINA.  villj  d  lr  lu-,  fur  1»  côte  occi 'en- 
talc  du  B  J-um,  &  d;uis  la  partie  fcptcn'rionalc 
du  çolie  d'.'tpp^n'.'im.  Cette  ville  fut  piife  par 
Annibul,  qui,  Jér.fpèrant  du  la  pouvoir  {aider, 
h  '.'itruifit  tic  tond  en  comble^  ■ 

Cette  ville  eA  uomn^  Cnmuua^im  Ttritia  par 
Pline,       -  qii'<.Iie  avok  été  bitie  par  le|  babi- 
iB  de  Crotone. 

TouhAa  inlln  de  VAiie,  qnt  étoit  fitoét  dans  I 
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aes  "motitagnes ,  i  roccIdentMc  la  Moioènc,  8e 
environ  au  38'  degré  45  minutes  de  latitude,' 

TERIOU  (vjii^  Tiroli)^  lieu  de  la  Rédiit: 

TLRIOLU.M  ,  nom  d'une  ville  de  la  RUdc;^ 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TERIUM,  viUe  dS  la  Macédoine,  im  k 
Pièric,  félon  Polybc. 

TERMERA  ou  Termerium  ,  ville  libre  de 
l'Afic  mineure,  dans  k  Cuie ,  feloa  Pline  Se 
Stiabon.  Ce  derni.r  la  nomme  Tvmtr'mm ,  &  k 
pl^ce  près  du  promontoire  des  Myodiens. 

Ptolemée  la  met  au  noonbce  «a  tdOIesde  k 
Lydie  &  de  la  Méonie. 

TERMERUM,  lieu  que  Strabon  indique  au- 
defliis  de  rilc  de  Coa  ou  de  Co. 

TERMES  (  petit  lien  nommé  Turm),  ville 
de  rHilpanie  chérieure,  chez  les  Anvad^  au  fud 
de  Niiniancc.  Elle  paroit  avoir  été  dans  les  intérêts 
de  cette  viUe ,  &  elle  eut  eo  même  temps  qu'elle 
la  guerre  avec  les  RomainSi 

On  voit  qu'elle  étoit  confidénbk»  .Appkn  Iin» 
dùiue  dans  la  Celtibérie. 

TERMËTIS ,  nom  d'âne  montagne  de  l'Afie 
mineure.  Pline  dit  que  par  k  pkd*  cUe  éurit 
juùuc  au  mont  Olympe. 

TERMISSUS  ou  Telmissus  ,  ville  de  TAfie; 
dans  la  |>:?rrie  n>érifJionaie  de  la  Pifi  'il*,  au  détroit 
dvs  inoniagncs  par  ou  l'oacottoit  dans  la  Milyade^ 
félon  Strabon. 

Arrien  ût  Eufkthe  la  nomment  Tcltiiffiis, 

TERMUS,  nom  d'un  ûeuve  de  i  tie  de  Sar- 
daigne.  Ptokmée  en  pkce  fembouchure  fur  k 
côte  occidentak,  entre,  k  promontoire  Mtmmrn 
&  le  port  Coraeodts. 

TERN  AMUSE^'SIS  ou  Terw  amvkensis  ,  fièee 
épifcopol  d'Afrique ,  dans  k  Mauriuinie  céfarienic  , 
fekn  u  notice  épifco|)ak  de  cette  province  &  la. 
con^<^rc^ce  de  Canhagc. 

TERNOBUM,  ville  des  Bulgare»,  &  krcli^ 
denee  de  leur  roi,  <Uoa  Gr^oras  ,  cité  par  Or- 
tcUus. 

Cette  ville  étoit  dans  la  Myiie,  &  fuuée  au 
ibmmet  d'une  montagne  qui  imoit  partie  du  mont 
Hmus  ,  fclon  Nicttas. 

TERPHALitl,  peuples  de  l'Afic.  On  voit  au 
premier  livre  d'Efdrns  ,  qu'ils  furent  irMuHkés  de 
1  Aflyrie  dans  ks  vilks  de  Samarie ,  par  Aféna- 

^TLRPILLUS.  ville  de  k  Macédoins,  dans  ii 

Mygdorie ,  ftlon  Pf<>Lnice. 

TtRPONUS,  nom  d  uiie  ville  de  rUJyric.  Llli 
appartenoit  aux  /apodes  «  &  Céiàr  ^en  Bendit  I< 
niaiire,  fclon  Appien.  ^ 

TERRA  CHAliUL,  nom  d'itnc  petite  tc^i<'\ 
de  la  Palclline  ,  dans  la  Galilée  Aipéiicure ,  t 
nord  de  k  daine  de  nuMitagnea  appelée  Sctd 
Tynofum. 

TERRACINA  {T('r.Ktnt)j  ville  do  l'Italie 
dans  k  Latiim,  vers  le  aosé-^ù  ,  &  fur  îc  hor 
d»k  nec»  Son  prenkr  non  étoit  ^/txitr^  ho 
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100  de  Tenaciim  ou  Tmaciat,  exprimoit  Vâpreté 
de  la  montagne  fur  laquelle  elle  avott  d'abord 

àé  bàûi.  Peu  i  peu  elle  s'étoit  étendue  vers  le 
àn%t.  nie  devint  colonie  Romatiue  Tan  42).  On 
iifitç.  1!  y  avoit  près  (fe  ceitc  vtile  une  fbnaùne 
deNvptun:,  di)[U  l'eau  étoit  niortvlle. 

TERSATICA,  lieu  alT«  obfcur  de  ilulic, 
Ank  Cmàe. 

TERTA,nom  d'une  ville  que  Ptulcmée  indique 
àiii  l'iiitèrieur  de  la  Thrace  »  eatre  Saràua  6i 
PnuîçpoUs. 

TOvUIGÎ  ,  prnnles  compris  pnrmî  les  Goths  , 
ki  i:  Urtclius ,  t|ui  cite  le  pauégyriquc  tic  l'uu- 
pcTcnr  Ma X' mien. 

TERUNlOTiî,  pcupi  <;  que Curopalaie idnble 
pljcer  dins  le  voifuiaec  d.  l'IUvrie. 

T£SA,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Camuiiie»  fiir 
ie  »clfe  Pjrj^on  ,  fclon  ProiL  méc. 

TtSARIOSTl  ou  TtssARJosTi  Regkum  , 
legfiBiiic  des  Indes ,  au  voifinage  de  k  Baâriane  , 

ice^  fait  entendre  Strabon. 

TESCAPHE,  vUle  de  rAfîe,  dans  laMéfopo- 
bsue,  fur  le  bord  du  Tigre ,  au^deflont  de  Se- 

hum,  fJon  Ptolcméc. 

TESCÏLETIUM.  Ueu  ou  viUe  de  Htalic,  fur 
Il  c£ie  de  fa  fpwide  Grèce»  cdd«  le  teoiple  de 

Junon  Lacinicnne      bi  viUc  de  I«cn ,  Cblon 

Diodore  de  Sicile. 
TESPIS,  viJlc  de  HAfie,  dam  rimérieitr  de  là 

Gnny-ic  ,  &  près  de  Camana  y  félon  Ptolemée. 

THS  ARA  »  nom  d'une  vîlie  de  l'Ediiopic  ,  fous 
ÎEgyiit;,  ftlon  Pfine. 

TESSARESCyE  DECAPOIIS  ,  contrée  de 
^Ak,  dans  ta  Célé^rie»  feloa  Etkiuic  de  By- 
iact. 

TESSUINUM  ou  Tfrvium  ,  fclon  les  divers 
Biouicnis  de  Pline,  ville  de  lltalte,  aux  conâns 
k  fa  règkm  Prénitienne  &  du  Pkuuim. 

TESTINA ,  ville  d'It.ilie ,  chez  les  Sabins.  Il 
tzdifuié  dans  Dctiys  d'Halycarnafie  »  mie  cire 
^nabon.  M.  «TAnvtlIc  la  place  hofs  de  h  Sdbine , 
■0fiMi«0tteft  ^Am'u'Ttum. 

TtTAGODA^  00m  d'une  viUe  de  l'Albanie, 
(don  Fiolemée. 

TETARIL  M,  nom  d'une  ville  de  l'Afîe.  Elle 
^cir  fiiuée  dans  la  panie  de  la  Lycaonie  que 
ftr'since  ci-mprcnd  dans  la  Galatie. 

TETriTANUS,  fiô^e  épilcopal  d'Afrique, 
«jfé  k  Byhcène ,  félon  la  notice  epifcopale  d'A- 

TtTHRlNK.  nom  d'un  fleuve  de  l'Île  de 

C-îc,  ftlon  Paufanias. 

TLTHRONILM,  ville  de  b  Grèce,  dans  la 
f'-ocide.  Elle  cA  du  nombre  de  celles  qu'Hérodote 
au  voifinage  du  fleuve  (léphifc. 

TETIUS  ,  fUuvc  de  l'ilc  de  Cypre.  Il  couloit 
L  r*rd-oucft  au  fud-eft  ,  &  fe  jctoit  dans  la  mer, 
F-^  du  promontoire  de  DadUf  après  avoir  «rrofé 


TEXilACHORITiE.  Ceft  un  des  noms  que 
Edeone  de  fiyfance  donne  aux  peuples  Bi£t, 

TETRAGONIS ,  ville  dcIArachofie,  au  pied 
du  mont  Caucafe ,  &  que  l'on  nonunoit  aufM»» 
rtm  Cêttana^  fekm  Pline. 

TFiTn  APHYUA  ,  Haï  de  la  Macédoine  ,  dans 
l'Athamanie.  Selon  Tite-live ,  c'étoit  dans  ce  lieo 
où  Ton  gardoit  le  tréfor  royal. 

TETRAPOLIS-ATTICA,  nom  d'une  contrée 
de  la  Grèce ,  au  feptentrion  de  l'Attique.  ScraiMa 
rapporte  qu'il  y  avoit  quati*  Ttlki  bâticf  jnr 
Xuthu« ,  dans  le  temps  qiMce  pridCefégyiMt  wê 
ce  quartier  de  la  Grèce. 

TcniATOUt  DoMGA,  contrée  de  la  Grèce; 
dans  la  Doride  ,  entre  le  pays  dcs  Eiolicilii  9l 
celui  des  Enianes.,  félon  Straboa. 

TcTRAPOUS  Syii/K,  conarée  de  fAfie,  éim 
la  Syrie ,  félon  Strabon  :  elle  rcnfermoit  quatre 
ville»  principales ,  qui  avoient  eu  ie  même  tonda<* 
teur ,  et  elles  ètctoit  appelées  ùean,  h  canlè  de 
lenr  bonne  intellieence. 

TETRAPyRGlA ,  viUc  de  la  Oppadoce ,  dan» 
h  CarAurie,  l«lon  Ptokmée. 

TETRAPYRr  i  A  r-i  TrTRAPTRGlUM  ,  ville  de 
TAfrique,  fur  ia  cote  de  la  Marmarique,  auprè* 
de  Peratf-PAjnsKf ,  fekm*  Snbon. 

TETRICA  ,  ville  des  Sabins ,  que  nous  (ait 
connottre  Virgile ,  en  obfcrvam  que  Varron  place 
cette  ville  au;i  environs  du  mort  Fifccllus ,  qui 
étoit  au  nord.  On  voir  que  c;ttî  ville  devoir  y 
êtr<i  aufli  ;  &  n.éms  Scrvius  les  donne  f  ojr  ap' 
parten'u-  au  Pictnum  ,  fans  doute  parce  que  de  fon 
t.mps  ,  les  limites  avoient  changé.  M.  l'abbé 
Oiaupi  la  place  où  cli  adu;llement  LéoreiTev 
C'cd-là ,  dit-il ,  qtie  fe  trouvent  les  rochers  hocw 
riblcs  (  /•c"rrrfj'  r.'/'îf  )  dont  parle  Virgile. 

TETlllCUS  MONS  ou  TEraiCARUPJES,  mon- 
tagne très-efcarpèe  de  lltalie ,  aux  codfio»  &  dan» 

k  pays  des  Sabins ,  fclon  Pline. 

TETUS  FLEUV.  fleuve  de  la  Gaule ,  vrrs  la 
prcfqiilte  la  nli»  avancée  à  l'ouefl.  M,  d  Anvillc 

cr<  it  que  t'cit  b  rivière  iV .4vrjnc/ic. 

TEUCA,  nom  d'ui.c  monut^  delà  Sarmatâr' 
européenne ,  félon  Ptolemée. 

1 1  UCERA  ,  lieu  de  b  Gaule  Belgique,  fur  la 
route  qui  conduifoit  d'Arras  à  Amiens  :  la  portion 
de  ee  lieu  r^nd  à  cdle  de  Tiàvre^ 

TEUQLA,  ville  de  l'Afie,  au  voifinage  de 
l'Euphrate ,  fur  la  route  de  Melitène  à  Samojau 
entre  Zimara  Si  Sûhms ,  félon  l*ittnèfaire  d*Amonîn. 

TEUC^RÎS  {la  Ta^riilt) ,  petite  contrée  aux 
environs  de  Trnyc.  Elle  s'étcndoit  vers  la  met  î 
fon  nom  lui  venoit  de  Tcucer,  qui  y  régna. 

TLUDEKIUM.  ville  de  b  G.nnanie,  d.ins 
le  vottiiiage  de  Bugadiuni  bi.  àc  McdloLi^iitim ^  fcioo 
Ptolcméc. 

TKU  DURUM  .  lieu  de  b  Gaule  ,  dans  b  Ger- 
manie féconde,  fur  la  route  qui  conduubit  Uc 
Colimm  à  Agr^M  par  Juliaam  ou  Jaiùr^  . 
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T£C;GLUSSA,  île  que  Thucydide  remble  in- 
diquer  fw  h  o6te  <le  TAfie  mineure,  su  Toinnage 

de  la  Dr.ricîc. 

TEUMKS  ,  fleuve  de  la  Grèce  ,  dans  U  Uéotie. 
Il  anofoii  h  vil',;  de  Tlùl^.s,  félon  Héfvclie. 

TEUMLSSUS  ,  b(.;;r.',  Je  h  Bëofie ,  îlir  une 
montagne,  à  IVd  tle  Tiièhes ,  ik  prèa  d'un  petit 
fleuve  appelé  Themodon.  On  y  voyoir  un  temple 
de  Diane  Tdchinîa.  Cétoit  dans  ce  lieu ,  fel<>:i 
fcs  gens  du  pays ,  que  Jupiter  vînt  cacher  Europe 
après  l'avoir  enlevée.  Un  conte  encor::  plus  ri- 
•dicule  rdevoit  le  mérite  de  Tcumeli'e  dans  ï&fynt 
de  fcs  crédules  habitant.  BacchtK  $*émnt  fervi  erun 
renard  de  Teunicfic  pour  fc  vciij^cr  desThéhains  ; 
«cux-ci  obtioreut  de  Diane  un  chien  (|iii  pouiïuivit 
le  renanl.  U  alloit  être  pris ,  lorfquc  les  deux 
animaux  furent  changes  cii  épcrv;cr>.  Otte  fallc 
étoit  trop  mcrvcilleule  pour  <ju' Ovide  ne  trouvât 
pas  agréaUe  de  Knfèfér  dans  foa  poème.  Selon 
lui  on  croyolt  voir  cr.core  le  renard  s'enfuir  6c 
entendre  le  chien  aboyer.  Mê'umiyrpAoJi  ^  Pauf. 

TeuMESSUS  ,  montagne  de  la  G.  jcc  ,  dans  ]:i 
Béofîe  ,  fur  la  voie  rr.ilit  .ire  ,  au  ti-iritcirc  de 
Tiièbcs,  félon  Str:ibon  ix  i^uifanias. 

TEUOCIilS ,  nom  d'un  lac  &  d'une  ville  de 
J'Es^ypt;,  fclun  Kùenn'i  de  Byûncc, 

rKUKKX.H,fiMiE,  peuples  de  la  Germanie. 
Ptolemêc  les  indique  nu  nord  des  monts  Sudètes. 

TtURlSCl,  peuples  indiques  par  Ptolemée 
dans  1.1  p.irtic  Teptcntrionale  de  ]a  Dacie ,  entre 
les  Anani  &  les  CiJhhcL 

T£URISTi£ ,  peuples  de  la  GenBanie.  Stnbon 
femble  les  pbcer  an  voifinaje  du  Damdie  &  des 

TEURNIA,  ville  de  la  Noiique,  au  imdi  du 

Danube,  entre  Vuumm  &  Idumim,  felon  Pko- 
lemée  &  Pline. 

TEUTHEA,  ville  peu  confidérable  du  Pélo- 
ponnèfe ,  dans  l'Achaie ,  à  l'ouen  de  Tritan.  On 
en  fit  la  ville  de  Dyma ,  ou  l'on  voyoit  un  temple 
dédié  à  Diane  Némidienne ,  felon  Strabon. 

TEUTHIS ,  ville  du  Péioponnèfe  ,  dans  l'Ar- 
cadie.  On  y  voyoit  un  temple  de  Venus  &  un 
deI^ne,K;lon  Etienne  de  Hyfance&  Plaiilânias. 
Au  temps  de  ce  dernier ,  ce  n'éioit  plus  tfi*mi 
village.  ' 

TEUTHIIANIA ,  ville  &  petit  pays  de  Myfie, 
dans  les  terres,  fitués  vers  l'eA ,  Sk  près  de  la 
fource  du  Caïque,  an^deflUs  de  FEoIie  &  d'une 
partie  de  la  Troade,  entre  Elaca,  Plrame ,  l'A- 
tarnée  &  Pergame ,  à  plus  de  70  Aades  de  ces 
villes  ou  contrées. 


Hérodote  dit  ciue  la  Teiithranic  étoît  autrefois 
un  golfe.  &  que  le  Caïque  le  combla  peu  k  peu: 
ce  qui  eft  très  -  probable.  Nous  voyons,  par  le 
voyaj',e  de  M.  Clif  if-'ul-Gouffier  ,  cj  qui  eft  arrivé 
à  l'embouchure  du  Méandre.  Les  ancien»  en  étoient 
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^«m't  h.  Teuthranie,  6c  toute  cette  campieti^ 
qulirrole  le  Méandre.  On  en  trouve  encore  U 
preuve  dans  le  fnlt  fi.ivant. 

Augé,  fille  d'Alcus,  roi  d'Arcadie,  ayant  un 
enfant  d'Hercu'c  ,  Ateus,  enferma  b  mérc  avec 
renfaiu  dans  un  coffre ,  qui  fut  cxpofé  fur  la 
mer.  Le  co.^fre  arriva  dans  les  wtats  de  "TeudiraSt 
roi  des  Cilici.-ns  &  des  Myfiens^  Il  ^oit  donc 
qu'alori  les  côtes  de  la  Tcuthranis  furent  baignées 
par  la  iner  ?  Cependant  je  fcns  que  l'on  pounoit 
répandre  que  les  états  de  Teiithras  pouvoient 
s'étendre  jufqu'au  bord  de  la  mer ,  fans  que  ce 
fut  la  partie  appelée  flriàcmcnt  Taithraib.  Mais 
pourquoi  chercher  des  ratfoiH  eoïKie  un  fait  qid 
n'eft  que  douteux  ,  môme  avec  cer  argument  ;  au 
Iteuque  beaucoup  d'au;res  faits  d'hiiluirc  naturelle 
peuvent  le  f^iirc  regarder  comme  vrai  ? 

TsuTHRANiA,   contrée  &  ville  de  l'Afie 
mineure,  dans  la  MyAe,  felon  Strabon, 

Teuthrania  6*  FnYMANA ,  noms  d'une  ville 
de  l'Afie,  dans  U  Oaktie,  félon  Ptolemée. 

Arrien  marque  cette  ville  entre  Mpali  &  Ca- 

TEUTHRONE ,  viUe  de  la  Laconie.  dans  une 
]  ctite  Laie,  fur  l«  golfe  Laconique,  au  nord-eft 

de  P)"r'\',-  T, 

On  nic[.i.iluit  que  cette  ville  avoit  été  fondée 
par  Tcuthrias.  athénien.  Les  habitans  révéroieni 
lur-tout  Diane  Ifo-li ,  d'après  le  S.  y,  rjs  ,  efpècc  de 
ruifTcau qui  tombou  au  Ton  1  de  la  hai  /.  On  prétendoit 
qu'il  portait  ce  nom  depuis  qu'AcHille,  parn  de 
nie  deSvros  pour  venir  cpoulcr  Herm-on  j  ,  avoir 
abordé  a  fon  embouchure,  ik  y  avoit  débarqué 
hciireufemein.  Au  temps  dePaufanias,  la  fbnrainç 
Naiia  étoit  la  feule  cbofe  cwieufe  quil  y  eût  à 
voir  dans  cette  vîOe. 

TFUTI.USSA  ,  île  qu'Etienne  de  Bvfa  ne:  in. 
di^ue  fur  la  côte  de  l'Ionie,  province' de  l'Aile 
umleure. 

TEUTOBODTACÎ  ,  peuples  qui  s'emparèrent 
de  la  mcilleiirc  partie  de  la  Cappadoce ,  de  concert 
avec  les  Teflofagcs ,  (êlon  PRne. 

TEUTOBURGENSIS  SALTUS  ,  bois  ou  forêt 
de  la  Germanie.  Cet  endroit  ét£Hi  célèbre  par  '» 
dé6iite  des  Romains,  Tous  QnimtUtts  Vanis ,  Teloft 

1  t.U  rOKURGlUM ,  ville  de  la  bafle  Pannoniei. 
fur  le  bord  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  cette  ville  eft  mr-j 
quée  entre  Afar/j  &  Comanim. 

TEUTONES ,  peuples  de  la  Germanie,  &  «font 
le  nom  paroît  s'être  confervé  dans  celui  de  Taich , 


qui ,  en  langue  allemande ,  fignitie  Atttmand.  Ils 
éroicnt ,  au  temps  où  les  Romains  les  oonniirent  « 
liés  d'iittérét  avec  les  Cimbres,  qui  peut-être  n'é- 
toîetit  qu^ine  tiîbu  tBUërente  d'un  même  peuple. 
Les  Cimbres  habitoient,  félon  l'opinion  commune 
la  Cherfonèfç,  que  l'on  nomme  aâuellemenr  Ar- 
Imd^  &  que  l'on  nomnoit  «km  Cimtriqtu,  11  etl 
U  «er,  dit  Pliiie(£.  r,  e,  yi^  couvrait  uinefots  r  pobaUe  que  les  Teutons  n'en  àoicnt  pu  éloignée^ 
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l'onglne  du  mot  Tcntona,  écrit  aufli  Tuuont, 
^h'.Ktts,  Thmhonl^  ôic.  o  eft  pas  connu.  Les 
i.'ox^  rapportent  bien  quils  adoroiant  une  divinité 
bui  If  nom  de  Thcvt  ou  Thcura; ,  nom  c!  ins  Icc]uel 
«n  retTMive  les  ëkinens  du  theos  des  Grâcs ,  tk 
aune  Ai  cbi  Ecypiien  ;  mais  ce  ifeft  pas  une 
nifon  pf^'.:?  qi:e  (a  nation  porte  un  nom  (\iù  en 
ièrirc;  à  lî.cins  qu'il»  n'aicnr,  dès  les  conimcn- 
(aren,  rc^src'é  ce  7*^<:u{  comme  un  de  leurs 
încètTiJ,  qit'ili  divinifèrent  à  leur  manière.  Je 
ctw  qiie  c  étoit  un  peu  la  manie  des  anciens  ; 
es  ckrchant  à  faire  croire  qu'ils  connoifToicnt 
foi^  des  nations,  ils  formoient  le  nom  d'un 
iêm  00  cTun  paniarcbie  quelconque ,  d'après  le 
acfn  de  U  aaiioit,  &  le  doiuioient  pour  en  itte 
îvmu.  ■ 

LesTeutons  fimnt  tconnos  airant  que  les  Cm- 
brrs,  réunis  avec  eux,  inondaflent  lesfcncs  foii- 
eif;i  3UX  Romains  :  car  oa  a  prouvé  qu  ils  Itaba- 
vkm  les  bords  du  Cpéani  Svtas  &  llle  appelée 
LcL:li  infuU  y  d'où  ils  porrèrent  auflTi  le  nom 
I  is  Cdjni.  Pithcas  de  MaiieiUe ,  félon  le  témoi- 
'  pi^c  (fe  Pline ,  eA  le  premier  qui  ait  fait  men- 
ion  des  Teutons  (I.  Jf.vxK//,  c.  2).  Pomponius 
^k'i  dit  que  les  Tunoni  liabitoient  près  du  golfe 
UîiTM  :  la  «9  fuBt  OmM  &  Jonmû  (L.  m ,  c.  1 , 

Ild}très-\'raifembiable  que  les  Teutons  sctoicnt 
étendus  dans  le  pays  qui  étoh  à  kur  difpo- 
ioai  le  lof^  de  ht  mer  ualtique ,  que  les  cir- 
(mAuccs  ou  rcipérance  de  s'emparer  do  quelques 
pîndes  poiTcflions  qui  leur  ofTriroient  un  ftjour 
pwapÛile.  Ces  émigrations  étoiem  des  expé- 
'uns  tnaimeut  guerrières.  Us  iê  tranfpnrtoiem 
leurs  armes  &  leurs  bagages,  leurs  flmiiies 
^  loin  enians  ,  &  jpilloiem ,  dàbl<Ment  tous  les 
fan  par  oii  ils  pafToient. 

Ce  fat  î'.iii  d>:  Rome  64O  ,  qu'ils  commencijrcnt 
•     lOfinus  des  Romains.  Ils  s'étoicnt  avaiKcs 
"i  iud  du  Danube,  dans  la  partie  appelée  le 
Sc'xm.  Us  y  défirent  le  conful  C.  Papirius  C  urfor, 
eii  iip'a  avancé  pour  kur  fermer  les  paHages  de 
^  coté  de  riulie.  Ils  s'avancèrent  alors  vers  la 
(>Ji;ie,&  er.t'-crcnr  chez  les  Hclvéticns  (  la  SuilTc), 
Arrives  iLas  b  (.aille  Narhonnoife,  les  (  imbtes 
MiffiOt  déûits  par  le  conful  Aurclius.  Mais  les 
ioaaoi  eiTayèrcnt  d'cmrtr  en  Italie  par  tes  Alpts 
«ttifcntales.  Marius  ks  attcndoit ,  can;pé  en  gc- 
[ûii  bbilc.  Il  b'étoit  pLicé  de  manière  qu'il  avi  t 
iRtine  d'un  côté,  la  mer  de  l'autre,  &  im 
•^cao  bias  qu'il  avoit  fait  feirc  i  ce  fleuve.  Les 
-inares  feiitf  itnt  bien  (ju'ils  ne  pouvoient  s'a- 
^~'<^cT  CI  le  laiflàm  derrièie  etùt  :  ils  firent  tous 
^  efforts  potir  rengager  it  combattre.  Un  officier 
'R'  I"  lui  porra  nn!:):^  pcrfonnclkment  un  défi; 
^  .Vishus  lui  ûi  Teuiement  répondre,  foe  j'U 
**  I«  A  Vfvrr ,  il  n'avoit  ^u'ù  /é  nur. 

^  prirent  enfin  le  parti  de  s'.ivauccr;  cette 
^-àe  dura  ûx  jours.  Il  ârent  demander  aux 
''^1,  «n  ks  faiUaoi  ,  «fils  ifaToieiit  pis  de 
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commi/îîons  à  leur  donner  pour. leurs  wemmet 
qui  ttoient  à  Rome.  Cette  efoérance  des  Taitons 
ne  dura  pas  long-temps.  Mamts  fortit  &  fc  campi 
lur  des  hautciiîs  ,  oîi  les  Barbares,  ardens  au 
carnage,  &  perfuadés  qu'ils  voloient  à  la  victoire 
ne  tardèrent  pas  à  les  attaquer  ;  mais  le  défavau- 
tngj  du  tcrrtin  Sc  dcS  .:jjiks,  le  coiii;(^,e  ferme 
des  ilomaiiii  n-iompha  de  remportcmcr.i  "des  Teu-, 
tons.  Les  hiftcriens  les  plus  modérés  font  monter 
le  iiomlire  des  morts  à  cenr  mille  ,  en  v  compre- 
nant ceux  des  Gaulois  gui  avolent  péri  dans  un 
combat  donné  quelques  jours  auparavant.  Marins' 
fut  comble  cî'honnci;'.;  :îj  la  p;.rr  (îc  Ton  nrniéc  , 
du  peuple  Koirruri  6c  du  terat.  Il  detit  cnfuiteles' 
Cimbres  en  Iralic. 

TLUXUNTA,  ville  de  la  Sicile:  elle  .ivoîr 
été  batte  par  Micvtiuis ,  roi  de  Rhcpum  tk  de 
Z.:ncl{ ,  Idon  Diodorc  dé  Skîle. 

THABATHA ,  lieu  peu  confidérable  de  la 

lefline.  ^ 

THABBA  ,  ville  fituée  dans  l'inicrieur  de 
l'Arabie  lieurcufe ,  au  voifmage  de  Muutmks  &.  de 
S.:l>a ,  rdon  Ptdemée. 

TfJABBA  {Ehbî),  nricl-nnc  ville  d'Afrique; 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fuuéti  dam  levoifiiiaee 
de  Ttehafiu  "  . 

On  y  voit  encore  quelques  tcAims  des  Ro- 

nuiiis.  .  *f 

THABENA  .nomdWyaiederAffiquepropre, 

félon  llirthi»:. 

THABILIACA,  vUle  de  l'Albanie,  entre  les 
fleuves  Gtrrus  &  Soaius  ^  félon  Ptolemée. 

THABOR,  fîom  d'une  ville  de  la  Judée,  qui 
fut  comprife  dans  k  partage  de  la  tribu  d'Iflâçhar 
félon  le  livre  de  JoAié,  "  * 

Elle  étoit  fnuée  fur  le  fommet  du  mont  Thabor, 
félon  Polybe  ,  &  Joftph  le  fait  entendre  lorfqu'U 
f  it  qu'a  fît  fermçr  de  murailles  le  mont  Ithaby- 
rnis ,  dont  k»  liabiuns  n  avoient  point  d'autte  «la 
que  celle  des  pluies.  ' 

TH  ABoa ,  momagoe  de  la  Judée ,  dans  U  tram 

de  Zabulon. 

Ceft  fur  cette  montagne  que  la  prophêteflc 

Debora  ordonnn  .i  Barae  de  conduire  ks  troupe»' 
de  Ncphtali  &  de  Zabulon  ,  pour  combattre  Sifara . 
dont  l'armée  <iit  décile,  feloo.lc  livre  des  Juge& 

roAié  place  cette  montagne  fur  les  coulii»  de  la 
tribu  dlnachar. 

Jofeph,  L,  IV,  e.  9,  dk  que  le  mbof  a  no 
ftadcs  la  baiiteirr  .  qu'à  fon  fommet  il  y  a 
une  plaine  de  :6  ikcics  de  circuit,  &  enviroonée 
de  muaîUes.  -^^-^ 

Le  mont  T/uihor  étoit  auprès  de  Nazareth 
THABORl  £N  US  MONS,  mont^ne  de  l'Âfie' 
dans  la  Parrhie.  Séleuois  y  bilit  une  villeiiomméê 
Data,  félon  Juftin. 

THABRACA  COLONlA  {Tabarka)  ville 
&  toU/niç  Romaine  de  l'Afrique,  dans  la  NinnMBe, 
félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée  T.:h^.uhj  par 
Pline,  &  Takactt  pr  Pouipomu»  Mêla.  Ccuc 
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.ville  étoît  fitnée  fur  le  bord  oedtoMa]  &  près 

l'cmL-iouchurc  da  fleuve  Tufc.i.  On  y  voit 
ncore  <ics  ruines  di  muraiiies  &  de  dzenics. 
'  THABaCA,  viUe  de  IWooiite,  dam  l'io- 
térkiir  de  la  Tarragonoife»  dunlepeaplttfVJ^i» 
iêloo  Ptolemée. 

THABUSIUM,  Ueu  fortifié  de  l'Afie.  fur  le 
Ibord  du  fleuve  JoAu^  Il  eji  eft  fiût  meniion'  par 
Titc-Live. 

THACASIN,  ville  de  la  PaleAiiie,  dans  U 
tribu  de  Zabitlon ,  A  Ion  Jofué. 

THACCONA ,  ville  de  l'Afie  ,  ùam  la  Baby- 
Ibnie ,  fur  un  bras  de  l'Euphrate ,  fclon  Ptolemie. 

THACES,  peuples  de  la  Scythie,  piés  fit  en- 
deçà  de  VJmuiàî ,  félon  Ptolemée. 

TH AGIS ,  nom  d*iin  lieu  de  la  viltede  lliébes , 
félon  Eiîri'.tide ,  cité  par  Ortclim. 

THADlTiC  ,  peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  l'Arahie  lieuretife. 

TH.rM  A ,  vil]',  fi'.iice  dans  rintériour  de  l'Arabie 
dfici  rc  ,  Icion  Ptolcmce. 

THiÉNA,  THEWiE  ou  "ti^jESM,  ville  que 
Strahon ,  Pline  &  Ptolemée  indiqua  fur  la  côte 
de  rAàrique  ,  vers  le  commencement  de  h  petite 
Syrte. 

L'itinéraire  d'Antonio  jnet  ceue  ville  k  dix-fept 
milles  de  MafomaJtt. 

Thjeva,  ville  de  l'Afie,  rj;..vs  îa  Syrie. Sdon 
Ptolemée ,  elle  étott  dans  la  Cyrrheitique. 

THAGORA  (  Tumtran)^  port  de  ITnde,  du» 
le  fond  d'un  petit  golfe  de  la  partie  orieiittîe  de 

prefipt'ilc  au-deli  du  Gange.  Ptolemée  en  iàit 
«lendon. 

THAGULIS.  ville  de  l'Afrique,  &  l'une  de 
celles  ûtu^es  entre  les  deux  Syrtcs,  félon  Pto- 
lemée* 

THAGURIS ,  montagne  de  l'Aiîe,  dans  h  Si- 
lique,  félon  Ptolemée. 

THAHATH,  lieu  de  h  vingi-troifièmeflation 
des  Ifraélites ,  où  ils  furent  camper  ca  fortant  de 
Maoeloth. 

nahath  devoit  être  dans  le  défiât  deTAraliie, 
%l!efS  le  midi  de  Maccloth. 

"THAIPHALI ,  peuple  Scythe  ,  au  -  deia  du 
Danube ,  &  dont  une  partie  habitoit  dans  la 
Dacie ,  dans  k  votfioage  ou  fleUve  tiuntftu^  félon 
Zafime. 

THALA  {Ftm-Andch),  vUle  de  l'Afrique, 
d«ns  la  Numidîe,  félon  Sallufie  &  Tacite. 

Cétûit  une  grande  ville  fituée  au  milieu  des 
vontagnes  &  ic"^  dcfcrts. 

Thala  ,  montagne  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure ,  félon  Ptolemée. 

THAL^  ,  peuples  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure ,  près  le  mont  JT^^ii,  félon  Ptolemée. 

THALAMA ,  fonereffe  de  Triphylie ,  dans  la 
partie  feptcntrionale  ,  au  nord  cH  lÎO-.ih. 

Elle  étoit  copfiruite  entre  les  monugnes  près 
d«  l'Arcadii  &  dTAdiaîe,.  fcmoi  dr  défini  à 


T  H  A 

TftALAMJE  ou  Thalamia,  Vaa  |«b  rtmaïC 

quaMe  du  Pcloponnèfe,  dans  la  Laconic,  au  nord 
ôc  lur  le  bord  de  la  rotr.  Polybc  parle  de  ce  lie» 
«  le  nomme  Thalamia,  H  étoit  à  80  fladci 
(PŒsylus ,  &  à  20  flades  de  Pcr/tnus.  Ceft  lenèiie 
lieu  que  Thalama.  l  Foytr  d-ddTus  ). 

THALAMAN^Ï,  p<^ples  de  fA«e,  dans  k 
Perfide,  fcl«n  Hérodo:.-  ùc  rticnncdc  Dyfancc, 

TUALAMEl-OLIS,  nom  d'une  vilkquiavoit 
le  titre  de  toyale ,  félon  Soœmène:  Onéliuy  foup. 
çonne  qu'tllc  étoit  en  Afie. 

THALAMIA  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  k 
ThefTalic,  félon  Etienne  de  Byfanc*. 

THALASSAR  ,  province  de  l'Afie,  qui  devoit 
ctre  vers  la  Méfopot*mie  &  l'Arménie.  U  en  eft 
parlé  au  iv«  livre  «tes  Rois*  c.  ijr»  v,  as;  &  dans 
Eicclii  I .  c.  77,  V.  12. 

THALASSL'S,  ville  ou  Poit,  dans  la  partie 
màridioiiale  de  l'île  de  Criie.  Il  en  eft  fiiit  roendon 
dans  les  a^^cs  des  apô:rj^s. 

THALATHA,  vilb  de  l  ilTic,  dans  la  Baln-- 
lonic,  fur  le  bord  du  Tigre ,  vx  au  midi  d*Apainec. 
G:tte  ville  cft  nommée  par  Ptolcn;ée. 

THALATTA,  lac  d'eau  falce,  en  Ethiopie, 
au  voifmage  du  promont(  ire  Piiholauj ,  félon  SoadBw 

Ce  promontoire  étoit  fur  le  golfe  Arabique. 

Thalatta  ,  nom  cTun  fac  ou  étang  ,  au  pkd 
du  mont  Caiicafc  ,  aux  environs  du   pays  du 

Peuple  CuraxL  Ce  lac  rendoit  fes  eaux  dans  le 
ont'Euxin ,  près  dn  lieu  nommé  Bathta~Ponù , 
félon  Arifîote. 

THALBIS,  fleuve  de  l'Albanie ,  entre  les  Qeuves 
Gtrms  &  Swûuu^  félon  Ptolemée: 

TH  ALCA  ,  ville  de  la  Pdefliiie,  dans  httiba 
de  Sunéon  ,  félon  Jofué. 

THALI  m  Tralu,  peuples  de  l*Alte,  au 
voifinage  des  Sauromates,  à  l'orient  de  TeadMia- 
chiirc  des  Faucts-CiJpil-SUTls ,  felon  Pline. 

THALIADES  ,  Ucu  du  Pêlopo:wèfc  ,  dans 
l'Arcadie ,  fur  le  bocd  du  fleave  Ladcm,  félon 
Paufanias. 

THALINA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la^rande 
Arménie,  fur  le     rd  de  l'^uphrato,  fclon  Ptolemée. 

THALlSAMLi,  village  que  Procopc  indique 
à  40  Aades  à'Amida,  Qrtéuus  foupçonne  qitll  étoit 
daœ  la  Méfopotamtc. 

TALLABA  {TJaian) ,  ville  de  TAfie,  dans 
la  Méfopotamie ,  fur  le  bord  du  fleuve  Chaborus , 
felon  la  table  Théodofienne.  Elle  étoit  iîtuée  i 
l'eft-fud-eft  de  RtfMna. 

THALMIS  ou  Talmis,  vilb  de  TEgyptc 
entre  Taphis  &  Tm^is y  felon  ritiuéraire  d'Atuonin 

THALPtySA  ,  ville  dn  PéloponnèCe  ,  dar^ 
TArcaJie.  Elle  appartcncit  auX  Orchoqtènicns 
felon  Etienne  de  Byfance. 

THALSEA  011  liiELSEA ,  ville  de  U  Phénicîe 
felon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

Dans  l'it'méraire  d'Antonin ,  cette  viUe  eft  mat, 
quée  fur'  h  route  de  ffmaâm  h  fik^otîs  ,  entr 
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TRALUDA ,  fictive  (le  l'Aflique  ;  tîans  la 
Maivitanie  Ttngitanç^Soa  embouchure  e/l  placée 
pr  Ptolemée ,  fur  h  c6te  de  TOcéan  Ibéri  ^uc, 
cotre  fazatk  &  le  promontoire  O'tj/îrum. 

THALUD^I ,  peuples  de  l'Arabie  hcurcufe , 
•icfen  Pline. 

THA.MA,  ville  de  laPhènide«  fekmlanoâce 

«f  d^nitcs  de  l'empire.  , 
THA.MALI.A,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique 

propre,  lelon  la  notice  des  dis;nités  de  l'empire. 
THAMANA,  ville  que  la  notice  c\n  dignités 

de  Tempire  indique  dans  l'Afrique  propre. 
THAiMAN.£I  ou  Thamaki  ,  peuples  de  la 

Perfc.  Ils  t.iiXbicm  un  même  département  avec 

}'Arr.  \:  ic. 

THAMANORUM  VICUS,  village  fuué  au 
Toifinage  des  monts  Carduqucs  ,  lelon  Agatlùas, 
Qii  par  Ortélius. 

TUA\IAR,  ville  de  la  Judée,  à  une  journée 
de  JMfffr  ou  MiUatAt,  &  où  il  y  avoit  une  gar- 
n         n  aine,  félon  Eufèbe. 

Ihamar  ,  âeuve  de  l'Arabie  heureiife .  iieloa 
PEbc; 

THAMARITA.  vilK:  de  l'Afrique ,  .dan»  k 
Mauritanie  célârienfe,  félon  Ptolemée. 

THAMARO,  ^  de  la  lUeilin,  dans  la 
finie  occidentale  du  Jourdain,  Yelon  Ptolemée. 

THAMARUS,  nom  d'un  âeuve  de  l'iEOie, 
tàon  ntînératre  d*AmoAiii. 

THAMASCHALTIS,  ville  de  l'Afrique  propre , 
a.  route  de  la  grande  Latù  k  TitcMa,  entre 

tonîn. 

THA MBES  ,  montagne  .de  l'Afrique  propre, 
fclon  Pr  iLiroe. 

TILAMLSIS  ou  Thamesis  fltfuvc  de  l'ile  d'A!- 
tion,  feloii  Orofe  &  Ccûr.  Il  cft  nommé  J.:mij[é. 
fiT  Pioiemée. 

La  ville  ('e  IrrJ'-^-L'rn  ttoit  iïniiée  fur  Ja  rive 
feptenoriotialc  de  ileuvc. 

^jaMlA,  viilj  de  Gtèn^dam  bUieflafie, 
icIoflBHenn»  de  Byfance. 

THAMIATHIS ,  Damiata  ou  Damiette  , 
tille  de  l'Egypte,  frtuée  fur  le  bord  oriental  du 
Hi\ ,  à  cinq  milles  de  b  mer ,  &  à  foixante  milles 
ai  Bord-nord-oueft  de  Ptlufium. 

Scrabon  prirle  de  c-.-tte  ville,  &  nomme  Phat- 
*éftt ,  la  branche  du  Nil  frir  laquelle  elle  étoit  fituée. 

THAMNA ,  ville  célébiv  de  h  Prdefline  ,  fur 
le  chemin  de  DiofpoUi  h  J.-ru/^hn.  Elle  étoit  la 
fapijcalc  de  .la  Topanfaie  ThainnUiquc,  &  elle 
devise  Bmca&  dans  les  derniers  temps  de  la  rcpu- 
Ofinie  des  Juifs.  « 

TkAJ&NA  ou  Tammas,  ville  de  la  PaUiUne , 
én»  la  «Uni  de  Joda. 

Ccft  près  de  cette  ville  que  Juds  COOmït  un 
iacefig  avec  Thamar,  fclon  Jofuè. 

Tka-mna  ou  Tammata,  ville  des  PhilîAios, 
laqucUe  Samiba  (c  maria ,  ^oa  le  Uvfe  des 


TKAMNATA .  ville  de  b  Paleffioc.  lofepU 

en  fiit  inci  rion. 
THAMVATH-SAAR  ou  Thamnath  Sari  ; 

v  Je  ! .  PaLAt  le  ,  dans»  l.i  provin.c  de  S.iniarie  , 
dans  k  inLu  &  fur  le  mont  Ephraïm  ^  au  f.pieiV-, 
trion  du  mont  G.ias. 

QctXc  \  a  voit  été  hâ:îc  pnr  Jofué  ,  &  OtI 
y  voyoit  encore  fou  tom'vnw  au  t.mps  Je  S.  Jé- 
rôme ,  quoiqu'elle  pc  ful  ffiliu  ]'lus. 

THAMNËRIA  ,  ville  de  l'Ahe ,  dus  \  \  Mêdie, 
au  voifrnage  du  pays  du  peuple  L^dujn  ,  felot» 
Xéncphoii. 

THA.MUDA  ,  lieu  au  Yolfmaga  deS  Aiabei 
Nabatéens,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

THAMUNDACANA ,  vUle  de  l'Afie ,  dans  la 
Libye  intérieure  ,  att  midi  du  Aenve  Niger , 
félon  Ptolemée.  '  • 

THAMYRIS  ou  Thomyrw,  yflle  de  la  Mœfie  ; 
an  voifinai^e  du  Da  uibe.  Scion  lornandès ,  cette 
vîtte  fi»  bâtie  par  Thamyris,  reine  des  Gètes. 

THANvt  ,  ville  de  h  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  ManalTé,  en-de$à  du  Jourdain,  felott 

Au  temp5  d'Fufèbe  8c  de  &  Jérôme  ,  <^étoit 
encore  un  grand  lieu. 

THANAtH-  m  TteiTATO ,  bourg  ét  Im  V»i 
IcAine .  à  dix  miUes  de$lclMm«<faicdtédtt'JFoiifdaÎDf 
félon.  Euf&be. 

S.  I^me  écrit  Tlkaakt, 

THANATHSELO ,  !itu  de  h  Palcfllnc ,  vtfw 

la  frontière  de  la  iril-u  d'Fphraïm ,  félon  Jofué. 

THAN£,  lieu  près  des  eaux  de  Atagiddo,  On 
voit  dans  le  livie  des  Juges ,  que       où  les  n»b 

de  Canaan  ont  combattu. 

TANNUR1S,  nom  de  deux  villes  de  l'Afie, 
félon  la  notice  dts  dignité!»  de  l'empire.  L'une 
étoit  dans  i'Ofrhoéoe,  &  l'autre  dans  la  Mifopo» 

tainie. 

THANONTADA ,  nom  dVine  ville  de  ltK{ 

Crique  prom-e,  félon  Proleméo. 

THANTIA,  ville  de  la  Paicliine,  dans  la 
Batanée,  à  l'cft  vers  Ie8v.fflontagnes  «  w  fiid^eft 

THANUETiE ,  nom  d'un  peuple  de  1  Arabie 
heureufe  ,  felnn  Ptolemée. 

THANUTIS,  nom  d'un  village  que  Ptolemée 
indique  dan»  le  nftme  de  Libye. 

THAPAUA  ,  ville  frtuée  dans  llmérîenr  de 

l'Arabie  hcBrcufc  ,  f?lon  Ptolemée. 

THAPHARUM  ,  lieu  dont  fait  mention  Nicé- 
phore  Calliik.  Ortélius  fotipçonne  qu'il  éieît  ans 

e^^  Tiir,';  de  l'Inde  on  de  l'Arabie. 

TH/^PSA,  ville  de  la  Palcfrine,  dans  la  tribu 
dTEphrani».  ScDum,  fils  de  Jab^,  ayant  mîi  è 
n'ort  Zacharie,  roi  d'Ifracl  ,  ^îalln^am  ,  gcréral 
des  troupes  de  cejprince ,  fe  frt  reconnnoitre  pour 
roi.  La  ville  de  Tnapfrt  hii  ferma  iès  portes  ;  maH 
il  parvint  i  h  prendre  de  f  rcc  ,  &  y  txcr^p.  !cs 
plus  hornbks  cruautcs.  On  y  ouvrit  le  ventre  aujt 
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&  les  faire  ainfi  périr  avant  leur  naiflance. 

THAPSACUS  eu  Amfiupous  (  El  Du) ,  \  iUe 
-granc'e  8c  florii&nte     TAfie»  dans  la  Syrie  ,  ftir 
le  ^otA  de  TEuphiate,  veis  le  oo  niii. 

éc  iaritude. 

C'étoic-aoe  idlle  de  ^niftl  ptflà^e,  à  caufe  de 

TEuphrate:  on  voir  qtic  Cyrus  !c  jtiine  &  toute 
fon  armée  le  traver^rent  k  pied  dans  ce  Itcu , 
ayant  de  Tcau  jufqu'Jt  la  poitrine.  Lorfqu'Alexaadre  , 
en  ferrant  c!e  l'Egypte  ,  fut  à  Ttjf^aau  ^  il  y 
trouva  daix  ponts  iur  l'huphrate. 
•  Cette  ville  éioii  iituée  an  55*  4eg|é  de  lati- 
tude. 

Xénophon  rapporte  que  Cyrus  y  tcjuurn.i  cinq 
iotits,  âc  que  ce  fut  14  qu'il  inftruifit  les  généraux 

'  Grecs  qu,*ll  fe  propnr<.!'  r\ç  marcher  à  mbylonc' 
Les  foldats  fe  miirifit:itiit  d'abord  ;  mais  ki>  pro-' 

'  sneiTes  de  Cyrus  les  g.ign<l'rciu. 

THAPSIt-OLIS.  Etienne  de  Byfancc  donne  ce 
nom  pour  être  celui  d'une  ville,  ëc  qu'il  place, 
prcs  de  Chaleidoine.  Comme  on  n'y  coonoît  pas 
«le  ville  de  ce  nom ,  &  qu'il  y  a  beaucoup  de^ 
foutes  de  copiftes  dans  l'ouvrage  de  cet  auteur ,' 
tel  que  nous  l'avons,  Cerkelius  penfe  avec  bien 
de  la  juAeûe ,  ice  .mci  ionhk,  qiril  6uit  lire  dans 

'  le. grec: 

Ce  fera  alors  Thapfisy  ville  près  de  Chalccdoine. 

THAPSIS ,  fleuve  de  la  Scyihie ,  aux  environs 
■der  Palus  Méotidcs ,  fclon  Diodore  de  Sicile. 

THAPSUS  (  Dmajs  ) ,  ville  maritime  de  TAfi-t- 
que,  iiir  une  langue  de  terre  ba^c ,  au  midi  de 
la  petite  L^iis,  Il  en  eA  âdt  mention  par  Plioc  & 
.  par  Proleinée. 

Cette  ville  avoir  un  port  fait  de  main  (!".(  niTic. 
On  en  voit  encore  une  partie ,  ainfi  ^v'une  grande 
i|iiantité  d'antres  nnoei.  • 

THAR.  vilk-  de  TAmMe  hcnenfe»  chei  le 
peuple  Ihcmi^  félon  Ptoleoiée. 

THAftASENSIS,  ficge  épifcop»!  d'Afnque, 
^«ns  h  Namidie ,  idèo  la  neiice  ^icopale 
d'Afrique. 

THARE ,  MHn  d*im  campement  des  libâiies 

dan$  le  défcrr .  doit  ils  vinrent  à  Metkca ftîon 
le  hvredcs  nombres,  cA.  33 ^  v.  37. 

C'e  lieu  devoir  être  dans  TAralne  ménie,  fin- 
ie, chemin  qui  poiivoit  ramener  les  Ifraélitcs  vers 
Afiongaber.  î^re  fut  k  vingt  •  quatrième  ilatiun 
des  lir.it  lires. 

TliARFXA,  ville  de  la  Paleiliae,  daw  la 
tribu  (le  Benlamin  ,  kelon  Jofué. 

TH.'^RIUA.  Etienne  de  Byfànce.  nomme  ainfi 
un  village ,  qu'il  indique  à  troik  fchcencs  'de  la  viUe 

de  C.indjr,:.  • 

^  THARNE ,  montagne  de  kGctee,  daas  l'At- 

tiqi'C ,  fàon  Pline. 

THARO,  nom  d'une  île  tpic  Ptolemée  indique 
daaile  .soife  Pctiiqne. 
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>  THARBA,  ville  de  llfidetaiN-dAdaGan^l 

dans  la  f  herfoiièfc  d'rr ,  félon  Piolcmce. 

THARRANA,.  viilc  dç  l'Inde,  au- delà  4a 
Cange ,  fitr  b  cÂie  du  gwid  golfe ,  fdon  Pto» 
lemce. 

THARSANDALA,  fortereflc  de  la  Thrace, 
dans  la  province  de  Rlicdope.  Selon  Procopc, 
l'empereur  Jufiii.ien  la  fit  élover  pour  ptfffVtt  le 
pays*  des  courfes  des  ennemis.  ^ 

THARSTA ,  vÛle  de  r Afrique  propre .  &  l\mt 
de  celles  que  Ptolewéc  indique  entre  le  fleure 

Baerjiids  &  la  ville  de  7/;j^rjcJ. 

THARSIS.  Ce  lieu  u'eû  connu  que  par  les 
textes  de  l'écriture  faimc  ;  mais  il  en  eft  parlé  en 
plufiturs  endroits.  Il  fcniiîc  c'onc  que  Ton  cxiftence 
ne  pujdTc  pa^  être  mife  en  queilion.  D'un  autre 
cète  ,  comment  fe  peut  -  U  qu'un  lieu  d'ed  \n 
âottes  de  Salomon  jointes  à  celles  de  Tyr,  nippor* 
toieot  de  fi  grande  richeflcs ,  n'ait  pas  ètë  connu 
des  géographes  Grecs?  Cette,  queition  eft  affuré* 
ment  dithcUe  à  répondre.  Je  vais  préTenter  ici  \» 
patTages  oii  il  eft  <]ue(yon  de  ce  lien;  puis  \t  di* 
rai  ce  que  je  crois  de  plus  prebahle  wrle»  idée» 
qi^il  doit  emporter  avec  lui*  * 

I*.  Parce quefa  flonb  (de  Salomon) ,  «ver  eilt 

du  roi  f^grit  ,  faijoit  vo'.lt  Je  trois  tn  trou  ans ,  & 
allou  en  jlurfis  d'où  dit  rapportoit  dt  l'or ,  il 
Var^tnt  ,  dts  dtnts  d^Hipkms  ,  des  finpts  dts 
/>jonf.  Rois  L.  m  ,  c.  10.  V.  12  (ij.  Il  faut  ob- 
fervcr  que  ce  verfet  eft  précédé  d'un  ative  >  ^  di< 
que  l'argent  n^éurit  plus  conAdéré  ,  &  «te  Tén 
n'en  tenoit  aucun  compte  fous  îc  rc^ne  de  Saîo 
mon  ;  &  la  raifon  s'en  trouve  dans  le  verfet  fui- 
vant.  Paru  que ,  &c. 

2^.  Dans  le  fécond  livre  des  Paralipomènes 
(  ir/i.  ç.   V.  on  lu  que  la  tlotte  du  toi  aUo' 

en  Tliarfis,  Ccc.  f^oytl  la  note. 

y.  Dans  le  livre  de  Judith  ,  on  lit  dans  1 
fécond  chapitre  :  //  paffu  (Holophemcs  )  JeLi  Jt 
cnnjins  dt  l'jijjyrit.  Il  vint  aux  grandi  ^  fjwrtapi 
d'Auet  qui  foT'r  à  ^jucfic  Je  b  CillcU.  i^^^Ml  da 
tous  Jts  ch^iui^x  ,  6*  Je  rendit  m.jitrt  3^9mtes  i 
places  fym».  Il  prit  d'ajfjut  la  cilihre  -ville  dt  MtLaû 
H  pilla  tous  Ui  .habitans  de  Tharjîs  6»  Its  tnfA 
d'ifmad  qui  éioieru  à  la  tête  du  déj'tn  &  au  midi 
U  ttm  dt  Ceilon,  Upajfa  i'Et^hratt  &  vint  tn 
potamît.  Il  for^A  touts  ks  mtides  villes  qui  étoi 
là  depuis  U  torrent  dt  Maami  jufqu'à  la  mer  ^  4 
fi  ftndit  maîtn  depuis  la  CtUàt  juJ^'MOt  «M^SiW 
Japhett  qiû  foiu  au  midi. 

4^  Dans  les  Paral'qMmèiies  »  L.  ii,c.  20, 

'    ■      T  "    '  ! 

(1^  Selon  !e  texte  hcbrcu  î!  y  a  î  «Parce 
le  ro»  avoit  en  mer  un  ^  i  li  i  i  rie  ThatTii  avij 
vïiiTeau  o'Hiz«m  •,  &  ce  v.~.iiieau  de  Tharit»  rcve 
tous  les  trois  ar.s».  Au  L.  ti  des  Farali^Diticjici  do 
c.  9,  v.^i  ,  que  le  roi  (Snlomon),  avoit  des  VAitiË 
qui  alîoier.t  a  Th.;rlîs  avec  les  feiviteurs  d'Htram  -, 
Je  texte  hébreu  ne  parle  que  d'un  feol  ir«îfle«u,l 
eft  pfoInMe  que  le»  Tyricas  coospiolei»  l'équlfi^ 
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^    fi  te     on  lit;  Jcf^kat,  roi  êt  Jud*  i  fit  anikii 
mt[  OJ»{Ut ,  ni  d^lfiwH,  dont  tu  affiotu  furtnt 
\    ru-\»fkt  :  U  convint  jvôc  lui  qu^lLs  iqulpcroivu 
I    wtjtet  pour  alla-  à  Tbjjfu  i  &  ils  firtnt  bâtir  du 
I    HfUÊX  i  Afiontakv  ;  mais  Elicfer ,  fils  Dodan 
à  Hrtfj  prophaiJaÂ  Jofaphat  ;  d»  Uù  dit  :  «  Psrce 
I    Kijui  vous  avez  fait  alliance  avec  Ochozias  ,  Dieu 
'    *i  naveifi  vot  defleins ,  &  vos  vaiiTeaux  ont  été 
«krife;  de  forte  qu'ils  n'ont  pu  aller  à  Tharfis». 
I     {«.  Dus  le  pfeaumc  XL  vu  ,  v.  8 ,  on  Ut  :  vous 
lnlit<c{  Us  navins  de  Tfuuftt  pêf  M  vtnt  imphuatx, 
I   Mais  dans  le  texte  hébreu  ,  ce  qui  eA  bien  im- 
'  fotmu:  vous  Us  ave^  brips  ,  comme  k  vent  d'oritnt 
hfift  lu  vaiffeaux  de  Tharfis. 

il'.  KcMime  lzx  ,  v.  «o  :  Lu  rois  de  Tharfis  & 
kr  jfa  tfimm  du  frifa$.  Lu  rois  d'ArMt  &  ét 
I  iài  iai  apporteront  du  dons, 

■".  Damléi'efOb.  ii      t6,oii1ic...^e  le 
)<A-  du  ûigneur  édatora. , .  fitr  mm  lu  vmûixux 

1*.  iérimie  ,  «h.  4 ,  v  9 ,  s'exprime  ainfi  ;  «n 

Hff4m  Je  Thwjîj  le  m<Hlw  argtnt  (  ou  tarfint  tn 
(argeocum  ïm<ilùisxm)t^d'0fiuu  l'or  U 

C  Eiéchlas  ,  ch.  48 ,  V,  1 3  , dit  r  Satas ,  Dedcn  , 
ici  it^KiMs  de  Tharfis  vous  diront  :  u  Ne  venez- 
I  voa  pas  prendra  les  dépouillef  f  Vom  aires  tlEwi- 
•iiiéiout  notre  monde  pour  vous  faifir  du  butin  , 
»pouf  enlever  l'argent  6i  l'or ,  pour  emporter  les 
*wèles  &  tout  ce<4iiril  y  a  de  précieux  ,  6c 
ijfCïïT  piller  des  dépouilles  infinies»». 

Si'.  Le  prophète  Jonas  parle  aulFi  de  Tharfis  , 
Q.  r ,  V.  j.  Jonas  ft  mit  doiu  vt  chtmîn  ;  mais  U 
fdlUr  À  Tharfi*.  pour  fuir  de  devant  U  cotire 
{^fxt)iu  fiù^ntstr.  Jldefctndit  à  Jopfi  ^  ^  *yMt 
•-^i  m  vaijffâk^fiùfÛtVMkfmtr  JkâifiS'f  ily 
£vtc  les  autres. 
^rcfpeâ  (jue  l'on  doit  aux  iivresfacrés,  mais  qui 
ioe  fur .  ton  ^wÊtaiéet  aux  ^ts  efTenrieis  à 
i  rt\\pm  ,  me  paroît  avoir  été  la  caufe  des 
IfspKs  &  très-enmiyeufcs  difcrttîîons  des  favans 
"i^lcs  pa<&g«  cités  a-deflfus.  M.  Hne^  Don  Cal- 
wt,  M.  le  Grand  ,  le  pere  Bonefreriui ,  &c.  ;  puis 
«ittonttnt  vers  l'antiquité ,  S.  Jérôme ,  Jofeph , 
«  pirapin^fes  CaWaîqucs  ,  &c  ;  ont  je  pcnfe  , 
<J  iniportaïKe  à  ce  qui  fe  trouve  de 
f^/pMt  éam  Péctîture  en  général.  On  a  fiir- 
âit  ,  ce  ne  lemble  ,  une  grande  méprife  , 
^ttém  k  mot  de  Therfi»  dam  k  même 

Lo  Hébreux  ,  dont  la  langue  s'étoit  formée 
i-:rt  luKueoneneale ,  comme  ulus  ancienne,  ap- 
«  m»,  Tk^rfis. Ceft'Oe  ce  mor  que  les 
"«n  iToient  fait  '^  -jj  ^^'c^ra  ou  Tf'.ii.tfja.  Dans 
f  L^^s  des  rois  ,  comme  dans  celui  de  Jona^ , 
«wproir  pris  e»i  eeftnfc  Jene  me-ôois  pas 
*«e  oMtgê  <l'inriflér  fur  ce  dernier  :  quant  mx 
*^  des  rois  6c  aux  livres  des  paralipoménes  ,  je 
WfMMHi.^  las«i»iGrit5,  ^uds^u'il»  foteot  ^ 


T   H  A  315' 

n'ont  pas  voulu  déûgner  un  lieu particutier  parce  . 
mot  Tharfis ,  mais  la.  mer  en  génétal.  Le  fims  i»' 
prête  très-bi-jn  a  cfitte  opinion.  Je  crois  même  <Ic 
plus  que  les  écrivains  &  tous  les  Hébreux  en- 
fcmble  ,  au  temps  de  .Salomon  ,  n'ont  pas  eu  dea 
idé?<;  jijf^es  dos  !iç?!!T  d'où  vcnoient,  les  richeflês- 
i|ui  le  trou  voient  dans  le  commerce.  On  f»it  que 
les  Tyriem,  les  Phénicieils  en  général ,  cachoienc- 
leurs  routes  8;  les  lijux  de  leur  dcftîn-ir;rin.  Ç'a 
toujours  été  le  loibic  des  nations  co.nmcrçantcii 
Les  Efpagaols,  de  nosjout^,  ne  girdcnt-iU  pas* 
avec  une  pricaiirion  timide,  la  carte  de  Tintér^eur 
de  l'Amérique  méridionale  \  Les  Holbndois  ne' 
nous  cachent>ils  pas  le  plus  poifible  lesdétuits  de 
l'état  ofayTique  des  côtes  de  tontes  les  Mo!i  ques  ? 
An  rené,  je  neconcluds  Teulemeiu  pas  par  anaiogie  r 
rantiquité  rap|ponc  qu'un  vaifleaa  qui  voyageoit 
hors  du  détMit  de  Gadès ,  fe  voyant  fui vi  par  un  • 
bêtiaMn:  d*nne  awre  nation  ,  préféra  de  (e  taire- 
échouer  à  la  crainte  de  lai(Ter  prendre  une  juAe' 
cmuoiOiuice  de  ât  route  &  da  Mau  de  ia  deftioa-  ' 
timi.  On  a  donc  tort,  Mon  moi  ^  de  fe  to(irmen<  ' 
f'r  pour  trouver  ,  d'après  les  Iïntcs  de«  juifs  ,  un - 
lieu  nomme  Thaiûs,  où  fe  trouvoknt  de  l'argent ,  : 
da  For,  des  deaia  d'âéphans.  Les  vatflêaax  qui' 
voyageoient  fur  la  mer  Rcugc,  &  peut-être  par  le  ' 

golte  Perfique  ,  fuivoient ,  les  uns  les  cètcstfjû' 
ique  ,  les  amr«a  cetles  d^Aila;  «imcmid*einr* 
rcvenoit  avec  dés  richeflcs  ,  fans  dire  précifémcnt 
d'où  eila  étoient  ivées.  Voilà-  pourquoi  «n  cher- 
che en  vain  la  p«fiw»  dX)phir  ,  dâ  cdk  de  ' 

Quain  a  la  nnrclic  d'Holopheme ,  il  fe  peut<|u'il 
ait  avancé  dans  l'Afie  mineure,  jurciu'à  la  viHetk  ' 
Jarfiu  en  Cilicie.  Au  relie,  la  m  ,rL[ic  ell  maf  dé« 
crite.«/e  criMsque  le  refptà  dû  aux  in  res  faints 
quant  amr  panisa  qui  peuvent  exiger  ce  ref^ed^ , 
a  reçu  trop  '".tre;  fînii  ,  &  que  la  géographie, 
la  chronolt^c ,  6c  œtmc  i  lufioire  ne  peuvent ,  que 
gagner  ,  kcfqyV»  <e  permettra  \  à  régard  de  eet  ' 
Uvres  ,  une  crinqiie  fage  &  éc'niréc. 

THAiilS  ,  contrée  de  l'ibcne  A£atique,  feioa 
Pline.  m 

THASUS,  Thassus  ou  THA«;«iO':  ,  île  fitué»  ' 
fur  la  côte  de  la  Thrace  ,  à  1  oppohte  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  tiefius. 

On  lit  lhafus  dans  la  plupart  des  anciens  £;éo- 
grapflcs  ;  mais  Etienne  de  Byfance  &  Polybc 
écrivent  J'Aj/*»^  ,  &  Piuic  Th^Qus. 

Thafus  ,  fitis  d'Aeéaor ,  roi  des  Phéniciens ,  pafTe 
pour  avob-  dcmaurt  pimetirs  années  dans  cette 
lie  ,  pour  l'avoir  pcuolcc  &  hii  avoir  donné  fon 
nom.  Llk  tut  ensuite  alimentée  d'une  colonie 
grecque  ,  que  l'on  y  mena  de  Paroi ,  ce  mi:  la 
rendit  une  des  pins  confidérabie^  delà  mer  Egée; 
mai»  elle  fut  iounùfc  ^r  les  Céninens  &  les 
Eurriens,  peuples  de4a  Thnec  «n  des  confins  de 
l'Aile.- 

Les,  Athénkns  fc  rcndtreni^  les  oiaitrcs  de  cette  ' 
Ue  ,  ârâM^t«»WlMiUaM<ayi»kMi6aiip>di 
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r'i^^ueur  ;  itnii$  Us  furent  chaffés  pir  les  Macédo< 
niens ,  <&  ccux<i  par  les  Romains. 

THAUANA  »  viUe  ûmée  iut»  riméricur  «k 
TAmbie  heureufe ,  félon  Ptolemée. 

THAUfiA  ,  Yîllc  que  Ptokmèe  îmf^ue  dam 
rjmérieur  dc.iJAtabie  heureure. 

THAVBA,'^tUede  l'Arabie  diéèrte,  près  de  la 
Méripc  [finie  ,  ftlon  Etienne  de  Byfancc. 

THAUflASlUM  ,Ucu  de  VE^yptc ,  fur  la  route 
de  Strapiu  à  VfAvft  »  enve  Strafât  &  SU» ,  félon 
l'itinéxaire  d'Antonin. 

XHAUMAQ.  Strabon  place  cette  ville  an 
floinbre  de  oelfes.<le  li  Phduotiile  :  Pline  &  Favo- 
rio  en  rcconnoiflent  une  de  ce  nom  dans  b  Ma» 
gnéfie.  Quelques  auteurs  ont  cru  cependant  qu'il 
n'y  en  avok  qu'une  de  ce  nem.  Je  luis  très  porté 
à  croira  qu'il  y  en  avoit  deux  ,  fînon  enfemhic , 
au  nioiiis  (ucQ&Sivtmtnt ,  à^  exi  des  lieux  dUians 
l'un  de  l'autre.  Dans  le  vers  123  du  catalogtie 
des  vrtijTeairx  ,  Homiirc  pnrcîr  ftiir;  Vènumémtron 
dUs  villes  oui  appanenoieiit  a  ia  iVLignciic  ,  ^ui 
é:oicnt  fituees ,  au  moins  celles  que  l'on  com^oit , 
fur  la  côte  oricnialc:  or  ,  le  mont  OlTa  de  ce  côté 
pouvoit  très-bien  oiinr  une  pornion  tkvëc  puur 
inieTitte  dont  la  vuej  fc  portant  au  loin  dans  la 

{ilainc  du  côté  de  la  ThdTalie,  foit  du  côté  de 
a  met  f  lai  aura  mérité  comme  à  l'autre  le  nom 
de  Thaumacia^  formé  du  veibe  admirer.  Car  félon 
Tite-live  ,  c'étoit-U  ForigMie  d«  nom  de  la 
l^lle  de  Thaumacie  »  que  l'on  renoontroit  après 
avoir  paiTc  Limla  ,  avant  de  dcfccii-îre  de  la  belle& 
vaûe  plaine  qui  s'étoxloit  iutqu'à  Lari0e  &  ai»deià. 

TffAUMASIUSMOlilS^liionagpie  d«rAfcadie. 
u\i  nu.t!  oiieA  dttMMtMM^fui  doonnait  furje 
fleuve  Maic£uA 

Ce  nom  >  qui  empoite  avec  foi  Rdée  de  qpel- 
quL'  véncranon  ,  avoit  peut  -  être  été  donné  i  la 
monta^  à  caufc  des  orages  qui  s'y  formoient  ; 
pcutdtie  anffi  ièoloaeitt  caufe  de  1b  fidde  fui- 
vantc.  On  prétendoit  que  Rhèa  ,  enceinte  de 
Jupiter  ,  s'y  étoit  retirée,  &  qifHoplodamas 
&,  d^tM»  géaos  y  étoieot  accourus  pour  l  i 
Uicourir  ,  en  cas  de  quelque  violence  de  la  part 
de  Saturne.  Quoique  môme  les  Arca^iens-  con- 
viidlêm  que  cette  divinité,  avoit  accouché  fur  le 
mont  Lycée,  ils  prête ndolent  quec'étoit  fur  le  mont 
Thaumafius  qiiViie  avoit  prétènté  k  Saturne  h 
pierre  ahaJù  .'qu'il  avok devofée  itt  lieu  de 
fîls.  Sut  le  li.iut  de  cette  oiontagne  un^  grotte 
portoii  le  nom  de  grotte  de  Rhèa ;il  n'ètoit  per- 
mis d'y  entrer  qu'aux  ^emmes  deflioèet  à  eélétirer 
ks  myncrcs  de  U  déefiè. 

THAURlS  ,  île  de  la  mer  d'Dlyric  ,  fclon 
H'u'tias. 

TH£A,  ville  de Péloponèfe, dans  la  L-iconie, 
félon  Philochorus,  cité  par  Etienfie  de  Byfance. 

THEAME  ,  ville  de  l'Afi.- ,  dans  la  BaSylo- 
aie  t  «uc  comâia  de  l'Arabie  déferte»  félon  Pco- 
lemée. 

^a£ANGEI^»ftUcdcrAlbinii»»ire»daw  ( 
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la  Carié  ,  feldu  Etienne  de  Eyfarce  8c  PHnè^ 
THEANI  :  Phno  le  jeune  nomme  ainfi  ie^ 

potpkSf  qu'il  pan-oit  placer  vers  la  fiiihynie. 
THEÂNUM  (  Teano)  ,  ville  d'Italie,  dans  la 

Gampanic  ,  fur  U  voie  latine  ,^ers  le  fud^A  Je 

C^imun.  Sur  les  limites  communes  des  habitai» 

de  n««mi&de  Caks 

t  ces  deux  peuples  a\  oier.c 
biti  à  frais  communs  un  temple  à  k  FocmQe.00 
y  trouve  encore  des  relies  d'antiquités. 

Un  auteur  qui  a  été  fiir  ksikaax ,  a  ctu  pou* 
voir  faire  regarder  comme  une  chofe  dti^ne  de- 
remarque ,  l'exjprcâion  employée  par  tm  mari  dam- 
Vèfitkiht  de  la  lemme,  qui  fe  fil  encowaujonr- 
d'huiutr un  marbre  abandonnéeu  milieu  du  chemin. 
On  y  bt  : . . . .  Qui  eum  vix'u  maU  JOitl  aijm 
(  Kxorù  )  ,  dobmm  empït  alium  miUim  mjt  mordw 
(JUS  :  c'eft'^-dire ,  q(i-'  pendront  ai  ans. qu'il  \ca  t 
avec  eUCyii  n'en  éprouva  d  ùutrc  fujct  de  clwgria 
que  cehtt  de  fil  mort. 

THSikmiiii  nom  d'un  dcuve  de  llalie,  Icloik 
Orofe. 

THEAUA ,  TÎUede  l'Hifnutie  ,  dans  riméte 
de  h  Tarragonoife ,  felon  Ptoleméc-. 

THEJJiE  ou  Thebes  ,  ville  confulérabk  «Sc  en 
quelque  forte  la  première  de  la  Béotic ,  prefqu'ati 
milieu  du  pays  prè«  du  fleuve  lûaùie  ,  au  flidka 
du  lac  Copais. 

Cette  ville  devoir  iba  commencement  à  Cadmus;  : 
mais  ^àsm  coofidéiabkmem  augmentée ,  h  partie  • 
de  la  viUe  qni  étoit  fin- tmehauKur ,  &  que  l'on 
appelloit  C  uîinéjj  du  nom  de  Ion  foiidateiu* ,  (iit 
renrdée  comme  la  ciudelle  ,  par  rapport  à  la  ville- 
baflè.  Amphion  &  Zethus  s*étajm  «mpatés  d« 
pays  à  la  tcte  d'une  armée ,  ils  joignirent  la  viUe 
haute  à  la  baiTe ,  &  lui  dono^^c  le  n«m  de 
Thèbcs.  Homère  dk  qtt*î]s  la  fermèrent  de  fept 
portes,  &  qp'tU  élévèrent  des  tonrs  d'cfpace  en  . 
efpace.  Myron  de  Byzance  dit  au'Amphion  lut 
le  premier  qui  érigea  un  autel  à  Mercure  »  &  que- 
le  dieu»  pour récompcafi»  fon xéltt  «  tmdaîniMtun» 
lyre. 

Les  Th^wioa  cucat  pluCeurs  «pierre»  Keureufe» 

&  mall\euceufes ,  contre  les  Plateens  ,  nu  (ujct  de 
leurs  limites  ;  &  contre  les  Atliénîens^  à  PUtce, 
pour  a^'oir  rechmdlé  l'ainuié  du  roi  de  Perfe  » 
contre  l  iiuèrèt  commun  des  Grecs.  t)ans  la  fui  e 
Ks  TbébauiS  eurent  leur  revanche  >  car  battirent: 
les  Athéniens  à  Delium  prés  de  Tanagre.  LaMa-« 
cédoniens  ,  après  la'baiaille  de  Chéronée  ,  mirent 
gamifou  dans  Tbèbes,  &  elle  y  reAa  ^ui<|u'aprèl 
la  mort  de  Philippe.  Ûs  fecouèrent  le  iottg  looi 
le  règne  d'Alexandre  ;  mab  ayant  pris  cette  ville, 
i!  en  chailâ  les  habitans,qui  ie  retirèrent  à  Atliéh 
PLS.  Ca/Tandcr  ,  Hls  d'Antipatcr,  les  y  rétablit  pai 
b  fuite ,  aidé  par  ks  Atoéiùens  ,  les  Mefîenieii 
&  les  Mve^ilopolitatns.  Les  Romains  leur  rendiriti 
ce  que  SyUa  leur  avoit  ôtc  ;  car  il  les  réduifit 
la  tlcmière  mifère  .  pour  s'être  dédard»  ea  Êiveii 
de  Mkhridate. 
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41  ntiûcs  \!%ttçik  !ês  temples ,  &  U  n'y  avoir  mie 
la  c  vxàtiVc  d*habitêc ,  qui  écuit  fimplement  appelée 

Les  fept  portes  de  cette  TÎlle  iè  notnmoicnt 
Dcâride  ,  Prœtide ,  Néitide ,  Crinéa  ;  celle  du 
Très-haut ,  b  port^  Ogygie  &  b  porte  Homo- 
kide.  On  Toyoit  prés  des  murs  Je  la  vUie  k 
cttoyens  qui  périrent  en  conibsttant 
tortrc  Alexandre  ,  roi  de  Macédoine. 

'U  temple  d'ApoUon  étok  iiir  une  petàe  col- 
tae  près  de  hpomH(,nioloiife:1efleut«irinènc 
qtfj  y  paflbît,  avoir  donné  le  furnom  dirmcniiis 
«1  dtctt  <k  à  la  colline.  Mercure  &  Minerve  avoient 
daeun  im  Aataedb  inaifci«i  rentrée  veftabule  dt 
ic  remptc.  Le  Mercure  étoit  &it  par  Phidias  ,  & 
la  Minerve  par  5copas>  La  ilatuc  d'Apollon  qui 
iwitilans  le  lempl^ ,  étoit  de  bois  cidie;  On 
r.nrroit  près  de  !a  porte  Eleâtidc  ,les  mines  de 
b  maifbn  qu'Amphitrion  vint  halmr  lorfqu'il  6at 
«N^  de  quitter  Tirvndie.  Hcrcuk  Promachuj 
jToit  un  Tcn-j 'c  pics  It:  cette  porte,  OÙ  la  ftatue 
du  dkfà  ctuit  cil  marore.  Le  tctnple  d'Ammon 
avoit  une  fbuue  qui  avoit  été  faite  par  Cahmb , 
&  ^c:^ije  par  Findrirc.  Le  templ--  tîe  la  Fomtnc 
éoit  auprès  dc  cciui-ci  :  U  tieciie  tenoit  Plutus 
ém  As  bra»  ibusb  forme  d'un  enfant.  On  croyoit 
le  temple  dc  Cérès  Thtfmophon  ou  légiflatricc 
étoit  autrefois  la  maiibn  de  Cadmu^  :  on  ne  mon- 
troit  eue  le  buftc  de  la  ftame  de  la  'déefle  ;  le 
(cfle  ét*k  cacbé; 

Le  théâtre  éteit  du  côté  de  la  porte  Prœtide , 
4 auprès  un  temple  de  Bacchus  Lyfius. 

Le  Kcpple  de  Diane  Euclut  étoit  dam  le  même 
«amer  r  c*étok  Scopas  qui  avok  fait  ta  flatne 
de  b.  dcciTc. 

AeiphuMi  6c  Zétbus  areient  un  tombeau  com- 
«Ml:  c*é«oît«in  petit  tertre  ,  d*ob,  tes  haintans'de 
Tithorêc  ,  dans  la  PhtKîdc ,  pronoient  fîcla  terre 
mu  ks  ans  ,  pour  b  répacdre  Au-  le  tépukre 
4'AaDM>pe,  espérant  qac  cela  fCiMlrok  leurs  tenes 
GrTt'ilcs       iluireit  à  celles  des  Thébnins. 

En  ibrtant  dc  Tbèbes  par  b  p«ne  Prœtîdcs ,  oif 
Ifenott  la  roatc  de  Chaleis  :  fur  k  chemin,  on 
voyoit  le  tombeau  de  Mébnippus  ,  un  des  plus 
panels  capitauic»  qu'ait  eu  la  ville  dc  Tbèbes. 

/cpitcr  lûmcmmé  le  Tth-ham  avoit  un  temple 
p.  es  clc  la.  pêne  qit»  éaok  défigure  par  le  fionoai 

Il  y  avoit  un  lieu  d'exercice  qw  Pen  no<n- 
tr.r\i  lobs  ,  &  il  €tr  tt  pré-,  dc  la  porte  Prœtide 
éi  enluke  un  Aade,  qui  ccuit  une  dpècc  de  longue 
«enafle,  comnie  à  Olympie. 

\\  V  ^.^■<•!t  :i!i-d.f7iis  dii  }l:itîe  i:nc  Irce  pour  la 
tX0Lx\c  CU:%  cl:evaux  ,  au  nuiieu  iaqudlç  étoit 
k  dc  Pindare. 

Le  tombeau  de  Menacée  ,  qui  fe  donna  b 
«OTt  en  contéqticnce  d'un  oracL  de  Delphes  , 
éow  près  <J  ;  1  p<  rte  Néïtide.  On  montroitprès 
èt  ce  tombeau  iVndroit  où  les  fils  d'Œdipe  s'entre- 
^crent.  Pour  perpétuer  la  mémoire  <i|  ci;  fun^ 
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combat,  on  avok  élevé  une  coloni1è8e  olf  y  avoir  . 
attaché  un  bouclier  de  marbre ,  qui  fe  voyoient  au  > 
temps  dc  Pau(ânns. 

Leâeuve  d'Ircé  pafliDic  pcés  de  Tbèbes,  Scao* 
deli  on  voyoit  ks  nmies  de  b  maKon  de  fin*  « 
darc  ,  Se  une  chapelle  que  ce  poète  fit  bâtir  ctj 
rhonoeur  de  CybeUe.  La  tbtue  de  la  déetTe  étoit  de 
nuHjre  du  mentPcmélique ,  ainfi  <^ue  le  piédeftd. 
11  n'étoir  permis  d'entrer  ^*iw  iodjour  die  Vtaaim 
dans  cette  chapelle.  ; 

On  voyoit  un  tempk  de  Théei»  en  <ônantde 
Tbèbes  par  la  porte  Ncitid«  :  la  ibtue  de  b  déi  fCc 
étoit  en  marbre  bbnc.  Jupuer  Agoiéi»  j$C  ks  Par*  ' 
ques  aveicet  audi  kurs  templu  de  ce  cô^  -  Ui; 
Les  Parcfucs  n'avoicnt  pas  de  ftatues  ,  iriâis  le  dliU 
en  avoit  une  en  marbre.  Hercule  l^rnommé  Rh;-  - 
noootufiés avoit  mie  flatae  en  pleiae  can^ngce»  - 
auprès  de  çtxxz  porte.  i 

Le  bois  t'acrè  de  Cô-ès  Cttiiria  &  de  Proferpine 
étoit  i  vingt-cinq  ftades  de  Thébes  ,  en  foniinc  • 
pir  la  porrc  Néïtide:  il  n'y  avoit  que  les  ihitiés 
au j»my itères  de  ces  déeAesqui  purent  entrer  dans 
ce  bots.  Le  ttfflpkdesGdiiresa'at  éiok<p^àlêpff  . 

'fUdcs. 

Selon  Paufânias ,  on  voyoit  à  Tiieiies  uoc  thiuc 
de  Véifus  Unuiic,quc  lesThébains  afTuiokiMaveiiT  ; 
été  f.iitc  des  éperons  des  navires  qui  avoient  amè- 
ne Cadnius  en  Grèce.  Il  apute  que  ks  Thébein» 
lui  avoient  dit  que  ^émk  la  plus  ancknac  ftsiue  > 
de  Vénus  qu'il  y  eut  en  Orèce. 

THEBiE  (  TkUtj)  ,  vUl^  de  b  haute  Egypte, 
à  la  droite  du  Nil. 

Uooière,  dans-  ta  ven,  donne  b  pks  grande  t 
idée  de  cette  vide.  Elk  ét^t  une  des  plus  célé** 
bri.s  dc  rantlquité.  Ptol^mce  rincUtjue  an  iy  de-, 
gré  3  minutes  de  btituJc  ,  &  au  6a*  de  longi- 
tude, la  latitutk  de  iês  nitnes  aândk»  donne 
b  même  btirbde  ;  mais  la  longitiifîc  eft  49  de- 

S;rès  yo  minutés  à-peu-près  du  méridien  de  l'Ue 
e  Fer.. 

Les  ancietis  ont  bien  vsrié  fi;r  réteBdae  dc 
Thèbcs ,  regardée  pendant  ibng-temps  comme  b  .  ' 
capitale  de  toute  rËgypte  ,  puis  (cukmcnt  de  k 
haute  Fgypte.  Selon  Diodorc  de  Sicile  ,  foi.  cir-  . 
cuit  étoit  de  140  llades  ;  fclon  Caton  j  400  de 
longueur  ;  félon  Euftathe  ,  furk  x^tf  vers  &  fai- 
vans  de  Dcnys  le  Pcriégi^te,  410.  Strabon ,  qi:! 
avoit  accompagné  le  gouverneur  Elius  Gaiius  en 
Egypte  ,  ne  donne  que  80  ftades  de  tongneerà 
cette  ville.  Pour  concUier  ces  dîfTértns  fentiircis 
M.  d'Anville  fuppofe  ,  i*.  qu'il  faut  fubftiiucr  dan*, 
quelques -uns  de  ces  auteius,  le  mot  de  circuit 
à  celui  de  lonf^nonr  ,  8:  l'on  mira,  au  lieu  de  Ion-* 
gner.r  un  circuit  de  4C0  iiaUes  »  felon  Caton  ;  des 
4x0 ,  felon  Euftathe ,  dont  le  diamèwe  eA  de  r40 
Aad<^s ,  tel  que  k  donne  Diodore  pous  k  k^Mur- 
de  la  ville.  • 
i».  D  fuppofe  que  ponr  rapprocher  les  1413^ 
ftades  indiqués  par  Diodore  ^  des  80  donnés 
par  Strabop  ,  U  ne  Ëuit  91e  C4»3£déi:eK  dç  ^ncl. 
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Aade  ces'denz  aiitnin  entendoient  parler.iyiodere 
dit  que  ce  qu'il  rappone  eft.aré  des  momnnens 

égypucns  ;  il  eft  donc  probable  qu'il  cmployoit 
le-ifade  de  f  i  toifes  ,  dont  les  140  font  7140 
toiCcs ,  ou  3-peii-près  trois  Kenes.  Stnibon  emploie 
1^  ftade  olympiqiij  de  94  toifes  Si  dcmid  :  ce  qui 
donne  7260  toit'cs.  Or  ces- deux  grandeurs  font 
aflèz  rapprocher  pour  èttt  fondées oomne  éunt 
d  un  même  objet  foi  n*aun  pas  été  aidiiié  rifoii' 
reuTement* 

Aa  temps  de  Stnbon  «  cette  ville  énrit  déjà 
détruite  :  il  ne  vit  qse  des  hameaux  dans  Ton  cin- 
placement.  Ole  avoic  d'abord  été  Ipoliée  par  Cam- 
hyk  ;  elle  fin  enfutie  dépoidttée  de  ib  ridieflès 

pir  Ptolcmée  Phiiométor  ,  qui  la  puniflbit  aufTi 
d'avoir  fuivi  le  parti  de  (a  mère  i  eniiii,  ibus  le 
rc^ne  d'Augufte,  Galfaa  ftvii  contre  eUe»  pour 

caiife  de  rébellion. 

.Depuis  ce  temps,  clic  tomba  dans  un  état  de 
dépérifewentdom  elle  ne  pot  fe  relever.  Tacite 

ea  parle  comme  d'une  ville  en  ruines;  &  Juvl'i:i! 
dit ,  en  en  parlant  :  Cette  ville  s'ctoit  étendue  te 
ctuqu::  côte  du  Nil ,  quoique  particulièrement  fituée 
à  I.i  r':v\;  c'rf'itc  de  ce  tlct^'e  ;  elle  nvoit  un  quar-. 
ticr  Luniiderabie  a  la  gauche,  qui ,  félon Strabon , 
portoit  le  nom  de  Mmmmûm.  Ddà  réteod&e  de 
fes  vertiges  aâuels. 

On  en  voit  encore  des  rc/lcs ,  qui  donnent  l'idée 
de  la  plot  tiBgdifiiiDe  conftruâioQ. 

M.  Bruce  y  a  trouvé  plufieurs  rooniimcns  in- 
térelfans  ,  entre  autres  ;les  grones ,  où  il  a  trouvé 
des  peintures  repréfcnrant  des  joueurs  de  harpe 
dont  les  inftnimens  font  à  peu-près  comme  les  nôtres. 

■  Thebve.  PluAeurs  villes  de  Tantiauité  ont 
porté  le  nom  de  Thébe.  Je  rerfîarqiietai  feulement 
que  Thèbes  en  Béotîc  s'écrit  en  f,ree  ««C*) ,  & 
qu'Homère  nomme  ccUc-ci  QnCn  ;  de  fierté  que  pour 
l'c'xafiititde  ,  il  faut  récrire  en  fi^inçois  aufingu- 
licr.  Celle  dont  il  eftqucftion  qui,  avoit appartenu 
i  des- peuples  alliés  des  Truycns  ,  étoit  dans  la 
Mjrfie  ,  à  quelque  diftance  à  l'eft  du  eolfe  d'A- 
dramyttc.  On  n'a  poinr  d «!■;)!  frr  r]iifl-»irc  de 
cette  ville,  &  on  ignore  aduelicmcnt  jui^u'a  la 
yiifie  pofiiîoii. 

THrE.T  ,  ville  de  l'Afie  ,  d.ms  la  GlicieHypo- 
placienne ,  fdon*  Etienne  de  Bylànce.  Elle  étoit 
OU»  line  pkdne,  au  pied  dv  Mont-PUcion. 

Cette  vlHe  n'cxifloit  plus  an  temps  de  Strabon  ; 
nais  'û.  dit  qu'elle  avoic  été  fuuée  à  quatre-vingt 
Ibdes  de  h  vUle  itÂêramyttmm. 

Theb^b  ,  ville  ou  bourg  de  la  Judée,  dans  la 
deoli'tribu  de  Manaâë ,  cn-dcçà  du  Jourdain. 
•  iÛiinièledh- ,  «irès  vmkt  brûlélb  tour  de  Sidien  , 
vint  raiïicger ,  &  il  y  fut  écrafé  par  un  morceau 
d'une  meule  ,  qu'une  femme  lui  jca  fur  la  téte, 
fùon  le  tivre  dbs  ju^cs,  ch.  9.  v.  \o, 

ThibIs  ,  ville  de  ia  -MMédaine,  dam  b  Ph  thio> 
ride ,  au-deflons  de  la  campagne  appelée  ùoe'uu  , 
6(  a  cent  fkdes  drk  viUe  û'^los,  ùlpn  Straboo. . 
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Tttû-U9t  rapporte  que  Philippe  de  MicèéoM 
6ta  i  cette  tîUc  (on  commerce  nuritime. 

TrtfB^  ,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  rioaie; 
au  voilùiage  de  celle  de  Milet,  fcloa  ftiennede 
Byfance.- 

Thfb.ï:  ,  ville  de  la  Gréctf,  dui  fAtâqiie, 
l'eion  Etieone  de  fiyiànce. 

THiBiK ,  viUe  de  PAfic ,  dam  h  Cataonic ,  fcloa 
Eucrnc  (':;  Bylance. 

Th££/b.  Eàenne  de  fiyfance  place  une  viUe 
de  Thébes  en  Afie ,  dam  la  Syrie. 

Theb.ï:.  nom  d'une  colline  miUiaire  ic  Htalie, 
datis  le  pays  des  Sabiiis,  au  voifuiage  deKéate, 
fur  la  voie  Salarienne ,  félon  Varron. 
^  THEBiE  ,  ville  de  la  Palefline  ,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm.  Ce  fut  au  fiege  de  cette  ville  qu'AI»- 
imelech  ,  hls  deGédéon,  Ar  tué,  1233 ans avntt 
'ère  vtilgaire. 

Thèbm  ,  \  illc  de  l'Arabie  heureufe ,  fur  le  bord 
de  la  mer  Rouge,  dam  le  pays  de  CnurdMa^ÎMi, 
félon  Piolemée. 

Theb^  Ëufèbe  fait  mendon  d'une  bourgade 
de  ce  nom ,  qu'il  intlique  à  neiae  nulks  deSkheai, 
en  allant  vers  Scythopot'u. 

Theb^  CoRsic^  ,  nom  que  PUne  donne  \ 
la  ville  de  Thébes ,  capitale  de  la  Béotie. 

THXB^  CoRSIC^,  vi!!e  de  b  Gr^Vc  ,  dir.-i  4 
Béotie ,  près  de  l'Hébcoii ,  iu  fond  du  goii»;  de 
Corjitl  u  ,  félon  Pline. 

Tup^  Lucane  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  la 
Lucarne.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de  Plioew 
Cet  aiitcur  dit  qu'il  ell  fait  mention  de  fil  dcftflIC* 
tion  dans  les  ori^nes  de  Caton, 

THEBAIS:on  a  nooraiè  ainfi  la  partie  de  VE- 
gyptc-  01  l;  i:  Thôbcs.  Les  premiers  ficelés  de 
réglife  ont  rendu  la  Tbébaïde  célébr«  par  le  nom- 
bre aifez  coofidérabte  de  folitaires  qui  s'y  ètoiem 
retiré-;. 

Thebais,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
One.  Il  traverfoit  la  vUle  de  T>attu ,  fdon  Pline. 

Thebais,  Heu  fur  le  bord  du  Pcfnt -^ivixr,  .  S  '  n 
E^enne  de  Bylance,  il  étoit  aind  nomme  d'une 
des  Amazones  enlevées  par  Hercule.* 

THEBANA,  Ueu  de  la  (;auk  ,  {c)nn  Diofco. 
ride.  Mais  on  ne  fait  quel  lieu  il  peut  appela 
ainfi. 

THEBARMAI  (  Omia)  ,  ville  de  l'Afie  ,  « 
fud~oueft  à  queloue  difbnce  du  lac  Spauta  ,  co^ 
tre  une  montagne  6c  une  petite' riiriére  qui  àlloi 
fe  perdre  dar^  ce  lac. 

tiitortanide  Gaia^  pour  pourfinvre  Chofroès 
Héradius  paflk  i  Tk^mui^  avamde  s'engager  dan 

les  dètilfs  du  mont  Z  t^ros. 

Le  c^iiltc  du  teu  é;oit  particulièrement  recom 
manùc  dans  cette  province,  parce  qu*CNt  ktiii 
perfuadé  qi.e  le  premier  pyiée  aVOlt  été  alllMIl 
par  Zoroaftre  lui-même. 

THEfiASA,  viUace  de  U  PatefHne  ,  è  quint 
Aades  m  mm  de  Uffa  ,  fdoa  Nicéphore  Ce 
Uûe. 
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fnuASA ,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft'fàit  mcfl- 
tiocdansniirtoire  Mifcefiancc.  OncUus  penfeque 
(t  lieu  iioii  dans  rAfi.:  mineure. 

WBATA  ou  TebbATH,  lieu  de  la  Palcftine , 
{ùc!\  b  séisme.  U  eft  nooMié  Tdtatk  dans  la 

ISeBITHA  .  lieu  fortifié  del'Afie  ,  dans  la 
Mt^jpotsmie ,  fdon  Anien ,  ciié  par  £cieone  de 

THECHES ,  montagne  de  l'Afie ,  dans  F  Aimé- 
r'r,  /fJon  Xéttcphon ,  ri;i  dit  que  les  Grecs,  en 
ftism  dt  Gymnias,  amverem  k  cinquième  jour 
i  U  monugne  facréc  •  Ton  mNmioit  Théchès , 
(i<fx  d«  là,  ceux  qui  les  premiers  apperçurcju  la 
«i:r ,  pouffèrent  de  grands  cris  'de  joie ,  parce 
fi'th  nHKrcevoient  le  Pont-Euxin. 

THECOORUiVI  ,  nom  d'une  mnvéi  de  la 
hieSme^  fdon  Siméon  le  Métaphrafte. 

THECUA  ou  Thecue,  ville  de  la  P;»leftîne  , 
ku  h  tntn  de  Juda  ,  fàoa  h  Viil^te.  Cette 
vUe  «oit  iîniie  à  douze  urilles  au  tAm  ie  Jéru- 
ttmjfôlon  Eufcbc  oC  faioi  Jérôme.  Et /ofcph  , 
i'Mij  L.  K ,  c.  7  ,  dit  que  Tliécué  étoit  voiilne 
luéiieaii  HtnHtttm, 

Ce  fut  a  Thcua  que  Jonathas  &  Simon  Ma- 
tU)ée  fe  faurèrent  avec  leurs  amis,  après  la  mort 
jkkéUf  leur  Mxe ,  &  qu'ils  fe  ieinii«at  en  état 
ii  rcpouiTcr  leurs  adverùires  ,  ièloo  le  premier 
^^it  des  Machabécs,  cA.  • 
Cne  vUle  fut  fortifiée  par  Rebmin.  Elle  6it  la 

fMÎe  du  priiplièrc  AnioS. 

THEtMAKR ACIMJM ,  lieu  de  l'Italie  ,  fur 
^  vote  Salarieniie,  entre  ImeirûHum  &  HaMa , 
iekifl  ritinéraire  d'AntonIn. 

ÎHEGANUSSA  INSUtA  ou  Theganuse  ,  ou 
^  Theganuse  ,  ile  de  le  Mefoie  «  au  fod 

Pane  b  pLice  mal-à'propo«  dans  ie  golfe  de 
lacoBie.  Ce  n'étoit  ipAm  rocher  difeit  dès  le 
lOBps  de  P^ufanias.  . 

THEGONIUM  ,  ville  d»  la  Gn'ce  ,  dans  la 
^^aJie,  lelon  £tellaidciis ,  dié  par  £tieoae  de 
B)tînce. 

THHSOA  ou  Thisoa  ,  ville  du  Péloponèfe  , 
uns  TArcatTie,  Telon  Etiwnnede  Byfance.  Au  temps 
^Pdiiiàaias,  oe  n'ctoit  plus  qu'une  Imurg^de, 
te  le  territoîns  de  M^lopola. 

THEIUM  ,  ville deUGiéoe, dans rAlluannic, 
ibsu  Ttse-Live. 

THEIUS,  rivière  de  Pétopcméiè,  dans  PArca- 
de.fckr  Paiifaiius.  Elle  aMoit  pCidie  filf  la 
ot  caucbc  du  dcuve  Alphéc. 

TmAxMUSA,  lieu  forùBè  de  rArabie,  près 
^  tluphnte ,  félon  Qwufaan»,  cilépar  Etienoe 

I^ÊSaLAHA  »  vate  de  TAfie  ,  dans  la  grande 

icTi^ue ,  félon  PtolemèL'. 

THELfiENCANA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la 
%k>i)ie  ^  lîirun  hn$der£iit>hrate»  iclonPio- 
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THELDA  ,  viUe  de  l'Afic  ,  dans  la  Méfopo- 
tanue,furle  bord  de  TEuphriic  ,  feîon  Ptoleuice. 

THELEBO^ ,  peiipic  de  i'£pu-e  ,  dans  i'Acar- 
tianie.  Ils.paflerent  en  Italie  »  &  s'énbUieot  H^*^ 
Tile  de  Caprée. 

THELEûA ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Sytie, 
Elle  étoit  fituée  dan»  vie  phine  i  fouefl  de  Sei 
riant ,  à  l'eft  de  Ctpparm  ,  yces  le  |4*  degti  f% 
minutes  de  latitude. 

THELLA  ,  viUage  de  la  Palcftine ,  fur  le  bord 
du  Jourdain  ,  aux  oooâos  de  la  C^lée  ,  (eloa 
Jo(cph. 

THELMENISSUS    ville  de  l'Afie,  dans  fci 
Syrie.  Elle  etoit  fituée  dans  une  grande  plaine 
dans  la  partie  orientale  de  l'Oronte ,  au  nord  d' A- 
pumea  ^  ..u  r.;d-oUv'n  d.-  C/i-t/i^f  veiS  le  «C*  de- 
gré ao  minutes  de  latiti^fle. 

THELONUS,  Heuvedont  feit  mentxoa  Ovide. 
Ceftle  ToUnui  dont  parle  Orofe,  &qtÉll  indique 
en  dtaiie  ,  au  pays  du  peuple  Narfi. 

THELPUSa,  ville  8c  jpetite  contrée  du  Pûlo- 
poncfc  ,  dans  l'Arcadie  ,  (clon  Paufanias  &  Pline. 


THEMA ,  ville  de  la  Syrie ,  dan»  h  Chalibo^ 
nitide  ,idion  Ptolemée. 

Thema  ,  nom  d'une  vîlle  de  l'Arabie  dèfeite. 
Il  en  eft  fiait  mention  dans  la  Genèl'e. 

THEMACI ,  ville  de  TAtti^ue,  dans  la  ttibu 
Erechthéïde  ,  fclon  Etienne  de  iiylance. 

THLiVLfVN ,  ville  de  l'Arabie  Pétrée  à  dna 
milles  de  Para ,  &  où  il  y  avoir  gamiTon  Ro- 
maine, fclon  Ei;febe. 

•  Thema.v,  ville  de  la  Ju^ée,  dans  la  terre  de 
Hus ,  qui  Éiifoii  partie  de  la  demi-tribu  dé  Ma- 

naffé,  au-delà  àu  .iourdiin. 

Cette  ville  ctoit  ceieurc  par  la  fageffc  de  Ces 
habitans. 

Diphaz  ,  un  dfs  trais  amis  de  Job  ,  htAt  de 

Thénian. 

THEMBRIENUS,  ville  de  l'Afie  mnenre, 
dans  la  Carie  ,  félon  Etienne  de  Bvfance 

THEMELANUM,  ville  de  l' Afrique  propre , 
fur  la  route  de  Taci^a  à  la  grande  LcptU  ,  entre 
TabaUùi^  TUIaharis ,  klon  l'itincralrL-  trArîtonin. 

THEMELLA  ,  ville  de  la  Syz  le  ,  dan*  ia  Sélen- 
cie ,  félon  Strabon. 

ÎHEMtONTlCHOS  ou  Temeontichos  , 
lieu  fortifié  de  h  Thracc ,  félon  .fimilius  Probus. 

THEMI ,  peuples  de  l'Arabie  beorenfo.  Bnle* 
mée  leur  donne  plufieurs  villes. 

THEMINISSUS,villede  l'Afie,  dansJaSyrie, 
iiir  la  ^rlve  oriental,  «h;  ileuvo  OraiUtt,ftè»^Â- 
pamia^  félon  Ptoleinéc. 

THEMIS ,  vilK  de  l'Afi-ique  propre ,  du  nombre 
de  celles  qui  âoiènt  fituccs  entre  la  ville 
hraea  &.  le  deuve  Bagxadas  ,  félon  Piolemée. 

THEMISCYRA, ville  de  l'Afie  mineuie,  dans 
le  royaume  de  Pont.  CUe  éioii  fiwée  dais 
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*  camingnes  ï  qiiî/lle  doimoit  le  nom  ,fur1ct>onl 

de  la  rivière  du  Their.odon  ,  vers  Ton  embou- 
chure dai'^  le  Pont-Ëuxtn ,  félon  Strabon  &  Dio- 

♦  dore  de  Sicile.  Ce  dernier  dit  que  c'éroit  la  ville 
roynlc  des  Amuones»  à  quielw  dévoie  fa  fon- 

Scyhx  de  Pjtolciiiée  difent  que  ^htûst  nne  i^e 

'Grecque. 

On  voit  dans  Diodorc  ,  quHerculc  navigca 
îuf^u*à  l'embouchure  du  Thermodon  ,  &  qu'il 

•  campa  près  de  la  ville  de  Themilcyrc  ,  où  ètoit 
le  palais  rp^al  de  la  reine  des  Amazones, 

'*  'TilCMISCyRA  ,  campagnes  de  l'Afie  mineure, 
dans  le  royaume  de  Poiu  ,  ftir  la  côte  m^idio- 
na'c  du  Pont-Euxin  ,  aii*fteU  de  la  TÎllc  d'Amafie. 
l.c>  Amazones  vinrent  occuper  ces  campagnes  , 
lo  rqu'elles  quinèrcoc  les  bords  de  Tanaïs ,  au  rap« 
p  irt  de  ^lluAe. 

Les  campagnes  thefmifcyrienncs,  fclon  HccatC^e  , 
itoient  à  onze  cens  Aades«'H«racléc    de  fafecante 
é^Andlê  !  baignées  d'un  côté  par  h  mer ,  &  de 
l'autre  elles  s'.i%  anccpt  vers  les  mo:unp,ries  ,  dont 
,  les  eaux  réunies  dans  la  plaine ,  forment  la  rivière 
;  du  Thermodon. 

niEMISONFS.  Pline  nomme  aînfl  le  peuple 
■  de  la  vtlic  Thmifonium  ,  en  Afie  ,  dans  la  Phrygie. 

THEMLSONII ,  peuple  de  TAfie  mineiue,  Ans 
.laLycic,  ('elon  Piokince. 

THEMISONIUM  ou  Themfpisonium,  ville 
&  contrée  de  l'Ali.-,  dans  la  Plirygic,  ièlooIRui- 
^îmias,  Strabon  &  Etienne  de  Bylaricc. 

'  THEMISSUS,  ville  de  l'Aile  mineure  »  dansla 
Carie ,  iekm  Erienne  de  Byfance. 

THEMISTEAS  ,  promootoiic  de'l*A£e,  daas 

la  Carmanie  ,  k\on  Pline. 

THEMISTOCLEUM .  lieu  dont  U  cft  fait  men- 
tion ywr  AriAote.  Il  paroit  que  e'ét^  un  fieu  de 

la  Grèce,  dans  rAttlque. 

.    THEMNA  ,  Temn A  ou  Thamnata  ,  nom 
d'une  inlle  de  la  Pakifine ,  «pii  fat  du  partage  de 
,  la  tribo  de  Dan,  félon  le  livre  de  Jofué  j  dt. 

f*  41' 

Ceft  dans  cette  ville  que  Samron  apperçiit  une 

jeune  fille  qu'il  deriiaFicIa  en  niaria'^c.  Il  tua  un 
.  jeune  lion  furieux ,  ^ui  éioit  dans  les  vignes  au- 
.{Vis  de  cette  ville. 

Themna  ,  ville  de  l'Arabie  déferte  »  auarcotdlns 
,  de  la  Méibpotamie .  Telon  Ptoleniée.  ' 

TKENA  on  Thbijb.  {  Thalnit    ancienne  ville 
«d'Afrique  ,  fiti^èc  au  nord-cft  &:  i^ès  du  fleuve 
Tanii$.  Elle  ètoit  bâtie  fur  un  terrein  bas  &  picr- 
.veiur,  &  avoir  près  de  deux  milles  de  circuit. 

TrTFN'A  ,  ville  de  la  S-)marie ,  dan»  le  |jMfinage 
de  ^ichem,  Telon  PtoLnice. 
Th£ka  ,  TtOe  de  l'£tIiio|^  ,  loua  rEgjrpte, 
'lelon  Phne, 

THENAC  ou  Thanac  ,  ville  royale  de  la 
Judée^dans  la  demi-tribu  de ManaflU^^en-dcçà  dit 
.îoNrdain,  lelonJofué. 
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file  fiit  donnée  aux  Lévites  de  cette  (lîbu  ad 
étniç>nc  d«  la  âmiUe  de  Caath,  la  prenièie*  dei 

Lcviies. 

Le  roi  de  cette  ville  eft  au  nombre  de  ceux 

q^ii  ftirent  vaincus  &  tués  {>ar  Jofiîé. 

THENdE  ou  THfNNiE ,  ville  de  Tilc  de  Crète 
dans  le  voifinage  de  CnoOtts ,  félon  CalliTiaque.  ' 
On  lit  Thatme  dans  Etienne  de  Byfance; 

THENTEOS ,  lieu  de  l'Afriqne  propre ,  fnr  U 
route  de  Tacapx  à  ia  grande  Lepc'u  ,  entre  Tfu. 
mafcaltii  &  Aums  ,  I  :(,n  l'itinéraire  d'Antonin, 

THEOBRICULA  ou  Deobricula  ,  «iUe  de 
rH»ipanie,felbn  l'itJnénnre d*Antoi^n. 

THEODALKàSIS  ,  fîcgc  épifcopal  de  l'Ahiquc 
proconfulaire  ,  iclon  ia  conférence  de  Carduec; 

THEODORA ,  nom  d'un  fon  de  la  Dari^fl 
fut  b-jti  par  Trajan  ,  au  bout  du  pont  que  ce 
pruicc  rit  conftruire  fur  \c  Danube  ,  fdou  Procope 

THEODORIAS.  ville  de  TAfid,  aux  coalK 
de  la  Coki;i'L-  ,  félon  Agathias. 

Theodorias  ,  lieu  dont  il  t/l  parlé  dans'  ks 
Authentiques. 

Theodorias,  province  ccdéfiartiquc  de  l'Afie 
dans  la  Coell-Svne.  EIL-  avoii  la  ville  de  Léodicce 
pour  nétropole  ,  félon  la  notioe  de  Lèon-lo' 
Saec. 

TH^DOROPOLIS  ,  nom  de  l'un  des  torts 
que  l'empereur  Juftinien  fit  bàfir  au-delà  du  fiwt 
du  Pont  de  Trajan  fur  le  Danube  ,  félon  Procope. 

TkfOoosoPOUS,  ville  de  la  Mœfie  ,  fondée 
par  l'empereur  JufUnicn  ,  qui  Fappda  aiflfi  du  non 
de  ia  femme,  ftlon  Pri»C(.[)e. 

THEODORUS,  lleuvc  de  l'ibérie  Aiiatiquc, 
félon  Procope. 

Theodorus  ,  nom  d'un  marais  de  lUifpi- 
nie  ,  dans  la  Bétique ,  félon  Fetlus  Avienus. 

1  HtODOSlA  (  Cjft  ) ,  viU.  fimée  fur  la  cdte 
fud-efl  de  b  Cberfonèfe  Taurique. 

Pline  fit  Scylax  parlent  de  Thtodofu..  Le  dernier 
la  compte  au  nombre  d;s  villes  C^recques;  h 
place  à  cent  vin^:-cinq  milles  tin  promontoire 
CnsmnofOH  ,  &  a  cent  quarantt^inq  miiies  de 

M.  de  PeynbnncI ,  dans  fes  obicrvattons  hifto» 
riqties,  dit  <{ue  Ion  n*y  voit  anntn  édifice  d'une 

antiquité  très  -  reculée  ,  &  que  c^ux  qui  relient 
font  ou  du  plus  bas  empire  ,  ou  du  t^mps  des 
Génois. 

Thtodofij  ctûit  finiée  dans  une  jolie  campagne 
&  avoit  un  port  qui  pouvoit  contenir  au  mci&s 
cent  navires. 

Tw^onosiA  ou  Theodosiana  ,  fiègc  épif- 
copal  de  i'Afie^dans  la  Pbry^ie  Capatiane,  foal 


la  métropole  die  Laodicée  ,  idon  la  noQce  de 

Hictorlès. 

Tif.ODOSiA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  ia  gra  idi 
Armé;  le  ,  fdon 'Procope. 
TH£0D02iiÛP0LlS ,  ville  de  i'Afie ,  dans  la 

graïuJç 
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Jinde  âmâitie  ;  fiir  les  6roiuiâ«s  U  Pcriàr* 
aifk. 

Procope  rapparie  que  luilquc  Thcodofe  fut 
auirre  du  rojaumc  d'Arfato  ,  i'.  tît  bàtlr  un  fou 
ik  itae  colline,  &  lui  donna  fon  nom.  AnaiUrc 
vj»  rooftruire  une  viHe  dsiîs  laquelle  il  enfoma 
i;  colli.ie  6c  \s  fort.  /u(l;r:icii  y  ù:  crcuier  des 
toûâ  brotbnds ,  y  fit  fùre  des  forniicatioas  pa- 
tvSks  \  odles  de  Dcra ,  &  en  tic  u:x  place  un- 

Drr  voit  cbos  Cèdr^ût^,  que,  fous  le  rèzne  de 
fanpcrettrO>nAanrin  Monomaqtte,  cette  vUleétiMt 
|ru?de,  puilTai:te,  S:  paiTci:  pour  i  mprenable. 

Thiodosiopolk  ,  viile  de  l'AUe  ,  dans  la 
Mcfopotamie  ,  iur  le  fleuve  Ckàèûrrat.  Sdon  IVo- 
ûjpe,  rcmjjirt'ur  JulVinicii  en  tît  réparer  les  mu- 
niilcs,  pour  arrêter  Icî  courles  des  Barbares. 

THfooosiopous  0»PEP£iin(ES»(iè|e  épifcopal 
<ic  l'Afie.,  ibus  b  mé:ropoied'£pbm  t  «loa  la 
wt«  de  Léon-l»-Saze. 

TheooosiopolisÙ^Tksodosiopouskova  , 
ÏÀic  épifccpardc  la  Thrace ,  fdon  les  lettres  des 
«vérucs  de  cette  r»rovir!ce  à  Icmpercur  Léon. 

Theodosiopolin  ,  fiige  épifcopal  de  l'Afic 
JVownfuLîrj  ,  fous  la  métropole  d'Ephéfe ,  («loa 
h  notlcî  de  Hiérociès. 

TheoDOSIOPOLIS  ,  ficge  épifcopal  d'Egypte , 
km\z  première  Thébaïde ,  fous  la  métropole  d'/#n 
m,  fdon  la  notice  de  Léon-Ie-Sage,  &  fous  la 
affTopole:  d^MumiU  OU  HamM,  kIoo  cdie  de 
ii^oclès. 

Theodosiopolis  ,  fièçe  épifcopal  de  l'Afie  , 
dans  lX>rrhoene ,  fous  la  métropole  d*£lleflè  ,ftlofl 
b  nonce  de  Hiéroclès. 

THEOPHIIA  ,  vifle  de  thOt ,  CH-dc(à  dn 

Gin'c.  Ptolemcc  rindiqiie  k  fooddent  9l  k  <pt^ 
oejiâance  de  ce  fleuve. 
THEOFOUS  {TMoK*  on  Aw) ,  viUede 

àe  Forum  Ncronis.  ^ 
Ccnc  ville  ne  iïibfifle  pli»  ;  ends  on  trouve 

ia  preuves  de  fon  ancienne  exi/lencc  dans  les 
»ftes  d'anciennes  habUadons  qu'on  découvre  en ca 
cadroir.  (Le  P.  Papon.'^ 

THERA,  Tune  des  ilcs  Sporades  ,  dans  la  mer 
^ée ,  ficuée  entre  Ille  de  Crète  &  les  Çvclndcs. 
de  &u  «Tabord  iiommée  CaltAe,  ou  la  B<Uc.  On 
prettnJ  qiii  cette  île  8f-  fjtielques  autre;  qui  l'a- 
voiûncnr  ,  font  forties  du  toiiii  de  L  mer.  Rien  n'eft 
^'Ji  probable  dans  iin  lieu  qui  a  é:é  (bavent  éla- 
>  -è  pur  le  feu ,  âc  qui  offre  dau»  mmUc  endtoii* 
iks  u»ccs  de  volcans. 

Thcn  ,  dit  -  on  ,  prit  fon  nom  de  Tkéras , 
fonce  d«  la  race  de  Câdmus ,  qui ,  ne  pouvant  s'ac- 
ontginKMlcr  du  féiom*  de  Lacedéraont ,  où  il  me- 
r-M  une  vie  privée ,  pafTa  dans  cette  i!c  qui  étoit 
akm  «csupée  par  les  defceod^ns  de  Mcnibliaris. 

StfAon  ne  dehiie  ï  cette  ile  que  douce  Aades 
»:  înu-^.  Mais ,  ou  c'ert  une  faute  ,  oii  cette  île 
«^rts  des  accroif&meœ^  rérùpttoa  des  volcaïu. 


THE  31^ 

Ptine  dit  qu'elle  paru:  la  «juntrièmc  nnoée  ^e  U 
CXXW  nlyui;  M.ùs,  fi  ce  n'tA  |-;s  une  er- 
reur de  Piinc  ,  ;i  Tant  ciixaitite  cei.î  (;'•,.;-.  ?.ca\  if~ 
fenent  occaftonné  par  l'éruption  tt'iin  >o!cin. 
Cette  île  fut  habitée  par  Memo'inrîs  ,  (  fclon 
M.  Latcbcr  )  ,1550  ans  avant  lu  trc  ère  ;  ce  qui 
donne  i^i}  "ans  avant  répoqiu;  aifi^née  par 
Pline. 

M  B.  On  appelle  suicrunThuî  cette  î'.e  de 
Thr.;  f.i-Friv.'i  ,tt  Sa:\'':.ii..  Ou  l'on  a  nlt-^ré 
ic  nom  de  Thtrj ,  ce  qui  eit  ac-prakiMc ,  ou  l  ile 
a  pris  fon  nom  modcrir  de  Saintc^Irène .  qui  eft 
devenue  '.i  pnrn.iine  de  l'ile ,  6i  qui  :i  rr.tr'.îé  cet 
hoiuieur.je  crois,  j  cairfc  de  1':  ItcraMon  ttti  nom. 
M.  Larcner  nous  iippt^rd  ti:,  cette  Hiisne  qui 
étoit  d' ThclTaloniquc,  y  t.innartyriiée  l-  ^  remi  ^r 
jour  d'avril  de  l'an  304  ,  Ibus  le  neuvtcn.e  ton- 
fulat  de  Dioctétien ,  dc  fous  le  huitième  de  Maxi- 
milien  Hercule. 

Selon  M.  de  Tournefort  ,  cette  île  a'cff  qii'u.ie 
carrière  de  pierre  ponce  :  les  côtes  en  font  fi 
afiTrciifes ,  qu'on  ne  fait  de  quel  côté  les  aborder. 

Thera  ,  ville  de  l'ilc  de  même  no.ni  ,  l'ime 
desCyclades.  Ccnc  ville  c-[o::  r:ti;éc  fur  mon- 
tagne fird  lie  ['le  relie  ctuit  niag"'.'îqî:'^  ,  & 
continua  déire  rir>rit'anie  jalqurt  i  nis  les  empe- 
reurs Romains.  Le  peuple  de  Thcra  a\  o:t  eàgé 
deux  ftatues  ,  l'une  à  Marc-Aurelc  ,  &  l'autre  à 
Antonin  :  elles  étoient  en  marbre  Les  Rhodiens  y 
élevèrent  un  temple  à  Neptune  Affhalicn  ,  félon 
Strabon  ;  &  le  Icholiaile  de  Pindare  dit  qu'il  y 
en  avoit  un  dédté  ï  Minerve.  Hérodote  ,  Pau- 
fànias  &  Strabon  s'accordent  à  lui  donner  pour 
fondateur  Tbeias  ,  fils  d'Antéfion.  Ce  prince  paâà 
avec  une  colonie  de  Lirédèmonien»  du»  llle  de' 
Cilina  ,  à  laquelle  il  dowia  fon  non  »  &  il  y 
bâtit  une  ville.  • 

Les  Thérécm  ne  plcuroleiit  ni  les  enlàfis  qiâ 
mouroient  avant  fept  ans  ,  ni  levhooncsqiBmoil; 
roient  au-delà  de  cinquante. 

Thera  ,  ville  de  l'Afie  mineure  «  dans  U  Carie^ 
entre  IJymus  &  Pyfbu  ^  félon  Ptolemie. 

Thera  ,  nom  d'une  ville  qui  appartenoic  aise 
Rhodiens ,  &  qui  étoit  (Itdée  en  un  lien  fortfaks  ^ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Thera»  ville  de  TAiie,  dans  la  $ogdiaae« 
félon  Edenne  de  Byânœ. 

THERACUM  ,  ville  de  l'Egypte ,  ftk»  1» 

notice  des  dignités  de  Tempire. 

THERjE  ,  el'pacc  du  Pèloponéfe ,  dans  la  La^ 
conie ,  entre  le  lieu  «ppdé  Tdamn.  âE  h  M/t 

Eaoras  ,  félon  Paufanias. 

THëRAMBUS,  ville  de  h  Macédoine,  daai 
la  péninfole  dePdline,  fidon  Hitodoie. 

THERAMN^  ,  THEiunt^  a»  TwMàJMdi 
y^ye^  ce  dernier  mot. 

THtRAMK^ ,  ville  de  TAfîe  imneure ,  dan»  la 
Iy<  !e  File  étoit  confacrée  à  .'\pollOin,  fel(Nl{4|g 
tatius  Placidui,  cûipar  Ortélius. 

•  .Te 
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THERANDA.vUlc  de  la  Sicyonic,au  fud-cft 
de  Taana  Se  àl'cA  Ai  PAfoptu  :  ce  liéa  eft  peu 


connu. 

THERAPNi£ ,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète , 
félon  Pline. 

TH^R  APNE  ,  ville  c^eh  l.icor.Ie  prj«;  du  fleUVC 
Earoi'is  bi  un  peu  au  iV.d-efl  d >»'//. >\7i2. 

On  prétcndoU  qu'elle  avoit  reçii  fon  nom  d'une 
fille  de  Selex.  On  y  voyoit  ip  temple  renfer- 
mant ,  difoit-on  ,  les  ccadi  ti  de  Mér.éws  8c  d'Hé- 
lène. 

Sur  îc  chemin  qui  conduifoit  d'Amjrclées  en 
cette  vilic  étoii  tin  temple  d'Efcubpc  CotyUus , 
dont  on  aitrlbiioit  1.1  fondation  à  H;r:ul'j  :  u.-u  loin 
de  Ùk  étoît  un  temple  de  Mars  fondé  par  CaAor 
&  fon  frère  Pollux. 

Aufiid.cft  de  Tlierapné  f'n  irouvoit  un  lieu 
découvert  où  s'exerçoit  la  jcuncflc  »  &  dans  ce 
lien  un  temple  des  Diofoires  où  Ton  ikcrifioit 
au  (li.u  E^j  alios  ,  qui  eft  \i  même  que  Mars. 
Paulaiiias  prétend  avoir  vu  à  Thérapné  la  fanicufe 
'  fontaine  MaflSts.  t.  ni.  ck,  30. 

Cette  ville  étoit  encore  cé'xî  r;  pour  être  le 
lieu  ou  Diane  fut  adorée  pour  l.i  première  fois. 

THERASIA  ,  nom  d'une  petite  ilc  p^rmi  les 
Cyclades.  Elle  étoit  fitucc  au  36*  d  ^  v  to  n:i- 
rutes  de  latitude  ,  ii  l'une ft  6c  très-pres  de  celle 
étThera;  cette  lic  n \t jit  vrairemblabwaentquHin 
démembrement  de  celle  de  Thcrj  ,  qui  en  avoit 
été  féparée  par  h  dcrtruftion  des  icrreins  in- 
terméoiaires.  Pline  nous  apprend  que  111e  de  The- 
rajîit  fut  féparée  de  celle  de  Thtra  237  ans  avant 
Jcfus-Chrift  ,  6t  félon  Suabon  ,  cette  ile  fut  pro- 
duite par  un  volcan  133  ans  avant  Jcfus-Clu-ift. 
Et  ce  fait  n'cft  pas  improbable,  puifque  plufieurs 
îles  de  ce  inèmc  Archqîcl  portent  dès  traces  re- 
COHmics  des  ravages  du  feu. 

Tl^iEaCOLA  ,  nom  d'un  lieu  que  Curopalate 
indique  auprès  d'fiicrapolU. 

THEREBINTE  (tj/Z/i  du),  vallée  de  la  Pa- 
lefline  ,  dans  la  tribu  de  Juda.  Ceft  dai»  ce  lieu 
que  David  vainquit  &  tua  le  Pbilîffin  Goliath , 
félon  le  premier  llv  rc  des  rois  ,  cli.  17.  Cette  VsUée 
étoit  auprès  de  la  v^l;  d'Adullam-Soclio. 
JHERENUS,  fleuve  de  Ule  de  Crète ,  auprès 
&tojlia ,  félon  Diodore  de  Sicile. 
THERGUBIS,  ville  de  l'Afic  ,  dans  llntérienr 
de  la  M^opOrainie  *  félon  Ptoleniée  ;  clic  étoit 
fitoée  fini  le  bord  &  vers  la  fource  du  fleuve 
ChJiouis:^  f«is  îq  36!-  degié  45  minutes  de  la- 
titude. 

JHfJRlODES.  Cette  épithètc  ,  qoc  PtoLméc 
%c  Hérodote  donnent  2  la  tibye,  figniiie  abon- 
dante en  bétes  farouùi'js. 
*'  THERIONARCE  »  île  qnr  Pltne  Indique  flirja 
côte  de  la  Doride,.au  vpifuj.nge  de  Gnidç.  ^ 

TflEJlMA ,  bourgade  d^  la  Sicile,  félon  Pli|i 
Lue ,  cité  par  Eiieuue  d^  fiyfance.  Pa^  la  utue 
In  RoottiiB  y^itablitent  oae  coJônk  à  laifuclle 
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ils  donnèrent  le  nom  de  Th<rn:(t  Hlméx.  Voytt 

SlClUA. 

Therma  P-sthia  ,  bain»  de  l'Afie  mineure; 
dans  la  iiitlr,  ;  ie  ,  ftlon  Etienne  de  Byfance. 

Procope  {p'it  mention  de  ce  lieu  ,  ik  dit  que 
Juftinien  y  fit  confiruire  un  bain  pour  Tufagedu 
public  ;  qil'il  y  fit  faire  un  canal  neuf  pour  y  cott- 
duire  des  eaux  fraîches  ;  &  qu'il  y  UKTa  d'aum 
marques  d'une  magnificence  toute  royale. 

Therma,  ville  de  la  Cappadocc,  fur  h  mil» 
de  Tjv'u  à  Ccfiréc,  entre  ta»ia9l  f«md«,61ea 
riunéraire  d'Antooin.  ' 

Thbrma  ,  ville  firuèeaint  confins  de  U  Macè» 
doine,  ou  plutôt  tk  l.i  ThcHalie  ,  vers  ICS  ThcflDO» 
pyles,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Cette  ville  étoit  &uie  fur  le  golfe  Thcrmait;. 
&  qui  die  doimoit  fon  nom ,  félon  Suidas. 

THERMO.  ÇeA  le  nom  rnie  les  anciens  don- 
noient  à  de  vaftes  bâtimcns  deftiné*  à  des  bain» 
d'eau  chaude.  On  y  palToit  on^In  lircmcnt  en  fe 
levant ,  fouvent  avant  de  fc  meure  à  table  ,  8c 
même  dans  d'antres  niflans  de  la  journée ,  feloo 
le  befoin  ou  le  plaifir.  Ces  fortes  d'édifices  publics 
contenoient ,  outre  les  bains  ,  des  licnix  d'exactcc 
pour  le  corps  &  d'aimes  pour  Tefprit. 

Ce  mot  TAenntf  ,  vient  du  grec  e»f/z»r  ,  « 
fignitie  chaud.  Avec  Thwm*  on  fous-çntend  Aqut» 
Therm/e  ,  lieu  fur  la  côte  mérîdîonalc  de  la 
Sicile,  près  d'^f<r4c/<d ,  feloo  Pompon ius  Mêla. 

Pline  donne  à  ce  lieu  le  titre  de  colonie  Romaine, 
Antonin  nomme  A<]u<t  Lérûdtt  le»  fiMWOtt  tfew 
chaude  qui  avoicnt  donné  le  tton  dt  IlmM  à 
ce  lieu.  Foytr  SlCiUA. 

TKERMiB  SBLlIfUKTWB  ,  OU  ICS  baÎM  dè  Sè- 
linontc. 

Cétoient  des  eaux  nainérales  chaudes  ,  en  Si- 
cile ,  qui  étoient  afTcz  feiH>mmées.  yoyt^SiaïAÂ. 

Thebm^  ,  fourccs  d'eau  chaude  très-falée  de 
la  Grèce,  au  voifinagc  de  la  ville  de  Coriodie. 
On  y  aVvOit  pratiqtté  des  bawis. 

THERMiEUS  SINUS ,  golfe  de  la  mer  Egée , 
fur  la  côte  de  la  Macédoine.  M  s'entbnc»  pli:s 
de  trente  lieues  dans  les  terres,  à  compter  dcDui» 
le  cap  Cjrutjhaum  ,  dans  une  lirgeur  inégale  » 
jufmj'à  la  Ville  de  Thtploaiea  ,  devant  laquelle 
il  forme  un  balfia  très-fpacieiix. 

Ce  golfe  mouille  la  oéninfule  de  Pallène,  la 
Paroxie,  U  ChreAonie ,  la  Mygdonie,  la  Piérie  r 
la  Perrhèbie  &  la  MBenéfie  ;  ce  qui  fait  quePRue  b 
nomme  Slm's  Ma:îâKmis. 

Tî  1ER  M  A  X ,  municipc  de  la  Grèce ,  dans  VAt- 
tique,  de  l.i  tribu  Erechthéïde ,  félon  SnîdaS. 

,THI  RMl.N.îl  ,  ville  de  la  première  Cipp»- 
docc,  félon  te*  aâés  du  ûxièm^  concilt;  de  Conf* 
tantir.oplcv       ,'.  .  . 

;  TjJUaÏMES ,  ou  Thermes  ,  vi^^^fS^^ 
citérieure ,  au  fud  de  Nuroançc.      t/  .   , , 
.  TH£^ltl$USlS.„  île  jdc  Ja  «fer  E|^.* 
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THERMIDA  ,  ville  tic  l'HiTçanic  »  dans  la 
Timgonoif« ,  cbcs  le  peuplt  Çarpctjoi  ,  Càoa 
hclemèe. 

THERMIDAVA,  nom  d*«ne  ville  que  Ptolc- 
■ceini'iquc  (i.ins  rintéricur  lîc  la'  iU.rric, 

TU£RAUTZA,  lieu  forùfic  aux  cnvtroos  de 
Tkfâtemu  t  (don  Cèdrène. 

THERMODON  ,  tl:uvc  de  Ii  r.,r>p iJocc. 
Ptolemée  en  ui(ii«[u«  ^«inbouchure  dans  le  i^ur.t 
Mémorriaque. 

Ce  fleuve  arroroît  les  campagnes  TM  i-iTcv- 
riennes,  &  allott  (<  perdre  dans  le  P(n^I-£uxit;u 
la  ville  de  Thémifcyrc  éto'it  hâvie  près  de  fon 
ccibouchure,  iclon  Uiodore  de  lî>i(.iL-. 

Ce  âeuve  étoit  particuli^ement  cciùbrc ,  parce 
fw  ç^tToit  été  for  MS  bocds  quVnroieot  »  dilût*on  , 
nîbîté  les  Amarf>n«5. 
11  prenoir  ù  loiirce  dans  les  montagnes  qtii  fô- 
.  puoicrt  le  Pont  de  la  pcute  Arménie  ,  au  ftid  du 
pijrs  des  Chalybcs,  couloir  vers  le  norti-oueft  & 
vrotoit  les  vUIes  CdtionjLi  ,  An-ii,:c.i ,  ayant  au 
aoni  kf  montagnes  appâées  Amazonius  Mons  ; 
lÂa,  entrant  dans  les  champs  appelés  Thimlfcyra , 
Il  nxwtou  au  nord  Te  rendre  dans  le  Pont-£uxin  , 
à  Teft  du  PrommuoriÊm  Htracîtum. 

Thtrmodov  ,  torrent  dans  la  fiéotie.  Il 
(ammençoit  au  mont  Hypams ,  coulolc  au  fud- 
«ueft  jufgu'â  GUfai ,  puis  au  Aid-eft  pour  fe  rendre 
dans  l'Afop  an  fud-oueft  de  Tniiagrc.  Le  ntim  Je 
Qûrm-tnon  ,  que  lui  donne  Paulaniai  ,  porte  à 
croire  que  le  Thennodeo  n^écoic  qi^un  torrent 
roulant  des  «iiix  en  hiver  ,  ({(  (%  trouvant  k  fec 
en  été.  Pau/,  in  Beat,  c.  ijf. 

THERMONTjE,  pedple  le  fa  Sntmiie  Afia* 

ijqut ,  fclon  Ptoicméc. 

THERMOPOUS ,  ville  finiée  aux  cavirons  de 
nilyrie ,  fàoa  Pïocope. 

THERMOPVLiE,  (ou  Us  Thtnnopslt^  )  .paf- 
face  ctoIt  qui  fe  rrouvnit  entre  rexircmitc  de 
IXKta  i  l'cft  »  (bi  le  bord  de  la  mer  i  c  ctoit  & 
c'eil  encore  le  feul  lufla^c  praticable  pour  entier 
la  Grèce  «u  fortir  de  la  Tlii.lT»lic 

Le  nom  de  Thcrniopylcs  cft  compoft  da  nom 
fjfiut  <|û ,  entrée ,  îi^xdi  porta  ,  &  du  nom  thtr- 
m,  dom  on  a  vu  phr>  hr.'.it  la  fignification  ,  c'eA 
fiHyavolt  des  eaux  duirdes  en  cet  endroit. 

On  fait  que  les  Grecs  ,  Cous  la  conduite  de  Léo- 
Bida$,  défeiKtirent  ce  paifage  conrre  larmcc  de 
.  Xcnés  l'an  480  avam  /.  C.  ;  &  depuis ,  contre 
Tarméc  des  Cauloii.  M.Vis  dts  trai;r^s  ,  conîirîo  il 
s'ca trouve  par^tont  roue  temps,  indiquèreiuà 
CCI  deux  époques  quelques  défiles  entre  les  mono 

h\.  rabbé  Banhêlemy  a  donné  ,  avec  Ton  bel 
einaee  d'AoacliaWîs ,  un  petit  plan  très-iuibuâif 
é\  pafiage  «.les  Thcrinopyles. 

J  a|outerai  au  poi  (jue  J'iù  dit  ,  ce  eue  je 
trouve  dans  la  géographi*  dlléradott»  dtt  UlNHlt 
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Le  pi.  a  ,^  des  Thermopyles  étoit  un  dcfili 
étroit,  ferme  à  Tou.ft  par  c'es  oiorrngncs  ,  &  à 
l'cfî  par  U  mer} par  des  marais  &  par  des  t:rres 
Ci>uvtttes  d*cau  ôt  de  fkngc.  Il  mcnoit  de  l:i  Thef- 
falie  dans  la  LotitJe  6c  h  PT;  ■  l-.  C'crt  vers 
Tr.iJi'ts  que  le  paA'agc  fe  rétrécit  éi  qu'il  n'a  plus 
tjit'iin  demi-piètre  on  dcaii-arpe:n,  vers  )c  bourg 
d'Alphcncs  ;  au  fud  ,  derrière  les  Thîrmopyles, 
i!  r.V  a  que  pour  paHcr  une  voiture ,  &  devant 
ijs  Thcrmojtyles ,  m  nord  ,  vers  la  rivière  de 
Plie  iic  ,  près  de  la  ville  d*AnthtMe,ce  d^filén*» 
aulU  de  largeur  que  pour  une  voiture. 

Hérodote  nous  apprend  lui>m6iie  l'étymologie 
de  ce  nom.  Les  Pliocidtens,  pour  avoir  une  bar- 
rière contre  les  Tlxflalicns ,  leurs  implacables  en- 
nemis ,  bâtirent  une  muraille  par  ce  palTagc  ,  qui 
ctoir  l'unique  voie  p.ir  o(i  l'on  pût  pafier  dcThc^ 
faUe  en  Phocidéc.  V.s.  inlilcrent  quelques  ouverture» 
dans  cette  muraille  ;  elles  furent  appelées  porta  , 
TÙxtu ,  &  à  caufe  de  que!qi;cs  h;:-;  chauds, 
on  y  ajouta  ^«p/xccf ,  chamits ,  a  caule  de  quelques 
bains  chauds  des  environ!^ 

THER  MUS  ou  THERMiC  ,  bourgade  de  l'E- 
tolie  ,  fclon  Polybe  ,  Eoeone  de  fiylânce  & 
SnalMM.  Op  denier  écrit  Thaut, 

THE RMUTIACUS,  fleuve  de  ICgypie ,  fdM 

Ptolemée. 

THERMYDRA  «  nom  ifue  Ton  donnolt  an 
pon  d'une  ville  de      de  Rbodet ,  fclon  EiiciUM  ■ 
de  Bvfaoce. 

THERMYDRUS  MONS,  montagne  dont fiit 

mention  Lvcophron  ,  cité  pnr  Ortélius. 

THERNE ,  nom  d'une  ville  de  la  Thtace  ,  feloo 
Etienne  de  Bytimee» 

THEROGONUS ,  colline  de  l'Inde ,  au  vo»- 
finage  du  fleuve  Hydafpes  ,  &  près  du  raone 
Elcphantus  >  ftlon  lenteur  dn  Gvre  des  fleuves  Se 
des  Tt ontagnes. 

T}1ER*^A  ou  TlîAPSA  ,  ville  royale  do  la 
Judée  ,  cl.ins  la  dcna-tribu  deManalfé,  en-deçà 
du  Jourdain  ,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

Lti  ÎTraélitei  s'en  cmparèr^fr  n[  c!i  av(.ir  ti'é 
le  loi.  CeÛ  en  cette  ville  que  la  icnime  de  iéro- 
boam  fc  retira. 

Therfa  fut  le  fiège,  la  capitale  &  le  fin?  de 
Tépulturc  des  premiers  rois  d'Ifraél.  Il  en  cil  parle 
iu  qiiatrième  livre  des  rois  ,  .//.  />.  v.  14. 

TasMSA  ou  Thlrza.  ,  ville  de  la  Paleâine; 
dans  ta  tribu  d*Eptiraîm ,  Teion  iofué. 

THZRSARA,  xille  de  l'Alic»  dans  Tbiéricar 
de  TAflyrie,  félon  Ptolemée. 

THËRSIT.£  ,  peuples  de  rHifpanie  ,  dant 
ribérie.  Ils  étoiciu  du  nombre  de  ceux  qu'Annibal 
fit  paifcr  en  Afiiquc.  félon  Polybe. 
'  THERUINGI ,  peuples  oui  balntoicnt  une 
de  la  JDade  ,  au  -  delà  «lii  DamiJie  ,  au 
d'EutrofNÇ. 

>minien  jMb|i«e]ltii  *i^t  auffi  mention  de  cm 

T  «  a 


Digitized  by  Google 


331  THE 

TUESBON  ,  ville  de  h  PaMiiie  ,  autlelà  du 
Jourdain  ,  dans  h  tribu  <!•  God  g  an  pays  de 
GabMd,  feloo  Joreph.  - 
Cétoic  k  niri»  m  pimliâ»  Elie  »  que  r4ai- 
rc  appelle    Timbiw  oi  baUnm  da  fty%  de 


tTJr 

THESCUS  otf  TuESCON  ,  vaiie  da  la  Qier- 
fiMèfe  de  Thnce,  ftloo  AgûUH  fit  Ptocope. 

TMESEI-ARA  ou  Thesh-Saxum,  la  Roche  de 
Thérée ,  lieii  du  Pèlopoa^  TAnEplidc  >  for  le 
dicaûn  qui  comhilrall  de  Tnaène  i  HcrmioBé. 
Cette  roche  fe  nommoit  autrefois  l'autel  de  Jupiter 
Sthenins ,  &  ne  fut  appelée  la  roche  de  1  héfée , 
que  depuis  que  ce  héros  y  trouva  les  meiqucs  qui 
le  Arent  reconnoitre  pour  fiJs  dTgée. 

Prés  de  cette  rocnc  étoii  un  tempk  dédié  à 
'ApeUee  Ffaïuiifles*  AIob  VuSuSê».' 

TH  ESP  A  NIS,  fleuve  de  h  Sarfmtie  Afiatlque. 
Ftoleméc  en  indanie  l'embouchure  entre  celle  du 

THESPIA  ou  Tmsvva,  ,  viOe  de  h  Bèoâe, 
^uî  étoit  fituéc  au  bas  du  mont  Héltcon ,  k  en- 
viron cinquann  âadcs  de  la  ville  de  Thebes^  Ou 
y  voyoit  une  ftsnt  «o  bionetqp»  i^eftAnoic 

Jnpiter  fauveur. 

Les  Thefeiens  aroient  nne  très^nuide  vénéra- 
tion pour  Gtpidon  :  U  flatue  de  ce  dieu  étoit  une 
pierre  iaos  étie  tnvaiUée.  Pmntéle  leur  fit  hd 
Oiindon  svee  un  beau  marbre  dn  -imMit  Paithé* 
l'que,  Lyfippc  leur  en  fit  .uifTi  un  de  bronze.  Les 
Theibiens  diibieat  que  la  Aatuc  faite  par  Praxitèle 
leer  nir  enlevée  par  Cous  ,  empereur  Roneîn  , 
mais  que  Cbiic^iiis  la  leur  renvoya  ,  8f  que  Néron 
les  Cil  dépouilla  encore  &  b  fit  traïuporter  à 
Rome  f  ou  elle  fitt  confnmée  par  le  feu.  Cette 
fcoie  étpît  Ti  be'ls  que  Cicéron  ccnrrc  Verres , 
L.  IV ,  &  Pline ,  L.  XXXVI  ych.s ,  difcni  que  Foa 
elloit  k  Thefpic  ,  uniquement  pour  voir  le  Cu- 
pit^on  de  Prax-.tcle.  l.c  Ciifidon  que  l'on  voyoit 
au  temps  de  Paufanias  ,  éioit  iraité  de  celui  de 
Fnxhw,'  pr  Ménodof^ ,  Athénien  ;  mais  on  y 
-voyoit  nnc  Vénus  &  une  Phiyaé  ea  flttibie, 
£ut(.s  par  Praxitèle  même. 

On  voyoit  dans  un  autre  qiurtier  de  la  ville  » 
tui  temple  qui  èroit  confacré  à  Vénus  Mdtnîs. 

Le  thèàn  c  £<  la  place  piii'iliquc ,  étotent  d^une 
ftrande  beauté  :  cette  dcriiicre  étoit  ornée  d'une 
mtue  d'HcTiode  en  broose.  Prés  de  \k  étoit  une 
vidoire  itofli  en'bnmie,  9i  une  chapeHecontacrée 
aux  Miifo  ,  oît  chacune  d^eHes  avoîK  une  petite 
fiatue  ca  nurbce.  ' 

La  pritrdfè  du  temple  d'Hercule  i  TYierpies  , 
faitolt  vœu  cîc  chaftetè  perpétuelle.  La  raîton 
quâ,  l'on  en  donnoit  ,  étoit  qu'Hercule ,  en  une 
ni  w  (TIC  nuît^  dibaudia  les  cuMpauite  file»  de  The  A 
lias ,  i  la  rcferve  d'une ,  qui  ne  voulut  pas  con- 
.  descendre  à  Tes  xoioutcs.  Hercule  l'honora  de  Ton 
ficstdocd*}  iiMis  bi  miidamtia  à  demeki'cr  toujoitis 
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Pauranias  &  Etienne  de  Byance  écrivent  ce 
no/n  au  fingulier  ,  TbefpLt  }  NI.  d'AnviUe  l'écrit 
au  phuieL  nuÊmias^qui  indique  tr^ien  a  pofi- 
tion  de  cette  ville ,  la  place  au  bas  de  l'Hélicon  : 
BêrTHA  'JTn  to  ifot  rcr  Laikwfa  anif*t.  Il  yavoit 

une  ancienne  vaditioii  félon  laquelle  cette  vitleavaii 
été  fondée  par  Thefpîa  ,  l\»e  des  fliâ  (hifleéve 

Afopus.  Un  fcntimcnt  pU;5.  rni((:înn,iblj  cfl  que 
Thefpius ,  âls  d'£icâliêe ,  étok  venu  d'Athènes 
en  BetMie  «  &  avMt  donné  lèii  nom  iœitevile. 
Je  ne  puis  rcfufer  au  pl.iifir  de  rnpportcr  ur.c 
petite  hiiloriette  «nii  fe  débitoit  au  fujet  d'une 
Aatue  de-  bronae  de  hipiter  (auvenr  »  pbcèe  à 
Thefpie.  Cette  ville  étoit ,  diibit-on  ,  délolée  par 
un  dngoo  horrible.  Jupiter  ,  à  U  puifl&nce  ducpicl 
on  avoii  eu  receurs  pour  fiùre  ceAr  oe  flèn , 
ordonna  de  tàire  tirer  au  fort  un  certain  nombre 
de  jeunes  gens  ,  d<.  d'ejq)«fcr  à  k  fiireur  du 
mon  lire  ,  cdfui  fur  lequel  le  fort  lombeioiL  Vu 
^Set  grand  nombre  avoit  péri  de  ccne  manière, 
lorfmie  le  fort  tomba  fur  Clèoilnite.  MénetkaR, 
i  Va'nnoit  paflionnèment  ,  voulam  le  ptéftmr 

e  la  dent  du  dragon  ,  lui  fit  ftirc  unt  mi- 
ralTc  d'ainun ,  garnie  de  Crochets  aig^  :  cet  expé- 
dient n'eut  jxu  le  fuccés  qu'en  avoit  e^iéré  Mé* 
neftrate  ,  car  Qéoftrate  périt  :  tuais  le  monfire 
expira  aufiî  de  fes  bleiTuies.  Comme  fa  mon  fitt 
le  iàlut  des  autres  jeunes  gens  qui  auroient  été 
expefé»  Btt  drafoo,  on  éleva  une  ilatue  à  Jupiter 
fauvetu'.  Au  de  Auiânias  ,  on  voyoit  à 

Thefpic  plufieurs  autres  belles  ftatues. 

Vénu»  avoità  Theipk»  une  âatue  deaaike, 
fàfte  par  Rajdtéle» 

THESPlyE  ,  ville  de  la  ThefTaBe  ,  d-ins  h 
Maendie,  feUm  fitiennc  de  Byfance  &  Pline. 

THESPIUS«ieinre  dehGiéce,daasbBéedt, 
félon  Hérychc. 

THESPROTl  {  Us  Tktlprotts  \  ,  peuples  de 
rEpire  ,  dans  Thefprotie ,  an  voiunage  des  ka^ 
braciorei  ,  félon  Hérodote. 

L'établiiTement  de  ce  peuple  en  £j>ire ,  fut  moui» 
ancien  d'une  génération  que  cehii  dnChaoniens; 
car  Thcfi»rcnis  ,  oui  donna  Ton  nom  à  b  Thef- 
protie ,  l'clon  Euilatha  ,  étoit  ^felou  Stepbanus , 
fils  de  Pebi'gus ,  fîK  de  Lycaon  ;  de  ce  PelafgMi 
qui  conduiTit  k  prcinlcr  les  Pélafges  en  Epire. 

Les  Chaonicns  £ii  les  Thdproie»  ne  fiiifoienf 
vraifemblablement  tpiHm  feul  peuple  fous  deux 
noms  diflférens  ;  car  dans  ces  pieiiueis  temps, il 
étoit  ordinaire  de  voir  changer  de  nom  aux  peaplés , 


àmefure  qu'ils  changeolent  de  maîrreSk 

Firithoiis  aynnt  pris  les  armes  poiarafler  cher: 
cher  une  femme  ,  Thé(ée  aOa  avec  Im  Ami  Û 
Tliefproiliie  ,  ptnir  enlever  la  femme  do  roi  de? 
Thdprotes  i  mais  après  avoir  perdu  une  g^raiidc 
nmte  de  leur  armée»  fekm  Pmdmîes ,  iii  fbem 

Kiirs  prifonniers  pur  Thefpfotus  ,  qni  mit  aux 
fers  «»ns  1»  ville  de  Cichyrus.  Diudore  de  Sicile 
rapporte  que  œtte  ville  fyi  piiiê  par  Memde, 
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Pbyiôui  ou  Phyhs  ^  un  des  fuccdTaffi  de  Thef- 


T  H  E 


Piufanin^ ,  en  expliquant  la  dercente  d*Eiiée  aux 
«ofos,  dit  que  Ta  femme  étant  morte,  il  iiit  daMin 
«Mide  h  Thefprotie  appelé  >4«r»e,  oll  fam  co» 
idnim  ancien  oradopour  l'évocation  des  mom. 

THESPROTIA  ou  Thesp rôtis  ,  petite  contrée 
^rEpire,  au  midi  de  la  Chaoaie,  &  dfeavok 
à  forient  !e  lac  .^mt'jciuT  8c  l'Ambrade. 

U  cà  hn  incnnon  de  cette  contr«îe  par  Thu- 
qdide,  Hérodote,  Scylax,  SinboB  ,  AuiAaias, 
Etienne  de  Byfance,  (kc. 

La  Dry  opes  furent  maîtres  de  la  Thefprotic 
pendant  uoe  ptnie  du  temps  que  dura  la  prifon 
lie  Thé^ic  ',  mais  ils  furent  vaincus  8c  diiperfés 
pr  Hercule.  Cela  ne  mit  pas  fin  a  la  monarclùe  des 
iliefprotes  ,  pttifque  Homère  parle  d'un  nommé 
Rwioa,  roi  dès  ThcTprotes  &  comtemporain  d'U- 
Vk  ;  nttit  elle  ne  fut  plus  d'une  longue  durée , 
fi;^  PIutr.rqiie  dit  mie  Néoptolème  ,  fils d' Adulte  , 
à  Ua  retour  de  la  guerre  tie  Troye ,  trouvant 
i^Mavoit  cttrahi  Ici  états  de  ion  père  en  IheC- 
fiiie  ,  fut  en  Epirc,  avec  beaiKOi^  de  tVOUlCt» 
«empara  du  pays  St  s'y  établit. 

li  heu  Aùrm  ob  ton  tlloîi  confolter  tm  ati- 
dcnonde  pour  révocation  âc»  morts,  étoitdans 
^  rbdjmme.  Ce  mot  ûgniâe  font  Mfim$*  «m 

L«  auteurs  nommés  ci-deflûs ,  mettent  fAdbé- 
foa ,  deuve  d'enfer  ,  dans  h  TheTprwde. 
La  îlidproeie  ,  conddérèe  comme  partie  de 

rEpire  ,  avoir  à  Vd\  Jmhrail.i  &  le  -  Ifc  Anibra- 
£*a  que  l'on  appelle  aujourd'hui  golle  d'>4mfcvi«e  , 
le  ai  fud  eHe  a  voit  la  mer. 

Mail  dans  la  fuite  ,  les  Cafliopèens  ayant  été 
gtfés  des  Tliefprotiens ,  la  Thefprotic  eut  des 
vnaplas  étroites. 

Cepavi  étoitarrofé  par  trois  fictives, qui  font 
*  Poueft  à  l'eft  ,  ie  Thiamis  ,  le  Cocytt  tk  ÏA- 
Ces  deux  derniers  rravcrfoieot  ]e  lac  Adi^ 
&  fe  rendoient  enfuite  à  î?  mer, 

IWanias  prétend  qu'Homère  ay.int  vu  ces 
derniers  fleuves  dans  fcs  voyages ,  &  leurs 
gmne  lui  ayant  pas  paru  bdics ,  il  en  fit  les 
mtm  des  enlvrs.  Delà  s'eA  confcrvé  le  nom  du 
Cf^ytc,  certainement  ne  feroit  guère  cotmu 
ûm  laplacc  que  les  poètes  lui  ont  tixt  occuper. 

THESSALU  {la  Thfalk) ,  contrée  célèbre 
«ta  Grèce.  Elle  ;ivoIt  des  bornes  nanirelles,  que 
la  évêoemens  politiques  n'ont  pu  chaîner  ;  auffi 
ce  nom  de  TktffaBe  deiiwuni*f«a  adflèi  confbm- 
»efrr  à  !a  même  étendue  de  pavs. 

C*ne  province  avoit  an  nord  îe  mont  Olympt , 
fwic  d'une  petite  chaîne  de  inont.ignes  qui  la 
J?at>it  de  la  Macédoine  ;  à  l'cft ,  la  mer  Épcc 
«  les  monts  OJfi  &  Ptlioa  ;  au  fnd  ,  une  chaîne 
oe  montagnes  appelée  le  nom  Œtèa  &  tOifiry  s  ; 
«àro.iift,  le  PMus  ou  PinJe:  fa  forme  dl 
*«  •  iffegulière  au  fud-cft ,  où  elle  forme  dsux 


Magnéfki  l'autre,  une  partiad»]»  Phdbiodde.  La 
prairîére ,  ea  (e  receurbant  Ven  fè  ïud^ft ,  refkm 

rentrée  d'ur^  gr.'fe  appelé  Stms  Pdafpcus ,  ou  golfe 
F^uque:  la  féconde,  au  contraire,  &  dmse 
le  fad-oiMil,  &  htflê  un  dévoie  emre  dlc  ttc 


 W   ■  ■  ■  »  W 

nie  d'Eubée.  Enuc  catc  prefquile  &  le  continent, 
il  y  a  aulfi  un  goilie  appelé  Msiiaau  SioM^  ton 
par  la.TlienDopyfes  dii  c6cè 
du  continent, &  dn côté  delà  prefquîlc ,  par  uaO 
pointe  de  terre  où  étoix  la  Tille  d'Sehiaui, 

Les  prindpales  rivières  de  la  Theffidie  éûie^t , 
1°.  le  Penau  ou  Ptviée  (  la  Salampria)  ,  venant  du 
nord-oucft ,  ou  in  tourcc  fe  trouve  dam  la  chaîna 
de  montagne»  qui ,  en  venant  vers  le  fud ,  fornis 
le  Pindc.  I!  coule  d'abord  vers  le  fud>eft ,  arroTe 
la  ville  de  Gomphi^  puis  tourne  à  Vdk ,  arroiê 
lifMm^  Pkmadan^  Atrjx^  Luiffit,  OÙ  11  i«moi||e 
un  pc»  au  nord  (  i  )  ,  puis  r^rrcnrî  fnn  cours 
vers  1  «a  ,  ou  etoient  queiqucs  ionereUes  ;  enfin 
il  entre  dam  la  belle  vallée  de  Tempe ,  puis  fe  raid 
à  la  mer,  ayant  le  mont  Offk  au  md,  ^  ^ 
fuite  de  l'Olympe  an  nord. 

a«.  VAphidanut  venoit  du  ûd,  OÙ  étoit  h 
^^/iMM,  icnontoit  au  nord  ,  traverfoit  dans  la 
The&liofkle  les  plaines  de  Pharfale .  puis  fe  ren- 
doit  àam  l'AIph^  a  Poucft  de  Larifia. 

3».  VOnchtjlus  commcncoit  a/Tez  loin  au  fud  do 
Luiflà ,  jipiroit  par  le  Bahùs  ,  6c  après 

avoir  reçu  le  Nju-u.^  ,  fc  rendott  dans  le  golfe 
Péjaijdquc- cn»«  Démétnaa  i  fa  pudie,  &  IV 
gaâa  I  6  droite. 

4».  Le  Spuxhius  ,  qui ,  commençant  au  fud-oueft 
daiB  un  angle  que  forme  une  des  chaînrs  du 
Piade  avec  celles  dn  iBOiit  <Bia ,  lemonte  vei» 
le  nord-cft ,  arrofoit  Sptrcfùum  ,  tournoit  à  l'eft 
paiToit  à  Hypata  ,  recevoit  VAchtlous  (  de  Thef- 
falic  )  ,  qui  fo  rtoit  du  mont  Otkys  ;  &  depuis 
Lxmina  ^  ils  fe  rendoient  enfemblc  dansie  golfe 
Maiiaque  ,  que  Ton  eût  dû  nommer  Lamcagvt 
fi  ce  nom  n'eût  pas  été  altéré.  * 

U  y  avoit  même  beaucoup  d'autres  fleuves  • 
car  ce  pays  cÛ  n^s-arrofé,  parce  qu'U  eft,  en 
quelque  forte,  entouré  de  montagnes.  Cme  di<l 

Eofuion  phynque  des  terres  rend  très  -  ymlfcm^ 
lable  ce  que  les  anciens  ont  dit  du  déluge  de 
DeticaHon.  Il  a  pu  exiftcr  une  abondance  de  ndge 
fur  les  nwntagnes,  &  enfuite  une  fonte  de  ce» 
ndgw  telle  que  l'intérieur  du  pays  ,  aufli-Kc» 
que  les  terres  au  fud  ,  en  fitlTent  fubmergées. 

Ces  tena  .long-temps  marècageufes ,  ne  furent 
pas  d'aboid  fafctablcs;  c'eft  ce  qui  fit ,  félon 
M.  Freret ,  que  leurs  premiers  habitanslêtiorentittr 
<ks  chevaux  ,  pour  y  conduire  leurs  troupeaux  dans 
des  pânirages  abondans.  De-là  la  fable  6c  le  nom 
des  centaures  ou  pique-hoeuft  ,  qui ,  vnsdeldn 
panireni  moitié  hommes  &  moitié  chevaux,  ' 
De-b  auflt  «M  tféi -grande  abondance  de 


(l)  Cette  (fircfTion  utc  dnv^n^f  par  M.  ^ 
Qeuncr}  clic  «toit  uc«aau«  a  M.  d'Ap^lUc^ 
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plantes,  Itî  uné«  airatires  &  médicinales,  les 
.autres  vénéncnks  &  innlfaifanrcs.  La  connoif- 
*-'fMMfe  de  leurs  dif^cixntcs  propri<ités  inihia  fur 
In  réputation  des  ThcfTalicns  ;  ils  furent  regardés 
conîine  des  efpèccs  d'enchanteurs ,  mii  avcknt 
Tart  de  produire  des  effets  frrnaturels.  Voyez  Thil- 
toirc  très-ancienne  du  vifil  EfVm'  &  (îcs  i'fWc.  -'.c  \ 
Pélias,  cjui  fiippole  qite  l'on  avcit  p. nie  a  i.i 
transfufion  du  lang,  &  que  ks  cnchantemens  des 
ThefTnlir  ns  l;i  rcndoicnt  pofTiblc.  Foycç  aufli  les  en- 
chaïuciiiens  dont  il  eÛ  pr.rlé  dan»r^/ffd'ord'Apiilte. 

L'antiquité  n'a  pas  tout  blâme  djnsla  Tlicfralic. 
Elle  a,  au  contraire,  btaucoup  vanté  l<s charmes 
de  la  belle  vallée  de  Teitipé;  elle  eft  étroite  & 
près  de  la  mer,  mais  à  l'abri  di;  fu id  d.s  hautes 
montagnes  &  des  fortes  dialeurs  des  plaines  ; 
'  les  troupeaux  y  troirvaent  «ne  pâwr»  àbonàante 
&  ur.  air  bieiifr.ifant  ;  les  htrgcn  $*y  plaHî^t»  Sc 
l'amour  préfidoit  à  leurs  têtes. 

Les  principaux  peuples  de  N  Theflâîie  étoknt 
les  /Ethuts  ^  foiTfcCulés  vers  le  iirrJ-oucn.  Cétoit 
chez  eux  ^'étoit  la  vtiie  ù^OxinU ,  auprès  d'un 
'  lac,  entre  de  peBtes  chaînes  mt  montagnes; 

Les  Peb[:x}ri  TnpotUi^  dans  un  erard  bafTin  ,  ' 
féparé  de  la  Macédo'me^  par  la  diainc  de  mon- 
tagnes appelée  OuiAtfsnu  montts.  On  les  fiimom- 
moit  Tnpolitalns  y  OU  des  trois  r  '"  ;  ,  à  c.nife  des 
villes  de  Dolkkc ,  Pyihivm  &  A^nm^  ,  qui  kur 
•ppatténoîent  ;  dans  h  partie  orientale  de  ce  baflin 
Il  y  avoit  ÏJfcttris  Paht,  on  !c  mv.nis  Af^iri. 

Les  Ptrrhtht  étoicnt  y\\  lud  des  n.or.iaEnes  qui 
formoient  ce  baflin  i  ils  s'éiendciont  de  PoMeft 
î'ert ,  nu  ncrJ  du  P  riU.    On  trouvoit  clw;  et:x 
les  fleuves  Curaùus  ,  Eurotas  ,  Atrax  ,  Tuartftus  , 

coukntdunord  au  fiid,  &  dontle  ceeevoit 

les  eaux. 

Au  fud  du  Pcr.it  t  vers  l'outft,  étoit  VEflixoiis 
OIT  l'Eftiotidc,  arrofée  par  les  fleuves  kn  8c  le  TA^-  r, 
qui  venoient  aulH  du  nord  dans  le  Pénée.  Ce 

£ays  avoit  à  l'eaeft  &  au  fud,  le  mont  PinJus. 
,es  Villes  les  plus  confidérables  éloieiit  Gmphi  y 
Trica ,  PeUhrum ,  Phareadon.    '  ,  • 

La  PcL/ciotU  cuPéfafgioiide,  étcîf  à  PeA, "ayant 
le  Pënéc  au  nord  :  elle  conim.:;çoit  à  l'oucft ,  ce 
me  fcmble,  de  XApidjmus:  ce  fleuvcy  rccçvoit 
à  fa  droite ,  XEnipius ,  qui  paiToit  i  Pharfale. 
•  Les  prii-cipales  villes  de  cctrc  partie  de  la  Thcf- 
falie  étoient«  LtrUfa,  regardée  comme  la  capitale 
de  toute  h  llieflltfte  ;  P/urfalus  ou  Pbaifalc ,  Sca- 

tuffa  ,  Crar.on  ,  S^c. 

La  Th(jfjlio{is  étoit  «  au  fud  ,  arrofée  par  la  partie 
ififtrieure  du  cours  de  TEniptat.  Elle  avoit  au  fud 

le  minu  Oihrys  ,  &  au  fud-oucft ,  la  Dolop'u, 
Sa  principale  vi^ic  itoiî  Mtlitaa  fur  YFn'peus. 
la  Pkhiotit  iMi  PÎtthiotidc ,  étoit  w  fv'\-c{\ ,  8c 
fc  terminoit,  comme  je  l'ai  dit,  par  une prefmnle, 
Quoique  le  baOîn  de  VA,nphryjHs  fut  rormc  par 
une  petite  chaiuc  de  montagnes  allant  du  nord- 
oujft  au  fud-eit,  o-^.  v:nt,  je  crois,  rcgnrd^ 
cutuuw  appaiteiuni  a  u  i'iitlùottde  les  viUci  i^ux  i 
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'  fefronvoient  au  fud-ouef?  de  cctfe  cliaînei  8c  pir 
conféqucnt  les  terres  arrofécs  par  une  panie  du 
cours  du  Sj^nhùuet  par  Vjéckdim,  Us  princina\« 
villes  étoicnt  Phtr.r  ,  au  nord  ;  Thaiimm^  à  'oucfî  ; 
Alos  fit  L<2mia  au  milieu  ;  l'halara  au  fond  da 
golfe  Amaliaquc  ;  dans  la  prefqullc,  TkAf^  Laijgà^ 
L'nnuifla  &  Kckin;:^  ;  à  l'extrémité  Upon  ^.4phiKt^ 
ou  vinrent  les  Ai  ;on;iutes  ;  Her.icl«A  ïr^htMa  , 
au  fud -cil.  A  partir  de  cette  vdlc,  le  chemin 
conduifoic  aux  'Thomopyles,  qui  en  éteint  finît 
proche. 

La  M«çn^  ou  M^gr.ifte ,  n'étoit  %arie  de  la 

mer  qix  par  le  mnnf  /V'.vt  Oji  y  trou-  ftit  Pf- 
nemat^  ville  confidérable,  mais  moicrnc,  en  cou  - 
paraifon  d'/o'cjj,  qui  en  étoit  tout  près.  Ait'îid* 
cfl ,  fur  la  c«5te  orientale,  étoir  h  viIIî:  d:  M.:.:r;ifj  ; 
&  à  rcxtrétnité  de  la  pref(|ii'Uâ  au  fud-oucft»  la 
Tille  itÀntium, 

Au  l'ond  du  gclf;  P c!jf,  :o'i^i,e  il  y  avoit  dciu 
petites  îks^  conaucs  fou&  iè  U4»m  de  Dtueuiioa  Ht 
de  Pynha, 

La  Dolopiu  étoit  vers  TEtolie  »  &  ne  fcnftmoit 

pa«î  de  villes  confidérables. 

L'extrémité  du  fud-cft  de  la  MagncAe  étoit  ter* 
minée  par  le  promontoire  SepLis  ,  oil  la  floue  de 
Xerxds  fut  battue  de  h  tempête. 

Au  reAc,  Us  The û'a liens  ont  eu  dans  l'aïuiq^iié 
une  réputation  aiTez  équivoque.  Leur  cavuevie 
étoit  eiUmée  i  mais  la  nanon  paflcit  pot:f  ètr: 
perAde.  Unctrabifon ,  une  pièce  de  tauiTe  moanois, 
fe  nomrr.oit  un  tûi.r,  une  pièce  de  TheilâUe. 

THESSALONICA ,  ville  de  U  Micédoinc,  Cruce 
fur  le  golte  Tiieimaïquc.  iJic  cft  conlfaruite  furie 
penchant  d'une  montagne  élevée  cn-amphithéirre, 
dont  le  fommct  ctt)it  détendu  par  un  château 
d'une  vafte  étendue.  Straboti  dit  que  ce  Peu  étoit 
nommé  Thcmaj  &  n'étoit  qu'un  village;  mais 
CaiTandre  l'agrandit  confidtrablcmcr.r ,  8c  y  tranf- 
porra  les  habitans  de  quvlcjues  vtUc^  voiun«s ,  <^ 
lui  donna  le  non  de  Theffaloniqae  ,  ik  fenuM, 
fœur  d'Alexandre-le-Grand..- 

Lorfqu«  b  Macédoine  fut  conquifc  fur  Pcrfiic , 
fon  dernier  roi,  par  Paul  Emile,  i68  ans  avant 
J.  G,  «He  fut  divifée  en  quatre  parties:  Theffa* 
Ionique  iiir  la  capitale  de  la  j^coacTe.  Le  gouverne* 
ment  particulier  de  la  ville  de  The  (Ta  Ionique  éroii 
réglé  par  des  nwgiftrats,  que  l'on  nonunoit  Peiiu' 
(juu.  Swttt  l^pirc  c:  ce ,  cette  ville  comimia  d'être 
gouvernée  pir  un  lei:ar. 

Cicéron ,  lors  de  (on  éxil  «  paâa  quelque  tcapi 
i  Tbeflaloniqiie. 

Cette  ville  adoroit  pUitieurs   divinités  ,  S:  ; 
rendu  un  culte  public  &  pluiîeurs  empereurs.  3a 
piter  étoit  principalement  nonoré  à  ThenakNuqne 
comme  père  d'Hercule ,  tige  de  lr>  fiitrrille  ro)  .île. 

Apollon  étoit  auiû  rcptéi'ex>t<^  l'ur  Icâ  mitett' 
mens.  Un  Cabire  avoit  un  tcrrple  dafis  Tbet 
fiîl'^niqtic.  Les  jeux  cnî-iricr';  &c  les  jeux  pytir 
(|U«:&  fur  ou  reprefoitéi  daiu  c^ue  viiip  -ca  t'iwja^t^ 
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4et  Cùnm  ;  le*  jeux  olympiques  y  furent  wffi 
eKibrts  en  l'honneur  de  Jupiter. 

Cett.  T  '  •  p;ti<T^"t'*  ville  avoU,  pour  les 
^tSKic  U  pour  1  imuicment  de  fes  citoyens ,  un 
i-cphithcàtrc  oii  Von  doAmnt  des  combats  de  gla- 
fears .  &  un  cirque  pour  les  jeux  publics.  Le» 
enpaasti  \  aléricn  &  Gallien  lut  donnèrent  le 
tpr  de  co'or.ie.  FJle  avoit  le  titre  de  Kcocore. 

THESS.^LIOTJS  ou  Thessauotidi:  clic  Éaifoit 
pniî  de  la  Thefl=lie.  Cette  panie  étoit  pcrite  & 
ntridc  entre  TEifliacotide  au  nord  ,  Se  le  Pincîc  au 
Âd.  Deleft,  elle  iibspfftM  &  s'avajiçoit  au  fud 
wbGrèce,  emie  les  Driopes  i  Foncft.  &  la 
Tinckinie  à  l'eft.  Die  étoit  borncc  au  lud  par 
k  BOiu  (Sa,  éc  à  ï'eâ  par  la-Phtlnotide. 

THESTE ,  fontaine  de  la  Libye ,  près  d'Irafa  , 
eu  !«»  Egvptiens  furert  battus  p»  les  Cyrtaéaa , 
iàoa  Horodote,  L.  IV,  j§.  tf^. 

THES5YR1S,  fleuve  de  b  Saraïaik  Afiatique. 
Mtmée  en  indique  l'enibouchure  entre  Œaanm 
k  k  lieu  nommé  Fmi*  Met/iia. 

TRESTIA,  ville  de rEpiie,  daMPAaimanie, 
Won  Polybe. 

Thestta  ,  fleuve  du  Pclopunele  ,  dans  la  Laco- 
tic.  fur  le  fleuve  Eunnas ,  félon  Cédrènc. 

T}lD>TIDION  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la 
TaeJalic, félon  Hellanicus  ,  cité  par  Etienne  de 
Jtfbutt. 

Thïstidion  ,  marais  de  la  Thrace  ,  fur  le  bord 
Aiqcel  étoit  bâtie  la  ville  de  Nyfa ,  félon  Etienne 

^  Byfaficc. 

TH£STIS  ,  ville  qui  appsneneit  aux  Arabes , 
&I0Q  Etienne  de  Byiancé. 

Th£stis  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  h  Libye, 
idcn  Etknne  de  Byfance. 

tmms ,  fonttine  de  P Afnqne ,  dans  la  Cyré- 

ICtTUC ,  près  c!c  la  ville  êHIrjfa. 

Hifodoce  rapporte  que  le»  Cyrénécns  rem- 
ponàtnt  une  viAaffe  ftfnalèeftr  les  E;ypticns, 

pr«  de  cette  fontaine.  La  même  que  Thcftc. 

THESTOKl/S  ,  ville  de  la  Thrace,  fdonThéo- 
pooipe,  cité  par  Erierme  de  Byfance. 

THESTROTONICA  ,  l.ai  do  l'Aûe  miiwwe, 
diOi  U  Caria  ,  fclon  Etienne  d*;  £3,  lance. 

THETiDILiM,  bourgade  ds  la  Yiiefialie ,  près 
<!e  U  vieille  &  de  la  nmiveUe  Ffaerfale  »  lelon 
fcWbc. 

ïHEUBATUM  Jieti  fortifié  de  la  baffe  Egypte, 
entre  Pclufc  &  Babvlonc  ,  ictnn  S.  Jérôme. 

THEUDALIS  C  Thimtda  ) ,  village  de  l'Afrique , 
fur  le  bord  du 'lac  ffHîppo  Zjviita  .  à  fept  milles 
il:  fud-oneil  de  cette  inlle.  U  en  eâ  bit  nemioa  fm 
hcilmic.      -    •  i»  •  '  •.  . 

On  y  trouve  quelques  reftes  d'antiquités. 

THEUD£NS£'i  Vuie  de  rAMqne  prapre,  iêleo 
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I>u)s  la  notice  difs  évêchés  die  l'Afrique  ,  cette 
ville  eil  compté  pon^  épiâwpale      p^cée  dans 
blNÎRine.- .  '     •»  *  t  -  • 
VSSJJDOKSh  ,       d'unes  viBe  de  TAila- 


nwniff  »  fclon  Polybe  :  les  Maccdomens  en  furent 
chalTés  par  llomains. 

TREUDURUM,  \i'lc  cie  la  baffe  Germanie, 
fur  la  route  de  Ccîonii  Tr^'fJna  à  Cclonia  Ap^îp^ 
pinj ,  entre  MtJirijcvm  &  (^iavMItiM ,  fdott  Tiil»  ■ 
néraire  d'Antonin. 

THEVESTE  (  Tijr<jh  ) ,  vîWe  de  TAfi-iquc  pro- 
pre ,  félon  Proljiiv.c.  1  IL-  cuAt  dans  ii;ie  hclle 
plaine  de  1  uitcrieitr  du  pays ,  fur  le  bord  d'une 
rtviéie  à  fdk  de  Si^us  ,  &  à  reA-fud-eft  de 
Cin.:. 

Dans  Tmacraire  d'Antonin  ,  cette  ville  a  le  titr« 
de  calonie  Ronsune  •  6c  eft  placée  fur  la  route 
(i:  (    l' ngc  à  CMàrée  ,  entre  Ammtdmt  Cthals 

THEUMA ,  nom  d'un  village  de  la  Macédoine, 
félon  Titc-Live. 

THEUMUSIA  ARVA,  S.TheumusiaJoga; 
champs  &  montngrîc?;  de  lu  Grèce,  dans  la  Bcotie  , 
félon  Stacc, 

THEU-PROSOPON ,  promontoire  de  U  Phé- 
nicic,  entre  Tripe  lis  lie  Botrys,  faion  Ptolemée. 

Ce  promotucire  cft  nommé  EufwfopKt ,  par 
Pompopitis  ^!él3. 

THEUSTliES,  nom  de  l'un  d»  poiples  Bai»- 
barcs  qui  habitfdent  dans  la  Scandinavie  »  felen 

Jornandès. 

THEUTIS ,  petite  ville  de  l'Arcadie  ^  au  fuddis. 
fleuve  L.idon  &  près  de  ccliii  Tuthoj. 

Elle  droit  fon  nom  d'tm  ancien  héros  ,  chef 
des  troupes  c^  fes  iiabitans  envoyèrent  fe  jo'indt  e 
aux  autres  Grecs  prêts  à  partir  pour  Troye.  Un 
différend  f«r\'cnu  entre  lui  &  Agamcmnon  ,  lui  fit 
abandonner  la  caufe  commune  ;  il  revint  dans  (m 
patrie.  Cette  ville  n'étoit  plus  qu\m  bourg  aa 
teinps  de  P.'ufa.îiiis  :  les  temples  de  Vènus&dc 
Diane  en  étoient  les  plus  confidérabksk 

THIA  <w  Divins  ,  île  qui  pmt  Tan  46  de  T.  C' 
r(ius  l'empire  de  Cl.uide  ,  fcloîi  SënJque,L,  n  , 
ch.  26.  Cétoit  l'une  des  Cyclades ,  &  elle  étoic 
fituée  entre  celles  de  Thtra  &  de  Vitra/ta^  à  en- 
viron 190  toif;:*;  de  cette  dernière.  Elle  aitm  dif- 
paru  ou  aura  été  réunie  à  celle  à'Jfttra ,  vers  l'ani 
726,  lors  dTune  violente  éruption  qui  eut  lieu  dans 
ce  temps-Il 

TniA ,  lieu  de  la  Grèce  ,  dans  la  Béotîe  ,  an 
voifinage  de  la  ville  de  Delphes ,  félon  Hérodote* 

Thia  ,  ville  du  Pont  Cappadocien ,  fur  la  route 
!  de  Tnpéziiine  à  Satala^  entre  Zigana  ^StdiJfcO', 
pi/onfi ,  félon  l'itiainsire  d'Antonin. 

THIAGOLA  ,  nom  que  Ton  a  donné  à  Tcrt^^ 
bouchure  la  p!n<i  feptcntrionak  du  Danube  ,  6c 
aux  mara'ts  qu'elle  iorme  avant  de  fe  jeter  dans» 
le  P«nr-Euxin ,  fcîon  Ptoicméc. 

TmALLL.LA  ,  bourgade  de  l'Arabie  heureufc^ 
chez  ks  Adramites,  fcîon  Ptoicméc. 

THIAR  ,  ville  do  l'Hifparie  ,  <ur  h  route  do 
Tarragone  à  C.tftuh  ,  entre  iUiUi  Hl  Catthage , 
IUqii  lliùiénji»  d*Aiiioniar 
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THIAUMA ,  vUlc  de  i  Albanie ,  entre  les  fleures 
Cttfius  &  Gtrtus  ,  félon  Ptolemée. 

TÎ-îtBART  ,  fic^c  cptfcopal  d'Afrique,  dans  !a 
Byniccnc  ,  fcli-n  les  aftes  du  concile  tenu  fous 
S.  (^.yj-ricn  en  i-j^. 

THlRlîsIS,  ville  de  l'Afrique  ,  tî.n«;  lintérisur 
,   de  la  Mauritanie  C^larietii'e,  icU^a  î  toicinée. 

THIBURSICUMBURE  TubtrfoK  )  .petite  rillc 
d* Afrique,  qui  croit  fîtuéc  lur  k' bord  d'une  petite 
rivière  qui  fe  perdoit  a  ia  droite  du  tlcuve  Ba- 
grnda ,  un  peu  ati-dt^Tous  de  cette  ville. 

Elle  croit  fituée  fur  le  peiidum  d'une  colline , 
au  fud-oucft  de  Tunes. 

On  y  voit  les  ruines  d'un  icmp'c ,  St  une  hàlt 
lontaîne.  qui  y  "-'toi'  cnîtrinéc  aulrck.i>. 

Cdte  ville  a  ète  liège  ,cpil'copal  de  ia  province 
jpnxonfiitaitv. 

THICATH  ,  %  illc  de  l'  Afrique.  Ftoîcniée  l'in- 
dice dans  riotéricur  de  la  Mauriunie  Tui^- 

THICTS  ,  OH  TicERi  ,  fleure  de  l'Hifpnnie , 
dans  la  Tarragonoile ,  près  de  la  ville  de  khvJa  y 
leilon  Pomponius  Mita. 

Thicis  ou  Tichis  ,  fictive  c!c  la  G«nte  Nar- 
bonnivife  ,  félon  Pomponius  Alchi. 

THIENNA  ,  fiègc  épifcopal  cic  la  province 
d'Hcllade ,  fcloa  le  concile  de  Qukédotne,  cité 
mr  Ortélius. 

THIGA  ,  ville  de  rAfiîqne  ,  dans  la  Libye  in- 
térieure ,  fur  le  bord  feptentrioaal  du  Nigo^,  félon 
Ptolemée, 

THIGIBA,  W  ThiGNICA  GoKOHIA  {Tunga 
ou  Tannica),  colonie  Romaiite  en  Ain^ie^dana 
la  nouvelle  Nujnidie,  félon  Ptolemée. 

Efle  étoit  fitnée  fiir  la  droite  du  fleuvt  B^«i^ , 

au  fud-oueft  de  Tunts. 

On  y  voit  tes  ruines  d'iui  teoipie. 
THILAUCOMUM,  ville  de  l'Afic  ,  vers  la 

Cyrrhcftiquc  ,  fur  la  route  de  CaHrcnmL-  à  FdïjTa , 
entre  Hitrjpolis&L  Bath* ,  fdon  l'iiuieraire  d'An- 
tonin. 

THILBISINA  ,  ville  c'.  l'Aile  ,  dans  la  Méfo- 
potamie ,  fclon  la  notice  tieî  dignités  de  l'etopire. 
.  THILLAAMANA  ,  nem  d'une  ville  de  l'Of- 
rboène  ,  fclon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

THiLLACAMA  ,  nom  d'une  viUc  de  l'Of- 
fiioène,  (eUfù  la  nodoe  des  digoiiés  de.l*etiipiier 

THILLADA-NnRRHADA  ,  maifion  rovi!c 
de  l'Aiîe ,  dans  la  Méfopoiamie ,  fur  le  bordi  de 
rEuphrate ,  au  fud-eft  de  N'uwhorium. 

THILLAFTCA,  ville  que  la  Nodcedttdigiiliis 
de  l'empire  indique  dans  l'Ofrhoène. 

THILLATIGOME ,  ville  de  la  Méibpotamie , 
dans  rOfrhoène.  E!le  étoit  fituèe  àvM  une  plaine 
entre  une  chaiae  de  ntontasnes  6c  l'Euphate ,  k 
l'orient  de  ce  fleuve,  ym\        d^K  19 
rutes  de  latitude. 

7H1LLAZAMARA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l-Qf- 
l'hoiène,  lêloa  It  tM&ot  de»  dignité  dks  Tcnfii^ 


T  H  f  - 

THILTAURI,  ville  de  i'Aiie.  dins  la  Syri<: 
Elle  itoic  finrfe  au  fodiiiicr  des  montagnes ,  dans 

la  partie  occidentale  de  rEiiphrjt^ ,,  u  l'eft  de  U 
ville  lie  fiiiali  oii ,  vers  le  35'  dcjjrë  4}  gitnmflii 
de  laiitiuic. 

THILUTHA  {,fr,,tdh.)  ,  î!c  avec  one  v.l!c 
du  même  nom,  dans  ic  cours  de  i'EupiuaieaVera 
Je  3V  degré  55  minutes  de  latinide. 

Ù:;  is  la  m.  ulic  de  Julien  ,  décrite  par  Am- 
mien  Martcilnr ,  on  ituuvc  Tl'Uutka  ,  place  ué^ 
forte;  ea  un  fieu  trcs-elevé  au  milieu  au  fleuve. 
Il  ajotîte        cette  v?Iie  ne  répondit  point  k  1« 
1  ùfiritnatiijP.  qui  lui  tut  t.ato  de  fe  rendre. 

THI.VIANEI  ,  icuplc*  de  l'Arabie  hcuieuTe, 
;  au  voifu^aee  des  !^ak,:ihxi,  felun  F!;-  - 

THÏMiiKUM  ,  ville  peu  tuiuiuerablc  de  la 
Thciïalie,  fcloti  Tiic-Live. 

THIAiBRU^  ,  lieu  de  l'Afte  nnneure.  S  en 
eft  fait  mention  par  Xénophun. 

THIMONEPSIS  ,  ville  de  lEgypte ,  au-delà 
du  Nil ,  fur  la  route  de  l'Arabie  ,  entre  Afyu  d( 
AphrodSsu ,  îà»n  ndnéraire  d*Antiomn. 

THINA  ,  ûu  Thiua,  fijgc  ép:fcopil,  fousia 
métropole  de  T*rfus ,  félon  la  notice  des  patriar' 
chats  d'Andodie  &  dç  ^craTalem  ,  publiées  paf 
Sclieirtr-ate. 

THINiE  ou  SiyJE  ,  ville  de  rigde  ,  près  dil 
fleuve  Cotiaris  ,  &  la  métropole  du  pays  d«l 
Sines  ,  félon  Ptoléméc. 

THINGA  ,  viUc  del'Afriqtie,  dans  la  Libye, 
félon  Hécatce,^té  par  Etieiuie  de  Byffiacc. 

THIMAS,  promontoire  de  U  Thiâce  ,  6»lo 
Pont-Euxin ,  fclon  Ptolemée. 

THINISA,  fiège  ipifcopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  proconfti'airc ,  ùSon  ICS  9^eS  du  COOcUo 
tenu  fous  S.  Cyprien. 

THINISSA  (  Mt^cl-jt-mcint)  ,  viUa^e  qui  étoit 
(ttué  fur  le  bord  du  lac  êîHippO'Z^ntus  ,  à  trois 
milles  au  fud-eft  de  cette  ville.  Il  en  efl  fait  men< 
tion  par  Ptolemée. 

On  y  trouve  quelipies  reftea  d'antiquités. 

THiNITES  M  T8«ms,  n^oïc  de  l'Afrique; 
dans  h  MuBurique  ,  iëlon  FtoleoMbe  9l  A|a* 
tards. 

Piohimns  Hmm étott  hnitfOpple  de  ce ndae 

THINODUS  ,  montagne  de  rEjeypte  ,  entre 
les  taonis  OjtiimMS  fi(  Mfrt  fclon  Ptoiem^. 

THINTI5,  voie  de  rAfHquc,  daas  rintétiew 
de  la  Pemapole ,  fclon  Ptoléméc. 

THIRœiiAGI ,  peuple  4e  la  Sarmatie  Euro- 
péenne ,  k  k  hmet  du  teffe  |UU  •  ftloo  P»> 
lefnéc. 

THIRZA  ,  petit  Ueu  de  la  PalcAine. 

THIS ,  ville  de  l'Egypte  ,  aa  Yoifmt^c  dV#? 
bydos ^  félon  Etienne  de  Byrance. 

Gronovtus  remarque  avec  raifon  qu'aucun  au- 
teur oe  pale  de  «eue  ^  -,  à  mx>i  roh  peut 

ajouter  que  l'ofi  ne  çonnoit  ^.Aydos  qiic  fur 
l'Hélefpont  :  ce  qui  rend  très-fWpeâ  d'erreur  le 

ftodMMi  iSUmui  de  ffyfiuccs, 

THISA 
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TRIS  A  '  vïHe  èa  VéUnpmèfs ,  dans  l*Ai«adtt, 

fK>  '..n  mont  Lycée  ,  fc'u.y,]  Paufaiiias. 

THISAPHALTA,,  lieu  de  l'Afie  ,  aux  envi- 
nws  de  h  MéfopoMime ,  ^on  Aoutneit  Mar- 
Cillin. 

THISBE  ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  Béoiie. 
£lle  étoit  fituée  entre  deux  montagnes ,  dam  rime 
étoir  '"i"  1«  bord  du  golfe  de  Corinthe.  ' 

La  viUc  de  Thisbt  étoit  fituée  dans  h  partie 
occidentale  de  la  Biotte ,  près  de  l'Hélicon  ,  & 
pen^  &m^pbt  ,  à  l'eft  ,  de  la  oartie  du  golfe  de 
Corinthe  appelée  Alcyonmm  Mare.  Oa  avoit  pra- 
tiaué  une  digue  pour  empêcher ,  dans  le  fond  où 
elle  étoit ,  les  eaux  de  fubmereer  les  terres.  M.  d'An-  , 
▼îlle  a  porté  raitentioB  juf^v'à  indiquer  cet  amas 
d'eau  fur  fa  carte  de  la  Grèce. 

Paufanias  dit  que  de  Thtsbt  à  Bulis ,  il  y  avoit  un 
dieminde  guatrc-vinets  ftades  de  long.  Cette  vflle 
rcnfcrmoit  un  temple  d'Hercule  ,  où  iictoii  repré- 
femc  en  marbre  OC  debout.  On  y  cclébroit  tous 
les  ans  des  fêtes  en  l'honneur  de  ce  dieu.  Au  refte 
Th'!it<  é  toit  cetifte  avoir  reçu  Ibo  nom  d'une  ajrmphe 

du  Days.  * 

Comme  les  hifloriens  ne  donnent  ancmi  dteûl 
fur  cette  ville  ,  on  ne  voit  pas  ce  qui  peut 
bii  avoir  mérité  de  la  part  d'Homère ,  répirhète 
de'ro?vTpt^çK^■c^ ,  formée  de  rpiifar,  une  colombe, 
&  d'un  mot  c^ui  fignifie  nombreux  ,  dbondjnt. 

TlIiSBE,  ville  de  la  Palcftuic  ,  dans  I«*Galilée, 
au  midi  de  celle  de  Cadcs. 

Thisbe  »  fomainf  de  l'Afie  ,  dans  la  CUide , 
félon  S.  Oémcm. 

THISICA  ,  \'A]c  de  TAfriquc  propre,  &  l'une 
de  celles  que  Ptolemée  indique  entre  la  vdie 
die  TluAfiea  &  le  fleuve  Ba^aidt. 

THISOA  ,  vll'e  Al  l'Arcadic  ,  au  n«d  dp  IMMlt 
£^c«u,&à  l'eue t1  de  Mtgdofolis^ 

Elle  avoit  appartenu  aux  ParriMfiettt  ;  elle  fit 
cnfuits  partie  des  terres  de  Megalopolis.  On  en 
attriLi:oit  la  fomiation  à  l'une  tîcs  nymphes  qui 
a  voient  élevé  Jupitdr. 

ThisOA  ,  lieu  pc!' :rm;Ti=  de  l'Arcndic,  à  l'eft  du 
fleuve  Ljdon.  i^aiitarius  ic  ueli^jne  par  le  nom 
5^o»/)of  ,  région ,  ttoplxotatt^  ^ 

THISS.AMÎS.SA  ,  ville  de  l'Afic  mineoie.daos 
ÏSi  Carte,  fcion  Poir.ponius  Mêla. 

THIfôE ,  Heu  de  la  Sicile ,  à  ce  tju'il  fcmble 
à  Ortélius  ,  qu^citc  Silius  ïtalicus.- 

THLSTZîMA  ,  vi  lj  de  l'Africnie  ,*('aps  l'iiité- 
rîcur  de  h  Mauritanie  Ccfaricrfc ,  fJcn  Piolcn  cc. 

THIZIfilS  »  ville  de  TAfirique  propre  ,  félon 
Ptolemée. 

THMUS  9u  Thmvis  ,  \'ille  de  la  laiTc  Egypte , 
vers  la  bouche  du  Nil  appelée  Meridcfe  ,  vr.tre 
l'anif  Se  Qfpon^  félon  l'itinéraire  d'Antor.iii.  On 
voit  que  Tittis  s*étant  embarqué  i  Cyr.opolis ,  y 

Çc  nçm  figiuiîoit  eji  langue  égyptienne  un  bouc 
£llc  avoit  doniié  Ion  nom  an  nôme  TIxiDtiitBSi 
C^eogrjphU  aneiciuie.  Terne  ///. 


THNOaA ,  viUe  du  Péloponèfe ,  dam  r  Ar- 

cndie ,  fcliMi  Priiir:;'ias. 

THOANA ,  vtlle  oue  Ptolemée  indique  dan»» 
Kotérieur  de  l'Arabie  Pétréc. 

THOANES  ,  peuple  de  l'Afie  ,  au-defltis  de 
la  toldiidc  ,  6:  au  ^  oi^ul;1^o  dci  Phihlroy/ugi , 
félon  Strabon. 

THOANTIUjM  ,  lieu  fur  la  côte  de  llle  de 
Rhodes ,  fclon  Strabon  ;  mais  Ptolemée  dit  ^e 
c'eft  un  promontoire  de  nie  Cirpatkiu  ,  qu'il  in- 
dimie  fur  la  côte  de  llle  de  Rhodes. 

THOAR  ,  ville  de  TAftique ,  fur  la  côte  fcp- 
tentrionale  de  l'ile  Meninx  ,  fclou  Pline. 

Cette  ville  efl  nommée  Gara  par  Ptolemée. 

THOARIS  ,  fleuve  de  TAfie,  dans  la  C^pp»; 
dcce.  Arrien  indique  fon  embouchure  entre  cclie 
du  deuve  Btrit  &  le  lieu  nommé  (Er.ot ,  k  foixaiite 
flades  du  premier ,  &  à  trente  du  fécond. 

THOAS  ,  nom  que  l'on  donnoit  anciennement 
au  fleuve  Achdoui  ,  qui  feparoit  les  Ktclicns  des 
Acarnaniens,  felun  Strabonck  Etienne  de  Byfancc. 

THOCEN  oi:  Tunrms  ,  ville  tie  la  Palef- 
tine,  dans  la  tribu  de  Jjuiieon  ,  félon  les  Parali- 
poiRcncs. 

TUO£S«  neaplesqui  habitoient  aux  confùisde 
la  Thrace ,  Ulon  Onelius ,  qui  cite  un  fragment 

du  fécond  livre  de  Porphyre. 

Tir  iTORUM  .  pennies  de  l'Egypte,  félon 
une  L.i:^  ùti  tvêques  de  leur  pays  ,  à  l'empereur^ 

Léon. 

THOLAD ,  ville  de  h  Pai^ine.  La  tribu  do 
Juda  la  cét&i  à  celle  de  Siméon  ,  félon  Jofué. 

THOLOBl.  Ce  mot  rcflendilc  aflez  à  celui  de 
Jobbif ,  que  l'on  troinre  dans  Ptolemée ,  pour  qu'on 
le  croie  celui  du  même  lien  de  rHif|)anie  ;  mats  lei 
dilTcrei'i  s  mantCrcs  de  lire  Pompurius  .Mêla  ont 
fait  croirç  à  ouclaues  auteurs  que  c'étoit  dans  ce 
géographe  celui  d'Un  fleuve:  finit<^tre  y  avoit>il 
une  h'  urjade  &  un  fleuve  de  ce  nom. 

THOLUBANA .  ville  de  llnde  •  en-de(à  du 
Gange.  Ptolemée  rhtnibuc  aux  FomarL 

THOLUS  ou  ThalwTïS, ville  de  l'intérieur 

del'Aniqae.  Api  ion  rapporte  (ju'clî  -  'vt  prifepar 
Svpiiax  ,  qui  paiia  la  garnifon  ruiuauic  au  fil  de 

répCk'. 

l'HOMAITE  1  nom  d'im  patriarchat ,  félon  les 
confltrutions  des  empereurs  d'Orient ,  citées  par 
OrtcP-^. 

THOMANII,  psiiplcsde  l'Aûe»  aux  environs 
de  la  Prtrthîe ,  félon  Hérodote. 

THOMU.M  ou  Tho.mus,  ville  de  l'Egypte, 
au  delà  du  Nil,  eiilre  Chtnohofeian  &,Pam  ^iûoa 
l'itintrnirc  tfAntnnin. 

THON' ,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  propre. 
Scion  Appien,  ce  fut  où  fe  retira  Annihal ,  apri% 
la  défà'tte  de  fon  armée  par  Sujiion. 

TH0MS,viIl2  de  l'Egypte,  vers  l'embouchure 
Canopique  ,  félon  Etienne  de  Byfance  6c  StraBcn  ; 
mais  elle  ne  fubfiiiott  phis  au  temps  de  ce.  dernier. 
'  V  V 
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THOPHlîL  ,  Heu  en-de^  du  Joaidaîiî  ft  près 

de  la  mer  Rntîivj.  T)cu:ùon9rrf, 

■  THOPO  e«  Thopho  i  viUc  de  U  Judée.  Bk 
avoit  été  ferd£fe.|Nir  Bacdiides ,  &  il  a  cft  parlé 
au  premier  livre  des  Machabécs. 

THORA  »  viUe     iltaiiCrdai»  1»  Can^anie  r 

felon  Florus. 

*  THOR^  ,  peuples  de  la  Grèce  ,  dans  h  tribu 
Amiochide ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

THORAX,  nontagnc  de  la  Magnéfie,  feloo 
EModore  de  Sicile  &  Straboii.  Ces  auteurs  rap- 
portent qu'un  currain  graw^maircn  nommé  Daphitas 
tut  crucijBé  fur  cette  montagoe  du  ordre  d'un  des 
sois  ie  Lydie ,  pour  a^oir  o&itMlcs  rois  de  Lydie 
dans  quelques  verb.  II  n]outc  qu'un  or.icle  lui  avoii 
annoncé  qu'il  eût  à  le  dctier  du  mont  Tliorax. 

Thorax,  vilic  iituée  en  Etoile,  félon  Etienne 

THORIEUS  ,  bourg  de  l'Attique ,  de  la  tribu 
Acamaotide.  Strafaon  (  £.  ix  ,  p.  6ii  ),  en  parle , 
nais  fias  en  riea  dire  de  particdlier.  Ce  h«a  ètoit 
ha  la  côte  oriemie»!»  pîea  au  mwd  da  promon- 
toire Sunium, 

Plme  dit  que  ce  lieu  étoit  riche  en  éme- 
raudcs  &  en  isioet  d^rgfm»  On  die  aâudkment 
iThorico. 

THORNAX  ,  iwm  d'une  montagne  du  Péb- 
«lîonoéfe ,  dan»  la  Laconie,  Cette  montagne  éroit 

conrcrte  deboisqift  éroierr  pleins  d?  bétes  fauves, 
&  on  y  voyoit  iwic  ibtuc  d  Apollon  Pyihatus  , 

Xi  étoit  foite  fur  le  modèle  de  celle  oui  étoic  à 
nyc!ée«i.  Paiifanias,  L.  lit  ^  Lacon,  ch.  to. 

Au  Commet  de  cate  momagoe  éioic  un  temple 
dédié  à  Jupiter, 

Pau&nias  dit  que  ,  lorTque  Jupiter  ié  Sat  méta- 
ÉMcphoTé  en  coucou  fur  cette  lOMiagne  ,  elle 
fiit  le  nom  de  Coccygion  du  moi  Koxav^  ,  un 


Le  temple  d*Apolk>n  qui  éroit  au  bas  éc  la 
jmonmgne  n'avoit  ni  oit ,  nit  porte  ^  ni  ftatue. 

THORNOS  •  Ue  finiée  dam  le  ▼mllnage  de 
relie  dcCorc7f«,ea  allam  veolaetedcrËalle, 

felon  Piine. 

THORSUS  ou  Thvrsvs  ,  fleuve  qui  couie  ao 
nîfiai  de  rUe  de  Sardaigne  ,  félon  Pau(âms&  Q 

^  nommé  Thyrfus  par  Ptolemée, 

THORUNUBA  ,  vHle  de  lAfrique  propre. 
Ptolemée  (inâciiie  eatie  le  fleuve  S^tdas  &  k 

^Uc  de  Thah'jcj. 

.  THORICIUM,  ville  de  riialie  ,  au  voiTmage 
dfc  celles  de'  Crotooc  &  de  Crimifa ,  félon  Kacius, 
àcé  par  OrtCTuis. 

'  THOSPIA  (  £rît.T  ) ,  ville  de  TAfie ,  au  fommet 
éu.  bc  7Ao/^i/(i ,  fclon  Ptolemée.  Cette  ville  doa- 
Mét  (bit  iioai  au  lac  &  à  la  conirte. 

TilOSHT£S»lac  dftlTAfie  »pré»  da 


Uiphâtu.  Ce  faeéÏNMK  «averfè  par  te  Tigre ,  felbia 

Ptolemée. 

THOSPinS,  contrée  de  l'Aie  »  oii  étoit  fimé 
le  lac  mffim  &  la  viBe  Tka^  qni  hn  doa* 

aoit  fon  nom. 

THOU  ,  ville  de  l'Egypte  »  fiir  la  route  de 
Vélufe  à  Memphis ,  entre  Tmafmu  9t  5àM  Fi* 

ttrtf,  félon  riiir>érairc  d'Antonin. 

TMRABUNACTUM, ville  de  rAfriqoepropte, 
fiir  la  route  de  Ttesfm  à  h'giande  LifH»,  entre 
yiJaufPij^dMm  &  /rmwt  Ihtps  ,  Idioa  fiBoéim 

d'Anronm. 

THRACIA  {ia  Tfirace)  ,  giand  pays  de  I Eu- 
rope ,  fitué  an  fud^efl'»  La  nature  ave  u  doimc  pour 
korrts  h  ce  pays  ,  au  fud  la  mcr  Egée ,  la  Pro- 
Doniide  6l  le  Bolphoïc  de  Thnce  >  à  VeA  ,1e  Pont- 
tuxin.Les  anciens  politiques  ne  finit  pas  ^^cmcnt 
d'accord  fur  les  bornes  de  ce  priy? ,  au  nord  &  à 
l'oueft.  Deux  caufes  ont  du  y  apporter  de  U 
différence  &  des  changemensk 

1».  Lts  Grecs  jtrès-dlfTérens  des  Tbraces  peur 
les  moeurs  8t  pour  le  langage  ,  les  ont  long-tcmp» 
traité»  de  barbares ,  &  n'ont  pas  coniiu  ce  pays 
dans  tout  fon  intérieur. 

%\  Ce  pays  u'a  pas  canfisvé  touK  l'étendue 
qu'il  a  cm  néceflurement.  Car  lin  ne  comnif 

d'abord  au-delà  de  la  Thrace  ,  en  remontant 
au  oordi^*  que  la  Scythie  :  on  k  voit  par  Ué- 
rodtite.  Il  eil  probaoïe  que  tour  TeTpefie  qui  va 
jufqn'an  Danube ,  étoit  nomme  Tlirace  ou  Scydiie*- 
Mais  lorfque  des  conquêtes  eurent  fait  conno'ure 
les  détail»  d«  pays  ,  que  les  Scythes  fe  fiirenr 
éloîcnés,  que  ces  prov  inces  eurent  été  foumlies 
aux  Homains,  U  Thrace  eut  pour  bornes,  au  nord  , 
la  dnîiae  -éa  mem  Btmu, 

U  en  fut  de  même  des  borne»  de  \x  Thrace  à 
Toueft.  Certainement  avant  le  règne  de  Piiilbpe 
&  d'Alcxaadre  ,  la  Thrace  devoir  s'étendre  jusqu'à 
^ Axais  &  au  golfe  Theifaloniquc.  Mais  les  rois  de 
Macédoine  ayant  porté  leurs  conquêtes  ce  cdté^ 
&  finimis  le  pays  jufqu^iu  Starymon  &  même  aif^ 
delà  ,  la  cbainc  de  montagne  qui  du  nord  a\l 
'^^ira     ^'"""^     Aç/iiM  ,  i«nroit  de  bornes 

Un*  prcrquile  au  fud,  entre  le  Mêlants  Sinus  oix 

le  golfe  ^Uhn'-qwe ,  &  THélefpont,  faifant  parrie  dit 
confinent  de  iu  Thrace  ,  en  avoit  pris  le  nom  oc 
Cheribnèfe  lie  Thrace.  Mais  elle  mt  conquiiê  par 

les  Grecs  d'i^ffe?  honne  heure. 

Le  continent  de  U  Thrace  peut  être  divift  en 
ftx  parties  »  lavoir  : 

t'.  La  partie  bornée  à  l'oucâ  par  le  Aidas ,  petic 
fleuve  qui  iè  jetoit  au  fond  du  gqjlfe  de  fon  nom. 
Elle  avoit  au  fad  ta  CheFfonèfe  &  la  Propontide  ; 
à  yeft,le  fiofphore  de  Thrace  &le  Ponr-Euxm. 

Les  piucipalles  villes  de  ceue  partie  croient , 
fttr  le  mffd  ne  la  I^pontide,  Goaos  ;  Bifjntkt, 
«l^pelée  •»!&  Baî^i  PpMu,  appelée  anffi- 
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Beradn  ;  Stlymhui ,  Byj  jnûum,  Sur  k  PoAt-£uxia  ^ 

Céfolt  il  partir  de  Teft  de  Pèrinthe ,  que,  for- 
gmu  une  cniu-bare  Ters  le  nord ,  le  Macrontiehos  ^ 
«b  longue  mmafllet  j'étendoit  jurqu'i  b  ^nlle 
de  Dcncon  :  mais  cet  ouvrage  étmt  d'un  tcnpf 
poAànettr  à  la  haute  antiquité. 

1*.  ta  féconde  parde  de  h  Thnçt  s'étendoit 

Al  MeLu  i  TMchnis.  Elle  étoit  étroite  ,  &  iif;  rcM- 
faaoit  «i&pe  da  villes  confidirables  que  fur  les 
kfdsderHânie.  Ce  fleuve  commençant  au  nord  , 
ssmcnt  Hjmus ,  arrofoit  pluCcurs '>  il'cs  :  !ls  pritl- 
qales  étoient,  FAiHpopoUs  ^  &  AdrianopolU  ,  ap- 
pdie  (Rdwid  OidSM$  Tr^janopol'u ,  fc  fe  iMdoit 
i  Icmtit  du'goUe  Mibniqiie»       la  ville  é'E- 

OOJ. 

3*.  La  troilième  partie  étoit  entre  IHèbre  &  le  « 

kc  BifionU  3  Toiieu ,  d'où  l'on  tiroit  une  ligne 
]X'ur  rOTontcr  vers  le  nord  ;  £|C  même  queit|ue& 
saeurs  ont  divife  cette  partie  en  deux:  l'une  de 
fflèbreau  Liffij  ;  l'autre  du  Liffîu  au  lac  Bipcnis. 
On  y  trouvoit  Air  le  bord  de  la  œg*  *  Maronta , 
&  daatles  lencs»  SofuAyU,  ville  riche  par  fes 
Bines. 

4*.  Eure  le  lac  BifionU  &  le  Nt^  à  Toueft  ; 
ctne  putie  étoit  fon  énoire.  La  foiiree  du  Ntftus 
ooit  vers  le  nord-oueft  dans  le  mont  Rliodope, 
oiri  étoit  moins  au  nord  que  le  mont  Jiecmiu.  On 
eouToit  le  long  du  Ntflus  les  villes  de  iamphn- 
&  de  NkopoVu  ad  Ntflam. 

\\  La  partie  qui  étoit  au  nord  du  Teums , 
fane  dont  la  (omcé  eft  dans  des  HMntagnes  au 

fol  de  Dd.raury;  ,  &  peu  loin  du  Pont-EttliBt  & 
Ct  rcndoit  dans  l'Hébre  par  la  gauche. 

^«  La  fixième  partie  étoit  au  nord  de  cette 
Ptfiie  de  l'Hèbre  qui ,  depuis  B^a^  couloitven 
icy-eft  jnTqu'à  Onjia.  On  y  trouvoit  la  vi!le 
kSùm*  &  cdle  de  (Myla ,  au  fud  de  1  Hamas. 

S  Pon  étend  cette  partie  jurqu'an  Pont-Euxin , 
fin  V  phcera  fur  h  cote ,  ou  très-près  en  dcfccn- 
ilar.t  du  promontoire  formé  par  Pcxtremitc  de 
par  cette  raifon  nommé  Humi-txtrtma  ; 
•  trouvera,  dis-je,  v-llrs  de  jMc/ctihi'.:  ^  de 
Ddvjnju^  ffApotlonit;  u  le  long  de  la  côte,  le 
pttit  pays  appelé  Ajlk^  ,  oit  étoit  J^tf. 

la  CIicrH  luT;.-  de  Tl-.ncc  a%  uif  [.  our  bernes 
*ii  Uid^ù,  i  ilclefpoin,  U  une  petite  portion  de' 
«  fteponiidc  :  au  nord ,  le  continent  de  la  Thrace  ; 
a  ncrd-©uc(l  ,  le  golfe  de  Cardiaque,  appelé 
îinfirfapràs  la  vUlede  Cardu,  ou  bien  MiLuùmit 
fipréi  le  flewe  MtUs.  Ceft  la  prcfqu-de  deRo-' 
nncic;  un  ir.iir  la  fcparoit  du  continent. 

Ceux  oui  veulent  retrouver  rorigpne  de  tous  les 
Moples  dus  Tancieo  Teflanient,  font  deicendte 
^îhracesde  7/r.u  ,  Fuji  d^s  [>re«iicrs  dcfccndans 
«  %b£t.  Plus  i'cxamiae  cette  opinion  &  les  teates 
y  ont  donné  lieu,  &  plus  je  petfiAe  à  croiie 
mftîm  (csoixw  aMMftdei«dflM.p«iplci« 
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qui  ont  fiiit  imaginer  les  noms  que  l'on  clierchoit 
à  donner  à  leurs  ancêtres.  Mais  quelle  qii'aît  été 
l'origine  des  Thraccs ,  il  paroîr  certain  qii;  ce  fut 
de  bonne  heure  un  peuple  guerrier ,  mais  féroce  , 
vivant  i-peu-p«is  comme  les  fiuv^es. 

lisérnicr  t  divifés  en  différentes  liordes,  comme 
les  an(.iejis  i>cythes  &  comxac  les  Tartares  de  nof 
KMin. 

Voici  les  noms  des  hordes  les  plus  cenouesi 
avec  \m  notts  de  leurs  viOes: 


Les  DtHkL 
Les  MtiMtkymL 


Les  Syrap/fonu. 


Les  farpm.  «a  79TfUU 

L  urs  principales  viiles  étoient  : 


Ph'dippipoUf» 


Doptrus, 
Otopinium. 


Les  Ckmt;    .  Les  3ifimts: 

Les  principales  viOes  étirient  : 

Staènùm  ou  Tmù  JQje* 


Nuopolts, 
Ahdtra. 
MirhnîjHapatU, 

J  aidj. 


Maroau, 


Le  Câi^  Dmfw^ 


Cypfdus. 


PaSha, 


La  (M^,  9ti  poiOdqîeM! 

Ptriadau, 

Tranjanopol'u. 


Dus  h  prôlîflee  deByfimce  «B  (touMir; 


Byfantiam, 


Rhtgfum, 


Enfin  dan',  la  Thncei  O-dsiàdu  Rh<yIope.  M 

trouvoit  les  villes:       .      f         •  • 


De  Biiu. 
De  l'Uvioptiis. 
ïy  Anchialus, 
De  '^.:^cJon. 
De  àalmidtjfus. 
De  PUtàifféUi. 


ma 

De  Dtvtlau, 
De  Sadama. 

XyAdrÎJnopotUi 
D'Ojlodifim. 


On  y  trouvoit  auiTi  les  Agrionu ,  appelés  aiA 
Affmi^  9l  les  Ptdùitktt,  dxi  lesquels  étoit  Amm£i, 
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Enfin  chez  les  BiJJîf  on  trouvolt:  • 

PhUtppopoUs.  MUotinum, 
Pervamum,  ZcriM. 

Ce  pavs ,  moins  froid  par  fa  pofition  relaiive- 
ment  à  réquateur ,  que  par  fes  montagnes,  étoit 

regardé  par  les  Grecs  avec  une  efpècc  d'horreur. 
Les  poètes  en  avoient  (ait  le  féjour  de  Borée  & 
des  Aquilons  ;  c^étoit  la  patrie  des  glaces  A  des 
frimas.  Peut-être  ce  pays  étoit  plus  concert  de 
bois  (pill  ne  Teft  aâuellement  ;  ufids  un  préjugé 
défrvofable  i  la  Tbrace  demenra  long-temps  niaitre 
des  efprits;  &  Pomponius  Mêla  ,  qui  ne  A  pas  de 
la  haute  antiquité»  en  fait  un  portrait  aâcz  défa- 
Va  stageux ,  L.  n ,  ci.  R^o  me  ctdo  Uua ,  nu  fob 
&  nifi  quJ  mjri  pmplor  cj} ,  mfxcunjj. ,  fri^^ia'.i  , 
tCttmqttt  qum  jiruntur ,  /lui^ni  admodum  putitns. 
Rarb  ufqtutm  pomijtrjm  arborm^  vitem  frttjutntius 
tohr.it  :  ftd  nu  ejus  ,ju'dem  frufîus  m.tiurat  mltlgM 
nifi  uhi  fri^ora  ohjulis  frondium  cultoru  arcuctt. 

Viros  ttaignius  al'u  non  ad  fptcitm  tamtn  ;  Mm 
6>  mis  jfper  atqvt  inJcccni  corporum  hah'fus  efl  ;  «- 
ttrum  ad  Jerociam  &  numtaun  ,  uH  midii  immittfquc 
"  ,  max'mh  fvax.  Cet  auteur  va  un  peu  plus 


Au 

loir 


in,  &  les  peint  comine  une  nation  féroce.  Peu 
dirai  ce  qu*il  convient  d'en  favoir,  lorlque  j'aurai 
donné  la  divifion  de  la  Thrace  dans  le  temps  du 
l»as<enpife,c'eft-à-dire,  lorfqu'elle  Ait  bien  ronnre. 

Dans  h  nodce  de  l'empire  on  trouve  une  tii- 
\IfioT]  (îc  rempirc  en  cinq  grands  diocèfcs  :  pour 
la  partie  roumilc  au  prifiR  du  prétoire  de  l'Orient , 
j'en  ai  drefli  un  nUeau  affia  intéreflânt ,  que  j'ai 
publié  avec  la  panie  de  ma  i;éo^Tapkie  comparit 
qui  traite  de  Vitatif  aacwuui  mais  ians  y  renvoyer  , 
pour  ce  qiii  regarde  ta  TInace ,  je  vais  préfcnter 
ici  ce  qui  la  concerne, 

La  Thrace,  confidérée  ici  eu  grand,  fe  divifoit 
cn/x  proviofles,  ûvoirt 


iJEurope, 
Ijc  Rhodcfpti 
la  Thrace. 

Selon  la  notice  d'Hiéroclès ,  ces  fix  pro.ii  ces 
renfermoient  cinquante  -  trois  villes,  favoir  ;  h 


UHéminoHt. 
La  fecondeJMa^ 
La  Scythîtm 


Pammium» 

Onû. 

Gamu, 


Merlus, 
Siltica. 

Syn.uij. 

ybhrodifia, 
Afnà» 

ÙdtM, 


La  province  de  iUAfiifjWî 

JEnus.  Pyrus  ou  Ptn^ 

MaximtMû^oUt,  HicopoUs» 
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La  province  de  Tbract  proprement  iSta^ 


PhilippopoUt, 
Strwt, 


La  province  €Hn^am  : 


Sibafiifpolit, 


AJnanopoli^ 
AchUlus, 

la  ficonde  M^i 

Marclonopolis, 
Odyjftu. 

DorojluluS. 

NicopoUs, 


Pbamopêlifi 
Ty9idu, 


La  province  de  StythU: 


Tomi: 

Atm» 

CaLtta, 
Iflms. 

ConflantÎMâi 

Zutlpa. 

Tropaus. 


CjpidaurOm 

Trojmis. 

Novio  OdunuJt 


Les  pofitkn»  de  h  plupart  de  ces  lieux  font 

inconnues. 

Il  paroît  que  la  Thnee  a  eii  des  rob  très-anden^ 

nement.  Mais  le  premier  oui  y  .lit  donné  des 
loix  propres  à  régler  &  à  adoucu  les  nusurs  ,  fut 
Zamiolxîs ,  dilcipte  de  Pydiagore. 

Il  faut  donc  rei^arder  comme  un  temps  de  bar- 
barie ,  celui  oii  régpa  Therrée,  de  Phito- 
mèle ,  dont  la  fidne  a  tnmfmia  ou  fuppoie  ks 
crimes.  Il  eut  deux  fils  ,  SitaVic  Se  Sparadocus. 
Leurs  defcendaus  rÀuièrcnt  dans  le  défonire  fic 
la  eoi^fion  ,  jufquf  ce  que  Scuthès  reconquit 
une  partie  des  énts  de  fon  père  Muëfadês  ,  & 
tranfmit  fa  iîicceilion  pailible  à  fon  fiU  Cotys, 
père  de  Cbe(<d)tepte.  * 

A  la  mort  de  Cotys  les  divifions  recommen- 
cèrent ,  &  ,  au  lieu  «l'un  roi  de  Thrace  ,  il  y  en 
eut  trois,  Cliefobleprc ,  Bérifarfe,  6c  Amadoaif. 
Apres  une  vi'.nîitude  d'ôvéïiemer.s  ,  Ch^r,r  lcp:e 
dépolTc'Ja  les  deux  autres  priiices.  Philippe  ,  roi 
de  Macédoine,  le  dépouilb  lui^mènîl  éc  le  fit 

prifonnicr. 

La  réjjubliquc  d'Athènes ,  après  les  viâolres  de 
Salamine  8c  de  Marathon  ,  conquît  beaticoup  de 
villes ,  fur  les  côtes  &  dins  la  Thr.^c*  même  ; 
telles,  entre  attres,  PlJaa  ,  PoûJJc  ^  &  Métkoaa 
Ces  villes  fccouèrcni  le  joug  dds  que  l^cédè-, 
mone,  à  la  lin  de  la  guerre  du  Pelopomief;  .  rut 
abailfê  la  puiflance  d'AU^ènes.  Mais  Tiinothec, 

SMal  «tliàwev»  lo  jta&it  encm  Tous  Pobètf- 
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/jDce  ôe  fa  pairie.  Philippe  les  Icûr  enleva  &  fe 
raidit  maître  des  trenie-tlcux  villes  de  la  Thiace. 

Awandre  ,ic!ilv.i  la  conqiiêic  cfe  ce  pays  ,  c!ont 
b  peuples  ne  recouvrèrent  leur  liberté  qu'après 
i)  mon. 

Un  .iiure  ^eiitliè»  .  fîk  ou  petit-  fils  de  Cho- 
llikpte ,  voulut  rentrer  dans  les  états  aw'avoient 
gotnernés  fes  ancêtres.  Il  livra  deitx  llir.glantes 
boIUes  à  Lyfiiuaq;;c  ,  l'un  des  fucceflcurs  ci'A- 
ioaodre.  U  paroit  que  le  fuccès  couronna  Ton 
Biirepri/e. 

Mais  la  tranquillité  tic  la  Thracefut  oroublécde 
•iBvcau ,  &  pour  une  caufe  à  laquelle  on  ne  de^ 
Toit  pJi  s'^ttciitlre.  Une  partiu  des  Gauloh  qui  , 
/bas u conduite  defircnnus.ravaeeoît  la  Grèce, 
k  aaàa  du  gras  de  rannée  ,  &  vint  cherdier 
2  5'tidblir  en  Tlirace.  ^ 

Le  premier  roi  dc^es  Gaulois,  devenus  Th  races , 
iénommoit  Comontorii»:  le  dernier  fut  CWœiis , 
fous  lequel  les  Thraces  exterminèrent  le;  Oaulois 
éabliscbez  eux,&  remirent  fur  le  trône Seuthès , 
iii  denmcicns  rois. 

Ce  prince  Sl  fe^  defccnrians  régnèrent  faiis  in- 
tmupuon  jufqu'à  Vei'paficn  ,  qui  parvint  h  réduire 
UThracc  en  province  romaine.  Ce  pays  partagea 
t'r,  u;s  îc  fort  cîc  la  Qrèce  ,  jr.fqu'cnnn  :t  y-\T\  au 
pouvoir  des  Turcs,  qui  le  poiledent  cntuic  Tous 
teoomdeRonmilL 

Voici  ce  91e  V<m  trouve  en  général  fur  ks 
Tliraces. 

Selon  Hérodote  ,  c'étoit  la  plus  grande  nation 
k  la  terre  après  ks  lotiicns.  Et  A  elle  eût  été 
fiw  la  domination  d'un  feul  prince,  &  qu'elle  eût 
h:  tic;!  unie  &  bien  dV.ccord  avec  elle-même , 
ote  eut  été  inviocibk  ,  &  plu$  toi  te  que  toutes 
b  antres.  Mais  il  énrit  tfimcilc  qiu  les  Thraces 
sjaor(Lifn?n!  bien  erCcmble  ,  &  cela  leur  étoit 
oosaie  impoiJible.  CcA  ce  qui  étoit  caufef  qu'ils 
«nieM  fi  toibles  &  au'ils  étoieoc  vaincus  fi  6ci- 
Ifiient.  Chaque  peuple  de  cette  rriti  t  a  .  oit  des 
f'Om  diiférens  »  comme  on  Ta  vu ,  ù!on  Id  contrée 
qu'il  habitoît.  Us  avolent  néanmoin;»  les  mêmes 
kit  Se  les  mêmes  coutumes,  excepté  les  Gètes, 
!ë>  Tfaui'cs  ,  &  ceux  qui  habitoicnt  au-dciTus  des 
Crcflonicns. 

les  Tt..i!*es  fiiivoicnt  preCque  en  tout  les  inHitii- 
cor5  des  Thraces  ,  fi  ce  n'eft  aux  cérémonies  do 
BiAnGes  &  4es  mom.  Lcrlqu'un  cn&nt  aaidoit 

Einri  eux ,  tous  Tes  parens  s'aflembloient  attrrtir  (îj 
i  &  plcuroicnt ,  prcilcntaui  les  rraux  qu'ilauroit  à 
(tfpôrtcr  pend;>nt  fa  vie.  Mais  quand  un  bcMlMne 
étoit  mort ,  ds  renterroienc  en  riant  avec  joie, 
bien  convaincus  fjull  étott  délivré  des  peines 
Ci;  n'o'ulc  ,  n'ayant  pas  des  idées  trop  nettes 
ûir  ce  qu'il  {tourroit  avoir  à  fouffrir  dans  r.iutre. 
Au  contraire  ,  ils  croyoltnt  J  en  général ,  qu'il  y 
jrmroit  d'une  ftliciié  que  rieo  ne  pounroii  plus 
iatoTompre. 

Qnntàceux  qui  habitoieutan-ddrus  desCid^ 
MieoSj  dHom  d'eiuc  avoit  plufieios  fanmes,  & 
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lorfque  quelqu'un  éroit  noorr,  il  s'élcvoit  une  dif- 
putç  entre  les  veuves'  pour  décider  laquelle  avojf 
ccc  le  plus  tendrement  ilméc  fon  marL  Chacune 
prctcndoit  li  cet  a\'antage.  Los  parens  ,  les  amis  ' 
et  oient  interrogés  :  en6o  on  dccidoit  la  queftion  , 
&  celle  qui  l'avoit  emporté  fur  fts  rivales  ,  a|>rès 
îivoir  reçu  mille  félicitations  de  tou»  (ck  aiuis, 
de  toute  la  famille  ,  ctoit  aiTcnimcc  par  ion  plus 
proche  parent ,  fur  le  tombeau  de  ton  mari  ;  on 
dépofoit  enfuite  fon  corps  auprès  de  celui  du.  • 
mari.  Les  autres  femmes  ,  toutes  honteufts  d'av<M|; 
été  jugées  digues  de  la  vie  ,  s'en  retournoient  cht.-z 
elles  cacher  leur  honte,  qui  fe  pafle  encore, 
aux  Indes  i  la  mort  d*un  biame ,  rjend  ces  hia 
croyables. 

Tous  les  antres  Thraces  vendoient  leurs  enfâni 

pourérre  etnmer.és  de  toi:$  côtés  ,  &  ne  fe  inctioieDC 
'  pas  en  peine  de  garder  chafleaient  leurs  tiiies.  Au 
contraire  ,  ils  leur  permettoient  de  vtoir  dans  lin- 
timité  tous  les  hommes  qui  leur  plalfoient.  M.'ls 
ils  gardoient  C^i^tiQuicmcat  leurs  femmes^  &  les 
achetoicnt  de  leurs  familles  pour  d'aiTez  groflês 
foirmcs  t!':  rgrnr.  Ils  croycterît  qu'il  étoit  hono- 
rable de  j,'ùiitr  phifijuri  cjcatrices  fur  le  front  « 
&  qu'il  étoit  honteux  de  n'en  avoir  point.  Ils 
tenoiciir  a  lio;-.:;cur  d'être  oififi ,  Se  à  déshonneur 
de  labourer  la  (erre.  Ils  regardoient  comme  le 
comble  de  la  gloire  de  vivre  de  guerre  fie  de 
pillage. 

Ils  n'adoroient  de  tous  les  dieux  que  Mars 
Bacchus  &  Diane.  Mais  les  rois  adoroicnr  parti- 
culièrement Mercure,  ne juroientque  par  lui, âe 
difoient  qu'ils  en  étoiem  dlncendans. 

JLes  Grands  faifoicnt  leurs  fépultures  de  cette 
matliére.  lis  expofoient  en  public  le  corps  du 
mort,  pendant'  trois  jours.  Ils  immolirient  routes 
fortcsdc  vi«ftimcs  ,  en  taifantde»;  gé:r.'nT.mcni  ik  des 
lamentation»  ^  enfuite  ils  hiilbicnt  des  fefUns.  Enfin 
ils  brûloient  le  corps ,  ou  lemettoient  en  rerre ,  8c 
élevoieur  p-ir-deifirs  un  i;rtre  en  terre  ,  S:  f.ùf  iep.t 
autour ,  en  l'honneur  du  mort  ,  toutes  fortes  de 
condnis  ,  6e  particulièrement  d'homme  contre 
homme. 

U  y  av(  it  auiTi  dcsThftices  en  Af  c  ;  cela  c{[  con- 
firmé par  plufieurs  auteurs.  Hérodote  (  L.  /  ,  jS  ), 
dit,  eu  p.-.rlar.t  des  r.ati'  ns  «^jn:*  Créfuî  avoltfubjU'^ 
guéei ,  ks  Tlir.iees  ,  t'.li-a  juc  ,  ki  Thynî'.ns  Sc 
les  iiidiyniens.  Dans  1;  Z.  r//  ,  p.  7;,  |)3rlanK 
âc  ces  mêmes  peuples,  qu'il  non:mc-  éga'^c-vrît 
Thraces  ,  il  ajoiîte  :  «  Ces  peuples  étoiont  paffcs 
»  en  Afie  ,  ou  ils  a\  oknt  pris  le  nom  de  Biihy-'  • 
»  nic.19.  Ils  sappeioicnt  auparavant  Sirymoni^ris , 
w  comme  ih  en  com-îennent  ctix-n!c;iies,  dx-.s  le 
»i  temps  qu'ils  lialitr  i^nt  ks  hi  rd$  du  Strymor , 
»  d'où  les  avoieiit  chailés ,  fui  vaut  eux ,  les  Tci»> 
»  cricnsjk  les  Stryfiens  ».  De  mère  FuChre  (-il 
D'wnys  h'rUz.  v.  ^p"' )  ,  alVure  qu'il  y  avrit  /ks 
Thraces  en  Aûc,  quiis  y  ètoient  pailcs  fous 
la  conduite  d'un  certain  Patatus.  Strahon  efl  ile 
fliénic  feniimcnt ,  loriquil  ^  :  «  oa  ccovient  g^ 
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»  néralcmcnt  que  les  Bithyniens,  qulétoicnt  aupa- 
tt  nvant  des  Myûens ,  prirent  le  nom  de  Thraccs 
•Hiîdiyidens  &Thyitiei»,  qr.i  paHlhient  en  -fii- 
»thynic.  On  en  apponc  pour  preuve,  h  règard 
n  des  Thyniens ,  qull  y  a  encore  aâuellëinein  en 
itTbnce  quelques  Bithynieiil  ,  &  à  l'égard  des 
ïtThynicns,  que  !'^n  ,  oir  encore  le  rivaec  Thy- 
unies,  près  d'A]>olloiiic  &  de  SalmycIciTc  •». 

On  voîtaufl»  que  Xtnophon  {HclUnic.  L.  iir , 
r.  2  ,  (5.  ï  )  ,  appelle  la  Bithynlc  ,  Tiiracc  Bithy- 
ni^nne  ;  &  ailleurs  (ExpéJ.  du  dix -mil.  L.  vj  , 
C  3 1  §.  9)i  **  Chirlibphe ,  au  for  tir  d'Heracl6c , 
rt  coupa  à  traVcïrs  les  terres  ;  m:\h  lorfqu'Il  fut 
M  aaivc  en  Thrace  (  on  voit  ((ue  la  Thracc  ci\ 
*»î«|  la  Bithynie),  il  marcha  le  long  delà  mer  ... 
»)  Qitnnt  A  Acaophon ,  il  aborda  avec  fes  vaif- 
>»  fcauA  fur  les  confins  de  rHoracîéotitlc  &  de  la 
»  Thrace  ».  Selon  la  géograpî/ic  adoptée  par  M. 
d'Ain  i  lc  ,  la  Biiliynie  s'étendoit  à  l'eft  a'Héra- 
clçc ,  jufqu'à'  l'embouchure  du  petit  fleuve  Panhc- 
nius.  Dans  ce  cas ,  fi  tout  ce  qui  étoit  Bitliynic 
érnit  Thrace ,  l'HéracIéotidc  avcMt  dii  y  être  com- 
prifo.  Mais  Xénopbon  ne  le  penfoit  pas  aînfi.  Auflî 
oit -il  (cft-  4-  %■  ')y  q^'c  "  cette  Thrace  com- 
I»  inence  àl'eiiiiK>ucbure  du  Pont-£uxin ,  &  ^tend 
v>  jufqu'à  Hiradèe  ;  ceux  oui  mvigent  'Pont  à 
r  droite  ».  Mais  M.  d'Anville  .1  fiiivi  U  périple 
d'Arrien,qutdit  (  Aman.  Puif.  Pont.  Eux. p.  14  )  : 
u  Les  B{th3niiens ,  pci.ple  de  Thface,  s'étendent 
rt  jiifqu*au  fleuve  Panlunlus  ». 

THRACHYS,  montagne  du  Péloponèfe  »  dans 

1  Arcadie ,  au  nord  d'Orchomène. 

THRACK,  vaie  de  Grèce,  dans  la  Pbocide , 

Hlon  Panfanias. 

THRACIUM  MARE.  Ceft  ainfi  que  Strabon 
appelle  la  partie  de  h  mer  Egée  qui  baigne  les  cètes 

de  1  1  Thrace. 

THRACIUSPAGU,  tours  rAfio  mJnciire  , 
dans  THcllefpont  ,  fort  prc»  de  la  ville  de 

'THRACON  ,  village  qu'Etienne  de  Byfance 
indique  dani  le  voifinage  de  la  ville  d'Antiochc. 
Thracon  ,  ville  de  l'Afie  mieure^  dansFEtoUe, 

fclno  Gcéron. 

THRAMDUS  ,  promontoire  delà  Macédoine, 
félon  Eticn:ie  de  Byfance.  Beikclius  penfo  que 
ce  devolt  être  un  de  ceux  de  U  pêninfule  de 
Pdtène.  Hérodote  »  £.  ^  ,  femble  auftî  indicjucr 
Ci  promontoire  dont  Etienne  de  Bylance  a  voulu 
parier.  Car  en  déta  ilant  ks  villes  dont  Xcrxès 
t:rA  les  vaiflbaiix  dont  4  «voit  befoin ,  U  en  nomme 
b.-.c  ThtraaÀutf  qiill  pbce  dans  la  péninfule  de 
Palléne. 

THRAM6USIUSVERTEX  :t^coplin>n,reIon 

ôrtilius ,  phcc  un  rroniontoirc  de  ce  nom  dans 
la  Pallcne.  Oa  pani!;  que  c'eft  le  même  lieu  que 
le  précédent. 

THRAMUS  nUSIS,  ville  t?e  l'Afrique  propre, 
(\u  U  route  dtf  Tacups  à  la  grande  UptU  >  entre 


THR 

T:hun.igdû  &  Tâméfialiit,  félon  fidnéndi»  ^Aal 

tontii. 

THAANTFS^ ,  peuple  de  t'Afie ,  dans  les  en* 

virons  du  Pont ,  fclon  Xénophon. 

THilASI ,  nom  de  Tun  des  forts  que  l'enipe» 
reur  Jiiâinien  fit  H,àc  éut$  la  province  de  Rho- 
cîopc  ,  ftlon  Prticop.;. 

THR  .\SYLLUM  uwThuasyllus,  montagpe  de 
l'Afic  ,  dans  la  Myfie  ,  au  voifmage  du  «ufe 
Cjuus  ,  fclon  le  livre  dcs  ^uves&desinonagnes, 
attribue  à  Plutarque. 

THRAUîsTON  m  Thras.on  ,  viUe  du  Pdo- 
ponèfc  ,  cUiis  l'Elide,  fclon  Xioophon,  qui  ïat'% 
tribu«  aux  Acroriens. 

Elle  eft  nommée  Tin^  pw  Dtodoie  de 
Sicile. 

THRESA,  nom  d'un  Lcu  de  l'idumce,  félon 
#o(cph. 

THRESSA  ,  nom  d'un  flAve  de  la  Thrace . 
fclon  T?-Ctzé«  ,  cité  par  Ortélios. 

THREX  ou  Thkax  ,  lieu  de  la  ftilcftine,  i 
l'entrée  de  la  vallée  de  Jéricho ,  fclon  Strabon.  Cet 
auteur  dk  que  c'eft  un  des  deux  endroits  où  ta 
tyrans  cachoient  \c\m  tri-fors. 

TURIA,  bourg  de  la  Grèce, dans  l'Attique, 
entre  Athèiws  &  Eleufis,  félon  Thucydide.  Os 

I)oi!r^,  étoit  de  la  triîni  (Encîile. 

Gdlien  dit  ^'éunt  parti  de  Coriathe  avec  un 
«mi  pour  fe  rendre  i  Amènes ,  il  paflâ  par  Mégare , 
Elcufis  &  la  plaine  Tliriincnrc. 

M,  d'Auvillc  a  donc  eu  tort  de  mettre  T^ina 
à  luie  trop  grande  diAance  fur  la  giaudic  de 
ceux  cjiii  vont  d'Elcufis  à  Athènes. 
.  THRIASI ,  Us  Thrùtfuns  ,  habitans  du  bourg  . 
de  ThrLt. 

THRlASn  ,  Us  Thrhfiens  ,  babitans  d'un  bouig 
de  rAcb.7Ïc,  que  l'Iinc  appelle  Thriifd. 

THRiNCA  otf  Thrince,  ville  fituee  aux  en* 
virons  des  colonnes,  félon  Etienne  de  Byfance. 

THRISOLIDA,  nom  qu'/£thicus  le  fophiAc, 
cité  par  Ortcliii'i ,  dit  que  l'oo  donne  à  la  demiàe 
i!e  de  l'Océan  feptentrional. 

THRISTISIMA ,  ville  de  l'Afrique  .  dans  Pin. 
térieurde  la  Mauritanie  céfarienne ,  félon  Ptolemée. 

THRIUS,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Elide. 
Elle  avoit  autrefois  été  de  l'Achaîe,  félon  Eticntie 
de  Byfance. 

Thrius,  fleuve  du  Péloponnèfe^  dans  TElide, 
félon  Quintus  Calafaer.  Homère  en  fait  attifi  incii> 

tion. 

THRIXAS .  ville  Péloppnoèfc ,  dacs  l'Elide, 
Il  paroit  par  un  paifnge  d'Qérodote ,  que  c*efl 

une  tie  ctlLs  qui  furent  bâties  par  l^s  Myniens. 

THROAN  A ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange, 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  Lcjli^  ou  pirates. 

Throana  ,  ville  de  la  Scrique  ,  près  des 
mormiTiies ,  au  voifinaga  à'Âfmirxa  ,  fclon  Pto« 
îcmoo. 

THROANl,  peuples  de  la  Sérigu^  ,  à  rorieot 
des  ijjtdonts ,  félon  rtolcméc.  C'cA.  le  peuple  de 
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hriSe  it  Trtina ,  que  ce  géogralie  iitdlqaft  « 

wtTmagc  de  la  ville  Jfminzs. 

THRONIp  villfl  de  ïlle  de  Cypre ,  lur  h  côte 
iKtiÂoiBk  au  fiid-oueft  de  LmoUû ,  &  à  quelque 

dto.c  au  nord-oiisft  du  promontoire  Ptdaîlum. 
Mstnbi  indice  un  prooioiitoire  Ikrmit  auprès 

THRONION  ou  TiîROvruM  ,  ville  qtic  totis 
b  awturs  s'accordent  à  donner  aux  Locricns,  à 
tru^ion  de  Scyhx ,  qui  Htldlque  dans  la  Pho- 
ôit.  MaK  ,  01!  il  fc  rrompoit ,  oii  il  parloVt  d'une 
èpo^  où  les  Phocicns  dominoicnt  fur  ccne  partie 
«  fa  Loctkk  Smbon  l'indique  à  vingt  Aades  de 
il  mer;  &  c'cA  cette  poGtkm  que  uii  a  donne 
M.  d'Anville  fur  la  carte. 

FblyW,  après  avoir  parlé  de  la  conférence  qui 
fjî  ternie  nvcc  Philijjpe  dans  la  Locride ,  fi:r  k 
nragc  prcs  la  viile  de  Niwéc  ,  dit  qu'elle  tut  rcn- 
?oyoe  au  lendemain ,  &  que  l'on  convint  de 
iVranM-r  Air  1*;  rivage ,  du  côté  de  Thronium. 

THROMUM  ,  ville  de  l'Abantide ,  coiitréc  de  la 
Didprotide ,  en  Epire,  vers  les  monts  Ccraunicns. 
Au  retour  de  la  guene  de  Troye ,  les  vailleaux 
in  Grecs  ayant  été  difpcrfcs ,  les  Lociiens  de 
Titoniam  &  les  Abantes  de  l'Eubûe  ,  furent  ictés 
me  bnit  vaiSeaux  vêts  les  monts  Cérauniens. 
b  ^faillirent  en  ce  lieu  «  &  bâtirent  vue  viUe , 
fjtls  noDunèrent  Thronium ,  Se  donnèrent  à  cette 
(oatrée  le  ikmii  d'jiimtUi,  Us  en  furent  dialTés 

les  ApoOoniateSw 

THRYANDA ,  ville  de  l'AHe  mlncoie,  *uis 
h  Ijfàe,  felon  Etienne  de  Byfance. 
lIntrASII.  peuples  du  Fëopoimèfe»  dan» 
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THRYOESS A ,  ville  qui  n'cft  connue  que  par 
■e  ^en  dît  Homère.  Elk  eft  plus  connue  fous  le 
Rom  de  Thryon  ,  qu'elle  avoit  prh  des  joncs  qui 
«liiToient  dans  fes  environs.  Du  temps  de  Strabon 
«Ikfc  nomiroit  Epiulium.  Selon  Homère  Chryoc^a 
r  r  fuuéc  fur  les  bords  de  I*A!]jhio.  En  eéFcr , 
biuttLTs,  &  M.  d'Anville  d'après  eux  ,  y  placent 
Efiulkm  fur  la  rive  gauchc  ,  à  l'cft  d  Olympie. 

THRYUS  eu  Timwy..  Cxi'j  >i  L  cft  ■v>m- 
Be.:  y,-j;r  par  Homère  ,  T/tryon  par  Firnc.  Eiic 
cen  incmcnt  djr.s  l'Elidc,  {àriiqnTelle  étott 
fur  l'AlpIiée ,  ik  qu'Homèri  met  en  droit 

!;  conclure  par  ce  qu'il  dit  des  villes  qui  dévoient 
!^  ètie  prodic  i  mm  oa  ne  fait  rien  de  &  pofi- 

Ml. 

THUBEN.  ville  de  Rniéricttr  de  l'Afrique,  & 
'  de  celles  qui  furent  fiit^guée»  par  Coraclius 
ibbus,  félon  Pline. 

.  THUBUNA  (  Tuhnai),  vflle  de  la  Mauritanie 

^  rfis ,  illon  Ptolcmcc.  Elle  étoit  fitiiéc  dans 
^  oootagpes  ,  entre  deux  rivières ,  au  fud^oueA 

THUBURSICA  ,  vit',-  .'•A''n(pie,  émbnoor 
rîU:  Numidie,  fcion  Ptolcniée. 

IHUBUTIS,  vitle  de  fAfrique  propre  j  prés 
kBêUûfU,  ftkn  fakanbt. 


THUCABERVM,  ville  de  rAMfd».  llcneft 

fait  mcniion  par  S,  Aiigullin. 

TU  U  ce  A  ou  TuccA  {Duffa)t  viUe  de  1*1*^ 
tirietir  de  TAfrique,  de  laquelle  Ptolèniie  hàe 
ineniion.  Elle  éioit  fitiite  à  rextréinîtC"  d'une  peiitc 
chaîne  de  coUines ,  i  environ  deux  milles  au  lud 
de  TikpfiaaiAan, 

On  y  trouve  encore  j'hificiirs  maufolées  8c  It 
portique  d'un  temple  orné  de  belles  colonnes. 
Cette  \  ille  litoit  (ou:  nie  d'eau  par  un  aqueduc. 

THUDACA,  ville  de  l'Afrique,  dans  h  Mau- 
ritanie céfariennc,  près  de  T:nm,  fcIon  Ptoleméc- 

THUELATH,  viUe  marititie  de  l'Afrique»  fur 
1.1  côte  de  la  Libye,  entre  AuaUaueScIàai^-^ 
félon  Ptolcmée.  • 

THUIDI ,  peuples  d'entre  les  Giadis.  Ik  furent 
vaincus  par  les  WandaLs ,  felon  Jornandè's. 

THULE  ou  Thyle,  de  du  l'Océan  fcpten- 
trional ,  que  les  anciens  ont  défigné»  dTune  nn*' 
niére  un  peu  vague;  cependant  Procope  a  fair 
croire  qu'ds  entendoient  par  ife  de  ThuUy  le» 
îles  Schetlands. 

Soffloiaife  écrit  T^U,  &.  vent  qu'on  life  ainfi 
dans  PUne  ;  ce  qui  eft  confi^rme  aux  manufcrits 
de  Plante.  Les  Grecs,  comme  Strabon ,  Ptolemée , 
Agathamére  &  Etienne  de  Byfance  écrivent  ©«M» 
ou  ThaU,  Virgile  (G<*r^.  /.  /,  v.  ^} ,  &  Sé» 
néque  ( Met^M,  v,  jff),  appelleitt  cette  lie  VUiauf 
ThitU, 

Il  eft  dtfficde  de  déterminer  au  jufte  fi  fimatto»; 

Strabon  (  L.  rv  )  ,  dit  que  ce  que  Ton  rapportoit 
de  ThuU  éioit  fort  incertain  ,  &  il  en  donne  pour 
raifon  le  grand  éloignement  :  n«f)     nr  BtvXnç 


&  fe  trouveroit  contoriîie  à  la  vérité,  je  crois, 
fi  nous  avions  le  texte  de  Pythéas  fous  Us  yeux  ; 
car  il  y  avoir  été,  &  c'éroit  un  homme  qiûréuuii' 
foit  des  luinitrus  de  phtfteurs  genres. 

Pline,  qui  pet;r  .'tre  lui-môme  avoît  puifé  dan» 
les  écrits  de  Pythéas,  dit  qrtc  qiinnJ  foLil 
cfl  au  folflicc  <l'été,  il  n'y  a  pas  de  nuit  daiii  cette 
lie  ,  &  qu'en  hiver  3  n'y  avoit  pas  de  n)ur 
ce  qui  devoit  paroîtrc  un  f  it  d'tiîic  ;.';-iiHe  fin- 
gularité  pour  ces  hommes  qui  n'avcicnt  pas  une 
certirude  phfiyque  de  la  rondeur  de  h  terre  ^ 
&  oui  ne  regardoient  cette  opinion  qtic  co^trr.s 
quelques  idées  avancées  fans  preuves,  pji  ce* 
phllofophcs  Grecs. 

Ptoleaicc  place  le  milieu  deceneile  à  6-^  degrés» 
de  ladtude  i  &  il  dit  ailleurs ,  qu'au  temps  d^s 
cqiiinoxes,  les  joursy  font  de  vingt-quatre  heures;  ce 
qui  ne  peut  être  vrai  pour  le  temps  des  équinoxes  , 
mais  peur  cehii  des  folftces  ;  encore  nut-il  qtie 
le  pays  fok  au  ^ 'S*  degrés  }o minutes, <^eft<-ftHiire« 
fous  le  cercle  polaire. 

Ag^tbemère  a  répété  depuis  la  même  dnilc; 
JSdemie  de  Byfiuue  donne  une  indiatîMiy  <a 
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aie  lêmbfe ,  plus  exaâe ,  lorl^ll  é!t;  Thde  înfida 

fn.igna  in  Octano  fuh  Hyptdo'^t'i.i  parus  iibi  ÂEJlh'Us 
dits  ex  vifciui  hor'u  ec^iuiUius  conjlat ,  nox  vcrà  ex 
.fHOOÊor,  Hybtrntt  vtr6  dût  i  eoiurario. 

On  voit  donc  qtie  par  cetre  île  tie  ThuU ,  les 
anciens  n'ont  pas  voulu  dcfignur  uuc  ile  qui  fc 
trouve  fous  le  cercle  polaire ,  mais  à  tro»  degrés 
jen-deçà;  d'où  l'on  a  r^ifon  de  conclure  qitc  cftt.- 
île  ne  pouvoii  éirc  llflandc  :  mais  la  cmiohtc* 
n'eft  qu'à  demi  fatisfaite  ,  &  ce  n'eft  pas  aiïez 
d'avoir  trouvé  qiielli  île  ce  n'cfi  pa^,  il  cft 
agréable  de  pouvoir  dire  quelle  eil  cette  tle,  & 
laquelle  des  îles ,  o»  des  parties  du  coatîncnt  om- 
nues  dc5  modernes ,  ce  peut  être. 

Comme  ies  ar.cieti:>  ne  nous  ont  pas  donné  la 
dimentkm  de  l'île  de  Thu/( ,  quelques  auteurs  fe 
font  ciu  en  droit  de  conclure  que  ce  nom  avoit 
été  donne  à  la  Scandinavie,  en  général  tort  mal 
connue  des  anciens.  Ce  qui  a  pu  engager  k  adopter 
cette  opinion  ,  c'cft  ce  qu'en  rappoitc  Procopc  , 
qui  ccriviir  à  Tcrtnt'u  dans  un  temps  bien  po!- 
térieiT  à  celui  des  auteurs  latins  &  gracs  que 
î'aï  cités  plus  haut. 

Selon  Procopc  (2..  ///,  de  IdL  Goth.  c.  f4  J  , 
une  parue  des  EruUens,  vaincus  par  les  Lombards , 
alla  chercher  tinc  dcinsure  jiifqu'aux  extrémités 
de  la  terre.  Us  tr:ivcrfcreiit  tout  le  pays  des  Scla- 
vons ,  &  enfultc  une  vaftc  folitiîde  qui  eft  au-delà. 
Ils  entrèrent  ihms  V:  pays  fîcs  Varnes,  &  c'ars  îe 
I>aiiemafck  ,  arrivèrent  a  l'Océan,  ou  ils  s'embar- 
quèrent «  &  abordéi«ni  à  llle  de  Thak. 

Cciii  île  ^  njonte  Prr.cope ,  cû  dix  fois  plus 

frande  que  la  Grande>Breta^ac ,  vx  en  cd  aile^ 
loignéc  du  c6té  dtt  fef  tïotnon  ;  la  plus  grande 
partie  cft  dèfcrte.  Celle  qui  eft  haliccc  cor.ticrn 
treize  peuples,  commandes  p-ir  autant  de  rets. 
Tous  les  ans,  vers  le  folflicc  d'été ,  le  foleil 
paroît  quarante  im:rs  de  fuite  fur  l'horizon  ;  fix  mois 
après  ,  les  habitans  ont  quarante  jours  de  nuit, 
qi!i  Tonc  pour  eux  des  jours  de  douleur  6c  de 
triftci^c .  I  irce  «jullsne  ptweat  eqactenir  aucun 
commerce. 

On  voit  par  ce  nue  dit  ict  PTOdOpe  de  fa  lon- 
gueur du  plus  long  jour  ,•  que  le  lieu  qu'il  it> 
diqne  étoit  au-delà  du  cercle  pobire ,  par  conié- 
quent  Men  au-delà  du  63»  degré ,  oîi  Ptolemée 

plaçoit  le  mll'cu  de  ThuU.  Jam;us,  f'it  Procope  , 

}c  n'ai  pu  aiier  d.ins  cette  î'e ,  quoique  je  l'aie 
iartdeTu'è,  afin  d*y  voir,  de  mes  propres  yeux ,  ce 
^e l'en  ai  entendu  dire.  J  ai  donc  dem-iiidé,  ajouto- 
t-îl ,  à  ccu.x  qui  y  avnitnt  Clé ,  comment  le  foliil  s'y 
lève  &.  s'y  coi'cl:-"  :  »ls  m*ont  répondu  que  le 
lolei!  éclairoir  '.*;!_■  j'-f:!  m  qiî^raftc  jnur^  t!j  v.  ire  , 
tantôt  du  coti.'  U.;  tv  tar.tul  de  Ctki  ('e 

foccident.  San*^  dout^*  q»ic  cela  veut  dire  qu'il 
t  Mî-nc  n'.îtour  d'eux  ,  i>'  qu'  iu  lieu  de  je  coucher 
du  ccij  de  l'ojcideni  .Sv:  tlj  i;;ri:i:ntr  ;ii  i/i  le  j'>i;r, 
il  en  rccomlr.c^ce  um  nouveau  au  lieu  de  Ja 
^uir.  (^uand  k  ioJci^  cf( 'retourné  au  mime  point 


de  llioiffoa  «Pob  fl  étoit  perd ,  oa  CBIII|Ne  doit 

un  jour  révolu. 

•  Pendant  \a  Ikifon  des  quarante  lUiia  ils  nefii* 
tent  le  temps  par  les  heures  ;  quand  il  y*  en  1 

trente-cinq  d'écoulées ,  quelques-uns  montent  fur 
les  montagnes  les  plus  élevées,  âl  averritrcnt  ceux 
qui  font  en  bas,  que  dans  cinq  jours  Ils iwerront 
!e  foleil.  On  fc  rejoint  de  cette  hcurcul'c  nonvdlc 
par  la  célébration  d'une  fétc  ,  qui  le  loleinoife 
dans  les  ténèbres  avec  plus  de  cérènoaie  qu'au- 
cune autre.  Quoique  cela  arn/c  chaque  anno: ,  1 
fenible  néanmoins  que  les  habitans  de  cette  lic 
appréhendent  cpie  le  fclieil  ne  les  ainndonne  eii- 
lièrenient. 

Parmi  les  narions  barbares  qui  habitent  cette 
ile ,  il  ti'y  en  a  p  is  d'auin  fauva^es  que  les  Scrj- 
lij^nes.  Ils  ne  connoiAent  pas  Tuiage  des  hahiis  ai 
«le  la  diaufliire  ;  ils  né  boivent  pis  de  vin ,  6t 

ne  mangent  rien  de  ce  que  la  t.irj  prodnif  :  .n  lu 
ne  prenncot-^is  pas  la  peine  de  la  cultiver  ^  tuais 
les  hommes  ctmune  tes  (êmmes  s'adonnent  à  la 

chalTî.  Les  forêts ,  les  montagnes  leur  fournirent 
du  gibier  en  abondance  :  ils  vivent  de  la  dtav 
des  bétes,  &  fe  couvrent  de  leurs  peaux,  qu'ils 
attache.it  avec  des  nerfs,  ignorant  l'art  de  coudre, 
ils  noumirent  leurs  cnfans  de  la  niotille  des  ani- 
maux tués  à  la  chaflc,  au  lieu  de  les  lailT:r  allaiter 
par  le  fein  de  leurs  mères.  Quand  une  femme  cft 
accoucttée ,  clic  enveloppe  fan  CiiùiU  dans  une 
p  au,  l'attache  à  un  arbre,  lui  met  de  b  oicele 
d.i  is  il  bouche  ,  &  va  auflt-tôt  .\  la  cliaiur,  exer- 
cice auquel  les  femmes  ne  s'aduiuiCiU  pas  mo' 
que  les  hommes. 

Ces  peuples  atlorent  plufieurs  dicu.x  &  pluficwrs 
génies ,  dont  ils  difent  que  les  uns  habitent  dans 
ie  ciji ,  les  autres  dans  l'air,  les  autres  fur  la  terre 
&  fur  la  mer ,  6(  quetquts-uns  moins  pmiTaas  dans 
les  fleuves  8c  dans  les  fontaUies. 

Ils  offrent  fouvcm  (i^s  facritlccs  Sc  immolent 
toutes  fortes  de  viâimcs  ;  mais  ils  croient  que  b 
plus  digne  de  leur*  dieux  efi  le  premier  homme 
qu'il)  [prennent  .î  la  guerre,  Sc  qu'ils  facrifient  è 
Mars,  le  plus  gnnd  de  tous  leurs  dieux. 

La  forme  de  leur  fhcrifios  n*cfl  pas  fimpletnent 
de  le  ttiijr,  m.'i,  c'cfi  de  le  pendre  à  un  arhrc, 
ou  de  le  rouler  fur  des  épines,  ou  de  le  fiùre 
périr  de  quelque  autre  manière  bien  crueOe. 

Du  nombre  des  haîiitans  de  cetts  iie  font  les 
G.iiais ,  nation  wombrctifî ,  qui  reçut  les  Etuli;ns, 
lorfqu'ils  allèrent  s'y  établir.  Les  Erultcns,  qnide* 
mcirroicni  parmi  les  llomains ,  &  qui  avoieur 
tué  leur  roi,  envoyèrent  les  pins  cunfi Jéralnei 
iTentre  eux  à  file  de  Ikulc,  pour  vr.ir  s'ils  tro  ;- 
vcroicnt  quelqu'un  qui  fùr  de  la  f.miilî::  rovilc. 
(  .  5  dvpiitéscn  trouvèrent  plufieiu-s,  entre  Idquels 
ils  en  choifirent  un  ;  mais  comme  il  mourut  en 
chemin  ,  ils  y  retournèrcnr  &  en  prirent  wn  autre  , 
cjui  fe  no.nmoit  Ttjd.ijlus,  Ce  prince  emmena  im 
nère  nompné  AviAu,  &  d(ux  oeos  hooimes  de  ccne 

ac. 
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Ib  compsnm  ce  paâagc  avec  ceux  de  Pline , 

deholcmec,  Etienne  de  Bylance,  &.c.  les  auteurs 
m<àknem\)im({és  de  déoder  A,  au  lieu  de 
fmèeim-.nde  pour  le  ThuJé, U nc&Uoitpas  plutôt 
isMiT  ?.  la  Scandinavie,  Ce  (JUC  1*00  avoit  dit 
de  cate  prétendue  ilc 

J(  pcnfe,  moi,  €{u"il  ne  faut  pas  attribuer  aux 
rkes  lieux  font  ce  qui  cû  dit  par  ces  dilTcrens  ôcri- 
Tiiiu.  Lt»  anciens  ont  parle  d'une  i!e,  ou  de 
9(:1qu«  îles  qui  n'étoicnt  pas  tout-à-£iit  fous  le 
crde  poliire.  II  eft  probable  que  leur  ThuU  ri- 
pMdoii ,  comme  je  l'ai  dit  au  commencement  de 
cet  article,  aux  UesScbdbiid,quî  font  au  nord 
de  i'Ecoffe. 

Quant  i  la  TkuU  de  Ptocope  ,  ce  ne  peut 
ère  cenc  même  Us  des  anciens.  On  n'avoir  pas 
CBom  ailèz  de  détails  pour  eo  biea  diAiijguer 
«Mtei  les  parties.  Ainfî ,  on  aura  nomné  Tbati 

»jt  «qui  aura  litô  à-peu-pris  connu  vers  le  nord  ; 
ktmla  détails  que  nous  donne  Procope  j  kl- 
fieb  coMemoient-  nés  -  ^raifiiinblabJbnent  des 
peuples  habitant  la  Laponis ,  il  les  attribue  aux 
tsimia  de  ThuU^  parce  que  pour  lui  Thuié  ell 
ce  qu'il  y  a  de  plus  Teptentrional. 

THUMATA ,  ville  des  Arabes.  Pline  l'indique 
fiir  le  bord  du  Tigre  ,  à  dix  jouniécs  de  naviga- 
tioo  de  la  ville  de  Para, 

THU.VIATHA  ,  ville  fiiuéc  dans  rintéricur  de 
l'A-ibie  baireufe ,  entre  Cfubudu  ik  OLphia  , 
kioB  Ptûlerfiéc. 

THUMEUTHA  ,  ville  de  1"  Afnque ,  dans  la 
liiye  intérieure ,  aux  environs  de  la  ruurce  du 
Awve  CiWpAixf  iHon  Ptolemée. 

THU\U> A ,  nom  de  deux  villes  {itwbci  dans 
nuiriéur  de  l'Arabie  heureiife,  l'une  entre  Mo- 
én-j.  £c  Aluan ,  &  launc  taa^MariÊUM  &  Fo- 
iu,  iàoa  Ptolemoe. 

THUNATi£ ,  peuple  de  la  Danfenie.  Stmbon 
les  indique  dans  la  panic  orientale  de  l'Europe, 
&  Ëiiuu(^cs  des  Mèdes ,  peuples  de  Thrace. 

THQNICATES,  peuples  (juc  Ptolemde  indique 
^  h  pttiie  la  plus  fepMiimoiDak  oa  la  Vîndé- 
licie. 

THDHUDROMUM ,  ville  avec  le  titre  de 

tslorje  romaine  ,  en  A&ique ,  dans  la  noirv  clle 
Nuffiidie ,  félon  Ptolemée.  Elle  eû  nouunéc  Tyni- 
txaft  Ovfidum ,  par  Pline. 

TTîUNÛSDA  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  felon 
Fîoicjiicc,  Piiiie  la  no«ime  ThunuJiJinfc  Oppidum. 

THUPiE  ou  Thupp^  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans 
nntcrieiT  d?  lu  Libye ,  fur  le  bocd  néfidîonal 
<!d  Nicer,  ielon  Ftoleméc.  • 

THUPPA ,  ville  que  Ptolemée  indique  en  Afri- 
VK,dans  riiuêrleur  de  k  Libye,  uir  la  rivc 
fcfJîtntrionale  du  fleuve  Gira, 

TUURIA,  vUle  de  la  MefKnîe,  fur  le  fleuve 
au  fud-oiieft  ^AUgonU, 

EBe  étoit  une  de  celles  qm  «voient  été  offenes 
a  Achille ,  &  dont  par  conféqucnt  il  doit  être 
prie  (bns  Homère  :  Faufaoias  prétend  que  c'eft 
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celle  que  ee  pwfte  défignc  par  le  nom  SÂRihkf. 

fclon  d'autres  auteurs ,  c'cu  celle  qu'il  rnm;ne 
Epc'i  ou  Aipét  :  elle  étoit  partagée  en  kntite  &  bafls 
ville.  Pour  la  punir,  ainfi  que  les  habiians  de 

I>lufieHrs  autres  pl.ices»  d'avoir  pris  iJ  >t:i  contre 
ui,  Augufle  avok  dojuié  leur  Viiic  aux  Lacédc- 
montcns. 

U  y  avoir  dans  la  ville  haute  un  temple  dédié  . 
à  la  déeffe  Aftarté  ,  divinité  Syrienne.  M.  Larchcr 
a  prouve  que  c'étoit  la  inètne  que  Vénus. 

THURIA,  fontaine  de  l'Italie,  dans  le  vw- 
finage  de  la  ville  de  Sybads,  felon  Diodtw  de 
Sicile. 

•Thuria  ,  île  de  la  mer  j^ée ,  daas  le  voifiuage 
de  ceUe  de  Saxos  ^  felon  nutarqiiei 

THURIl  MONTES,  ninmagne  de  ritalfc» 
dans  la  grande  Grèce ,  felon  Appien. 

THUBJNGI ,  peuples  de  la  Germame ,  lefqiiels , 
felûn  quelques  auteurs  ,  a  voient  (ait  partie  des 
Vandales.  Ils  ne  font  guère  connus  que  depuis  k 
diâte  de  Teinpire  Romain. 

Quelques  auteurs  ont  cru  retrouver  leur  nom 
dans  ceux  de  Dortn  ou  Torm^  parce  qu'il  fignifîe 
Ucht  ;  &  comme  Tacite  dit  que  les  Qiéruîqucs 
étoieiit  lâches,  on  les  .i  fait  defccndre  de  ces  Oié- 
rufques  de  Tacite  :  d'autres  ont  cherché  imc 
étymologie  plus  raifoonable ,  mais  f^rs  prouver 
davantage  leurs  opinions.  (  'eil  donc  inutilcirenr 

?ue  l'on  cbercheroit  leur  origine  en  ^l'èclairaut  de 
étymologie  de  leur  nom  :  il  faut  s'en  tenir  à  ced. 
Les  auteurs  du  temps  de  la  rcpuWicac  n'en  ont 
point  parlé  i  nvais  Jornatidès  ,  Procope  ,  Grégoire 
de  Tours  en  parlent  :  c'étoit  donc  ua  peupla 
nouveau  aux  fécond  &  troifième  Gècles ,  ou  au  momi 
un  nom  nouveau  donné  à  un  peuple  ancier. 

Ces  Thuringiens  habitoicm,  lorlquc  l'on  com- 
mença à  les  connmtre ,  le  pays  où  Ton  avoic  connu 
les  Chérufques. 

Vers  la  Hn  du  cinquième  fièc''.-  Se  au  commcn- 
cemcut  du  fixiéme,  la  Tburiagie  avoit  un  roi. 
On  fem  bien  que  c'étoit  alors  moins  des  reis 
que  des  clufs  pour  les  expo  '![' ons  guerrières.  Ils 
voulurent  étendre  les  frontières  de  leur  pays, 
({uiitoit  à -peu -près  la  Thuringe  aâuelle,  niia 
uoute  à  l'imitation  des  Frjiics  qui  venoicr.t  clc 
s'emparer  de  la  Gaule.  Mais  préciicment  ils  ren- 
contrèrent ces  mêmes  Francs  qui  s'étoem  eux-mémef 
étendus  du  côté  de  la  Germanie.  Ils  flirent  battus, 
&  devinrent  leurs  tributaires.  Les  dérads  de  l^ur 
biliaire  &  de  leur  géo|nq»lite  appanleataux  tempf 
modernes. 

THURIS,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l'intérieur 
de  l'Arabie  heureufe,  félon  Ptolemée. 

THURÎUM  &  THURII  (  Us  ThurïtnsY  La 
ville  de  Thiuuim  fuccécia  à  l'ancienne  viUc  de 
Syfcirp  ,  &  occupa  à-peu  près  le  même  emplac^ 
ment.  Elle  dut  fa  fondatiou  à  Lampon  &  à  Xé» 
nocrite. 

Diodore  de  Sicile  en  parle  h-peu-près  en  ces 
i  termes.  Ixs  Sybaiîtes ,  clia0és  de  leur  vilk,  ^ 
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▼oyèrent  des  ambaflTadeurs  dam  b  Crêcc  ,  à 

Atlitiics  &  à  Lr.cédérr.cnc  ,  pc  ur  pr'.cr  ces  ikv.a 
villes  de  favorifcr  leur  rcîcur  dans  kur patrie,  6c 
de  erofTirméme  pnr  une  colonie  Grecque,  te  nomfcre 
de  leurs  concitoycrs.  Les  Spartiates  n'acceptèrent 
pas  cette  proprofiiion.  Msis  les  Athcnier.s  sV 
préiècem^  oc  envoyèrent  aux  Sybarites  dix  v.iii- 
îlnux  rcmjjlis  d'I.o-rrrc  ,  i  l  i  tète  clofipitU  ctcicr.t 
Lampon  Zùiojnic.  Ils  firent  piiblitr  en  lîicmc 
temps  datîs  tuui  ie  Pêloponèlc  ,  qu'ils  protége- 
roiciit  ctiic  co'oniiî  ,  S»;  ciu'ils  f-ivcriicrokm  ;oiis 
ceux  qi;i  vxLit'rokiu  s'y  ;<  ;i:drc.  Pluliaits  i'c  laif- 
fèreiu  ga5;rxr  par  ces  or;  c .  ;  &  ayant  confult é 
l'ornil:'  o'.'  j-ollon  nv.-.:it  'u:s  départ  ,  il  fut 
rtpoiuiu  quils  dtvoiciu  làiir  une  ville  dans  un 
ctidrcit  où  ils  ne  trouveroicnt  mi\iiie  médiocre 
quaiMité  d'cru ,  mais  où  ih  vcrroiem  une  grande 
dîondiincc  de  p:.in. 

ili  vr  gi  ù  r  t  dore  du  côte  de  l'Italie  ,  &  étant 
arrivés  à  Sy uis  ,  i's  cherchèrent  le  lieu  qui  leur 
cfcit  indiii.o  p,  r  l'oratlc.  Ils  trouvèrent  non  loin 
de  Syharii  ,t:nc  fcntaine  appelée  Tiioie  ,  qiîi  ren- 
doic  Veau  par  tm  tuyau  d^irain  ,  qce  les  hubi- 
tans  des  crvirons  nommoSem  Tantit.  Jugea  ar  que 
c'étoil-là  le  lieu  qu;.  r<j;.Li.!c  leur  avi  it  ini'iquL*, 
ils  firent  une  eaceii  te  de  mur ,  au-dcdans  de  la- 
quelle ils  :r:tcèrcnt  le  plan  d'utte  vîHe,  dont  le 
terrain  dc\oir  avcir  dsns  le  fens  de  la  loncixur , 

Ï-.  airc  qu%ri:crs  Je  premier  porteroit  le  nom 
''Ilerruft ,  b  fccond  ccliit  de  Fcnus ,  le  troifième 
Ci.!i;i  i«'6Vvmr/< ,  lequatilcmc  celui  èclijccfius. 
ib  en  dcÀnèrciH  trois  autres  dan»  le  fens  de  la 
largeur  ,  dont  Pub  ^appellcroit  le  Nkos  ,  Taurre 
JLu'k ,  Ç<.  le  d^rri  .'i  Thur.n  :  les  ayant  tous  divi- 
fcs  par  des  riRS  bc  ulccs  de  belles  Uiaifous  ,  la 
ville  parut  for:  bK  cor.fin.ite.  Mais  les  citoyens 
rc  véLiTtr.t  de  iv  t.  intelligence  entre  eux  que 
jicu  de  ttmpr  ;  ils  j^mhèrent  en  dikuiîîun  pour 
un  fijjci  :<i».z  tctnfu'ér.iMc. 

Les  plus  arclcrs  h.'.bitans  de  Sybnr-s  s'appro- 
piièrert  w..'xs.  les  eliarges  de  quelque  dillindlion , 
oC  ne  Irii^Krcnt  ;ilix  nouveaux  que  les  moins  im- 

iKrt.ii:tos.  Ls  voiiliiient  de  mcnic  que  ce  fu/Tcnt 
curs  femmes  qui  fricrifiaffcnt  les  premières  aux 
(ueiix,&  que  celles  des  nôtres  ne  nirtent  adrr.ifcs 
qu'aprJi  elles  à  cette  foiK.:on.  Outre  cela  ,ilspri- 
renfcpoiireux  dans  la  difiribution  des  telles , celles 
qui  te  tr^uvoie'nt  les  plus  procîies  de  la  ville  , 
en  abandonnant  les  plus  éloignées  à  ceux  qu'ils 
appeloîent  les  étrangers  ,  on  te  derniers  venus. 
Lsrin.Gruj  de  c-i:.<  -  ci  alla  ft  loin,  qn'CuLJU  en 
tien  plus  grand  nombre,  &  ayant  Lr:ii  [ilus  de 
Videur  q\re  les  anciens,  ils  les  tuèrent  piei'que  tous , 
dctTvi:rcr':t  r  ki.ls  poflè/TeKrs  d'Iuoe grande cn- 
cciittc  ds  cuiraiiks. 

Ccpctjdant,  comme  la  campagne  des  lenviront 
t-.  i{  fû  fo.-t  cren  luc  ,'ils  tirent  venir  de  la 
Grèce  i.ti  grandi  i'.cn.bre  de  tamiiics  ,  avec  lef- 

Siiklhs  lis  partagcreiu  &  ks  maifoKs  de  la  ville 
c  b  casDç.-^nc  qui  r^vironnoît.-LGS  uns  &  k& 


T  H  U 

I  atuit$  devinrent  bietrtôt  très  -  opuîens  ;  8c  ayant 
fait  allisixc  avec  les  Crotoniates  ,  ils  fc  conJiiifi- 
I  rer.t  en  tout  d'une  manière  qui  leur  acquit  de  k 
réputarion.  Bs  étaUîrem  parmi  eux  le  gouverne»  ' 
ment  dérnocrôtiqne  ,  &  p3naç,èrent  tous  le-  u- 
fcyens  en  dix  tribus ,  auxquelles  ils  donnèrent  le 
nom'  des  nattons  dont  il»  fintoicnr.  Ib  nominî» 
\  rcîir,  par  exemple,  y^rcAiVf/fir ,  .4:r:.fi;'j.e  5c  Kh'.nr.t, 
I  les  trois  tribus  fermées  de  ceux  qui  vccoicnt  de 
!  ers  trois  provinces  du  Péloponèfe ,  &  Béorienne; 
!  j4rrypkln'(or.'uiuc  &  Dorique  ,  trois  ntjtres  tribus 
j  tirées  des  provinces  voilines  qui  porroient  ce 
'  nom. 

Les  quatre 'ckrnlèrcs  s'app.'lcrcnt  Jadu  ,  Athi- 
r.7/jw ,  Citbou:ae  &  A'.j'iotii ,  par  une  raifon  fcm- 
blable. 

Ils  clT^ifircnt  poitr  Icgiflarcur  Charondas  ,  riicra» 
inc  de  ion  temps  le  plus  cftinié  dans  b  facnce 
des  mœurs.  Celui-ci ,  ayant  examiné  à  fond  les 
loix  de  tous  les  pays  ,  choifit  pour  (a  patrie  le» 
.plus  figes  &  les  plus  convenables.  Il  en  ajoun 
d'autres  tirées  de  fes  propres  méditations.  Nous 
rapporterons  ici  quelques-imes  de  celles  où  nou» 
croyons  que  les  leâeurs  pourront  trouver  quck 
qu'utifité.  Diod.  Siat,  f»  i^s* 

Lotx  dt  Chamiias. 

Charondas  régla  d'abord  que  ceux  donne- 
rotent  une  bcDe-mcre  ï  kiirs  enfàns  ,  Aroieat 

c.vehis  de  r  v:;r  confcll  public  ;  iu,!cr:i't  qtie  les 
hommes  cajpablcs  de  rendre  un  ii  mauvais  (ervi;^ 
à  leur  frtntile ,  feraient  mal  intenti^nés  potir  leur 
patrie.  Car ,  difoii-il  ,  ft  leur  premier  mariage  a 
été  heureux  ,  ils  devaient  s'en  tenir  lài  .6£  fi  au 
contraire ,  il  a  ctc  malheureux  ,  il  Êiut  qu^  akiif 
été  bien  infer.rés  pour  en  rifquer  tin  fecfmf?. 

Il  ordonna  enl'uitc  que  tous  ceux  cna  feroient 
convaincus  de  calomnie  ^feroient  conmiUs  par  Icfr 
rues,  portant  fur  la  tiie  imc couronne-  de  ramarin, 
comme  poiir  faire  voir  à  tout  k-  moiîdc  au  iû 
étoient  parvemiS  au  premier  rang  de  la  iTtécnan- 
ceté.  Qiiclquesuns  de.  ceux  qui  avoient  été  con- 
damnes à  cette  fecbeufc  cfpècc  de  triomphe  ,  fe 
donnèrent  la  mort  pour  en  prcverir  ngnoniDi..* 
Ce  genre  de  malfaiteur  ayant  été  exterminé  de 
la  vdle ,  par  ce  moyen  on  y  mena  une  vie  irath- 
quille  &  hciireufc. 

Charondas  en  ce  même  temps  ,  par  une  pré* 
caution  que  les  lé^Harenrs  parmifoîmf  «voir  »îé- 
g'igôe,  publia  une  loi  coiîtrc  la  frèqi)t.'iuation  de* 
mcclianui.  îi  é<oit  perfuade  que  i'iiai^tusie  Ta*' 
niL'iè  que  les  hommes  nés  les  pins  vernieux  , 
avoient  contraâécx  avec  des  t:ens  de  main  uif«.s 
moeurs,  les  avoient  fouvv.nt  ccrrompiis  cux-inémcs  i 
&  tpie  ce  contmercc  contagieux  fiiloît  in^citfihlc- 
ment  un  grand  ravage  p.;rmi  <1es  citoyens.  C"ar| 
cntîn>  di(bi[-il ,  la  pt.nte  vers  le  mal  .  (k  uès-grantl , 
&  phtfieurs  de  ceux  înéme  qui  avoitmt  «fnbord 
'sibnei»  venu  ,  U  font  biiZè»  entraîner  Tap* 
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c!o  (Htiâîons  fj^rCtci  luf^u'aux  plus  grancîs 
TOS.  U  Icg^Auetir  voulant  prévenir  cette  psr- 
rdion.  d^nâr  donc  par  (es  iobt  toute  iiaifon 
r..<  !î$  inicbns  :  il  fit  c'c^  r^^'cm^ns  particuliers 
î    tut.-c  ,  &  mcuaçn  tie  grandes  oeines  cohx 
p  i  cr  rrinf^rcflcrolenf  qt:clqucs  article».  Il  établit 
i  :  iwr:  lii  non  mcins  importaiir; ,  tic  oi;h'i'.e 
i.  ;  par  tcui  ctiix  uui  l'oiu  ^ircccdc.  Il  oiduui^u 
(>  nufijs  fils  ôc  nmille  apprcodroient  à  lire  ^ 
:  uTir:  lci;«  des  maitrcï  g  igts  par  b  public.  Car 
1  j.;.oi:  Li.îî  que  Ir-iis  cstrc  condition  ,  ceux 
^v.Vlc  pari-ns  ne  feroi-jtit  pat  ai  état -de  p»y«" 
bni.iitre*,  lTùi..^t  privé*,  de  cet  .ivantngç.  Il 
tiwt  p^rjjèii'c  av!.t  rai!cid  (jnc  cctic  coiino.liunct 
ick  ot<eèier' tout^  les  autres.  C»r  ,  c'cft  par 
icTinirc  (ij;  s'ixicu-cni  touieî  les  chclw  les 
f.L,  iidics  lis  la  ^ic  ;  les  Icriuias  pour  les  nomi- 
rjy>n  aux  ctergcs,  les  lettres  «iflivcs  ,  les  dil- 
>  ^ii  t. lime  araires,  l'inftitution  des  loix  ,  & 
fcjtce  qui  cflcre tient  la  {ixicté.  En  effet  ,  qui  pour- 
tttt  jiUBats  nSeaâAar  dans  un  éloge  complet  tuii:  js 
ia  uàl'ués  de  cet  art  i  Ccû  par  lui  feul  que  Us 
idioni  des  mores  illutkes  deitieurem  dans  1»  mè- 
I   sûre  des  vivans  ;  que  ceux  qui  font  les  plusfé- 
ftira  ks  utis  des  autres,  par  ia  dilbnce  des  Uaux , 
k  miem  préfens  k  kais  aoNS  ,  &  converfent 
ivtc  eux  ;  ryc  îj'.  guerre       plus  vives  fc  tiT- 
j  aaem  entre  Us  rois  6c  les  naiioiw  ,  Sciedian- 
I  f«nr  par  la  fiât  des  trabés  &  dsa  fignatitfes  mit- 
:  réelles,  tn  une  p:;':x  foii.!c  &  lii'.r.rbl:  ;  que  l_:s 
Éamces  Ôc  les  maximes  des  fages ,  les  réponils 
Aifieui ,  les  leçons  de  toute  e^èce  de  philo- 
fcfWe,  palTent  dans  tous  les  pays,  8f  f<  .u  tranf- 
niks  i  la  poft^it^  k  plu»  éloignée.  En  un  mot , 
iA  h  oatorc  qui  mus  a  donné  la  vio.  Mai> , 
fécnaut  feule  nous  a  apprii  à  bi^rn  vivre.  Ce 
fcût  li  les  rickefles  que  Clvarondas  vo^^lui  pro- 
mtt  à  Tes  citoyens  ;  &  il  crut  qu'un  ibin  fi  \m- 
y?.r.r  étoÏ!  He  rn-riniion      des  dcpenies 

ttcTne  tic  U  repubiu]ue.  li  a  par  ce  régleai.:nt 
mat  TurpalTé  les  légillateurs  qui  ont  voulu  que 
la  mèdccuis  fu/Tent  payés  j>ar  le  public  ,  que  la 
fBÔiibo  des  ames  par  riimruâion  eA  fupériciire 
î  celle  des  corps  par  les  remèdes.  Nous  fouhai- 
Km  f  aiUeurt  de  n'avoir  •) aiBtis  iMfeiii  des  méde- 
cins, an  lieu  quenotK  cfterdions  ccmtUmelIemtnr 
(XX  qui  peuvent  nous  inllruirc. 

Aa  i«Ae,pk>6eurs  poètes  oik  céiébt>é  dans  leurs 
^hsdtttx  yiwwMm  d*infrt  k«  loin  que  nons 
^"nn  de  r  .j'j>ot(>.t  ;  nous  avons  encore œiBtHd 
■utiijet  de  la  tréquemation  des  méehai». 

le  n'épargne  le  foin  cféprouvcr  par  lui-mémt 
dhii  qui  t'aflbcie  aux  liommcs  vicieux  i 
^Msd  U  tntài  Wea  sé,  ce  duû^peraieiens 
La  tendra  tù  que  ceux  q^ll  aine. 

la  «siei  cfirofres,  )A  fdn  Aie  parler  ainli  ce 
^tCweiir  contre  ks  féconds  Hiiriages, OU  lliitrO' 
^ûiiaA  d«B  boUes-mère^ 
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Quîconqne  à  (e«  cnfins  prcfeote  une  nurltre. 
D'aucun  emjloi  p:«b:ic  ni.iullrcra  (oa  iiow  , 

•  Il  ietCTA  de  tk  vî!l«  on  tragique  ihcitie , 

Comme  U  le  (Àt  de  f*  maifon. 

Si  ton  jkremier  hymea  féconda  ton  ttude^ 

Cc-orr      r  p-vj-  toi ,  n'a'"  «/i!  f.  t  ma!lieiirjtt«  , 
Infenfc ,  t'all        d«ns  le  cours  d'une  v.e 
Tenter  deux  fois  un  fort  affreux  f 

Charondas  écAbllc  une  autre  loi  pour  rédiici- 
tiott  des  orplic!-!iî.  Sur  h  funp'c  expo!"!  io.n  ,  on 
n'en aj>p.TÇoir  p».s  'i.  Motii';  tr.-iii  .i  la  confiJcrcr 
attcntivcincut ,  clic  ir arque  U!V.-  f-  -::nde  prô.oyance 
dans  (o:\  auteur  ,  mérite  l-eaucoup  (i'élog.îs; 
clic  ordonnj  que  les  biens  d^s  crplToHiis  iV.onc 
adtnititlhcs  pnrics  p.arens  les  plus  ,:roclii:s  Jii  côté 
tlu  père  ,  &  que  les  orphelins  eux-n»êmes  foicnt 
élevés  par  les  psrcns  Ici  plus  proclics  du  cùré  de 
la  mère.  On  ne  voit  pas  d'abord  le  fondemcat 
de  cette  diftinftion.  Mais,  en  ciicrchant  ratcnrive- 
ment  potu-^i  le  lé^lateur  veut  que  les  bieni 
foicnt  gouvernés  pnr  les  uns ,  6t  les  en&ns  tnéms 
par  les  autres,  on  t;i  r'ccoiu'ie  ut:  raiibn  ,  qui 
foppofe  une  grande  cwmnoidûnce  du  coeur  de 
Vhommc.  Car  T«  parens  de  h  mère  o'ayant  rieif 
à  cfjiérer  de  la  lucc^fTon  des  ert'.n>  ,  n'auront 
aucaiî  intérêt  à  ru;n  cntrcprcn'lrc  contre  leur  vie; 
fit  les  parens  dtt'pèrc  ,  n'ayant  point  ces  enfàm 
fiiez  eux.  MO  Icro.ic  [)»s  à  portée  de  rien  atten- 
ter quand  ils  le  voudroiciit ,  contre  leurs  per(piuies. 
D'un  autre  c6ti ,  comme  les  paretis  paternels  font 
héritiers  de  ccsenFins,  en  cas  que  la  mal.ndie,oa 
d'autres  accidens  les  enlèvent  dan>  leur  jeuneire  , 
ils  veilleront'  avec  plus  de  foin  u  la  confërvaâoa 
des  biens  qui  peu^'ciit  un  jour  l?'.;r  rtv^nir. 

Une  autre  loi  de  Charondas  cft  portée  conra 
ceux  qui  quittent  leur  ranj  à  Partnéï,  ou  qui  rc- 
fufent  de  prendre  les  «mes*  pour  le  ferviœ  de  U 
'patrie. 

Au  Iteo  que  les  autres  législateurs  ont  décerné 
h  peine  de  morr  contre  cette  lâcheté  ;  celui-ci 
condamne  1»  cnupablcs  k  être  cxpofés  trois  jours 
de  fuite  dans  la  place  publique  ,  en  habits  de  fem- 
me. Otitrc  qu'il  y  a  quelque  chofc  de  moins 
cruel  dans  cette  punition  ,  elle  infpire  pcn  à  peu  du 
courage  par  la  cr.iintc  tl'unc  i^-nomi.v.c,  qui  i  quelque 
chofc  de  plas  ^hetix  (pie  la  morr  même.  D'ail- 
leupt,  cette  lot  coniêrve  de?  citoyens  ,  qui  peuvent 
être  encore  utiles  ,  n-.inc  pour  l;i  gu.rrc  ,  par 
l'empreireinent  qt/ils  auront  d'effater  leur  bonta 
par  des  aâions  extraor^ftiaires. 

*  Au  relie ,  (  hurondas  ju^gcit  que  la  rigueur  étoit 
le  maintien  des  loix  î  ainfi  U  ordonna  que  les 
ftcnnes  fiLi{rent'obfervé«s  ,  quand  même  on  les 
trouveroit  mal  ponécs  ;  bilTnnt  néanmoins  !e  droit" 
de  les  corriger ,  fous  .criau-tsconditioijs  que  nous 
indiquerons  phis  has.  Mais  il  partoit  de  ce  prin- 
cipe ,  qu'il  étoit  auffi  nv^ntnj-.tir  de  fe  foiimLntre 

'  à  la  loi,  qu'il  cA  tbnjjcreux  de  la  »mimcttrc  cile- 
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même  à  tous  ks  particuliers  ,  oui  croirolent  pro- 
pofcr  des  diofc*  utiles.  Aiofi ,  àms  les  fugeme» , 

U  reprenolt  &  faifoii  taire  tous  les  accufcs  ,  qm 
ilibftituant  des  tours  d'éloquence  &  de»  intcrpré- 
tations  «Mtiaircsà  la  letire  de  la  loi ,  en  violoienr, 
*foit-il ,  ramorUé  &  h  maicrté.  AuîTi  ,  quelques- 
uns  de  ceux  qui  porioicnt  ces  accufatlons  devant 
les  juges  .quand  M  les  voywent  incertains  fi  r  U 
fentcncc  qu'ils  prononrtroienr ,  ne  maoquoient  pas 
d'ainAcr ,  en  leur  diUm  qu'ils  avoîent  ï  fauver 
ou  la  loi  ou  le  coupable. 

On  ajoute  c|i;e  Charondas  fit  à  CC  lujct  unré- 
•lemcnt  u^sfuigulicr ,  &  dont  on  n^voit  jamais 
vu  d'exemple.  Frappé  du  défordre  &  des  féditions 
tiu'il  voyoit  arriver  en  plufieuts  villes  par  la  multi- 
tude lie  ceux  qui  vouloient  redrefler  les  loix , 
parce  qiiViant  fufpcnducs  dans  cet  intervalle, 
elles  laitToient  les  peuples  dans  une  elpece  d'a- 
narchie, il  ordonna  qu'aucun  particulio-neieprefen- 
tât  dans  la  place  publique  pour  y  propofer  la 
réforme  d'une  loi ,  fans  s'être  mis  lu»-mèine  la 
corde  tu  col ,  qu'il  y  garderoit  jtifqu'a  ce  que  le 
peuple  eut  proiuncé  Ion  jugement  à  l'ècartl  de 
cette  réforme.  Si  on  l'acceptou,  k  proposât  lerou 
dégagé  auffi-tôt  ;  mab  ,  fi  le  peuple  jugcoit  le 
clnnpement  de  la  loi  inuti'c  ou  dommageable 


U  réformateur  fcroit  étiiuiglé  fur  le  chanip  avec 
f«  c*de.  Ce  règlement  fernS  la 


^-   Ixwiche  à  ces  nou- 

veaux" Ugïflatcui',  ;  8:  toL-t  le  nfonde  craignît  de 
fifquer  fcs  réflexions  fur  ce  fujet.  Aufli  depuis  ce 
temps-là ,  on  ne  trouve  chez  les  Thuriens  que  troiS 
exemples  de  loix  changé.s  ,  fur  l'avis  de  trois 
hommes  qui  curent  le  tourr.ge  de  fe  préfcntcr 
à  l'aflcmbléeen  des  circonftanccs  remarquables. 

11  y  avn  t  i  ne  loi  qui  portoit  que  û  mx  homme 
crëvotc  un  œii  à  un  autre ,  oo  lïû  en  crévài  un 
de  même.  Or .  cette  bleffurc  avolt  été  faite  à  un 
homme  ,  qui,  ayant  déji  perdu  un  «il,  étoit  de- 
venu tout-  à-fait  avcttgle  ;  a  vent  reprèfenier  * 
PaiTemblée,  qu'à  s'en  tenir  h  !.i  l  -ttrc  de  la  loi  , 
la  punition  de  foa  adverfaire  ne  feroit  pouu  égale 
à  roffenfe  qu'il  avott  reçue  de  lui  ;  &  que  celui 
qui  rend  aveugle  un  c  iwv<?h  ,  n'eft  pas  lufllfam- 
ment  puni  en  padant  un  œii  i  qu'aini»  l'équité  de- 
mandett  que  Port  crèvât  les  deux  yeux  à  celui 
«jui  lui  a\ oit  fait  perdre  le  fcul  qui  lui  refloit.  En 
un  mot  ,  cet  aveugle  défolé  ,  après  avoir  déploré 
Ion  propre  maUieur  devant  l'aflcmblée  ,  ofa  encore 
Kii  propcfer  de  changer  la  loi ,  &  préfcnra  aulTl^ 
tèt  fon  col  &  fa  corde.  Mais  on  ne  le  contenta 
pas  de  lui  lailTer  la  vie la  loi  fin  enoon  ré- 
formée fui\ant  demande. 

Une  féconde  loi  pcrmettoit  aiw  femmes  de  re- 
noncer k  leur  mari  8t  d'en  ^ufer  un  autre.  Un 
JlOinme  avancé  en  âge,  ayant  été  abandonné  par 
A  femme  qui  étou  jeune ,  confeilla  aux  Thuriens 
de  réformer  leur  Ici  par  fullUlion  d'uni;  claufe  ; 
favttir ,  cj  i'i.ne  f^mme  ne  pourroit  point  prendre 
ma  lecond  man  plus  jeune  que  le  premier  ,  comme  il 
lie  (aoit  jpas  permis  à  m  mari  de  choifir  imc 
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femme  plus  jeime  que  celle  qu'il  auroît  quittée.  Cet 
homme  rèufiît  dans  fon  entreprïfe  ,  &  non^eule- 
ment  il  fe  fauva  de  la  corde  ,  &  obtint  qu'on 
fu  a  la  lui  l'addition  qu'il jpropofoit  ;  mais,  il  par» 
vint  encore  à  laîre  4}ue  &  fenMteytpn  ne  pouvoit 
plus  en  époufer  un  autre  plus  jeune  que  lui ,  i«> 
tournât  dans  fa  maiton  ,  Ck  s'ep  âati  fonpreinieff 
mariage. 

On  oorràgea  enfin  une  troifième  loi ,  qui  fe 
trouve  aufli  parmi  celles  de  Solon.  Cette  lot  pOT' 

toit  que  le  plus  proche  parent  d'une  héritière 
univerfeik»  a  droit  de  la  demander  en  mariagir 
devant  les  {tiges  t  comme  suffi  une  orpheline  a 
droit  de  demander  en  mnri.ipe  fon  plus  proche 
parent.  Mais  ce  parent  pouvoii  fe  difpcnfer  de  ce 
mariage ,  en  donnant ,  à  ia  parente  pauvre ,  cinq  oeoi 
dr.Tk;n;cs  en  dot.  Or  ,  une  orpheline  de  très-tonuc 
famille  ,  mais  qui  avutt  à  peine  de  quoi  vivre, 
&  qui  faute  de  bien  «  ne  trou  voit  point  de  mari, 
eut  recours  à  l'afTemblée du  peuple  ;  la,  fondant  en 
larmes,  elle  repréfenta  fon  indigence,  &  l'oubli 
où  elle  étoit  tombée  ;  elle  eut  le  ctmrage  d^aîoo* 
ter  a  Tes  plaintes  ,  la  propontion  de  retrancher 
de  la  loi  la  claufe  des  cinq  cents  dragmes  ,  6t  d'o- 
bliger rhèrifier  univerfcl  à  époufer  lui-même  fa 
parente.  Le  peuple  touché  de  compalTion  envers 
cette  fille  ,  non-feulement  lui  fauva  la  vie  ,  ma'» 
il  obligea  même  fon  parent  qui  étoit  fort  riche , 
à  l'époufer ,  quoMpi*elle  ne  lui  apportât  aucune  6)^ 

ThuriUM  ,  ville  de  l'Italie  ,  qui  fut  fondée 
par  une  colonie  d'Athéniens ,  à  qucltjue  diAance 
de  la  ville  de  Sparts.  TWIive  «fit  exprefllmen» 
qu'elle  étoit  (ituée  fur  le  bord  de  la  mer. 

Après  la  deftruâion  de  Sy  taris,  Tburùm  devint 
nn  état  confidéraUe ,  îous  la  dilcipUiie  de  Chao 
rondas.  Ccft  ce  que  l'on  vient  de  voir. 

Thurium  bu  lona  temps  âoriHante  fous  la  domi- 
nanon  des  Romains  ;  mais  lorfqu'elle  tomba  en 
décadence  elle  prit  le  nomdc  C^M.  y^y^^StMABU 
pour  les  étymologies. 

Hérodote  woiitut  à  Thurium.  Il  ed  fàh  mention 
de  cette  ville  par  Diodnv  de  Sidk ,  Flioe  fil 
Ptolemée. 

Thurium  ,  Heu  de  tt  Grice,  dans  b  Btotiet' 

Cétoît ,  félon  Plntarque ,  la  croupe  d'une  000* 
tagnc  fort  rude,  Cx  qui  fuut  en  pointe. 

THUSd,  nom  d'une  terre  qui  appanenoit  h 
Pline  Cet  auteur  dit  qu'elle  étoit  firuée  dans  l'in- 
térieur de  l'Etrurie ,  &  même  au  jncd  de  rApemân. 

THUSCUS  VICUS ,  nom  de  l'une  des  fepc 
monugnes  de  h  ville  de  Rome.  Elle  étou  aupa* 
ravant  nommée  Ceilba  numt^  félon  'Varron. 

THUSDRITANUS,  fiège  épiftopal  d'Afrique, 
dans  la  Byzacène ,  félon  la  coniérenCe  de  Carthage, 

THUSll  :  ces  peuples ,  que  nous  appelons  en 
fran<,ois  Thufitns ,  paroiffent  avoir  appartenu  à  la 
nation  des  Cauci  ou,  Cou fua.  Ils  hatitoieot,  à  CC 
que  l'on  penfe ,  le  pays  que  le  Zuideraée  couvre 
aâiieUement  en  ^tênÊt  faràe»  Oa  owit  ^  k 
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ktig  (^'Oppertoes  près  de  Medenblik ,  eft  le  f€o\ 
aii  (tfic  <x  leurs  habitations. 

THUSSA»  TîUe  de  rinlk,  daos  l  Ëtrvrie, 
tétm  Mvrfiiits  de  Lesbos^  dié  par  Onélius. 

THUtHOA  ,  fc.vc  du  Péloponncjl- ,  diUs 
fAicadie.  Û  allokfc  perdre  dans  le  Ladon,  £elon 

THUSICATH ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  fur 
Icjoiic  de  Numidie ,  entre  le  promontoire /«- 
le  golfe  OUachiia,  félon  Ptoicmce. 

THVA  ,  canton  de  la  Gùce ,  près  de  Delpbcî 
&dutlciive  Lçphijfujf  ou  k%  Ùaïpiuens  oStoiun 
ia  Êcriiices.  Hciodoce  eft  le  fod  auieur  qid  «n* 
lii  parlé,  L.  tvi^  c.  • 

raVAMIA,  ville  du  PtJoponnèfc ,  dans  la 
Siaonic ,  félon  Xénoplum. 

ÎHYAMIS ,  nom  d'une  ville  de  rAracbofie. 
Elkdcvou  Ùl  fonJâuoii  a  Sémirauiik,  fclon  Etienne 
de  l^âiicc. 

Thtaaks  ou  Thyamus  ,  nom  <f tin  priraiontoire 
dcl'Epire.  Il  fervoitdefconics  entre  h  Therprotis 
&  li  OArinie ,  félon  Pioleaièe.  Dans  Thucydide 
M  lu  Thyamus* 

ÎHYAMUS  ou  THTAMfSjiiom  d*i]nflettve  de 

d'un  Sirahon  &  V  v.  ii  lis. 

THÏAÏUS  ,  rivière  de  l'Aiic ,  dans  la  Flir>'gie 
fèaun,  EUc  cooleit  dans  h  par^  feptentrionale 
de  cote  province ,  aux  environs  de  ia  vtUc  de 
Doiyiée,  &  fe  rendoit  dans  le  Sangare. 

TTITATIRA  (  Akhifir  ) ,  ville  de  TAfie  mi- 
neure, dans  la  Lydie,  Iclon  Ericnnc  de  Hyfnnce, 
ISoiieiDée  &  PUne.  Le  premier  du  que  clans  la 
Inaie  aodqiiiié,  cette  ville  a  été  appelée  Pdopt , 
fèijti  ou  Ptîop'f: ,  &  qu'elle  fut  enfuitc  nommée 
iîsif^ii.  Pline  rapporte  qu'elle  a  aulTi  porie  le 
sca  iEvippa.  Elk  reçut  celui  de  Thyatire  de 
Sr'r  cr^  Nicanor ,  qui  le  lui  donna  d'un  mot 

r Cl  qui  llgniâe  une  fille ^  parce  que,  comme  on 
fil  dans  la  relation  du  voyage  que  M.  de  Peyf- 
int\  a  fait  en  cette  ville  y  fe  trouvant  tbns  Thya- 
txe  lorrqull  fàilfoit  la  gueire  i  Lyfimaque,  il 
»«ai  la  nouvelle  qu'il  lui  étoit  né  une  hilc. 
liieflBede  Byfance  rapporte  ce  iaitf  &  lui  donne 
aC  tme  autre  origine  ;  il  racortte  que  les  My- 
ÉrrivouLjit  bâtir  une  ville,  confulfèrcnt  l'oracle, 
fà  kux  répoodit  qu'ils  dévoient  en  jener  les  fon- 
«aKBS  dans  le  lien  où  ils  tronYcraient  tme  biche 
fiij'ïni,  aprcs  avoir  été  atteinte  d'une  flèche.  Ils 
b rcacmuréreot  en  <x  lieu,  &  y  fondèrent  cette 
vile. 

M.  de  PcynTonncl  rapporte  une  infcription  de 
Taysare;  il  dit  qu'elle  parolt  poflérieure  au  règne 
iÙnen ,  &  praave  que  cet  empereur  avoir  un 
*«p»e  dans  cette  villr,  d'où  le  rr  arbre  de  l'inf- 
étoit  forti.  11  ajoute  que  I  on  trouve  dts 
wiâUes  6appées  en  l'honneur  d'A'Jrjen  ,  qu'il 
çiotc  pourquoi  cette  vil  1«  n'y  cft  pas  f[i:  s!;r"éf  dt 
■Ntocorc  ;  qu'il  iemble  que  ce  titre  ha  appartcnoit 
M^ûicncnc,  puifqull  y  a  voit  des  jeux  ètaUts« 
&  à»  teoplcB  dcrès  en  lluMuieur  dô  empacun. 
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que  h  viUe  de  7^«f&«  ét<^  confi* 

dérée  par  quelques  auteurs ,  comine  la  dernière 
du  diftriâ  de  la  Myûe.  Cet  auteur  ajoute  qu'eUa 
étoit  une  colonie  des  Macédoniens. 

On  lit  dans  le  %-oyage  à  Thy-t'lrt,  par  M.  de 
PeyfTonnel ,  que  Pliilippc- roi  de  MacaU  inc,  de 
concertavcc  Andodiu»>le<vnnd , dans  l'expLcition 

Ïu'il  fit  en  Afic  pour  dépouiller  le  jeune  Ptoieméc 
piphane,  l'an  ^oa  avant  J.  C. ,  marcha  vers  cette 
vdlc.  Il  ajoute  qu'il  nVft  pas  dit  dans  ]*hiftoire  fi 
ce  prince  fit  alers  quelque  tentative ,  ni  quel  en 
lut  ic  luccés.  Il  y  paliû  encore  lan  150  ^vant 
J.  C.,  pour  retourner  à  Sardes,  après  que  les 
Romains  fe  fitrem  tîéclarés  contre  AntirKhus. 

Apres  que  Scipion  eut  défait  Antiochus  prés 
de  Maeaélie  du  Sipyle ,  la  ville  de  Thyatiie  «!• 
^'oy3  des  ambaûadeurs  aux  Romains  ,  pour  leur 
rendre  hommage  &  fe  foumettre  à  eux.  ^  • 
Thyatire  ûitpiifepar  Ariflcnicus, l'an  i3oavant 
J.  C  i  mais  ce  prince  aérant  été  pris  la  mène 
année  par  le  confb)  Perpenna ,  cette  ville  rentra 
fous  la  domination  des  Romains. 

Thyatin  re^t  de  ^nds  bien&its  de  l'empereur 
Caracalla  ,  félon  une  infcriprion  que  rapporte 
M.  de  PeyfToniicl ,  qiii  ajoute  qu'une  irédaillc  de 
cette  ville  ^  irappée  au  nonf  de  l'empereur  Geta, 
citée  par  le  P.  Itardottin ,  d'après  TnÂa4|  parole 
prouver  qu'elle  prenoit  fous  le  règne  de  ce  pritKO 
le  titre  de  Néocore.  Le  même  auteur  dit  qu'il  y 
a  lieu  de  croire  que  l'emperctu'  CaracaHa  avott 
été  à  Thyatire ,  &  que  l'on  y  avoit  exéaité  les  jt  iix 
pythicus  en  ia  préfence  ;  que  l'on  peut  le  rnr.jeânrer 
par  la  médaille  de  ce  prince,  où  l'on  voit  l'em- 
peretir  rîù'-ïnanr  fnn  hcurcrTc  nr'ivéc  dans  la  ville, 
en  donridju  la  main  au  génie  tic  Thyatire,  repré- 
fenté  fous  la  figure  d'une  amazone ,  qui ,  fuivant 
Etienne  de  Bywnce ,  doit  être  l'amazone  Ptlopm. 

Thyatire  â  été  une  des  fept  églifcs  de  l  Afic 
dont  il  ell  fait  mention  dans  l'Apocalypfe.  La 
reliùon  chrétienne  y  fut  imroduire  par  lus  apôtres 
&  Ictirs  difciples;  mais  on  ne  fait  pis  ù  cette 
é^lilc  3  été  fondée  par  S.  Paul  ou  par  S.  Jean. 
U  cft  cependant  certain  que  iorfque  le  dernier 
écrivoit  l'Apocaiypfe ,  il  y  «voit  eu  plufieuts 
chrétiens  (!ar.s  cette  ville,  6<  qu*lU  y  étOÎeni  lUéfllO 
fous  u  d'ueéUon  d'un  évéque. 

Les  habîcans  de  Thyatirt  aveiem  une  vénéra*, 
tlon  particidiére  pour  Diane.  M.  de  Pcyflbnnel 
dit  que  pliifieurs  infcriptions  trouvées  à  Tkyétin , 
font  f<)i  du  culte  que  ces  peuples  rendoient  a  cette 
divinité.  Dans  une  de  ces  infcriptions  ,  cette  Îl  i.  iTe 
efl  qualifiée  Diana  momana^  la  Diane  montagarde  , 
épittiète  qui  Itn  avoit  été  donnée  à  caufe  des  imm» 
r^j;i  c-.  qui  entourent  la  ville  ,  &  où  les  habitans 
alloieiu  vraifeinblablcment  prendre  le  divcnilTcmenc 
de  la  chafle.  Cet  ruteur  ajoute  qu'il  a  rapporté 
di  ux  médailles  de  Tl.  .in-c  ;  que  l'on  voyoit  dans 
l'une  une  téie  de  tcmnic  couronnée  de  tours,  & 
au  revers  un  aigle  tenant  la  iiiiidre.  La  féconde» 
avoit  une  téie  de  PiaUas«  &  au  revêts  la  l^pve 
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^••■c  "^«ww^  t^i.^yi:"?  lire  cfV!W  ê^honêtnctt 

>  r»v— •  T,  «V  te  ivmtok  de  Jupiter,  qui 
s  .  ;  A-  .  fc  ;  b  ttfîïde  ftCas  feiteroiro  àM.  de 
K  V  que  PsM  y  teaàok  xm  cuhe  à  cette 

«k",  ■•0. 

M  «PflOtf  cluincdo  mcwr-înc;.  Air  la  roi:tc  <lc 
K'r^r.inc  à  Sirdcs,  ^  «i'c  «ii-J»  «^rolee  par  uti 

M.  de  PcvlT^MIni  dit  qui  les  prcmim  cim 
trom'èrcnf  la  véiiwlle  oofition  de  rAj.jr.V. ,  iom 
M  Ricaut,  confiil  d'Anglctenre  à  Smyroe»  & 
M  l.uke,  mstJi^t  J  de  U  ircmc  nation,  li  ..  our- 
mnl  n'"  a  plus  à  AKhifîk  -.uciin  ironiuncnc  si^a- 
0,:  •  qui  wWtc  rféire  remarqué ,  &  c;uc  i'on  n'y 
vpit  cprc  de  bieti  focb!»  vcfliges  de  fou  anacuic 

^Un  KWib!«iiient  tie  terre  arriv*  foia  le  règne 

de  Til  '  t  e   renv^^i  «m  erand  nombre  de  mo-u- 

mens  dans' la  ville  de  ^V'^^^'^^J'^^J/'^'^i' 
par  une  înfcripiioiirapporticpar  M.  dePeyiïonnel. 

THVBARNI  «X  Thvbarn/E  ,  peuples  de 

rAfic  miucurc,  dans  U  vc^fuiagc  de  la  vUle  de 

5,rj« ,  rJon  ^«  Sicile. 

'  THItfARRA,  lieu  de  l'Afie,  ('ans  le  voifi- 
11,^^  dTP  iilole.  Ccft  où  le  (piKMewtii%aireiuUlé«f 

la  bine  Syrie,  feloa  Xénophon. 
-  TKYBII  ou  Thisu,  peuples  de  l'Afie,  dans 
cnuvon»       Po"*»  Plùlarque,  cité  par 

pjut  •rf,tic.  Us  font  nommés  Wi<  par  PUnc. 

•  T  IfBRlS,  nfm  tfun  fleuve  de  ta  Sidlc,  qtii 
«^ulôit  fur  le  icnhoire  de  SytacuTe ,  félon  le 
fehoriafî.-  de  Thëoçriîc.  ^  •  x  i  • 

*  S  I  vil ,  ûtMnâd.  L.  rm,  v.  32»  ,  écnt  7^*^, 
l'appelle  /;<i^--  ?c  dit  qu'elle  fur  crcufe. 
par  les  Africains  &  les  Atlicni;ns,  près  des  murs 
de  la  ville ,  peur  infulter  les  habitans. 

TH  .DONOS,  ville  de  l'Afie  mineive,  dans 
l*  Carie,  félon  Pline. 

THYÈI.LA,  ville  de  lltalie,  dans  l'Œnotrie, 
ftlon  Hérodote  ,  ci.c-  par  Etienne  de  Byfanw. 

THY tSîîOS ,  vUlc  de  l'Afie  mineure ,  dant  ta 
lv*e,  félon  le  même. 

Thyeî^os,  ville  de  l'Afie,  dans  U  Pifidic, 

fclon  le  même, 

THYCATA ,  ville  épifcopale  d'Africpic  ,  Mon 
OrtêlidS ,  cfû  cite  les  canon»  du  concile  de  Car? 

THYTA,  nom  dTun  Ben  de  U  Grèce,  fekm 

Hérodote.  .  .  » 

'  THYMATADJl ,  wwridpe  de  h  Grèce,  dans 
l'Attique.  Il  Cîoit  de  la  tribu  Hippothoontidc. 
ftitdas  écrit  T&ymoitsda ,  &  Héfychius  Tkymïotadct. 
'  THYMATHIIUM,  viBe  de  l'Afrique,  dans 
la  libye  ,  à  deux  journées  de  chemin  au-dcth  des 
colonnes  d'Hercule^  fclon  le  périple  de  Harnon. 
b  Tltymaum  d'&ienae  de  Byfencc. 
-"^Bf»^  damait  périple,  b  aoume  IhymM' 
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àniu^  %L  n  h  place  tu-deflbs  du  pfMHNiMfat  A»^ 

lotntm:, 

TMYMDRA  ou  Thymbré,  vdie  de  l'Afie  mi- 
neurc ,  dansb  Troade,  félon  Etienne  de  Byf^nce, 

qui  dit  qu'elle  avoii  i-.i  fVi.if^tC  p.ir  Dr.rtîaau!) ,  & 
^u'il  la  nomina.aiiih  t.'.»pies  Thymbhos  fon  ami. 
Cn  y  avpit  bûti  un  temple  à  Apollon ,  qui  eA 
raoit  .11  !l  riir.iom  de  livrnhrlen. 

Siraixm  dit  que  ce  necoit  qu'un  cmiton,  au 
travers  duquel  couloîc  un  ruifléan  appelé  Ty»- 
b'lut:  Çç\or\  ce  mcuif  tirtL-îr ,  ce  niHTcai  ;illoit  Ct 
perdre  lia^s  le  biaiiiiJioii. ,  aitpr<i.s  du  temple  d'A- 
poi'on. 

S-rmrs  rapporte  que  ce  fut  dans  ce  dump 

qii  A-l  ille  fi;t  H-ft;  par  Paris;  d'où  l'on  dit  que 
la  !  i  /H  rc  avoi;  e.é  raitc  par  Apoîlcn. 

TuïMiiRA  0:1  l  YM0f  A,  montagne  de  l'Afie, 
dari»  I  l  Phryci;; ,  félon  Vibius  SequcAer. 

TIi'V'vîi^il^:L'S  j'nC'Î.S,  mcM.Mgne  de  l'Afie 
mineure dans  ta  Troade,  (  efi  de  ce  lieu ,  (clon 
Feftus ,  qu  AiMjllon  avoit  pris  le  fumom  de  l'hym- 
hrcvt. 

THVAIBRIA  ,  lieu  de  l'ionie,  à  quatre  Aadee 
à  TeMid-eft  de  Mytts,  La  caverne  ChMiwUm 

éroit  près  de  Tymhri:  :  on  la  «  t -yoit  vn?  dcï  bou« 
cHfcs  de  l'enfer  j  il  en  fcrteit  des  vapeurs  pc<U- 
lenticiks  qui  frappoient  les  oifeaint  iiifi|iies  dans 
les  airs. 

THYMBRIS,  fleuve  d'Afic,  dans  la  Bitliynie; 

(UMjrn 

THYMBRIÛM  ,  ville  de  l'Afie,  dan?  hPlirygic, 
à  dix  parafaiiges  de  Cayjl-optdwm.  Cyrus  y  vtnt 
en  fortant  de  cette  dernière  vtlle>  On  voyoit  à 
Jhymbrium  une  fontaine  ,  que  l'on  appeèek 
fontaine  de  Midas,  roi  de  Piu-ygic. 

TTHYMBROS  ou  Athymbhos  ,  fleuve  dont  il 
cft  fait  mention  dans  le  grand  étymologiâc.  Or- 
téliiis  juge  qtie  c'étoît  un  fleuve  de  la  Carie  » 
province  de  l'Afie  mineure. 

THYiMlATUM,  contré:  de  l'AWqoe,  dansl» 
Lil^ye ,  fur  le  bord  de  Vocèui  Atlantique ,  feloft. 
le  ptri;j|j  de  H.irnon. 

THïMNIAS,  golfe  ^e  Pline  indique  fur  1& 
cAte  de  h  Doride ,  provmce  de  TAlie 

Pomponius  Mêla  parle  aufTi  Je  ce  golfe  ,  qv;*îl 
place  auprès  dHin  promontoire  du  même  nom. 

THYNE,  ville  de  PAfiiqoe,  dttns  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

THYNI,  nom  cTun  peuple  de  b  Tht«cc,  fel<MV 
Slrabon. 

Thyvi.  Fn  parlant  des  peuples  d'Afie  fournis 
ï  C  r«l"(iis  (  ^  '  »  c.  ) ,  Hérodote  nomme  le» 
Th races,  oC  fi»  favant  traduéleur  M.  LarcKcir 
ajoute  à  ce  mot  TA'jf  ?' ,  alni  ^Afic;  puis  il  s'eic-» 
pliquc  ainfi  dans  fa  note  lur  ce  paiîuge  ,  y.  j/r. 

Far  Tlunces  d'Afie ,  il  fiiut  entendre  les  Bitliyw 
niens  &  les  Thyniens.*  Ces  peuples  étoient  oiî  — 
ciimires  d'Europe,  d'où  ils  furent  chafffc  par  les 
Teucriens  &  les  .Myfiens,  On  les  nommott  alœs 
StryoMMueiiSiîls  podiranten  Afie,  ou  Us 
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If  rm  h  Bithyniens  :  EuAacke  aflure  qii'i!  y 
initàsTliraces  eu  Alic,  6c  qu'ils  y  étoient  p^dc^ 
k<  !i  conduite  d'un  co^tain  Patarui.  Subcn 
)uk  IKJU5  apprend  que  l'on  croyoit  gcnèralemau 
k$  Bilbyniens,  qui  étoitiu  auparavant  des 
Àyâgos,  prirent  leur  nom  du  TUraces  Bithy- 
Kos&Thynicns  qui  naflerent  en  Bithyaie.  On  en 
;ppOfK'  poi.r  preuve  ,  dit-il ,  à  l'cgarJ  fie-.  Tliy nicns , 
ou'i]  y  a  encore  it^tiidlcment  en  1  hrace  quelques 
Myracns;  &à  l'égard  des  Thy  nicns ,  qu'on  en  voit 
encore  fur  le  rivage  Tliyniu  prêt  d'Appolloiiic  & 
«  SalmyJcÛiis. 

On  peut  joindre  à  cette  autorité  celle  de  Xéno- 
{Aoa.  U  apjiclle  ,  dans  Tes  Ficllêniaucs  (  L.  m , 
(    ^i),  la  Bithynie ,  il  l'appdle,  tlis-i* ,  Thrace 
Myniennc  ;  &  ailleurs  il  (tonne  &  ce  pays  tout 
«mplarent  le  nom  de  Tliiacc  ;  les  Arcadiens  , 
&-il,  retndie  des  I>ix-millc  (  Z.  ri,  e.  a.  §  u  ) , 
obtenu  des  TatiTcam  des  haUtans  d^iéra- 
iii-t,  s'cm^:;rqut■rcnt  Ifs  premiers  ,  ;inii  t'.e  lornber 
i  tunprovilte  fnr  les  Bitliyniens,  6c  de  f^^ire  un 
We  fsnfidérable.  Ib  dnrdâNtt  k  Capcc  ,  pon 
fecè  v-rs  II.-  milieu  de  la*  Tliracc.  Qiirilbplic, 
M  forrtr  d  H&radée,  coupa  à  travers  les  terres; 
mis  lorrau*U  fat  fsAtk  «n  Thrace ,  il  marcha  le 
de- la  mer,  parce  qu'il  ctoit  (^éià  maLide. 
Quant  â  X6K>phon  ,  il  aborda  avec  lies  vattleaux 
&rk3 confins  de  l'Hèracléonde  &  de  la  Thrace, 
4  sivan^a  par  le  milieu  des  tcire*.  l  e  ])oi  t  de 
U'r«,  dit  -  il  ailleurs  (  (h.  ^  §     )  » 
Bwc  Afiatiquc  ;  cette  Thrace  commence  à  Fcra- 
UKkare  du  Ponr-Euxin  ,  &  s'éteiu!  jiifqu'i  Héra- 
détrccux  qui  na\  iguent  vers  le  Foin ,  l  ont  à  droite. 
ArfTffl  ]l\  donne  les  mêmes  bornes  dans  Ion 
?«npk  du  Pont-Euxin.  «  Les  Bithynîcns,  dit-il , 
padesdc  Thrace  ,  s'étendent  jurqu'au  fleuve  Par- 

liltDUf  n. 

Atfli  M  î  .rcîi:r,  dans  fa  gûographie  dHéro- 
iît, ou ,  il  i  on  veut ,  dans  fe^notes  géographiques, 

«LcsThviiicns  ét  i  -rt  Tlirac^s  d'oriiiine.  Ils  ha- 
'««at  aux  environs  de  ^luiydelTe  fi<  d'Apollonic  ; 
Acnoofe  sAucIlement,  dit  Sirabon,  il  y  a  vers 
«esj.lles  une  cote  que  l'on  nomme  7/;,  tïjj.  lis 

t*ài;m  en  Aiîs  U.  habitèrent  avec  les  Myftcns. 
boccupéftnt  les  bords  de  la  mer,  %(  quel :| ce 
Ji^j  iTtttRdue  de  itircin  dn.s  li  s  t.rrcs.  Les  Eirliy- 
■•^as.  Jures  {Kupics  fcrns  de  Thrace ,  ctoiciit 
ii-i  dau»  les  terres.  Ds  touehoiciit  i  l'cll 
*•»  Miriandrycns. 

il  paiok  qu'ils  avoient  acquis  de  la  célébrké 
^  fart  ds  graver  les  pierres  précteuTes.  On  le 

par  ces  ver»  de  Mécène  (ur  î.i  mort  d'H«« 
'*<i  Qjnc  nous  a  conTerv^  liîdore  dans  fes  ori- 
^»  <^  7«  î 

A«  ptKOftdida  margariu  ftwo 
Sit  MU  Thynica  lima  pâfoiivU 
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THYNIA,  contrée  de  l'Afie.dans  la  Bithynie, 
félon  Pline ,  L.  k,  c.  32. 

Straboa,  L.  Xil^p.  j^i ,  dit  que  If  s  Thv?ii:ntf 
afiatiques  ttroient  Icurnom  de  ceux  de  IXiirope, 
qui  liabitoient  dans  la  Tromle. 

THYNIAS  9u  Thynnias  ,  iie  du  Pipnt-Euxin , 
à  Toppofite  de  la  Bithynie ,  felod  Pline  ;  mais 
Strabon  Tindiqne  fur  la  côté  de  la  Bithvnic. 

U  cft  auÛt  fait  mention  de  cjtte  ile  par 
Pomponius  Mêla,  &  dans  le  périple  de  Marclan 
d'HcMclée. 

1 HYNOS ,  nom  d'une  ville  de  TAfie ,  dan» 
la  (^licic  ,  fcloa  Pline. 

THYRiEI,  peuples  de  Htalie,  dans  la  Japyt-'i>. 
îls  liabiti/ient  au  milieu  de  l'iflhme  qui  eft^èutre' 

I  j  tntum  &  Brindufium  ^  (elon  Sttaboii. 

THYRAMLS,  fleuvèderEpiK,  «luwhTher* 

protitf,  fcluo  Athénée. 

THYREA,  ville  de  TArgolidc,  fur  un  lieu 
élevé,  diri:,  ta  [>artie  qui  touche  à  la  Ixîconie, 
c'cft-à-dirc ,  fur  la  côte  occidentale  du  golfe  Ar- 
goliqiie.  La  contrée  où  elle  émît  fmiée  pork>it  l  >  • 
nom  de  Cynuria  on  Cynoiirie.  Ce  canton ,  dit 
Hérodote  (I.  / ,  i».  8i\ ,  faifoit  partie  de  TAr- 
golidc  ;  mais  les  Lacédéiii<»niens  Fen  avtiicut  re- 
tranché 6c  fi  l'étoîcin  aouroprié  (1).  Tyrct  ^  commé 
le  remarque  trcs-bicn  M.  Lircher  {^noits^p.  ^18) 
étoit  de  la  plus  £»rande  iinportance  potir  fcs  Ar^iens': 
elle  leur  itrvoit  de  comnjunication  pour  fe  rcudré 
par  terre  aux  autres  places  de  la  même  côre.  ' 

u  Les  Argiens  étant  venus  au  fecours  tin  lerrhoiré 
«qu'on  l:ur  avoit  cr,1c%-é  ,  on  convint  dniTi  un 
M  pour- parler,  que  l'on^  feroit  comJjartrc  300 
"  liommcs  de  chaque  côté;  que  ce  terrein  irmcn* 
»reroit  au  v.iinque-.ir  ;  que  lc$  deux  nrméc<;  [  '.THif? 
>'  tcroiert  point  à  ce  tombât ,  &  fc  rctircroiciît 
>i  chacune  dars  fon  pays. 

»>  LesdiMkx  armées  fe  retire r.nt  :Tprè«:  ccr  ^ccori 
w&  il  nerefla  q>:e  Ls  gu.nlco.  thnifis  ,|,^  p^j^  ^ 
»  d'autre.  Ils  combattirent  d.;S  deux  oirés  avec  tant 
»  d'égalité  ,  qiw  de  fix  cens  hommes  il  n'en  rc^a  </nc 
»  trois  :  Alcenor  &  ChroiRtus  du  côté  Je^  Argicns 
»6c  Othyadcs  de  celui  des  Lacédémoniciis  ;  flç 
»  èî'corc  tkiiut-il  qiieb  nuit  les  féj/aràt.  Les  d'eux 
»  Argiens  coumrew  !k  Arjos  annoncer  leur  vie» 
r.t;;ire,  <„;  c.  mme  le  perte  le  grec,  commé 
»  viétoncux.  Pendant  ce  rimps  -Oihyades,  guern  r 
»  des  Lacèdémoniens ,  dépouîlb  les  Argîcns  tiié< 
"i!:-ns  le  combat,  porta  Icul^  arriis  dans  fcn 
»  cajnp ,  &  fe  tint  dans  fon  porte.  Le  lendmiain  (tj 


(i^  Cet  aateur  obfcrve  à  la  fuifc  de  ceci  que  tourc 
îa  ^ote  0cci<lemale  <îu  golfe  avoit  auffi  nppartenu  ai  x 
Arg  çns.  tint  ce  qui  eft  en  trrre-tirrme  ,  qtie  nif  de 
<  yihère  &  Ici  antres  lies.  Les  Argien»  rederuandermt 
ce  payY  lâfis  la  guérrè  du  MiopofUfMb.  (Tbncytfde 
I.  »  ,     ).  '  • 

(i)  On  fent  bien  qu'Hcrodote  omet  quelques 
conftancss,  ou  plutôt  arrange  i'biAou-e  à  fon  né -«ar 
dès  la  veille  les  Aryens  «at  Hi  *appcétadM  ta nouyeUç 
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Il  les  deux  années  arrivent  inftntites  de  l'événe- 

V  menr,  eUjss'attribUînt  quelque  temps  la  vîaoii  e  ; 
«les  Ar^iiens,  parce  qu'ils  .-.voient  l'avnKtago  du 
«nombre;  Ici  Lacédiinoniens ,  pnrce  qu'ils  prou- 
wvtrient  que  les  co:nl>attniis  d'Argos  av<^ent  pris 
„la  fuite,  tandis  m:--  K  ;r  ^ijerricr  étoit  rcrté 
M  dans  (on  poAe,  «  qu'il  avoii  dipouiUé  leurs 
vm<NtS.  Enfin  la  difpucu  s'étant  cchauffée  ,  on  en 
»  vint  aux  mains  '\  Je  dois  faire  oblerver 
Plurarque  dit  que  les  Ampuitiions(i)s'érant  traïlf- 
portés  fur  les  lieux ,  6c  qu'ayant  èt6  téaioins  de 
fadion  d'Othyades,  Us  adjugèrent  la  viâoireaux 
Lacidémonicns.  D*un  autre  côté  Fattfamas  aflure 
que  Us  Argiens  s'atiribudrent  U  vidoirei  Les 
ZaccJciîio!-'-"*  en  firent  autant. 

u  Depuis  ce  temps ,  continue  Hérodote ,  les 
*>  Argiens ,  qui  jufqu  alors  avoieni  été  obliges  de 
n  porter  leurs  àxcvc::^  ,  fe  lafcr^iu  h  îêfc  ;  &  par 
»uoe  loi,  accompaance  d'unprccations  comre  les 
«f  tnfraâents,  ib  défendireRt  aux  homaes  de  Ui/Tcr 
«croître  leuis  cheveux,  8c  aux  femmes  de  porter 
»  des  orncmens  d'or  ,  avant  que  l'on  eût  recouvré 
HÎliyrée.  Les  Lacédémoniens,  qui  auparavant 

V  avoicnt  des  cheveux  courts ,  s'impol^rcnt  la  loi 

V  contraire  de  les  porter  fort  longs.  Quant  k  Othya- 
wdes,  refl*  fe»l  de  trois  cens  Lacédémonicns ,  on 
f,"dit  q.îe  ,  honteux  de  s'en  retourner  àSparte  après 
I*  la  perte  de  fes  compagdons ,  il  &  tiia  fur  le 
«champ  de  bataille».  P'ovei  fur  ce  fi;jct  les  note< 
de  M.  Larchcr.  Hérod.  L.  i ,  p.  jaj  &  fuiv, 

Thvrea,  ville  de  la  Grèce,  dans  b  Phocide: 
pauiânias  rapporte  <|iie  Bhoctis  ,  fils  d^Haraiythion  > 
y  mena  une  colotiic.         ^   ,    ^    ,  ». 

Thyrea  ,  ile  qui  étoit  lituée  fur  1»  côte  du 
Pilonoiinéfe.  Selon  Hérodote ,  les  hnblrans  de  la 
ville  d'HcrnVione,  U  donnèrent  i  ceux  deSamoj. 

THVREUM,  petite  ville  de  rArcadte,  au 
inidi  de  Mt^aLpohs.  ,  r   j  • 

Elle  avoit  été  fi  fort  afl^tbUe  par  la  fondation 
de  Mc^alopolu ,  qu'elle  étoit  déferte  an  tem^  de 

Paufanias.  ,  ,    ^  .  ■ 

THYRGANIDES  ,  peuples  de  ia  Grèce ,  dans 

l'Attique,  fclon  Héfyche.  ,        .  . 

THYKGONlDiEI,  municipc  de  l'Acncpie, dans 

la  tribu  Ptolémaïque,  fdon  Suidas. 
THYRI,  peuple  de  ICAfie,  dan»  h  SérM|ne, 

félon  Pline.  ,      .    ,    ,  r  a  n. 

THVRIDES,  viUe  de  la  Laconie,  au  fud-eft 

de  M*(^i:  fon  T*""" 
erec  qui  fignifie/wi/r^ ,  poTirroîr  peut-être  fe  rendre 
«1  fwvioa  pr  Bdit  vut  i  û  Ittuation  déterminoit 
ce  fens  d'une  manière  bien  namrelle.  On  voyoit 
près  do  ThvriJtSf  les  ruines  de  la  ville  HippoLt , 
ïu  miUcu  derquelles  fubftftoit  encore ,  au  temps 


s  Argoî  -,  6i  )u   cft  le  lendemain  qu'en  revenant ,  Ict 
tfeux  armée»  apprcnni-nt  l'iffue  du  combar. 
(i)  ÇoiU^tM  pour  ^  otQt  le  diAionoaue  des  Anti- 


T  H  r 

de  Paufanias,  une  chapelle  de  Mincr\'s  HtfftS 
Unis. 

Thtrides  ,  nom  du  (bmmet  du  Ténaie,  dans 
le  Péloponnéfe ,  à  30  ftades  du  prnmontoire  Taiu» 
T!.!!} ,  oC  auprès  duquel  on  voyc>it  les  ruines  de 
la  ville  HqyfoU,  félon  Paufanias.  Même  liea  que 
le  précédent.  < 
rline  iwinmc  ThyriJes  ,  trois  îles  du  golfe «f/tnciu,' 
TUmUM,  nom  d'une  ville  de  l'Acamanie;  1 
félon  Etienne  de  B7ranoe  5t  Tiie-Uve^ 

THYRSUS  (  OnOoffii  ) ,  fkuve  de  l'ile  de  Sar« 
daigne.  Il  couloit  au  oocd  au  fud ,  &  jetoUà 

l'oueft  dans  la  mer.  \ 

THYSANUSA  ,  ville  dn  FAlSe  nînettre,  dans 

la  Carie  ,  f^  !'  n  Pljne. 

THYSDRliS,  nom  d'une  vîUe  de  TAfriquA 
propre,  &  Pnne  do  celles  que  Ptolemée  indique 

au  midi  de  l.\  ville  A' Adrumemm,  . 

THYSSAGFTiE  (  Us  Tkvffayus)  ,  pwiples  qui 
hnbitoieut  au-deOus  des  Sarmates ,  dans  l'oadroit 
011  le  Tknris  pieaoit     fomce.  Ammien  Marcellin  ; 
dit  que  ce  peuple  demeure  dans  de  vaâes  fotéts  4 
&  vivoient  de  chaiTe.  U  ajoute  qu'ils  avoknt  km 
femmes  &  leurs  enfans  en  commun.  1 

Au-defl*us  des  Bodtas»  «Ut  Hérodote,  L.  ni  i 
c.  21  &  22^  on  trouve  d^tbord  un  pays  dèfeit 
dans  Ictcndue  de  fcpt  jn:riiéLS  de  ttiarcne ;  après 
ce  défert ,  en  déclinant  un  peu  vers  TeA  ,  on  « 
trouve  les  Thyflagètcs ,  natioa  tMMnixeufe ,  qui  ; 
fe  gouverne  par  fes  propres  loix.  Pline  les  place  ■; 
à-peu-près  au  même  endroit ,  &  après  eux  ios  Turcs.  ^ 
Le  P.  Ifardonîn ,  dam  une  note  îw  cet  endroit  c 

de  Pline,  dit  qu'ils  halritoicnt  flir   les  bnrd;  du  . 
'TanaïSjVers  la  courbure  ou  ce  rteiive  s;i]i;ir  chc 
le  plus  du  Wulga,  &oii  eft  aujourd  bm  l  .  i  m» 
toiro  d'\rtr;icuÉ(f  il  ajoute  que  c'eft  dc-li  que  font  - 
venus  les  Turcs;  mais  Hérodote  met  dans  le 
V  oifuiage  de  Thyffiigétes  les  fytques ,  &  non 
les  Turcs. 

THYSSUS,  ville  de  la  Macédoine,  aux  en-  , 
virons  &  fiir  le  mont  i<iAM,  <don  Pline  &Tlnit 

cydide. 

On  lit  Tkyfui  dans  Hérodote. 

THYSTIUM  w  TtamuM,  ville  de  TEcoSeS 

félon  SuidM> 

TIABA ,  ville  de  PAfie  mineure ,  ^ns  la 
Carie ,  A  lon  Strabon. 

TIAGAR ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Afabie  lieu-i 
reufe ,  entre  L-iapha  tk  Appa ,  feion  Ptolemée. 

TIAGURA  ,  ville  clc  nndc,cn-dcçà  du  Ganec^ 
&  k  rOrient  du  6cuve  Nomadas ,  félon  Ftolemce* 

TÎAR^ ,  fiev  de  IHe  de  Lesbos ,  au  Toifinage 
de  Mitylcne  ,  T. Ion  Pline  &  Athénée. 

TLARANTUS,  nom  d'un  fleuve  de  laScythic, 
11  atloitÂ  perdre  dans  le  Danube»  iSelon  Hérodoie. 
Ceft  \'Aîui. 

TIARE ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Troade  » 
félon  Pline. 

TIARlULUj  vilte  de  rUi^paie  diéneure, 

dani 
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àm  rrnéùm  du  pays  des  Ikrcaom ,  teion  Pto- 

ILP^i  nom  d'une  rivière  du  Péioponnèfc  * 
dus  ia  Laconie,  oui  couloit  entre  Sparte  & 
Amvde,  félon  Paulanias ,  L.  lit  ^  Ljcon.  c.  iS. 
I     îIaSSA  ou  TtASSOS»  fooÉaineou  âeure  de  la 
MacedMie ,  félon  Héfy  cKin.  Atbênie  écrit  Tiaffos , 
&dt(ffBe  ceil  un  fleuve. 
TUM/My  oom  d'une  viUe  de  la  £)ade,  au 
I   Tctfouge  de  NMêUw  &  de  Zo^piM,  (éon  Pto- 

TlÂUSPA ,  vUle  de  i'inde  »  en-deçà  du  Gange , 
ilbecMeor  &  prés  de  ce  fleuve,  iUoa  Ptolem^. 

TIBAR  ANIA  ou  Tibarenia  ,  contrée  de  l'Afie , 
ém  k  Pont ,  au  voiiuu|£e  de  la  Cappadoce ,  tic 
uoduot  au  pays  des  Qnlybcs,  mon  Etienne 
de  Byûnce. 

I  TIBARENI  ,  les  Tibareûem ,  peuple  de  TAfie , 
I  èii ]e Font,  aux  environs  de  b  Cappadoce,  & 

im  k  pjy^  rouchoic  à  celui  des  QuJybes,  fdon 

Fcisipoiuus  Meia. 
Ce  pconle  eA  aonuné  Ttiari  par  Eu(^ ,  qui 

^quluanMcathcoiitiHBe  lie  ciMoodtclcun 

tntin. 

Xénophon  les  indique  fur  ie  bord  du  Pont- 
Eioio  ,  aux  «oviroos  des  Mofynaeques  ,  &  dit 
fue  les  Grecs  mirent  deux  jours  à  traverfer  leur 

Straboo  ,  les  Tibaràuen  étoient  à  deaii» 
&jT3fes,&  bd)iiôientfarleliOfddBpeii»>&ndn , 

p. .  Pliïfe. 

u>  tailotent  conMer  ta  véritable  félicité  à  jouer 
&  4  MC.  Ces  peuples  éaoitm  teUement  «cnchés 

ailoùf  deréquitc  ,  [ii'ils  n'aiiroient  pas  voulu  atta- 
<jw  leurs  ennemis  ,  même  en  guerre,  far»  les  avoir 
irtnis  ia  Heu  &  de  l'heure  du  combat. 
TÎBARITANUS  ,  f.égc  épifcopal  d" Afrique  , 
U  Byûccne  ,  ùïon  la  conférence  de  Car- 

TlBELIUS  ,  lieti  de  l'Afic  ,  dans  le  voifinage 
ith  hz.qiie  ,  ëc  qui  hifmu  la  borne  entre  les 
ih'.runs     les  Abriliciis,  félon  Agathias. 

TIBERIA  ,  nom  d'inie  v.H  -  t'r  h  Tlirace.  Elle 
woit  éw  fontice  par  rcmjjercur  1  lucrc ,  dont  die 
foraii  le  nom ,  Iclon  CalliAe. 

JIBERIACVM  ,  vUle  de  Tltatie  ,  dans  k 
^némife  ée  Ravenne. 

TiSEiUACUM  ,  ville  de  b  baffe  Germanie  ,  fur  la 
^  de  Coûtai*  TmjtUU  ,  i  Colonia  A^ippina  , 
("•vente  dentiste  (je  JuViacum  ,  félon  l'itinéraire 

TiBERlANiCAMPi ,  chanwsde  l'Italie ,  dans 
fet'oiimage  de  Rome,  felon  Ffomiii. 

J-^  champs  avoicnt  pris  le  nom  de  reropereiir 
<<kie,  paf^  que  ce  prince  ks  avoit  BJKé&  à 
*fiKinq  arpeos. 

TIBERIAS  ou  Geki^sreth  ,  .  ll'c  <U  la  Pa- 
^■aia:,  dans  la  tribu  de  Zabuion  ,  fur  le  bord  du 
<(le  Tibèriade ,  dans  la  partie  occidentale  de  M 
fit  au  Hord  de  Mjf^dala,  I 

^fhie  ancienne,  Tarn  JJf^ 


T  I  B  ,n 

Jofeph  rapporte  que  cette  viUe  fin  lûie  pw 
Hérodc  le  tetrarque,  &  oue  ce  priiKe  lié  éiNni 
ce  nom  en  rhoonetar  de  Tibère. 

TntERiAS ,  viHe  de  f  Afie  y  dans  k  Birhyiiie. 
Elle  cîok  fuiite  dans  la  partie  occidentale  d'un 
lac ,  vers  le  i2<  degréi{  minutes  d«  latitude, 

TTBERINA  CASTRA  ,  aom  ^  Ueu  de  ta 

TimuiNA  uisuuL,îie  du  Tibre,  dans  la  .ville 
de  Rome,  ftbn  Viinivci.  Elle  eft  nooimèe  lle(fE(i 

culape  par  Sucronc. 

Selon  Plutarque  ,  cette  île étoit  appekc  à  Rome, 
nie  Sacrée  &  llie  des  deagî  Peàts  î  parce  qui 
dit  que  l'on  confacra  à  Mars,  un  champ  qui  ap« 
uartciiuit  aux.  Tarquins;  on  jeta  dans  b  rivière 
les  bleds'(^i  vcnoient  d'être  coupés,  ainfi  que  les 
nrhrm  qui  étoient  daos  CC  champ.  GwTwne  les 
traux  de  La  rivière  étoient  balTes^ ,  ce»  matières  s'at^ 
rêtèrent  prè&  de  là  ;  &  jointes  au  limon  que  Teat 
chariuit ,  ce!.^  f'or^na  luic  île ,  ou  Teo  bitit  diveiS 
temples  6c  piuneurs  portiques. 

TimtiMA  RiGio ,  contrés  de  l'Ade ,  dans  la 
Cappadoce ,  ou  étoit  le  lieu  nommé  Arîat^us. 

Il  eft  fiait  meatioo  de  cette  cvmrée  dan»  les 
lettres  de  &  droite  de  Nasisiice ,  cixéce  par 
Ortéliis. 

HBERIOPOLIS  ,  vllle  de  FAfie  ,  dans  la 
grande  Phrygie  ,  fdon  Ptolemèe. 

TllEEiOPOUS ,  ville  de  la  Bulgarie ,  fur  le  bocd 
du  Pom^Ennn ,  fcleiit  LeuaAvius ,  qui  dte  Ctt<p 

ropalatc. 

T1B£R1S,  ou  le  Tibie  (i<  Tnm),  fleuve 
d^kafie;  Il  a  6  fdiuteihnsPApeaiDai  ,.vcn  PeadttMC 

oti  fe  trom'oit  Tiftrnum  ,  furnoramé  Tthtrin$tm.  U 

couloit  à-peu  près  au  fud,  &  padànt  par  Pen^  , 

jufqu'à  Tkder;  là  il  fe  détoumoic  poor  afar  vcas 

le  11!''  -  fMicft ,  à  la  Ii.uitoiir  de  Vuîjîniî ,  dont  iî 

n'approcboit  cependant  pas.  Ayant  reçu  k:  Claa'u  , 

il  tounult  ven  le  fud-en,  reoevoit  le  Nar  à  Hof^ 

taiam ,  &  continucit  dans  cette  Jireâion  jufqu*i 

un  potiu  qui  fe  trouve  entre  Cipena  &  Cwtt, 

Reprenant  alors  une  route  aflèz  direde  vcK  le 

fuci  ,  il  paâbit  -1  Rome  ,  puis  s'alloit  rendre  par 

le  KiJ-oueft  à  b  mer  auprès  d'Oy?/^,  dont  le  nom 

figi^tie  emboitchures,  &  oiien  effet  il  y  en  a  voit  plu- 

fieiir-..  Makrè  fa  célébrité,  qu'il  n'a  dùqu'alacii^ 

conilauce  aarroTer  la  capitale  du/tionde  dans  l'an- 

ôquité,  ce  fictive  éteit  peu  de  chofe  jufqix'k  Uar-  " 

tjmm  ;  isais  sraffi  par  les  eaux  du  Nar  ,  du 

linus  ^  de  VJnh  t  il  pouvoit  à  Rome  porter  de  ' 

petits  bàpmens. 

Les  anciens,  comme  pour  rehauflerfa  j^eûre , 
ont  dit  qa*il  reoevoit  jufau'i  vingt  autres  llnives  : 
il  fimt  comprendre  dans  le  nombre  bien  des  ruif» 
féaux.  U  a  porté  aulfi  bien  des  noms.  Les  plus  ce»> 
BUS  ûmVjiBuU ,  enfe  R<mf;rur,  prce  quil  id- 
vage  fcs,  bords  ;  le  /7.nvif  nu  k  Bîon,! ,  à  cauft 
de  la  couleur  de  les  eaux  chargées  de  limon  s 
k  JéHut ,  d'après  le  prime  viai  ou  fimpeffi  de  ctt 
nom  i  eafia ,  le  Tikrit,  dom  les  ItaUentoiit firit 
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ftvèrt  f  8C  nous  Titre,  Vairon  dit  aofli  qcf  'ù  porta 
le  nom  de  DtktbrU ,  cc  que  M.  Court  de  Geoclin 
CXpUaue  par  fituvt  mi  tâv.tçf  «  qui  fait  du  mal. 

TÏœiGSNSE  OPPIDUM  ,  ^  de  TAfrique 
propt  o  ,  fclott  PUnc.  CUe  eft  nonmée  H^iMpar 
Ptolemée. 

TIfin  ,  peuple  FAfie  ,  aux  emrfrom  de  k 

.grande  A  r  tu  cr  ie ,  &  dont  la  mctropolc  étoit  nom- 
inc&  Tikium  ^  félon  Cèdréne  &  CuropaUte. 
.  Sdon  StnÂon  ,  oa  '  donimtt  le  nom  de  , 
aux  efclaves  que  l'on  tiroir  de  la  Paphlsgonic. 

TIBILIS.  (  Afk-court)  ,  lieu  de  l  Afrimic  ,  doni 
ftit  mention  l'Anonyme  de  Ravenne.  Il  croit  à  dix 
lieues  au  fud-oucA  &  Biffo  JUguu^  &  à  {cas  i 
i'eft  de  Cirta. 

On  y  voit  encore  des  ruines. 

épifcopnî    d'Afrique  ,  | 
4ani  la  Numidie  ,  Itloi;  i.i  iioacc  cpilcupiûe  d'A- 

ïlBISCA  ,  viUe  de  ia  baSc  Matùc ,  félon 
Ptolemée. 

TIBISCUM  ,  nom  de  Tune  des  plusconGdé- 
tables  villes  de  la  Dacie,  feloa  Ptolemée. 
.  TIBISCUS  ou  TunsiA ,  nom  d'un  fleuve  de 
la  Dacie.  Il  àlloit  ièpeidie  dans  le  Danube ,  feUm 
Ptolemée.' 

; .  Ce  fleuve  eft  nwnné  TUi/ia  par  fomendès 
&  par  rAnonyme  de  lUvenne.  Pfine  écrie  Ptf- 

TIBKENA  OSTIA.  Valerins  fbceus  noomie 

ainfi  Vcmboucluire  d'un  fleuve  de  11  Sqfdliei. 

•  TIBISIA  ,  voyn  TiBiscus. 

7ÎBB1S  ,  çrande  rivière  qui  fort  du  mont 
'JISnWf  «  & ,  qui  coulant  vers  le  nprd ,  fe  décharge 
dbns  lifter.  La  Mutinièrc  a  tort  de  croire  que 
^eft  le  Tibifas  OU  le  Pathipst  de  Pline. 

TIBIUM»  montagne  de  l'Afic ,  dans  la  Phry- 
^e.  Selon  Etienne  de  Byûncc ,  elle  donnoit  le 
•nom        efclaves  appelés  Tibiens. 

TIBIURA  ,  ville  de  l'Afrique,  fdoa  l'aâedu 
martyre  de  S.  Félix,  Cvèque.  . 

TIBRACAN A ,  ville  de  l'Afie ,  dus  naiérieiv 
de  h  Médie ,  félon  Ptolemée. 

1 11]  L  LA  ou  TiBUi^  y  ville  (iuée  fur  la  côte 
feptentrionale  de  lîle  de  Sardaigpe  » felen  Ptole* 
niée  &  l'itinéraire  d'Antonin. 

•  TIBUR  (  TivoU) ,  ville  dltilie  prisde  YAnio , 
vers  le  nord-cft  de  Rome  ,  cî.ms  le  piys  des 
Sabins.  Elle  étoit  û  ancienne  au  temps  oîi  Pline 
'.écrivoit,  qu'il  ne  croyoit  pas  exagérer  en  flû(ànt 
remonter  u  (wA^'Àon  au  (il-cle  qui  avolt  précédé 
.Je  de  Troye.  iielon  lui ,  elle  fut  fondée  par 
•Tihitm» ,  IVm  des  fib  d^Amphiarna  »  aidé  de  f» 
deux  frères  ,  Cat.'L  Corax.  Mais  Denys  d'Ha- 
licamafle  prétend  que  Tibur  avoit  été  bâtie  par 
lea  Stndea  avant  cette  époque.  Sa  fttuation ,  qui  iê 
retrouve  encore  dans  celle  de  Tivoli  ,  offre  un 
des  plus  beaux  fpeâ^icles  que  puifTe  préfcntcr  h 
nature.  Placée  fur  un  terrem  uni  d'un  côté ,  elle 
Tok  de  l'autre  b  noma^  coupée  à  pic ,  & 
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l*Anio  qui  en  arrofant  majefhieufement  le  côtèdèr 
la  plaine,  fe  précipite  en/irite  avec  un  bruit  confi-. 
dérable  du  haut  de  cette  momagpe ,  dans  la  vallée 
où  la  fotte  de  Am  cottrant  a  fermé  de  profondes 

exc:i-.'"'i  fions. 

Pour  préfemer  en  peu  de  mots  les  grandes 
beautés  qu'Horace  admiroicft  Tibur  ,  il  ne  faut  que 
traduire  ici  Troi<,  vers  de  la  feprièmc  oce  du  premier 
livre.  "  Rien  ne  me  trappe  tant  »  dit  ce  poète ,  que  la 
M  maifon  de  la  retendtâme  Atbunée ,  la  haute  of^ 
ncade  de  VAnio^  le  bois  facré  de  Tibiimus,8c 
»fes  jardins  arroifés  d'une  eau  qui  fe  renouvelle 
»  {suis  ceHe  w. 

Comme  il  s'agit  dans  cet  article  d'm  !1  u  mtt- 
refTant  en  lui-même  ,  &  par  fon  rapport  avec  le 
poète  qui  en  donne  en  peu  de  mots  une  idée  fi 
magnifique  ,  je  vais  reprendre  eo  qnelquea  mois 
chacun  de  ces  objets. 

I.  La  maifon  de  la  rerentiflânte  Albunée,  (  Donmt 
Albmut  rtfonant'u  )  ,  eft  la  foufriére  ou  Jolfatart 
de  Tivoli.  Cette  foufrière  eft  un  hc  ou  plutôt 
un  gouffre  ,  refte  de  quelque  ancien  volcan  ,  doiu 
U  étoit  probaUemeat  le  ctatéte.  Oo  a  dit  avoir 
trouvé  ibm  fon  intérieur  les  eaux  écltauflïScs  7 
je  n'afîurcrai  pas  le  fait;  je  ne  le  crois  pas  niêm.- , 
parce  que  la  chaleur  s'étendroità  b  fur^ce^roais 
d  le  dégage  perpctudIemeiK  «Il  gaz  qui  fait  élever 
des  bouirionncmcns  que  l'on  aura  bien  p«  attri- 
buer à  la  chaleur.  Sur  les  bords  abandonnés  au- 
jonrdlntt  de  cette  fouftièrc ,  éioient  auttelbis  dif^ 
férens  monumcns ,  &  particulièrement  un  temple 
ou  étoit  un  oracle.  L'effet  de  l'eau  ,  les  vapcurî 
méphidqites  que  l'on  éprouvoît  en  cet  endroit ,  e:i 
avoicnt  fait  attribuer  h  caufc  à  des  divin-tès;  Sf , 
outre  le  temple  des  Mufes,  on  a  découveri  tlans 
le  fiècle  dernier  un  monument  qui  montre  que  la 
dèefrc  de  la  lanté,  la  bienf  ifàntc  Iîyi;ie  ,  y  ctott 
adorée.  Ce  culte  avoit  été  iiitpiré  par  k  rccon- 
noiilànoe ,  fins  doute  ;  car  Stianxm  nous  apprend 
que  css  caiTX  Cf  icnt  criinves  pour  différentes 
maladies ,  ££  que  1  ou  en  tailoiit  ukige  ,  loit  en  s'y 
baij;oant  ,  foit  en  s'y  lavant.  Sucrone  rapporte 
qu'Au;:;une  y  alloit  &  en  âifok  uiage:  ilyav<M 
donc  là  des  thermes. 

Quant  k  l'oracle ,  Virgile  nous  apprend  de  quelle 
manière  on  le  confultoit.  On  s'y  étouloit ,  dit  ce 
poète  f  furies  peaux  des  viAîmes,  &  on  s*y  livrait 
aufommcU.  C'etoit  alors  qu\i  la  faveur  des  fongeS, 
les  dieux  manifeftoient  leurs  volontés ,  foit  par  ia 
vue  des  t^jets  que  Ton  votibrit  connottre  ,  foit 
par  des  fons  qui  prcftrivoieiit  cc  qu'il  convjncit 
de  ^ùre  après  le  réveil.  On  a  remarqué  que  pour  cet 
oracle  on  condutfoit  delà  même  nuuiière  qui 
celui  d'Amphiaraiis  i  Tlièbes.  On  ne  doit  pis 
en  être  fitrpris,(I  l'on  admet  que  cette  viUe  dut 
fa  fendadon  i  des  princes  Thebeina.  ' 

II.  Le  Praccps  Annio ,  dont  parle  H'or:îce,  fatf 
une  image  (;ui  ne  peut  être  rendue  en  deux  mot 
firançois ,  &  qw  eft  affez  célèbre  pour  admettre  ic 
une  coune 
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,  M.  l'abbé  Chacpin  (i) ,  roule  tranquillement  Ces  . 
flots  juft^u'à  la  ville  de  Tivdi  ;  mais  lorfqu'il  y 
<A  arrive  ,  le  terrein  lt:i  min^iuc  ,  il  ert  forcé  de 
Te  jeter  avec  un  bruit  etiroyable  &  blanchiffant 
d'écume ,  dau  un  précipice  très-profond.  Dans  ce 
«rédliice  ,  où  peu  de  gens  defcenci'-nr  h  cmifL-  de  la 
«IBcnlté  8c  de  la  terreur  que  prod.ut  le  bruit  de 
cette  ctiùte  ,  oa  voit  que  la  violence  de  l'eau  a 
«ercé  de«  deux  càti$  un  rocher  affreux ,  ce  qui 
tonat  deux  bns  du  fleuve  ,  lefquels  Ce  rtuidlTent 
our  fe  précipiter  enoove  avut  de  pqiraidre  un 
t  paiitble  (i). 

IIL  Tibtimi'.s  ,  fondateur  de  Tibur  ,  fut  re- 
gardé après  fa  mort  comme  un  dieu  ;  on  Iwi  c 
ucraunbois  dans  lequel  on  lui  rendit  un  cuhj  ; 
«nfuite  on  loi  éleva  un  temple.  Tout  porte  a 
croire  que  ce  temple  &  ce  boisfe  rrouvoiem  dans 
la  belle  vallée  où  coule  te  Teverone  ,  après  la 
cafcade ,  &  qui  fe  trouve  au-^eÎTous  de  Tivoli. 
L'infpeâion  du  local  démontre  que  ce  n'a  pu  être 
que  la  ;  mais  le  texte  de  Strabon  dit  pormvement  que 
«  r^nio  après  fa  ctiAte  admirable  de  h  pins  haute 
'>  rive  dans  la  plus  profonde  des  vallics  ,  coula 
»  à  travers  k  bob  qui  s'y  trouve  fous  la  ville  ». 

ly.  Quant  aux  vergers  Seaux  eaaxqaries  ar- 
rofmcnt  ,  hcantès  locales  dont  parle  Horace ,  on 
les  rctrous  e  encore  dans  la  plaine  qui  eft  au- 
deflbiti  de  Tivoli ,  &  fur  ce  coteau  où  fe  voienj 
des  vignes  &  des  olivi  jr-.  On  fait  cnubien  Je 
vin  de  ce  canton  éiou  cilimé. 

La  beauté  de  ce  fi^our,  qui  fixe  encore  l'admi- 
ration des  voyageurs,  y  avoir  attiré  les  premicrç 
citoyens  de  Rome.  Jene  parlerai  ici  que  de  quelques 
temples  &  des  principales  maifons  de  campagne. 

Il  y  avcit  un  temple  d'Hcrode  ,  qui  devint 
c^bre  par  te  forts.  Conflmit  vers  le  penchant 
de  b  moitn  ;'ic  ,  on  y  avoit  fait  des  fuhjirualons 
confidérables  pour  en  aflurcr  la  foiiditë.  £Ue$  for- 
ment encore  le  fi^  qui  fouttent  la  cathédrale  , 
l'^véché ,  &  la  pbce  qui  eft  en  &ee  des  ces 
édi£ces. 

Ce  temple  confacré  à  Hercule  vainqueur,  avoit 

un  cnllc^îe  de  prêtres»  &  un  curateur.  Il  croii  ac- 
compagné ,  j°.  d'un  beau  portique  ,  fous  lequel 
Suétone  nous  apprend  qu'AueuAe  rendoir  aflez 
ordinairement  b  jn  Hce  lorlq.!*!!  trouvoit  à  Tibur; 
a°.  d'une  belle  Ijioiiothèquc  dont  parle  Aulugelie 
dans  fes  Nuits  attitjues.  Selon  Appian,  ce  temple 
renfermoit  auflî  de  fmndes  richelTes ,  proveni:cs , 
ftns  doute,  de  la  crédulité  des  ceux  qui  confi.1- 
loient  les  forts. 
Mais  Heraiie  »  non  plus  que  les  nymphes 


(ODécotivcrrcde  la  maifon  de  campagne  d'Horace, 
laimt  it  ,  pa:c  ; 

(a>  Cette  dclcription  ne  tient  pas  moins  à  Ja  gco- 
Rraphie  ancienne  qu'à  la  géographie  moderne  }&  comme 
Plie  ne  fe  trouve  pat  dans  cette  dernière  à  la  partie 
de  rF.ncyclo|icdie  qui  en  traite.  J'ai  pcnfé  que  Hon 
ne  kruu  pas  â«b«  de  U  trouver  ici. 
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Albuties  ,  n'éroicnt  pas  les  feuls  à  Tibur  en  pof- 
felTuMi  d'annoncer  ravenir  ,puirqu'il  y  avdtuniem» 
pie  de  Sibylc ,  dont  les  reftcs  portent  encore  le 
mètne  nom".  Ce  temple ,  admirable  par  fon  élé- 
j;mce ,  étoit  étomiam ,  fur-tout  par  le  ttavail  an*a-  * 
voient  exigé  Tes  fondations.  Elles  avoicnt  îcurbafe 
dans  le  préupice  où  fe  jette  l'Anio ,  &  s'clevoicnt 
jufqu'cn  haut  Dour  y  foutenir  le  temple  au  ni- 
veau de  la  ville  :  on  les  voit  encore  aujourd'hui. 

De  magnifiques  refles  qui  Comprennent  une  fort 
grande  étendue,  portent  a^uellemciu  le  nom  de 
château^  de  Mécène.  Mais  M.  l'abbé  Chaupi  qui 
a  examiné  ce  local ,  trouve  à  ces  ruines  tous  les 
caraélèrcs  d'un  monument  public.  La  voie  Tibur* 
tine  y  abeutiâbit ,  &  une  çrande  partie  de  ce 
bibunent  exiAe  avec  te  fondations  au  fond  du  préci* 
picc,d'où  ils  ne  pure;  r  •  ^  ^  niveau dci 
Tibur,  qu'avec  des  tr.»is  immenfes  &  par  des  travaux 
publics.Xe  favintqiie  j'ai  dté  dit  que  cés  ruines  / 
ont  appartenu  .î  quJquc  grande  bafiliquc  ,  mo- 
nument eflcMfieldans  une  ville,  &  qui  ne  pouvoir 
qu'être  confidérable  dans  Tibur  ,  dont  pluTieuis 
habitans  occupoient  les  premières  places  à  Rome, 
vers  la  fin  de  la  république. 

Mais  ce  n'kvoic  été  qu'avec  le  lemjjs  qu'il  »*6. 
toit  établi  entre  ces  deux  peuples  une  fi  parfaite  ' 
.  intelligence.  Tibur,  riére  de  Ibn  ancienneté  élc 
i(u  rang  qu'elle  occupoit  avant  la  fendation  de 
Rome,  ne  vit  qu'avec  peine  les  efforts  de  ccrtç 
dernière  pour  fon  agrandiflcmcnt.  Elle  y  oppofa 
toute  la  réfidance  dont  elle  fut  capable.  Il  eft 
probable  même  que  fi  les  Tiburtains  a  voient  été 
rien  iècondé^  par  les  Gaulois  ,  avec  lefqueJs  ik 
avoicnt  fait  al'iancc  lotfqu'ils  viorem  {Ufqties  fous 
les  murs  de  Rome;  cette  ville,  devenue  depuis 
la  capitale  de  tour  l'Occident,  eût  cédé  la  place  ii 
Tibur. 

Mais  les  Gaulois ,  défaits  &  craignant  les  fuites 
de  ce  défaftre ,  fe  retirèient  ;  de  leur  cfmk  les  Ro- 
imirs  mirert  tant  d'opiniâtreté  dans  leur  conduite 
tant  d'intelligence  dans  la  manière  de  varier  letiis 
attaques  >  qu'enfin-  l«s  Tibuttins  fuccombérenr. 
11.  furent  emiérement  fournis  vers  nm  4O0  de 
Ri  me. 

Vers  la  fin  de  la  république ,  la  belle  campagne 
de  Tibur  !t  remplie  de  fuperhcs  maifons  dî 
campaenc.  i  Je  ce  nomLre  ctoient  celle  de  Quin- 
tilius  Varus,  dont  parle  Ai.lugelle,  en  difanf  qu'étant  • 
arrivé  pauvre  en  Syrie ,  provmce  qi  'il  avoir  trouvée 
riche,  il  avoit  changé  d'état  avec  elle,  &ravoitlaifl56e 
comme  il  y  étoit  venu  ;  on  en  voit  les  ruines 
feulement  appelées  encore  d'après  lui  Qnîn'Jiolo  ; 
celle  du  poète  Catule ,  qui  étoit  fur  le  bord  dé 
l'Anio,  oppofé  à  la  ville;  le  tliàteaudc  Cinthie, 
cette  tendre  amante  de  Properce  celles  dt  Brutus 
Se  de  Caflnis ,  dePfAm ,  &c  celleStîe  Mécène ,  que 
M.  l'abbé  Cbanpi  ri  ;51urc  avoir  été  fur  le  mont 
d*.\con  ;  celle  de  Vopifcus,né  à  Syracu(c,  jphilo* 
fophe  &  hiftoiien  ,  &  deveon  6  riche  (ous  le 
régne  de  Diodéiiea.  Saocen  a  fzit  uiit.iHie  deC» 
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cripttori  magnUlque ,  doat  les  découvertes  mtfi 
4crnes  n'ont  kAt  que  donoer  une  coruirmation.  Ce 
èâtknent  devoU  être  oùi  eft  aâusUcment  f 
4e  S.  Antoine. 

Mais  aucun  bâtimeoc  n'approchott,  ce  me  fcmblc 
du  Tilnimum  d'Adrien,  dont  ks  ruines  ièinbkut 
«ncore  appartenîrik  plnfieursdiiteaâv.On  n'en  fera 
pas  fiirpris  en  Hfnnt  le  paffagc  fuivant ,  traduit  de 
>portius  ,  foa  bidoricii.  «  ii  ^Adrien  )  lit  bàûr  fa 
■m  noâfon  de  campagne  de  Tibiir  v^tc  h  plus 
»  grande  m.-içnificcncc.  II  imngha  d'y  rapprocher 
p  par  riiiutauon  les  lieux  les  plus  célèbres  ^u'il 
«avok  vifitês.  Aiori  teHe  partie  de  k  imiAw 
»  portoit  le  nom  du  lycée  ,  de  Tacadémie ,  du 
wprytané,  du  pécile  d'Athènes;  de  la  ville  de 
.9  Canope  en  Egypte  ;  de  h  vallée  de  Tçmpé  en 

»Theflalic".  Or  fcnt  bie:)  qiie  pour  le  pCi!  qric  cet 
«mpereur  ait  voulu  donner  un  air  de  grandeur 
fk  de  vérité  à  chacune  des  parties  de  loa  bààr  > 
jneot  ,  quelle  devoit  être  l'étendue  de  la  tota- 
£ré  (i).  La  quantité  &  k  nuiefTe  des  criKmens 
répondoicnt  à  la  grandeur  de  ion  emplaceiaent. 
Les  fouilles  de  phifîtnrs  fit-ilis  n'ont  pas  ciKore 
épuii'c  CCS  ruines  ;  isc  ks  morceaux  qui  <>y  trouvent , 
iiervent  d'ornemens  aux  plus  beaux  calnnets.  Après 
le  va  rte  palais  d'Adrien  ,  je  n'en  devrois  nom- 
mer aucun.  Je  ne  puis  cependant  pafler  fous 
iUence  le  Tibtmbutm  de  l'illuArc  &  inaliieureufe 
Zénobie.  Cette  reine  doot  rhiAorieo  vaste  ^le- 
stent la  beauté ,  la  valeur  &  le  ûvoir,  vaincue 
par  l'empereur  Aurclicn  ,  la  fierté  barbare  de  ce 
jprtoçe  neut  pas  bonté  de  la  mener  publiquement 
«n  triomphe.  rnitHétitt  cm*^  fiû«  beaucoup  que 
de  lui  laifTcr  la  vie      une  certaine  airance,renv 

rreur  lui  ayant  accordé  une  nuifon  de  campagne 
Tibur,  ou  elle  viciiren  Ample  donfrnomaine. 
les  ruines  s'en  voient  encore  fur  le  chemin  de 
Ponte- Lucano  à  Motmcelli ,  éloignées  d\in  mille 
dei  ruines  du  palais  cfAdrien. 

TIBURICENSIS  ,  fiège  éplf»opal  de  l'Afrique 
proconfulaire  ,  («Ion  les  aâes  du  concile  dé  La- 
tran  ,  tenu  fout  Ii  pape  Martin, 

TIBURNIA  ,  nom  d'une  vi!!c  de  k  Norique 
ou  de  la  Rhétie  ,  félon  Onelius. 

TiaURSICENSB,  fiège  èpifcopal  de  r Afrique 
proconfulaire  ,  fcIoQ  k  lettre  fynodique  des  pères 
de  cette  province. 

TlBUZAfiET£NSIS ,  fùge  éptftopd  d*Alnqiie , 
^•n  b  conférence  de  Cartnage. 

TICANONA  ,  TACONA  ,  ICANONA  ou 
ICATOITA  ,  Ville  de  l'Egypte  ,  entre  Cène  & 
Dsyiynclion,  idoa  l'ionefave  d'Amonia. 


(i)  Qu'oc  DnifçoaMia  pas  t»ta  doute  cet  enpcrcur 
€aw\tîàtk  Tibur,  comne  quelques  avaieurt  mvkraes 
ont  fait  duu  leurs  jardins  prétëndaf  MWlots  •  où  l'on 
trouve  en  quelques  arpens  ,  des  fleuves  ,  des  toun  ,  des 

rtiioes,  d«  villjgci ,  !r  tout  en  miniature  :  ce  'l'ciuit  pas 
U  cataâére  du  génie  romain  ;  &  ia^^mïïiutee  d'un  cm* 
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TICARIUS,  tlcuvedc  l'ilc  dcCorfc.Ptokjnlb 
en  indique  l'embouchure  fiir  la  côte  occidentale. 

TICELIA  ,  fiège  èpifcopal  d'Afrifjuc  ,  ^T.r%  I2 
Libye ,  fclon  tes  aâes  du  concile  de-  Chaicedoinc 
tenu  l'an  451, 

TICEN A  ,  \-ille  de  l'Afrique  propre ,  au  midi 
de^k  \-îllt  de  Canhage  ,  &  entre  ks  fleuves 
i?.J^^:,/J^  &  T-'-,^k  ,  (don  Ptokméc. 

riCtNSlS,  fiège  èpifcopal  d'Afiîqiie»  dansk 
fiyzacéne ,  fbûm  k  CMftiviMe  de  Carthage. 

TICHASA  (  Ti-G(wje  )  ,  ville  l'c  l'Afrique 
propre ,  au  midi  de  Carthage ,  entre  les  fleuve» 
BagradM  Ik  7«U8 ,  ftlon  PltMentè*. 

Cette  ville  étoit  fituéc  à  d<Htze  Ueues  de  fud- 
oucl>  de  Cjpfj,  On  y  voit  eiKOre  quelques  veftig^ 
des  Romains. 

TICHIOES  ,  lieu  fortifié  aux  eavinwf  de  Fr^* 
(,Jtiiij ,  ftlon  JEiiiciine  de  Hvfmce. 

TICHIS ,  fleuve  de  1  Hifpanie  ciiêiknie  ,  m 
pied  des  Pyréné'.-s  ,  klon  Fline. 

TICHIS  FLUV.  livicrc  qui  fortoit  de»  Pyré- 
nées ;  c'eA  le  Tech  aâuel ,  dans  le  départemerit 
des  Pyrénées  orientales.  M.  d'Anvill-'  t'  if  obftn-cr 
que  pluilcurs  écrivains  ne  cunnoiHant  pa<>  knom 
particulier  de  cette  rivière  ,  l'ont  nomaièe  du  nom 
de  k  ville  prindpale  au'elle  arro(ê  ;  &  que  de 
plus  Pline ,  iKNome  Tichis  une  rivière  qui  fort  éga« 
lemenrdes  Pyrénées ,  nais  qui  coule  en  Efpagne  ; 
c'eft  qu'il  n'avoit  pas  une  juâe  cooaoiâàace  du 
cours  de  ce  fieuve. 

TICHIUM  ,  viUe  de  h  M»,  dam  VEtO^i 
félon  TbiKydide. 

TICHIifS»  lieu  de  fa  Tbeffiilie,  dan&ie  nf- 
fagc  du  Thermopiles.  Selon  Strabon  *  ce  liea 
avoir  été  bâti  par  ks  Lacèdèmonîens, 

TICHIUSA  ,  rictt  Ibrdfié  de  FAfie  nineuie  » 
dans  k  territoire  de  Milct  »  (êlon  Thucydide. 

TiCHON.  Exèchiel  aomme  ainA  une  des  b- 
mites  de  k  luwvelk  terre  prodrile  doue  Vi  (Ah 

defcription. 

TICHOS  ou  TiCHUS  ,  forterefle  de  l  Achaïc , 
dans  k  partk  orientale  au  fnd  du  promoiitoire 

Elle  étoit  fur  une  montagne  efcarpée  &  aroit 
peu  d'étendue  ;  mak  lès  murs  ètolent  fort  hauts: 
on  !i;:r  r'onnôit  trente  coudé'"";.  (  '<■{}  fans  dotîîs 
a  c;iulc  de  cette  force  qu'elle  déduit  a  ia  n;i:uic 
&  k  l'art,  au  rapport  de  Polybe  ,  que  l'on  en  at- 
tribuoit  la  fondation  à  Hercule.  On  voit  qu'elle 
avoit  appartenu  aux  Eléens  ;  car  dans  la  guerre 
que  6t  contre  eux  Philippe, roi  de  Macédoine  ,  il 
s'empara  de  cette  place  ^çur  k  donner  aux  habi' 
tans  de'Dyme,  à  k  bienftance  dcfquels  elle  fe 
trotrvotr. 

TICIBUS ,  Vilk  èpiicopate  d'Airique  ,  dansk 
Byfacène ,  f^îon  la  nodce  épifcopale  n'Afnqne 

TltlNUM  (  PavU)  ,  ville  de  la  Gnule  tranf- 
padane ,  au  fud  •  oueft  ,  fur  le  Jumus  &  trèsf  rés 
du  PA,  On  ignore  quand  elk  oomnença  é  de- 
TCiiir  çoBMkaUki  mk  iLpHok  confluot  fu'dk 
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t'im  qu'on  YlHage  an  temps  de  la  teeunà»  pitne 
foà^  Dmb  iutt  dk  «ut  le  nng  de  nnui»- 
nak. 

Ayant  été  détruite  par  Odoacre ,  roi  des  H4- 

nks.dle  Âit  rebâtie  fous  le  nom  lie  /  Vj/ti^  ,■  & 
^ctf  lie  ce  deraîcr  nom  que  par  corruption  le  T 
#bm changé  en  P,  o»  a  (àu  P«vi<. 

TICINUS  (  /c  TJfi  ) ,  fleuve  de  h  Gai  le  tranf- 
ladaïc  11  commencoit  fort  haut  vers  le  pays  des 
Upgmiem ,  nraverRiit  le  lac  Vtrbanus^  U  le  len- 

(i(  Il  dais  It  Pô  un  peu  au-deiïrai^  de  Tlc'umm. 

Ce  âeuve  eil  célèbre  par  la  Ëmieufe  bataille  de 
MO  BCNR  •  entre  les  Romains  ,  conduits  par  P. 

Cornclius  Sdp!<^n  ,  ptrc  de  Scipion  l'Africr'ni  ,  & 
ks  Ortha^iaois ,  conduits  par  Aniiibal ,  l^iii  tic 
ftHK       Les  Romains  furent  défaits. 

TIOJALTENSIS  ,  fitge  épifo^aî  d'Afrique  , 
i}n  la  Iî>  facène  ,  ftloii  la  noucc  cpiftopale  tl'A- 

TlD.îL'M,  v.lîc  Hc  la  Grèce,  dan»  le  voifc. 
zm  de  l' Afrique  ,  icion  Appien.. 

TIDIDITANUS  ou  Tioitanus  ,  fiège  épifco- 
^  d'Afrique  dans  b  NufOidie ,  iisko  la  noiKe  des 
héchés  de  PAfrique. 

riESA ,  TIASA  ou-  TiASUS  ,  fleuve  du  Pêlo- 
Bontfe.  On  le  leoooonroii  iiir  la  route  de  Spane 
I  Amycls ,  félon  Pairàiuas.  U  eft  nomné  Tiafus 
par  Athenéc. 

TIF  ATA  MONS,  montagne  de  iltalic,  dans 
b  ûmpanie ,  &  près  de  Capoue ,  qu'elle  dofln>- 
aclt  ,  Icloii  Tite-Llve.  La  table  de  Peutlnger  y 
Kt  deux  temples  ,  Tuo  dcfigné  par  les  mots  ad 
Amkw,  &  ramre  par  ceux  Jov'u  T'^oMm» 

riFATA,  ▼ilJe  de  Htalie  ,  dans  le  ItiUm, 
itloa  Pline. 

HFERNUM  «k  Tifervus  ,  fleuve  de  Fltalie  , 
èus  le  SMuam  ,  iêkm  Pline  &  Ponponîn» 

TiRRWVM  ,  montagne  de  tXtaJie  ,  dans  le 

iiaaiaJB  ,  fclon  Tite-Live. 

TiFiAXUM  MiTAUHUM  ,  ville  cic  i  Italie',  dans 
k  Smmm  ^  felon  Tite-liv«. 

TrautM  TîBEPmuM  ou  Tifernum  du 
Tibre  (  Cu.  u  ài  CajitUo  )  ,  ville  dlialie  ,  dans 
TVmbrie ,  au  nont'iiiieA  ,  vers  les  bords  du  fleuve 
éûct  elle  avoir  empnmté  fon  fiiirnoin.  Elle  fut 
Bunicipalc.  Pline  avoit  une  maifon  de  campagne 
siprés  de  cette  ville. 

TIFILTENSIS ,  fiège  épifcopal  d:Afrique»  dans 
k  Mumcinie  céfaricnne  ,  félon  la  nonce  èpif- 
tt»r»lc  d'Afrique. 

TIGA ,  ville  de  TAfrique ,  dans  la  Mauritanie 
oâMnne  »  liir  le  boid  de  l'Océan  Athntique , 

TÎGABITÂNUS  ,  £èfie  épifcopal  d'Afrique, 
tel  la  Maitfinnîe  céTanenne  ,  Kleo  h  nodee 
fa  évcth^  de  cette  province. 

TiGAMlBENtNSb  ,  ûège  épifcopai  d  Ain- 
ftt*  dans  la  Mniritanie  cé&icniie,wlcilb  do- 
É^éfiftepak  de  «cm  piwriac^- 
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TIGARA  ;  vffle  de  rAfîrique ,  dans  rmtérieur 

de  la  Mauritanie  ccfr.rjinre,  fcl'^ii  Ptoicmée. 

TTGAVA  (  Tucktrtch  }.  Ptolemée  place  une  ville 
de  ce  nom  dans  ]littérii.ur  de  la  Matînianie  ce  ta- 
rie me,  à  environ  trente  ttillcs  ait  midi  dn  mont 
Zalacui.  4 

TIGAUM,  mwticlpedel'Aftiqiic,  dans  laMan. 
ritanie  célaricnne  ,  ftir  la  route  (ic  Rufucir-uîr.  à 
CaU,  cotre  Cufi^lum  Jiaeiuaum  5c  Oppidum  iVô-;  « 
viwi ,  i^on  nthiéraîre  d^Amomn. 

TIGENSE  OPPIDUM  ,  nom  dW  ville  de 

l'Afifjrjue  propre  ,  fclrn  Mine. 

TIGIENSIS  ou  TiziEKsis,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique, dansla-Byracène,  félon  la  confiïrenceda 

Carrhage. 

TIGILLAVENSIS  ou  TlCiitABEKSis  .  fièce 
épifcopal  d'Afrique  ,  ilans'Ia  Numidie  ,  félon  la 
conférence  de  Ginhage. 

TIGIMMENSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afriqa* 
proconfulaire  ,  félon  la  confciciicc  de  Orthage, 

TIGIS  HERBA  ,  ville  de  l'intéti:ur  de  la  Man-' 
titanie  cifcricnnc ,  de  laquelle  Ptokmée  fait  men- 
tion. EUe  étoit  près  d'une  rivière  &  au  fud  d7- 
ofium. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  elle  eâ  marqués 
fur  la  route  de  Rufucumm  \  ScaUg. 

TIGISTANUS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, dan» 
la  Numidie  »  fclnn  la  conférence  de  Carthage. 

TIGISITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  célàrietine  »  6loa  la  confié-, 
rence  de  Canhaee. 

HGNICENStS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  Ja  Numidie  »  (êlon  la  conférence  de  Car* 
thase. 

f  ICMUM,  ville  de  PItatte,  dans  le  Ptetnum  ; 

fclon  Céfir. 

TIGRA  ,  villa  de  baffe  Mocfie  ,  fur  la  route 
de  Viminiacum  à  Nicomédie  ,  cntrtExanupriflis  tfC 
Appiarii  ^  felen  riiinérairc  d'Anfortn, 

TlGRANA,vtlle  de  l  Afic,  ibns  rint«tieur  de 
la  Médie  ,  fclon  Ptoicmée. 

TIGRAN A  AMA  .ville  de  l'Afie  ,dans  h  gnnde 
Arménie,  ik  lune  de  ctUcs  qui  etoiciu  fituvcs  à 
l'orient  des  fources  du  Tigre ,  fclon  Ptolemèc. 

TIGRANOCERTA  (  Sr ,/)  ,  vilk  de  l'Afie, 
dans  la  emndc  Arménie ,  a  quelque  diflance  à  la 
gauche  du  Tîgre,  fur  le  fleuve  hiaphorlus^  &ao 
nord'Onefi  de  fon  embouchure  dans  le  Tii,rr. 

Cette' ville  fiit  bâtie  par  Tigrane,  du  temps 
(le  la  guerre  de  .Mithridate.  Selon  Plittanpie,  die 
croit  grande  ,  belle  &  puifliimment  riche  ;  mn^ 
félon  Strabon  ,  l'arrivée  de  Lucullus  en  Arménie  , 
fut  caiife  qu'elle  demeura  imparfriite  ;  &  dans  la 
fuite  elle  devint  grande  &  bien  peuplée.  Il  .-ijoure 
«fue  torique  Lucullus  prit  cette  place ,  H  renvoya 
tes  habicans  dans  les  divciiês  ville» d'où  on  les  avoit 
tires  pour  la  peupler. 

Tacite  rraporte  que  Tigraamrta  éaoit  fituéc  fur 
m  ien«iii,âevée(pveiqiic  mwMuaée  par  te 
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ctphorlas  ;  qu'elle  ctoit  bien  fonifiée '&  défendue 

par  une  bonne  ^iraii'on. 

,   TIGRIS  {UTigrt),  grand  fleuve  de  TAfie  , 

nui  prend  fa  foiirce  ckns  la  grande  Arménie  , 
ilans  la  plaine  d'EJegofine.  Ce  fleuve  ,  félon  Pline , 
étoit  nommé  Di^Uto  ,  depuis  (burce  jnfqu'au 
mont  T^urtu ,  qu'il  traverfe ,  &  fe  nommoit  Ti- 
çris  à  fa  fortie  de  l'autre  côté  de  la  monu^e, 
^luéijirà  la  mer,  oit  il  va  (l-  perdre  dans  le  golfe 
Perfiqiv-v  Cet  auteur  t!it  ,  L.  yi  \  ch.  57,  que  ce 
fleuve  traverfe  le  lac  Arétufc  fans  y  mêler  fcs 
étnx.  Sirabon,  JLXK,  p.  7^,81  Arrien  ,  in  In- 
ilcis  ,  n».  42  ,  donnent  le  nom  de  P.tjîngrù  à 
l'emboucluire  du  Tigns  ;  &  Pline  ,L.  yi  ^  ch.  27 , 
donne  le  nom  de  Pafitigris  à  la  parrie  de  ce  fleuve 

£iî  fe  fèpare  en  deux  bras,  &  qui,     rès  avoir 
rmc  une  île ,  fe  rejoignent  pour  coii.cr  d.ir.s  un 
ùnil  l'rr. 

Ce  fleuve  efl  «ppelé  CAîtlktl  par  MoiTe.  Ctaef. 

Il ,  V.  14. 

Voilà  coininciu  M.  Larclier  s'exprime  iîir  ce 
fleuve  y  dans  fa  gcograpluc  d'Hèrodot& 

Le  Tigre  eft  on  des  plus  grands  flcnves  de  l'Afic  ; 
/  ma'-S  je  cKms  faire  ohfcrvcr  que  ce  favant  iic  s'cx- 
jitime  ainfi  ,  ce  me  femble  ,  que  relativement 
apx  fleuves  que  connoiflbieat  les  andens ,  comme 
le  Krifcha  ,  le  Gange  ,  &c.  dans  l'iiulc  :  les 
grands  fleuves  de  la  Chine  &  de  la  Tarurie  foct 
incomparablement  phis  grandSr 

Il  a  Gi  foiirce  cJnns  les  nionragnc;  de  l' Arménie,  & 
fe  rend  dans  le  golfe  Ptrfique.  Aujourd'hui  le 
Tigre  &  PEuphraie  tombent  dans  la  mer  par  un 
canal  commun  ;  mais  autrefi/is  ils  s'y  détliargeoient 
i^paréxnoit  ;  &  du  temps  de  Pline  ,  on  voyoit 
encore  les  vertiges  de  lairs  anciens  lits  ftparcs. 
Cet  ^!!ti?i!r  (  L.  VI  ,  ch.  uy")  ,  dit  ou:  Il  T  iiilc  du 
Tigre  eiî  au  milieu  d'une  caoîpagnc  de  ia  gfar,de 
Aitnénie  ,  qu'il  entre  dans  le  hic  tfAréthufe  & 

r/Te  au  travers  fans  y  mêler  fes  eaux.  Enfuite 
remonte  le  mont  Taurus ,  s'enfonce  en  terre , 
p;ine  par-delTous  la  ipontagnc,  &  va  reparoîtrede 
l'autre  côt^  :  la  caverne  où  il  entre ,  s'appelloit 
ZotoMda  f  &  une  preuve  que  c^eft  le  même  fleuve 
5c  non  un  ^un-e ,  qui  fui  t  île  la  montagne  ,  c'cft 

'entrée 


rate. 


^u'il  rend  à  fa  fuite  ce  qu'on  y  a  jeté  4  l'ei 
d^a  caveme.  Ce  fleuve  éft  à  Feft  de  l'Euphi 

^  Mélopotamie  fe  trouvant  entre  les  deux.  Stra- 
l)On  paroît  avoir  pris  pour  la  fource  du  Ti^e  , 

a  forée  du  mont  Tamus  ,  puifqu'ii  le  met 
liprs  de  l'Arménie 

Les  principux  lieux  qu'arrofoit  le  Tigre ,  étoicnt 
djBpttîs  te  lac  Arakufa ,  le  lac  Thofpiiis ,  au  fimir 
duquel  il  trouvoit  la  ville  de  Thi'fpla  ,  appjlcc 
a^(^l  Au^anionm  (  Erzcn  )  ,  &  peu  après  A'tfAtfvra 
«m  peu  au-deflbus  de  cette  ville,  il  recevoir  les 
eaux  d'une  autre  h:anclic  qui  %-cnott  du  nord- 
ouL-ft  , pendant  que  la  prcmil-rc  vcn')it  du  nord-eft: 
cette  féconde  Lr.inLhc  avMit  paiK;  p.ir  Anagictrta 
f  Ardl'  }  ;  Amii:  (  iCjr.i-Aini J  ou  Diar-Bckir)  ; 
^  er.tiii  ^ai  Ç^Jlr^  Ct^ha  ^Hciu-I^cifa  j  ,  au  fud 
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de  laquelle  ville ,  les  deux  flettvei  fe  rèaniffent 

ex  coulent  enfenible  fous  le  nom  de  Tigre. 

Il  arrofoit  ,  en  allant  vers  k  fud-dl ,  à  ft 
droite  .  Saph.,  (  Safii  )  ,  Zahdictna  (  Zabda  ,  appelé 
aufliCcarat  IbnOm.ir  ^  ;  plas  bas , auff.  à  fa  droite, 
LMma,  (Mo!ul  ):  au  lud-cft  de  cette  dernière.  ^ 
lur  la  gauclie  du  ficuve ,  &  tout-à-làit en  face,  eftwi 
pem  Ueu  appelé  Nino  ,  qui  foit  conjcaurcr  que 
ceft  1  emplacement  qu'occupoit  Ninm  ou  N'uwt. 
Mais  dans  le  |^avîi,par  ignorance,  on  prétend  que 
Moful  a  fuccedé  à  Babylone  ).  Plus  au  fui  ,  le 
Tigre  avoir  à  gauche  Lanjfa  ,  puis  de  ce  même 
cote  reccvoit  le  Zabiis  mtnor  (  Altun-Son  ).  Am 
confluent  de  ce  fleuve  avec  le  Ti-re  ,  étf  it  Cjnc 
Çî)enn) ,  plus  bas ,  du  même  côté ,  étoit  Par^'  ^^.itUu 
'  ^^!"'"  ;  fur  I  j  r' t ,  ;  t  L I  kis  au  fud  étott  Bâtie 
(  Te  Krit  )  j  puis  Afamca  AUjfiots.  Là  commerçoit 
un  canal  que  l'on  nommdt  Arvhous ,  qui  s'clt,i- 
gnoit  un  peu  du  Tiere  à  IVneH  ,  arrolbir  du  r..»rd 
au  fud  ,  la  partie  de  ce  pays  appelée  Aft/tnt.  Ce 
canal  fe  nomme  aufOUfd'hui  £>i^ir ,  ou  petit  Tigre, 
prc^u'en  face  d'Ap.mca  M<(fcnts,  fur  la  gauche 
du  Tigre ,  étoit  Sumat  (^Samira  ou  Scrra-Meir.IUi)  : 
plus  au  fud  &  du  même  côté,  étoit  0;»«  ,  appdee 
aufli  AniiQchut.  C'ctoit  er»  ùçc  de  cette  ville, 
fur  la  droite  du  fleuve ,  que  tommençoii  uneaou- 
raillc ,  qui  ,  formant  une  courbe  vers  le  tWld 
allojt  joindre  l'Euphrare  au  lieu  nommé  M.tc:- 
P'^ma  (Karagol).  Cette  muraille  ,  garnie  d'un  foflè 
«  de  tours,  étoit  appelée  Mums  McdU  ;  &  aoffî 
Munu  SmiramidU ,  parce  qu'une  ancienne  opinion 

1  attribuoit  a  Sèmiramis. 

Le  canal  dont  j'ai  parlé  naverfoit  cette  mo- 

rnil!-,i<  ".'\>;r  mr  le  fud  ,  rejoindre  le  Ti^rc  aw 
heu  ou  ci:  .i^iucilemcut  fiagdad.  Il  abrcgcoit  da 
beaucoup  la  navigation ,  parce  que  le  Tigre  qui 
cft  plus  à  l'efl ,  lait  un  très- grand  nombre  de  petits 
circuits ,  &  même  un  aflëz  grand  ,  ce  qui  l'éioisne 
d'autant  plus  de  la  ligne  dfoite;  • 

Un  peu  au-defTom  de  la  ville  aaiiellc  de  Bagda<l 
étoit  Sèltucla,  la  plus  célèbre  de  toutes  celle»  q»â 
ont  porté  ce  nom.  Elle  avolt  tout  auprès  &  du 
même  w'  fL  ,  c'cli-à-dire ,  fur  la  droite  du  Tigre  , 
un  pciii  Ucu  nommé  Cocht  (Sohman  Tak  )  âc 
en  face  ,  fur  la  gauche  du  fleuve  ,  la  ville'  de 
Ctcfipkon.  (  La  ^'iTl-  rpi  -,  fiiccéflé  à  cette  der- 
nière a  re»ju  le  nom  d  Ai  -Modajn  ,  ou  les  deux 
villes.  ) 

Le  fleuve  çouroit  eoiidte  di|  fitd-^  ym  reft: 

&  arrofoit  Akula. 

Après  avoir  été  quelques  temps  vers  Yeû ,  le 
Ti^J^  ^^V^^r  "îî  .  oix  étoit  Cv**ii 

t  r  j  VX  droite;  puis  il  rode  fcend  par 

Iç  fud-eft.  On  n'y  connoit  pas  de  lieu  diftineué 
d.  1  l'  ntiquité  jyfqu'à  fa  jonflion  .Truelle  avec 
l'Eupluate,  qui,  avant  quitté  fon  ant^n  lit  à  la 
hauteur  â^Àpamu  (Korna)  ,  mais  plu^  a  l'oueft 
vient  s'y  jeter  en  fac^-  de  cette  ville.  Il  eft  prO^ 
babic  quç  l'on  ayoii  fait  dç  J'im  k  i>uae  4ç%cS 
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Ojm''?^  ,  l'H  Canal  de  communicitiOD  «  &  ^Ht  t6 
caiiul  .1  abrorbé  le  fleuve. 

Depuis  cette  jonfiioR  k  Ttgre  cft  fenfdifenent 

plus  ùrge. 

Un  peu  au  nord  à'Apam'ut  ou  Âpamta  ,  il  xc- 
ccvott  le  Qwâu  ,  croffi  des  eaux  dn  Mofiau 
(Ab-Zal). 

Un  peu  an  Ad  dn  canal  qni  ^  du  Tigre  à 

B-ifri  .  étcit  iV  A^'if  (Obaleh)  ,  puis  Aphk 
IMiax)  t  Aginit  (Zciini)  à  gaudie  ,  forath  à 
oraue» 

D  parojt  que  les  ancïeTT;  ont  nommé  le  cours 
du  Tigre  ,  depuis  Apolagos  ,  ils  l'ont  nommé  » 
di»-ie ,  pJ^-Ttgris;imle  noauneaujotudliaàSlldf- 

Ouf-ArJ'. 

Le  canal  qui  palTe  il  Bal'ra,  va  jcnndre  Tancicn 
Li  de  l'Euphrate. 

TiGRis  FoNS  ,  foniaine  de  l'Afie  ,  dans  les 
montagnes  qui  font  au  fud  de  la  Maxoènc ,  en- 
v'u-on  par  les  38  d^rés  minutes  de  ladtude. 
Cette  fontaine  formou  un  niilTeau  qiù  oouloit  vers 
le  fud-oueft,  &  allott  ft  perdre  dans  le  hc  Art- 
thufa. 

TIGUALENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  fiyzacène  ,  félon  les  aâes  de  la  confê' 
icnce  de  Caitlnge^ 

-  TIGULIA  ET  SEGESTA  TI€ULIORUM  , 
yille  de  lltalic ,  dans  la  Ligurie,  félon  Pline. 

TIGURINA  ,  ville  métropole  de  b  Noriquç, 
félon  Ortclius. 

TIGURINI  (  lu  Tiptrins)  ,  peuples  Gaiilois 
<|ui  ,  fdon  Tite  -  Live  ,  s'iitoicnt  retires  de  leur 
ville ,  pour  s'établir  dans  un  canton  des  Helv6- 
tiens,  tnillèro r ( 'jn  plècL<irur  les  cen&udetAilo 
liroges  y  le  coiuui  L.  Cailuts. 

Sdon  StndMfi,  ce  peuple  fe  joignit  aux  Gm 
bres  ,  q^d  ceux-ci  entfeprirens  de  palier-  en 

"tVgURINUS  PAGUS  ,  nom  de  l'un  des  quatre 
cantons  qui  cooipoCoient  la  fociétè  Helvétique  , 
félon  Câàr  :  on  crcnt  que  c'efl  Zurich.  Voyti 
TiGoniNi. 

TIGUTIA  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie  , 
au  nord-eft  de  MoaUia. 

TIJUCENSIS  ou  TYSTCrNST»;  ,  fiège  épifcopal 
de  l'Afrique  procoufulaire  ,  félon  la  conférence 
ée  Carthage, 

TIL,  nom  d'une  rivière  tle  l'Afic  ,  fur  les  fjords 
de  laquelle  h'.ib>toit  la  nation  nommée  Sogcr,  fi.lon 
Nicépliorc  Callidc. 

TII.AT^T  ,  nom  d'\m  î^cripli?  de  la  Thracc. 
Thucydide  les  indique  fur  ic  mont  Scomuu. 

TILAVEMPTUS  FLUV.  fleuve  de  llalie, 
dans  la  Vénétie. 

■  TILAVENTUM  MAJUS  ET  MINUS ,  nom 
de  deux  fleures  de  rbalio»  dans  h  Viiiétie ,  felon 
FUne. 

TILE  ,  fieu  de  la  Gaule  »  au  fud-ouefl  iAn- 
VbAffi  qudqjucs  peiiia  difficuliéf  que 
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préfente  Taccord  desdiftances  d'après  les  mefures 
^^ncicnncs  &  modernes  comparées  ,  on  convient 
cependant        ce  lieu  doit  ctre  Thil-ic-Châreau. 

TILLABÀRUM,  ville  de  l'Afrique  propre,  fur 
la  route  de  Tanqnc  à  la  grande  Lmit ,  entre  TIf» 
btlamum  &  AéMfpHOfiiliim  ,  (doa  ntinénire  d*A»r 
tonin.  * 

TILUUM  ee  Tilivm  ,  ViOe  liraée  tar  hc^  • 
occidentale  de  nie  de  Sardaignc  ,  entre  le  pro- 
montoire GorduMium  &  le  port  Nympfuuu  ,  félon 
Ptolemée. 

TILMOGNUS,  lieu  de  l'Afie,  daaslaCeelefyrie; 
félon  Niccphure  Callifte. 

TILO-CRAMMUM  (Ow/;//).  Ce  lieu,  fchn 
que  M  d'Anville  k  ji^e ,  doit  être  anjourdltui 
Ougli. 

Ptolemée  nomme  cette  ville  ,  qui  étoit  fitaée 
à  la  droite  du  bras  le  plus  ocddenol  du  Ganige* 
vers  le  13"^  degré  de  lat. 

TILOLES  ,  nom  d'une  bourgade  d'Egypte  ; 
dans  la  dcficndance  d'Héiadée.  Selon  Suidas,  €^ 
toit  la  patrie  d'Héracléon. 

TILOX  ,  promontoire  fur  ]^  côte  fcptcnrrio- 
nale  de  lUe  de  Corfc  ,  entre  l'embouchure  du 
Active  Valaius  &  le  rivage  appelé  C^rfia  Liims, 

TILPHOSSA  ,  font3':^j  rlc  In  CxPucc  ,  dw»  1» 
fiéotie ,  dont  fait  mention  Aridophane. 

Strabon  y  L  /at,  p.  41;,  dir  qu'elle  étoh  prè» 
de  la  ville  de  T^h^unt,  k  qui  elle  doimok  fon 
nom. 

Paufanias ,  L.  ix  ^  ch.  yj ,  parle  de  cette  fim» 

tatne  ,  Si  dit  qti'elle  ètuit  fituée  à  cnvinw  dO* 
quantc  ftacks  de  la  ville  AUartus. 

Etienne  le  géocraphe  en  £iit  aufli  mention. 

TILPHOSSyEUM  ,  nom  d'une  petite  contrée 
delà  Grèce,  dans  la  Tkefralie,  félon  Ltienne  de 
livf.;  :  . 

IILUM»  nom  d'une  ville  de  l'Hellerponr ,  félon 
le  concile  de  Oitlcédcinc  ,  cité  par  Ortclius. 

TIl-UTHA  ,  nom  d  iiiie  il  j  de  l'Afie  ,  qui  étoit 
dans  le  cours  de  i'Eupbrate  ,  ven  le  }}■  degré 
5^  mîmites  de  latitode. 

TIMACHUS,  mnn  d'un  fTeuTe  de  hMoefic  i 
dans  la  Dardante ,  fclon  Pline. 

TIMACUM ,  nom  dhuie  ville  que  Ptoknfo 
indique  dan»  h  baute  Meelïe,  0C  doigpéc  do 
Dai'.ube. 

TlMyEA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  rimérieur  de 
la  Bithynie  ,  fclon  Ptolemée. 

TIMjEI  ,  peuple  de  h  Sicile  ,  fclon  Ortéliiis , 
qui  cite  Etienne  de  Byiénce.  Mais  je  ne  trouve 
pas  ce  nom  dans  Etienne  de  ByCuiee>  Uy  e  eit 
quelque  erreur  de  copiile. 

TIMAGENUS,  nom  d'une  Hé  dn  gdfe  Ara* 
hiqyie  »  félon  Ptolemée. 

TIMANDI ,  fiégc  épifcopal  de  TAfic,  dans  U 
Pifidie  ,  fclon  les  notices  grecques. 

TIMAVUS,  fontaine ,  lac,  fleuve  &  port  (\r 
la  Vénéne .  (bns  h  partie  feptentrionale  de  i'I- 
alie.  Ce  fleHTe  Ibnek  éi  ki  par  fipt  «a  buii 
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oiivcrturM,  couloit  entre  Ttrgtfk  &C*amii&,8c 
fe  ietoit  dans  la  nv:r  par  une  feule  embottcbure , 
félon  Pomponiiis  Mêla,         ch,  4, 
Tite-Live  fait  meatàM  dit  lac  ,  £.  xxxxi , 

ch.  I.  j  . 

Strabon  dû  qu'il  y  avoit  dans  cet  endroit  un 
temple  de  Dioméde  ,  un  pon ,  &  un  bois  fort 
agréable.  Cet  auteur  donne  fept  fources  au  fleuve 
Tiituvus  ,  Ql  dit  qu'après  s'être  formé  un  Ut  vatte 
&  pofond  ,  a  va  Miffi-iôt  fe  perdre  dans  b 


f  IMENyTHERLNSlS  ,  ûè^e  épUcopal  de 
TAfie  ,  dans  la  Plirygie  Facauane  ,  feloo  des 

nonces  Grecques.  .   ,   ^.  .,     ^  t  n 

TlMETHUS ,  fleuve  de  U  Stcdc ,  félon  Pto- 
lenée.  11  en  Indique  l'embouchure  fur  la  côte 
fcptcnirionale  ,  entre  Tvnlinum  &  Mathrium. 
-  TIMICI  (  AbM-cI-ird  )  ,  lieu  de  rAfhquc  ,  au 
^ud-eft  d'-4r//Mrij.  CÀ  lieu  étoit  fur  le  bord  d  une 
des  rivières  qui  formoicnt  le  Caneumu,  U  eu  cil 
fait  mention  par  Pline  &  par  Ptolcméc. 

On  y  voit  encore  des  mines. 

TIMÎCÎTANLS  ,  fiège  épifcopal  d'Ainque  , 
dans  !.i  \'.  uir.tanic-  cctarienfe»  félon  bnodce  épif- 
ciiiiiiL-  (1.:  cette  province.  ...r- 

TIMIOANENSIS  ,  fiè&e  épifcopal  d  Afinque, 
i^ans  la  Mauritanie  céfiinenfe  ,  iooo  b  notse 
épiiV  iiilv  Ue  cette  province. 

TIMIDENSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfuiaire  ,  felon  b  notk»  épifcopalede  cette 

^"tIMO  ,  nom  d'on  fleuve  de  l'itaiic  ,  iclon 
Ortclms ,  qiù  n'en  donne  pa»de  neiUewe  indka- 

"*TIMOGnTIA  ,  ville  de  la  Sc)'thie ,  fur  le 
bdrd  du  Pom-Eiwin  ,  fur  lu  route  de  i  ummacum 
à  Nicomcdie ,  entre  CaLittxàiDiMyfiop*lu,U\on 
l'itinéraire  d' Antonio.  , 
•  TIMONIACENSES  ,  peuple  de  FAfie .  dans 
U  partie  de  la  Paphlagonic  qui  étoit  limitrophe  avec 
Jj,  Bithynie  ,  dans  la  comree  Tunonitu  ,  felon 
Pline» 

TIMONITIS ,  contrée  de  l'Afic  ,  dans  b  Pa- 
pUa&onie ,  au  voifuuge  de  la  Bidiynie  ,  felon 
ImdMm  &  Ptolenèe. 

Cetle  contrée  pramiK  ce  nom  d  nu  iicu  appelé 

"J'ImoniuM* 

nMONTOM,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  dans  la 
parti;  de  cette  province  qui  étoit  limitrophe  aveç 
la  Buhynie ,  fclon  Etienne  de  Byfani*. 

TlMONItJM ,  nom  d'une  maifon  qu'Antoine  fit 
bâôr  auprès  d'Alexandrie  d'Egypte ,  pour  s'en  faire 
line  retraite  \  felon  Strabon. 

Plutarane  rapporte  qu'Antoine  fit  nutir  cette 
maifon  auprès  du  phare ,  fur  une  jetée  qu'U  fit 

TIMERUM  ,  TIMPIRIS  ou 
ToMPiRis  »  felon  les  divers  cxempLaires  de  l'iti- 
«érairc  d'Awonin  ,  lieu  fer  b  (0«tc  de  Dyrrm^ 


TIMUS  ,  nom  d'une  ville  de  TAfi»  ibbeu^* 
Elle  fut  renvcrfée  par  un  aremblenenc  de  tene , 

felon  Nicéphore  Callifte. 

TIMYRA ,  ville  de  PAfie ,  dans nfaurie,f«lM 
Etienne  de  Byfance. 

TiMYAA  :  uienne  de  Byfance  nomme  ainû  ua 
fleuve  qull  indique  dant  llnde. 

TINCAUSARIS  ,  lieu  de  l'Afrique  ,  dans  U 
Cyrénaï^ ,  fur  b  route  de  Carthage  à  Alexano 
drie ,  entre 
d'Antontn. 

TINCONTIUM  0u  T1WC0.VCIUM,  vUle  de  la 
Gaul;  Lyonnoife  ,  entre  Anaîam  &  Dieeidtt, 

felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

11  ci\  prefque  certain  que  la  ville  de  Sancoias 
aduelle  a  rempUcé  ce  lieu  ancien. 

TINDA  ,  ville  de  la  Thr^ice  i  nab  eOc  ne 
fubri?loit  plus  au  tcmi)s  de  Pline. 

TiNDIUM  ,  ville  de  TAfriijue  ,  dans  la  Libyci 
filon  Etienne  de  nvfance4  £Ue  eft  indiquée  en 
Egypte  par  Atiiencc. 

TINGENA ,  contrée  de  TAfie  .  dans  la  Méf«> 
potantie ,  au  midi  de  b  Goulânint  »  felon  PtO" 
lemée. 

TLNGENTERA  (  Algéeirai) ,  viUe  de  PHîl^* 
nie  %  dans  U  Bétique ,  au  fud-oue(L 

tl  paroit  qi^  c'eft  b  même  ville  qui  «ft  flOfli- 
mée  d.uis  Aiunnin  Portus  Aîhus  ,  &  Julla  7ra~ 
dadt,  Tai  pris  le  nom  que  lui  donne  Pompooius 
Méb  t  dont  elle  étoit  b  patrie.  Cet  auteur  dit 
qu'j  fi  tialiTi.ice  ,  elle  étoit  ville  romaine ,  &  que 
depuis  cile  étoit  devenue  ville  africaine  »  c'eû- 
à -dire  ,  habitée  par  des  peuples  venot  d^Afi^ 
que  (i). 

TINGES  ,  ville  de  l'A&ique  propre  ,  dans  le 
voidnage  de  Byiacjum  ,  felon  Procopc. 

TINGIS  (^Tanger  ),  vilie  d'Afàquc  ,  qui  étoil 
fituéc  fur  le  détroit ,  entre  le  proaontoàe ,  les 
côtes  6c  renboudinre  du  fleuve  Vaian  f  félon 
Ptolen»6e  »  L  ir^      t  ,  qui  b  fivnoamé  £•« 

farta. 


(i  )  M.  de  b  Mane  explique  trcs-heureufctocat  et 
paitagc  de  Méb.  Cette  ville ,  au  rapport  de  Suaboo* 
avoïc  été  d'abori  habitée  par  des  Atricaioi »  venus  ^ 
ZiliJ   Arzilia,  fur  la  tète  ocCMi«ma!e .  au  fud^aueft* 

Tinps  ,  Tanger).  Mai»  dans  !a  d^viGon  eu«  l'e'i'pe'*''' 
Claude  tk  d«  l'empire  Rom.im,  il  ir.infporta  1ç  waa 
de  l'ilia  Traducla  de  la  villo  ,  q'.u  étcit  da.is  la  Béîi<[u<. 
4  Tinpt ,  qtit  étoit  en  Mjunran  c.  Ccfl  probjbîctiic»» 
alors  que  cette  vil!c,  qui  avoit  ctc  niur.icipale  pen<iiW 
lotig-tcmps  ,  ccfTa  en  qiii_"iquc  forte  d  crre  rofflainCi 
il  rentra  <Lins  la  claftc  de  cillcs  qui  étoi.-nt  habitc<i 

Ear  des  peuples  origuuircment  Africaim.  M.  de  U 
lauxc  preftine  mime  que  le  nom  de  Tmgtiut  »  efl 
formé  comme  celui  de  Miturtcrt^  qui  ,  fclon  FrAvit . 
eft  réquivaleai  de  Mattraltn»,  ou  l'jutr:  rtcu.  Amn 
Tingtnum  fiasMUmiic,  dus  Méb»  i'^^r*  Iwi^a,  û  cew 
ville ,  en  enet,  tvoit  feria  le  00*  de  TrjiuàA  hii*. 
Coiaroe  il  y  avoit  pris  aaiffance .  il  ckercbott,àM 
relever  l'éclat  ea  b  noaunaot  rauue,  00  rattoens» 
rbifr. 

'      *  Pompoiuo» 
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PoaporâiK  Méh  ,  £.  /  ,  cA.  5-,&  Pline , X.  r , 
c^.  I ,  dit  que  c'étoit  une  ville  trùi  •  ancienne  & 
fu  avoit  été  foadie  par  le  géant  Aatée. 

Cfttc  ville  donna  fon  nom  à  b  Mauritanie 

Tîi£;it!'ic,  dont  tlL-  ctoii  b  capitale. 

Pii  le  dît  que  le  nom  de  cette  ville  fut  changé 
cr  cflui  de  TntduSa  Jii!ia  ,  lorfque  Teiiipereur 

CjuJc  y  envoya  une  colciiie. 

Pl.iurqijc  ,  inScrwrhf  nomme  cette  ville  Ti/i- 
fr.s,  éi  dit  citic  les  habitans  racontotent  que  ce 
r.  'jr  ;  c  înr  /-litréj  qui  fiit  le  fonJatciir  de  leur 
^iiL  i  irai^  un  (ils  que  la  veuve  7  inga  ejut  avec 
iitculo  ,  que  Ton  appela  Suphax  :  il  fonda  cette 
&  lui  donna  le  r.om  dj  la  mère. 

TiNGRI ,  nom  d'un  pijuj^lc  de  la  Gcrmamc , 
tion  Ptoîcméc. 

TIiVlA  ou  T£K£AS  ,  fleyve  de  l'Italie  ,  dans 
Wahria,  fdon  Pline  &  Strabon  ,  ce  dernier  écrit 
Tfixsi, 

SiluB  Iulicus  fait  entendre  que  c^étott  uo  petit 
leore  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  Tibre. 

TlîrfORÎDl  TIMORIDI  o«  Tiniodiri  ,  Ueu 
de  TAfriquc»  dans  la  Cyrénuique  ,  fiv  la  lOMte  de 
Cmhage  i  Alexandrie ,  entre  AtuitielsÎL  Sortum , 
Moz  l  itincrairc  d'Anjonir. 

TINISA  ,  nom  d'une  vUle  de  l'Afrique  ,  fdon 
le  ooneae  tenu  fous  S.  Cyprien. 

TINISSA ,  viUe  de  l'Afie  >  dans  la  pande  Ar- 
sénié, fctcMi  Ptidemée. 

TTNISTENSÏS  <m  TimsiNsis ,  fiége  épifcopal 
4erA&iquc,  Tdon  In  conférence  de  Carrliagc. 

TINNA  ou  Tina  ,  fleuve  de  l'ile  d'AU>ion  , 
cwrc  les  golfes  Tju^  âc  BoJtria  ,  fclon  Ptoleméc. 

TINNÀ  FLEUV.  »  petitArave  de  l'Italie  »  dans 
li  Pumutn.  * 

TINNETO  .  nom  d'un  filage  de  la  Rhétîe  , 
léîwi  l'iiinéraire  d'Anror^i-. 

nNNXStNSIS  ,  hè^c  epifcopal  de  l'Afrique 
prxonfulaire  »  feloa  b  norîoe  êpiicopale  «TA- 
ÉMpe. 

TINPHADUM  ou  TiMPiiADUM,  lieu  de  l'A 
5^0JC,  dans  la  Numidie  ,  fur  la  route  de  The- 
Tcûcs  à  Sui&t ,  entre  Theveâe  &  V^tU ,  felon 
fitioènire  d'AntOOin. 

TINTIBERITANUS  LIMES  .  contrée  de  l'A- 
frique Tripolitaioe  ,  i'cloo  la  notice  des  digitiiiés 
4e  Pempire. 

TlNÛRTrJM  (  Tournu,)  ,  vUle  do  la  Gaule  , 
la  route  de  lu^Junum  à  G^orUcum  ,  félon  Titi- 
néiaiic  d*AnKMini.  Ce  fieu  fe  nomnie  aAiidIenient 

TIORA  ,  ville  de  Tltalie  ,  dans  le  pays  des 
ns,  ûir  l;i  roKte  de  Rcjtei  Lijla  ^  môropolc 
dtt  Abi)rigènc5,  entre  faiia  8i  Lijla. 

TIUS  nu  TiEUM ,  ville  de  l'AOc,  dans  la  Pa- 
phlagonie ,  félon  Etienne  de  ByiâilGe.  ElleeA  nom- 
B»ée  Ttium  par  St/abon. 

PtoleiTiée  appelle  cetie  vilh  Tion  ,  &  il  l'indique 
iirf  Iç  bord  du  Pont  -  Euxin  ,  emre  Pfyliim  fit 
l'embouchure  du  fleuve  P,tnhiniiu. 

Çèo^éipàic  aaeUnat^  Tomt  lU. 
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TTPAN^  «bTipamée,  ville  de  la  Tripl.yae  ; 
darsTLlid.,  au  n(!rd-oueft  d'£;> /«/»?, 

TIPANl^^,  Dcuples  de  i'Afic  ,  auprès  du 
mont  Caucafe  ,  félon  Edenne  de  fiyfancc. 

TIPARENUS  TNSULA,a«dcTi|aiênc,  fiMèe 
dans  le  gol£s  AreoUque. 

Le  petit  canal  qui  la  fépartût  du  continent , 
ctrdjliiTcnt  la  communication  entrj  le  gol'e  Her-  , 
n.ione  &  le  goké  Argoiique.  Ceft  aâueilciaenc 
Spuic. 

TIPASA  (  Tipfa),  ville  de  l'Afrique ,  dans  |a 
Mauritaiij;;  c^iaricnne  ,  félon  Proiemée  tk  ritiné- 
faite  d^Antonin,  où  elle  a  le  tinre  de  C(l3nie,& 
marquée  fur  la  route  dcC  rrliage  à  Tii^fttÊUt 
Cmjdrta  Cobnia  &  C^^jct  LdiMC/u^ 

Cette  ville  conferve  encore  iâpfindpale  porte,' 
8c  quelques  reiies  de  fe»;  \\v\'x  murs. 

Oeft  vraifeoiblablcmciu  U  lucuic  ^uc:  Pline  in- 
dique dans  la  Numidie. 

TIPASENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Nnoiidie  ,  félon  b  notice  épifcopale  d'A- 
frique. _ 

TIPASTIANUS  ,  (iége  épifcopal  d'Afrique  ; 
dam  la  Manritanie  céfariennc ,  félon  la  notice  des 

cvêchés  de  cette  pnivince. 

TIFENISES ,  nom  d'un  fleuve  dont  il  eft  fait 
mention  dam  le  gtaiid  Etymolog'dle  ;  mats  ûnr 
dire  à  quelle  contrée  il  appartient. 

TIPUA,  petite  ville  de  Grèce ,  dans  la  fiéoàc. 
Elle  ètoitfitiièefnr  le  bord  du  golfe  deCoriothc. 
&  on  y  voyoit  un  temple  d'Hsrculc ,  dont  la  fête 
fe  célébrait  tous  les  ans  ,  félon  Pauâuiias,  L,lx^ 
Bcotic.  ch.  j2, 

TIPHICENSE  ou  TiRu  FNSE  Oppidum,  ville 
de  l'intérieur  de  l'Afrique  propre.  Pline  la  met 
au  no  nhrc  des  trente  villes  libres  de  ce  pays-là. 

TIQUADRA  ,  nom  de  Tune  des  p'iis  pcritM 
iles  fituécs  aux  envjroiiS  des  iles  Balé-ircs.  11  ajoute 
qu'elle  éfoit  près  de  la  ville  de  Palma. 

TIR  A';HEA  ,  ville  de  fa  Judée  ,  dans  la  Dé- 
cipoic.  Ivlle  étoit  fuuée  fur  le  bord  de  la  mer 
de  Galilée. 

TIRALLIS,  ville  de  TAfr. ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie. Ptoleméc  l'indique  ùim  la  Cataonie. 

TIRANADUM  ou  TiRiNAOUM,  ville  de  l'A-, 
friquc ,  dans  la  Mauritanie  céfarienne  ,  fur  la  rotite 
de  Carthage  à  Ccfarce ,  entre  RjpiJum  à  Capui- 
ciUjh  :m ,  Jcloii  l'itinéraire  d'Antonin. 

TIRASiA.  U  paroft  que  c'eâ  le  nom  d'un  lieu 
de  nie  de  Otste.  Ondiet. 

TIRATHAIU  ,  viiiôge  de  la  PalcAine,  près 
4e  la  montagne  Garizim,  qui  appartenoit  aux 
Samaritains ,  feltm  Joièph. 

TIRCUiîIS  o'.,  TiGUBl,  ville  de  l'Afie  ,  dans 
la  Mcfopotaniie  ,  i'ur  le  bord  du  âeuve  Uûlvras\ 
(lion  la  taUc  Théodoljemie  5c  PkoJemàe.  Ce  der> 
i:icr  écrit  TirguKs,  £Ue  éom  finie  au  nordHMteft 

de  Rxfatna.  .  ' 

TIRIPANGADA,  viUe  dellade,  en<deçidv 
Gaittie.  TeloA  Pioieniêe» 
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TIRISCUM,  nom  «Tune  vîBe  de  la  Dade, 

félon  Pioleincc. 

TÏRI5TA  ,  vàle  de  U  bafle  Alyfic  ,  prés  du 
T>amtbe  ,  entre  Trirnsmam  6c  DuruJ}«rum  ,  fdon 

Ptoljiroe.  i 
TIRISTRIA  0U  Tetrisu  ,  promontoire  de  la  j 
Inflê  Mopfie,  fur  te  Pont-Euxin ,  entie  Dloryf}- 
yoUf  ^{  OJip-'n  ,  rdon  Ptoleméé.  U  eft  nommé 

Ttirilîa  par  Arrien. 
tlRITHIA,  vUle  de  TMe  ,  dans  ruil^Ieur 

de  la  Méripotamie ,  félon  Ptolcmée. 

TIRIZA,  ville  de  TAfis,  dan*  la  Paphlagonic  ,  1 
fclon  Etienne  de  Byrar.ce. 

TIRIZÎPHâ-NES  .  peuple  de  l'Afie  ,  i!atis  la 
P:i;>h!a5oiiic  ,  il  habUoit  la  ville  de  Tt'i{.i ,  Icion 
Ol'i  '^  ,  titi  par  Etienne  de  Bylancc. 

TiRS.'E  ,  N'ille  de  la  Macédoine  ,  d:irs  li 
Myjdoni  *.  Elle  riroie  ion  nom  dcTirfc,  une  dci 
femmes  du  hU  de  M>gdon  ,  fclott  Thèagène  , 
cké  par  r.fienne  de  îîyfancc. 

TIKVNS,  ville  de  rArgolide,au  nord  de  MUc  r  , 
iîtuée  dans  ut.c  enceinte  de  montagnes.  Ello  ètoit 
d'abord  nuirmce  HalititfOW  ville  des  Di^cbeurs,  du 
grec  Khiif ,  parce  que  des  pécheurs  Hemuonéens 
nibitoicnt  en  cet  eiu!  oie'  Enfutte  elle  pritlciuun 
<Ie  fan  iccond  fondateur. 
'  f  «s  gïns  du  pays  taiibiem  remonter  fon  nom 
&  io;i  onj,iju-  ii  Tiryus,  tîls  d'Argus,  fîl^  de  Jîj-  i 
nitcr.  Une  origine  fi  rcrpcflable,  n'avoit  pas  arrête 
les  Argicns,  qui ,  l'ayant  dépeuplée  nour  en  tranf- 
porter  les  habitaas  à  Argos  »  empêchèrent  qu*on 
ne  5*7  établit  de'nouveau. 

Lorfqtte  Psinfiunas  voyagea  en  Grèce,  on  n*cn 
voyoir  que  ri.ines.  Il  pr.rle  de  la  g-  iffeurdcs 
pierres  cjiii  avoienr  érc  employées  vl  U  conflruc- 
tioii  dc<i  mtirs  de  cetro  ville.  Et  c'était  une  preuve 
/e  Kore  f.;ljrià"t.intw'  ';i:"  lL'  avnir  idCtîîc  1  Li>irli ':rc 
que  lui  donne  Homère  ,  de  Tsi^tos7<ra.v.  On  diûnt 
que  ce»  mufaiHes  avoicnt  été  bâties  par  les  Cy- 
clopcs. 

vM  partant  de  cette  ville  pour  tourner  vers  Tina» 
cir.îs  ,  on  trniivoit  un  édifice  en  forme  de  pyra- 
mi  l'.>  ,  qi;i  cOii(ht<'it  à  la  poftérité  le  lieu  ou  Prj- 
tus  U  Acriîius  avoient  aiifrcfois  combattu  poirr  là 
couronne  d'Ar^os  ;  on  prétend  qu'en  cette  oc- 
ofum  les  Argiens  fc  (crvirent  pour  h  pre- 
mière fois  du  bouclier  r  les  leurs  furent  toujours 
les  plus  cflimés  dans  la  Tiiirc. 

Tl$i£US  ua  TiSiCUM,  montagne  fort  élevée 
dans  la  Theflàlîe ,  félon  Tîte-Live.  Blé  eft  nom- 
mée T;fir  !r  p  r  P  'l'/l'C  &  [)ar  Sul(!;is. 

•TISALPHAI  A,  vUlc  de  IWfie.  dafts  la  Mé- 
fopotamie.  Die  étoît  firuée  à  foccident  du  Tigre , 
fi;r  une  rtcs  p-.-iifos  nvières  qui  allDit  fc  perdre 
dans  le  fleuve  Alyi  uonius.  Cette  ville  étoit  vers  le 
46*  deeré  ?o  mimites  de  Jadtude^ 

TISANIlNSIS  ,  nège  épifcopaId*AAiqae ,  félon 
It  contérence  de  Carrnagc. 

TISA;\CHI  ,  adme  Si  xiUaee  de  la  Libye  , 
iàoa  Ptolonéc» 
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TISDRA  ,TUSDRO  «j«  Thysdrvs  ( /tflTflTf) , 
felo:i  Hinius  ,  ville  d  Afrique  ,  f;tv;cc  à  fix  licuc» 
au  iud-oudl  de  Sarfura,  &  à  ctn^  lieues aafud- 
oueft  ^Achola. 

On  y  voit  phillcurs  rertcs  d'antiquitcs,  des  au- 
tels ,  des  infcriptions ,  des  colonnes  de  différentes 
efpèu^s  ,  quantité  de  corps  &  de  Inas  de  flatnes 
de  marbre.  On  y  vwr'auflt  les  toAes  d'an  am^ 
phithéatre.  * 
TISEBARICA  ,  contrée  de  fËtlno  ,c  ,  feUm 

ArriLH  ,  elle  corriir  iKoit  près  du  port  de  Béré- 
nice ,  6i  s'étendoit  le  lune  de  la  nier  Rouge  ,  luf- 
qu'au  pvs  des  Mofchopnages. 

TISEDITENSIS  ,  Hège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie  ,  lUun  la  conférence  de  Cai' 
thage. 

flS! A ,  viUe  de  llblte, dans  le  Bmiim,  feloo 

Appien. 

U  cfl  auHlî  &t  mention  deentevâleparEneiuie 

de  Byfance. 

TISIANUS ,  tlcuve  de  la  Sarmatie  en  Europe  , 
félon  Jornar.dés. 

TISIAUS.  Srrabon  nomme  ainfi  une  des  villes 
d'Afrique,  qui  furent  ruinées  de  fond  en  comble, 
pendant  la  guerre  de  Céfar  contre  Scipion. 

TISIDIUM ,  nom  d'une  ville  d'Afrique.  Selon 
SaluAe  ,  Mctcllus  en  donna  le  comtmndemem  à 
Jugiinha. 

TISIS ,  nom  d'une  ville  U*Eg>'pte  ,  félon  Etieimc 
de  Byfance. 

TISSA  ou  Tisse  ,  pctirc  ville  de  Sicile ,  aa 
pied  fi  au  feptennrion  de  YjEtna ,  pr^s  du  ûcuve 
Orwbala  ,  felon  Ptolcmée.*SUius  Iiaiiciis  dit  que 
c'cioit  un  petit  iku  ,  &  il  le  r.omtrc  T'Jft. 

TISS^  ,  nom  d'un  petit  pays  de  U  Skik  » 

fclon  Eticmie  de  Byfance. 

TISURUS  (  Toitr),  ville  c'e  T Afri'^uepropfe, 

i   ai:  i!;iJi  de  cc^Ile  fl'Ailruniète  ,  lelor,  Pt«i!emce. 
LUc  cioit  îituce  à  quatre  lieues  au  lud-ouell  do 
Tichjfa. 

On  y  voit  encore  qjudqiies  rcfles  éts  R»- 

niaius. 

TlTAClD-fi ,  mimicipe  de  PAitiqnc  ,  tlan»  b 

tribu  An  tic  )c]:ide ,  fdon  Etienne  de-  lîyfâ^ice. 

TITAN  A,  ville  de  laSicyonL'  ,  à  l'eft  do  fictive 
Sitas ,  &  2k  Totteft  du  fteiivc  Afopuf. 

Die  étoit  fur  une  ir.Diitagnc  étt>ît  plutôt 
regardée  comme  une  fortcrcue,  que  toinnic  iuh 
vifle,  C'éioit  prolndilement  de  cette  pcAilbn. 
plutôt  ijne  (Ui  nom  d'un  liran,  qi/clk  avoit  prr 
l'on  nom  de  Tiuna  ;  car ,  comme  l'ofcfervc  tt^ 
bien  M.  XHAnk  Bergicr ,  le  mot  ton  eft  ©fîeetal 
&  fi-^niiie  cîcv.uhm  Cx  quclqiiif<  is  o/u, 

On  y  voyoit  uu  ceniple  d'Jbltculupe  o:  un 
Aatne  de  ce  dien  ,  converte  d'une  robe  &  d'u 
n^imenii  ,  cr.fnnc  que  l'on  ne  vcyoit  de  la  iigut 

3ue  le  vifage  &  les  mniiu.  La  dé^^fc  llyg^ia  c 
e  b  fimté,  y  avdit  âulli  fa  (tatue.  On  iiuurriiTa 
dam  ce  temple  d'EfIculape  des!  feipens  iâcrc»,  da 
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1?  p-cilnre  cffhiyoit  d'aiioni  cenx  qui  V  «rtrolent 
ecctre  pr^cnus,  &  qui  fe  croyolent  expo- 
lai  ta  fureur  de  CCS  reptiles.  M.its,  accoutumés 
ivoir  du  monde  &  à  «a  recevoir  à.  mangçr  » 
jtt  hidiitit  zvcvn  msA. 

Cotpnisavoit  une  ftatue  de  bois ,  cans  îc  temple 
tfEilulap;.  Les  habiunsponoieot  cette  fbtuc  dans 
k  ten-ple  de  Minerve  ,  &  là  ils  radoroient  ;  ils 
hrùlotert  tojtcs  les  viflîmcs  qui  lui  étoiciit  of- 
knti ,  à  b  réTcrve  des  oii'caux  qu'ils  metroient  fur 
lesnmU. 

TITANA ,  petite  contrée  du  Péloponèfe  ,  dans 
b  Sicyonie  »  Klon  Ëtienne  de  ByTaoce. 

TiTAWA.  Cbtidien  imame  ainiî  une  ville  qu'il 
fcJiquc  en  Epypte. 

TiTANA  ,  fleuve  de  r Afie ,  qui  prenoit  ta  Tourcc 
7trs  le  mont  Zagn» ,     alleit  fe  jeter  data  le 

TITANIS,  port  Inr  la  côte  occidentale  de  111e 
lie  Corfe ,  cnire  l'embouchure  du  fleuve  Tûmus 
&  h  ville  de  Fifra ,  félon  Ptolicnée. 

TÎTANUS  ,  fleuve  de  TAfie  mineure.  Ptole- 
in  c  en  iiMlîciue  rcmboixhttre  fur  U  c6te  de 
J'.tolid;. 

TiTANUS ,  nom  d'une  montagne  de  PAfie  mi- 

Wirt ,  félon  Quintus  Cal.i'^i.r. 

TfiTÀNUS  ,  viile  de  l  Alic  afincurc  ,  fur  la  cote 
de  l'iEolide ,  fur  te  bord  du  fleuve  de  même  nom , 

<tkn  Pline. 

TlTARESSliS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  fjctite 
ilimiBÎe ,  8c  dans  h^contrée  nommée  Mélitène , 

TITAKESUS  <w  TrrARESsus  ,  fleuve  de  la 
HKlftKe,  coomne  ceh  fe  vmr  dans  Homère. 

Quelques  auteurs  avnienr  cni  que  ce  fleuve  cft 
Ir giàne  «pie  XBmtow  de  h  TheiTalie  ;  m»is  M.  d'An- 
fêe  a  icconmi  que  c'^oiencdcox  fleuves  dtflirens. 

lî  Tiwtjliu  prenoit  fa  foiirce  an  nord-ef>  ,  fur 
la  confins  de  la  Macédoine  ,  au  nioni  Ti:  iwi  , 
couloir  par  l'oucO  de  l'Olympe ,  pour  fe  jeter  dans  le 
Pi:xe.  Quelque  différence  dans  la  nature  de  leurs 
tttx  les  f.iifoient  diiiingiicr  l'un  de  l'autre ,  quel- 
le coulant  dans  un  même  lit. 

Li  crin ,  L.  rt  y  V.  376  &  fuivMt  ,  a  répété 
pr  :fq;;c  iittétalcnient  ce -que  dit  Homère  dans  le 
2io«vcfs  de  fonça  talog»iç.  "  î.c  (lui  Tita-ùc,  dit-il, 
■  en  perdant  fon  nom  dans  ce  fleuve  (  U  Finît  ) 
l'Ji'y  perd  pas  fes  eaux  ;  il  roifle  fur  le  Pénée 
"  comme  for  un  lit  folidc  ,  fans  fe  confondre  avec 

•  lui.  On  dit  que ,  foni  du  Sayx  &  fier  de  ("i  noM  >. 

•  origine,  9 ne  veut  poïiic  fe*  mMâllier ,  ni  que  les 

•  (iicux  ccffent  de  le  craindre  »>. 

TITARUM,  ville  de  la  GrèCc,dan$  la  Thcf- 
&lis,  iéton  Lycophron  ,  cité  par  EtKitee  de 
Byiï'Ke. 

TITARU*»  ,  montagne  de  la  Grèce ,  dans  ta 
TheiTafie,  te  fleuw  Titanfas  y  pi«t)oitiafi>iiKe , 
'^'on  Strabon.  U  ajoute  quo'  Mllt  IDMtaglie toii- 
ttûii  au  mont  Olympe. 

TirsrfUS  FLUVIU$„  flewe  de  fa  Sanwtic 
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AHatique ,  ou  de  la  Colchide.  U  alltMt  Te  perdrî 
dans  le Font'Etttlii ,  febM  ApoUoniw  St  fon  fehd* 

liarte. 

TITHA  ,  nom  d'nne  ville  de  l'Arabie  ,  félon 
la  notice  des  digoitèa  de  TEmpire. 

TITHOREA  ,  ville  de  la  Grèce  ,  dar.s  îaPÎ  o- 
cide  ,  fur  le  mom  Pamafie ,  à  quatre-viiigt»  Aadcs 
de  Delphes. 

HJrocInte ,  £.  vin  ,  n.  71 ,  dît  qii'ajipris  de  la 
ville  de  Néon,  il  y  avott  une  cime  du  montPar- 
naiTe  appdée  Tbketta;  mais  Paoûnias  dît  qu'il  y 
a  apparence  que  toiirc  la  contrée  fc  nouinioit  âu- 
tretois  Tithorea  ,  &  que  dans  Li  fuite  ,  les  habi- 
ta ns  des  villages  voinns ,  étant  voius  s'ét:i1^!irdaiis 
la  ville  de  N'ion,  clic  prit  p^'u-à-pcu  le  nom  de 
Tithorca.  Il  ajcufc  qu'environ  trente  :uis  avent  fa 
naiflance  ,  cette  ville  ayant  cm  la  font  -e  con- 
traire, fiK  ruinée.  Onyvoyoit  cependant  les  ve(- 
tigcâ  d'un  théâtre  Se,  d'une  place  pi  hlique.  Ce  qui 
rcfloitdephttconfidérableéioit  i  M  lo.'  rKi  jr'  .-dié 
à  Minerve ,  un  temple  avec  une  i\.Ai;<j  delà  déelfe^ 
&lc  tombeau  d'Aiîuop--  &  ds  î-hocus.  '  ♦ 

Le  temple  d'Efculane  Archagète ,  étoiti  (bizaiite 
&  dix  ftadcs  de  Thho'-ea.  Ce  di;::!  ctoit  en  grande 
vénération  parmi  ces  j»i:ples  Je  dani  toute  la  PhcH- 
cide.  Les  niiniftresdiKÎieuétoient  logésdan*  le  par» 
vis}le  temple  étoit  au  inilteii  ;  la  Hatuc  du  dieu  étok 
de  marbre ,  avec  une  gr?n<le  barbe ,  &  elle  avoû  * 
di"U7.e  pl.Jsdo  Imitcu'.  O,^  i:niT^!'M)it  au  di.u  tOtttCi 
fortes  de  vi^ijncs ,  excepté  des  dièvres. 

L*encetnte  tpii  renfcrmoit  tine  diapelle  d^fîs 
étoit  quarante  fîadcs  plus  èloigréL^  que  I::  tcu-j  !c 
d'Efculapc,  (7eA  l'endroit  de  la  Gicce  ou  l'oa 
révé«rit  le  plus  cette  divinité  égyptienne.  On 
avoit  deux  foires  pir  nn  à  Titkorta  ^tn  l'honneur 
d'Ifis  :  elles  étoient  précédées  de  cérémonies  iSc  de 
facriiices  pendant  trois  fOUl*s. 

L'iuii'.c  des  environs  de  Tlthoru  étoit  fi  bonne  , 
que  l'on  en  cnvoyoit  aux  empereurs  Romains. 

TITHRAS  ,  bourg  de  l'Attique  ,  dans  la  tribu 
EgétHc,  ftlon  Etienne  de  Byfarcc. 

TITHRASUS  ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la 
XJ'r.yc.  Elle  étoit  arrofée  par  un'^  fleuve  de  même 
nom  ,  f-lon  Suidas. 

TiTHnASL's,  municipe  de  la  Grèce ,  dans  l'At* 
tique.  Il  spj  artenoitaux  Gorgones  ,  feloti  Snidaa. 

TITHRONiUM,  viSe  de  fa  Gi^  ,  dans  la 

Pluxidc  ,  dans  laquelle  on  voyoit  un  bois  farré 
d'Apo Uun  .  avec  quelques  autels  tic  un  temple  ^ 
mais  fans  flarue. 

Cette  ville  étoit  fituée  à  quinze  fladcs  d'Am- 
phicoe ,  cii  à  \-ingt  de  Drymée ,  près  du  fleuve 
GéphilTe ,  félon  Paufanias  ,  !..  -r  ,  Phoc.  ch.  33. 

TITIANI  ,  peuples  de  file  de  Cor(c.  Ptule- 
lemée  tes  indique  ertre  les  Tarr.dcni  t<  L  s  iù:!atani, 

TITICUS  VK:US  ,  fur  le  flatve  ^nnùnui^^ 
lieu  de  la  partie  de  Tlt^lie  appelée  Gaule  Cifpa^ 
dannCf  chiê?'.  Icb  Svi.onv-is.  . 

TITIOPOUS,  ville  de  TA  fie,  dene  rUaurie: 

Zs  X 
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ou  dsns  la  féconde Glicie,rclon  CofiAanûn  Por- 
phyrogénète. 

Ditis  la  notice  de  Hiéroclès  ,  cette  ville  efl 
^nHé  aa  nombre  des  vingt- trois  qui  étoient  fons 
la  mccropole  de  Séicude.  Elle  eo  lUMDinèe  Tito» 
polu  par  GuiUaamc  de  Tyr. 

TTTIUM  FLUMEN  /fleuve  de  Vîllyrie.  II 
ISl  perdoit  dans  lu  mer  .i  Scj'Jor.:  ,  Se  i'civuli 
d«  borne»  entre  k  Liburaie  tk  la  Dalmatie  »  ùeian 
fline. 

Ce  fleuve  cft  nommée  Titus  par  Ptolemée. 
TITONEUS,  nom  d'un  fleuve ,  félon  Lyco* 
^livon.  Son  fcbo&fle  remarque  qu'il  étott  en  la- 

lie,  au  voifiriLigo  du  promumoire  Cî^cteum. 

TiTONEUS ,  montagne  fuuée  aux  confins  de  la 
Thnice  &  de  h  Macédtriaé ,  fidpo  tienne  de 
Byfancc  Sz  Lycopluon. 

TIT()»NI  REGlA,nora  d'un  fameux  palais  de 
TEthiopic,  (ous  l'Egypte. 

Qiiintc-C  iLvfe  ,  L.  iv  yCh.  8  ,  âlt  que  la  ciri"if^fc 
^e  voir  ce  p.il.us ,  emporta  Alexandre  prcfqti^  au- 
'^1 1  clcs  bornes  du  folcil. 

Diodore  S^.ile  ,  t,ir  ,  p.  toij ,  éJit.  IP'cchtL 
1604  ,  dii  cjuv-  Munnon  ,  général  des  Ethiopiens  & 
Surians  ,  bâtit  un  pabis  fuperbe  dans  la  fbr- 
tereffe  de  Stize  ,  &  ce  palais  porta  le  nom  de 
Memnon  jufqu'à  rétablifTemcnt  de  la  monarchie 
«les  Perfes  ;  mais ,  ajoute  cet  auteur  ,  les  Ethio- 
pens ,  habians  de  1  Egypte  ,  révoquent  en  doute 
ce  trait  dlitfloire ,  &  notMra 
ce  fameux  palais  de  Memnoa  , 
|e  nom  de  fon  fondateur. 

TÏTOPOIIS,  voyti  TmOPOiK, 


encore 


Tmm,  peuples 


dans  la  Cel- 


tibénc,  au  voiûnàge  de  la  vilk  de  ^^Ci/d ,  félon 
>^ppien. 

TlTTIS ,  village  duf  b  prèfeSnn  d'Apulée , 
félon  Soiomèoe. 

TIITUA ,  vUle  èt  l'Inde ,  en-de^  du  Gange, 
nie  appartcr.olt  aux  Caréens ,  félon  Ptokmée. 
■    HTUA  ,  ville  épifcopale  de  l'Afie  ,  dans  la 
f»m{^yKe ,  félon  les  a£le$  du  concile  de  Conflao- 
linopfe  ,  c-t6s  par  Ortélius. 

•  TITUACIA  ,  ville  de  rHilpamc  citéncnrc  ,  chez 
les  Cj'Vtt.mi  ,  lclr)n  Prolemée. 

TITt'FJ^SlS,  f.égc  cpifLop  l  de  TAfie  ,  dans 
la  Paniphyln:,  félon  le  corieik  tenu  à  Conllanù- 
Hople  en  ^81. 

TITULCIA  ,  ville  de  l'Hifpanic  citérieure  , 
entre  Mantua ,  au  nord-efi ,  &  Totttum ,  au  fud- 

Dans  ritinèrairc  d' Antonio  ,  elle  cSt  marquée 
tot  la  route  de  Sarragofle  ^  Emtriia. 

TITULITANUS,  fiège  épifconnl  de  l'Afrique 
•rocoi  fiilairc  ,  félon  b  notice  épiicopal  d'Afiique. 

T1ïY:iL'S  MONS  »  montagne  de  h  partie 
•cc'idcntaie  de  l'ile  de  Crète,  dans  la  contrée  ou 
pbge  nommée  Cydonie ,  félon  btrabon.  11  ajoute 
.«)tic  fur  cette  montagne  étoit  un  temple  nommé 
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Quelques  exemplaires  de  eet  auteur ,  mettent 
la  momagne  &  le  temple  dus  h  tille  Cydoms, 
TIVA  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  le  pays  des 

OntMt  y  lelon  les  exemplaires  latins  de  PtolcrnSe; 

TIZIENSIS  ,  fièee  épifcopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Byfacèue ,  iêlon  h  notice  épifcopale  d'Afrique. 

TIZILENSIIS,  r.ègc  cpifcopal  del  At>iq«e 
confulaire,  fclon  les  aâes  du  concile  de  Cartbag^. 
temi  en  Fan  $25. 

TLETB,  nation  dePHÎfpame.dam  llbcrie, 
aux  environs  des  Taneffiens  ,  félon  £i}6nne  de 

Byfance. 

TLOS ,  villede  l'Afie  minewe  ,  dnc-^h  Lycie , 
211  parr^gc  d'une  montagne,  du  côté  de  Cykr»^ 

fclon  bcrabon. 

Ptolemée  la  met  au  nombre  des  villes  int4iîai> 
rcs  de  la  Lyde  ,  datM  Je  vctifinage  da  mont 

Tlos  ,  ville  de  fAfie ,  dans  la  Pifidie ,  lelea 

Er!:n'-:c  de  Byfancff. 

TMARiUAd ,  montagne  du  Péloponèfc  ,  dains 
rArcadie,  lêlon  le  Lemque  de  PInrârin. 

TMARUS ,  montagne  d«  TEpire ,  dans  la  Tbcf- 
protie ,  au  de  laquelle  étoîi  un  ten^,  iîsUm 
Strabon.  • 

Cette  montagne  étoit  au/Tt  nommée  Tamana 
&  Tomarus.  Cette  dernière  orthographe  cft  em^ 
ployée  par  Kine:  Etîeime  dit  Tommus. 

TMOLUS  MONS  ,  montagne  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dans  la  Lydie.  Strabon  dit  queja  ville  de 
-Sardes  étok  donmée  par  le  Tmolas  ,  monugne 
iic!ie,au  haut  de  laquelle  les  Perfes  oitnt  bâf' 
une  guérite ,  d'où  l'on  découvre  tonte  l'étendue 
des  campagnes  viMAnes  »  &  fiir-tout  cettcs  qid 
font  arrolces  par  le  Cayjîrus, 

Homère  donne  à  cette  mootagoe  l'épiibète  de 
ventcufe ,  k  caiife  de  1cm  extrême  Iwntetir. 

Sclou  Pline ,  le  PafloU  ,  Je  Ckryfonkoas  5<  U 
fosKTiine  Tizrm  ,  prcnoicnt  leurs  fources  dans  ceti» 
montagne.  Ble  produifoit  d'exceUent  vîn  ,  don 
Pli  ic  p.'irle  comme  étant  cxtrémenVent  diOWC  6 
agréable.  \  iiru%  e  en  fait  aufîi  féloge. 

La  partie  du  mont  Tmoliu  où  étoit  fituèe  1 
ciiadelle  de  Sardes  ,  cfî  nomr-.(^ç  par  le  centre  ^ 
b  LiGmigne  ,  dont  le  fuaunct  elt  prefque  roujou 
couvert  cTe  neige. 

Le  mont  7t/n(;/tw.occupott  i-peu-près  le  cenn 
de  la  Lydie.  Il  avoit  d^ibord  porté  le  nuai  c 
Timolis  ,  fclon  Pline  Oride  ett|iloince  no 
dans  vers» 

Selon  la  mythologie  ,  c'étoit  iitr  cette  me 
taane  qu  Apollon  avv'it  puniMyci.TS.  roi  4e  Pli 

igie  ,  en  lui  donnant  des  orciiles  d'âne. 
Les  terres  y  éioient  prapiw  à  la  cidtiirB  < 
Tigoes  )  9l  r«i  a  poJê  avec  dog«  du  -vîpi  qa*f 
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jûJffioifnt.  G:pendant  comme  U  étoit  élevé  ,  ' 
Denys  le  Pêricgète  lui  donne  l'èpulicte  de  f  'en- 
f  1>  Oètolt  dans  le  Tmolus  que  !c  célèbre  Pac- 
to.e ,  qui  palTuif  a  Sarcles ,  prcnoit  la  iourcc. 

Tuours,  ville  de  l'Afie  tiuncurc ,  dans  la  Lydie, 
fur  le  mont  Tir.olus  ^  à  qui  elle  donnait  le  nom , 
•u de  qui  elle  k  prcnoit., 

Sden  le  rapport  de  Tacite  (  Ann.  L.  ii,  c.  47)  , 
cette  ville  étoit  (Ui  ncmibre  des  douze  villes  qui 
furent  renx'erl^s  par  un  tremblement  de  terre , 
h  diKjiiiènie  année  du  rignc  de  Tibère  ,  1^  117 
de  rère  vulgaire.  Ce  prince  la  fit  rebâtir. 

TMORUS  ftin  des  fommets  des  nonts 

Cérauniens  ,  en  Epîre  ,  félon  Cédrène. 

TNVSSUS  t  ville  de  l'Aiîe  mineure  ,  dans  la 
Orie ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  Hécaiée. 

TO ANA  ,  vJ'e  de  l'Inde  ,  cn-deçà  du  Gan^e  , 
à  l  orieni  de  ce  tleuve ,  chez  le  peuple  Nankhe , 
iékm  Ptoleinée.  . 

TOANT  ,  peuples  de  l'Arabie  heurcufc  ,  dans 

environs  du  détroit  du  golk  Arabique ,  félon 
Kine. 

TOB  on  TvBiA  ,  pays  au-delà  àv.  Jourdain  , 
tkns  b  nartie  la  j>lus  Septentrionale  du  panagc  de 
Maoafle.  C*cft,daTi$  ce  pays  que  Jephté  fe  retira, 
i  rfcLiM  f;it  cluifè  i>ar  les  6tm$,  fekni  Je  iccood 
liiTc  c!cs  )uees. 

T06ATÂ,  ville  de  l'Afie^  dam nméikiirde 
la  Paphbgonie ,  félon  Ptolemée. 

TOB  lus,  fleuve  de  l'île  d'Albion.  Ptolemée  en 
place  l'embouchure  fur  la  côte  occidentale  ,  entre 
le  promoocoiie  Oat^imnan  &  celle  du  R<uofia- 
éybûu. 

TOBRUS  ,  ville  de  TAfrique  proj)re  ,  du  nom- 
iire  de  celles  fimées  entre  le  âeuve  Boffodras  &  la 
viHe  Thatraea ,  félon  Ptolemée: 

TOCHAllL  peuple  de  l'AHe  ,  dans  h  Perfide  , 
iéloQ  Pline,,  6c  dans  la  Sactriane  *  félon  Fto- 

Denys  le  Pinégèiir  &  Eiiâatlie  CD  font  UM  m- 

iioo  Scvthe. 

TOCMIA  eu  ToaWE,  ville  de l'Arcadie,  dans 
k  partie  nicridionale  au  nord-oueft  de  M^h- 

p^'ls ,  Se  à  l'cfl de  l'Alphéc. 

El  il.*  a  voit  pris  fon  nom  d'un  lib  de  Lycaon; 
fv>ri  empl.icemont  étoit  fur  un  h^irreufj  mais  elle 
trck  ruuiéc  au  temps  de  i-aul.iiii;is. 

TOCOLOSIDA  ,  ville  de  l  Afrimie  ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitanc  ,  félon  PtcJemee. 

Lltinikairc  la  maraue  dans  les  terres  ,  à  cent 
ipiarajite4iuit  mîUcs  de  Tiaffs^  &àtro«smiUesde 
VohjLilis. 

TOCOSANNA ,  fleuve  de  rinde,  au-delà  dn 
Ganee,  f.l»n  PtoLmée.  Cet  auteur  en  place  Pem- 
diachiore  dan«  le  Gange. 

TODI/Ci£ ,  peuples  de  l'Afrique,  dus  la  Mau- 
ritanie ci'Haricnfc  ,  vcr;>  la  Ibuicedtt  âeuve  Jmp- 
(aai ,  fclon  Ptoleuiée. 

TOEMPUOEMBlUS.flenve  derAfrique,  dans 
b  MMgiwnic  çiéfiricnfe  »  Pkolcmèe« 
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TOENH,  peuples  de  la  Germanie,  an  voifi- 
nage  d'un  bc  qui  étoit  commun  entre  eux  ,  Icf 
Rhétiens  &  l?s  Vindéliciens  ,  fclon  Ptolemée. 

TOLSOBIUS,  fleuve  de  Pile  d'Albion.  Il  avoU 
fon  embouchure  ,  fclon  Ptolemée  ,  fur  la  côte  occi- 
dentale ,  ennre  le  golfe  Sum  de  le  promontoire 

TOGA ,  ville  de  TAfie,  dans  la  gcaad«Anné< 
nie,  fclon  Ptokmée. 

TOGANUS ,  uom  que  Chalçondyle  donne  à 
une  mont  L,[.c  Ottéttiu  ibap{onne  «pi'dle  énic 
dans  la  Thrace. 

TOGlA  ,  fièee  épifcopal  d'Afrique  ,  dans  1a 
proconfiilaire ,  fc-lon  la  lettre  de  Paul  ,  patriarche 
de  C«nibmtinople ,  où  foiicrit  Viâor  ,  evéque  de 
ce  lieu. 

TOGISONUS  ,  fleuve  de  PltaUe ,  dans  la  Vé- 
nétie,  &  l  un  de  ceux  qui  fe  jctoient  dans  le  port 
de  Brundului ,  félon  Pline. 

TORUiM,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte, fdon 
la  notice  des  dignités  dc  l'empire. 

TOICENA ,  ville  de  PEgypte  .  feloo  la  Ie«i« 
que  les  éyéques  de  ce  pays-lt  écrivtKBt  i  l'en^ 
percur  Léon. 

TOIDIS ,  île  de  Ilnde  «  auprès  de  laquelle  oa 
pêchoit  des  perles  ,  félon  Pline. 

TOLASTRA  REGI©,  contrée  de  l'Afie,  dans 
la  Gi  h.ri   ,  félon  Ptolemée. 

TOpiACUM  ,  ville  de  b  Cule  Belgique  , 
leloo'Haie.  Elle  étoit  fiir  la  route  de  Tnviri  a  Ca» 
lonU  Affîf^^  nuis  plus  pris  de  cetae  der- 
nière. 

TOLEN ,  ville  de  FEgygte  ,  à  cinq  journées 
de  Méroé ,  du  côté  de  la  Libye  ,  fie  à  douze  de 
la  ville  d'£far  ,  feloa  Piioe  ,  qui  ciie  Ariito- 
créon* 

TOLENTTNUM,au  fiid^weftde jejtfi(M,viBe 

de  i'itaiie  ,  dans  le  Picenum 

TOLENUS  ,  €euve  de  l'Italie  ,  dans  le  pays 

des  Mirji. 

Selon  Orofe  ,  cité  par  Ortélius  ,  c'eft  fur  les 
bords  de  ce  f.euve  que  RutiKus  fut  pris,ainfi  que 
huit  mille  Romains  qui  croiciu  avec  lui. 

TOLERATES  ,  nom  d  un  |>euple  de  la  Ger- 
manie, félon  Iftdore ,  cité  par  Ortélius. 

TOLKniA,  nom  d'un  pedt  Êêu  du  Ladum,' 

TCri  I  llIENSES  :  Pline  nomme  ainfi  les  haU- 
tans  de  la  vilL  de  ToUrium.  Dmy%  d'Uatycac- 

nalTe  écnt  Tufcun. 

TOLERIUM  .  ville  de  l'Italie  ,  dans  l'ancien 
Laiium  ,  6c  l'une  de  celles  qui  furent  prifes 
par  Coriolan  ,  félon  Plutarque  ,  &  Etienne  de 

TOLETANI  ,  nom  que  Pline  donne  au  ueiiole 
de  la  ville  de  ToUmm  (Tolède). 

TOLETUM  (  Toledo  ou  Toli  Je  )  ,  viUe  de 
rHiii>aiiie  dtéri^ure,  chez  les  Captum,  aufud« 
oueft,  fui*  le  T^fiu 

Si  Yod  en  croifla  liiflo«ea»«Qi|pNb,  Sihftj 
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ttitrc  «itKS,  la  fondation  de  cette  vUle  doit  être 
«ttribuèe  i  une  portion  conful^rable  éa  peuple  Juif, 

qui  ,  au  forrir  de  I2  captivité,  ^40  ans  nv;inr  l'ère 
Wgairc  ,  vinrent  s'y  établir,  àc  la  noninicrcni 
Toitdot/ie  ou  'lok::ath  ,  c'eft-à-dÎTe ,  mèrft  (les  peu- 
ples. Tî  ilr  :u  étonnant  (fiie  s  !tf;mr.ins 
n'aiiFcnt  rien  dit  de  ce  ctttc  naaoïî  vlur  uc 
tu  miiieii  d'un  petiple  svec  lequel  iU  ont  été  fi 
Jcng -temps  en  eiserre.  Quoi  qu'il  en  (bit  de  cette 
orijine  ,  il  paroit  que  lohtum  tiit  dans  là  fuite 
pre  ccloBic  Romaine;  &,  roinnie  cette  \ille  ctoii 
ronlulJr.i!'!  '  ,  on  y  tcnoit  la  caiffe  des  t réfors  qui 
dcvuiwiu  liuw-  cnvoycs  à  Rome.  Célitr  en  fit  une 
place  d'?rn:csi  &  Augiirtc  ,  le  fièijC  principal  de 
h  jurticc  po.rr  les  jwTince»  de  IHilpanic  qui 
étoiînt  dins  Son  dcpturtcment.  Don  Antoine  de 
fbOC  rapporte  plufimrs  reftes  d'aïui  ju'tc:»  iiu;  fc 
Voient  encore  à  Tolède  &  dans  Tes  cnvirom ,  tels 
qu'un  aqueduc  ,  un  chemin ,  ftc.  Il  penfc  même 
que  le  nom  de  Camirui  Je  !ï  PLui ,  ou  clivjn.In 
<l*argeat ,  eâ  une  corruption  d;  vU  lau  ,  ou  gr.ind 
ichémin. 

TOLIAFIS  ,  nom  de  «ki:x  Des  ficuées  fur  la 
Cl*-  i.-  de  l  iic  d'AlLion  ,  ù  l'emboucliure  du  tleiive 

Tiamijis  f  félon  Ptolciiicc. 

:  T0LÛT06011  ev  Tolistobogi  ,  peuples  de 
l'Afic,  dans  la  Galatic,  félon  Tite-Uvc.  Lei:r  ca- 
uu«ile  ,  f^lou  Pline  ,  étott  nommée  IMinunte. 
Voyti  raiticle  Galatia  &  TEcrosAGo: 

TOI L£GAT<e ,  lieude riaUe  »  d>ii«  k  Gmle 
Cis-alpinc, 

TOLLnmNATES,  peuples  de  1  iulic  .dans 
l'iLt^riciir      l'i.fr.tm,  fclon  Plinc. 

TOLMIDESSA  ,  ville  de  !»  Syrie  ,  fîans  la 
petite  coiiticc  appelée  Chalcidiquc  ,  Iclon  Pto- 
lemce. 

•  TOLOHA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Paleftine  , 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

rOÎ.OPHON  , ville  de  la  Grèce  ,  d ms  le  pays 
des  Locres  OzoUéns,  félon  Eàenne  de  Ëyiance 
&  Thucydide. 

TOLOSA,  ville  de  la  Cuiilc,  dans  la  province 
)iIaH>onojfe ,  arch.  de  Touloufe. 

TOtOSATES ,  petit  peuple  delaQauIc,  dans 
la  piovince  Narbonoife.  On  croit  qu'il  o.trpoit 
tout  le  territoire  qui  a  depuis  formé  le  diocèfe  de 
Toitloule ,  avant  les  cliarigemens  qu*il  a  fouflTerts. 
Vc}ti  l'utiJv  Tectosages. 

TOLUTjE  .jpcupks  de  i'Ainquc,  dans  la  Mau- 
ritanie dUarienle. 

Pfoîenvjc  les  indique  avec  d'autres  peuples  , 
entre  le  ft\  >nt  Durdus  6c  les  monts  Garavkl. 

•  TOLCVS,  lieu  de  rHifpanie,  entre  Ikrda  & 
'Pcrrjf.t  ,  ftlon  ritinémirc  d'Antonio. 

TOLPIA  ,  vill  ige  de  I.1  G.tule  Belgique  ,  entre 
Stl^'xa  6c  Colo^rt    k\oi\  l'itinéraire  d\\ntonin. 

TO  MABEI,  puipies  de  l'Arabie  heureuie ,  ùlon 
Pline. 

TOMftCMMmUM  INSULjE,  nom  d«  dbtz 
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iles  finiécs  dans  le  golte  Arabique,  feloa 

lemée. 

TOMrEUS,  monrngnc  du  Péloponcfe  ,  dan» 
la  Meflciiie  ,  près  du  promontoire  Coryphajùtm  , 
fclon  Thucydide  &  Etteime  de  Bybnce. 

TO^^  ALA  ,  nom  d'une  vîUe  de  F Anbie  heu. 
rculf  ,  Kion  Pljjie.  « 

TOMARA ,  vUlo  de  rinde,  aiHlelàduGii^c; 
felon  Ptolemée. 

10  M  ARE,  montagne  qui  étoitaux  confins  de 
h  Thcfprotie  &  de  Ja  C^haonie  ,  deux  contrée! 

de  l'Epire;  Homère  en  fuh  mention. 

TO.MiROS  ,  fleuve  de  l'Afie  ,  datu  là  Cu« 

mai  i;  ,  félon  Arricn. 

TOMERUS ,  fleuve  de  llnde  .  k  Totidl  de 

V!nJu.<^  À  c!.;  IVirj/'/ij.  Nèarquc  le  nomme.  Il  pre- 
jioit  fa  fuurtc  vers  le  27'  degré  20  nùnines  de 
latiti:de,  traverfoitle  p»yséet  Oritet ,  &  alloit  f« 
perdre  dan»  la  ncr  vos  Je  af*  deg^  de  lattF 
tude. 

TOMI ,  viUe  de  ta  ha^e  MoeTie  ,  ven  fembe» 

churc  du  Danube  ,  près  dii  Pont  -  Ewdn  ,  fekm 
Pomponius  Mêla  ,  Ptolemée ,  &c. 

Cette  ville  itoit  pcti  oonfidérable.  Mats  on 
fait  qu'Ovide ,  envoyé  en  exil  à  Tomi  ,  métro- 
pole de  la  Scythie  Pontique,  décrit  dans  fes 
Tri  (le s  6l  dans  fb  ifiltres  ècriiea  du  Pont-Etnda , 
la  ritiiation  de  ces  peuples ,  qui  ne  tenoient  ({ue 
bien  f.iihlcment  à  Icnipjrc  Romain.  II  fe  p'aint 
dV'ire  parmi  dcs  nations  barbares  dont  il  n'en- 
tend point  II-  laitgage,  &  qui  n't  rtciHlent  point  le 
(îen.  Il  dépeint  Tomi  comme  une  ville  fortifiée 
de  muraille  ,  dans  l'enceinte  defquelles  il  étoit 
obligé  de  fe  tenir  renfermé  pour  éviter  ks  inftikes 
des  barbares. 

On  ignore  pour  cpiel  fujet  Ovide  fut  exilé  dam 
cette  Ville  par  AuwAe.  Selon  ce  poète .  dana 
fbn  troifième  livre  dea  TriOes ,  cette  ville  devt^ 
fa  f'ondaiiofi  à  une  cohurie  ^  7  fat  mwyè^  de 
Milet. 

On  Ht  dans  t«  obArvatîons  hMIoritjues  de  M, 

de  Pcynonnel ,  que  la  ville  de  Tomi  ^  (oui  Théo- 
dofe  ,  fut  déclarée  métropole  de  la  Scvihie  .  6c 
que  révéqne  de  cette  nation  y  établît  fon  mge. 

TOMISA,  ville  de  l'Afie,  fur  le  bord  orienul 
de  rEi4>lirate,  vcr$  le  37'  degré  ij  minutes  de 
latitude. 

TOMISSA  ,  petite  contrée  doPAnc  nnnejrc, 
félon  i.tisnne  de  Byfance.  Elle  {èparott  la  Cap- 
padoce  du  mont  l-iurus. 

TOMLSUM  ou  ToMiws ,  ville  de  l'Afic  ,dans 
la  gr^inde  Arménie,  &  dans  la  contrée  noouuée 
Sopliine,  fj'  n  Strabon. 

rOr,'l)AHaA  ,  vilL-  d-  rAfie.dan»  rintérienr 
de  la  Médie  ,  (tlon  PiolcmCv. 

TONDtjlOS  ,  fleuve  de  l'Afic,  aux  envirow 
de  l'Arie ,  entre  les  fleuves  InJux  Si  ÂrjhU  r>\\ 
AiH*t  ^«-If^^  Pline,  Il  cft  nommé  Tukcmn  piir  Poav 
potiitis  Aféh  »  À  Tnnm  par  '  Atiikiit 
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'  TONT ,  floti  d'un  étang  de  riLlpaaic  cltérleure , 
tciw.  i\.''..i>  Avîàntis. 

TO  ^'  U .  A.qiure;>6t  do  rAfrique.c  nre  le  promon- 
toire ScrapTon  Sc  l'embouchur.*  du  fleuve  Bapton  , 
fjlon  Proicmée. 

TOXNONKN'SIS  .  fi I  ge  épiitcpal  tic  l'Afrinie 
puKonliilairc ,  l(.!'>n  la  toiiKcrtnce  de  Cnrthnge. 

TONOSA  ,  viilc  de  l'Afie  ,  qui  étcif  fiméc  fur 
k  fleuve  Mêlas  ,  ï  l'oucO  •  Gjdafa,  vers  le  jj* 
àciré  15  rainures  de  luiitude. 

îoxOSA  OU  ToNOZA  ,  viJIc  de  l'Afie  ,  dans 
h  (^appadoce  ,  l'ur  la  roure  de  Sébaiie  à  Cocu- 
(on ,  entre  Sibafte  &  ÂriarMhia  ,  félon  l'itinéraire 
d'Aninnin, 

TONZI ,  ville  de  la  Thiace  ,  fur  la  du 
Font-Ëncin ,  e  nue  Apollon  fSL  Ptromicum ,  félon 

Prol.r  ic. 

TUNZOS  ou  ToNZUS,  ville  iituée  dansTint^ 
liev  de  la  Thrace,  ftlon  Piolemée. 

TOOHN/E  ,  peuples  JcrAfi-,  du  nombre  de 
ceux  compris  fous  le  nom  général  de  Sa:*,  félon 
pKi'emée. 

TOPAZOS  ou  ToPAZlUS  ,  51c  que  Plioe  in- 
dique d.\iis  la  mer  Rouge  ,  à  trois  cens  ftadcs  du 
coniincnc.  Elle  dl  noainici  Topa^ius  par  Etienne 
^e  t"tncc  ,  qui  h  place  dans  i  iivJe.  Il  aioute 
IjuVlic  ctcit  auircti^iï  ap)>clî;c  if  b^iixwj. 

TOPHETH ,  Ken  de  k  terre  promifo ,  pr^de 

la  mer  Mcrtc.  C'e  lieu  étoit  ninfi  nominc  pr^rce 
que  les  faux  prophètes  de  l'idole  de  Moloch 
battoient  diu  tambour ,  pendant  qu'on  6Ubir  paifTer 
ks  cnf.i.-.s  p;ir  le  ftu  ,  en  rhn)intnir  de  ce  faux 
riieu  ,  pour  empêcher  aue  Ion  n'entendit  leûr» 
(ri«.  Jofua  démiifit  œ  licu^  dèntiiram  Hdo- 
latrie. 

TOPIIUS  ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de  la 
Tiiracc  ,  félon  Pline  &  Ptolemée.  * 

TOPIUM  ,  lieu  de  lltalie,  dins  la  V.'ncric. 
TOPUrZUM  ,  lieu  fortifié  dans  la  Tfaiacc, 
félon  Cédrène  ,  cité  par  Orcélurs. 

TOPOS,  lieu  de  la  Thr.icc,  f^lon  Curopabt-. 
.  TORA,  Iwu  de  l'Iiidje ,  que  M,  d'Anville  p!.«  <. 
dans  le  pays  des  SaVrns,  fur  le  Tehifliu  au  noru- 
^ucfl  (îc  ijifcoli. 

,  TORALLIBA  ,  île  de  la  mer  des  Iodes, pris 
4e  fanUbuchiire  du  fleuve  hdiu  ,  &  I  neuf  mille 

pas  'de  Wic  Byhc;.! ,  fcloii  Pli:ic. 

TOllBOLET^  ,  peuples  de  rHifpaniç,  dans 
«'VoifinaJc  «le  S.ig" me ,  félon  Appifn.. 

TORHCX  AD/tT ,  peuples  dj  la  SarOTnt".c  Eur,>- 

t.wiuic  ,  prés  du  niarais  de  ,  i\:\on  Pto- 
màc.  .  , 

.  TORETiE  ou  ToREAT^  ,  peuples  Je  l  Afie  , 
datis  le  Pont,  félon  Pine  Sirabcii.  Ce  dernier 
écrit  T^rwa. 

TOU  !N(,1  ,  ptMples  «de  l'iade  ,  :<n-dficà  du 

©ai^^-  ,  iclou  Ptoremée.  .  '    "       .'  ' 

1  OH  l'I  :  V-lcriu>  Maccus  femb^  indiquer 
dk»  jpcv^ltf  de  ce  00111  dans  la  Scytlii&  * 
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TO^  \nS  (  7t. "ints  ) ,  fleuve .  de  l'Hifpanie ,  dao» 
h  lufitari*.  11  fe  réunifloit  au  Durius.  "* 

TOIUnA  ,  fleuve  de  l'Afie,  m\x  environ*:  de 
la  MétO()c  tamie,  du  côté  de  la  Ptrie  ,  fclon  l'hif- 
toire  Mifcellaticc. 

TOR.NADOTUS  oi/  Physcvs,  le  même  que 
le  G^->'çus  (  aujourd'hui  Otlonicîi  )  ,  rivière  de 
l'Afic  ,  prés  &  à  U  gauche  du  Tigre  ,  dans  lequel 
eileailoitlc  perdre  où  étoit  fituéc  la  \i!ic  (\'Opis. 
Xénophon  la  nomme  Fhyjcus ,  ix  Piolemce  Gi/rgus, 

roilNATF^ ,  IKivfes:de  la  Gml*  Aciui|ûii!I 
que,  lelon  Pline, 

M.  d'Anville  remarque  que  le  nom  de  Tonuuts 
fubfiHe  dans  celui  de  Tournai ,  pence  ville  da 
dioièfedc  Tarbcs. 

TOROCCA  ,  viUe  dans  nmêricur  deja  ^ 

maue  Europèspne.pfésdufleiivoaranice,  fokm 

Ptolemec.  '  ■  . 

1 0RON ,  nom  d'ifn  lac  deb  Oialcidie, félon 

Flinr.  Oru'Iius  toup^'oijoeque  c*étoic  de  la  (Qi^IÎt 

cidic  tn  Aiacédoin'e. 

TORONiEUS  ou  ToRONAicv»  Snms ,  golfe 
de  la  mer  Egée ,  l"nr  la  côte  di  la  Macédoine  , 
&  féparé  des  go]c;:s  Singuiaue  &  Thermée,par 
deux  grandes  pcninfules ,  félon  Tacite. 

Ce  golfe  prcnoit  ce  nom  d^a  ville  de  Tot«oe^ 
qui  étoit  fituée  fur  fon  rivage. 

Il  étoit  entre  le  promomrà«  Cttiaflmm  & 
celui  Denis,  qui  eft  ait  fud  du  promonumcrAm- 
ptlos.  Ce  golte  ,  que  l'on  nommoit  'lown^cr.  ou  Tor- 
TonaicjUi ,  clt  nomme  par  Pline  Micyttmiin. 

TOKONE  ,  vilic  de  la  Macédoine  ,  fur  le 
goltc  Toronaque  ,  à  qui  elle  a\'oit  donné  fon 
r.om.  Elle  ell  11  ifc  dans  la  Paiaxie  par  Ptolcniéc} 
mais  Thucydide  i'mdwuc  dans  la  tlulcKlîe. 

Thucydide  dit  qu'il  y  avoît  à  environ  n-ois 
nsdcsde  la  ville,  un  temple  de  C.aftor  &  Poliux. 
i- tienne  de  liylancc  tait  remonter  1  origine  de  fon 
nom  a  une  prinCefié  Toronne ,  fille  de  Protèeoi 
de  Fr-Uuion  ,  c'cll-à-dirc ,  Neptune.  On  fentWen 
le  tas  i;u  li  faut  faire  de  kmbiables  origines. 

Torons,  non  d'une  ville  de  l'Epiie,  feUm 
Ptolemée. 

To::oN£  ou  ToaEUONNA,  ville  delà  Sicile, 
fcJou  1  ;..r.t.c  li^  i}>fincc. 

TOKPIUI  ,  pcjplcs  lie  la  Thrace.  Appien  les 
mdique  k  Poricm  6c  au  voifmage  de  la  ville  de 
Pliih;  r)e  ,  d;;ns  des  déofoiis  4e  «ontagnes. 

iORRHEiill  ou  ToRYBi ,  iMtmlc  <fe  la  ville  d« 
TemAcfatf.,  dans  la  Lydie. 

ttioïKe  de  Kviance.éqit  Tcnhàu  ,  &  Denvs 

dlhl  caxn;iij"e  Totybi.     ,  . 

TORRHf-:iiU.S  ,  viHe  de  l'Af.c  mineure  ,  dans 

la  Lydie  ,  fcloii  Ltier.ne  de  JjMiw  te 

TORTI ,  ville  dèille  de  CyF«  »  (iàm  Siméon 
le  J*i«rapiirafte. 

TOI'vTOMIUM  .  ville  de  l'Afi-e  ,  entre  la  S}rri« 

i  '^iii''*'         Lticone  de  Byi^ncc. 

T  ORTUNI ,  peuples  du  PdopànèTc.dansrAi 
cbaie  propre,  Ickm  flioe,  X.  /r^  c*.  d. 
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TORTYRA,  nom  de  l'une  des  fcpt  vULsquc 
le  rot  Cyrus  donna  àfoa  £ivori  fyûsntoiSfCdoa 
Athénée»  * 

Ortclius  foupçonne  que  oette  vttleéUHtaiixeiH 
virons  de  l'A  fie  mineure. 
TC^US  ,  colline  ou  montagne  de  la  ^le, 

«BtriîHér  i  :!^:-       Ae;rtr,cmum ,  félon  PolySe.' 

TORY N A  ,  noni  d'un  litiu  fur  la  côte  de  l'E- 
pire.  PlutarqiM  rapporte  que  Jules  Céfar  eut  l'a- 

drclTc  de  «'emparer  de  ccuc  ville ,  en  fe  hâtant 
éc  ti  Averfer  ia  mer  d'Ion ic ,  péndint  qu'Antoine 
étoit  à  l'ancre  près  du  can  A\4l-1iun. 

TOSALE,  ville  cL-  riud'c,  aii-dcL^  &  près  du 
Gniige ,  &  qui  avoit  le  titre  de  mcuupulc ,  kiuu 
Prolemée. 

TOSIOPI ,  peuple  A*  TAfie .  dans  le»  eaTiroos 
de  la  Galatie,  félon  Plutartjue. 

TOSMUANASSA  .  yiUe  de  tkt»  ,  dam  la 
JBafh'iane ,  félon  Ptolemée. 

TOSPITIS  (  la  To/paidt),  contrée  de  TAfic . 
dans  l'Arni  :c  majeure  ,  vers  le  midi  dci  fourccs 
du  Tigre  tk  de  l'Eupbrate*  félon  Ptolemée. 

TOTTAIUM .  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Biihy- 
nic,  fur  la  route  de  Conftai:tiri(jpIi:  h  Antioche  , 
entre  Orims-Mtdio  Dahlis  »  ^clon  l'itinéiairc 
d'Antontn. 

TOXANDRT  ou  Us  Toxandre^.  Ces  peu- 
ples, félon  Pline  ,  avant  lequel  aucun  auteur  n'en 
fxuîe  ,  habitoîem  «i-delà  de  l'Efcaut, c''eA4-dire, 

hors  des  limites  de  la  Belgique.  On  croit  qiie  cette 
nation  a  été  divifée  en  pluiieurs  cantons.  Mais 
dliaUles  critiques  ont  reproché  à  Ouvier  de  les 
avoir  portés  jufoues  dans  le  pays  nommé  afluel- 
\çmcnt  Zèlandt,  On  croit  qu'ils  s'emparèrent  avec 
le  temps  d'une  partie  des  terres  des  MédapietB. 
Le  centre  de  leurs  pofielTions  dcvoit  erre  aux  en- 
virons de  MaArccht.  On  trouve  qu'au  temps  de 
Julien*  les  Francs  avoiem  un  érablilTemcnt  dans 
un  lieu  qu'Ammien  Marcdlia  appelé  ToxandrU 
Locui. 

TOXANDRIALOCUStfeloiv  Ammien  Mar- 
cclliii  ,  Julien  marcha  contre  les  Francs  qui 
avoient  formé  un  établiflêmem  en  cet  endroit. 
On  retrouve  cette  pofition  dans  celle  de  TeflTcndcr- 
loo ,  bourg  de  la  Campine»  au  nord  du  Brabant. 

TOXILI ,  TAXlLl  ou  TaxilvE  ,  peuples  de 
Hudâ,  du  nombre  de  ceux  qui  Iiabiioicnt  entre 
lei  .fleuves  Cophcs ,  Indus ,  Hidafpe  &  Acéfine  , 
fdon  Denys  te  Périég4te. 

TRARALA  ,  ville  ('c  l'Afie  minéurt,  dansla 
Ilycie  t  félon  Etienne  de  Byûnce. 

TRABUNACrUM ,  ville  de  PAfrîquc  propre, 
fur  la  route  de  T^ic.ipx  \  la  crande  Lcpris  ,  entre 
jtJaiiffmigdum  &  tratnuJJnfis ,  fclon  l'itinéraire 
d*Antoiuu< 

TRACANA  ,  ville  de  l'iTéncur  de  la  Satmatic 
européenne  >  dans  le  voilinagc  du  âcuve  Carci- 
uite ,  félon  Ptoleaiéc. 

TRACHiC  «  flom  q^Ovide  donne  à  la  viHc 
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TRACHE.  Pline  nomme  '^nfi  une  île  de  U 
mer  Ionienne  ,  qu'il  iadique  aiqirès  de  cdfe  de 

Corcyre; 

TRACHEA ,  l'un  des  furaoms  de  h  vOIe  d^ 

phèf; ,  félon  Flinc. 

•  TRACHIÂiOomquo; félon  Etienne  deByfan- 
ce ,  t  on  doanoit  i  toute  rUâttrîe ,  parce  que  fan 
terrain  étoit  montucux. 

Traciiia  Aci£  ,  nom  d'un  lieu  entre  5^  âc 
Abydos ,  lêhm  Uâcîua. 

TRACHINIA  ,  cantoa  de  la  TheOalie  ,  dm» 

la  P!ithio:ide  ,  près  du  mont  CSta.  Ce  mcme  cob 
de  pays  fe  noaimoit  auflî  Mélide  ;  du  moins  il 
me  reml.'le  que  ce  devoir  être  la  même  chorc. 
Quand  on  lui  donnoit  le  nom  de  Tr,:cbiMa ,  on 
avoit  ^ard  aux  memagnes  qui  rentooroteor  Ic 
qui  en  niifoient  un  pay^  rLitlc  &  hyrc  ;  mais  quand 
on  avoit  égard  au  fleuve  Mtlas  ,  qui  y  couloic 
de  l'oucft  à  Peft ,  alon  cette  pedte Tallée  fenoiiH 
moit  MclUc  :  elle  avoit  pour  ville  Héradée,  qui 
en  prenoit  le  nom  d'Htraclea  TrjK^inut  ,  £eloa 
ThucydMe,  £.  m,  §  92.  Voyti  TftAcmi. 

TRACHINIA,  PETR/E,  en  grec  Tcxf'f^t 
irtTfM.  Hérodcite  ,  L.  vu  ^  ch.  198  ^  les  rocfaes» 
Trachîmennes.  Sur  le'goUè  Mallaque,  on  tronve  me 
plaine,  vafle  dans  quelques  end'oli'  ,  en;  ited'.ni 
d'autres.  Cette  plaine  eft  i)ordée  de  montagnes 
hames  &  inaccemUes  que  l'on  appefoit  Trackufj^ 
/'trr<r.  Elles  cnvirn::rK>i:nt  la  Mélide  !c  [(kis  côtés. 
Ccû  entre  ces  roches  &  la  mer  que  couloit  le 
petit  fleuve  iUddr,  qui  dtmnoit  Ton  nom  i  taMfr' 
lide  ,  t'y  qui  étoit  la  ville  d'Haailea  Trachinia. 

TRACHINIUM  ,  viUe  de  Grèce ,  dans  l'Etolic, 
félon  Sttabon. 

TRACHIRIS  ,  fleu'  c  de  la  Libye  intérieure. 
Ptolemée  en  indi.|ne  l'embouchure  dans  le  golle 
Helpérien  ,  iui-delîus  du  port  de  J'ciph-^/îus. 

T  ÎIACHIS,  ville  de  la  Tlieffalie.  Elle  fut  bâtie 
par  lierciile,  au  pied  du  mont  (Em,  fclon  Etienne 
de  B^-fancc  ;  elle  étoit  vers  l'embouchive  de  TA» 
fopc.  Cctt:  ville  eA  niifc  aux  confins  du  pays  du 
peuple  Oefff ,  par  Thucydide.  Die  avoit  été  nom- 
aiée  Tlirachit ,  à  cai:fe  de  rinégalité  de  fon  terreia 
qui  étoit  motttueax ,  du  mot  grec  T^cvirV.  it)^j 
Homère  parle  de  cette  ville.  À^ant  éti  deBtuw, 
Ifs  Lacédémoniens  la  liront  rebâtir  \  fix  n  ulles  de 
i'anctemK  ;  autant  vaudroit  dire  ^'|b  ca  bàdrenc 
raie  noovdle ,  à  laqucite  ifs  dami«cnrleflenidr/i(& 

rjclée.  Cet  é^■''■  n  t  m .  1  c 
426  avant  l'ère  vulgaire. 

TRACHON,  mmid*nn  lien  dont  fUt  mentron 
Lucien.  Il  dcvoît  borner  les  étaf>  du  ro!  du Boft 
piiore  Ommérien,  du  côté  de  la  Scythic. 

TRACHONES,nom  de  deux  collines , fituée» 
âdi  de  la  ville  de  Daoaas  de       ,  Mm 

btrabon. 

TRACHONIT^E  ARABES ,  jieiiçlw  AnM; 

qui  habitaient  dans  la  Saccée ,  a^  |ied  da  fUM 
AtfMtamus  y  fclon  Ptolemée*  '  . 
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IRACHYS  MONS  ,  montagne  du  Pclopo^ 
i?û ,  dans  l'Arcidis ,  Iclon  Paufanias. 

TRACONITIS  (/:  7  :  -  .'0  ,  pays  nide  & 
Bontucux  de  U  PabftiiK  ,  .ut-delà  du  Jourdain. 
S.  Jffôinc  dit  que  cette  province  étoit  uu-Jelà 
di  So/ini ,  en  tirant  du  côté  de  Intrus.  M.  d'An- 
ïJlï  Fa  placée  au  bas  de  fanti  -  Dbatt  ,  dont 
plkiiîurs  Dfanthcs  s'crcndant  ;iu  Hid-cA,  tlriTuin 
a  pi>^«  où  le  trouvoit  le,  moût  Humoa  ;  le  lieu 
p  incipil  étok  wCWmv 

TRACTAn^T,  peuples  de  1«  Cberfonère  Tau- 
liïue ,  icloii  Pline 

TIUQS  (rrMino),riTière  de  rinGc,  danslc 

TRiEMENOTHVRlTjE  ,  peuples  l'Ane 
claeure,  dans  ta  Troade.  Ptolemèe  leur  donne  la 

viilj  de  Trjj.mofoUs, 

TRAGEÂ  ou  TUAOÏA  ,  île  fituée  dans  le  volfi- 
B^edeiCycladcs  ,  &  qui  étoitia  patrie  de  Théo- 
{iron  le  peripat<iticieii,rclon  Etienne  de  Byfance. 

Cette  lie  cft  nommée  T^azU  par  Plutarque. 

Trag^a,  ville  de  l'île  de  Njxj,.  On  y  rcn- 
hfki  un  cuits  parriciUier  à  Apoiloa  Tcag^cn  «  feion 
E^eJ^ne  de  By^ânce. 

TRAGASiE  ,  mm  dW  contrée  de  l'Epire. 
n  j  aToit  une  oimpngne  où  Ton  ÙÀlbÀt  du  ic'  , 
félon  Etienne  de  Bv lance. 

TRAO^^E^  SALlNj;  ,  falines  de  l'Afie 
nvure  ,  dans  la  Troade  »  près  (^HémaxUuM  i 
fL'on  Strabon. 

TRAGE^.  Les  îles  de  ce  nom  étoient  fituêes 
/Ér  U  cote  de  l'Ionîe  ;  mais  elles  ont  été  jointes 
Btcominent  par  les  terres  charriées  parle  Méandre. 

Cei  i'ks  fcrroient  de  retraite  a.ix  pirates  ,  au 
tïjipon  de  Strabon.  Elles  étoient  au  nord  du  pro- 
nonoire  Pofidcum ,  an  fud'cA  de  celui  de  TVo- 
fi-!,  &  i  l'iMi^jrt  de  la  ville  dt  MUtfuj. 

TRAGli£ ,  île  que  Pline  indique  Atr  U  côte 
écTUmk  ,  province  de  PAfie  mineure.  Toyc^ 

T«AGES. 

TRAGILUS,  vUlc  de  la  Thracc,  entre  U  Chcr- 
fooèlt  &  h  Macédonie  »  fel<m  Etienne  de  Bv- 

finc-. 

TRAUEDIA  ,  nom  d'ufle  maifon  de  cam- 
P^ne  oui  appartcnoit  Pline  le  jeune.  £lle  étoit 
fei.'c  fur  des  rochers  qui  cîominolcnt  le  lac  de 
Càsf,^  elle  éfoit  bâtie  à  U  t^çon  de  CiîUesqui 
é'Jtent  du  côté  de  fiayes.  Cet  aiitenr  en  ùk  la 
Ôeicription  ,  L.  TX  ,  cyh.  7 ,  aJ  Rom. 

TRAGONICE,  ville  de  l'Aftc.dans  l'intérieur 
it  ta  Perfide,  4eton.Pkoleiiiée&  Anmma  Mar- 

«tllin. 

TRAGURIU.M,  nom  d'une  vUle  de  la  Dai- 

^irie ,  qui  ctoit  connue  par  fon  nnrbre  ,  lêloo 

ne  Jemée ,/..//,  ch.  17. 

Ctt  yille  fut  prife ,  en  ioi7,par  Alexis  Com- 
aèiT;-. 

TRAGUS,  fleuve  du  Pcloponèfe  ,  dans  l'Ar- 
<i<l>e,  fdon  Paufanias.  U^prenoit  naiiTaxice  diui 
ruilTeau, 
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TRAIA  r  APITA ,  lieu  de  rHilpaniecitirieure, 
chez  les  lUrctwna  ,  entrj  O/cnjlnr»  &  Dvufa, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TRAJANA  ou  Trea  ,  ville  <le  -rit^lie  ,  dans 
l'intérieur  du  Pictnum  ,  félon  Ptolemèe;  Elle  cft 
nommée  Ttta  dans  l'itinéraire  il'Aiitonin. 

Trajana  Ligio  .ville  de  la  Gaule  Belgique; 
feion  Pfilujréc. 

TRAJANl  FORUM.  Uea  l'île  deSardaigpe^ 
félon  rStînéraire  d'Antonin. 

Traj  ani  Mvk'mlntl  m  ,  nom  d'i:ne  forterefTe 
que  Trajan  fit  bâtir  dans  le  territoire  des  Alle«> 
mands ,  d'Ion  Ammîen  IVhrcellin. 

TRAJANOPOUS  ,  VxWc  de  l'intérieur  de  la 
Tbrace ,  fur  le  bord  du  âeuve  Htkus,  félon  Pto- 
lemèe. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  œCCe villc cft aiar* 

quéc  entre  Brici^a  tk  Cyp/eLt. 
Trajakopolu , villede  la  Myfîe ,  à  une  perîn 

diftance  de  la  jncr ,  entre  Aniand".ts  Ik  Adranyttc^ 
félon  la  table  d'Agatliodxmon.  Ptolemée  indique 
une  ville  de  ce  nu  m      is  la  grande  Myfie. 

Tr  AJAKOPOUS  Ci  Tr  ANOPOLIS,  vilIc  dï  l'Afie 

dans  la  Phrygie  Pacatianc  ,  fcloii  la  notice  de  Léon- 
Ic-Sage. 

Tra/AKOPOLTS  ,  \       de  !"A(lr,  !:i  Glicie 

Trachée.  C'eft  ou  niuurut  iempcreur   fr^i^ui  , 
félon  Dion  Caffius. 

Otte  ville  cft  la  même  que  celle  do  $éli« 
nunte. 

TRAJA^^JS  ,  fleuve  de  l'Egypte.  Il  travertfe  , 
les  villtt  des  Héroi  &  de  Babyloîie ,  félon  Pto- 
lemée. 

Trajanus  PouTi's  ,  port  de  l'Italie  ,  fur  U 
côte  de  l'Etrurie ,  fclon  Ptolemée.  Ce  doit  être 
le  même  que  le  fttivanr. 

ThajanuvPoutus  ,  port  de  Htalie  ,  à  Vcm- 
bouchure  du  Tibre.  Ce  port  fut  conilruit  par 
l'emperew'  Chittde  ,  &  réparé  par  Trajan  ,  qui 
en  bâtit  un  autre  plus  commode  &  plus  fur,  i 
qui  il  donna  fon  nom.  Suétone  ,  m  Claudio  , 

ch.  30. 

TRA.TECTUM  (  ).  ville  des  Battircs / 

fui  le  Rhin.  Il  pa^it  par  la  formation  de  fon  nom  , 
(jue  c'étoit  tm  lieu  de  paflage  fur  te  âéiivc.  Le 
feul  monument  RoRiaic  qt'i  en  pi:!e,  ert  l'itiné- 
raire d'Antonio.  On  peut  croire  cependant  que 
Trjjcflum  fut  Un  des  ciiMpiante  cbâteaux  que  £>rufu» 
éleva  dans  ce  pays  pour  i^afliirer  du  cptvs  des 
plus  grandes  rivières. 

Cette  ville,  égalcrrent  expof^e  aux  inondations 
xv\  .iT'ons  fî;  s  BarLiarL<i  ,  fut  pi;;*»  d'une  fois 
acrruue  6c  rebâtie,  trai;ôt  d'un  lùù  d:.  tlciive, 
tantôt  de  l'autre.  Les  Wiltes  &  les  Slaves  la  rcn^  . 
vcrfèrent  fous  l'empire  de  Valentinicn  ,  U  for- 
tifièrent un  camp  uir  la  rive  droite.  Ib>  la  nommé-' 
rent  AV'dtenbourg.  Les  Romaios  s'étant  rendus  . 
makncs  de  ce  camp ,  rétablirent  la  ville  dans  fa 
première  place.  Ce^  alors  que  la  ville  eut  In 
nom  dç  Jrajtftum  U^Uf  co  l'honneur  d'VIpim 


Digitized  by  Google 


370  ,    T  R  A 

Trajan.  Les  Normands  la  renvcrfcrent  de  fond  ttt 
comble  fous  le  pontificat  d'Hungcr.  Balderic ,  Tun 
die  fes  fucccïïeurs ,  &  qui  avoit  été  précepteur  de 
l'empereur  Othon  II  ,  fc  fcrvoit  du  crédit  qu'il 
évon  auDfès  de  ce  prince  ,  pour  en  obtenir  les 
fonds  nèceâàures  à  la  reconflruâioii  de  b  ville, 
Ccft  aux  auteurs  qui  s'occupent  de  géographie 
moderne  à  décider  fila  ville aftuellc  exifte  réclle- 
«letu  fur  remplacement  de  l'ancienne  TrajtSuMu 
On  y  a  trouvé ,  abfi  qae  dans  iês  etivirom  ,  un 
■ès-grand  nombre  d'antiquités. 

Aulgré  cela  ,  do  bons  critiques  croient  que  Tra- 
y^m  n*ètott ,  au  temps  des  Romains ,  qu'un  Ben  de 
fRffage  &  m.^.  afin  ;  que  J.v  s  la  Aiite  quelques 
aigocians  y  bâtirent  des  maiibns ,  &  nue  ce  ne 
fin  que  Ibos  les  rois  deFrwice  qu'elle  oevim  uae 
des  plus  conHilcrahlcs.  On  y  établllTolt  les  nou- 
veaux convenis ,  Se  ks  maires  du  ^lais  avoiem 
•MU  dSr  CHiictcnir  une  bomw  aarnifoa ,  afin  de 
kt  mettre  à  l'abri  des  in  fuites  (ks  idolâtres. 

TRAJECrUS  ,  lieu  de  Hic  d'Albioa  ,  fur  la 
route  de  OdUva  à  Ifca,  emre  Abon  &  A>jux  SoUs , 
léioiii  nttmbaire  «rXiatonin. 

TrajeCti's  Cash  (  ou  le  Pas  de  Cafius  ). 
M-  de  P<;ylionncl  du  ,  dans  fes  obferv'aiions 
hilloriques  &  géographiques  ,  que  ce  lieu  devcit 
être  à  la  droite  du  Dniépcr  ,  tîans  rcnijrt)it  où 
1^  Turcs  (e  réfcrvèrent  de  bâtir  un  bourg  pour 
Êiciliter  le  pafTage  de  ce  fleuve,  lqHcpi*ils  con- 
ientirent ,  par  le  traité  de  l'an  l'-oo ,  que  les  terres 
fimitrophis  des  Moico\'ites  demcureroient  dct'crtcs 
&  inhabitées. 

Oétoit  Î3  que  Ic^  Cberronitcs  ,  peuples  de  la 
Cherfonèrc  Taunquc  ,  padui.-nt  pour  entrer  en 
Rllffie.  Ce  paflâge ,  félon  Confhnt'tn  Porphyro- 

Sénèto  ,  n'etoit  gixre  phis  large  que  l'Hippo- 
rome  de  ConAantinoplc.  Les  Patzinacitcs  y  ve- 
Boicnt  pour  fe  battre  avec  les  RufTes ,  lonqu'ils 
étoient  en  guerre  ,  &.  pour  miier  avec  eux  en 
temps  de  paix. 

TRAUtiE,  peuples  de  rEihiopie  »  fous  FE- 
^pte,  félon  Ptoicmée. 

TRALLI  ou  Thalles  ,  peuples  de  lUlyrie  , 
dans  h*  comrèe  appelée  TuMU  ,  félon  TUe- 

live. 

Plaça  rque  les  nomme  Trai/u  ,  Si.  les  indique 
dans  la  Ti<race« 

TRALLI  A    ,  r\om  ^Vv'V'  c^nir»'»ç   de  l'IUyic. 

Elle  itoit  atiiii  appelée  ï  •(/-.. ^.j^ ,  itlon  Ltienuc  de 
Byfance. 

•  TKALLICON,  ville  de  l'A  fie  mineure,  dans 
le  voifinage  de  la  Cari: ,  &  qui  étoit  «rrofée  par 
k  fleuve  Harpafus  ,  félon  Pline. 

TRALLIS  ,  ville  de  l'Afie  minrirre  .  fîtuéedans 
Finiérieur  de  la  Lydie ,  feion  Ftokmée 
th.  2  .  Pline  Se  Etienne  le  géographe. 

Stiabon  ,  qui"  la  nomme  Tr.}Ucs  ,  dit  qu'elle  étoît 
riche  Si  bien  peuplée  ,  &  foruÂée  de  toas  côtés  par 
Il  fWffiiTi 
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Plutarque  ,  in  Cafan  ,  dit  qu^il  y  avotl  nn  tem» 
pic  de  ta  ViAoiie  i  rmUcf ,  dam  lequel  «loii  une 
ftatne  de  Céfar. 

Etienne  le  géographe  dit  que  cette  ville  Ait 
autrefois  nonuRée  Anihùa  ,  à  caaiè  de  h  qmiiâiè 
de  fleitfs  qui  venoit  dans  fes  environs. 

Pline  ^  L.  r  y  ch.  29,  que  Traliis  a  eu  ics 
furnoms  d'EvaNTRIA  ,  de  SoltfCU  &  ifhu 
TIOCHIA. 

TR ALUUM  Y  peuples  de  F Afic ,  dans  ta  fiithy- 
nie,  fiir  le  folfe  Afiacéne, félon  Etienne deB^ 

lance. 

TRAMARICIUM,  lieu  de  l'Afrique  propre 
fur  la  route  de  Cartilage  à  Alexandrie  ,  entw  Sûm 
&  Aubureum  f  félon  riri-crnire  d'Antonin. 

TRAMPE  ,  ville  de  1  A  tic  mineure ,  dans  Ho- 
nie ,  félon  Etienne  de  fiyfance. 

TRAMPYA ,  ville  de  ITplrc  ,  près  celle  de 
Bunimos ,  fclon  Etienne  de  liy  ance. 

TRANADUCTA,  vUle  de  THifpanie,  dans  la 
Bètiquc,  au  p.iys  des  Baiblks,  enirç  iUoir^ 

Suritjûia,,  félon  Ptoiemce. 

TRANOMONTANI  ,  peuple  de  la  i»rnuiie 
Eur«pécnnc  ,  félon  Ptolemee. 

TRANSACINCUM  .  vUIe  de  In  Valérie  Ri- 
pcnfis  ,  félon  la  notice  des'dignites  de  l'cinpire. 

TRANSALBA  »  nom  d'une  ville  de  k  Va* 
lérie  Ripeoâs,  ièloo  la  notice  des  dignités  de 
l'einpire. 

TR ANSAQU^ ,  lieu  de  ritaGe ,  dans  k  pays 
des  Marfi,  &  prèsdulac/'iicMiw^klon  kMaity- 

rologc  Romain. 
-niANSCELLENSIS  MONS  ,  momagne  de 

l'Afriqiie  ,  près  du  niuricipe  nommé  par  An* 
mien  Marccllin  ,  Su^.'.ha'rujnum. 

Cette  ville étoit  delà  iMauritaïue  céfarierfe,»* 
fud  de  la  vilk  de  ZuceààMari ,  &  piés  du  flôife 
ChîitjLtpk, 

TRANSDIERNUM  ,  nom  d'une  ville  de  U 
Dacie  Ripenfis,  iclon  k  notice  des  dignités  de 

Temple, 

TRANSDROPRETA,  ville  de  la  Dacie  Ri- 
penfis,  lêlon  U  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TRAKSLUCVM,  lieu  de  k  Dtick  R^iedis, 
fclon  la  notice  des  dignités  de  T-ni  nirc. 

TRANSMARIiiCA,  viUe  de  la  bafié  ou  de  k 
féconde  Meefîe  ,  fur  k  toute  de  Vim»êàkm  ï 
Nie  inéc  ic  ,  tmre  Aypiatia  &  CÊiaJîdUn^  »  ffiloD 
l'itinétaire  tfAntonîn. 

TRANSTOEBAITANÏ ,  peuples  de  f  Egypte» 
au-dtlà  de  b  ville  de  Thcbes  ou  au  cîdj:  ds  la 
l'hébaïde  ,  félon  Trétoraus  PoUioo  ,  cite  par  Or- 
télius» 

TRAPERA,  ville  ou  lieu  de  rifuk«  prés  Ai 

Baiytâ{tnus  Sinus  ,  félon  Arricn. 

TRAPEZA  ,  promontoire  de  TAfie  uikemei 
dans  la  Troade  ,  à  l'efitrée  de  l'H  1)  '>t>  .t  ,  S:  'i 
dix-huu  milles  de  la  petite  ville  de  Va^aduium. 
lekoEIiiit,  .  1 


I 
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TRAPEZOPOLIS  .  vUk  de  TAôe  mineure  « 
In  rbMérienr  de  k  Carie  t  tHolemée.  La 
ri  :ke  cpifcOfnk  «t  fiic  1111  fiè§e  de  !•  Ffaiygie 

IKAPEZOPOUTiB  ,  nom  <liie  Pline  donne 

aux  kabita-iS  de  Trapt^opoUs  ,  ville  de  U  Cnrie. 

IKAPEZUM.coUine  de  TAfie,  dans  la  Sy> 
d? ,  la  voifioage  de  h  Tille  d'Aotiodie  ,  fdon 

TTIAPEZUS  (  TrébUjtade  ) ,  ville  grecque  trcs- 
■nplM  ,  i  ITeft  du  Font ,  &  fur  le  bord  du 

rt.u-Eujdn.  Ccfoit  une  colonie  de  Sinopc.  On 
voudansb  rcu^ite  des  dix-mille  ,  que  les  Grecs 
fijoumèrent  enTVOn  on  mois  près  de  cette  ville  , 
an3Jnt  i\ir  les  terres  des  Colchidicns ,  d'où  ils 
nlcvéfcnt  beaucoup  de  buîitu  Comme  ils  avoicnt 
IQ  grand  nombre  de  boeufs ,  ils  firent  des  facrif  - 
crs  1  J'.ipitcr  fwvair^  à  Hercule  ,  :iu  rcfle  des 
ikux.  Ih  célébrèrent  auflldes  jeux  gyuuiiques  fur 
ta  mofiragne  va  ils  campoient. 

l*^  f-nhirars  de  Tr  jbifonde  donnèrent  aHX  GrecS' 
il  vïiiicju  a  unquantc  raines ,  &  un  à  trente. 

C'dl  à  Trjpt^  que  iniflbît  l'ancien  royaume 
de  Pont ,  &  que  cortimençoit  la  Colcliide. 

M.  de  Feytronnel  indique  cette  ville  au  fond 

liv  k  bord  d'une  baie  que  forme  le  Pont- 
luin,  au  nord  des  monts  Pa/yadm  ,  &  à  l'eA 
&  Tripalis. 

Trapezus,  ville  de  l'Arcadie  ,  au  fud  Se  près 
L  âeuve  Aiphée  >  à  l'oueft ,  &  un  peu  lom 
4it  Mt^alopolts.  Je  foupçonne  qu'elle  avoh  pris 
ilt^  nom  de  (a  forme  ,  plutôt  que  (Fun  héros. 

Elle  étoit ,  avec  le  temps  «  tombée  en  ruines , 
éfçuis  qu'à  la  fondation  de  Me^dhpolU ,  fès  habi- 
ar.s  a  voient  rricux  aimé  paHcr  Aù:  .  n'ie  de 
CQocQutir  avec  les  autres  Arcadicns  à  i'a^andiiTe- 
«en  de  cette  'ville. 

Enaran^ant  le  long  de  l'Alphèe,  on  trouvoit 
la  gauche  un  U<:u  nommé  Bathos ,  ou  profon- 
(br:  mus  te«  trois  ans  on  y  célttrok  les  royf- 
Krc^  de  la  grande  Aé<:^Q. 

Lietoit  aulft  ia  t'unuine  Olympias^  oùl'onpré- 
tenkm  «joe  Teau  ne  patcifloit  que  tous  les  deux 
îm.  On  y  voyoît  des  feux  s'élever  de  terre  : 
febn  les  Arcadicns ,  c'étoii-là  que  les  géansavoient 
nalNlUi  contre  les  <Keiix. 

Tkaptîus  Mon»;  .  monrspncs  de  la  Cher- 
fonde  Taiirique  ,  à  i  oucit- lud- oueii  du  mont 

^  M.  de  Peyfionnel,  dans  ft*«;  n'-Crrv^Tinns  hifto- 
"^esScgéographi^juts ,  dit  que  le  Jtjpiius  Com> 
yitio'a  les  montagnes  nommées  aujoutwlftiî  Ja- 

.ne  ni. 

TRAPEZUSA  ,  ville  dcl'Ane,  dans  l'iméneur 
"  Pont  Caspadocicn  ,  félon  Ptolemée. 
TRAPHÈ ,  vîOe  qu'Etienne  de  fiy£ione  înd^ 

m  «nvirans  du  Pont. 
THAPTIIA ,  villrde  U  Gi^M^da»  kBéolie, 
Sjàamt  de  Byf^noe. 

■  mention  d*^ 
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montagne  de  ce  nom.  ITacius  dit  qu'elle  eft  dans 
laTroade. 

TRASFXUS,  fiège  épifcopal  de  l'AHc,  dont 
un  des  fept  diacres  qui  furent  baptifés  par  Simoa 
h  magtcieii  &  l'eunuque,  Ait  évéque  ,  faon  Do* 

'  TÏÎASIMENUS  LACUS  ou  d*  Tkasimzni 
(  &  Le  de  Pérou fc  ) ,  hic  de  l'Italie,  vers  rEiru- 

rie ,  au  fud-cil  de  Corron.i. 

Ce  lac  ,  fort  potiTonneux  ,  cû  fur-tout  &meiix 
par  la  bataille  qui  porte  fon  nom,  dans  laquelle  . 

AnnibalJ'aii  de  Rome  ,  déiît  les  Romains, 
cair>n)andc&  par  Flaminius  :  quinze  miHç  Komains 
y  furent  tués,  dix  mille  mis  en  fuite,  &  quime 
cens  périrent  de  leurs  Idcfl'ures  (i). 

TRAUASSA,  vUle  de  l'Afie,  dans  llntérietir 
de  la  Midie ,  fdon  Ptblemée. 

TRAUCHENII  ,  peuples  qui  habitoient  aux 
environs  du  Pont  -  Ëuxia ,  félon  £tienne  de  By*. 
(ance. 

TRAUSI  (&f  Tnatfu),  peuples  de  la  Thrace, 

aux  environs  du  mont  Hanus  ,  félon  HcVodoic. 
Voici  ce  que  dit  Hérodote  (  L.  k  ,  t.  4 

Les  mœurs  des  Traufi  rcHemblem  patâîte» 
ment  aux  ufages  du  rcire  des  Thraces  ,  excepté 
en  ce  qui  regarde  les  en£ins  nouveaux  -  nés  &  les 
morts.  Lorl'quil  naît  chez  eux  un  entant  ,  (m 
I»rens  ,  aifis  autour  de  lut ,  font  une  énuméra- 
rion  de  tons  les  maux  auxquels  la  tiature  humaine 
el  luiette,  &  gcmiiTcrt  fiir  le  le  rt  fâcheux  qu'il 
doit  u  ce  cilairemcm  éprouver  pondant  fa  vie.  Mais 
ft  quelqu'un  fflCnrt,  dsen  téATOÎBnent  de  la  |oie 
en  le  mettant  en  terre ,  &  fe  réjouirait  du  boiiiiei» 
qu'il  a  d'eue  délivré  d'ime  irfinûé  de  maux. 

CeA  d*aprds  ces  mêmes  idées  d^me  philofophis 
un  peu  fombrc,  que  les  femmes  Tniivages  de  l'O- 
rénoque  étouffoient  leurs  tiiics  à  leur  naifliiQce  ; 
^eft  ce^entiment  qu*a  exprimé  Gcèrtm  ; 

Nam  nos  doçthat  camm  ctUbrantu  domus  , 
Lugtrc  ,  lAi  effit  ^Ifàs  in  Jueem  uEmu^ 
HuDUUUt  viut  Vêriâ  nputjr.ra  mjfj. 

GcTuTc  L.i,$.48. 

TRAUSIUS  CAMPUS,  mm  d'une  campagne 
d'Italie.  Diodore  de  Sicile  rapporte  qne  c'eft  où 
les  Gaulois,  tpn  s*étoicnt  avancés  fuiqu'au  pro« 

nKv.roin:  7.î/>ygZ.vm  ,  furent  K^alTacrcs  par  ijs  Cmï, 
dans  le  temps  qu'ils  cherchoijnt  à  repaHer  fur  Us 
terres  des  Romains» 

TRAUSUS  ,  nom  d^  peuple  Scythe,  fdott 

Héfychtus,  cité  par  Ottlttn. 
j    Ccft  le  même ,  je  crois,  que  Its  Thtauji ,  excepté 
ou'on  les  eoflfidere  comme  Sqrthes  au  lieu  de 
Tbiaces» 


(t)  Le  chiinp  de  hanille  parolt  avoir  été  dans  ua 
lieu  appelé  Ogêrit ,  &  dont  ptrttnt  ClUvIer  It  Oempaer. 

Aai  % 
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TUA  vus.  Hérodote  nomme  «in  G  un  fiettve 
Au»  la  Tliraee.  U  fe  jetoit  dam  le  bc  die  Bif- 

tanls. 

TRAXITjE  ,  nom  d'un  peuple  qui  faiibit  panie 
des  Gorhs ,  6c  qui  babîtoie  au-diaà  du  ]M]û  des 

jiru! ,  fclon  Procopc. 

1 REA ,  viilc  de  l'Italie ,  dans  ic  Piccnam ,  entre 
Septtnpeda  &  Âvxîmum  ,  félon  tltinéraîre  d'An- 

torin. 

TREi3A  0u  Trebje  Auguste,  ville  de  t'I- 
tnlic  ,  dans  l'intérieur  du  La'ium ,  félon  Ptolemée. 
£Ue  cft  nommée  Trtl>x  j4ugujla  p:ir  Frontin. 

TREBmXICA  VINA^  vins  aûiTi  nommés  d'iin 
temltoire  de  rltatte  ,  ou  Us  cmiffoient ,  filon 
Pline.  Céroit  un  territoire  de  la  Campanic. 

TREBENDA  ,  ville  dc.rAnc  mineure,  dua 
Hntéricur  de  k  Lycie ,  tclon  Ptolemée. 

TREBIA  (laTrcbic),  fleuve <|ui  coule  du  fud  au 

nord  ,  commcnçoit  en  Ligi:ric,  ati  midi  d'une 
vallée  liabitce  par  les  Friniatcs  ;  tk  remontant  dnr.s 
h  GûU'j  Ci/padan  i ,  au  travers  des  terres  des  Âna- 
mjni ,  elle  ;-rroroit  I.i  viilj  de  P'a:(i'lj  ,  f<  le 
jctroit  tl.uis  le  Fuiàiu.  La  Jnhia  éA  devenue  iameufe 
par  la  viflolre  qu'A:jnibal  remporta  près  de  (on 
embouchure  fur  le  prcfornpnictix  &  imprudent 
Scmproiiius,  Tan  de  Rome  435.  Les  Romains  y 
perdirent  vingt- Hx  mille  hommes. 

TrfbÏa  ,  ville  de  fkalie  »  dans  rUoibrie ,  au 
fud  de  Fulf^uiium. 

TREBIATES.  Pline  nomme  aioa  le  peuple  de 

la  vilb  de  Trtiia  en  Uinbrie. 

TREBULA  MUTUSCA,  ville  q«e  Sirabon  9c 
Pline  pbcent  chez  les  Sabins ,  &  dont  'plufieurs 
infcriptton»  annoncent  encore  i'extâence.  Mais 
Cluvier  s*efl  trompé ,  &  M.  d*Anvtne  aprfe  hii , 
en  difiint  qne  ce  lieu  repond  à  clIi;!  i^nc  l'on 
nonui^e  aâuellemeut  Motuc  Liant,  il  n'y  a  point  de 
raines  en  cet  endroit,  fi  ce  a*cft  une  piètre  oit  ' 
deux;  mais  à  un  mille  de-là,  à  l'endroit  où  cft 
l'églife  de  S.  V  iûor,  on  y  retroiive  ,  entre  les 
pierres  même ,  des  piËers  de  cet  édifice ,  des  pîeires 
anci:rniics  cliargéts  d'iiifcriptioas.  On  y  a  donné 
fi  peu  d'aucntion  en  s'«n  fervant ,  qu'il  y  en  a  où 
les  lettres  ibm  fiir  le  côté  ;  d'autres  oè  dles  font 
le  haut  en  bas.  Dtfvant  l'églifc  eA  une  très-grande 

rjitité  de  marbres  antiques.  A  peu  de  diftance 
voit  encore  un  tbétoe  taille  d.^i]>  la  colline  i 
mains  d'hommes  ;  on  voit  aufli  des  mines  de 
thcTmcs  &  de  voies  antiques.  Virgile ,  en  nommant 
cette  ville  par  fon  fumom  (/..  vïi\^  lui  donne 
l'épithètc  ce  pTcïiici^lct  Solivlt-s  i!  '?n  ï  remarquer 
qus  tout  près  de  S.  Viâor  il  y  a  un  lieu  qui  porte 
le  nom  ^Œèma. 

TrEBULA  SUFFFNATA,  vi!k  de  riudie  ,  dn^s 
la  Subinc.  Comme  li  paroit,  par  une  epigi;imrnc 
de  Martial  (I.  K,  ç>.  72),  que  Ton  y  avott  en 
toute  faiibn  du  froid  &  à  peu  près  les  rigueurs  de 
fhivtr ,  on  ne  peut  gccrc  chercher  fa  position 
.  que  dans  un  fond.  M.  raU)é  Cbaupi»  qui  a  fbn 
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cxaniuié  le  local ,  penfe  qu'elle  pouvoir  avoir  été 
fituée  dans  la  vallée  de  Tu/ano ,  peut-être  irendroit 

appelé  Rocca  Sin'ttJJ.i. 

Trebula  ,  nom  d'une  colonie  romaine,  fclofl 
Frontin  ,  cité  par  Ortélius. 

TREBUI.\NUM,  nom  d'un  lieu  de  l'Italie. 
Il  en  eA  fait  ntcntion  dans  les  épîtres  de  Gcéron 
ï.  Atficus. 

TRECASSES ,  Tricasses  ou  Tricasii  ,  peuple 
de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife ,  félon  Pline 

Ptolemée.  Ce  dcrricr  écrit  Tnaft;.  Ils  ns;  font 
pas  nommés  dans  Cé(âr  ni  datv»  Strabon  ;  c'ei^  ce 
qui  a  fait  préftuncr  que  la  cité  (  ehfUat  Trkaffium) , 
qui  ap|>.irtenoii  à  la  Lyoïinoil'e  quatrième  ou  Sé- 
nonuiic,  ctoit  foumife,  au  temps  de  Cciâr,  à  la 
cité  de  Sens  (  ciintat  Stnoatm  ) ,  qui  itoic  akm 
trés-puiiîiinte. 

TRtCHiNL\  ou  TaACUuriA>  nom  d'une  pente 
contrée  de  h  ThefGdie»  occupant  toute  ta  partie 
montagncufe  qi.î  fe  trouvoit  à  l'oueA  du  golfe 
Maliaque,  entre  le  fleir^e  Spercbius*  au  nord, 
&  le  mont  Œta ,  au  fud.  11  7  avoit  mêaie  n-ès' 
près  du  golfe  une  ville  qui  en  avoit  pris  fon  fur- 
nom  ,  &  que  l'on  nouimoit  htraclta  Tracbinia» 
On  fait  que  ce  nom,  félon  ton  étymUoptw 
fignifîe  rude ,  âpre  ,  &  par  fuite  tDOfltignewi:  mis 

voyt{  TraCHINIA  &  TUACHIS. 

TKECHIS,  ville  de  la  ThefTaric,  dan»  la Tré- 
ch:ric,i  cin j  fiu'îes  du  fLuvc  Mêlas,  Cclon  Hé- 
roùoie.  Ortcaus  ciojt  que  c'eR  la  viile  lArjci» 
dont  parle  Paufanias.  Fayt^  TltACHIS. 

TREENSIS  AGER,  territoire  de  l'Italie,  dans 
le  Picuium.  Selon  Frontin  ,'il  preuoit  ce  nom  de 
la  vi'le  Trta, 

TREIA ,  ville  de  llialie,  dans  le  Pianm,  m 
fud-cft  de  Cinoilum. 

TREMILLE.  Etienne  de  Byfancc  dît  que  Ton 
donnoit  andennemcnt  ce  nom  à  la  Lycie. 

TREMITHUS ,  v  ilage  de  Wle  de  Cypre ,  feto» 
Etienne  de  Byfance  ;  mais  Ptolemée  en  bit  iBIt 
ville ,  qu'il  indique  dans  l'intérieur  de  111c. 

HIEMON,  nom  d'une  Ue  fuuée  dam  le  voi* 
fmagc  de  celle  àt  Dths.  W  en  c(i  fait  mcnt'ion  par 
Lycophron  &  par  Eufiatiie.  Selon  ce  dernier ,  elle 
étoit  fujette  à  m  friq  sens  tremblemcns  terre. 

TRl'MULA,  ville  d'Afrique;  dans  la  Mauri- 
tanie Tingiiane  ,  fur  la  route  de  Ftocolofida  à  Timi , 
à  douze  miOes  au-deAi»  ^Op^Jum  Nonm,  £dM 
ri:inérnirc  d'Antonin. 

TuF-MULA ,  vilic  de  IHifpanie ,  chc»  la  BafOtdxit 
(  félon  Ptolemée. 

TREPSi-ni,  paiple  de  l'Afic  mineure,  line 
fuhnnoit  |jlus  au  temps  d'Kraftuthènc  ,  fclon  crt 
auteur  ,  cité  par  Pline. 

TRERLS.  Etienne  de  Byfance  nodune  ainfi 
les  habuans  rie  la  co;)trée  frtruj. 

Thucydide  les  indique  far  le  aoncSMMUf  >  qn 
tient  au  mont  Rhodope. 

TRERONES  :  ce  peuple  feilbit  partie  des  Gm^ 
néitei»»  Ils  biktiept  Àmm  do  colirti»  à  la  droiia 
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2o  Pont-îrx'n ,  &  jv/qats  cîans  b  PïpMagonie  ' 
6i  11  Fhrytic  )  r;lon  bt»  jbun. 

TRERLS,  contrée  aux  environs  dé  la  "Shcc- 
doinc ,  de  la  Picri:  &  de  la  Dardante ,  félon  PUae. 

Etienne  de  Byfancc  fait  aulH  mention  de  cette 
tontite,  qu'il  indique  dans  la  Thr.îcc. 

Trerus,  douve  de  llcalie ,  dans  l'Âulbnie.  Scbn 
Strabon ,  il  arroibît  h  iriHe  dë  FainUtrU ,  fituèe 

^TKEi)  ARBORES  {ou  Us  mis  àriru),  Ulû- 
ténae  de  Jéruialem  marque  un  refad  fons  ce  nom 

en  lUant  de  Vafatit  à  Eiuf.i.  11  étoit,  félon  cet 
iiiflératre ,  à  cinq  lieues  gauloil'es  de  Bafas.  On  iic 
Êit  pas  quel  endroit  y  répond. 

Très  Insulte  (  ou  m  tr^ls  z'.'cf  ).  Antonin  ,  dans 
foo  iiiaéraire ,  défiRne  ainfi  trois  petites  ibs  de  la 
MuruBoie  câTarienfc  »  finiées  à  dix  milles  au  nord- 
tmSt  do  fleuVe  Malva. 

Tris  Tab.  , . . ,  au  lud-eft  de  Lius  PompeU.  On 
voit  que  cVrt  ici  mie  abréviation  pour  Trts  Ta- 
hrrs:  c'stoit  un  lieu  de  rdfr?î:hifl'cmenr,  efpccc 
iitidmtfCias,  doute,  qui  fe  trouvoit  en  Italie ,  dam 
hGiide  Cftlpine,  auAid-eftde  Laas  Pmpt^  ou 
Lodi. 

Tr£S  Tabern-C  ,  lieu  de  l'Iiaiic  ,  prcs  de  la 
voie  Appienne  :  Cicéron  en  fait  mention. 

Selon  Zofime,  cefl  l'endroit  oit  fiit  tui  Van- 
percur  Sé\'crc ,  par  Maxence. 

Llttnéraire  d'Antonin  marque  ce  lieu  fur  la  route 
ie  Rome  à  la  colonne ,  en  fuivaat  la  voie  Ap- 
pienne, entre  Ariela  (St  Jpvii  Forum, 

Trm  Tabern^,  lieu  de  l.i  Macédoine,  fur 
knms  àe  DyrrMÂitm  i  fiyfance,  entre 'Scawpis 
&  lychmdum  ,  febn  rittnéraire  d'Antonin. 

TRESA  FLUV.  fleuve  de  la  partie  Tcpren- 
mcinale  de  Tltalie.  Il  couloit  cheziès  Lcfomu  ,6l 
fêlerait  dans  le  lac  Vtrtmus. 

iRETA ,  ville  de  Ule  de  Cypre ,  au  ilid-oudl 
ôe  lile ,  &  trés'près  de  Palce^Paphos ,  au  fnd. 

SindMo  tndi(|ue  cette  ville  encre  Soofimi  Se  le 
proa::;ntotre  d'où  l'on  précipitoic  oeuxquiaveient 
touché  lautel  d'Apollon.  * 

TRET^,  île  de  la  mer  Hong»,  fiirhcÔtede 
FArabie,  félon  Ptolcmée. 

TRETUiM ,  petite  ville  de  l'Argolide  ,  pref- 
ifita  nord  d^Argos. 

Dans  les  mnn'ngrcs  prèi  de  cette  ville  ,^on 
■ontroit  un»*  caverne  ou  fe  retjroit ,  difoit-on, 
le  Bon  fércce  dont  les  poètes  oitt  attribué  la 
non  k  flerciilc ,  &  dont  on  fnit  de  fcs  trn- 
yiox.  Il  eft  connu  dans  ia  mythologie  par  le  nom 
tlt  lion  de  ta  forù  de  Nèmèt ,  à  caufe  du  \  oifi- 
de  cette  ville  «qui  itott  un  peu  plus  à 
roneft. 

Sdon  Paufnnias ,  un  des  chemins  qui  COndni- 
fcit  de  Qéone  à  Argos ,  paflbit  à  Tretum. 

Trïtum  oitTlUTUM  ,  promontoire  de  l'Afrique 
r-  prc ,  iur  la  côte  du  golfe  de  Nomtdie  >  Iclon 

nwlemée. 

Ce  proBMiiicnne  eft  nommé  Triam  far  Stra- 
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bon  ;  &  cet  auKur  Tindique  à  ùt  mille  (bdes  de 
cehii  de  Muagaitîum. 

Tretum  ou  Tritum  ,  lieu  de  l'Afic ,  dans  la 
Syrie,  aux  environs  de  l'un  des  fàuxbourgs  de 
la  ville  d'Andeche  qni  étoit  appelé  Daphné  , 
fcîoii  Procopc. 

,TR£T US,  port  de  l'Arabie  lieureufe  ,  dani'le 
pays  de»  ^^«ffx«r«, félon  Ptolemée.  , 

TPvETVA  ,  nom  d'une  ville  fjtuéé  dansî.i  partie 
la  plus  fepteoirionale  de  Ja  Germanie ,  iUoa  Pto- 
lemée. 

Triva  ,  ville  de  Htalie,  dans  la  Flamînic.  Elle 
ctolt  nrrofcc  par  le  fleuve  Clytumnu*  ,  félon  lare-' 
marque  d'un  elofliitre  de  JuvétuL 

TREVENTINATES,  pCî:pl«  de  l'Italie,  quç  ' 
Phne  indioue  dans  la  quatrième  région.  Seloil 
Frontin  ,  leur         étoit  flOflimie  Titvtimm,éc. 
avoit  le  titre  de  colonie. 

TREVENTUM ,  lieu  de  l'iulie,  dans  le  Sam- 

nturn  pioy^c. 

TUK\  ERl  ou  Treviri.  Les  6cri\nlns  S:  les 
nioiiumens  font  partaj^cs  entre  ces  deux  iruiiicrcs. 
Tacite  &  les  infcriptions  difent  Tuvci,  ouoiqu'au 
fingiilier  on  ait  dit  Trevir,  Les  T^c^-cn^  fclon  Ta- 
cite ,  tiroient  vanité  de  fortir  des  Germains  :  clrd 
éidjehattonm  Gtnmmat  OriéMM  uUro  amhiùofi  funu 

lis  occuDoient  un  grand  pays  depuis  la  Meufe 
jufqu'au  RJiin  :  hac  civitas ,  dit  GHar  ,  Rhtnum 
fartait  ;  &  le  pont  qu'il  conftruifit  fur  le  Rliin 
étoit  appuyé  au  rivage  qui  appartcnoit  à  cette  dié  : 
firmo  vt  Trevcrif  paftJio  ad  ponton  rcitffo, 

L'établifTement  de  pluficiirs  nations  Germaniques 
en-decà  du  Rhin ,  fous  Augjufle ,  n'écarta  pas  les 
Tr^nn  des  bords  du  fleuve:  le  F/ca»  AmHjùnus, 
où  Pline  nvoi:  écrit  que  Cali^uTa  étoit  né,  feloQ 
le  témoigoa^e  de  Suétone  ,  Ht.  fttué,  fimra  cotf 
fintnttt^  au'defllis  de  G)blemz,  étoit  i>i  Tjtvttîs, 
c'cft-à-dire  ,  fur  le  territoire  de  Trêves  ;  car  Tféve* 
répond  à  l'ancienne  pofition  de  Tm-tri, 

Ce  n*efl  pas  qu'on  ne  voie  quelque  diflîciilté  fw 
ce  fujet.  Les  Trcvtri  étant  compris  dans  b  Belgique 
pi|mière ,  puifquc  leur  crpitaie  en  étoit  k  métro- 
pole, on  yeàt  néanmoins  dans  la  notice  de  l'em- 
pire ,  que  le  général ,  qui  rtfidoit  à  Mayence  ,  mé- 
tropole de  b  Germanie  prctuière  ou  fupéri^ure  , 
conimandoit  à  différens  pofles  en  defcendant  le 
long  dn  Rhin  ,  jufqifà  Jmunnacum  6ii  Andernach 
inclMfirement  ,  où  ion  département  atteignoit  les 
limites  de  la  Germanie  féconde  ou  inférieure ,  que 
le  co«rs  d'une  rivière  nortimée  Ol'-!n>:.i  féparoitde 
la  première  Gcrjnanie,  felou  Ptoiemée. 

Mais  comme  ces  h  mi:,  s  n'ont  ri^n  decommunavec 
ce  f[iii  conAitiie  jufqu'à  nos  jours  le  diflrift  des 
fièr.es  d^-  Mayence  ce  de  Trêves ,  &  que  celui 
de  Tfèvcs  confcrve  Ton  extenfion  fufquVu  Rhin  ^ 
on  peut  croire  que  le  commandement  r:i!ir,.Irc 
jtnCral  de  la  frontière ,  n'avoir  pas  prjvc  la  cité 
de  Trtvtri  de  la  pollefîon  ou  elle  étoit  de  pouûer 
(on  territoire  jufnu'au  Rlùll.  INçtiet  dt  ia  Gaidtm 
de  M.  d'AnviUc},  ' 
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TREVIDON  ,  lieu  de  la  Gaule,  daosle  voi- 
fmitge  du  pays  du  pcuph  Rutùii ,  firlm  SidooiiiS 
ApaUiiiaris  »fnt  en  faxit  ainû. 

Bit  Trtvîdon  ,  &  calumniofis  , 
Viclnum  nîmis ,  hta  !  jugum  Riutnis. 

Ce  ficu  devoir  donc  être  Air  la  fronrièrc  du 
Koucrgue.  Je  me  fers  ici  d'une  cxprcllioii  an- 
cienne ,  pour  aider  davanuge  cette  partie  de  la 
geograp!iie;  carf?  l'aide  des  uncier.ncs  limites  des 
provinces  &  d<is  diocvi'es  ,  on  parvciioif  fouvent  à 
retrouver  b  pofidon  &  rétendue  «lu  territoire 
d*une  ancierlnc  cité  ;  -m  î-cu  'que  c-j*.  anci.'nncs 
divifions  n'auroiciu  aucun  r^ppoti  avec  les  dcpax- 
temenis  a(luei&. 

M.  d'Anville  croit  retrouver  ce  nom  de  Trc- 
vldon  dans  un  lieu  nomme  aifuellemcnt  Triva  , 
fur  une  petite  rivière  nommée  Trivéjd  ;  &  le  mom 
î  fr  v  'o  i ,  o'u  le  Trîvéjcl  prend  fa  fource,  répond 
ircs  -  Ijjcn  au  Jufftm  vicinutn  Rutcnis  de  Sidoinie 
Apollinaire. 

T1\IA  CAPITA  (ou  Us  tnutStu),(ux  la 
côte  ocs  îkrcjorus  t  à  ijuelquc  diftance  de  h  mer, 
au  nc  ril-cft  de  Dc  toja,  dans  rHifpanie. 

TRIAC  FNSES  ,  peuples  de  l'itaiie  ,  dans  le 
Pictnum ,  feloii  Pline. 

TRUCONTA  SCHŒNUM  ,  contrée  de  TE- 
gypte*  entie  les  ntowagiies  des  Etliiofieus  &  le 
Nil ,  félon  Ftoleméc; 

ITJADOZZA  ;  S^^phl:)  ,  ville  (îc  la  Bulgarie. 
L'empereur  JuAiiiicii  la  fit  élever  des  ruuics  de 
Sardique. 

(ctx  \inc  fut  nrefquVntiérenent  détruite  par 
ies  Walaques ,  en  l'an  1 191. 

TRIARATHIA ,  ^lle  de  rAfie,  dam  la  pe- 
tite Arménie ,  fur  la  route  de  Sébafte  à  Coaifon  , 
«ntre  Ti>iiofa  &  Codu^abaU  ,  félon  l'itinéraire 
d*Antioniii* 

TRIARE,  contrée  de  l'Ibérie  Afiaiiqpie.  PHoe 
rétend  jufau'aux  monts  PdriadrM, 
TRIBALLI  ,  peuples  de  la  baflt  AfoeTie ,  fiu-  le 

bord  du  Danube,  lis  s'étendoient  jiifqu'à  l'Ue  de 
Ptuet  ,  lèlon  Srr^ibon  ,  c'eA  -à'  dire  ,  jufqu'au 
Danube. 

I.cs  fraemcns  lU  géographie  ,  à  la  fuite  de 
Denys  le  Pcncgèic  ,  les  nomment  Servie/a»  Hé- 
rodote ne  fait  pas  mention  de  ces  peuples;  mais 
il  prie  de  la  pliînc  Tri'iuî'iqiîc. 

TKlBANTA  ,  ville  de  l'Alic  ,  dans  ia  grantle 
Phrye,ie ,  fclon  Ptolemée. 

TlllBAZlNA  ou  Tr.iBASWA ,  ville'oa bourg  de 
l'Afie  ,  dans  l'Aric.lclon  Picleinéc. 

TRlBOœi,  TRIBOC!  ou  Triboces  ,  pcu- 
t>l<:s  de  la  Gecûianie  ,  en  -  deçà  du  Rhin ,  fdon 
rtolemée. 

Strabon  &  Céfiur  indtqueiu  ces  péuples  fur  le 
bord  du  Rhin  ,  entre  les  Mcdiomjtrici  &  les  Tn- 
viri.  Le  dernier  écrit  Triàtxi  &  Trihca  ;  &  Plinc 
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Sdon  Céfir,  Us  étoient  entre  les  nations  Gefâ 

«aiiiqucs  qui  compofoicnt  l'armée  d'Arioviftc. 

lUavotCiitaucordles  A'<nw«t&au  fud  lesi^ 
Mrr.  Leur  <apiiale  étoit  AretatamaaH  onSnaibouic, 

TRIBOLA  ,  nom  d'une  vUle  de  rHirpuTe, 
fclon  Appien  ,  cité  par  Ortdius. 

TRIBULIUM ,  iîta  foim ,  dai«  la  Uluimie. 
Selon  Pline,  il  étot;  fameux  par  les  batatUei^ 
Itt  peuple  Romaia  y  avoit  données. 

TRIBUNCL  Animen  MirceUm  ,  pariant  deh 
fiiite  de  Chnodomaire ,  roi  des  ÂUmani,  &  vaincu 
près  d'Aruvuoratum  par  Julien  ,  s'exprime  ainû': 
nx  Càaoaomanui  ,  etltriiau  rapidâ  proptrahM  td 
Cip.ra  ,  quce  propi  Trihuncos  &  Co/icorJum  ,  rni:n:- 
intatti  Romana  ,jixu  imrq^tdui  ,  ut  adfccnfts  na\  i^m  , 
furdum  paratis  ad  eofiu  an^m ,  in  Jtemis  ft  ctjfi' 
tus  tvjdtra. 

La  coiinoifiance  que  Ton  a  de  C«ncordia  fur  la 
nvière  de  Lauter ,  au-ùciTous  de  Weîfl*efnbouTg  » 
conduit  à  colle  des  T  Itunci, 

On  croit  qu  un  iiuu  nommé  Btr^ns  ,  vis-i»-\i» 
de  lauteriwurg,  doit  répondre  au  lieu  appelé 
Trcbund  ;  un  manufcrit  ponc  T'Huai. 

TRICA,  ville  de  ritalie,  dans  U  Pomlle.  Elle 
fut  détruite  par  Dionicdc, fclon  Pli  le. 

TRICADIBA,  ile  de  l'Inde  ,  fur  h  côte  en- 
deçà  du  Gange  ,  en  allant  du  golfe  Canticolpt  ia 
^o  t'c  Colchique ,  &  au  aà&  de  File  ^HtfiM^, 
(tlon  i'tolemée. 

TRICALUM  ou  Tutcala  ,  ville  de  l'intérieur 
de  la  Sicile  ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

C4;tte  ville  eA  nommée  Tri/xla  par  Ptolemée  % 
fit  Triaeata  par  Diodore  de  Sid\e. 

TRTCA.\fARUM  ,  lieu  de  l'Afrique  ,  à  cent 
quarante  ftades  de  Ciu|liage.  Selon  Procope  , 
(  lii'.loire  des  "Wandales ,  iraduâion  de  Cottun), 
c\  f  u  hs  RonMiiA  grigiKTcnt  i;nc  bataitte  (ut 
iwS  VI  Midales  qui  y  étoient  campés. 

TRICARANA  ,  lieu  fenifié  du  ?èk>ponèfe  , 
dan^  I.1  Phli.  fic  ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

TRH.ASSES.  Cies  peuples  appartcnoiein  à  la 
Gaule  ;  mats  ils  ne  font  pas  nommés  dans  Cê- 
far  ni  dans  Strabon.  Pline  &  Ptclcinèe  en  font 
nicn:ion ,  comme  d'un  peuple  de  la  Gaule  Lyor:- 
noife  :  or ,  Civitas  Tncjjfium  eft  une  de  celles  de 
la  Lyonnoife  quatrième  ,  ou  Sénonoife  ,  dans  la 
Notice  ou  province  de  la  CthuIo.  Dans  Ammten 
MaroeUin& dans  une  infciij  n  u  du  Recueil  dcGru- 
tcr,  on  trouve  des  TrUi'JJtr.î.  Le  fiience  de  f  éfar  fur 
ce  peuple  ,  a  tait  prcfL  irLr  à  quelques  autcius  que 
de  fou  temps ,  le  diùtii^t  de  Troyes  relevoitde 
la  cil!-  de  S  p^  ,  r|ni  û  >i:  très-puiffantc. 

TRU  ASi  iivl  eu  i  niCAmm,  peuples  de  la 
Gaule  Narbonoife.  Amiihal  pa^fa  par  leitr  pays 
pour  aller  aux  Alpes  ,  feloii  Tite-Ltve.  Us  ftUi 
nommés  Tricjfltni  par  Ptolemée. 

Il  eA  fait  mention  de  ce  peuple  dès  le  temps  du 

Êadiigc  des  Gaulois  en  Italie ,  fous  la  conduire  de 
dlovèfe  lequel  ,  fclon  Tite  -  Live  in  Tric4^liiios 

vmjr  fa  prenn»  ùl  rame  'yen  hm  Alpes,  Car 
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fltiAorieH  «joute,  Âtpes  inêt  opfofbm  ênmt,  Ofl 

trouve,  comme  je  IVi  dit  ,  le  nom  de  ce  peuple  , 
TrUafiini  dam  U  marche  d'Aantbal,  qui,  ayant  jzffé 
le  Rhône  plus  bas  qae  n^éfoit  la  poilition  de  ce 
peuple  ,  prit  fur  la  ;;:<>;rl.c  •  in  Trlcaf- 

ùaas  fitxu  ,  dit  Tite-Live..  11  p*<fe  »;nfuiic  prè» 
des  liâmes  des  Vocanfn ,  dont  le  wnitoîre  èioit  Hmi- 

trophe.  Inde  ver  txi^i'r:i.Tn  oram  Voconilorum  j-^. 

Pline  ne  oit  mendoji  des  Trkafimi  qu'ca  cirant 
leur  capitale  Augufia, 

On  trouve  Tricaftiiù  dans  Ptolemée.  Mais  la 
pofidon  Gju'il  leur  donne  eft  bien  différente  de 
celle  au*il  falloit  leur  donner.  11  les  indique  à 
trois  tiegrcib  &  ilcmi  de  longitude -ii  dclit  de^  St- 
galauni  ,  tSc  cn  latitude  ,  plus  au  nord  ,  de  deux 
tiers  de  degré. 

Car  il  cfT  c;-Min  niic  les  Tncajilni  habitoicnt 
iur  ic  cote  gauche  du  lliioiie  ,  dans  le  petit  pays 
appdé  TricaiUn ,  &  que  leur  capitale  Augujta  ic 
TOit  répondre  à  S.  Paul-trois- châteaux.  Or,  on 
connoit  la  juûc  uoûtion  de  cette  ville. 

TRICCA ,  ville  de  la  Grèce ,  cn  Thcflalic ,  dans 
rjEâiéotide.  Un  lieu  moderne  nooMné  TrkaU  en 
donne  la  pjfte  pofition ,  &  fc  trouve  eonibrwe  à 
ce  que  dit  Straoon  de  la  pofition  de  cette  ville. 
$don  cet  aiueur,|e  Pinée,  quelque  temps  après  avoir 
prit  naiflânœ  dians  le  Pmtte ,  triflbit  à  fa  gauche 
Trlcj  Se  Pc'.'ùruain.  Elle  ctolt  peu  éloignée  cn  effet 
de  la  gauche  de  ce  fleuve  ,  qui  «eoevoii  le  fleuve 
Lé&tuu  ,  prcfqu 'au  fwrir  oe  7hêc.'«.  rafoùterai 
que  c'étoit  fur  les  bords  de  ce  petit  fleuve  que 
Ton  di'.oii  qu'ETcuIapc  avoit  pris  naijpince.  Ccft 
pour  n'avoir  pas  connu  la  juAe  pofition  de  Trkea  -^ 
que  la  Marrinière  confond  le  l.é;h!:e  avec  le  Pe- 
nce. Car  TricjL  o'eA.  pas  fur  U  S  idfnpriif  qui 
efi  l'aocien  Pénée  ;  mais  à  une  p:.Ke  dLlance, 
Atr  une  autre  rivière  ,  qui  cil  l  ancieiî  Léthcc. 

Vénus  étoit  adorée  dans  cett;:  ville ,  feloa  Stra- 
iwn  ,  qiâ  obTerve  qu'on  lui  Acrifioit  des  pour- 
ceaux. 

TRICCIANA  ,  ville  de  la  Paiiiioiiic ,  fur  la  route 
de  Sirmium  a  Cjmuntum  ,  entre  Poat  MOMfiltiianus 
&  Cimh!.:n,t .  f.lon  l'itinéraire  d'Antoain. 

TRKXSl.M/£.  Auimisn  Marcclliii  cite  ce  porte 
comaie  étant  an  nombre  de  ceux  que  Julien  , 
érar.t  Ç.ïû\r ,  Itt  réparer  fur  la  frontière  du  Rhin. 
11  nomme  ce  polie  en  remontant  du  bat  -  Rhîn 
vers  le  h-iut ,  à  place  Trktrtn^  entre  (^ua.'rihur- 
giuM^  que  l'un  croit  avoir  été  fttué  ven»  la  iépa- 
ndon  du  Wabal  d'avec  le  Rhin ,  &  Novtfium , 
^i  eft  Ncii^  ou  Nuis. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin,oo  ne  trouve  pas 
ces  indications.  Car  i  b  fuite  de  ytura  on  lit 
l^i'.o  XX 'c  lïïpiv.  Ce  qui  vient  (ans  doute  de 
ce  que  dans  cet  ttitiéraire  ,  On  ne  nomme  que 
Iw  Keux  pri'Kipatuc.  Plolemée  en  fait  aulTi  men- 
tion. Ce  fiirnoi»  A'Wpia  ,  etnpnuité  d*un  des 
flonu  de  Trajc.n  ,  a  pu  faire  confondns  ce  Heu 
AWac  Colitnia-Tiajana. 

MabpkdicMniaftiipiiflMpoiiCM»  1£G»  %XJL 


y.  V.  dont  les  dernières  lettres  s'expliquent  Ulpim 

Viflrix.  Ayant  été  trouvées  fur  le  bord  du  Rhin, 
auprès  de  I  tura ,  il  y  a  touf  lieu  de  croire  qifil 
faut  diAinguer  le  camp  Romain  établi  par  Trajan  , 
d'avec  la  colonie  fondée  par  lui.  Ainû  ,  le  lieu 
appelé  KoUf  près  de  Clèves ,  repréfente  l'aocieii 
emplacement  de  Cdanta  Irajana ,  ou  bien  celub 
du  camp  Triafim,  KNKprès  de  fTtMM  adiTparu» 

yoytr  VfTERA* 
THICESIMUM  {M).  Les  anciens  itinéraire^ 

nous  offrent  beaucoup  dé;  ofîtions  fur  des  dé- 
nominanons  du  genre  de  celle-ci .  &  tirées  de  la 
diflance  des  lieux  k  Kgard  des  wles  principales, 
qui,  de  leur  emplacement  .comptoient  alnh  dans 
1  étendue  du  territoire  de  leur  dc{)cndance.  Le 
Trice/îmam  dont  il  efl  qucOion  ici  ,  eft  relatif  à 
N.irbnnne  ,  comme  l'itii'-craire  de  Bordeaux  k 
Jénilaieni  ic  hm  allez  connoitre  ,  en  marquant 
deux  diftances  de  quiiue  milles  dname  entre 
Tr'utjtmiim  &  N^'bo. 

Pour  retrouver  l'emplacement  de  ce  lieu  ,  il  ne 
fiiudroit  donc  que  mefurtr  la  même  diflance. 

TRICHAICES  «  jper.ples  de  llle  de  Crète  ; 
(èlon  Homère  8t  »ral»n  »  cités  par  Orté'îus. 
Mais  la  Martinièrc  ;i  remarqué  ,  d'aprè;»  Str^Lot^ 
qu'il  cite  (i),  que  ce  nom  de  Triehaku  indiquoit , 
non  ,  tm  peuple  dé  ce  nom,  mais  une réumon  (te 
trois  peuples. 

Dans  rOdyfl'ée  ,  ce  poète  d«t  ,  X.  /  ,  v.  z;/, 
Awprrnr  Tf  Tft%AÎ*.t(  ;  mab  Sitabon  dit  que  des 
des  DorienSjVoillns  c'a  P-irnafTe  ,  étant  palTes  dans 
llle  de-Cr«îte  ,  y  bâtirent  trois  villes,  Erintum,  > 
Bo«mn  &  Cytîaium  ;  ce  q«d  les  a  6it  uunoaimer 
par  les  noètcS  Tncfuka. 

TRICHIS  ,  nom  d'une  ville  d'Egypte  ,  fclon 
Etienne  de  Byfance. 

TRICHONIUM ,  ville  de  Grèc ,  d.ins  i'Eioiie; 
fclon  £ii.iinc  de  Oyfancc  ik.  P.>ufaai.is. 

Paufatiias  dit  qu'Arriphôn  étoit  originaire  de 
cette  ville.  Il  fait  er.ful-e  coonoitre  cet  Arriphon  f 
qui  ctuit  un  favai.t  tort  elliioé  dc^  Lycien-<,  Entre 
autres  produâions  de  ce  (avant,  Tauteur  cite  qu'A 
.iv<'i[  rcnirqué  le  pr^nfu-T  que  tour  c^î  qi:i  curi- 
c^nioit  ks  myAcici»  de  Lerrt  ,  iuu  en  v».-»h  uu  en 
prfjfe.  ctuit  écrit  cn  dialedi.:  dorique.  Or  ,  comme 
avant  l'arrivée  des  Hcraclides  dans  le  Péloponcfir, 
les  Argiens  parloient  riooicn  ,  de  même  que  les 
Atli  -ni.-iis ,  il  s'ciifuivoit  que  ces  myftèrcs ,  eu 
du  muiiis  les»  ouvrages  oc  reniomoiem  pas  phisbaiv 
qtie  cette  invaiîoQ. 

TRICOLLOill,  peuples  de  la  Gaule  Karbonr 
nulfc.  lit  «Koicot  pour  cepàfalc  la  viUe  d'Aite 

rantc. 

Ces  pcttples  occupnicnt  le  territoire  de  Stflérorr. 
C'cfl  du  moins  le  ûiuimcnt  du  P.  Hatdouin. 
Mai:»  M.  d'AuvdU  n'ayant  pas  at'mis  c«  peuple 
dans  &  amke  »  ceb  me  uii  préfiwier  «prU  mT» 
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pas  ]u^è  h  kçm  de  Pline  fidelle  en  cet  eo- 

<lroi^ 

TRICOLONI  «tt  TncoLOMS ,  TÎlle  de  TA»- 

cadtc,  au  ncrd-cfl  de  Mc^jbpolis. 

On  y  voyoit  un  rempic  de  Neptune ,  avec 
me  flatnede  ce  dieu  ,que  Paufanias  dit  avoir  été 
quarrêc  (  T-T::w'^er9i' )  ,  ce  qu'il  dit  doit  s'entendre 
;)pparcmnietii  d'une  figure  comme  celle  de  los 
thvma  :  autour  du  temple  étoit  un  Ikms  iacré. 

Peu  loio  delà  itoit  une  émincncc  appelée  la 
fépuliure  de  Caliilo  :  on  n'y  avoit  hid  un  tciUjjle 
de  Diane  ,  furnomméc  Califlt. 

TRICOAH  A  ,  >  il!e  de  l'Afie  »  dajis  la  gnuide 
Plirvgi^ ,  l'alun  Ptolemée. 

Il'ricomia  ,  ville  de  l'Arabie  heuveufe  -,  lèlon 
la  notice  des  dignités  de  Teirpirc. 

TRICOiMIS,  Ueu  de  la  Prileftinc,  félon  Cé- 
drène  \  c'cd  où  Ici  Scythes  bâtirent  U  ville  de 

TRICON  ,  nom  d'une  montagne  aux  environs 
de  la  Propontide ,  à  ce  q;j'il  paroît  par  tes  dia- 
logues de  Paliadius,  cités  pir  I?.ironius. 

TRICONIENSIS  ,  iicgc  epjfcopa  fous- h  mé- 
tropole de  Céfaréc  de  Straton,  félon  Guillaunc 
de  Tyr,  cité  par  OrtéUus. 

TRICORII  (  ta  Trkorts  )  ,  peuples  de  la  Gaule 
Narb«)noife.  Liicain  en  fuit  mention  clans  le  pre- 
mier livre  de  ia  Pliarlalc.  Mais  Tite-Live  &  Po- 
lybe  en  avoient  paité  avant  Im ,  i  Toccafton  de 
k  route  d'Annibal.  AufTi  M.  d'Anville  fait-il  dé- 
pendre la  pofaion  de  ce  peuple  de  l'exair.en  cri- 
tique  de  cette  marche. 

Scion  Titc-Livc  (£.  XXI  ,  fcf!.  jr),  Annihal 
ayant  pafie  le  Rhône»  prit  fa  route  fur  U  gauthe, 

Îar  le  pays  des  "Tricapini  ,  &  rafant  le  territoire 
''ocor.t'ù  ,  i!  entra  dans  celui  des  Trkorii.  Re- 
montant «nfuite  Je  long  du  Rhône,  il  arriva  le 
quatrième  jour  de  marche  (  ijumis  eafiris),  ï  la 
jon^^ion  d'une  rivière  ^rr  l  le  Rhône,  aux  confins 
des  Ailobroges ,  (jui  habuuieni  entre  les  deux  ri- 
vières. 

Quoique  le  nom  de  crr*e  T-i'-ièr-'  fur  écrit  cl.iiis 
Polybe  '^KÙfat ,  6i  qu'on  y  au  lubltitue  A'^ct/-;» 

Îuc  même  on  liife  Jt4r.  (  ia  Saône  )  dans  Tite- 
.ive ,  il  faut  convenir  que  les  meilleurs  critiques 
regardent  ce  nom  comme  une  erreur ,  foit  des  au- 
teurs eux-mêmes  qui  ne  connoiflbient  <\ue  les  gran- 
vdcs  rivières ,  foit  de  leurs  copiAes.  Enhn  ,  on  con- 
vient que  la  rivière  en  queftion  ne  peut  être  que 
riférc. 

Annibal  ne  prenoit  pas  le  plusdrmt,  tù  peut- 
être  le  plus  commode  det  ichemim  pour  fe  rendre 
Wni  Alpes.  Mais  c'eft  qu'il  vouloit  éviter  de  ren- 
contrer les  Romains  avant  d'arriver  <a  Italie; 

Ceft  donc  de  ce  point ,  aux  environs  du  con- 
fluent do  rifèrc  &  du  Rhône  ,  qu'il  con\  ient  de 
partir  pour  arriver  chea  les  Trieorii  ,  après  avoir 
traverft  Pentrie  du  leiritoiit  des  yocmuii  :  pcr 
txinmmtram  yàaadonm  offi  nwm&(Ai»ilMl), 

ÎA  Tneimw. 
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Or ,  du  point  dont  on  part  ,  cette  extrénltl 
du  pays  nv  peut  s'entendre  que  de  la  partie  fcpiM* 
tnonalede  raocien  diocéfe  de  Die ,  qui  étirit  éms 

la  dépendance  des  f'ocomii.  Les  Tricor/i ,  dont  IViri' 
placement  fuccédoit,  fans  intervalle  à  cene  partie 
du  territoires^  f^oe»uH  «  doivent  avoir  haÛte  dans 
la  partie  méiidionale  de  l'ancien  diocèfc  de  Gre» 
flt^jle,  &  en  otonum  vers  les  fciurc4;&  de  ce  Drac  , 
dans  k  duché  de  Qnmpfaure. 

Quelques  auteurs,  &  même  M.  de  Valois,  placent 
les  TricQiii  à  Fapincum  ou  (>ap.  Mais  ii  taudroit 

Îu' Annibal  eût  paHe  à  Gap  6i  près  du  nom 
îenèvre  ,  pour  traverfcr  les  Alpe's.  On  Trouvera 
effet  t^u  û  rencontra  d'abord  ca  luiic  ,  icà  T.mrmi, 
Mais  Annibal  ^eft  approché  de  l'Ifére  ;  il  bm 
donc  placer  un  peu  plus  laitt  les  Trkmi  j  c'cilL 
ce  qu'a  fait  M.  d'A.nville. 

TRICORNESn.  peuples  de  b  haute  Moefie  j 
aux  confins  de  la  Dalmatie  ,  félon  Ptoleraée, 

TRICORNIUM ,  ville  de  la  haute  Mœfie .  prà 
du  1"'.:;        .  fclon  Pioiemée, 

TKICORR YTHUS  ,  bourg  de  l' Attiquc .  dont 
parle  Strabon  ,  mais  dont  U  ne  dit  rien  de  parti-» 

TRICORYPHOS  ,mom»fnt  de  l'Arabie ,  feloa 
PIm'e  &  Diodore  de  Sicile.  Xe  dernier  dit  qu'on 

lui  avoir  donné  ce  nom  à  caufc  de  fcs  t.-ois  foiiH 
mets,  fur  chacun  defquds  il  y  avoit  un  temple, 

TRICRANA  «île  fitnée  Tur  la  c6te&aufud^ 
de  la  [)rcf|u'île  de  l'Arcolidc  ,  ayar.t  au  fud  lH!c 
Art  fiera  ,  au  nord-oucA  Tilc  Hiydrca  ,  &  au  nord 
le  promontoire  ifAera, 

Par.fanias  fait  mention  de  cette  île. 

TICRENA  ou  TriCRINA  ,  les  trois  r  I  '-îi  ; 
lieu  du  Pùîoponèfe  ,  dans'  l'Arcadic  ,  a  i  eil  ce 
Phtntos. 

U  y  avoit  en  effet  en  ce  lieu  trois  fontaines  , 
GÎi  l'on  prétcndoit  que  les  Nymphes  avoient  Uvc 
Meraire  ,  aufïï-tôt  après  fa  uaifl'ance. 

Paufanias  indique  ce  lieu  près  du  moat  Stpîdl 
&  1  la  irauche  du  mont  Gèrooie. 

TRICRINI  ,  penplee  de  riulic,  feUm  Denyf 
d'Halycamaflie. 

TRIDENTE,  ville  de  Pftalte .  chez  les  Cta»» 
manl  ,  félon  Ptoîeriée.  Mais  elle  croit  hors  de 
l'Italie,  &  ponoit  le  nom  de  Tridtntum.  C'cftau- 
jourdîmi  la  ville  de  Trente ,  fur  TAdjg^ 

TRIDENTINI  :  Pline  nomme  a'infi  les  labi' 

tans  de  la  ville  de  Tndtnte. 

TRIEUSCUS  MONS,  nom  de  la  montagne 
fur  laquelle  la  \'i!le  de  Capoue  a  été  bâtie,  tâtm 

Sigonius  ,  cité  par  Ortélius, 

TR1EN3ES,  peuples  delà  Macédoine,  félon 
Pline;  • 

TRTENTIUS  AGER  ,  territoire  de  ritalic ,  à 
cinquante  milles  de  Rome.  Tit^  -  Live  rapporte 
qu'il  fut  parugé  à  divers  partictiljers ,  en  paiemeni 

de  i'ai'geiu  qu'ils  a\oient  [:rC'lê   à  la  rèpldïlîque » 

pour.  if     ^^tift  fh:  Oirdia&p,  ,t 

a  Rt£RCS  0 
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I      TRIERES ,  peuples  de  VAfie  ;  <Iaj*h  Bithyiiie, 

I      ^lo.T  £tii:nnc  de  Byfance&  Anrieïl. 

Twais  ou  Trieris,  tUIc  de  l'Afie ,  dans  h 
Sms,  fcJon  Polybe  âc  Eaefine  de-fi/fanoe.  Elle 
tu  bnîJée  par  Antiocbus, 

prix  b  Mame  TrûrU^  St  il  rîndiqHe  dam  b 
Fliàikk. 

TRIERON ,  pitumntaire  de  l'Afrique  propre , 
3  fcitrcmitt^  de  la  petoe  Sym  ,  9t  pi«S  és  Gnf- 
mg,  félon  Ptolciuee. 

TRIFANUM ,  lieu  de  lltahe  ,  dans  la  Cam- 
ruk ,  esm  Sina^  fie  Afâtovinr  ^  iêioii  Tik- 

ure. 

TRIGAfiOU,  peuples  de  Htaiie  ,  dons  l'E- 
ffurie.  Polybe  ta  indique  à  TenlKHiduire  del'f- 
rdati, 

TuGABOU  ,  lieu  chez  ks  Ungonu ,  peuples 
Gaulois  de  la  Gaule-Cifalpine ,  en  Italie. 

TRlGiECINl  ,  peuples  de  rHifpanie  ,  félon 
florus.  Ils  dévoient  habiter  près  des  Ajlines,  Car 
on  voit  que  ceux-ci  fiirem  tranis  par  les  Trigasebii, 
àa  detlcjn  qu'ils  avoîcnK  lianaé  d^acaquet  m  trms 

corps  romains. 

nUGLYPTON,  TiUe  de  flnde,  aintelà  du 
^ge ,  dam  lefqrs  ajtpdè  JUndbMvePM»»  iêUm 

TRILÉNSES ,  peuples  du  Péloponèfe  ,  éui 

ÎAduie  propre ,  félon  Pline.  « 
nULÉUCI  SCUPUU  »  écueils  de  l  Ocêaa 
I  Cantabrique  ,  à  rembouchiire  du  fleuve  Meanu , 

fcioa  PtoJeniée. 

TRILEUCUM  PROMONTORlUMo»  Upa- 
<uC0HT,pn>m«atoïre  iurlaoôte  feptentnoaale 

IHifpanic  ,  au  norr'  lî.i         ifcs  T  ill.  jqucs. 
Piolonà:  indique  ce  proisoiuoire  entre  flavium 
tnfÊHàm  &  l*emb(Nic1iiire  du  fleuve  Miunit  ou 

TRIMACHI  :  Pline  nomme  ainlî  les  habitans 
Tuoacum ,  vUle  de  la  MœTie. 

TRIMITARTA  ,  contrée  de  l'Afie  ,  dans  la 
Flîrytie  Capatiane  ,  tk.  vu  il  y  avoit  une  ville 
r«  p  mte  Laodicée  ,  félon  Oncli us. 

TRIMITHUS  (  Tnmuufa  lieu) ,  ville  de  nie  de 
^vpre,  dans  la  panie  orientale,  mais  à  quelque 
étiancc  des  côtes  au  nord  de  VEueoUa,  èc  veis 
M  du  promontoire  Pidjîium, 

TRIMMANIUM  ou  Triamammiok  ,  ville 
^  la  ïaSt  Meefie  ,  fur  le  Danube  ,  ièlon  Pto- 
fanée. 

Dans  ritincrairç  d'Anronin  ,  elle  eft  nommée 
T-uRjoniion  ,  6t  marquée  fur  fal  lOUte  de  Vlmi' 
""xisn  à  Kicomédie ,  entre  Sc«àtM  &  £xafU4- 

TRIMONTIUM ,  lieu  de  llk  d'Albion  ,  chec 

I  ^  ^JgnrM ,  félon  Ptelenée. 

I  On  n'eft  pas  d'accord  fur  la  ville  moderne  qui 
T  repond.  Quelques  auteurs  croient  que  c'eft 
^^ndif.en  £codc  ;  d'auves  que  c'eu  Oun- 
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TrimôNTIVM  :  c'étoit  un  des  noms  de  la  ville 
de  Pkilwpopotîs  de  TTiracc ,  félon  Ptolemée. 

TRINA'.'IA  ou  TuiNACRiA ,  ville  de  la  Si- 
cile, Elle  éiuit  triche  &  poiâante ,  &  confidérée 
coaraw  b  Munièra  ét  11b.  EUe  tbit  touioui» 
téte  A  cdb  de  SynwuTe  ,  Ibba  Dtodore  de 
Sicile. 

On  préfume  que  le  véritaMe  nom  de  cette  ville 

éioit  Tirjcia ,  lequel  a  été  altéré. 

Les  Tiradetis  furent  défaits  en  bataille  rangée  » 
par  les  Syracnfains  ,  qui  les  rèdui firent  en  efcb- 

TRLNACIOTiE,  peuples  de  TACe  ,  dans  U 
Bithynic ,  au  v<ri(ùiage  de  la  viDe  de  Nicée  »  (èlon 

Pachymère. 

TRINASI  JVKENIA ,  ville  ou  château  du  Pé- 
loponèfe, danfla  Laconie ,  &  dont  on  voyuit  les 
mûri  à  environ  rrcnrc  rtidcs  dans  l'intérieur  du 
paysjàla  gaucltc  de  ('ythéc  ,  l'cion  Paufanias. 

Le  nomci-deffiis  fignihe  les  imtrs  de  Trinafius ; 
8r  ce  nom  liii-nvjmc  r,L;iiif'e  les  frfM";  Pi:-- 
iamas  prclumc  que  ce  ne  tut  jamais  qu  uii  châ- 
teau* u  nfte  vtt  que  ks  raines. 

TRINEMEIS  ,  bourg  de  la  Grèce,  dans  l'At- 
tlqite.  il  étoit  de  la  trî^u  Cécropide,  fclon  Stra- 
bon.  Cet  auteur  dit  que  le  fleuve  Qphijpu  ivoit 
fa  fource  dans  ce  bourg. 

TRINEMII,  peuple  du  bouig  Trinemtu^àa» 

r Attiqnc ,  félon  StraBon. 

TRINESIA  ,  vill:  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange; 
dans  le  golfe  Colchique  ,  félon  Ptoicmée. 

TRINESSA,  viUe  de  l'Afte.dans  la  Phrygie,' 
léloa  Thiop<Mnpe  ,  dtè  par  Edemie  de  Pfinew 

TRINIUM  ,  fleuve  de  Htalic  ,  dans  le  5^^- 
nium ,  au  pays  du  peuple  fruuam  ,  .félon  Pto- 
lemée. 

TRINOBANTES,  TRINOANTES  ou  Tm- 
NUANTES.  La  première  orthographe  eû  de  Cé-» 
far  ;  la  feeonde  de  Ptolemèe  ,  &  b  dernière  de 
Tacite. 

Ces  peuolcs  de  lUe  d'Albion  envoyèrent  £ûre 
des  iôuaaîflions  k  Cèlàt ,  vo3rant  que  ce  générât 

s'approchoii  de  leur  pays.  En  même  temps  ils  le 
fupplièrcnt  de  prendre  fous  fa  protcciion  Mandro-  ''  . 
batius  leur  roi ,  qui  aTétoti  retiré  dans  les  Gaules , 
après  la  mort  ô'Irnmjrttjntutj  ,  fou  père  ,  auquel 
Cainvellaurms  avoti  ôte  la  vie  ,  après  lui  avoir 
eiUevé  fes  états.  Céfar  promit  de  leur  cirvoyer 
Mandubatius  ,  2k  condition  qn'ifs  lui  foumiroienc 
des  vivres ,  6c  qu'ils  lui  livreroicot  qnarante  Ôta» 
gcs  ;  à  quoi  ils  confcntiretit  fiir  b  champ. 

î  Kofmirs  n  -  Te  comportèrent  pas  DÎen  dan* 
la  lui  te  a  i  cj,ard  des  peuples  Bretons  ,  6c  les 
Trinofamiet  âveat  des  peemlen  à  &  foulever 
contre  eux. 

TRINOMll  ou  Trimemis  ,  ou  plu^t  Trine- 
Mft  ;  car  c'eft  une  faute  fur  la  carte  de  la  Grèce  , 
de  M.  d'Anville  >  que  le  mot  Tr  'momu ,  au  lieu  de 
Trivemii  :  c'étoix  unsourK  de  TAtiuiue ,  de  la  tribn' 
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Ciropide.  Scion  Etienne  de  ByfanCé ,  c'étoît  pès 
de  cette  ville  que  le  fleuve  Ctphiffi  ,  qiu  K>m- 
boit  dans  le  Pyrée,  prenott  Ta  fource. 

TRINYTHIS  ,  nom  d-mc  vilb  cl"£gypte  , 
félon  la  notice  des  dignités  de  Teinpire. 

TRIOBRIS,  fleuve  de  la  Gauie  Aquianique, 
félon  Sidonius  Apollinaris. 

Cette  rivière  le  rend  dan»  FOlt  ;  fi»  non  ac- 
tuel eft  Truyàt. 

TRIOCALINI ,  nom  des  babinns  de  la  TOle 
de  T'-u-.iL-rn  ,  en  Sicil* ,  félon  Fliii;. 

TRIODUS ,  Iku  du  Péioponèle  ,  dans  TAr- 
cadie ,  fur  le  mont  Méaale ,  icloa  Âmiàiiiaa. 

TRIOPALA  ,  nom  d'un  fleuve  dont  £ût  men- 
tion Vibius  Séqucfter. 

TRIOPIDiE,  nom  de  Pbne  des  iribusde  Tile 
de  Cos,  ièlonle  firholiafle  de  Tliêociite,cii£pr 
Qrtélius» 

TKIOPIUM.  Hérodote  (Li.ch.  ,74  )  à\t , 

en-  parlant  des  Cnidicns  qui  habitoient  ch.ns  la 
Carie  ,  leur  pays ,  qu'on  appelle  Triopium ,  regarde 
1^  flwr.  Se  pen»  donc  que  ccft  erreur  daos  le  dic« 

tionaire  d*£tienne  de  Ëyfancej  00  négliger.cc  de 
la  part  de  fauteiv ,  de  ce  qu'on  y  lit  If-nTuv , 
ilvAir  K«f/«r.  Cet  auteur  cA  le  n-.oins  inftruit  de.  tous 
ceux  qni  en  ont  parlé ,  &  Hérodote  dit  feulement 
qite  le  pays  avoit  porté  ce  nom  :  cela  peut  s'en- 
lendre  de  la  pe^  prefquile.  Les  autres  auteurs 
ne  parlent  que  d'un  promontoire  de  ce  nom.  A 
cet  égard  on  fcni  trcs-bien  que  l'on  peut  avoir 
confondu  le  promontciirc  avec  toute  la  profqu'ile. 

Selon  Etienne  de  Fîviance.b  nom  de  '/"Vv/'m 
▼enoit  de  Triopus,  père  d'Eryfichton.  ii  tut  , 
iclon  cetantenr,  le  fonda«iir  mue  ^le  ;  mais 
s'il  n'y  eut  pis  de  vUle  de  ce  nom  .  t!  s'enfui- 
vra  tjuii  a  t'culcmcnt  donné  fon  nom  au  pr<jnion- 
to'ure.  CeA  ce  même  lieu  ,  fans  doute  ,  qui ,  félon 
Héfychius  ,  avoit  porté  le  nom  de  A'-)  i»>tir'paf  ; 
excepté  feulement  que  cet  auteur  dit  que  c'ctoit 
la  vilts  de  Cuide  qui  avoit  eu  ce  nom;  au  lieu 
qu'il  cft  très-probable  que  ce  fut  le  promontoire. 
Ce  nom  figniâe  la  corn*  du  bcUtr  ,  &  encore 
anjcHurd'hui ,  on  dit  capo  crio  ,  qui  figritîc  la  téti;  du 
kéligr ,  dans  lequel  oom  te  retrouve  le  même 
lens. 

Je  remarquerai  en  pn(r;int  qu'il  n;  feroit  pas 
impofiiible  <pie  cet  anci<:a  nom  de  Ky**Ki^f 
eût  ét^  aMré  (k,  càt  fern  à  former  le  nom  de 

Cfr'u. 

%\it  ce  promontoire  on  avoit  élevé  un  tempis 
à  Apollon  ,  oîi  les  Dorieus  céUbroient  des  jeux 
en  rho;'.Mt;ur  de  ce  dieu.  II  faut  obfcrver  que  le 
iftltolialle  de  Theotrttc  (ad  iJyll.  xvn  ^  v.  dp) 
dit  que  l'on  y  foignoit  Neptune  &  lea  nymphes , 
&  que  M.  Laî«ticr  ailiire  que  ce  ftwliaUe  fe 
trompe. 

.  Il  té  tenok  dans  ce  temple  une  -âflcmblée  fjk- 

rénl:  drs  Doricns  de  l'A  fie  ,  fciïi'^î.iMc' à  celles 
des  Grecs  d'Earope ,  aux  1  itcrmo^)yies  \  mais  elle 
•voit  flnnqjui  tauïm^To»»  U^Grws  d!AfieiiW  1 
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rolent  dl  faire  qu'an  corps  ,  aftn  de  s'oppofer 
d'une  manière  unanime  ^  h  puiffance  des  bar* 
bares  ,  de  mcme  que  les  Grecs  d'Europe  tfcn 
faifoient  qu  un  ,  dont  les  sfl'emblées  générales  fe 
tcnoient  tantôt  aux  Thermopyles  ,  tantôt  à  DéU 
phes.  Ils  n'nuroient  pn-;  é'è  fubjugués  fi  aifémcnt. 

TRIOPS,  promontoire  de  Cnide,  (èlonThéo- 
crite. 

TRIPARADISUS ,  nom  d'une  viUe  de  la  haute 
Syrie ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

TR1PHOLINU5  MONS,  montagne  de  lîta^ 
lie  ,  dans  la  Campanie ,  félon  Qàiiea\A  AHàJk» 
tis^  L.  t  ^  cité  par  Ortélius. 

Pline ^L.xir  ,dt,6  ,  appelle  Tiifk^M^ma^ 

les  vins  qno  l'on  recueilloit  far  cette  montagne, 
8c  /uvcnul  ,  jM.  IX ,  V.  f6  f  nomme  le  territoire 
où  on  les  recucilloit  Tnplallnus  Agtr. 

Marual  £iit  mcntioa  de  ces  via»  ,  X.  xiiiy 
epigram.  14, 

TRÏPHULUM,  flMB  d'une  vaie  de  h  Da^» 

felon  Ptolcmcc. 

TRIPHYUA ,  conn^  du  Péloponèfe  ,  dan» 
FElîde.  Straboi»  ne  lui  donne  d'autre  ville  nnri* 
time  que  celle  àcSamieum.  Polybe  écrit  Tr^'ph^lU  , 
&  il  indique  cette  connrèe  fur  la  côte  du  Pélo* 
ponéfe ,  ennre  l'End»  ècla  Meflinit,. 
Ce  nom  lignifie  les  irotr «iliir. 
TRIP©D1CUS  ou  Tripodisque,  efpèc^  df 
village  ou  ds  bourg  fondé  par  Corœhub  a  Arj^os , 
u'il  ne  fiaut  pas  confondie  avec  Corœbus  d'tlide 
c  la  viftoire  duquel  on  comptf  I'js  Olympiades. 
Sous  le  règne  de  Croiopus  ,  roi  d  Argos,  P(a- 
mathé ,  fa  fille  ,  accoucha  d'un  enfant  dont  en 
crut  dans  la  fuite  qu'Apollon  éroit  le  père  :  pour 
cacher  cette  faute  ,  cHe  expcfa  l'cntâtu  ,  &  des 
chiens  animés  le  dévorèrent  ;  dans  le  même  temps 
une  béte  féroce  ay^tnr  paru  dans  le  pays  ,  1» 
peur  en  fit  un  monltrc  ;  &  comme  faventore 
de  Pfamathé  étoit  devenue  publique  ,   on  pré- 
tendit qu'Appollon  avoit  envoyé  ce  monHre 
pour  venger  la  mort  de  fon  fils.  Coro^irs  , 
i'un  des  premiers  du  pays  ,  touché  du  malheur 
de  fes  concitoyens  ,  chadà  le  monAre  &  le  tua. 
La  pefie  futvit  :  on  Flstinlnia  encore  à  b  colère 
du  dieu.  Corœbus  fc  tranfporta  à  Delphes ,  poui 
expier  la  mort  du  monAre.  Ln  pithie,  en  lui  dé* 
fêndam  de  retourner  &  Argos ,  lui  ordonne  de 
pr  ji  f'rc  im  trépi-d  d.ins  le  n  mplc ,      de  kîtir  ttr 
temple  à  Appoilon  dans  le  Ucu  oii  ce  trcpied. 
lut  édiappanf  des  mains ,  tomberoit  &  ten«.  Et 
eflct  ,  auprès  du  mont  Gérât-rcn  le  trépied  étan- 
tombé ,  Corocbus  bâtit  un  temple  ^  fit  contiruift 
des  m^ns ,  qui ,  multipliées  avec  le  tempe ,  for- 
mèrent le  bours  dont  notis  pnriuns  :  &  c'eft  d( 
fon  origine  qu'A  avoit  gardé  le  nom  de  Tripe» 
'.  dtfcns  ,  du  grec , 

On  montroit  a  Mégarc  le  totnbeati  de  ee  Co* 
rœhus.  Fat^an.,  ùiAtucaic,  4.3*  . 
THIPOUS  ,  convée  du  Ptiopooéfir  j  dunrAc 
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èfufic.  Elle  ôtoit  i'mft  nommée,  parce  qall  trou* 
voit  uoii»  vjilcs,  ielon  Paufanias. 

Ce  oooi ,  par-û  vaèmt  ifuTd  figniite  trois  villes , 
iê  trouve  dans  pliifieurs  contrées  oii  exiAoic  une 
ville  compofée  de  trois  parties  ,  ou  bien  dam 
lefqtieiles  il  y  «roît  une  adbdaiioia  dé  trois 
viiiêi. 

TftiPOL»,  v3le  éela  Phènicie ,  qiû  ètoît  fituée 

à  environ  une  dcmi-Iiciic  de  la  rrcr  ,  à  dix-huit 
mjiies  d'Ortbofie.  Otodore  de  Siùte  ,  L.  xn  , 
Fomponins  Mêla  ,  £.  r  ,  cA.  la  ,  &  Strabon  , 
JL  xrif  p.  jiQ  ,  difent  que  ce  nom  lui  venoit , 
parce  que  dans  Tori^e  c'étoient  trois  villes ,  éloi- 
gnées d'une  flade  les  unes  des  autres  :  l'cfpace 
qui  les  féparoif  ayant  été  couvert  de  bâtimens , 
de  ces  trots  villes  U  ne  s'en  forma  qu'une  ,  qui 
devint  trisHKmfidénble  par  Ton  commerce  ,  tes 
Pliénic't  ns  en  ayant  fait  un  lieu  d'entrepôt  de 
Jcurs  m.irchr.ndi(cs  &  le  lieu  de  Ici.ri  alTcmblées 
pour  délibérer  fur  les  affaires  de  la  nation.  Alexan- 
drc-le-Grand  fournit  cette  ville,  qui ,  après  Ç.\  mort, 
pafTa  à  Ptolcmée  Soter  ,  dont  les  lucceneurs  eu 
jouirent  iufqu'au  règne  d' Anti^chos -le -Grand  , 
roi  de  Syrie  ,  qui  la  leur  enleva  avec  tOHte  la 
Phénicie,  vers  l'an  219  avant  J.  C. 

Lorfquc  Pompée  vint  en  Syrie ,  il  fit  couper  h 
tête  à  Denys  qui  s'étoit  emparé  de  cette  ville  , 
&  depuis  ce  temps  elle  pafla  fous  la  domination 
des  Romains ,  mais  comme  ville  libre ,  ayant  le 
droit  de  fe  gouverner  par  fcs  propres  loix.  Tri» 
poli  prit  te  ttimom'  de  Fijvîenm  fous  Tcmpire  de 
Vefpafien.  Cette  ville  c:;  !  r  iLi  le  olirir:;:-!  îfme  8c 
eut  fcs  évé<qucs,  dont  quelques-uns  aflîllcrcnt  à 
dtffihvi»  conciles.  La  eanip»g.ne  de  Tripoli  étoit 
..r.tifcs  par  pluficurs  rivi^ris  f^  divers  niilTeaux 
fjui  dcTccndoitat  du  Liban.  A  deux  licucs  à  l'o- 
vient  de  Tripoli  ,  on  vcyoit  un  tombeau  taîlli 
1'      le  roc  ,  que  les  clitêîicn'/ Syriens  croient  être 
k  lépulcre  de  Chana;in  ,  le  père  des  Phéniciens  , 
34'  degré  30  minutes  de  latitude. 

Tripolis  ,  vill;  ou  cnr.tric  du  Péloponèfc , 
dans  l'Aroidie  ,  6l  d'oii  \'on  cnbva  une  grande 
<ji];intité  d'iiommcs  &  ('e  bét  àl,  félon  Panfanias. 

TriPOLts  ,  contrée  ds  la  TheîTalic ,  où  fc  trou- 
voient  les  villes  de  Pyih  'usm ,  Ai^rum  S:  DoUcht  , 
félon  Tite-live. 

Tripot.îs  ,>'jlîc  ç?c  l'Afic,  fur  le  Méandre,  & 
Ja  premi-rc  de  la  l.nric ,  iclon  Ptolcmce  bt  Etieune 
de  BTfaiioe.  Elle  eA  indiqtiée  dans  k  Lydie  , 
;  r  PHne. 

Tripolis  (Tnpo'i)  ,  ville  de  PAfK-  ,  fur  le 
hf  rd  du  Pont-Euxtn  ,  ,1  ioucft  de  Trélii7onde. 

îla^"i  1c  pér  pie  d'Arricn  ,  Ci  Tuu  cft  indique 
e:  tr:  Z  .fhi'hn:  &  A'-^vr^t.  Pline  le  met  dans  le 
Pour  ,  &  y  pl.icc  nn  tkme      rricme  nom. 

TR IPOLISSI ,  pa:plcs. de  l  Epire  ,dans  ia  Thfif- 
prorio,  Icloii  Etinmv  de  Byfance, 

TKIFOLITANA  REGlO  ou  Tripolil  , con- 
tre de  i  Afrique  ,  baignée  au  nord  par  la  mer 
kUdîterrjtnée  ;  à  l'orient  k  âcnve  Qj^t  on  Cï- 
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nyphus  la  bornolt  :  die  avoit  au  midi  la  Libye 
intérieure ,  St  à  l'occident  le  fleuve  Tnton ,  félon 
Solin ,  qui  y  place  quatre  villes. 

Procope ,  randal ,  L.  U  ^  ch.  lO^  dit  que  Ser- 
eins fut  établi  gouverneur  de  cette  province  pàr 
l'empereur  JuAinien.  Le  même  au:er.r  dit  ,  dans 
fon  livre  des  édilkes,  L.  vi ,  ch,!»  que  le  tivage 
fvrt  de  limites  k  la  pro^ce  de  Tripoli  ,  habitue 
par  des  Miuncs  qui  defcendt  r't  d:s  rhîn'.ciiiis. 

Solin  efl  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  ont  parlé 
de  TriffoU  d'Afrique  mais  il  ne  la  donne  pas 
pour  une  ville, nuis  ,  pour  une  cciniréccî)  if  (e 
trouvoit  trois  villes.  Athai ,  dit- il  ,  Iripol'u  //'«- 
^ua  fuj  fignaïaêttrînumwhiamnitmtn^OutySi^Mmt 
Leptlt'^lapi.t. 

Ifidore  de  Séville  a  répété  la  même  chofe  ;  mais 
au  lieu  de  Tnpofit  ^  il  dit  TrlpoUiana  Rtf;hîCC  qui 
cû  plus  exift.  Scxtns  Rufus  &  divers  autres  r:M- 
tcurs  qui  ne  luiu  pus  plus  anciens,  font  aiiffi  mciiv 
tion  de  cette  Tripolis  comtlte  d^mc  régioti. 

Les  habitans  de  cene  pravincc  avoicnt,  félon 
Procope ,  une  ville  nommée  ClJjm<.  \\  y  avoit  k 
cette  époquç,  long-temps  qu'ils  étoient  .-^lliis  des 
Romains  :  ils  avoicnt  cmbraflï  la  religion  cîué- 
ticnnc  à  la  pcilliafion  de  Juftinien.  On  les  pj)- 
peloit  ûlliis  Ja  Romaiiu  ,  parce  qu'ils  ohfer- 
voient  âdellemei'.t  la  paix  avec  enx.  Enf.n  Pro- 
cope ajoute  que  Tripvlis  étoit  éloignée  de  PtAU- 
poiîs  de  vingt  ioumics  de  marche  dHin  homme' 
de  pied. 

Comme  Pline  donne  qudqnefbis  ik  la  Penta- 

1  pol;  .  le  noni  de  province  Pentapoliiaine;  vr<n'in* 
lU  Ptnupoluana  »  ainû  de  Tripolis  ,  on  a  nit  Tri» 
poUtaine. 

11  pjroît  que  cette  province  n'a  commencé  à 
ctrc  appelée  du  nom  oe  fcs  trois  villes  que  de- 
wà&  Ptolemée  ;  car  tons  ceux  qui  om  employé 
\i  nom  de  Tripolis  ,  par  rnpport  à  l'Afiique ,  ont 
écrit  depuis  lui.  Dans  la  fuite  j  le  nom  de  la  pro* 
vince  rat  commimiquée  à  Ptuie  des  principales 
villes  Otet. 

Dans  les  notices  ccdéfiailiqucs  on  «roHve  la 
Tripolitaine.  Elle  rcufermoit  quelques  évéchés. 
Voici  ceux  que  fournit  la  notice  cpil'copale  d'A» 
trique  :  on  ibus-ciueiid  le  mot  Uibt  ou  iùdts, 

j  Stf'ruii^ntnjîs,  0:-:fs. 
■  S^iraitnfis.  Tac^pitanus. 
GUituniÊt, 

TRIPOLTTAMI:  PHne  nomme  ainfi  les  ha'«- 
lans  de  la  ville  ilc  rr/i^o/ii  ,  fn  Lydie  ;  maisqifEp* 
,  tienne  de  fcvfancc  indique  dans  la  Carie, 

TRIPOLUS  ,  lieu  de  l'ilc  de  Crète ,  fclon  Dlo- 
dore  de  Sii-ile. 

TRIPONTiUM  ,  lieu  dltaUe.dans  le  Laiium; 
fur  la  voie  Appicnne.  La  colonne  milflaire  qui' 
s'y  trouve  encore  aélucllement ,  apprend  que  Von 
elt  au  trente- neuvième  mille  i  &par  Tuifcripcion  oo 
voit  qui;  la  cluuflie  qui  fonne  vois  dlffimils  Wi 

fibb  & 
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pour  le  paiTage  des  eaux  ,  fui  réparée  par  Tein- 
perrar  Tra^an.  Les  Goths  y  avoient  conflrmt 

une  tc'.T  qui  embraflbtt  pnfque  tome  la  voie. 
Ccli  -  là  que  Ton  trou  voit  ,  il  y  a  quelques 
année»,  les  premières  eaux  des  marais  Pompiins. 

Tripcntium  ,  lieu  de  nie  d'Albioo  ,  entre 
Ifitnavatia  &  Vmnomi  ,  fclon  ritiuéraire  d'An- 
tor.in. 

TRIPYLUM,  lie»  de  ïA&t  nifieint ,  dact  la 
Carie ,  félon  Arrian. 

TRISANTUS  ,  fleuve  de  l'île  d'Albion.  Ptolc- 
rrct*  en  inclique  l'embouchtirj  fur  ]a  côte  méri- 
tuoi  alc,  entre  M.ignus  Fortuj  te  is ovus  Ponus. 

TRISARCHl  ,  vUIa^e  de  l'Afrique  ,  dans  la 
Marmarimie  ,  fur  la  côte  du  oôme  de  iil»ye  , 
félon  Ptofemée. 

TRISIDIS  ,  ville  de  rAfriqiie ,  dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Tingitane,  félon  Piolemée. 

TRISIPENSIS,  TRISIPELLENSÎS  m  Tmsi- 
PELLis  ,  ficgc  épifcopal  d'Ari  iriic  ,  d.  us  !a  pro- 
vince procoufulaire  ,  feloa  la  confercuce  de  Car- 
Àage. 

TRISMACRIA,  forterefî'c  de  la  ba/T:  Maf.c  , 
iiir  le  bord  du  Danube  ,  ^rcs»  du  fon  Ceuton , 
&  vis-i*vi8  de  celui  de  Dapbné ,  félon  ?roc<n)e* 

TRISMIS  ou  Trosmis  .  ville  de  UbaflèMttfie, 
près  du  Danube  ,  félon  Ptolcmée. 

Dans  Tidnénîre  d*Antoain ,  cette  v3Ie  dl  nom- 
mée Trofmîs  ,  &  marquée  Çv.r  la  route  de  Vlml- 
nacium  a  Nicomcdie ,  entre  Birotn  &  Arrubium» 

TRISPLiE, peuple  de  la  Thrace,  felm  Héca- 
tée ,  cité  jjar  Lticnnc  de  Byfance. 

TRISSU.\4  ,  ville  nui  appartenoit  aux  Jazyges 
Idétanafles ,  félon  Ptoleméc. 

TRISTOLUS ,  v.llc  de  b  Macédoioe,  dans  la 
Sintinuc,  felon  Pjoleaiée. 

TRISTi£  ou  Tristées  ,  TUIe  de  la  Phocidc. 
Elle  étoit  ,  ftlon  Hlrodoce  ,  tine  caTirem  du 

TRITiEA  ou  Tritécs  ,  ville  de  rAchaIe«  dan* 
jift  Mnie  méridionale  ,  fur  le  fleuve  Mdas. 

0  feroit  bien  difficile  de  dire  au  ]\\(ic  qui  fut  le 
fondateur  de  cette  ville  ,  puifque  l'on  n'avoit  que 
des  doutes  à  cetéeard  au  temps  de  Paufanias.  L'o- 
pinion la  plus  généralement  reçue ,  c'cft  qu't-'Uc 
devott  fa  mndatioi:  à  Ménalippus,  fils  de  Tritia, 

Srétredfc  de  Minerve,  &  devenue  mère  à  la  fuite 
c  fes  amours  avec  le  dîcu  tr^s.  Quelques  au- 
teurs prétcndoient  que  le  foiulatcur  de  tvtre  ville 
étoit  Ceibidas ,  qui  étoit  venu  de  Cyme  dao»  la 
rarre  Opique,  en  ta  Gampanîe. 

Le  principal  ter  plL  de  la  ville  étoit  celui  des 
grands  dieux.  Ce  n'eû  pa»  ici  qu'il  convient  de 
'^ercbtfitptellë  ^iviriité  ibaurotent  ddattrAtter 
cette  magnifi  ]i  c  (ijiiuu'rc,  ni  même  à  quds  êtres 
iou^nitires  ib>  i'attnbuoient.  U  fuiHra  d'a)uuterque 
Ibirs  flames  n*étoiem  que  de  terre,  &  que  tous 
les  ans  on  les  honoroit  par  dec  fêtes  qui  reffem- 
bloient  parfaitement  aux  cérémotties  «a  ufage  dans 
jdks  iwftwchiis.  la  flatue  do  MincrYf  911  «voit 
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fait  partie  de  cette  belle  ûiite,  étok  H  beOe  qu'elle 
avoir  été  mnfponèeà  Rome.  Cette  ville  étoit  untf 
de  celles  qj'Augufle  mit  dans  k  dépendance dt 

Pat/ècs  (  Pa  rras  ) . 

TRITE  ,  ville  qu'Etienne  de  Byfance  indique 
dans  le  voifiiiagc  dci,  colonnes  d'Hercule. 

TRITEA  ou  Triteia  ,  ville  de  la  Grèce , dans 
la  Phocide ,  fclon  Pline.  Etiem.e  de  Byfance  Vat- 
dique  aux  confins  de  la  Phocide  &  du  pays  des 
Locres  Ozoles.  Ceft  la  même  que  Trit^ 

Tritea  ou  Tritia  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la 
Troadc.  Elle  avoir  été  hàtie  par  )es  ArilhaiÇini  ^ 
Icioii  Etienne  de  Byfauce. 

TRITIUM  METALLU  M  ,  villede  IWpanio 
citérieure ,  au  nord-oucft  de  Numirce. 

Ptolemée  indique  cette  viile  chez  les  6éro< 
niens,  peuples  qui  dépendotent  des  Autrigons. 

Tritium  ,  petit  lieu  fur  la  mer  des  Cannbres, 
dans  THifpanie  cîtérieiire  ,au  pays  des  Caxlilo» 
au  fu  '-eft  de  Vefperies. 

Trihum  Tuao&icuM ,  ville  (}e  rHifoanieci« 
téricure,  dm  les  ^«rdyi^feton  Ptolcmée. 

TPJTON,  marais  de  l'Afrique  propre ,  où  le 
ileuve  de  même  nom  prend  (à  fource ,  félon  Cat 
Umaque ,  cité  par  Pline  ,  r  ,  cA.  ^  ,  oii  il  dk 
que  ce  marais  fut  furnommé  PulLinti.:s, 

Ce  lac  a  vingt  lieues  de  long  de  Teil  à  foueil, 
&  environ  fut  SeiKs  de  large  »  &  il  y  a  un  grand 
nombre  de  petites  îles. 

Triton  ,  étoit  auflt  l'iui  des  noms  du  Nil. 

Triton  ,  fleuve  de  l'Afrique  propre.  Il  prend 
fa  fource  dans  le  marais  de  même  nom  ,  &  ;î  foo 
embouchure  dans  \i  mer  Méditerranée ,  au  golfe 
de  la  petite  Syrte,  fclon  Plideonée.  Hérodote 
auffi  mention  de  ce  fleuve, 

TurroN ,  mariis  de  l'Afrique  ,  au  pied  du  mont 
Atlas  ,  près  de  la  côte  de  l'Océan  Atlantique , 
félon  Diodnrc  de  Sic':!c.  Cet  ?A!teiir  ajoute  que 
ce  marais  tut  dctiewhc  pj.r  un  trcmLili-mcm  de 
terre. 

TRTToy  ,  fleuve  do  l'île  de  Crète  ,  fclon  Di<  ui-'C 
de  Siciic.  Cet  auteur  ajoute  que  prés  de  iatource. 
de  ce  âeuve,  étoit  un  temple  dédÛè  à  Minavo 
Tritogénie. 

TarroN.  Vibius  Sequefter  donne  ce  ^  nom  à  un 
nurais  de  la  Thrace. 

TRrrON  ,  ville  de  F  Afrique  ,  dans  h  Libye  i 
felon  le  fcholiaile  d'Apollonius. 

Triton  (i)  ,  marais  de  TAfrique ,  dans  la  Cy- 
rénaïquc,  prés  du  promontoire  Pfutdvpvùas,  & 
où  b  yîXlt  de  Bérénice  étoit  b&tie ,  félon  Scraboo. 
Cet  auteur  dit  que  dans  ce  marais  il  y  avoitOfle 
lie  fur  laquelle  étoit  un  temple  dédié  k  Vénus. 

Tritoh,  lieu  de  TAlie  mmeure  ,  liir  le  bord 
de  la  Prai>omide  ,  fek»  ConlUntin  Foipliyror 

géncte. 


(i)  Je  mets  ici  cet  article ,  parce  qu'il  i»eut  être  arrivé 
que  le  matait  dont  parle  Hérodote  BC  fait  pas  le  néSK 
MM  il  eft  pirk  par  Sirab«n, 
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TaiTON ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  ia  Béode,  1 
ftloB  le  fchoUafie  ë'ApoUonins. 

Tcrroy ,  torrent  de  Ia  Grèce  ,  dans  îa  Béotie. 
Stloo  Pijfanias,  il  paiî'oa  jjiiîs  du  viliagc  nommé 
Ahicomène. 

TRITON  IS  L  ACUS  (/jc  du  HirqMs)^  grand  lac 
d'Afrique ,  d.irs  .a  Libye.  Hcrodote  dit  Cjue  le  fleuve 
Tiiton  fe  jette  dans  ce  lac,  ScqueTile  iie  P/Ua  y 
eft  ftniée.  Je  f^-rois  fort  porté  à  croire  que  c'dk 
le  même  t^uc  le  lac  précédent ,  dont  le  nom  eft 
altéré. 

Sur  la  carte  de  M.  d'Anville  on  voù  une 
petite  chaîne  de  montagnes  qui  le  Tépare  de  la 
çoettéc  appelée  By\Mum  :  félon  ce  Biême  au- 
teur ,  ce  uc  s'étend  du  nord-eft  au  fud-oudl ,  & 
forme  prefque  deux  lacs  :  la  parrie  méridionale 
k  nomme  Lll-yj  PjIus  ,  ou  marais  Libyen. 

C'étoix  autour  de  ce  lac  ^u'babitoient  les  Mach- 
hjts  &  les  Auftens. 

Hcrodore  croyoit  ce  lac  peu  éloigné  de  la 
fftaàc  Syrte.  Mais  Strahon  ,  mieux  inftruit  fur 
cette  partie  de  f  Afrique ,  llndique  près  de  la  petite 
S>TTe  ;  Se  c'cft  en  effet  près  de  ce  côté  que  le 
doâoir  Scfaaw  a  trouvé  le  lac  Faraoulh»  appelé 
ftrlm Law^El-Dtak,  Ce  qui  fignifie  lac  «Ici  mar- 
ques. 

TRITONOS  ,  nom  d'une  petite  ville  de  la 
ihcAdoinc ,  lUon  Etienne  de  cyrance. 

TrITONOS,  petirc  ville  de  la  Dûrîde.  Elle  ftit 
par  Philippe  de  Macédoine  ,  ("don  Titc-Live, 
TtOTUM  pftOMONTORIUM  (  SMa-Rouj  ) , 
promoritoire  d'Afrique,  à  Tentrée  oueft  du  ^o!tl- 
ic  Numidie  ,  klon  Strabon.  Pomponius  Meia  le 
Botume  Aieumnium, 

TRITURITA  ,  maifon  de  campagne  en  Italie , 
dans  TEtruric  ,  au  i'ud  de  Fifc  ,  lur  le  bord  de 
la  mer  ,  près  d'un  port  fort  firèquenté ,  &  duquel 
b  description  fe  voit  dans  ritinéraire  d'Antonin. 

Rusiluâ  (  Jtiner.  L.  itf.  S'?)  donne  la  dcfcrip- 
don  de  cette  maifto&dn  porc  qui  en  étoit  prodie. 

ladi  Trimm  tam  patnua  ,/<r  vUla  v«Mwr, 
Qb^  Lua  txpuljîs  infuléi  pent  pctiis  , 
fiam^me  maau  jmttU  pnKtdit  in  ttquora  fans , 
Qai^zu  âmmm  pofiût  am££t  ante  folum , 
CoTuimntuun  flupui  portum  ,  qutm  fam*  fngiuaia  , 
Pifanm  En^aria  iiviùfyut  maris» 

TRIVICX'M  (  Tnvko)  ,  petite  ville  dltalic. 
fitrles  tromières  des  Hirpins  5c  de  VApulie.  £lle 
ctok  fur  la  voie  Trajane ,  afla  loin  i  Teft  4u 
^îcvent.  Ce  lieu  n'a  prefque  pas  changé  de  nom  : 
îl  cû  bien  peu  de  chofe  ,  &  fe  trouve  daiis  les 
■Mvtmeres. 

TKIULLATÏ  ,  peuple  des  Alpes  maritimes, 
xa  midî  ,  en  tirant  un  p«:u  vers  l'orient ,  des  Gal- 

Jls  (bfit  nommés  dans  le  trophée  des  Aîpes. 
M.  d'Anviik  ne  parle  pas  de  ce  peuple. 
l«P«nf<m  le  place  cntiek  Vardea  0c  lèyarj 
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TRIUMPILINI  ou  Triumphiuni  ,  peuples  de 
i'Itdlie  ,  dans  h  Gaide  Cifalpine.  Ils  fnifoient  pstis 

des  Eugar.ùy  6c  habitoicin  dans  la  ^  allée  n'>  ?vrsée 
TrompU  ,  fclon  Pline.  Cet  auteur  611  au;ii  qtic 

ce  peuple  étoit  du  nombre  de  ceux  dont  AuguAe 

triompha. 

TRIZI  ,  peuples  qui  babitoicm  dans  le  voifi- 
nage  du  Danube  ,  fetonHécatée»  cité  par  Etienne 
de  Byiânce* 

TROAS  {U  Troadi)  ,  contrée  de  l'Afie  mi- 
neure, qui'comnicnçoit  au  promontoire  Za,'7«ot  ,  iSc 
delà  s'ctcndoit  jufqu'à  la  Propontide.  £lle  avoit 
pris  fou  nom  de  la  fiuneafe  ville  iteTroye,  fa 
capitale.  Llle  s'étendoit  peu  au  fud. 

Mais  fi  l'oo  cntendoit  par  Troode  toute  l'é- 
tendue du  pays  qin  fttt  foumife  aux  Troyen^, 
c'c(Vàdire,  preque  tout  le  royaume  de  Priam  ,  il 
y  hiudroit  comprendre  prcique  toute  l'étendue  que 
Ton  nomme  les  deux  Myfies  6c  la  petite  Phrygie.  ■ 

Mais, je  le  rjpète  ,  h  Trca'Ic  propre  ne  com- 
proioit  que  le  p-iys  qui  cii  encre  la  Dardauie  ait 
nord-eft,  &  le  pays  des  Lelegès  ,  au  fud-eft, 
l'Hcîefpont  &  I  l  mer  Egée. 

Ptolcroée  renkrnie  la  Troade  dans  la  petite 
Phrygie. 

Les  principaux  ileuves  étoient  le  Simw^  ieSca- 
mandre  ou  Xanùpus  &  ï'An^ius. 
Les  prindpales  villa  Ti»>  Ott  Mm  Sigeum , 

Sminthtmt ,  &c. 

TRQCHMI ,  nom  de  l'un  des  trois  peuples  Gatt> 
lob  qui ,  félon  Su-abon ,  allèrent  s'établir  dans  la 

p:irr:f  de  In  Giliric  qui  regarde  le  Pont-£ujdn 
ik  celle  qui  touche  a  la  Cappadoce. 
Pline  bit  aulB  mentipa  tie  ces  peuples.  Voytr 

GaLATIA  &  GALATiE. 

TROLHOS,  village  du  Péloponèfe,  fur  le  che- 
min d'Argos  à  Tégée; & pfièsdn  Son  Cencfarée» 
félon  Pkufanias. 

Ceft-là  que  l'on  voyoit  la  fépulrnro  commune 
des  Argicns  qui  défirent  l'armée  de  Lacédémone 
aoprèso'Uyfies ,  au  tempe  que  Pifiâraie  étoii  ar« 
dfome  d'Athènes. 

TROCMI  ou  Trocmeni  ,  penpie  Tbrace,  lêloo 
Eticone  de  Bytoce; 

TROCHOI1»ES  LACUS  {ovikUc  Irochtidt ) ; 
il  étoii  dans  l'île  de  Dtict ,  CAou  AlllCliagOfas » 
cité  par  Onélius. 

Ce  fiK  fur  les  bords  de  ce  lac ,  que  félon  les 
mythol^ues  ,  Latonc  accoucîu  d'Apollon  &  de 
Diane.  Ou  av<Mt  conAruit  tout  auprès  un  temple 
a  la  pfCmière  de  ces  divinités. 

CalliDiaquc ,  /A  ':  .,  i;  /;  ,  7.  V.  fp,  le  nomme 
finym  hipuiv  ;  ôt  hymn.  ia  Dd.  v.  261  ,  \\  dit 
Tpoxowfiu  Mms  ces  noms  «  ^nfi  que  celui 
de  Tr»ehMdu  qiM  Lit  doue  Hérodote  ,  fignifient 
rond. 

Quant  au  temple  qui  étoit  prés  de  ce  bc,  voici 

ce  qu'en  dit  Oillim.nque ,  v.  jp. 

Apollon  n'ayant  encore  que  quatre  ans  ,  conf- 
tnm  pris  du  «C  lU»d  (  Têfvi^  fçf  iyyv^i  ^ifiiiff  ) 
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un  autel  av«c  des  bols  de  cerf  enttebccs.  On 
eut  tant  de  refjKâ  pour  cet  autel ,  que ,  dans 
la  fuite  du  temps ,  on  éleva  un  temple,  dans  le- 
quel il  te  trouva  renfermé.  Ptutarque  avoit  vu  cet 
aùtd. 

«  En  confidérant ,  dit  -  H  (  ScItrtL:  Anlni.  ) 
le  nid  de  l'Alcyon  ,  H  m'eft  fouvent  venu  dans 
la  penfée  de  «fite  &  de  chanter  avec  Homère. 
Tel  cft  rautc!  (îo  l  ois  do  cerf  rue  j'ai  \  \.\  à  Delos 
dans  le  temple  d'Apollon ,  qu  oii  ittct  au  rang  des 
fept  mirveâles  ».  11  fiiut  obfcrvcr  que  Plutarque, 
en  difant  qu'il  lui  vint  clans  l'efprit  de  chanter  avec 
Homère  ,  cire  réellement  un  \cr<i  de  ce  poere 
(^OJyf.  L.  VI  ,  V.  7<J2),  auquel  il  t;iit  \in  léi^er 
changement.  Le  fcns  eft  :  «  Telle  eft  cette  plante 
»  de  palmier,  cjuc  je  visa  Delos,  près  de  l'autel  d'A- 
w  poQon  ». 

Le  temple  d'Apollon  i5:oit  donc  près  du  bc 
TrocïîoiJe.  On  pcni  en  tiunncr  encore  la  preuve 
fuivaiite.  Tliéognis  (-  Thiosn.  ftnt»  v.  j  ,  &c.  ) 
ilit  :  «  lorfqi'c  b  vénérable  Latone  ,  vous  enfanta 
(Apollon)  fur  les  bords  du  lac  TroîhiU  ,clic  faifit 
avec  fes  mains  un  palmier  ».  Or  ,  ce  palmier  étoit , 
frflon  Homère  ,  près  de  l'autel  d'Apollon  ,  & 
félon  la  tra.di(i()n  des  Déliens  ,  ce  dieu  étoit  r.é 
cl.uis  l'endroit  même  où  l'on  avoit  bâri  ce  temple. 
Ocft  ce  qui  fait  dire  à  Cicéron  (  in  Vvnm ,  L,  l  , 

17)  tjl ,  tJfiia ,  afiuJ  cas  (  DeUus)  ejus  fani  rdmo  , 
MfUe  anii^uicu  ,  lit  M  M  /m»  ^fim  JlfOmum 
tiatum  tfft  .l'il'.rentur. 

On  ne  peut  douter  après  cela  que  ce  lac  ne  foit 
le  même  qu'indique  M.  Spon.  {T.  I  ^  p.  106) , 
&  c'eft  certainement  bien  a  tort  que  M.  de  Tour- 
nefort  (T.  I ^  p.  2ço  &  391  )  reprend  M.  Spon  j 
car  il  tnaique  un  narais  qu'il  avoit  trouvé  au  nord 
de  nie  ;  mais  il  le  faliuit  trouver  auprès  des  rui- 
nes du  temple  pour  étabfir  l'identité. 

TROESOS ,  village  de  l'Afic  ,  dans  la  Car- 
manie  ,  &  fur  le  bord  de  la  mer ,  félon  Arrien.  . 

TRŒZEN  ouTrezek  {DMtnabJ,yi\ic6tnéeytrs 
l'extrémité  du  fud-eft  de  la  prerqu'ile  de  l'ArgoIide. 
Elle  ét<Mt  k  une  petite  diAance  de  la  mer.  &  à  la 
jondion  de  deux  petits  fleuves,  le  ChyjorHu^  & 
YHylyms.  Cette  ville  avoit  pris  Ton  nom  d'un 
héros ,  His  de  Péiops ,  &  frère  de  PiUiée.  Ce 
dernier  y  rè^na ,  &  y  fit  adnûrer  fes  vertus  &  la 
douceur  de  l'on  gouvernement.  Cert  de  lui  que 
Kacine  a  fait  dire  à  HippoUte,  dans  là  belle  tra- 
gédie de  Phèdre: 

tf  Pidiêe ,  eOiné  fage  entre  tous  les  humains, 
m  Dxtgna  mlnUruire  encore  au  forôr  de  fes  mêt». 

La  vénération  qu'avoit  inCpiré  ce  prince  , 
toiteocare  au  temps  de  Paufnnias.  On  y  montroit 
comme  un  monument  de  la  fageffc  &  c'j  h  bienf.ii- 
fance  de  ce  bon  roi,  trois  fieges  de  mar'jre,  fur 
lefqiMb,  accompagné  de  deux  aiTefTcurs ,  il  s'af- 
foyoit  poar  rent'rc  li:î  -  même  la  jurtice  à  fon 
peuple  :  un  peu  plus  haut  on  voyoit  un  lieu  ou 
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j  il  ne  dédaigooit  pas  de  donner  des  leçons  dai« 
l'art  de  parier  «£  de  dîfcutcr  Its  affaires.  S'il  ca 
faut  croire  Paiifanias ,  ou  fi  lui-même  n'a  pas  été 
trompé  uar  les  gens  du  pajs,  il  avoit  vu  un  lim 
compofe  par  Pitbée. 

Entre  autres  n.onumens  que  renfermoItTrézen,' 
il  ne  faut  pas  omettre  le  tombeau  de  Btbée  lui* 
même  «  dans  un  ttmple  âevé  à  Diane  ùmfwmnttt 
par  Théfte,  à  fon  retour  de  Crète ,  en  rceonnoiJance 
de  ce  qu'il  avoit  échappé  à  la  fureur  du  Miûau- 
taure. 

Un  portiouc  orné  de  ftatues  rcpréfentant  des 
femmes  &  des  en6ans.  Ces  ftatues  rappeloteat  un 
événement  honorable  pour  les  Trézénîens ,  lorfquo 
Xerxés  étoit  ven-,i  rffjégjr  Athènes,  &  que  les 
Atliéiiicns ,  par  le  conicii  de  Tliémiftocle ,  s'étoicnt 
retirés  fur  leurs  vaiflbaut ,  leurs  femmes  &  leurs 
cr,r„ns  ayoient  été  envoyés  à  Tréiéne,  où  ils 
avo.w.K  cie  bien  reçus. 

Je  dois  faire  obfcrver  que  les  habitans  dUaly> 
carnu^Te  c.\  Carie,  regardcMem  Tréaène  coffum 
leur  métropole. 

Malgré  le  téatoignage  de  la  fable ,  qui  prétcn- 
doit  qu'Hyppolite  avoit  pèn  par  rciT.n  de  îr.  m:.'é- 
di<Sion  de  fon  père,  St  traîné  par  fes  chcvjux, 
les  Trèiéniens  le  r  gardoient  comme  ime  divinité, 
de  prét^odoient  qu'ayant  été  changé  en  conAella- 
tioo ,  c'étoir  Itiî  cpie  l'on  d  -figiioif  fous  la  figure 
du  Cocher:  ils  lui  avoient  élevé  un  temple,  l^cut- 
être  cette  affertion  n'écoit-elle  que  dans  la  bouche 
des  prêtres ,  car  les  gens  du  pays  m-jntrèrettt  à 
PauQiiias  un  olivier  (auvage ,  fur  le  bord  delà 
mer ,  du  côté  de  Celenderis ,  autour  du  oa 
aiTuroit  que  les  chevaux  d'Hippolitc  s'èt oient  em- 
bâra'Jés, 

Cette  ville  portoit  aulTi  les  noms  de  Pofidoni*' 
Se  de  SamÙM;  le  prcmièr,  parce  qu'elle  étoit 

confacrée  à  Neptime ,  nommé  en  grec  tcs-c  l'/r^r  ; 
le  fécond ,  fans  doute ,  à  caulê  du  voifinage  du 
-  marais  Sanmi^tu ,  formé  par  les  eaux  de  h  fflcr. 

Paufanias  s'e/1  étendu  fur  la  dcfeription  de  cette 
ville,  qui  même  eft.intèrelTantc  pour  nous,  àcauCe 
'  de  rhiftoire  dHippoltts.  Je  va»  donner  un  peu 

de  développem^  lu  à  ce  qui  a  ctb  dit  plus  haut. 
Dans  la  place  de  Troezen,  PtoicméeditTreweie, 
on  voyoit ,  dit  l'auteur  grec ,  im  temple  &  une 
flatue  (le  Diane  confervatriec.  Les  "Trœzi^riers 
alTuroicnt  que  ce  temple  avoit  été  confacre  par 
Tliéféc ,  &  que  l'on  avoit  donné  ce  furnom  à  la 
dèefTe ,  loriquc  ce  iléu  s  fc  la.iva  fi  heureulement 
de  Oète ,  après  avo-r  rué  Aftérion ,  fils  de  Mirps, 
Dans  ce  temph  il  y  avoit  des  autels  confacrés 
aii\-  dijux  inicmatix.  Ces  aurels  cncboienr,  i  ce 
(p;'on  diÙNt ,  deux  ouveruires ,  par  l'ane  delquclles 
K;îcc!u!S  retira  Sémélé  des  enfers  ;  ik  par  l'autre, 
Hjrji  'c  i voit  forcé  Cerbère  de  lefuivre,  ficTavoit 
emnicaè  lur  terre. 

Derrière  le  temple  étoit  le  tombeau  de  Pithée, 
fur  lequel  il  y  avoit  trois  fi cges  <!e  m.  rhre  bl  rx, 
ou l'oa  dit  qu'il  rcndoit  la  juiiicc  avec  deux  lioii.nivS 
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Pr^  de  li  on  vojroit  me  chipeUecOfifacrèeaux 

Mufcs;  c'éîoit  un  ouvrage  d'ArtIalus  ,  fîlscfeViil- 
cain,  que  les  Trézéoiem  difoiejit  avoir  inventé  la 
iâae;  de  Ibit  non-  on  nommott  quelquefois  les 
miiTes  Ardj.Hdcs.  Ils  aflliroieni  que  Piithéc  enfei- 
gnou  dans  ce  lieu  Tan  de  bien  parler,  &  Ton 
Wjrok  un  livre  coimoa  par  ce  premier  roi.  Au- 
dea  de  cette  chapelle  il  y  avoit  un  autel  fort 
ancien  :  une  vieille  tradition  ponoit  qu'il  avoit  été 
ctni&cré  par'Ardalns.  On  y  facriHoit  aux  mufcs 
&  au  fommeil  ;  car  de  tous  les  dieux ,  difoient  les 
Trcexéniens  ^  c'eA  le  fommeil  qui  eft  le  plus  ami 
des  mufês.  Auprès  du  théâtre  on  voyoit  un  temple 
de  Diane  Lycca ,  bâti  par  Hippolite. 

Pauianias  prefumoit  que  ce  furnom  de  Diane 
avok  Ion  orieine  de  ce  qu'Hippolite  avoît  pn^è 
!e  pays  des  loups,  dont  il  éfolr  i-fc^fé,  nubien 
(ie  ce  que  ce  héros  defceodoit ,  par  ta  nicre ,  d'une 
éeà  amazones ,  lefquelles  «voient  dans  leur  pays 
un  temple  de  Diane  Tous  ce  même  nom. 

Devant  la  porte  de  ce  temple  il  y  avoit  une 
pofie  pierre,  appelée  la  pitm  facrit^  &  fur  laquelle 
on  préti:  n  Joii  qu'OrcCtc  avoit  été  purifié  du  meuare 
de  û  meru  par  d'illu^lres  perlonn«^es  de  Tœzène , 
au  nomfaïc  de  neuf.  Aflcs  près  de  là  on  rrouvoit 
phifieurs  autels  peu  éfoinies  les  uns  des  autres  ; 
run  confacré  à  Bacchus  Uuveur,  en  conféquence 
duu  certain  oracle  ;  im  autre  à  Thémis ,  &  que 
Pithée  lui-même  avoit  CMtlàcré:  un  iroiûème  avoit 
été  confacré  au  Soleil  libèraieur,  par  lesTroezé- 
Diens ,  lorfqu'ils  fe  virent  délivres  de  la  crainte 
cn'ib  avoîenc  eue  de  tomber  (bus  l'eiclava^e  de 
Xmtés  8e  des  Pérfes. 

On  vovf^it  aufli  un  temple  d'Apollon  Thcarius, 
&  qui  pailcit  pour  avoir  été  rétabli  oc  d<koré  par  j 
Pithée  :  c^éiott  le  plus  ancien  des  temples  que  i 
connût  PauCmias.  La  ftaruc  que  l'on  y  voyoit  étoit  \ 
un  pr^fent  d'Ajlufcus,  &  l'cuvr-gc  du  Ibtuaire 
Hennon  ,  né  dans  le  pays.  On  y  voytHt  encore 
1^  dctix  ftatucs  des  Diofcures:  elles  énoîent  de 
bvis  «  &  auili  données  par  Aiilufcus. 

Dans  ta  même  place  il  y  avoii  un  pt  nique  <niié  de 
p'un.urs  fiatiies  de  lénimes  6c  d'eiitâns  ;  cts  Aatues 
étoi^Dt  de  marbre.  Elles  rap{.eloi€iu  le  rouvt;nirde 
ces  femmes  &  ces  enfans  que  les  Athéniens  avoient 
COI  fiés  à  la  fidélité  &  au  coura)^e  des  Trœrjniens, 
lociqu'ilspnrci.t  Uréfoiutioltd'aaandooner  Athènes ,  i 
dans  riœpoffibilité  où  ils  fe  trotivoiem  de  la  dé-  j 
fendre  contre  les  '"orccs  de  terre  Se  de  nier  de  l;urs  : 
einemb.  On  n'erkea  i!cs  fia  tues  qu'aux  i)liis  cor.- 
fid«r>blesd*emfe  éUes.  Devant  le  temple  d'Apullon  ! 
Cl  rcmarquoit  un  vi^il  édifice ,  appelé  la  m^ijon  \ 
d  Orcjky  <Sc  dans  bqucUt:  on  croyoit  qu'il  avou  j 
demeuré  {c^jaré  des  autres  homme,  infqu^oe  qu'il  j 
fût  lavé  dj  i.i  :achc  qu'il  avoit  contraâét.  en  tretnpant  i 
h,  œaui  dans  le  lang  de  fa  mère;  car  on  diloit 
fue  |niques-ln  aucun  Troezénien  n'avoit  ofé  te  rC' 

cerdr  cbex  iôï,  de  forte  qu'il  «voit  été  oUijiè  de 
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pafler  qtielque  temps  dans  cette  folltude ,  où  l'on 
prenoU  foin  de  kpunir  &  de  le  purifier»  jufqulà 
ce  que  lôn  ciime  fl»  entièrement  ex^.  Au  temps 

de  PaufaniriS  ,  les  defccaJans  de  ceux  qui  avoient 
été  chargés  de  cette  puntication ,  fe  réuntfibienc 
à  cenaîosjoins  de  fête  pour  manger  enfemble  dans 
cette  nairon. 

On  difoit  qu*auprcs  de  cette  matfon  ,  dans  Je 
lieu  où  ton  avoit  enterré  tes  chofes  qin  avoient 
fervi  k  cette  purification  ,  un  laurier  étoit  forti  de 
terre,  &  oui!  sTétoit  toujours  confcrvé  depuis. 
CW  ia|»|peUe  le  laiwier  dn  tombean  de  Virgile  , 
que  les  CUtroni  Napolitains  montrent  pcrfi  vér  nr:- 
ment  aux  voyageurs,  &  qui  s'y  trouve  réclkB|cnt 
toutes  les  t  is  qu'on  l'y  a  place. 

Les  1  rœ.  cniens  avoient  aiifTî  une  fontaine  Hyp- 
potréne ,  lujet  de  laquelle  ils  avoient  une  ^ 
dition  dilKiente  de  celle  des  Béodens  ;  car  que»' 
qu'ils  r2]>roira(rent  comme  eux  que  Pégafo  ayant 
faTippé  tlu  picd  contre  terre,  il  en  fortit  une  £oaf 
tainc  ,  li^  difoient  de  plus,  que  Bellerophon  ètoît 
vena  a  Trœzènc  pour  demander  à  Fidiéc  fa  fd!c 
Ethra  en  mariage  ;  6c  qu'a\  ant  d'avoir  pu  l'époufec  , 
il  fut  banni  de  Corintbc. 

On  voyoit  aufîi  dan?  le  même  lieu  une  ftatue 
de  Mercure  Polygius,  de\  anr  laquelle  ils  alTuroiect 
qu'Hercule  av^t  confacré  fa  malTue ,  faite  de  baîf 
cFolivicr.  Qu-^nt  à  ce  qu'ils  ajouioient ,  dit  Pau- 
funias ,  que  cette  maHTue  avoit  pris  racine  tic  poulie 
des  branches,  c'eA  uiie  merveille  que  le  leâfair 
auroit  peine  à  croire.  Nous  conviendrons ,  noi:s , 
que  l'on  oflfroit  a(Te£  d'amiei  objets  à  la  toi  d*.* 
voy^Oin,  pour  dpércr  qu'ils  ne  rcjettcroicnt  pas 
cette  petite  Êd)Ie,  après  en  s\oir  adopté»  tant 
d'autres.  Il  me  (èmblc  que  l'on  auruit  pu  dire  de 
Trœzènc ,  ce  que  Racine  dit  des  temps  OÙ  vivoiear 
Atbalie  îic  Jofas: 

Et  quel  /iw  fut  janais  filiu  fenileenmindef  » 

OtT  voyoit  anflf  \  Trtfeiène  un  temple  de  Jupiter 

Sour  OU  Sauveur ,  bâti ,  à  ce  que  l'on  difoit ,  par 
Aétius,  lorfqu'ii  avoit  pris  pofleilion  du  royaume , 
après  la  mort  de  fon  père  Antha. 

Les  Travé nions  doR noient  encore  poirr  ime 
merveille,  kur  deuvc  Giryforrhoés,  qui,pen- 
daiK  ttne(%chcrefîc  de  neuf  années  «t'il  ne  tomba  pae 
une  goutte  de  pluie ,  &  rue  trtis  le;  rturcs  fleuves 
tarrircnt ,  fut  le  ftul  qui  conltrva  les  eaux ,  & 
coida  coKimc  à  l'ordiraire. 

Ils  avoient  ttn  frn  htau  l  ois  confacré  à  Hippo- 
lite, avec  un  temple  ou  l'on  voyoit  une  Aairue 
d  un  goût  très-ancien.  Us  croyoient  que  ce  temple 
avoir  été  bâti  par  l)i.. méd'.-',  -"ni,  le  premier, 
avoit  rendu  des  ht>jinLi;rà  divi,  s  a  Hippolite;  iis 
honoroient  donc  Hippolhe  comme  un  dieu.  Le 
prêtre  charpo  r!.-  l'on  culte  étoit  perpétuel, 
ictc  du  dieu  1^  ccici'rni:  tous  les  ansi  entre  aujn^ 
cérémonies ,  les  jeunes  hlles  coupoient  kur  che- 
vdiiie  fit  les  Im.coo&cioâeBt  daasiba  fenpk»  Au 
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rcftc ,  ils  ne  convçnoîent  pas  quTTîppolIte  filt 
mort  emporté  &  traîné  par  fcs  chevaux  ;  toais  ils 
voniotem  perAailcr  que  les  dieux  Tavoient  placé 

dans  le  cie!  m  nombre  des  conftellatlons  ,  &  que 
c'étoit  ceUe  que  Ton  nommoit  le  focktr,  ou  le 
comlaâeur  du  char. 

Dans  !c  même  bois  il  y  avoir  un  temple  cTApoUon 
'fyihaieriut ,  6c  qui»  fous  ce  nom ,  avoit  été  dédié 
à  iKoraède ,  après  ^hre  ùmé  de  la  tempête  qui 
accircil!-  Ic'-i  Grccs  lorfqu'ils  revcnoient  c!u  fiège 
de  Troye.  lis  tUfoient  même  que  Diomède  avoit 
inftitué  le  premier  les  jetix  pythiques  en  l'honneur 
d'Apollon.  Ils  rendoient  un  culte  à  Aiixéfia  &  à 
Lamia,  nii(ri-hien  que  les  Epidauriens  tk  les  £^i- 
nètes;  m^'n  ils  racontoient  diiTérCTnmcnt  l'hlHoire 
de  ces  divinités.  Selon  eux  ,  c'éfoicnt  daix  jeunes 
filles  qui  vinrent  de  Crtite  à  Trœzène  dans  le 
temps  que  cette  ville  étoit  divifée  entre  deux  partis 
'  contraires.  Elles  ftir-nt  les  viaimcs  de  b  (édition, 
&  le  peuple ,  (m\  ne  relWâoit  rien  ,  les  aflbmnia 
dans  la  fiireur  à  coups  oe  pierres,  Ceft  ppurquoi 
on  célébroit  touslesa»  VUUt  É^tC  fffiC  l'on  appeloit 
Lt  Lapidation. 

De  Tautie  oftté  étoit  un  ftide  nommé  le  flade 

'd'Hippoîln  ;  &  un  peu  plus  loin  il  y  avoit  un 
temple  de  Vénus,  furnommé  la  R<^jrdAatc^  parce 
que  cféroit  de-li  que  Phèdre,  éprif« d'amour  pour 
Hippolite,  le  ra^ardoit  toutes  les  fois  qu*!' veiioit 
s'exercer  dans  la  carrière  ;  &  c'cft  aulli  \k  que  l'on 
voyoit  un  myrthe  qui  avoit  les  feuilles  toutes 
cribL^es  ;  car  la  malhtrr  i  Phèdre,  po/Tédée  par 
fa  paifion ,  &  nç  trouvant  aucun  fouL^cment , 
trampoit  Am  ennui  en  s'amufant  à  percer  les  feuilles 
de  ce  myrthe  avec  fon  aiguille  <É  cbcvcnf . 

Cette  princclTe  malheureufe  avoit  là  (an  tom- 
beau. Un  peu  plus  loin  étoît  celui  d'Hippolitc  ; 
mais  celui  de  Phèdre  6tcic  plus  près  du  myrthe. 
On  y  remarquoit  autTi  la  (latue  d'£fculape>  faite 

(»r  Timothée ,  6c  l'en  croyoitiTrceséneque  c'étoit 
n  ftatue  d'Hippolitc.  Comme  parmi  toutes  ces 
chofes ,  quelque  crédule  que  foit  Paufanias ,  il 
^snt  bien  que  beaucoup  paroîtront  un  peu  apo- 
cryphes ;  il  croit  devoir  infifter  fur  quvlqu«-urcs 

Sarticuliérement.  Ceft  ainfi  qu'ajîrès  avoir  parie 
e  ce  myrthe  dont  les  feuilles  éioient  percées,  &c., 
il  dit:  «  Quant  àla  maifon  oii  Hipr>  îitt-  dcmeuroit, 
nje.  l'ai  vue:  il  y  avoi:  en  fùce  de  la  porte  une 
w fontaine  qui  portoit  le  nom  de  fontaine  d'fftraiU, 
»  parce  l'on  diioit  qu'elle  avmt  é^t  étfiouwcnc  par 
>r ce  héros», 

Dms  h  citadelle  de  ^rootène  on  ▼oytMt  un 
temple  de  Minerve  Sthérùadc,  où  la  déevT:  étoit 
rjqpréfencée  en  bois  ;  c'étoit  im  ouvrage  de  Calloo, 
flatu^  de  Vûé  d*£gtne. 

En  defccndant  de  la  citadelle  on  trouvoit  une 
chapelle  dédiée  à  Pan  le  libérateur  ^  ejx  mémoire 
du  bienfait  que  les  Troezéniens  avoient  reçtt  de 
\iu ,  lorfque,  par  des  fongcs  tln  orahles;  il  indi» 
^  aux  tiiésenten»  les  moyens  de  remédier  é  1» 
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famme  qul-ifl^t  k  jMya  &  tmé  phi  fAtS 

tique. 

En  allant  vers  la  plaine,  on  voyoit  fur  le 
chemin  un  temple  d'Ifis  (  ce  qui  prouve  Texiftcnce 
de  quelque  ancienne  colonie  d'Egyptiens),  &  au* 
delà  ,  un  temple  de  Vénus  AcrâT 

l  e  premier  avoit  été  bâti  par  les  bal-.itaos  d'Haly- 
carnaMe,  félon  Paufanias,  ou  du  moins  félon  les 
gens  du  pays;  mais,  enoore  tme  ibis,  Je  crois 
plutôt  qu'ainfi  que  Cécrops  s'étoit  établi  à  Athônes , 
après  y  être  palfé  d'Egypte  ou  de  la  côte  de  Phè* 
nicie ,  de  même  fur  la  cote  de  Traténe ,  il  s'étoit 
d'abord  c  abli  quelques  Egyptiens  ou  Phéniciens  ; 
car  pourquoi  les  Grecs  d'HalycamafTc  auroicnt-ils 
bâti  nn  temple  dlfis  k  Troezènc  ,  parce  qu'ils  la 
regardoicnt  comme  leur  métropole.  La  ft.itue  de  1» 
d«jefle  avoit  été  faite  aux  frais  du  peuple  tic 
Troczène. 

Dans  les  montagnes,  du  coté  d'H^rmioré,  on 
rencontrou,  premièrement,  la  fource  du  fleuve 
Ifylîau ,  qui  s'étoit  au:refois  appelé  Tauriui ,  de  plus , 
une  roche  qui  avoit  pris  le  !T>m  de  rocht  de 
T/tè/ày  depuis  que  ce  héros,  tour  /eune  encore,  la 
déplaça  pour  prendre  la  chaufl^  0C  Tépèe  de  fon 
père,  qu'd  avoit  cachées  deflbus;  car  auparavant  elle 
ic  nommoit  l'autel  de  Jupiter  S'hendus. 

Près  de-là  on  montroit  la  chapelle  de  Vénus 
ftimonunée  Nymphe,  bâtie  par  Théfée.  loffini'il 
épouià  Hélène.  Hors  des  murs  de  h  ville  d  y 
avoit  un  temple  de  Neptune  Phytalmius,  furnom 
donné  à  ce  dieu,  parce  que  dans  fa  colère,  il 
avoit  inondé  tout  le  pays  des  eaux  ftlées  de  h 
mcrr  tous  les  fhiits  alors  fur  terre  avoient  péri, 
&  ce  fléau  n'avoit  ceflé  qu'après  que  l'oa  eut  appaili 
ce  dicupirdes  Tmux  ft^eslacrificesL  7^ 

Au-delà  étoit  le  temple  de  Cérès  légiUstrice, 
confacré ,  difoit-on ,  par  Althippus. 

En  allant  au  port  finié  du  côté  de  Cèlen- 
dcrès  ,  on  voyoit  im  lieu  appelé  le  berceau  de 
Tlicl'èe ,  parce  que  c'étoi^ià  que  Théi'ée  étoît  né  : 
vis<-à-vis  on  avoit  bâti  un  temple  au  dieu  Mns , 
dans  le  lieu  même  où  Thcfêe  tiéfît  les  Amazones. 
Cétuit  apparaïament  tm  reile  de  celles  (|ui  avmeot 
combattu  dans  TAttique  contre  les  Adiéniens ,  corn* 
mandés  par  ce  héros. 

En  a^'an^t  vers  la  mer  Pfcphcc  on  rrouvoit 
un  olhner  fauvage  nommé  le  Rh.tehos ,  c'eft-^'-ctire , 
le  torru  ;  f>n  11  nommoit  aînft ,  parce  que  c'était 
autour  de  C(.t  an)re  <|kJe  les  rênes  des  chevaux 
d'Hippolitc  s'étoicnt  embarrafllcts ,  acctdeot  qid 
avoit  fait  renverfer  fon  char. 

Deux  petites  îles  dépendoient  de  Trcezèns; 
favoir ,  l'île  de  Sphéik,  on  llte  Bmide  «  &  lllè 
de  (valaurie. 

Une  bonne  partie  du  pays  de  Troezéne  étoit, 
à  proprement  parler ,  une  ifthme  qui  s'avance  con- 
fidérablcmcnt  dans  la  mer;  ce  territoîiie  s'étendoit 
jurqu'à  Hermione,  )  Poudl.  ' 

Le  port  des  Troezéniens  étoit  au  aocd  de  lott 

^e ,  &  fe  nommoit  FfgoMs  foitu^ 
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Ce  tikoit  pas  6uue  de  foins  ù  les  Troez^ieiu 
lie  patvenoiem  pas  i  «tonnai  une  gnnde  idée 

é'eui.  Leur  premier  roi  porroit  le  nom  d'Orus. 
Ils  Te  diroicot  originaires  du  pays;  mais  Paufaunias 
Jui-nêne  fent  Inen  que  ce  nom  éioit  égyptien, 
&  ron  pas  grec.  Ce  fut  d'après  te  roi  cju;  le 
p:ï\shu  (l'abord  appcltf  I'Ouj.  Atiicpus ,  his  de 
Kc-piiinc  de  Lcl>,  fille  ^Onis«  ayant  fiiccid6 
à  (on  aïeul,  unue  Is  contrée  prit  ic  non  d'M- 

écpic. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  prince  que  Bac- 
<hus  &  Mincn'C  di(pi;:jr:ru  à  qui  uiircit  !c  pays 
foiis  fa  proKiflion.  Jupiicr  les  nii:  d'actord ,  ca 
partageant  entre  eux  cet  honneur  ;  c'eft  pour  cela 
mix  les  Troezénlens  honoroient  Alinerve  fous  les 
«eux  noms  de  Poliadcs  &  de  Sthéniat'c;  &  Neptune 
fous  le  titre  Da^l.cus  ou  d;  roi.  L'..;.cîe;inc 
monnaie  du  pays  portoit,  d'uncin^,  un  trident^ 
&  de  Tatitre,  une  tête  de  Minerv*.  U  eÛ  probable 
que  Tintention  de  ceux  qui  rivoi^iir  f.nt  frapper 
:*voit  cti  de  réunir  les  idées  des  cun(cils  do  la 
(.  gdTc  ,  avec  celles  de  la  navigation ,  parce  cjiie 
Trézcne  étoit  une  petite  puiflance  maritiaie;  «a 
avoir  enfui  te  imagiwc  la  petite  fable. 
*Saron  fticcéda  a  Althcpus;  ce  prince  bâtit  un 
♦  "Tpl  >  f  1?  ri:()r.ncur  de  Miner\'e  Saronidcs  ,  dans 
ic  iicu  ou  les  eaux  de  la  mer  forment  un  maré- 
cage ,  que  IVmî  appeloit  qudtpicfoU  le  marais 
fbébéen. 

On  ne  connoinoiî  pas  la  fuite  des  roii  depuis 
Saron  jufqu'a  Hypércrès  &  à  Amha ,  fils  de 
Neptune  8c  dCAleyone,  fille  d'Atlas:  ce  furent  eux 
tjui  bâtirent  dans  le  pays  Hipcrée  &  Antliée. 

Aëtius,  fils  il  Amna,  ayant  fuccédé  à  fon  père 
&  à  fon  c^ncle,  chargea  le  nom  d'une  de  ces 
viUcs,  &  voulut  qu'on  Tappelât  Po^doma,  on 
N  iîle  de  Neptune  i  mais  Troczcn  &  Pithce  étant 
venus  s'établir  dans  ce  pays,  on  ne  fait  trop  par 
^ei  événemem  il  7  eut  à  b  fois  trois  rois; 
njiis  bientôt  les  deux  tîls  de  Pclops  devinrent  les 
plus  puiiTans;  ce  quj  le  prouve,  c'ert  que  Py- 
liue,  après  la  mon  de  "Trowene,  joignant  en- 
femble  Hj'péri  !?  is.  Arrhéc,  r!e  ces  cTcnx  vi'I^s 
il  n'en  fit  c|u  upc  feule ,  qu'd  nomm.i  Trgcitnc , 
tl'nprès  l«  nom  de  fon  frère. 

Pluflcurs  nvnécs  après,  les  defccndans  li'Aetiiis , 
i'ih  d*Antha ,  ^yant  eu  ordre  de  conduire  des  co- 
lonies en  divers  licnx  ,  allèrent  fonder  Mycalcs 
&  Halycarnafll'  dans  h  Carie. 

Quant  aux  fîls  de  Trœzcn  ,  Amphlyftus  Sc 
Spitettus,  ils  f:  tran1pl:iritcrei::t  on  Atiique,  ott  ils 
donnèrent  leur  nom  à  deux  boutades. 

Après  le  retoor  des  Héraclides  dans  le  Pélopon- 
nèfc  ,  Ic^  TrœrLiiicns  ri  curent  les  Doricns  dans 
Troeiène,  ceft-à-dirç,  ceux  des  Argiens  qui 
voulurent  y  demetirer.  Ils  fe  fouvenotent  même , 
au  temps  cîc  F.uiuunKis,  (pi'i's  avoicnt  éré  fournis 
à  fa  domination  d'Argos;  car  Homère,  dans  fon 
caralo^e  ,  dk  qu'ib  obéil^nt  à  IKomède:  or, 
Diomede  Euryalus,  Bk  de  M  kiflie  »  ^prâl  avOir 


T  R  O  s8$ 

prûIattilèledeCya  nippe ,  fille  d'Endée,  conduiTi* 
rem  les  Aniens  à  Trny  e.  Quant  i  SAétiélus ,  il  ètmt 

d'une  naifTancc  beau  1  1  p  plus  illuAre,  de  la  race  de 
ceux  que  l'on  nommoit  AnaxaKoridcs  ;  c'eft  pour- 
quoi il  étoirrefté  maître  de  tout  le  royaume  d'Argos. 

Voilà  û-pen -"j>rès  tout  ce  que  Ton  fur  du  petit 
&  iiitéreflant  pays  de  Trosrzénc.  Il  me  fefflt)le 
qu'<^ifkdleflnent  on  ne  voit  pas  de  reft  --.  t'  ;  Trœzcn  ; 
tin  lieu  peu  confidàable  IVi  remplacé  fous  le  non 
de  Damala. 

Trozen,  ville  du  P^oponnèfe,  dans  Hnté- 
rieur  de  h  Meflinie ,  feloii  Ptole^iée»  qnt  lin* 

dique  dans  les  terres. 
TR<ffZENE,  ville  de  TAfie  mineure,  dans 

h  r-irîe.  Selon  Sn  .h  - ,  c*!j  .ivoit  jiris  ce  nom 
cas  1  rœzéjiieiis ,  cjui  aiartluis  liàljjtercnt  dat^S  la 
Carie. 

Pline  feit  atiiïi  mention  cîc  cette  ville. 

TROFINIANENSIS  ou  Trofimianensis,  ùègt 
épifcopal  d'Afrique,  dans  h  Byfâcéne,  léloii  la 
notice  épifbopale  d'Afrique  £i  la  conférence  de 

Carthage. 

TROGILIA  MICALES  M  Tkoqiuon,  lieu 
ou  plut<''t  promontoire  dont  il  eft  parti  dans  Edeunv 

de  Byiànce. 
OrtèKus  croit  que  ce  lien  eft  le  même  que  le 

promontoire  de  Mycalc  ,  indiqué  par  Hérodote  , 
L.  r,  c,  2 ,  &  en  même  temps  que  Truzilmm  de  Pto-^ 
lcn<ée ,  enn-e  Ephèl  e  oc  l'embouchure  du  Méandre 

Audi  M.  d'Anviile  ;>-t  il  int'iriiéce  promontoire 
à  l'extrémité  fud-efl  de  la  petite  chai&c  qui  luroi» 
le  fltont  Mycale,  en  face  de  Samos. 

TRf/GlI  lU.M  ,  prcmonioirc  î'Afie  mineure, 
dans  rionie ,  au  oucU-fud-ouc(l  du  mont  Mycale« 
fie  an  fud-^ud<A  du  promontoire  PojSMm.  Le  même 
que  le  prccj.liiit. 

TROGILORUM  PORTUS,  port  de  la  Sicile  , 
prés  de  la  ville  de  Syracidi: ,  félon  Tue-Live. 

TROGILUS  ,  contrée  de  h  Macédoine,  fdon 

E:i-niie  de  Byl.uice. 

TKOCITIS,  marais  de  la  Lycaonie,  au  voi- 
fmage  de  la  %-ilte  Iconlum ,  fclon  Strabon*. 

TROGLODYTiE  (/«  Troi^héûts) ,  peuples 
qui  faifoient  leur  demeure  dans  dos  cavernes  ;  & 
co«ime  ce  nom  eft  évidemment  formé  des  deux 
mots  grecs  Ifâjin  ,  cAvrnu ,  une  caverne,  fiç 
ivtè  ou  /vMi ,  juhto ,  fe  placer  defibus ,  ou  dans 
l'inténaîr  de  oudqiiC  cbofe:  on  voit  qu«;  c'eft 
plutôt  une  cfpîce  d'cpithètc  que  le  nom  propre 
d'une  ration.  Ces  peuples,  ce  mtfcmble  »  dcvoienc 
avoir ,  dans  leur  langue ,  encore  un  autre  non*. 
Cert  comme  les  P'l'Il  de  la  Grnnde-Brct;  .',r.c  ,  doQt 
le  nom  propre  devoit  être  CaUJoni  ou  ùUJoau, 

Cell  cette  «aiifon  qui  fait  que  fon  trouve  des 
Troglodytes  en  Egyvte,  fur  îc  golfe  Aral  îque, 
dans  la  Palefîine ,  aans  l'Ammoniaque ,  canton 
de  la  Mannarique,  dans  l'Orient  &  dans  la  Scyihiei. 
On  peut  ajouter  à  ceux*  ci  «  indiqués  par  les 
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Anciens ,  ctttx  dont  M.  Hoiiel  nous  a  Mt  con- 
ji  jître  les  demeures ,  &  dom  parlé  d'après  lui 
<hns  l'anicle  SiCiUA. 

.  Avec  la  même  eCpèce  de  demeures ,  ils  dévoient 

avoir  à  puii-prcs  les  mêmes  habitudes,  les  mêmes  be- 
soins i  à  moins  que  les  uns  ne  fe  faSÛn  retirés  dans 
les  cavernes  par  (împlidté  de  imeun ,  &  les  autres 
fiT  la  crainte  de  leuri  voifins.  Ceux  qui  habitoient 
le  long  du  goUe  Arabique,  ou  mer  Rouge,  font 
les  plus  connus  ;  &  ^ell  (or-^out  de  ceux-Ûk  que 
nous  ont  parlé  les  anciens ,  qui  ,  au  rcflc ,  ne 
coiivtenneiu  pas  des  bornes  de  leur  pays.  Avant 
d'expcfer  ce  qu'en  dit  M.  Bnioe,  qui  a  vu  par 
lui-même  ce  pays  des  Troglodyte"; ,  je  vais  rap- 
porter ee  que  l'on  en  trouve  dans  les  auteurs 
erecs  St  latins.  Strabon  en  parle  (Z.  XKi),  & 
Ton  p^uf  conclure  de  ce  qu'il  dit,  que  plufieurs 
petites  nations  font  connues  (bus  le  nom  de  Tro- 

Il  commence  la  Trogioiiytique  dans  la  partie 
h  plus  avancée  du  Rolfc  Arabique.  Ptoiemée 
(£.  ty,  appelle  "rropjodyqtie  tontle  rivage 
qui  '  (  rdc  les  golfes  Arabique  &  Avaliquc. 

Pline  (£.  Ki,  c.  aç) ,  paroil  avoir  étj  du  même 
fentiment  ;  car  il  dit  <pie  Ptoiemée  Phibdelphe , 

qui  le  pr^'riiitT  fubjuga  la  Troîg,(jtIytivjUc  ,  y  bâtit 

la  vdle  d'Arfuioé ,  qu'il  appe'a  ainii  du  nom  de 
fœur ,  &  donna  le  nom  de  Ptoiemée  au  fleuve 

«Çpii  arrofe  cette  ville  ;  ce  que  Pline  n'auroit  pas 
jit,  s'il  ii'avoit  pas  cru  qu'Arilnoë ,  placée  au 
fi>n>!  du  ^olfe,  appartenoït  à  b  Troglodyrique. 

(^cpeiulant,  entre  les  anciens,  \\  y  eu  a  qui 
rccuiciit  les  Troglodytes  au-delà  du  tropique  du 
cancer ,  &  les  mettent  au  nombre  des  peuples 
An-.pliilciens  ,  ou  qui  ont  leurs  ombres  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre j  car,  félon  Pliue  (Z,. 
c.  74  ) ,  Eratofthène  dit  que  dans  toute  la  Tro- 
j;lodytiqtic  ,  les  pciipl'-ç  fint  trois  \T.v\i  de  l'aum'c 
ïeur  ombre  contraire  a  ce  qu  ils  ort  coutume  de 
ISatvoir  dans  le  reAc  du  temps;  ce  tpii  devoit  en 
en  effet  arriver  ,  s'ils  cioiviit  places  rn  pctr  riu- 
dclà  du  tropique.  Ujie  ancienne  taitc  ,  drr.'.'^c 
ifaprès  les  latitudes  &  les  longitudes  dePtoU  ;  i  c  , 
étend  h  Troglodytiquc  depuis  le  tropique  julqu'au 
golfe  Avalite  &  au-delà. 

Four  accorder  ces  auteurs,  il  faut  contenir  qre 
dr.ns  \m  fcns  étendu,  le  pays  des  Troglodytes 
comprer.oït  toute  la  côte  occidentale  du  j^olfc 
'Arabique;  &  que, dans  «n  fcns  plus  tigcurcufe- 
ment  précis ,  il  ne  coirprenoit  que  la  parii,-  de* 
cette  même  côte  qui  s\.!wHd  depuis  ta  ville  de 
Bérénice,  que  Pline  {L.  ij,7j),  appelle  \  iîle 
Troglodytes,  ou  depuis  le  tropique  juiqu'eu- 
goite  Avaliie. 

L*écrtture  (âînte  ne  parle  des  Troglodytes  qu'au 
fécond  livre  des  Paralypomènts  (  c.  i: ,  v.  j  ). 
Lyélu  &  Troglodyuc  ^  ditAiopai  Sl  fclon  i'hebrcu, 
.  les  LMmftUS  SMMmt  6c  les  CAashàas.  La  plu- 
.parc  des  interprèies,  dit  dom  Calnet»  Ibm  per> 
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fuadés  que  par  SaMm  il  hm  «oteodre  les  Tio> 

glodvtcs. 

On  peut  voir  à  ce  fujet  fiochart  (1,  /r,c.  ap, 
Phjltp  )•  Il  y  montre  qu'en  hébreu  fiuha  iign'ifie 
un  ar.tre,  une  caverne  ,  &  que  Pline  place  la  ville 
de  Slc/ij  im  le  bord  de  la  mer  Rouge ,  dan»  le 
pays  dos  Troglodytes. 

Grorius ,  &  quclquet  autres  favans ,  penfentque 
par  le  noin  des  Suchim ,  dont  parlent  les  Paraly- 
poméncs,  &  qui  étoient  dans  l'armée  de  Séiac, 
roi  d'Egypte  ,  on  doit  entendre  des  peuples  qui 
dcjncurcnt  fuub  dci  tentes ,  comme  les  Arabes 
Séenites..!!  y  a  voit  beaucoup  de  ces  Arabes  dans 
l'Arabie  pétréc,  6i  aux  environs  de  l'Egypte.  Ils 
ne  urenoient  pas  la  peine  de  cultiver  les  tcnes, 
ni  de  bâtir  des  maifons. 

Les  Troglodytes,  fclon  Strabon  (Z.  xfi), 
s'appliquèrent  ï  élever  du  bétail.  Ils  avoicnt  plu- 
fieurs tyrans  parn-i  eux  :  leurs  femmes'  &  latrs 
en^ns  étoiert  en  commun,  6 ce  n'eftlesfaranei 
des  tyrans  ;  &  celui  qui  en  corrompoit  une,  étdt 
fi  lamcnde  à\irx  brebis.  Les  Troglodytes  com- 
battoîent  fouvent  pour  les  pâturaces.  lU  coaunen- 
çoient  d*abord  le  combat  avec  les  mains;  ib  en 
vcnoicnt  cnfiûtc  aux  pierres.   Lorfqu'll  y  avoir 
quelqu'un  de  blelTê ,  ils  avoient  recours  aux  âècbes 
6i  aux  épées.  Les  femmes  alors  sVivaoçoiem  an 
m:!icu  d'eux ,  &,  par  leurs  prii}res  ,  les  engageoient 
à  faire  la  paix.  Ils  fe  noinrilToient  de  chair,  qu'ils- 
piknem  avec  tes  os ,  enveloppant  le  tout  dus- 
une  peau,  &  le  faifant  rôtir. 

Il«  vivoient  aiaii  de  fang  6<  de  lait  mêlé  eo- 
fead>le.  Pline  dit  qu'ils  fe  nourriflbiem  auffi  de 
ferpens  ;  qu'il'-  allaient  tout  nuds ,  portant  fculemc~t 
une  peau  qui  leur  couvroit  le  milieu  du  corps  » 
&  qu'ds  pratiquoient  h  câpcontifion  comcae  les- 
E^N^t'ens.  QuL'li[ues-uns  d'entre  eux  çrirmoicnt 
l^uri  ir.ur!'.. ,  les  cnfcvelifloicnt  d'une  manière 
alllz  particulière.  Ils  lioient  la  tête  flu  cadavre 
avec  fes  pieds,  &  joyeux  &  rînns  le  ponoiem» 
ainfi  ranialfé,  fur  quelques  collines  ,  où  chacun 
lui  jettoil  des  pîrm  jufqu'i  ce  qu'ils  l'euifeflc 
abfolumcnt  couvert.  On  raettoit  fmiplcmcnt  une 
corne  de  chèvre  fur  cette  elpècc  de  tertre ,  8c 
l'on  s'èloignoit. 

Quand  ik  étoient  en  marche  la  nuit ,  ils  atta^ 
cî'oicnt  des  ibnnettes  au  cou  de  leurs  aninatm 
màKs,  af  11  ù'cpo  ivamcr  par  ce  bruit  les  auimaiJt 
carnaciers;  Si.  quand  ils  s'arrctoient ,  ils  allumoiem 
de  grands  fèux  autour  d'eux  &  de  leurs  troupeaux. 
(  Lt  c\pcdi^nt,  indiqué  par  la  néccffitc  &  par  !.t 
natt:re ,  fâ  pratique  encore  par  tous  le»  vtnrag^un 
cxpofés  aux  mêmes  pérUs  :  lèulemem  tes  "Troglt^ 
dytcs  faifoient  quvlqi  c  cl-ofé  de  plus ,  &  que 
Ton  a  négligé,  parce  que  cela  n'a  pas  paru  iiuLf- 
pensable  ;  Us  cbantoient  des  chantons  i  h  modt 
de  leur  pny"". 

Le  peu  que  je  viens  de  dire  des  Troglodyte: 
d'a[  r^»  les  anciens,  démontre  af}èx  qu'ils  n'avoieni 
pas  fur  ce  peuple  des  idées  bâica  préôfws.  il  ci 
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dl  de  même  de  prerque  tous  les  points  cl'antiqul:é  ;  on 
«oitoiêfne  qtie  les  plus  iuftruits  d'entre  eux  n'a- 
rrrcnr  pas,  dnns  leurs  roL-urrchcs ,  ccr  cfprit  il'ana- 
lyie  que  mms  portons  dans  les  norres  i  6c  do 
plus.  Us  avoicnt  négligé  l'étude  d»  hugucs  étran- 
|ères.  fc  crois  donc  que  l'on  trouvera  n-ès-bien 
pbcc^s  ici  les  opiiiions  de  M.  Bruce  fur  les 
peuples  qin,  en  ginétal,  peuplèrent  la  partis  de 
l'Afrique  qui  m'occupe  a£lu.licmcnt.  Il  eût  pu 
n'en  pa>  charger  (on  voyajc  d'Abyflinie ,  dont 
les  dCttX  liers  font  Aipcrtlus  ;  i>^ais  puil'qu'il  en 
1  pris  la  peine ,  &  que  ce  morceau  eft  d'autant 
p.'us  intéreflitnr ,  qu'il  elt  compofé  par  un  homme 
qui  a  une  connoiflancc  profonde  de  l'antiquité, 
jointe  à  celle  du  local  aàuei ,  on  doit  le  voir  ici 
me  d'amant  plus  de  plaUîr,  au'il  y  tÛk  à.  vè» 
ritiblc  place.  P'oye^  le  prmitrvMumt  duFbyagtWx 
Jources  du        ,  in-4*.  f«.t  418, 

Plus  on  fcmome  dans  liiiftoire  des  nations  orien- 
ute$ ,  plus  on  a  lieu  d*(êire  étonnj  au  ré.  it  de 
bus  imraenics  richeHes  &  de  leurs  magniticcnces. 
Les  perlônnes  qui  Ufent  rhîAoire  de  T^yptc , 
f  nt  comme  les  voyageurs  qui  en  parcourent  les 
Villes  antiques  &  déferres,  où  tout  eft  palais  ou 
temples  ,  de  dam  Ufquelles  il  ne  relie  pas  la  trace 
(fune  demeure  ordinnirc.  AiiTi  roiis  les  anciens 
écrivains  qui  parlent  de  ces  villes ,  aujourd'hui 
renvcrfécs  &  ecroidées ,  ne  font  mention  que  de 
leur  pui fiance,  de  leur  fplendcur ,  de  leur  opulence 
&  du  luxe  qui  en  etoit  U  fuite  ordinaire,  fans 
aonUflcr  un  til  au  moyen  duquel  nous  putHions 
â  la  fourcc  d'où  découloicnt  ces  éton- 
nantes Tïchefles ,  fans  nous  mettre  feulement  à 
portée  d'arriver  à  une  époque  oîi  les  Egyptiens 
«oient  foilîlcs  &  pauvres ,  ou  du  moins  dans  un 
ént  de  mcdiocrité ,  tel  qu'a  été  pendant  long- 
temps celui  de  toutes  les  nations  de  TEuropc. 

L'Ecriture  famte,  la  plus  ancienne  6c  la  plus 
croyable  de  tomes  les  hiftoires ,  repréfcnte  la  Pa- 
lefHne  ,  dom  çlle  tr.iire  précilement  ,  noii-fcii- 
kmenc  comme  remplie,  dans  les  prcnu&rs  âjjcsdu 
mende ,  de  nations  pinçantes  &  policées ,  mais 
.aiTi  comme  poflSdant  de  l'or  &  de  l'argent  (  E.\oJ. 
L.  xxxyiii ,  c  ja  ) ,  en  bien  plus  grande  pro- 
portion ipie  Ton  n*«i  pourrait  trouver  oe  nos  jours 
dsrts  aucun  ét?.t  de  l'Europe  ,  quolffiîc  l'EurOpc 
ioU  maitreire  des  contrées  fi  riches  de  ce  nouveau 
flaonde ,  oui  fournit  abondamment  de  l'argent  & 
de  Tor  à  l'ancien.  Cependant  la  PaleHine  réduite 
aux  produ^ons  de  fon  fol  &  à  fcs  propre^  ref- 
fearces  »  n*e(l  qu'une  contrée  fort  pauvre ,  &  elle 
ïaroit  toi:-'Mîr<;  cri  de  même,  Tirs  quelques  lui- 
Ibns  extraordinaires  avec  d'autres  pays.  Il  n'y  a 
paai»  en  dans  fon  territoire  de  a^es  d'or  ni 
d'argent  ;  Se  quoiqu'à  certaines  époques,  il  paroi iTc 
que  b  popidauon  en  ait  été  diminuée ,  les  récoltes 
sfy  ont  famais  Hdi  pour  en  nourrir  les  halnians , 
4|Dejciue  peu  nombreux  qu'ils  fulTent. 

MÔctefquieu,  en  pariant  des  tréibrs  de  Sémi- 

fiMii ,  pu  ^-WiidMaf  de-  ïau^  ^èakm 
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le  frtiit  du  pillage  exerce  fur  quelque  nation  an- 
cienne &  opnlente  que  cette  rdneavoic  vainate,  & 

Sue  \ci  AfTyriet^s  dêtruifirent,  comme  il';  furent 
étrui:s  à  leur  tour,  par  un  cnneini  plus  pauvre 
&  plus  vaillant  qu'einc.  Cependant,  quelque  vrai 
que  pût  être  ce  Éiit ,  il  ne  réfoudroit  pas  certai- 
nement la  difficulté:  elle  fe  renouvellercit  relati- 
vement à  l'opiUence  de  cène  autre  nation  fubjo-' 
jmée  par  les  AlTyriens  ,  &  à  laquelle  ceux  -  ci 
oitrene  leur  fplendcur.  Je  crois  qu'il  y  a  peu  d'exem- 
ples qu'un  grnnd  royaume  fe  foit  enrichi  par  la 
guerre.  Alexandre  conauit  preique  toute  l'Afie  cor- 
nue alors ,  une  partie  ae  TAftique ,  &  beaucmtp  de' 
piys  en  Europe.  Tl  enleva  les  tr^forsdcsfiiccefiLiirs 
de  Sémiramis  &  de  tous  les  rois  mi'eile  avoit  rcndn 
tributaires.  H  pénétra  dans  les  Indes,  bien  plus' 
a\  ;iiît  (me  Scn^'r.-'niis  elle-même  n'avoit  pénétré  , 
quoique  ton  empire  s'étendit  jufqii'aux  rives  de 
Vhàus.  Malgré  cela,  la  N&eédoine,  niatrcnnedcs 
provinces  de  la  Grèce,  ne  purent  jarr:^iî  être 
comparées  pour  l'opulence  aux  petits  diAriâs  de 
T}^&  de  Sidon. 

La  guerre  tlilTirje  les  richcflTes  rînns  îc  morrcrt 
même  qu'elle  les  acquiert;  mais  le  commerce  bien 
entendu  ,  foutenu  pvec  confiance  &  avec  iuTC  , 
exercé  avec  cxiriuuî^  &  économie,  cft  le  feul 
moyen  qui  puilie  toujours  enrichir  un  grand 
ôat  ;  &  cent  mains  occupées  à  mari.T  la  navette 
de  tiflTerand  ,  feront  cî'un  pins  grnud  rî\-rtrTTiee 
pour  leur  p^ys ,  que  ftx  mille  autres  qià  ne 
(auront  que  porter  la  lance  St  le  bouclier.  Nout^ 
n'avons  pas  befoin  d'aller  chercher  bien  loin  poiflT 
donner  une  preuve  de  cette  vérité. 

Les  fujcts  de  Séminimis  &  les  peitplev  qui  vi- 
voîcnt  dans  fon  voifinage,  faHbierrt  venir  par  terre 
les  épiceries  dans  le  royaume  d'Aflyrie.  Les  Ifraé- 
litcs  &  les  Madianites  partoient  de  l'Ethiopie, 
&  plus  direâement  de  la  Paleftine  dans  les  états 
de  cette  reine-;  &  ce  fiit  pendant  quelque  temps 
In  feule  route  que  fuivît  le  commerce  des  Indes. 
Mais  en  éxécvunt  le  projet  infeoiè  d'envoyer^ 
tme  armée  dans  rinde  p  jnr  Amiehir  «ntt  ém 
coup  ,  Sémiramis  Ht  cefler  le  commerce  &  roiilft 
fon  empire ,  qui  fut  bientôt  après  anéanti.  '  ' 
Quiconque  parcourt  lliKInAv  des  plus  anciennes' 
nations,  voit  que  les  richeffes  &  le  pomoir  ont 

J>ris  naitTance  dans  l'orient  j  que  de-là  elles  ont 
ait  des  progrès  infenfibles  versToccident,  en  dé- 
tendant tout  à  la  fois  au  feptentrion  &  au  midîr 
on  verra  en  même  temps  (jue  les  richciTes  &  la 
population  des  peuples  ont  toujours  diminué  en 
railbn  de  fahnndon  au  commerce.  Ca  ohfcrvations 
doivent  rappeler  à  tous  les  efprits  jucUtiLux  une 
vérité  eonllamment  prouvée  dans  l'arrangement  c!e 
tout  ce  qui  compofe  l'univers  :  c'cfi  c-ue  Dieu  fe  fert 
des  moindres  caufcs  &  des  plus  petits  moyens  pour 
opérer  les  plus  grands  effets. Dans fes  mains,  un  prain 
de  poivre  efl  le  fonden^cnr  du  pouvoir,  de  la  gkire  & 
de  l'opulence  de  l'Inde.  Il  tait  nuine  un  gland  j  &  par 

'  knQnn  da  cbéne  cpi  cv  provient,  les  iSditifltS' 
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Bc  le  pOBVOÎr  de  Tlnde  font  bientôt  MmmUniquées 
à  des  natîoii»  qu'iia  eTpeee  hninenfe  de  mer  fepeie 
d'elle. 

Rfaîs  revenons  à  l'Eg)  jac  Quelque  temps  avant 
répoquc  dont  nous  venons  de  parier,  Séfbftriis 
fjtSi ,  avec  une  flotte  composée  de  grands vaiâTeaux , 
do  golfe  d*Ara]He  dans  l'Océan  Indien ,  &  ouvrit 
à  l'Egypte  le  commerce  de  l'Inde  par  mer.  Je  ne 
Teuz  point  croire  tout  ce  qu'on  raconte  de  la 
qUMidté  de  valfTcawx  &  de  br  navigation  des 
anciens  ,  ou  du  moins  rien  n'offre  des  difficultés  & 
des  cootradiâions  :  d'ailleurs  je  n'ai  bcfoiu  que 
de  parler  de  Ton  expédition ,  &  non  du  ooawre 
de  les  vnllToaux.  U  paroir  que  ce  pi'mce  rcnou- 
velia  plutôt  qu^il  ne  découvrit  cette  manière  de 
finie  leeommace  dei  Indes  orientales  ;  commerce 
qui ,  interrompu  t'c  temps  en  temps,  peuf-crre  même 
Oublij  \xiv  les  louvcraius  qui  fe  difputoient  rcUJ- 
pirc  du  coniiacnt  d'Afie,  B*éteît  pourtant  jamais 
abaïKlcniié  pdr  les  pci'p'es  eux-mêmes.  Ils  conti- 
nuoiciit  a  partir  des  ports  de  ilnde  6l  dé  l'Afrique, 
&  du  port  d'Edom  fur  la  mer  Rouge. 

Les  pilotes  de  ces  ports  étolcnt  feuls  inrtruits 
d\in  fecret ,  ignoré  du  rtiîc  des  navigateurs,  & 
dont  dépendoit  le  fuccès  du  voyage.  C'étoit  le 
phéncnène  des  vents  alifés  &  des  mouflons.  Les 
pilotes  de  SéfeArîs  en  avoient  »uni  U  connoiiTance , 
5t  Néarque  feni'ole  en  avoir  en  quelque  idée  dans 
If;  voyage  OH'ii  fit  long-temps  après  Séf«Aris,  & 
dont  nous  allons  bientôt  parler. 

L'hilloire  rapporte  que  les  Egyptiens  rcgardoicnt 
SéfoAris  comme  leur  plus  grand  bienikiteur^  pour 
leiar  avoir  ouvert  le  amunerce  de  PArabie  &  des 
Indes,  pour  avoir  rem  crfc  ren\;>irc  des  rois  paf- 
teurs,  èc  cnûa  pour  avoir  rendu  à  chaque  £gyp- 
ûea  les  terres  qui  leur  av4^t  été  nvies  par  la 
violence  des  payeurs  Ethiojrâns  Ion  do  tSnvafion 
de  ces  jirinccs  en  Egypte..  ^ 

On  dit  <|u*en  mémoire  de  événemete,  Sé- 
fortris  ht  baiir  i;n  vaifTcau  de  cèdre  de  cent  vingt 
verges  de  long,  dont  le  dehors  étoit  tout  couvert 
de  bmcs  d'or,  &  le  dedans  de  plaques  d'argent , 
&  qu'il  conlàcra  ce  magniéqtie  ouvrage  dans  le 
temple  dlfis.  Je  ne  veux  potni  entrcpraidrc  de 
défendre  ce  fait,^  ni  prouver  que  Sobiflris  eut 
taifon  de  confintire  un  vaifltau  de  cette  grandeur, 
lOrfqu'un  beaucoup  mciiidre  auroit  fuffi  pour  l'objtt 
auquel  on  le  deiiinoit.  Ce  vaîflcsu  n'éioit  vrai- 
lenblaUemeot  qu'un  monument  hiéroglyphique 
dès  aâibtis  de  ce  prince ,  auquel  l'Egypte  devoit 
te  commerce  de  l'or  &  de  l'areent  des  mines- 
d'Ethiopie,  ^Tufoge  de  navigoec uir  TOcéan  dans 
4a  vaiflêaux  conffruitvavec  du  bois:  il  montroît 
par-Là  que  c'ciotct.t  les  feuls  que  l'on  dût  cm- 
olo^er  à  cette  navigation.  Avant  le  règne  de 
SéfoAiis  lesvaiflêaox  Egyptiens  étoient  6iisavec 
ccrc  elpèce  de  rofcui  (jue  Von  nomme  papyrus  ,- 
te  recouverts  de  peaux  d'animaux  ou  de  cuir; 
conflruflioa  aycc  laquelle  oa  o'oAis  &  hasarder 
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Les  hommes  qi:i  réfléchirent,  voient,  pflflè* 
cbangeiacns  que  fit  Sétbftris ,  de  quels  avann^os  Icf 
E^ptiens  lui  turent  redevables.  Quand  nous  nouS' 
fiulons  il  Tefptit  un  tableau  de  tout  «es  avannges^ 
ce  qui  eft  très-aifè  ii  tous  ceux  qni  ont  v^oyagé 
en  Egypte  &  en  Arabie,  où  Tefprit  des.  peuples 
a  peu  changé  jufqa'à  ^  ionr,  on  trouve  bieime 
l;i  foiuiton  d'un  gia.'-d  problème  ;  c'crt  que  t'ctoit 

(le  commerce  qui,  pat  d^és,  j^fa  les  tonderoens 
de  la  grandeur  immenfr de  rOnent  ;  qui  polit  ko- 
peuples  ;  qui  les  revêtit  d'éicffes  d'or  &  de  foie  > 
Ôc  qui  jporra  tes  arts  ÔC  les  Icienccs  parmi  eux  à- 
un  point  de  pcrfeAion-  qu'on  n'a  point  encore 
I  {vrjpS\'c  ;  &  cela ,  ararr  eue  !t.-s  nations  de  PEurofC^ 
I  euucnt  d'autres  habiutions  que  leurs  forêts  naules, 
d^àufres  vétemens  que  des  peauxde  bétcs  lâuvagies' 
'  oti  domcftiques  ,  &  d'autre  poitverncmcm  que* 
i'einpirc  accordé  par  la  nanire  au.  plus  ton. 

Qicrchons  à  préfent  quels  turent  les  rapports» 
que  Séfolbis  établit  e^rrc  l'Egypte  &  les  Indes 
quel  fiuce  commerce  de  i  Eihiopie  &  de  l'Arabie 

Car  lequel  il  enrichit  l'Egypte,  «  quelles  relations* 
i  péninfuic  des  Indes  avoit  avec  ces  autres  contrées. 
Rappelons  auffi  ces  rois  qui  exercèrent  en  même 
temps  deux  métiers  fi  oppofiès,  celui  de  contjué- 
rant  &  celui  de  pafteur  ;  &  voyons  ce  qu'étoieot 
CCS  pai^eiirs.affez  voifins de  l'Egypte,  &  aflczjwû^-' 
fans  pour  Mvir  Jea  tenotde  qiiave  millions  «Thn^ 
biiaoSi 

Je      le  fedemrdenpptoclietceqm  vaftdvre 

fur  ces  anciens  peuples  payeurs,  de  ce  que  j'aâ' 
dit  du  peuple ,  regardé  comme  étant  le  même  , 
d'après  M.  l*abbè  Mignot  9c  d'aunes  favaiis. 

D<s  fajhurs  fd  s'itnparSrcni  dt  l'Egypte  (i). 

Pour  bien  cnrend'-e  ce  que  M.  Bruce  fc  fto^ 
pofe  d'cxpolcr  fur  les  peuples  pafteurs  qui  s'em- 
parèrent de  l'Egypte ,  il  fout ,  félon  lui ,  entrer  d.nn»- 
quelques  détails  préliminaires.  Ces  déoiis  jettent 
un  grand  jour  fur  l'hilloire  aneiemie  de  cette  partîc 
du  monde ,  &  même  fur  celle  de  tout  l'ancien  cr mi- 
nent. Ce  n'eft  qu'à  Taide  de  ces  {«cherches  <}uc 
l'on  peut  en  avoir  «ne  idée  prècifc  ,  auflt-bicn 
que  des  différentes  nations  qui  habitent  b  pcnin- 
fule  de  rinde.  On  voit  que  l'unique  fource  d^s 
richeiTes  de  FOrient  étoit  le  commerce  Très-anden  ^ 
mais  tr^s-bien  ét  ibli  entre  llndc  &  r.Xfriquc.  Ce 
qui  rend  ces  chofcs  plus  tadlcs  à  expliquer,  pour* 
un  fiomme  qui  a  été  Air  les  lieux e'cft  que  le»- 
travnnx  &  Ics  occupations  de  ces  peuples  étoient  , 
dès  les  premiers  âges ,  ce  qu^s  font  encore  aii- 
jounThut.  Les  peuples  eux-«>emes  ont  été  ,  à  la 
v^ité  ,  u»  pcM  altérés  par  les  ecAmà»  éuan^é^ 


(i)  Cet  arrcir,  dans  la  Yoealmiaire  génctaT*  dehr 
ôtte  rapptocbé  «le  ce  qnej'ai  dit  des  raflcoft  i  l'nt^IOï 
QMincw»ft«attfi  i^HWrt  i.hiMa  iKnioaf»^ 
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«aurs  Iiurs  urajijcs  font  les  mêmes  qirils  croient 
è»  rofiginc.  Mais  il  ne  favt  rapporter  ici  que 
a  qoi  a  nroott  &  leur  andeime  hiftoîre. 

La  Providence  a  pljcé  ks  habicms  ds  la  pénin- 
ide  iie  l'Inde  dans  uo  climat  cpii  a  de  grands  in- 
canèniens.  La  partie  oè  Faîr  eft  pur  &  falubre 
{icotn'erte  de  montagnes  nériles  &  cfcarp^es  ,  & 
ta  cemins  temps  de  i  année  ^  il  y  tombe  des  tor- 
m»  de  pluie  qui  viennent  inondet  les  plaines 
fcTiilesqui  iont  au-dciTotis.  A  peine  les  pluies  ont- 
('les  ceâé,  qu'un  i'oieil  brûbnt  leur  Aiccèdc  ,  & 
icseâets  font  tels  que  les  hommes  de  ces  con- 
ttes  en  deviennent  foiblcs  ,  cr.erviîs,  &  incapa- 
des  travaux  qu'exige  l'agriculture.  Ces  plaines 
«Bîa^faat  rraveri4&es  par  de  grand*^  fleures  &des 
rivMrês  qui ,  n'ayant  que  peu  de  penre  ,  coulent 
kuement  dans  les  pï«urie9  ,  dont  le  loi  cil  gras  & 
Mir»  f  hiiTent  des  eaux  Gagnantes  en  beaucoup 
Unmàt ,  charrient  confidèrablement  de  débris 
#ailiRS  &  de  plantes  ,  &  retnpliflènt  Pair  d'cxha> 
hiom  putrides.  Le  riz  même  ,  la  nourrinrrc  or- 
dnaiie  des  faaiiiiaiis  de  ces  contrées,  leur  aliment 
k  plus  <&r  &  le  ph»  ckèri ,  ne  peut  croître  que 
kri'^u'on  a  inondé  le  chaoïp  oii  on  l'a  fcmé  ,  &, 
fu  ce  moyen ,  il  les  rend  pendant  jpluiieurs  mois 
■dabiiables.  La  Providence  a  amu  ordonné  les 
diofes.  Mais  toujours  Infaillible  dans  l.i  l"  :  'Te  , 
(iie  a  ajnplemem  dédommagé        peuples  de 
flcite. 

11$  ne  font  point  en  état  de  fiipporter  le%  fi- 
igues  du  laboureur^  ni  leurs  terrcii'js  ne  font  propres 
i  me  culmre  ordinaire.  Mais  le  pys  pfodnkune 
pïodc  tiuanrité  d'êpicer'cs  ,  t';.  fur -toi: t  nnc  petite 
initie  qu'on  nomme  poivre  ,  fet  que  Ton  reeardc, 
îvec  ratfon  ,  comme  celic  qui  ell  la  plus  amie 
(Se  la  fànto  des  hommes.  Le  pois  re  croK  fponta- 
eément  iie  peut  être  recueilli  fans  peine.  C'étoit 
ABcfois  un  remède  exc^Jlent  pour  les  natinvb- 
4i  pays ,  &  un  grand  moyen  de  richelTe  ,  par 
h  Tente  que  l'on  ta  faifoit  aux  étrangers.  Cette 
e&k* d épicerie  ne  vient  que  dans  PLide,qiioi- 
ju'tUc  foit  également  utile  dans  toutes  les  régions 
"Alufcres ,  6c  nialheureufcment  ftijcucs  aux  mêmes 
i-.!aiies.  La  nature  n'a  pas  placé  par  tout ,  comme 
àm  flode,  le  remède  à  côté  du  mal  ;  mais  en 
fapnttifl  homme  à  avoir  befoin  de  l'autre,  elle 
'  ■  ;:Lineiu  prépare  1^-  bonheur  du  genre  humain 
«n  gtnîral.  Dans  l'Inde  tk  dans  les  climau  qui 
y  conefpondentyon  n'emploie  pas  le  poivre  en 
petite  quantité  ,  mais  on  k  cwnfoiBie  pwlqiie 
muK  du  patni, 

la  oanire  n'a  pas  été  meit»  favorable  aux  In^ 
^t!î ,p©»ir  ce  qui  concerne  le  vctemcnr.  L«  ver  à 
ici:,  fans  que  Ics  hommes  le  foignent  beaucoup, 
&ni  prefnin;  avoir  befoio  d«  leur  fecoun  ,  leur 
«eunif  .  -i  :iiTu  très  fin  ,  dont  on  peut  faire  une 
ûoffc  qui  a\  tout-i-la-fois  ia  plus  douce  ,  la  pins 
'««•ru  ,  ia  plus  brillante ,  6cconféqnemment  la  plus 

iâttiie aux dioaia chauds.  Us  ont  9u&,Uwwi,. 
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prodiiAion  végétale  qui  crott  aiitonr  dl'eint  eiV 

abondance  ,  fans  exiger  sncim  travail  ,&  qui  peut 
éae  confidéré*  comme  égalant  ptcfquc  la  foie: 
à  beaucoup  d'égards  ,  &  loi  étant  fupéikuie  i  quel- 

3ues  autres.  Le  coton  eft  d'ailleurs  moins  cher  6c 
'un  u&ge  plus  généraL  Chaque  arbre  de  l'Jndr 
produit  ians  culture  dd  fhiits  cxceUem.  Cbaqur 
arbre  donne  un  ombrage  agréable  ,  fou»  lequel^ 
avec  une  légère  navette  &  rofeau  à  k  main  ^ 
chaque  habitant  peut  palTer  là  vie  avec  délices  ^ 
occupé  à  jfniir  raifonnablement  8c  paifiHcment  r 
tiibncant  l'es  étoffes  pour  Ion  uliage  perfonnel^ 
pour  les  beiÎMJis  de  ai  fouille,  ou  pour  la  ridwfle 
de  fa  patrie. 

Cependant  quelque  abondante  cpie  fuiTent  les- 
quelque  quantité  qi/iJs  en  confommaf^ 


fent  eux-mêmes ,  &  rjuclquc  quantité  d'éfoff'js  que: 
les  Indiens eraployadei IL  [.,>ur  eux  ,  U  leur  en  rcf- 
toit tant ,  qu'ils  fiiTeotnniui  .Moment  induitt à cher* 
cher  des  objets  contre  lelquels  ils  puOent  troquci^ 
leur  fuperflu.  Us  voulurent  l'employer  à  fe  pro- 
curer des  cliofes  que  h  nature  leiu*  avoit  refufées,  & 
dont  par  légiéreté ,  par  goût  de  luxe ,  ou  du  moins^ 
f  ins  beaucoup  de  nécelTité,  leur  imagination  leus' 
avoir  créé  !e  befoin. 

Loin  d'eux ,  &  à  l'occident  de  leui'  pays  ,  aaip- 
fur  le  même  ciuiiinent ,  étoit  la  péninfiile  «T Arabie  ^ 
réparée  par  un  long  ('cfert  &  une  côte  dange-  " 
reufe.  L'Arabie  ne  produifoit  point  d'^icaries^ 
quoique  la  nature  (munit  les  hatntans-aux  mémeS' 
maladies  qui  régnoient  dnns  l'Inde.  Mais  ce  cli- 
mat étoit  abfolument  femblable  ,  &  conféqiicm- 
ment  le  grand  ufage  de  ces  v^étainc-  échauffés» 
ètnit  aufTi  ncccffaire  daos  rAiabie qjie  daa$^  ïlaék^ 
ou  ils  croiàent.. 

Il  eft  vrai  auilï  que  KArabi:  n'étoit  pas  fO-* 
ralcment  ?tandonncc  à  rinfaluf'rlté  de  foit  climat, 
I.a  nature  y  iivuit  placé  la  myrrhe  6c  rcnc<;ns^ 
qui  ,  employés  en  parfums  8c  en  finr.igations  ^. 
font   de   puifinns  anti  -  fop.iqtics  ,    mais  c'orrt 
un  ic  fer:  pkîtot  comme  dû  préfervatiis  ,  que 
comme  de  remèdes  propres  k  t^pnbattrc  iinema-* 
ladic  qui  a  déjà  fait  quchjues  progrès.  Ces  prc- 
duîllons  éioient  d'ailleurs  montées  à  uji  prix  qu'a; 
jourd'hui  nous  ne  pouvons  concevoir ,  nuis  qui 
pourtant  ne  dimitiuoient  jamais  ,  quelque  chods  qtÀ 
arrivât  dans  le  pays  oîi  en  les  recueilloît. 

La  foie  is:  le  coton  des  Indes  étoicnt  naturel- 
lement blancs,  (ans  aucune  variété  y  tic  tr«s>iiijets^ 
à  fe  faltr  ;  mais  CArabie  pRNlutf)it  dés  gommes  ït 
des  leiiMures  de  pliifur.rs  couleurs  qui  flattoicntr 
rmguliéremenfrlcftQÛi  des  Aûatiques.  Nous  voyons^ 
tpie  réctiturs  pane  de»v<êtem«ns  de  dîvecfcs  cou-^ 
leurs  ,  cojnme  d'une  m.irque  d'hor.neur.  S.ilomon 
dans  leS' Proverbes,  dit  aulTi  qu'il  para  fon  lit  avec 
des  tapis  d'Egypte.  Mais  l'Egypte  a^voit  de  ma,^ 
nufa^ures  ni  de  foie  ,  ni  de  coton  ,  ni  même  d« 
laine.  Les  couvertures  que  Salomon  en  tit»it  y 
ètoicot  venues  éts  Indes. 

Le  kuuw  »  ott  k  b#ua  étoh.  wffi- iiaC' wo*^ 
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duéKon  de  TAnMe.  On  le  ▼endoit  toujours  très* 

cher  ,  &  le  prix  s'en  cft  foiitcnu  dans  l'Orient 
îii^ques  aux  derniers  fîècles.  Quand^las  Vénitiens 
finjoiem  le  commerce  des  Indes  par  la  voie  d'A- 
lexandrie, le  baume  valoir  encore  fou  p(i!c!<.  d'or. 
U  croît  toiijo"''^  dans  le  aiéine  lieu  ,  ik,  je  pcnlc , 
dtfislâ  mC'ine  quantité  quil  croUToit  jadis;  mais, 
parce  que  depuis  la  décmiverre  de  rAmcrique  , 
on  a  obtenu  des  produâions  à-peu  près  pareilles , 
il  eft  aâucUement  fort  bùSh  de  prix. 

C'ert  donc  lr>;  mains  de  la  Providence  ,  qui, 
djslc  commencement  des  fièdes,  polerenibbafe 
du  commerce  &  des  rapports  que  ces  deux  contrées 
dcvoicnt  avo:r  entre  elles.  Les  befoins  de  Tune 
ctoicnt  remplis  ,  par  ce  que  lut  fbunlîflroh  ftiutte. 
Elles  n'auroient  pas  eu  un  ir  js  -  io -g  clicjnl;:  à 
faire  ,  fi  elles  avoieot  pu  le  communiquer  par  nur  , 
mais  des  vents  violens ,  opiniâtres ,  indomptables , 
icmbloient  rendre  le  paflagc  de  l'Occ  .n  impoiTiblc  , 
&  nous  ne  devons  pas  douter  que  ce  ne  tiit ,  pen- 
dant très-long-temps ,  la  caufc  par  laqudle  le  com- 
merce des  Indes  le  faifant  par  terre  l'eulcment , 
fe  répandit  dans  le  Continent  &  devint  k  Tourcc 
de»  ricbeiTei  de  Sémiramis. 

Cependant  les  produirions  de  l'Arabie ,  toutes 
précieufcs  qu'elles  étoient  ,  ne  pouvoicnt  ni  par 
to quantité,  ni  par  la  qualité,  babuicer  celles  que 
lui  envoyoit  l'Inde.  Peut-être  pou  voient-elles  fcu- 
knient  payer  ce  qu'elle  coniommoit  elle-même. 
Mais  par-derrière  (a  péninûile  étak  un  vafte  Om- 
tinent  ,  portant  le  nom  d'Afrique  ,  c^^priMe  d'a- 
chcter  plufieurs  centaines  de  tois  autant  de  mur- 
dniidUes  que  l'Arabie.  Placée  fous  la  même  zone 
qi:c  l'Inde  ,  &  même  en  p:^nie  ,  pins  vu  (nd  ,  les 
maladies  occafionnéespr  ie  cimui  ,6:  les  bclujns 
de  fes  nombreux  habitans ,  étoienc  les  mêmes  que 
dans  l'Inde  &  en  Arabie.  En  mitre  ,  elle  avoir 
la  mcrRouge,  &  diverfes  communications  ouvertes 
au  nord. 

Mais,  dans  ces  contrées  diverfcs,  ni  les  objets 
de  première  néceflité ,  ni  les  objets  de  luxe ,  n  c- 
toient  les  mêmes  ^  ceux  de  l'Europe.  Et  certes , 
dans  les  temps  dont  nous  parlons,  l'Eiu-ope  n'é- 
toit  peuplée  que  de  bergers  ,  de  'chafleurs  &  de 
pécheurs  ,  qui  ne  connoilToient  aucune  efpèce  de 
liixe ,  ni  n'avoient  tien  oui  pût  éaalcr  les  produc- 
tions de  l'Inde.  Vivant  *m«  les  boîs  &  dans  les 
marais,  ils  ne  s'occupoicnt  que  de;  anlniaiut  4|ui 
fenrtMent  à  les  vêtir  &  k.  les  nourrir. 

Les  habitans  du  Tafle  conrinent  de  l'Afrique 
fivoient  donc  le  foin  de  fe  procurer  des  chofcs 
de  néceffité  &  de  fàntaifie.  Mais  ils  ne  polTédoicnt 
ni  celles  dont  l'Anble  avoit  bdbin ,  m  cdlés  que 
demandoit  l'Inde.  CeA  du  moins  ce  qu'ils  crurent 
pendant  long-temps,  &  ce  qui  les  empêcha  alors  de 
f'adonner  att  commerce. 

Les  Abyfllnicns  confcrvcnt  une  tradition  (|u1ls 
difent  avoir  eue  de  temps  immémorial ,  &  qiu  eû 
îéfikâlMllt reçue  panmles  foàà  &  parmi  les  chré- 

flci»  :  M  4fie>  ftxi M  maf*  ffièt  kdéhy. 
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Cush ,  petit  -  fib  de  Noé  par  Cham  ;  paffii  tvee 

fa  famille  par  la  baflc  Egvpte  ,  sîors  iidubltêc , 
uraverfa  l'Atbara  (  contrée  âdueUe  de  l'Abyflimie, 
au  fud  de  l'Egypte) ,  fit  vint fufquVnn tenes èb 
vécs  qv.'i  réparent  le  pays  enfoncé  (fAtbaia  , 
hautes  montagnes  d'AbylFinie. 

En  jetant  les  yeux  fur  dw  bonne  cane ,  en 
peut  voir  une  chaîne  de  inontigncs  qni  commence 
à  l'iiU'.mc  de  Suez  ,  fc  prolonge  comme  une  mu- 
raille à  environ  quarante  milles  de  la  mer  Ronge , 
jufqu'à  ce  qu'arrii':;nr  par  le  13'  dc^ré  de  lati- 
ttldc  ,  il  fe  divile  en  deux  branches.  L'une  fuit 
les  frontières  du  nord  de  TAbvflinie  ,  traverfe  le 
Nit  ,  tk  s'étend ,  en  travcrfant  l'Afrique ,  jufqu'aux 
bords  de  TOcHn  Atlantique.  L'autre  va  du  côté 
tlu  fud  ,  iS;  tourne  à  l'cft  ,  confervant  une  dircc- 
tioo  parallèle  au  goUe  Arabique.  Enfuite  elle  s'a- 
vance encore  mi  fud  tout  le  long  de  l'Océan 
Indien  ,  de  la  mène  manière  qa'de  a  rnivi  b 
mer  Rouge. 

La  tradidon  Abjrflînienne  ra|>porte  que  Coût 
&  fa  famille  ,  épouvantés  prr  revcncnient  terri- 
ble du  déluge  ,  toujours  préfent  à  leur  mémoire, 
&  appréhendant  <rcprou^  île  nouveau  un  pareil 
malheur  ,  aimèrent  mieux  habiter  des  cavernes 
dans  le  (lanc  des  montagnes ,  que  de  s'éublir  dans 
les  plaines.  H  eft  plus  que  probable  que,  bientôt 
après  leur  arrivée  ,  témoins  des  pluies  du  tro- 
pique ,  qui  excèdent  ordinairement  en  durée  celles 
qui  occafionnérent  le  déluge ,  ils  obfervérent  qu'en 
trâvcrfant  l'Atbara  ,  c'eH-à  dire  ,  cette  partie  de 
la  Nubie  aâucile  iiuiée  entre  le  Nil  &  l'Aibbo- 
ras ,  &  qu'on  a  depuis  nommée  Méroé ,  ils  étoiem 
tombés  d'un  climat  très-fcc  ,  qu'ils  avoicnt  rencon- 
tré d'abord  ;  qu'ils  étoient  parvenus,  dis-jc  ,  dan» 
un  climat  très  |)luvieux ,  &  que,  les  pluies  augmen- 
toicnt  même  a  n^Mhr  -  qu'-^  nv^r-coicnt  vers  le 
fud  ;ce  qui  leur  m  prcicrer  de  s'airètef  aux  pre- 
mières montagnes  ,  où  le  pays  étoit  fertile  Se 
agréable  ,  plutôt  que  d'aller  plus  loin  rifquer  d'être 
engloutis  dans  une  terre  fubmergc-' ,  qui  pomtoit 
être  aufTi  fatale  à  leur  poflérité ,  que  la  terre  ba- 
bitée  par  Noé  l'avoh  été  à  leurs  pères. 

Ce  n'efl  qu'une  conje6hire  probable  que  je  me 
permets  d'expofer  :  car  les  moti6  qui  déterminè- 
rent la  Éunille  de  Cush  ne  peuvent  oeitaioemeot 
pas  être  connus.  Mais  ceqm  eft  îndnbînble,  c^eft- 
que  cette  race  d'hommes  fe  creufa  ,  avec  une 
induArie  étonnante ,  &  avec  des  ouàls  qui  nous 
fomaWolimiem  ïncomms,  desdaneitres  non  moins 
commodes  qii'.  dniirables,  dans  le  fein  des  mon- 
ugnes  de  marbre  &  de  granit  ;  demeures  qni 
fefeotconfervées  en  ^nd  nombre  tout  cnâères 
jufqu'à  ce  jour ,  8c  qui  femblent  devoir  icfler  de 
même  jufqu'à  la  An  des  Aèdes. 
'  Ces  maifons  d'une  fi  finguliére  ftfuânre ,  ^é- 
tcndircnr  bientôt  dans  les  montagnes  voifiacs.  Les 
dcfccndans  de  Cush  s'y  établirent  à  meiûre  qu'Us 
fe  multiplièrent ,  6c  ils  portèrent  leur  inddUne  fic 
kiM  am  dtt€dtè  del»  mr  «ccidmley 
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kur  premier  choix  »  ils  n'abandonnèrent  jamais 
leurs  cavernes  pour  réfidcr  dans  les  pleines. 

Il  eft  bien  fingulicr  que  S.  Jérôme  n'ait  pas  fu 
où  il  devoit  clicrcher  L-s  dcfccndans  de  (Jufch  , 
quoique  l'écriture  en  p*idc  aulli  fouvent  &  aiilfi 
cbîreineni  qve  d'aucun  autre  peuple  de  l'an- 
cien teftamenf .  En  décrivant  le  caraclire  particu- 
lier Je  leur  pays,  tjui  n'a  jamais  varié  ,  Técriturâ  iu- 
iique  qy'ih  ètoicnt  dans  le  lieu  que  je  vieas  de  leur 
fixer.  I'  tir  r  r!''m:;;ré  depuis,  &  ils  font  ercore 
à  prciLUt  daji>  ces  mêmes  montagnes ,  dans  ces 
fflimet  cavernes  qm  pnt  été  crcuTées  par  leurs 
premiers  pèrcs.  Cependant  Bocliard  ,  en  traitant 
ce  fujet  (L,  IV  ^  ch.  j),  y  répand  encore  plus 
d'obfcurité  que.  fur  rEgrpce.  Je  laiiffe  à  ceux  qui 
voudront  examiner  Ibn  ouvrage ,  le  foin  de  juger 
par  eux-mêmes ,  plutôt  oiie  dV»  dter  ici  des  paf- 
l'age$  ,  qui  répandroioit  k  CoafidMNl  de  fts  idies 
fur  cette  lurratioo. 

Les  Aby/Tmiens  dtfènt  encore  <|IK  les  enfkns 
de  Ciifcli  ràdrent  la  ville  à" Axum  quelque  temps 
avaat  b  naiââocc  d'Abraham,  liieatôt  après  ils 
étendlirent  leur  colonie  jufqu*i  VAAtn ,  ob  nous 
favons ,  d'après  le  témoignage  d'Hérodote  ,  qu'ils 
cultivèrent  les  fcienccs  très  -  anciennement  ,  & 
avec  benwoup  de  fuccés.  Ceft  parce  quHs  s'éta- 
blirent vers  le  pays  d'Atliata  aue  Jofeph  appelle 
le^^habitans  Meroëtes*  ou.  habittos  dîe  l'île  de 

Les  prodigieux  fragmens  des  ftatues  colofTalcs 
de  1a  coiiteliation  dit  chien ,  qu'on  voit  encore  à 
Axumtftwswat  fuffifamment  combien  ils  croyoient 
cet  ob]et  digne  de  leur  attention  ;  &  Sur ,  qui  , 
dans  le  bncage  des  Troglodytes  &  dans  celui  du 
f*ft  deMcroë  »  fignifie  ckitn ,  nous  apprend  pour- 
m">;  certe  province  ponoit  le  nom  dc  5tr!r«&le 
-j^rjnd  tieuvc  qui  l'aborde  ,  celui  dc  Sms, 

Je  crois  entrevoir  la  raifon  pour  laquelle  ,  fans 
abandonner  leurs  anciennes  demetircs  dans  les  mon- 
tagnes ,  ils  choiftrent  l'île  de  Mcroe  pour  y  bâtir 
une  ville  (i).  Il  y  a  gmide  S|>parence  qxi'ils  re- 
marquèrent qu'un  désavantage  pour  Siré  8c  {)our 
lem  cavernes  mii  étoicnt  au  -  deflbus  ,  rcfultoii 
de  leur  climat.  Ils  étoient  an^deli  des  pluies  du 
tr^pinte  ,  &  conréquemment  gênés  &  'uitcrrom- 
p»  éiiTS  leurs  obfervanons  des  corps  céleftes ,  & 
dans  les  progrès  de  l'aftronomie  ,  dont  ils  s'oc- 
cnpAeiu  avec  tant  d'ardeur,  lis  durent  feotir  la 
iiéceffité  de  Udr  Méroë  peut-être  plus  loin  (Teux 
qu'ils  n'auroient  voulu,  par  la  même  raifon  qu'ils 
avoient  bâti  Axum  dans  les  hautes  contrées  de 
rAbydine  ;  c'eA-iHiire ,  pour  éviter  la  mouche 
(sppclée  en  abyrtînien  ,  Tfaltf.i'ya  ,  en  arabe  , 
Zimb.  Mab  ce  mot  fignifie-  feulement  mouche, 
&  en  grec  Cynamia  ,  on  !•  mouche  du  dùen  : 


(i^  Lf<  anciens  ont  nommé  cette  partie  dc  la  Nubie 
^ ,  parce  qu'elte  le  trouve  entourée  des  eaux  du  Hiï 

a  l'Micft,  ie  de  celles  de  ÏJtfiêktrài  à  l'cfti 
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cène  «onchc  eft  on  fliau  horrible  dans  la  faifon 

oij  cIIl  paroît),qui  les  poarfuivoit  partout  les 
climats  où  les  pluies  du  tropique  tombent ,  &  qui 
doicavcnr  réglé  impèrietifenent ,  dans  ces  premiers 
temps ,  les  écabliffemens  des  defcendans  de  Cush, 
Ils  partirent  donc  de  leur  jpays  ju£ç|ues  au  feiitè* 
me  degré  de  htttude ,  dans  fendroit  où  M.  Bruce  a 
vu  d  s  ri:iiie^  r,„e  l'on  fc'ir  être  celles  de  Méroë  (a) , 
&  dci  tjiverucs  dans  les  montagnes  qui  font  im« 
médiatcment  au-de(fiis,  lefquelles  ont  induMoble* 
ment  fervi  de  djmeu.  c";  précaires  aux  fondateurs 
de  cetie  première  école  des  fcicnces. 

Il  eft  probable  qu*après  letirs  premiers  fuccèsà 
M.-roe  ,  lis  ne  perdirent  pas  de  temps  pour s*avan* 
cer  julqu'à  Thèbes,  ou ,  û  l'on  veut,  pour  y  reve- 
nir ;  car  cette  ville  éioti  pins  prés  de  nous  ,  au 
nord  du  pays  dc  Méroé.  On  n'cft  pas  (ùr  s'ils 
en  venoient  direâement  ou  non.  U  doit  s'être 
"*"P*"  ""P*  «»d«  la  fondation  de 
CCS  deux  colonies  ;  car  on  trouve  au-difliis  de 
riièbcs ,  comme  au-deiTus  de  Méroë  ,  c'eft-à  dire 
an  fud  de  Tune  6c  an  nord  de  l'autre ,  un  grand 
nombre  de  cavernes  que  les  nouveaux-arrivants 
creutoicnt  pretqu'au  fommet  de  la  moutagoepour 
leurs  prcinières  demeures  ,&  (jui  fom  encore  toutes 
habitées  jufqu'à  ce  jour.  Déjà  nous  pouvons  ju- 
ger que  leurs  premières  craintes  d'un  déluge  ne 
les  avoit  pas  qinttés  ,  tandis  qu'ils  voyoiciu  que 
tome  TEgypte  pouvoit  être  inondée  chaque  an- 
née ,  fans  qu'il  y  tombât  un  goutte  de  pluie.  lis 
ne  fe  confioient  poi  it  abfolument,  comme  ec- 
nielicment,  à  la  ftabiîit?  des  villes,  relias  que  Siré 
&  Méroë  ,  placées  fur  des  cobnes  ,  ou  des  pâerres 
les  unes  fur  les  autres.  Ils  trouvoient  qus  leurs 
excavations  dans  !3s  montagnes  fe  faifoicnt  avec 
moins  dc  peine  ,  qu'elles  etoient  bien  plus  com- 
modes que  des  maifons  qu'il  fiiut  encore  riparer, 

rès  avoir  eu  la  peint,  de  les  bâtir.  Cependant 
fie  tardèrent  pas  à  montrer  plus  de  courage. 
Tandis  que  les  defcendans  de  Cusch  étcndoicnt 
leurs  jyogrès  d'une  manière  fi  heureuf  dans  le 
Centre  &  au  nord  de  leur  territoire  ,  leurs  frè- 
res ,  placés  dans  le  fud  ,  ne  rcftoicnt  p<Mllt  offift. 
ils  s'avançoient  au  contraire  dans  les  inonm^nes 
qui  fe  prolongent  parallèlement  au  golfe  d  Arabie. 
Ce  pays  fut ,  dans  tons  les  temps,  appelé  Saha 
ou  Azaba^  mots  qui, l'un  &. l'autre  ,  lignifient  le 
fild.  n  ne  portoit  pas  ce  nom ,  parce  qu'il  étoit , 
comme  l'ont  dit  quelques  auteur» ,  au  fud  de  Jé- 
nifalem  ;  mais  narce  qu'il  étoit  fur  la  côte  mé- 
ridionale du  golfe  d'Arabie ,  &  qu'en  prtant  d'A- 
rabie &  d'Ff,\7)te  ,  c'étoit  la  premier*  terre  au  fud, 
qui  fervoit  dc  frontière  au  continent  d'Afrique , 
plus  riche  alors  ,  plus  imponant  Se  plus  connu  ^ 
que  le  rcfte  du  monde.  ' 

En  s'ctabli^ant  dans  ce  pays  ,  ce  peuple  ac« 
quitk  propriété  de  tous  le^^arfurnsfic  lesaivwntes 

 J  

(i)  Au.  lien  nommé  Gmk 
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<Ie  rdriem,  de  k  myrriic  ,  cle  l'encens  &  de  la 
étiOt  «  -qui  croiiTent  rpontanément  fur  cette  lificrc 
éf  rcrrc  ,  (!epi;i']  !ri  h.ùc  de  iiiliir  jufqu'à  l'oc- 
ciiient  ce  i  Azab  ,  juiqu'aii  cap  Garde-Fsn ,  &  qui 
de-Jà ,  autmiroantfiid  le  long  de  YocUn  Indien  , 
ra  fc 'terminer  auprès  de  la  €ût«  de  Mélinde  >  cil 
l'on  trouve  la  canndle,  niak  une  canncUe  de  qim- 
lirc  inférieure  à  celle  de  Ceylan. 
L'Arabie  ne  s'éto»  pas  prôt»ulcmcn»  alors  rc- 

Î'ardèe  comme  b  rivale  ao  cette  auirc  côte  de 
a  mer  Rouge  ,  ni  elle  n'avoit  point  tiuore  ûté 
de  l'Affyrie  ,  l'encens  ôc  la  myrrhe ,  pour  les  na- 
turaUièr  chez  elle  ,  comme  elle  Ta  entrepris  de- 
puis. Il  n'y  a  nul  doute  <[uc  h  principal  mnrclid  | 
de  ces  gommes  précieufcs  ne  tût  >  dans  TorigiiK  ,  i 
^ablî  auprès  de  Saba,  où  on  ks  recueiHw.  M;ns  | 
la  confoirunation  augmentant  r.vcc  !:  tenips,cll»s 
furent  tnuirplaniéM -ta  Arabie,  eu  la  niyirhc  iia 
jamais  riidfi. 

Les  Troglodytes  fc  rcpnrdlrent  encore pui<  avant 
dans  le  lud.  Comusc  agronomes  ,  il*  uvok;;! 
befoin  de  s'éJoigncr  des  pluies  du  tropiiqiie  6c  d'un 
«iel  ncbtilîMix,  qui  ks  cmpcchult  de  faiic  des  ob- 
servations corri-rpooctantcs  avec  celles  dc  leurs 
IWres  èe  Thèb;^!,  à  de  Méroc.  Mais,  plus  Uspc- 
néuoient  aii-t!tla  du  tropique  du  fud  ,  plus  i's 
vovoicnt  qu(2  Ls  pUiits  étoieni  abondantes,  &ils 
continuèrent  i  conftruire  leurs  maîTons  comme  ia 
crainte  du  déluge  le  leur  avoit  appris.  Us  trou- 
vèrent là  de  très-hautes  montagnes  ,  d'un  roc  fo- 
Sde  ,  te  ^ttUièes  fous  un  beau  climat.  Plus  heu- 
reux encore  que  leurs  frères  qui  s'en  ctoient  allés 
du  côté  du  iiord ,  ils  découvrirent  que  leur  nou- 
veau pays  reccloit  bcaucouo  d'or  &  d'argent  ;  ce 
qui  détermîDa  leur  eenre  fie  tiavail  &  devint  la 
^urce  de  leurs  richeÎTes  dans  ces  «lomagnes ,  ap- 
pelées les  mom.Tgncs  dc  Sofab,  fourni^IiJ-'.t  £.'l> 
grains  purs  «  fans  aucun  alliage ,  &  confequenuneju 
^ns  aucun  "beibin  de  préparation. 

La  balance  du  cojnmci  ce  ,  qui  avait  été  fi  long- 
«emps  défavorable  à  l'Arabie  ^  à  i'Atiique ,  tourna 
alors  à  leur  avantage ,  d'après  b  puiffiuite  iiwiience 
tju'eurcnt  les  métaux  précieux  «les  montagnes  dc 
Sofali  ,  placées  préciîimcnt  ibus  its  pluies  du 
iropi(|ue  an  iîid. 

L'or  &  l'iugent  avnjcnt  été  coafidérés  dans 
riiide,  comme  les  objets  les  plus  arourcs  àfa\  ir 
de  ratottfs  pour  fes  marchandes.  11  elt  impoffiblc 
de  dire  C\  ce  fut  la  qualité  ou  la  btaiiic  de  ct> 
niétaux ,  ou  qiichjues  autres  r  ûions  plus  piuiraïucs ,  ] 
qtii  déteminèreilt  teshcmnics  à  en  faire  le  fignc 

Scnéral  du  commerce.  l'h-lloire  des  évcr.emens 
e  ce  temps-  là  eft  perdue  ,  ù  taut  d  cft  vrai 
qu'elle  ait  été  écrite.  Ainfi  toutes  nos  fccfaoches 
à  cet  cgnrd   font  vr.ines. 

Le  choix  des  Indiens  icmble  cependant  avoir 
été  -trts-owivenaMe ,  ptûfqu'il  fiit  maintenu  dans 
Iturpnys,  pendant  un  grand  nombre  de  iîècles, 
&  qu'il  a  été  adopté  depuis  par  toutes  les  na- 
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dans  les  mêmes  proportions  que  l'or  8c  rargeoc 
eurent  d'abord.  C'cft  dans  l'Inde  que  cet  mémx 
commencèrent  à  être  portés  des  les  premiers  temps  ; 
&  C*eft  4a  n-iémc  roufe  qu'ils  l'uu  cnt  encore  ,  6e 
qu'ils  luivront  probablement  jufqu'4  la  fin  <tés 
iièdes.  Qu'eil,deveoue  la  quantité  imnicufe  qiie 
les  Indiens  en  ont  reçue?  eft-elle  confomméc? 
cil  -  j  cnchée  ,  ou  par  quelle  voie  s'écoule- 
t-e!lc  !  Voilà  des  qucmons  Queie  n'ai  janais  -ni 
réfondre  d'une  manière  (attsfaifiinte.  • 

Les  defccndans  tu  Cuscli ,  ci  .Mis  dans  les  pre- 
mières «jonragnes ,  y  demeureront ,  tandis  que 
les  colonies  du  nord  sVvançotent  de  Méroë  à 
'i'hèbcs,  &  s'ocaipoicnt  Cws  relâche  des  progrès 
de  l'arclatcéhirc  &  de  la  fondation  des  villes, 
pour  lelquelles  on  commençoit  i  quitter  les  ca- 
vernes. Aiiilî ,  les  nouveaux  colons  dcvinrcr.t  la- 
hour..urs  ,  commer^ans  ,  artiftcs  ;  ils  firent  plus 
encore ,  ib  fiirenc  aflronomcs-prattqucs ,  par  f*- 
vantagc  qu'ils  eurent  d'ctre  phcé^  l'<  t:s  t:n  mér!- 
dien  ,  mut  <x  jour ,  exeuipi  de  nuages  ;  car  tel 
étoit  celui  de  la  Thébaïde. 

Mais  comme  il  n'en  ctolt  pas  de  même  dc 
leurs  frères ,  que  iix  mois  dc  pluies ,  chaque  aiv» 
née ,  coafinoient  dans  leurs  cavernes ,  nom  ne 
devons  pas  douter  que  leur  vie  fèdcn taire  r.c  leur 
fût  utile  ,  en  les  engageant  à  s'occuper  de  la  rc- 
duéèion  des  obfervationc  «{lronoirà<]«es  très-fflul* 
tipliées,qQC  iàifoient  tous  les  jours  ceux  qui  vi- 
voient  fous  un  ciel  plus  pur.  Nous  lavons  aufli 
que  les  lettres,  ou  du  moins  ime  fonc  de  lettres, 
tu  les  caraâères  arithmétiques ,  furent  inventés  par 
les  Cusimes  du  centre ,  pendant  que  le  commerce, 
l'aHronomie,  l'hiftoirc  natursUc  de'S  vents  &  des 
iaifons,  occupoient  oéceiTairement  ceux  qui  s'é- 
toient  avancés  vers  le  fud  jufqu'à  Sofiila  (i). 


(i)  Il  paroît  donc  que  lei  parttet  élevées  de  rAbyf- 
finie  furent  habitées  de  très-Donne  heure.  Les  anciens 
auteurs  Grecs  &  Romains  e'«o  «voient  que  des  iJc^t 
vagues,  &  lté  çonnoiflbient  pas  du  tout  l'hifloirc  lu- 
lurclie  de  cette  partie  :  cependam ,  «e  qu'il*  ont  dit  de 
l'ile  de  Miroè ,  6c  qui  eft  fuceptible  d'extenfion ,  fuib , 
je  crois  *  font  j  llippefer  k  bereoM  dcf  fucadte 
eoiutoiiisfices.' 

Peut-être  M.  Bupuy ,  qui  a  fi  favamment  tiaîté  <fe 
l'origine  du  zodiaque,  mais  qui  a  été  ob  igé  d'en  fnre 
reuiotït'r  l'orij^inc  *  une  époque  airei  reculée  pojr 
que  la  fjifon  des  ilel>ori!LTiiens ,  qui  euninicntc  eu  ).jin 
en  E;,V^te ,  commeniit  j-ii  lîxtcnie  n\i-is  correrj-"  ■' 
dam,  c  •  q.:;  t^it  une  mi-rt\ 0:1  i;on  des  points  cqji- 
noxiauv,  peut-être,  c  ,  .  n'.t'  rui:-il  pa^  eu  bctoifl 
faire  rcmeauer  û  haut  i  ungiuc.du  z»ci.dquc. 

lia  iràs«bieo  diftingué  que  trois  fignes  du  zodiaque 
ont  rapport  à  la  marctte  apparente  4u  folcil  ,  ce  font 
le  Canctr ,  la  Balance  flc  l<  tèfricMiu,  L'application  en 
c(l  facile.  Arrivé  au  premier  dc  ces  fi^^nes,  le  foidl 
paroît  rétrograder  -,  c'm  la  marche  de  l'ccrévHTe.  Pit 
venu  au  fécond,  il  2f  *  égalité  de  )ours  te  de  nuits; 
cette  cpa'ité  eft  parfiiUcmepr  bien  indiquée  par  je 
fignc  de  1  1  Bihncc.  Le  fdîeil  ,  arrivé  à  f«  piriie 
la  plus  cioi^ée  de  notre  zénith^  Sf  «n  apparesje  il 
plus  abaiiae  vers  eoire  hotiEM,  £t  rapftoche,eo»^ 
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Xa.  mmre  des  occupations  de  ces  cîcmlen ,  le 
ibin  de  ramafTer  l'or ,  se  rccucilUr  &  de  prC-parcr 
"les  épiceries,  les  retint  continuellement  chez  eux  ; 
vais  leur  intérêt  demaodoit  m'ii*  répandilTait 
en  mènes  épiceries  fiir  la  fnrnlce  du  continent  ; 
«utremcnt  leur;»  mines  Si  le  commerce  qui  fiil- 
troit  dç  cette  poiTefiion ,  ne  leur  auroicot  pas  été 
ifm»  grand  avantage. 

Un  aicfîâgcr  étoit  abrolument  ntccfTaire  aiixCus- 
hites  pour  charier  leurs  marchaiidilcS ,  6c  la  nature 
iem  tn  avoit  préparé  un  cho  une  nation  voifi  le. 
Cette  nation  étoit, à  beaucoup  ,  d'égrinls  tîifFér.nte 
<i'etuc  Elle  avpit  les  cheveux  longs ,  les  traits  curo- 
pècm  ,  la  couleur  de  la  peau  d'un  brun  foncé , 
mais  non  pas  comme  le  noir  ,  ou  le  nei^re.  Klle 
TÏvoic  dans  pleines,  avoU  des  m^ifuns  faciles 
à  tranrporter  ,  lotgnoit  des  troupeaux  nombreux 

luivaxic  ics  changcmcns  jurvciioicnt  ilaui  le 
pays  qu'elle  habuoit. 

Ces  hommes  étoicot  appelés  en  hébreu  Phut , 
ce  oui  (îgnifie ,  ainfi  que  leurs  noms  dans  toutes 
les  langues ,  Pajkurj.  £t  on  les  appelle  encore  de 
même  i  car  ils  exiiient  encore.  Ils  ont  tcHiiours 
h  même  occupation  ;  famais  ils  n^en  commencent 
d'siirres  :  ainfi  ,  l'on  ne  pciir  s'y  méprendre.  Ils  fe 
ddjgnem  fous  différens  nom»  ,  commv  fialouz, 
t,  JBeloyée,BeMsyfianbna,ZiUa&Hal)al, 
mw€c  ipàkpia  «odificatUan,  fignifieht 
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Mrence,  Ce  remonte  ver*  le  fommet  de  U  voûte  cé 
Idk»  il  cA  «u  £giie  du  Ctpricoroe  ou  de  ia  Chèvre , 
éam  <ca  mnàu  habimels  font  de  parcmnir  tes  «on* 


•  die  M.  Dupuy ,  le  Capricorne  luMnême  rft 
a  fioe  qui  emporte  avec  foi  ridée  de  l'cjn  ,  par  la 
iDani^e  dfMttil  cil  Aguré  dut  certains  plansCphèrirs  i  le 
Vcrfcau  8c  les  Poiffons  font  évidemment  des  ficnesaqiu- 
tqueSfOt,  c>6  prectlement  alors  que  le  Nil  eltreitrcen 
Egypte.  A  n'  i  <  Il  mime  temps  que  les  Egyptien*  ont  in- 
vente le  2.u:2i-îquc  ,  on  voir  que  t«  nature  même  ce 
hut  climat  fie  des  rcvoliitn la*  périodt()ue*  de»  faifont 
s'c^ppofotenc  à  ce  qu'ilt  indiquanent  la  faifon  dc<>  eaux 
IcJ'ciU  ils  efl  avoieot  le  moins,  li  j  dnrK  t.<liu,  c<>ric  ut 
M.  Oopuy,  qu'ils  invcnuffeot  ces  Tignes  dans  un  temps 
où  ils  avoieos  des  CâfoM  caniMircs  à  celles  qu'ils  eut 
aâvenemcfit.  • 

Mai»  ce  que  nous  favoiu  de  VAhfKme  faCr*  ce 
■e  icÎBhle,  pM*r  l'origine  du  zodiaque  -,  au  moin%  quant 
tmx  fignea  qm  oM  ia|iport  aux  c^ux.  Ih  indiquoient 
tout  MiploucM  le  len^  des  plaies.  Or ,  les  ploies 
V  coflMncnceoc  en  nevembte,  s  dorent  pcndaoc  dé- 
ciiahre  .  janvier,  février  &  mars,  6c  même  avril,  avec 
fiui  ou  moins  de  force  «  il  n'eft  donc  pas  étoonant  que 
ces  premiers  aftronoines .  cc\  Troglodytf^  ,  ctu  ji  nt 
&  rav.iiîiant  dans  les  grottes  Hc  lrur%  mont-lgne^ ,  oicni 
in-  lie  comme  des  reoiv  pluvieux  ,  ceux  ou  rccllcmcnt 
iL-  '.oyoïenr  tomber  Irs  plujev.  Il»  le»  laiiiquutcn:  a 
Cf  .1  :  t  étoient  établis  loin  ,  a  ceux  d»  l^kLgyp  c  , 
p  r  exemple.  avoipnr  pns  même  l'idée.  1'  cft 

pluficurs  aiiîfi^''  pf-'-r.^.h  du  i\iTt"nr  Hr  M.  Dupuy,  que 
r^>a  pourtOM  expliquer  rie  même ,  quoique  d'aiilcius 
le  mcmoise  qpc  ie  coonois  ton  crdfl-laireac  4k  tiis- 
philofouh.qae  ,  &  enfin,  peut-être  plus  vni  que  mn 
CXpdcatioo. 


paJUur:  c'étoït  aulfi  le  fens  du  mot  Hycftu^  que 
Ton  trouve  dans  les  écrivains  Grecs. 

Cesameuts  ,  en  parlant  des  pafteurs  ,  paroidcnt 
coonoiire  fon  peu  ceux  de  la  ThéiMÏde ,  &  en- 
core moins  ceux  de  l*Ethînpie.  Rfois  ib(è  bornent 
à  parler  de  ceux  du  Di.lta  ,  comm::  s'ils  n'avoler.t 

{)our  objet  que  de  repalTer  dans  l'AiT/tie,  en  Pa- 
e(Kfle  (Se  en  Arabie.  Ib  ne  d'ir.m  ni  quelle  fut 
Irrr  origine  ,  ri  par  quels  rroytns  ils  devinrent 
fi  puilLiis,  ni  quelles  étoient  leurs  oecupaiions  » 
ni  quvl  pays  ils  habitotcnt  d'abord  ,  ni  ce  qnlb 
font  dcvcni;?  depuis.  Siir-:out  il  parcît  qu'ils 
gardoient  cette  race  comme  abfoliimcnt  éteinte. 

Toute  l'occupation  des  paftei'rs  tiit  de  répandre 
dans  le  '  n-fin-r  '-r  les  marclKtndilcs  de  l'Ar-i^ie  & 
de  J'Etluopic.  Ccll-Là  ce  qui  les  tic  devenir  une 
grande  nation ,  parce  qu'à  mefure  que  leur  con« 
rruTcc  augmenta  ,  ils  iv-rriTert  II*  rxTn'-rc  de  Icv.r^ 
bcAïaiix  ,  ils  fe  mtiitipiicrcac ,  <x  occupcrcat  uue- 
plus  grande  étendue  de  terrôn.  * 

On  coniioîi  cette  chaîne  de  montagnes  qui 
très-élevécs ,  s'étendent  du  fud  prcfquc  droit  au 
nord ,  tout  le  long  de  l'Océan  Indien ,  parallèle- 
ment à  la  côte  ,  &  jufqu'au  cap  Gardefan.  elle 
change  de  diredion  ,  ainfi  que  ta  cdte  ,  &  te  pro> 
longe  vers  l'ouefl  jufqu'au  nord  de  Hat- -l-Mandeb, 
renlierment  le  lieu  ou  crotlTcnt  l'encens  &  la  myrrhe, 
pays  très>confidéfabIe  li  Tocc'ident  de  celui  qne 
l'oji  ippelleaâuellv-m^nt  Azab,  De  Bib-cl  Mandeb, 
ces  montages  s'avancent  vers  le  nord ,  en  Aii- 
vam  b  cote  d»  la  mer  Rouge ,  &  elles  fê  «enm» 
ntnt  enfin  aux  plaines  dcZellc  de  l'iAhmedc  Suez, 
qui  rira  prot  abiemcnt  Ton  nom  de  Suah ,  paftcurs. 

La  lon«>ue  lifiére  de  terre  qui  s'étend  iîir  let 
bords  de  rOccan  Indien  &  de  la  mer  Roi'gc, 
éroit  fans  doute  nécelTaire  aux  pailcurs  pour  cha- 
rier les  marchandifct  dans  les  poils  de  ces  mers, 
&  de-li  àThèbcs  &  à  Memphis,  fi  r  II-  Nil.  Cc- 

f tendant  le  princioal  fiègc  de  leur  ri.IiUence  &  de 
eur  empire  étoit  cette  ponte  balTe  &  tinie  de 

l'Atri'^'je  ,  ffii!  Te  trouve  erric  le  tropique  dit 
nord  ùt  !c«  m©nt.igiics  de  l'ALviTune.  Ce  pays 
c(ï  divifé  en  plufuurs  diiiriâs.  C  elui  qui  s'étend 
le  long  de  la  cote ,  depuis  Ma^uih  jufqu'à  Suakcm  , 
&  qui  enfuite  tourne  vers  l'occident  tic  continue 
à  fuivre  cette  direflion  jufqu'aux  déferts  de  Séli' 
ma  Si  aux  confins  de  la  Libye  ,  borné  par  le  Nil 
au  midi  9c  par  le  tropique  ,  au  fcptcntrion  ,  ft 
nomme  le  pays  de  Heja.  La  contrée  vcifinc  eft 
ce  diHriA  qui  a  b  forme  d'un  bouclier  ,  oùMjP^ 
roé  étoii ,  dit-on ,  birte. 

Ce  nom  de  Mérré  lui  fut  donné  par  ramhifes. 
On  l'appelle  aujourd'hui  l'AiHara.  Il  eA  fitué  entre 
k  Nil  ht  VAftaborm.  Entre  le  fleuve  Maieb .  l'an- 
cien ÂHuJ.ijpes  à  l'or:  en  t  ,  &  l'Athara  à  l'occi- 
dent ,  elt  la  petite  olaioe  de  Uerkin ,  autre  dif- 
tnA  des  pafleuis?(i) 

(t)  Je  dois  «oaveirir  qu'en  fuiv  nt  rignure  lU-roent 

dis  Tcm  §9f  la  «■•e»  «eue  yww 
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Toute  cette  cliaine  d«  mopugne  qui  v»  de  Yc(k 
à  l'oucft  ,  le  Derktn  &  rAdbaraati  fitd ,  fit  où  com- 
mencent les  cotitrées  montiieufcs  de  TAljyirinic, 
eft  habitée  parle  nègre  Cuchitc ,  aux  cheveux  lai- 
neux ,  que  Tm  nomme  Shangala ,  qui  loge ,  comme 
fes  p.-';m:.i5  p'^res  .  clms  des  c^ivcriîc"; ,  &  qui, 
après  avoir  été  le  peuple  le  n-.l.ux  cultivé  ù  le 
pim  favant  de  runivera  ,  eft  tombé ,  p»r  un  re- 
jvcrs  Ltrangc  ,  dans  une  ignorance  brutale.  Il  fe 
voit  maintenant  chaiTé  par  fes  voifms  ,  comme 
une  béte  fauvage  dans  ces  mêmes  forêts  où  il 
vivoit  jnrli^  au  fein  de  U  liberté,  de  h  magnifi- 
cence &  du  hixe. 

Mais  les  plu$n<^es ,  les  plus  belliqueux  de  tous 
les  paftenrs  font  ,  fans  contredit ,  ceux  qiii  l,a})i- 
loicnr  jadis  &  qui  habitent  encore  les  montagnes 
dPHabiis ,  dont  la  chaîne  s'étend  dqnôs  les  envi- 
rons de  Mafi.ah  juftju'à  Sinkem. 

Dars  l'ancienne  lar.guc  de  ce  pays ,  So  &  Saak 
lignifient  payeur  &  piifîturs.  Quoique  nous  ne 
connoiiTîons  auaine  dlllinâion  parmi  eux  ,  nous 
pouvons  croire  qiK:  caix  tni'on  appcloit  ftmple- 
ment  p<i/2eurj,  comporoient  la  claflTe  ordinaire  qui 
gardoitles  troupeaux  Quelques-ims  fe  déiîgntHent 
|Mr  le  nom  SHkfos  ,  qtic  Ton  prononce  dans  le 
fXy%Agfos,  &  qxii  fi^nitîc  pr.jhurs  armés  ^(ni 
teurs  <}ui  portent  le  liarnois.  Ceux-lii  étoient  fans 
dentelés  loldats  on  les  paftenrs  qui  divenotent 
i  combattre  pour  leur  r.r.tion. 

La  troifiéme  clafle  ,  dont  on  nous  a  confervé 
le  fonvenir ,  s'appeloit  y4*-af;,  que  Ton  croit  én-e 
les  nobles ,  c\\  les  chefs  des  pallcurs  armés.  Ceft 
delà  que  vint  leur  ùirc  de  roi  des  rois  :  tel  étoit 
le  nom  iTAmalec ,  roi  paAcur ,  mis  fi  cruellement 
1  mort  par  Samuel.  Le  plnrier  de  ce  mot  cft  Agnji , 
qtie  Ton  écrit  ,  félon  l'orthographe  étliiopicmie , 
Agaazi. 

Ce  mot  a  beaucoup  embarraflf2  Scalieer  &  Lu- 
dolf.  Car  voyant  dans  les  livres  Abydiniens  q»ic 
(-■«  peuple  ^appeloitj^^W ,  ils  fe  tourmentent  eux- 
mêmes  pour  en  trouver  Pétymclogie.  Us  imaginent 
«Jue  les  Agaazi  étoient  les  Arabes  des  environs  de 
la  mcT  Rouge ,  &  M.  Ludolf  penfe  que  ce  mot 
veut  dire  hommes  bannis.  Scaliger  forme  des  con- 
Jtéhircs  à-pcu-prcs  aufli  puériles,  &  qui fem ton- 
tes fans  aucun  fondement. 
■  Mais  le  peuple  qui  prend  encore  de  nOs  jours  le 
nom  d'Agaazi ,  eft  me  race  de  naAenrs  <|ni  habi- 
tent les  monragues  d'Habab  ,  «  qui  fe  font  ré- 

f arviluAjpeuipeu  dans  toute  la  province  du  Tiere 
CMiv  m  I)*  &  15*  degré  de  latînide  ,  &  les 


■nanqufr  d'un  point  de  juftcfl'c  qui  me  Tait  foupçonner 
qu'il  y  a  erreur  f.ins  la  copie  originale,  ou  d.ins  la 
tT.idù£tion  Je  :  "  chcraide  vmr  le  texte  s  car  !a  contrée 
ou  diflriv>  cj  11  i  le  troBtqiie  an  nord  ,  &  le  Nil  au 
fad  ,  &  1.1  Mrme  d*i»n  Vfiuciier,  peut  très-bien  être 
1j  pay^  où  pciictri  Camhyfc  -,  &  je  le  croij  de  même  ; 
nuis  c'cft  a  cinq deuct  plus  au  fud  que  fe  trouve l'Atbara 
•dflCiilitaAûlet  ft  yii  deUtot  laJIMdai  aBsicna, 
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$H  &  4û«  de  fongitnde  ),  dont  la  capitale  cil 
Axnm  ,  nom  formé  ^A^  &  de  Suah  ,  ce  qui 
ftgnific  ménepok  ou  prhtcqnle  Tille  des  palkeia» 

annés.  ' 

Rien  rfétoit  pins  dtamétrafement  oppcfé  que 
Us  mœv.T'.  fV  I?.  iiiani'Jrc  de  vivre dn  Cusldte 
celles  du  pafteur  fon  niefiâger. 

Le  premier,  guoi((u'il  eitt  abandonné  feScavcr-» 
nc^  &  ru'i!  vécût  dans  les  cités  qu'il  avoit  haMcs, 
rcftoit  iKccfTkiiremcnt  confiné  diez  lui,  rantaffani 
de  l'or  ,  .-irrangeant  1»  envoîs  de  (es  épiceries/ 
&  diaiïknt ,  pour  fc  procurer  de  llvotrc  ,  &  de' 
quoi  manger  pendant  Thivcr.  Les  montagnes  & 
les  villes  qu'il  fonda  ,  étoient  placées  fer  une  tene 
notre  &  grafl^e  ,  de  forte  que  dès  que  les  pluies 
du  tropique  comnicnvoicnt  î  tomber  ,  un  pliéno- 
hiène  étonnant  le  privoit  de  fes  beftiaux^Ce  fléau 
rendoit  le  Cushite  abf'ilirrrtcrt  r^éprnt'ant  du  paf.* 
teur  ;  mnis  ce  paiieur  ctoit  auiri  quelquefois  iii''  | 
commode  mr  ce  âéad. 

Cet  infede,  qu'aucun  naniralifte  n'a  encore  dé- 
crit ,  s'appelle  en  arabe  Zimb,  ou  mouche ,  comme 
on  l'a  vu j)lus  haut  (i).  Aufli-tôt  que  cette  mouche 
parolt ,  &  que  l'on  entend  fon  bourdonnement  ^ 
totis  les  beniaux  cdfènt  de  paître  ,  &  courent  ! 
égarés  ,  dans  la  plaine  f  juiqu'à  ce  quMs  tombent 
morts  de  terreur ,  de  ^tigue  âc  de  faim.  On  ikc  i 
peut  remédier  k  ce  fléau  ,  qu'en      hâtant  d^« 
bandotmer  l.i  terre  noire,      i!c  conduire  les  trou- 
peaux dans  les  tables  de  l'Atbara ,  oit  on  les  btfle  • 
pendant  tout  le  temps  de  b  phne.  Leur  cruel  e»  ■ 
nemi n'ofe  jamais  les  potirfui%'rc  jiifque<:  là.  j 

Ce  qui  rend  le  pafteor  capable  de  faire  Çes  lones  j 
&  pénibles  voyages  à  travers  l'Afrique ,  ^cft  u.  ' 
chameau  que  les  Arabes  nomment  pompeufement  ^ 
le  navire  Ju  ticftrt.  Il  fctnble  avoir  été  crée  expes 
pour  ce  ccmmerce  ,  &  doué  de  toutes  les  qualités 
nécenaires  pour  le  travail  auquel  on  remploie.  Le  ' 
chardon  le  plus  fec  ,  le  bui^fon  le  plus  dépouillé  ! 
de  feuilles  ^  fuffit  pour  noorrir  cet  utile  quadrapé'  I 
de  ;  &  il  ne  les  mange  même  ,  pour  iîc  pas  perdre  ' 
de  temps,  qu'en  avançant  dans  fa  rouie,  fanss'ar-» 
rêter ,  fans  occafionner  un  iêul  indant  de  retard* 
Comme  il  a  befoin  de  traverfer  des  défcrts  im- 
menfes  oii  l'on  ne  trouve  pas  d'eau  «  &  où  la  tend  * 
n'eft  jannis  humeâéc  par  les  rofées  du  ciel ,  il  a 
la  ârâilté,  quand  il  arrive  à  une  fcturce  ,  de  pott« 


(i)  11  cfl  un  peu  plut  gros  qu'une  abciUe  «  H  €mi  ■ 
forme  moiiM  a]ongee.  Ses  ailes ,  plus  loagiM*  que  les  ! 
lûet  de  l*kbeUlc,  flc  iiteiréc»  comme  cdtcs  #iaiei 
mouche  ordinaire ,  font  dPune  membrane  qui  rcHcuAle 
i  delà  faae,  (ans  aucune  racht  ni  variété  de  couleur^; 
Il  a  hi  tête  grolTc ,  la  partie  rupérieure  de  £i  oouche 
cft  rranc^nnte  &  fe  termine  par  un  poil  très- fort  if. 
pointu  J  d'eiTviron  un  quart  de  pouce  rfe  loncuciir. 
La  partie  inférieure  eO  nml  i  armcc  de  deux  poils  <"crn- 
blibles-,  &  et*  troi^  puiJi  ,  joints  rnfemble  ,  rclulcrl 
nrefqo'autant  au  doigt  qu'une  forte  foie  tic  k  u'it.  \  s 
ihst  ïambe»  font  inctmées  en  dedans  ,  cnnércacat  ten 
tittSy  4i  d'une  ceuleiir  Immut 
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:J,t  jjTînttre  Uflê  provifion  d'eau  qui  le  défaltère 
pcnbnt  (tente  jours  de  Aiite.  Pour  (lu'il  puiHc  con> 
tenir  cette  grande  qaantii^  de  âuiae  ,  la  nature 
a  formé  ,  au  -  dedatts  de  Inî ,  de  large*  citernes 
ipAi  remplit  ,  &  dont  il  tire  cr.luite  ce  qu'il  veut  , 
pour  le  verfer  dans  Ton  çftomac ,  de  U  même 
manière  cpie  s*H  le  lirmt  d'une  fource.  Par  ce 
moyen  ,  il  marclie  tout  li.  It  ng  du  jour  ,  avec  pa- 
lieooe,  avec  vigueur»  porunt  des  fardeaux  pro- 
jfaieux dans ees  coimées  dictées  p«r  des  vents  en- 
•Mibiiflés ,  &  oauvettts  <Fim  fidue  MMijouis  biû- 

MOS. 

Mais ,  quoique  le  chamean  fbit  d^ine  grande 

fsiiîe  &  d'iino  force  étonnante  ,  quoique  fa  peau 
(oh  três-épaiiret  Ce  djfv'nduc  par  un  poil  dut  & 
ftrri  ,  il  Itâ  cA  impoflîblc  d  cudurcr  les  violentes 
piquurci  de  h  rrouth  lirub  ;  v><  dès  qu'elle  pnrcit , 
|i  tic  iàut  pas  perdre  de  temps  pour  le  mener  nux 
lâbles  lie  l'Atbara  ;  car ,  s'il  a  été  attaqué  par  elle  « 
(on  corps  ,  fa  tèto  ,  fci  }  imbcs  ,  fe  couvrent  de 
ero0es  njaisui^,  qui  s'c.vccricnt ,  fe  putréfient  & 
font  périr  le  malheureux  cliam^u. 

L*v;!iphnm  &  le  rhinocéros  qi:i  ,  en  raifon  de 
ieuT  inaiTc  énonrc  ,  ort  bcfoin  ,  chaque  jour ,  d'une 
pandc  qoantité  de  pantrc  u'caii ,  no  peuvent 
pas  fc  faiiver  dans  le  défert  &  d»is  les  eodro  ts 
arides  ,  quaiîd  h  (aUbn  le  Tetfinert  :  mab  ils  fc 
rouUnt  d.iiis  h  mCc  cm  dans  l;i  br  uc  ,  qui  ,  cnfuitc 
dcÂchée  fur  eux,  forme  uqc  eipècedc  cuiraHc , 
fc  les  rend  capable»  de  réfifter  i  leur  ennemi  ailé. 
Cependant  j'ai  trouvé  quelques  tulxTodcs  fur  la 
peau  de  prefque  tous  les  éiéshans  &  les  rhino- 
céros que  j':>i  vus;  Scje  ne  puis,  diiMBracc, ks 
irtrfcu(.r  qu'à  la  pi-niure  du  rimb. 

Les  peuples  du  rivage  de  la  mer ,  depuis  Mé- 
fadc  aa  cap  Gardefiui ,  i  Saba  &  le  long  de  la 
côte  du  futi  de  la  iner  Rouge  ,  font  o!  Iigés  de 
quiacrlcnr^  dcr.ieurcs  dès  que  la  faifon  des  ptui.s 
COOMnence  ,  ik  de  (c  tranfporter  dsns  les  ctmtrccs 
(Mcnrxuùs  les  plus  rnift  -  s  Pour  prévenir  1 1  ' .  '- 
r-i.:"tion  totale  de  leur  rctnil  ,  ce  n'ert  point  ui:c 
trrAtnnon  de  quelques  pcrfoanesfcutcmctir,  nais 
k%  hsbîtins  de  tout  le  pays  qui  s'étend  du  côté 
dt;  nord  des  montagiies  de  rAbyflirie  aux  bords 
Nil ,  &à  l'Artaboras,  font  obliges,  une  (on  tous 
les  ans  ,  de  chanf  cr  de  libour  tk  ds  chercher  un 
af .  le  <iiir  dans  les  làLlef  dn  Béfa.  11  n'y  a  peint  d^l- 
rerna  i«e.  Il  ne  l.i.r  reilc  auiuu  uK>ycu  li'ôvitcr 
ce  V0y*^  ,  quoi  qu'une  baude  de  voleurs  foit 
toujours  dtf»  \ean  ckimim ,  pKis  à  les  déponil- 
î  t  rfj  ':i  n  iti';  de  Icur  futfi:lancc.  Ces  I-ri<:,ands 
ioai  mctne  auiounf  hiu  plus  dangereux  que  jamais , 
dans  le  royuwie  de  Semraar. 

Entre  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ces  contrées , 
ie  prophète  IHie  eft  le  fcui  qui  ait  hix  mention 
da  aini» ,  &  de  la  manière  dont  II  9fft,  m  Et  il  ar- 
"  rivcri  ,  dit-il  ,  il  arrivera  en  ce  jotir  que  le 
•»leigucur  fera  entendre  la  voix  cC  appellera  la 
«  tnoucb:  qui  fe  tient  Air  les  bords  tles  rivières 
mécl'E^fftitiSLdki  vi«iidro«,&cUciiêii(|i* 
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•  dront  lotit  s  dans  les  vallées  ds  tîéfcrf  ,  &  dam 
I»  I  s  trous  des  ruchers  ,  Si  fur  L'S  herbes  &  ,  fnr 
M  les  biiiifons  :  n  c*cft-i-dire ,  qu'elles  empêcheront 
le  bétail  de  fe  retirer  dans  li"défert ,  la  remiïte 
:iccot  ruméc  ,  far^e  «(U'c  1rs  s'en  empareront  cUcr- 
mémcsy  6c  qui;  ce  bétail  les  rencontrera  dans 
les  en-Ircits  qui  hii  fervent  de  refuge  y  quand  Û 
veu:  le-;  évit.-r. 

Les  montagnes  dont  j'ai  parlé  &  qiii  traverfcrt 
le  pays  des  pnfteurs ,  divifent  les  làifons  fi 
tciiiti;t ,  par  une  l-^ic  tirée  tout  le  lonç  de  leur 
Ibinmct  ,  que  tandis  que  le  côté  de  l'eA  ,  faifacc 
^ce  à  la  mer ,  eft  irondé  de  pluie  pendent  tes 
ftx  mois  qui  font  notre  hiver  on  Jùirope  ,  le 
coté  de  l'oued  jouit  u'un  rult.il  toujoun  pur  ,  Sc 
d'une  végétation  «âive.  Fnfnite  ,  pendant  tes  fis 
moîî  qui  font  norre  èt^  d'Europe,  l'Atf  ;n  ,  ou 
le  côté  de  l'ouc^deces  montaenes ,  cil  iatuceflè 
couvert  de  nuages  &  d'ondées.  Le  paAeur  de  ftû  ^ 
vers  la  msr  Rottj»c,fait  paître  fc  s  troupeau»  tlans 
de  grands  pâturages  ,  dim  ûzs  prairies  couvertes 
de  la  p!us  riche  verdure  ,  où  il  jouit  d'un  ciel 
toujours  lêrein  ,  fans  craindre  le  ximb  ,  ni  aucun 
antre  etmtfni  de  cette  efpèce.  De  fi  erands  avan- 
rai^os  ont  naturellement  cnga9.é  lepaftcurà  choidr 
ùk  réfidence  dans  le  B^a  &  i'Aibara      l'ont  fou- 
nmen  mémetîtnpelk  la  néwfllié  de  changer  fou- 
vent  de  place.  Cepcruî  irt  cet  inconvénient  cù  fi 
peu  de  cttofe  ,  ce  voyage  fi  court ,  qu'en  fiiynnt 
tes  plnSes  qoi  tombent  a  IVmeft  des  montagnes , 
un  nomme  peut ,  dms  qi'.atre  heur:s  de  temps , 
jouir  d'une  autre  faifon ,  &  trouver  un  foleil  brû-«. 
lant  du  côté  de  Peft. 

Lorfqtie  Carthag:  fut  bâtre  ,  Je;  charrois  de 
cette  ville  commerçante,  hirem  confiés  aux  Lt>ia- 
bim  ou  Lttbim  ,  peuples  dont  on  a  fiût  le  nom  do 
Libye ,  &  qui  lubitoient  le  pajrs  qui  ks  Grics 
dcùgi.oicnt  parce  nom.  Cela  augmenta  beaucoup 
les  occupaiions ,  la  puiflTance  &  le  nombre  des 
pudeurs.  Dans  les  pay;  où  1 vni(r..nnit  ne  po«~ 
voient  pas  alkr,  on  fuppléa  a  ia  navigation  par 
des  audlitudcs  innombrables  de  chameaux  ,  8e 
nous  voyons  que  ,  dès  les  premiers  à,»es  ,  cette 
manière  de  ^ire  le  commerce  étoit  du  côté  de 
l'Arabie,  entre  les  mains  des  Ifmaélites ,  qui,  do 
la  pointe  de  fitd  de  la  pêninfute  ,  fe  rendoicnt 
avec  des  chameaux  en  Palefiine  &  en  Syrie,  la 
Gcnèfc  nous  apprend  même  qu'ils  [)  rteicnt  de  \a, 
myrrhe  &  df s  épiceries,  ou  du  poivre ,  qu'Us  tro< 
quoient  contre  de  l'argtnt.  Ils  avoîenc  auflî  dit 
b:uime  ;  m.iis  il  femlle  que  dans  ce  tcmjlS-là»  ilt< 
tiroient  ce  baume  de  Giléad. 

Nous  Ibmmef  fichés  ,  en  recucUlant  un  fiiir 
fi  ctvieux,  confervé  par  l'écriture,  de  rrctivcren 
même  temps  *  que  dés  les  premiers  iiccles  d», 
commerce  de  Haét ,  on  y  ave  it  joint  cnviiemene 
un  autre  commerce,  que  h  phniinitir;  p-e ,  eu  pour 
parler  trançoii ,  le  rcfpeCt  ik  ïamour  dt  i  h;in:uiut4 
ann^SRt  dû  Irure  regarder  de  tout  tcm;-'S  comm* 
lia  pmro)>G^,  ^  rwo  dca^aux  qui  ^"Bi^ctiiChu^ 
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fliaaîté/  On  Tôît  clntement  p«ir  ce  piff»ge  de  la 

Genèfc  (  Ctip.  J7 ,  % .  j  f      iS  )  ,  que  l'ulagc  de 

Ïenilrc  des  bommes  étoit  univcriellcmcnt  ctablî. 
ofcph  eA  adieté  aufli  promptemenr ,  6t  vendu 
ciT.jte  en  Egypte  avec  autant  de  faùHté  que  le 
Icroit  de  noi  jours  un  bœuf  ou  un  clianieau. 
Trois  nanon»,  hma,  Tiibal  &  Meshech,  font 
citée;  (  E{e:h.  cap.  37,  v.  z^),  pour  av(<ir  fait 
if  urprincipai  commerce  deshomnies,qu'clit:s  alloient 
Venote  à  Tyr.  S.  Jean  rapporte  que  de  Ton  temps , 
ce  commerce  étoit  en  vigueur  à  Babylone  (  Jp. 
t»  i8f  V.  ij).  Maigré  cela  ,  nuUc  défenfe  de  la  part 
4e  Dieu ,  nuUe  eenfiire  de  la  part  des  prophètes , 

tyi'T  ne  tnyrnr  rrî"-  commerce  d'étrc  l'î^mornl  , 
^  iiicmc  abumuubic.  Au  cuiuraire,  il  eu  cii  lou- 
jfinm  parlé  dans  le*  livitsiafaiis  aufTi  favorablement 
que  d'un  autt%  commerce  :  ces  faits  font  conclure 
à  M.  Bruce  qu'apparemment  il  eft  auifî  naturel 
de  vendre  des  hommes  que  des  moutons.  Ceux 
qui  fontiennent  le  commerce  de  la  traite  des  nègres» 
pourront  puifer  aufTi  des  argumens  dans  la  même 
Iburce  ,  Si.  ils  auront  autant  de  force.  Mais  cer- 
tainement en  employant  ainfi  fécritiire  k  fcrvir 
nos  pallions,  on  s'expolê  i  voir  cet»  ipil  font 
erune  opinion  contraire  ,  à  n'avoir  que  deux  rri  veii'; 
de  répondre.  Ou  bien ,  diront-ils,  le  créateur  de 
tour  rattiven ,  en  s*etBcbani  &  k  conlcrvattOd  de 
toutes  les  erpèces ,  ne  fait ,  comme  Ta  dit  Voltaire , 
aucun  cas  des  individus»  qu'il  lainfe  s'égorger  & 
dèroier  les  uns  par  les  amrei  ;  ou  bien»  ce  qu'a 
4iâ6  fon  efprit  aux  écrivains  iacrés«  ne  nous  eA 
pas  par%'enu  dans  toute  fa  pureté.  Puifque  la  raifon 
feule  Aifiit  pour  faire  voir  dam  ce  commerce  des 
dclnvcî  abus  de  la  force ,  vcxnMon  ,  tyrannie , 
violence ,  de  une  fource  continuelle  de  nuux  pour 
1  humanité  :  Texemple  mloM  dc  lofeph  le  prouve. 
Si  les  fr'}re5  de  Jofcph  font  coupables  d'enlever 
un  fils  cficri  à  (on  père,  les  marchands  ne  le  lont- 
ils  ps  dc  lui  en  âciliter  les  moyens  ?  Si  l'on  m'ob- 
jecte qu'ils  l  auroient  tué ,  il  eft  aifé  de  répondre qu'ils 
nnruicnt  commis  un  crime  un  peu  plus  grand  en  foi , 
Crime  exprcflëment  défendu ,  mais  qu  à  l'égard  de 
Jacob ,  ce  fut  prefinjc  U  .même  cbofe  »  puifqull 
cnu  fon  fils  mort.  Et  croira-t-on  que  ces  frères 
de  Jofcph  ,  aufTi'bien  q.:c  ces  in:.rcliani's  ,  n'ctolent 
pas  également  féroces  &  barbares^  Croira~t-on 
que  ce  jeune  homme,  enlevé  i  un  père  tendre , 
n'ait  pas  dit  qui  il  étoit,  n'ait  pas  employé  les 
larmes  tk  les  fuppiications  pour  loucher  tes  coeurs 
de  ces  malheureux^  Et  lliiftoiiett  ne  les  courre  pas 
de  maléd irions  I  Ah!  flins  doute.  Il  ne  nous  a 
donné  qu'une  courte  analylc  de  ce  que  Diai  lui 
inffnnâx  alors.  Certainement  fa  majcAé  n'étoit  pas 
moins  outragée  alors  ,  que  quand  \cs  delcendans  de 
Jacob  cotichoient  avec  les  filles  de  Moab. 

Ijes  paAeurs  Ethiopiens  portèrent  d'abord  le 
commerce  du  côté  de  la  mer  Rnugc ,  qu'ils  habi- 
toietu.  Ils  introduifircnt  les  niiirchandtCo  qui  vc- 
IK>ient  des  Indes  à  Thèbcs,  &l  parmi  les  diflérentes 
màoM  éeà  M^ra  répandue»  duu  Je  iiidponcft 
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ét  l'Afrique ,  dont  ils  reçurent  èï5  échange  ié 
l'or,  qui  leur  rcMjr^^t  It  fans  doute  moins  cher  que 
celui  d'Ophir,  parce  qu'ilsavoient  moins  de dioim 
i  £ilre  poûr  tranfpotter  leurs  marcltan^res. 

1  hèbes  devint  opulente  &  fupcrbe  ,  quoique 
d'après  la  plus  grande  enceinte  qu'on  lui  ait  fup- 
poiée,  elle  ne  pût  jamais  éti»  m  très-grande  ,  ni 
très-populeufc.  Cette  ville  n'eft  pas  dêhgncc  dins 
l'Ecriture  fainte  par  fon  ancien  nom.  Avant  le 
temps  où  vivott  Moîfe  »  elle  ft»  détruite  par  Se 
l.itis,  prince  dc^  Agaazi ,  OU  des  pafleurs  Ethio- 
piens. Le  nom  qu'elle  porte  aujotu-d'hui  veut  dire  ' 
la  même  chofe  que  celui  qu'elle  avoit  d^ài  porté. 
La  première   fignitication  dc  fon  nom  Medinct 
Ta.bu ,  cil ,  je  crois ,  la  ville  de  notre  père  ; 
l'hifloire  nous  apprend  que  ce  fut  en  mén»oirc  de 
fon  père,  que SéfoAris  la  nomme  ainfi.  Dans  l'ancieii 
langage,  cette  même  ville  fe  nommoit  Ammon  ou 
Aramon-No  :  on  doit  regarder  comme  une  CipliGK* 
1  tton  bien  forcée ,  celle  qui  6iit  renir  ce  non  de 
ThA>es,  du  mot  Thda ,  l'arche  de  Noé;  à  moin» 
que  l'on  n'ait  doruié  d'abord  ce  nom  i  une  grande 
enceinte  où  des  peuples  pomroient  fe  leiirtr  en 
ifircté, comme  les  fenhiande  AaAv  (Gdb)^ 
noHimémK  HûnfntA  ee  lien  GtiVf  qpi  <%iûfie  cb^ 
ceinte. 

Les  peAttnv ,  prdque  toofours  «mb  &  alfiéi  det 

Egyptiens  ou  Cusliiies,  étoicnr  cependant  quelque^ 
fois  en  guerre  avec  eux.  Il  n'efl  pas  difficile  d'en 
deviner  les  motifs.  U  7  en  a  i^ufieors  vnifenH 
bl;ib!es  ,  pris  dans  les  monirs  oppoTées  ,  &  fir-roi:r 
dans  la  différence  du  régime  diététique.  Les  Egyp* 
tiens,  laboureurs,  adoroient  la  iracoe,  &  tes  paT^ 
tcurs  errans  d'une  contrée  à  une  autre  ,  la  tuoicnt 
Se  la  manecoicnt  :  ces  derniers  étoient  en  raètne 
temps  Sabéens,  ou  adorateurs  de»  corps  ctiettcSi 
le  foleil ,  la  lune ,  &  les  étoiles. 

Immédiatement  après  la  fondation  de  Thèbcs  î 
&  tes  progrés  des  élémens  de  la  fculpturc,  ride 
lârrie  la  plus  groffière,  &  un  matériaUfme  fhipide, 
corrompirent  les  mœurs  pures  &  la  religion  fpè- 
cuîative  des  Sabéens.  Il  y  avoii  peu  de  temps  que 
cette  ville  étoit  bâtie  lorfque,  luivant  récriture  « 
l'époufé  d'Abraham  avott  des  idoles.  D'aprèi  tout 
ce  qui  s'eA  pafle  entre  Ils  hommes  d'opinions  dif- 
férentes, en  £>it  de  religion,  nous  <ie  devoos 
guère  dtercher  d'autres  cames  des  dirlfions  fie  des 
guerres  qui  curent  lieu  entre  ce;  pcnpks. 

Thèixa  fut  donc  détruite  par  Saktb ,  qui  ren* 
verfa  la  première  dynaftie  des  Cusfaiics ,  ou  del 
anciens  rois  d'Eeypre ,  commençant  à  Menés. 

Ce  fax  alors  1  époque  ou  le  commciKement  de 
ce  qu'en  appelle  le  fécond  âge  de  l'hifloire  d'Egypte , 
ou  de  la  première  dynaftie  des  paAeurs,  qui 
.  exercèrent  une  tyrannie  H  cruelle  ,  &  (|ui  ravirent 
les  terres  i  ceux  auxquels  elles  apprrenoienr. 
SéroOri's  di!!rri:!T!f  cette  dyna/lic  ;  cnfuirc  tJ  appela 
Ihcijcs  d  aprcs  le  nom  dc  fon  père  Ammon-No;  d 
fit  £iire  des  eiTd>elliiremetu,  eue  M.  Bnice  a  vus, 
d»  fluiiis  d(»t  il  a  VU  k»  r«lttt  daiif  In  ApuloM 
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le  Th^  ;  t)  fondu  It  ViUe  de  Dtofpolis ,  fur  la 

rivcoppofce  du  Nil. 

La  itxGzit  fois  que  les  luiilçirs  con(]uirçDt 
r£g)'ptc,  ilséttMent  commanda  Sabaco.  On  a 
imaginé  que  Thèkcs  fut  renvcrfcc  par  ce  prince  , 
mam  ou'Jîzéchias  étoit  wi  de  Juda.  U  ett  dit  en 
itEet  quTxidpias  fit  b  poix  avec  le  roi  d*Egy pw  So , 
comme  l'appelle  "c  tr  idii.neiir,  (  Rois  ,  L.  ii ,  c.  tj, 
V.  4  )  )  qui  prend  pour  le  nom  propre  de  roi ,  le  oom 
de  So ,  qui  défigne  feulenent  UD  ftafleur. 

D'après  cela  ,  il  eft  cenain  que  tour  ce  «pje  dit 
Tccrifurc  fûintc  de  Ammon-No ,  doit  s'appliquer  à 
Diolpolis,  fituée  fur  Tautre  bord  du  Nil.  DiolpoUs 
&  Ammon-No ,  c}uoique  Céparèes  par  le  fleuve , 
ètoient  pourtant  regardées  comme  une  ntème 
▼ille,  au  milieu  dè  laquelle  le  Nitcouloit  &  qu'il 
diviroir  en  Htiix  parties.  Uhirtoire  profane  nous 
uctnomrc  tiaircmcnt  ce  iaif ,  &.  le  prophète  Nahum 
U.)^  s'expliqutt  aufli  exââcment,  fi ,  au  mot 

de  «MT,  ou  fubllinie  celui  pwtt  ainû  que  cela 
doit  être. 

H  y  eut  encore  une  troifième  tnvarion  des  paf- 
Mirs  i  alors  Memphis  étoit  déjà  bâtie.  On  dit 
qa*u]i  roi d*£gy pte ,  nonuné Mii'piiragmutofis ,  {Ma-  ■ 
Htthon ,  apud  Jof.  Corn.  Apion  ,  L.  /),  renferma  clans 
woc  ville  nommée  Abaris ,  deux  cens  quarante  mille 
qu'il  prit  par  capitularion ,  & 
qi)":l  h,.nr;:  clc  "-i  terre  OC  Chanaan.  .rnvouc  qu'il 
me  Tembie  très-peu  probable  que  deux  cens  quarante 
■ttUe  fhomdKs  aient  été  redermés  dant  une  viOe 
de  manière  î  ne  pouvoir  foutenir  un  fiège,  fur-tOUt 
daios  an  temps  où  l'uTage  des  armes  à  feu  n'étant 
pat  connu  ;  on  ne  peut  pas  fuppofer  leon  eimemîs 
pourvus  de  fiifiU  &  de  canons»  tandb  qu^  en 
fcroieot  entièrement  privés. 

Mais ,  qinand  le  fait  l'croit  vrai ,  il  s'enfuivroit 
feulement  tnie  Memphis ,  bâtie  dans  la  baiTg- 
£cv^pte ,  près  de  Dein ,  fut  en  guent:  avec  les 
ftmecBK  de  l'iilhme  de  Suez ,  ou  des  diArtâs  voilins, 
_ comme  Thèbes  l'avolt  été  avec  les  paAeurs  de  la 
Thcbaide.  Cependant  ce  que  l'on  a  écrit  de  l'ex- 
pulfion  totale  des  pafteurs ,  par  quelque  roi 
d'Egypte  que  l'on  nomme,  &  dans  quelque  endroit 
que  l'on  défigne,  eft  abfolumeiit  fabuleux,  puif- 
qu'ils  ont  dbmeuré  jufqu'à  ce  jour  dans  les  lieux 
qi]'ils  avoient  envahis.  A  la  vérité  ils  n'y  font 
peut>étre  pas  en  aufli  grand  nombre  que  qunnd 
le  commerce  des  Indes  fui  volt  la  route  du  golfe 
4' Arabie  ;  mats  leur  nation  y  eft  eiKore  bien  plus' 
coafidérable  i^ne  tome  antre. 

Les  montagnes  ,  actuellement  habitées  par 
Agaazi,  s'appeUent  Haiai> ,  nom  qui,  dans  leur  lan- 
gue ,  ainfi  que  dan  faiabe  ,  figntfie  on  iêr* 
penr. 

Suivant  la  chronique  d'Axum  ,  k  plus  ancien 
recueil  de»  antiquité  de  cette  pûtie  de  PAfrique 

8c  pour  lequel  on  a  ,  dans  le  pays  ,  autant  de 
vcot ration  que  pour  les  livre*  de  l'ancien  teiiament  : 
fclon  ce  livre ,  dis-je  ,  entre  la  créaiioo  dn  inonde 
9l  U  niflàace  de  h  C,àl»'écouU  |foo  ans, U 
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pay< ,  d'eft-i'^bv,  TAbyrtînie ,  ne  fijt  pctipléc  que 
iboS  ans  a\'ant  cette  meineèrc.  Et  zoo  ans  après 
que  les  premiers  établiûemcns  y  eurent  été  uitSt 
ce  qui  donne  i6o8  ans  ,  le  pays  fiit  fulMaergé 
par  un  déluge ,  ravagé  &  défiguré  ;  de  forte  qu'on 
le  nomme  Ouri-mutn  ,  c'cA  à-dire  ,  la  campagne 
dévaftée. 

F-.viron  1400  ans  avant  J.  C. ,  un  grand  nom- 
bre d  hommes  qui  parloient  différens  langages  , 

^  flséiâ 


en  vinrent  prendre  Doflfeffion.  Gmnne 

amis  des  Agaazi ,  palteurs  oui  habitoient  les  hautea 
terres  du  'Tigré  ,  ils  s'établirent  paifd>lement ,  & 
chacun  occupa  la  terre  qui  lui  convient  le  mieux* 
Cet  étal  '.itrement  cû  appelé  dans  la  chronique 
gii''',  ceil-à-dirc,  l'entrée  des  nations,  d'où  Ce 
ferma  le  peuple  de  TAIiyfiime: 

La  tradition  dit  encore  que  ce  peuple  venoit 
de  la  Palellinc.  Tout  ccia  ,  dit  Ai,  Bruce ,  me  fem- 
ble  porter  uji  grand  caraâère  de  Téfilé.  Quelque 
temps  après  l'anaée  1500,  il  y  eut  une  inonda- 
tion qui  fit  de  très-grands  ravages.  Paniaausdit 
que  cette  inondadon  arriva  en  Ethiopie  ,  peii- 
dant  que  Cécrops  régnoit  dans  la  Grèce.  Environ 
1490  avant  l'èro  vulgaire,  les  Ifraélites  entrèrent 
dans  la  terre  promife  fous  Caleb  Cc  fous  Jofué. 
Nous  ne  devons  point  être  étonnés  de  l'impfcfliaa 
terrible  que  fit  cette  invafion  fur  f  eiprit  des  ha-> 
bin;:is  (It  1  i  P  Jcnine.  Nous  voyoïw ,  parl'hiftoire 
de  la  femme  de  mauvaife  vie  qui  reçut  ks  eipions 
hébreux  ,  que  les  différentes,  nations  étaUtes  dans 
le  pays  ,  .v.  oient  été  dés  long -temps  informées 
par  des  prophéties ,  publiquement  accréditées  parmi 
eux ,  que  ces  peuples  dévoient  être  exteiwunét 
pnr  les  Ifraélites,  qui,  pendant  quelque  temps, 
menaçoient  leurs  frontières.  Je  ne  puis  m'empé* 
cher  de  m'interrompre  ici ,  pour  obferver  h  crémle 
bonhomie  de  M.  Bruce,  qui  riippofe  des  prophéties 
chez  des  nations  en  faveur  defqin.llcs ,  h  caiife  de  la 
manière  dont  l'écriture  fainte  les  îraite,on  ne  peut  pas 
fuppofer  de  miracles.  Au  lieu  de  voir  dans  lesdlf- 
cours  de  cette  femme  ,  le  réfulut  des  opinions  de 
quelques  gens  de  bon  fens  ,qui,  fâchant  que  ceiM 
horde  d'ifraélites  s'avançant  infcnfiblement ,  avoit 
annoncé  qu'enfin  elle  parvieodtoit  à  s'emparer  du 
pays.  Et  on  le  difoit  probablement,  afin  d'enga- 
ger ces  petites  i^aunns  à  fe  réunir.  J'admire  bien 
fîncérement  !c  lavoir  &  le  grand  courage  de  M. 
Bruce  ;  mais  je  trouve  fouvent  fa  critique  bien, 
foible  &.  fa  foi  bien  aveugle.  Je  vais  cqwndant 
reprendre  le  fil  de  la  narration. 

J'admire  fvi.luncnt  que  M.  Bruce  femble  vou- 
loir accréditer  l'opinicn  de  l'exiAence  de  ces  pro- 
l^héiies  ,  par  la  mantéie  dont  il  conclut  ou  du 
moins  termine  fa  narration.  Alors  ,  dlt-ll ,  quand 
Joi'uc  eut  pafTé  le  Jourdain ,  qu'il  fépara  muacu- 
leufement  avant  que  fon  armée  eut  conquis  le 
pays  de  Canaan  ,  &  qi;'î!  eût  fait  tomber  les  mur 
railles  de  Jéricho  ,  une  terreur  panique  s'empara 
de  tou»  les  peuples  de  la  Syrie  &  de  la  FkleC^ 
tine.  Mais  vnuoiept  U  n'éiotc  p»  btStàa  àc  pat* 
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phtfik*  bien  «neiauics  poi  r  cffnycr  à  l'approche 

d'un  peuple  devant  lequel  les  eaux  fc  féparoicnt , 
les  murailles  tomboient  tl'clles-iuémes, 8c  ce  qui , peu 
aprcs  ,  ne  fi«  pas  moin^  cinnnnrt ,  en  fav',„-  Ju- 
*  qiK.1  ij  foleil  avo:t  tin  plus  long  jour ,  ce 

«18  ro.1  âppelioit  alors  s'arrêter-  Car  cniLi  ce  long 
foar  avoir  dû  ôire  fenfiMe  pour  tovue  la  tcnc , 
&  les  gens  du  pnys  ticvoient  en  nTfriÎJiicr  î.i  c-M.ii 
au  peuple  pour  lequel  ils  avciint  s'opercr  des 
wervdnes  fi  étonnantes ,  c|u*aâiieU«iiteat  cttes  nous 

Les  divers  peuples  de  ces  états  nomircux  , 
mm  feibl«s  ,  qai  parl<^U  chacun  un  Ur-gagi 
ditïcrcm ,  voyant  un  conquérant  fuivi  d'une  ar- 
mée immcnfe  ,  déji  en  po'.f.ffion  d'une  partie  du 
pays  ,  &  <|iii  >  loin  de  fiiivre  les  loix  ordinaires 
vainqticurs ,  f  ilfoit  périr  les  vaincus  fous  les 
focs  &  Ls  hericb  de  fer  ,  extenninoU  les  hom- 
mes ,  les  femmes  &  les  enfans  ,  &  fouN-ent  même 
le  hii-A.]  ;  CCS  peuples,  dis-je,  ni  purent  pas  fo 
ri,:tcriKi-.cr  à  ;i'tcnJre  plus  long -temps  rarrivée 
d'un  cnnctr.i  fi  redoutable.  Us  durent  clierclur 
leur  fûrcié  dans  tuie  prompte  tiiite.  Les  parieurs  de 
i'Abyfl'.nic  &  l'Arbani  étoient  ceux  chet  qui  ces 
liudfaeiir^:ix  dévoient  U  plus  naturellement  fe  ré- 
fugier ;  le  commerce  leur  avoit  depuis  long  temps 
Êùt  connoîtrc  réciproquement  leurs  tnoeurs  ;  &  ils 
jivoient  droit  de  réclamer  les  loix  de  rhofpitaiite  , 
puifqu'ils  avojeiïf  foiivçnt  travcrié  le  pays  les  uns 
des  autres. 

Procopc  (  Je  BeHo  vlnJ.  L.  IJ ,  ch.  lo  )  fcit  men- 
tion de  deux  colonnes  qui ,  de  fon  temps ,  étoient 
encore  debout  fur  la  côte  de  la  Mauritanie  ,  vis- 
à-vis  de  Gibraltar,  &  fur  lefqu.lL-s  on  l(foit  des 
infcriptions  en  langue  pi-.cuicitnnc.  Çeuc  infcrip- 
f  ion ,  il  eft  vrai ,  citée  par  un  auteur  aabe ,  Ibn-al- 
Rukikc,dit  qu'elle  étoit  dans  des  montsgiTCS  prés  de 
Carthaee.  JPeut-èac ,  quoiqv;e  lapportcc  par  l'auteur 
arabe  fipwlWettr  crée ,  n'étc;t-tlle  qu'une  tra  li- 
tlon  donnicn  ne  conft.uoit  l'autîientidxe.  Quoi  ou  il 
en  foit ,  voici  ce  quVUe  portoit.  «  Notïsfommes  Ca- 
«nanécns,  fuvant  devant  la  face  du  de  Nun  , 
n  Jofué,  le  brigand.».  Us  lui  avoient  laas  doute 
4onné  ce  itifc  a  caufe  de  fa  violoice  «  de  fa  tè- 
rodié,  &  bien  des  getis  s'étonnent  qu'il  en  au  )n- 
nriis  eu  un  autre.  Mais  ,  fi  CB  que  conucnucnt 
CCS  infctpiicns  eft  vrai  ,  il  eft  croyable  que  les 
^iilirenTes  nations  qui  sVnfuyoïem  alors  ,  cher- 
-It-rent  leur  falut  parmi  leurs  amis ,  &  ceux  de  leur 
p  jrk  ,  plutôt  ,  dit  M.  Bruce  ,  que  de  trayeifer 
lin  pays  immenfe  pour  aller  au  tond  ,  (d  «^"f  f--»!" 
htt  dire  ,  M.  Bruce ,  aux  exn-émités  J  de  h  Mau- 
riianu  courir  rifquc  d'éprouver  pn  mauvais  ac- 
Cttdl  des  ctrnn^ers  qi  i  Y  é^oteot ,  OM  peuf-étre 
«cmc  de  la  trouver  inhabitée. 

On  peut  itès-bien  rq  on  Jrc  à  M.  Bruce,  que 
les  peuples  de  la  côto  qui  dévoient  être  en  rc- 
iatum  avec  les  Tyriens ,  £c  qui  teooient  la  place 
d«  Tti"*  ope  les  Grecs  out  appelés  Phéniciens , 
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deslletix  où  iè  tnmvoient  déj.i  des  colonies. lyanj 

très,  il  eft  vrai  ,  ont  pu  fuivre  la  route  de  terre 
par  r;r.!„„c  ie  iong  ac  k  cote  tic  ia  tnff 
Rctigc. 

En  examinant,  dit  M.  Bnice  ,  les  divftfss  con-t 
tr:;cs  cù  ces  nations  fc  font  pU.cc&  ,  ii  ûnùlc 
évident  que  leurs  étabUilemens  fe  font  faits  paili-* 
LL-nvrt  Je  de  bon  accr.rd.  Elles  re  (ont  pnii-r 
parées  (.utre  elles  p.ir  de  hautes  montagnes  ,  m  par 
de  t  irt^is  ri  .  icrcs;  mais  bien  par  de  petits  ruiiTcaux, 
qui  Ibnt  k  fcc  la  plus  grande  partie  de  l'année  ^^ 
p^r  des  éroirwnces  ou  des  levées  de  terres,  eùde^ 
li(',n(S  ir.ta£,ina:rcs  de  (léniarcaiion  font  tracées  fur 
le  (omuict  de  quel^t^s  moMagpes  éloigpàes.  Cei 
bornes  n'ont  îanuns  été  ri  çontefiées  ,  ni  cb«n« 
^ëcs  ;  mais  elles  font  affermies  par  une  trèi-,ui>« 
ciennc  tradition.  Les  peuples  dont  nous  patloos^ 
ont  chacun  leur  iangaçe  did'érent .  comme  ncitl 
apprenons  ,  dans  fecnturc  ,  que  les  petits  étatt 
de  la  PaleÂine  avaient  chactin  le  leur  :  mus 
ne  connoi(rent  tops  d'autre  cara£lér«  d^écritnreqM 
le  ,  qui  cA  î'ccritiirc  que  le  Cuîl  t  ;  paflcur 

inventa  6c  employa  h  prciiucr  |  comme  on  1^ 
prouvera  dans  ce  qui  fuit. 

Je  puis  ajcutcr  ,  dit  M.  Bruce,  pour  renforcer 
encore  les  preuve^  qite  j'ai  données  de  l'origide 
de  ces  peuples  ,  que  la  mnlédiâîon  de  Cm«H| 
fcmble  le<;  :(  voir  fuivis.  Ils  n'ont  atiame  fouvcrai-; 
neié  :  pia;s  ils  out  fcrvi  les  rpis  des  A^aa^l  ^ 
ou  des  pafteurs.  Ils  ont  coupé  du  bbb  ,  ds  ont 
p:  ifé  de  l'en'!,  &  ils  le  font  encore  :  tel  eft  un 
des  efibrts  de  la  critique  de  M.  Bruce.  Qu'cfti 
ce  que  fCfte  prophétie  avoit  bcfoin-là  ? 

La  première  &  la  plus  cpnfidérable  de  cet 
nations ,  occupa  la  province  d'Amhara.  Elle  étnif 
à  fon  arrivée  auiTi  peu  connue  que  les  autres.  Mai^ 
il  furvint  une  rêvolutipn  dans  |e  pays  qui  obli- 
gea le  coi  de  fe  retirer  I  Antnara  ,  &  h  oow 
c  tint  pliificurs  années  d^ns  cette  province.  Ceft 


î 


Il  la  caufe  qui  fit  que  le  ,  ou  langue  doi 
paAeurs ,  çtttz  d*êtrc  parlée  ,  &  qu'oa  |a  Gor.ûffYa 

pour  IVci ir  e  fj-deiîTcnt ,  comme  une  langue  morte, 
tes  jivies  lacrés  étant  tous  dai>s  cett.:  langue^ 
ilcn  réiûkaiin  avantage  considérable  pour  le  IJ^» 
qui  fut  fauvé  d'un  oubli  total. 
'  La  ft^condc  de  ces  n«iiaai  cit  it  cjills  d^s  Ago^ 
(o»i  )  qui  s'établirent  à  Damot ,  l'une  des 
provinces  du  Hi  l  de  YA.h/'Jm'ic y  (ituéc  îauD^dta^ 
temcnt  au-delTQtts  des  fources  du  Nil. 

La  troifième  eft  celle  des  Agas  de  Lalli ,  ou  tel 
Tchératz  Agas ,  nom  qui  le^r  vient  de  Tthéra, 
leiu"  ptindpal  étabUlfcnjent.  Leur  lai-.jaiî-'  eft  dif- 
férent «tes  autres.  Us  font  Troglf>dyt^,  vivant  dans 
des  cavernes.  Us  jiîroiffjiU  adorer  le  Sl'i*  «  oa 
facatze  (  VAjLùorjt  ) ,  «i  peu  près  de  la  nême 
ntanière  que  les  haifaitacs  ac  Danot  adoitac  k 
Nil. 

Je  préftime  ,  dit  M.  Bnioe  «  que  les  snctens 

noms  de  ces  dciu  di  rnières  nitions  fc  toi.foudi- 
retil  dans  leur  nouvel  étaldiiTeuten  «  âc  %Mi  £chù 
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l|B*eUcl  portent  depuis ,  f>*eft  an*iin  compof^  de  i 
CCS  deux  mots  AgChati^i  ,co oriental ,  fignïHent  | 
iti  paftctirs  du  fltuve.  J'imagine  aufli ,  ajoute- 
ft^îl  ,  <{ue  i'iilolatric  qu^lls  iniroduifirent  dans  ces 
ttmuées  en  adorant  le  Nil  &  le  Sirà  ,  eû  une 
preuve  qii'i!?  fnrrcnt  du  pays  de  Csnmn  -  fi'  l'on 
avoir  remplacé  par  un  matcrialifiTic  abiurdc  ,  le 
par  fabèifine  des  paftcnrs^qui  û  t  1(  ng-iemps  la 
fn:le  ^cligîon  de  rctc  parirte  de  l'Afrique. 

La  quatrième  de  tes  n.uion»  cii  celle  qui  vit 
dulS  la  partie  méridionaîc  du  Nil  ,  près  de  Da- 
mot.  Elle  s'cft  donné  le  nom  de  Gafai ,  mot 
qui  veut  dire  opprimé  ,  arraché ,  repoullé  ,  chafTé 
par  violence. 

Si  nousfuivons  ndée  que  nous  préfenre  le  nom 
de  Gsfat  ,  nous  (erom  portit  i  croire  cpie  cette 
rarion  ,  dit  M.  Hrucc  ,  taifoit  partie  de  tribus  per- 
ficutéespar  Roboami  iiU  &  fucceiTeur  de  Sak>-- 
tnoa.  7e  ne  donne  pomtant  point  ceci  comme  tu 
fiik  djg,ne  de  foi.  L';ifpcfl  fîu]  de  ce  peuple  & 
la  tradirion  du  pays^  diiTuadent  de  l'idée  qu'il 
BÎf  jamais  été  juif,  &  qu'il  ait  m(me  eu  quelque 
eiEntté  avec  la  colonie  qui  vint  s'établir  en  Afri- 

rfOus  les  aui'pices  de  Meniiek  &  de  la  reine 
Ssba  ,  lefqncls  y  fondèrent ,  félon  M.  Bruce , 
la  hiérarchie  hébraïque.  Les  Gjfats  difent  qu'ils 
icmt  payens  &  qu'ils  l'ont  toujours  été.  Us  difent 
ipflls  pan^ettc  avec  les  Agas ,  leurs  voifms  »  le 
Culte  qii^s  rendent  an  Nil ,  cuire  dntit  il  paroît 
faqiciTible  à  M.  Bruce  d'cxpijqucr  i  L-cndueSc  L 
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Le  cinquiïmc  peuple  eft  une  tribu,  laquelle, fi 
nous  en  Cl  oyons  la  rcfTemblance  des  temps  ,  noi» 
ferott  imaginer  que  nous  avons  découvert  dans 
ce  canton  deTAfrique,  ime  partie  de  cette  grande 
nation  desGaitlois,  qui  s'eA  fi  prodigieufement  éten> 
duc  en  Europe  6c  en  Afie.  Une  comparaifon  de 
fon  langage  6c  de  ce  qui  pous  icAe  des  Gaulois , 
4eh  être  cefiftînemem  irè»curienfè.  Ce  peuple 

fc  nomrîic  ^?iî/i!j  ;  il  efi  le  plus  confidérablL-  fl'crire 
tes  nations*  Dans  ceue  langue  le  nom  de  G^iU 
%nifie  paAnir.  Ôs  dlTent  qm'andenncinent  Os  vi- 
Voier.t  fur  les  bords  du  pays  où  tombent  les  plirics 
dTèté  en-dedans  du  tropique  du  fud  ;  qu'ainfi 
qneles  pafleurs  de  FArbara  ,  ils  6tifoient  les  char- 
rois entre  rOcttin  Ailanriqiic  &  l'Ociian  îndkn  , 
êtpcurvoy oient  des  marchandifes  des  Indes,  tout 
rmféneur  de  la  pémnfole. 

L'hirtoirc  de  ce  commerce  cft  inconnue,  11  de- 
Voit  être  un  peu  moins  ancien  ,  mai>  prcijjiie  nulTi 
étendu  que  celui  qui  fe  (aifoit  en  Egypte.  Ced 
fins  doittc  ,  à  l'époque  de  l'abandon  des  mines 
de  Sofa  a  ,  aptes  la  dccoiiverte  du  nouveau  monde 
tfaH  commença  à  déchoir.  Les  Forui^ts  le  trcu- 
Tèrent  dans  i:n  état  floriflant ,  au  temps  de  leurs 
premières  conquêtes  fur  cette  côte  :  il  fe  tait 
encore  de  la  même  manière,  mais  avec  peu  de 
vigueur  du  côlé  da  cap  Hè^c,  fur  l'Océan  At- 
fantMiiie.  CeA  deti,  c'eft  ûattmrtm  du  cap- 
VèffK ,  qalt  ùuênm  fm  pour  firmiiHiim  let 


découvertes  dans  rmiéricw  de  la  pénlnfulc  d  A- 
frique  ,  &  fur  les  deux  côtesoppofées  du  tro- 
jMtpie  dti  fud.  On  trouveroit  probablement  par- 
tout  de  la  protcaion  &  des  fccours  dans  ce  grand 
trajet ,  &  Ton  n^mroit  befoin  que  d'un  peu  d'in- 
tellieencc  du  langnpc. 

Quand  c:tte  jiiuhitude  d'hommes  n'eut  plus 
d'occupation  ni  pour  fes  befliaux  ,  ni  pour  die- 
même  ,  elle  abandonna  Ton  pays  nata!  ,  &  fe  j^u 

trouva  auprès  de 
la  ligtie,  enveloppée  psr  la  pluie,  le  froid  & 
des  nuages  qui  ne  Un  li;<Toicnt  prcfqre  jamais 
voir  le  loleil.  Impatient  de  ces  afireux  climars  , 
ces  hommes  s'ax-ancèrcnt  encore  plus  loin  ;  vt-rs 
M37.  >•«  Te  dêbordcrcnr  dins  la  province  de 
Hall ,  ik  quutèrent  bientôt  l'uf.4ge  de  kurs  diar 
meaux  ,  pour  monter i  cheval.  A  préfent  Us  font 
tous  cavaliers. 

Les  Falasha  font  aufTi  un  peuple  de  l'Aby/nnic 
qui  a  fon  langage  particulier.  L'hiftoire  de  ce  pe» 
pie  paroit  très- curieufe.  Cependant  je  ne  puis 
pas  plus  dire  d'eux ,  dit  M.  Bruce ,  que  des  (îaJla  , 
finon  qii- !s  cl  n  oieiit  faire  parde  des  nations  qui 
senftiireni  de  la  Paleftinc  aux  approches  de  JoAié. 
m  ont  tot^ours  été  8r  font  encore  juifs.  Ds  con- 
rer\'ent  ces  traditions  de  leur  origine ,  &  descau^ 
fes  qui  les  obligcrcat  de  /eièpaier  de  letiiscom- 
patriotes.  ' 

Parmi  les  divers  hnbirans  qui  poflZdoicnt  l'A- 
byflinic  depuis  fes  hmues  méritlionales  i-jfqiî'au 
tropique  du  cancer  ,  ou  aux  fit)ntièrcs  de  I  F^ 
cyife  ,  il  y  avoit  d'abord  les  dcfcendir  s  de  Cufch 
peuple  policé,  demeurant  dans  les  villes  ,  aoréa 
twnr  été  troglodytes  &  avoir  vécu  dans  des  ca; 
•  Wnes;  enfuire  les  pa/lciirs. 

Après  ceux-ci  \  enoitnt  enfin  les  nations  ouè 
nous  croyons  être  fo,  tics  de  U  Palefiîoc  .  les 
Aneara  les  A^aff,  1»  Dauiois  ,  tes  Agaà"  Z 
i  encra ,  les  Cafats.  .  •  •  ' 

Les  interprètes  ,  moins  inftruiis  des  détails  KiA 
tonqucf  de  ces  contréts  que  les  prophètes ,  par 
Ignorance  ou  par  inattcw  ion  ont  répandu  fur 
leurs  traduftions,  une  obfairité  qui  n*elf Virement 
pas  dans  le  texte.  L'écrin:re,  cr.  nnrlmt  de  tous 
ces  peuples,  les  décrit  d'une  miriiére  caraftérif- 
titjue ,  &  qi  i  a:  roit  t'A  en  -érLcr  qu'on  ne  les 
côhfondlt.  Slls  ont  occifiorné  des  doutes  &  des 
difficultés ,  c^eft  uniquement  la  faute  des  traduc- 
iciir?  ik  ri:r-tout  des  Septante.    '  '  , 

Quand  Movfe  revint  avec  fa  femme  SenFiora 
ou, félon  Mien,  Zlppoah,  fille  d«  fouverain 
des  pafteiuî  de  Madian  ,  Icfqttcl^  alloicnt  pren- 
dre les  marchandifes  de  l'Inde  à  Saba  ,  iiour  fes 
porter  dans  la  Paleftinc  ,  &  qui  étoient  établis 
dar.s  Udumée  ,  c'eft-à-c'irc  ,  dans  TArabic  ,  auprèà 
tl  Ldon  »  ou  ils  tenoicnt  leur  principale  foire  , 
Aaron;  6c  Mafié  ,  on  Miriam,  fa  4ur  ,  cher- 
chèrent querelle  à  Moîfe ,  parce  qu'il  a^„it  pris 
une  epoufe  laquelle,  dit  le  traduâcur,  étoit  Mio. 
mwmc.  * 
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Mais  ce  motif  eût  éti  infciiré.  Moîre  n^étoit 
qu'un  fugitif  lorrqu'il  cpoufa  Zipporah  ;  Si  Zippo- 
nh  avoit  pour  père  le  grand  •  prêtre  de  Madian  , 
chef  de  tôt»  on  peuple  De  plus  elle  étoit  auifi 
jul\  e  ,  &  furcmeiit  plus  attentive  alors  a  confer- 
ver  les  prédceptes  de  la  loi  des  jiii£i ,  que  Moïfe 
fin-méiife.  n  n|  pouvoit  donc  y  avoir  en  cda 
aucune  n.ifon  qui  parLlt  contre  Zipporali  ,  laquelle 
fcmblott  certainement  k  tous  égards  «  Supérieure  a 
Motfe. 

Mais  fi  les  trsdt.-^airs  avoicnt  entendu  ce  paf- 
(àgc,  &  qu'ils l'culTcnt  rendu, en  dilànt  qu'Aaron 
&  Miriam  firent  querelle  à  Mmfe  pour  avoir 
époufè  iiii^  lUi^rclTc  ,  une  maure'  le  reproche  eût 
été  fondé,      ia  tradiiâion  eût  été  exa^lik. 

£n  eB'ct  t  quelque  mérite  parricuUer  qu'eût  Zip» 
porah  ,  &  qu'on  pût  lui  recunnoître  par  la  fuite , 
elle  dut  parottre  au  premier  aibord ,  une  de  ces 
femmes  étrangères  ,  de  ces  payenncs  avec  lef- 
quelles  il  étoit  défendu  de  Te  marier.  £n  outre,  fi 
inalgré  le  défavantagc  de  leur  couleur,  les  nègrefles 
ont  ttè  &  foin  cncuic  rtcliercliécs  p;ir  d^s  Iiom- 
mes  de  couleur  dilVcrente ,  ce  n'eâ  guère  ,  en 

Sénérat,  par  des  léeiflatcurs  ,  qui  ne  cncrchoient 
ans  les  pJaifiei  de»  lens  ipie  des  cofnpit|saça  «Ugnes 
dTeux. 

On  peutckçr  pour  fécond  exemple  Zérafa,  roi 

de  Géfar ,  qui  vint  pour  combattre  Afa  ,  roi  d'If- 
raël ,  avec  un  armée  d'un  million  d  hommes 
trois  cens  chârrkMs:  &  cette  qufreUç  femble  avoir 

été  décidée  en  un  moment, 

Gcfar  ttpit  un  pLiit  diklridl  qui  ne  produifoit 
que  des  acacias  ,  ar'  re  d'où  découle  la  gomine 
arabique  ,  Se  dont  il. a  tiré  fon  nom.  Il  n'y  avoit 
dans  ce  canton  d'autre  eau  que  celle  de  quelques 
Miits  qiu* Abraham  y  creufa  ,  &  qui  y  occafion- 
hèrent  plufieurs  débats  entre  lui  (k  les  habiuns 
du  pays,  qui  voulurent  le  priver  de  Tes  puits, 
comme  on  raviroit  un  tréfor. 

Abraham  &  fon  neveu  Lotit  ,  à  leur  retour 
d'Kgypte  ,  ne  purent ,  quoiqu'ils  ne  iûflênt  que 
de  pauvres  pafleurs ,  fuhrirtcr  enfemble  dans  le 
pays  de  Gérar,  parce  Qu'ils  y  manquèrent  d'eau  àç 
He  pâturage ,  «  9t  le  fèparèrent  d'ùn  commun  I 

accord. 

Ob  doit  avouer  que ,  cpmme  il  n'y  a  point  de 
flikàele  annoncé  «  on  ne  trouvera  pas  dans  tout 

Hérodote  une  faMr  plus  invraiIcmnUMe  que  ce 
iwilage  de  la  traduction  de  la  Bible.  Les  uaduc- 
teurs  appellent  {érah  un  éthiopien ,  ce  qui  fientfie 
j^u'il  vivoit  en  Arjbir  ,  nu  il  dc'ncuroit  cffenive- 
incnt  ;  fejuur  qui  ne  lui  (ionnoit  pas  plus  d'avan» 
tage  ou  bien  il  fi|nifie  qu'il  étoit  étranger ,  & 
qu'U  fonoit  onginaireflueat  dct  cpocrécs  filmées 
au-dcfTus  do  l'Egypte. 

Mais  de  Quelque  pays  qu*ll  fut,  'd  lui  auroît  été 
impoffibie  ne  raflèmbler  un  million  dliommcs , 
cVn-à-dire une' des  plus  grandes  armées  qui  aient 
jam.^i^  cniivcrt  la  fice  de  I.i  tc-e  .  &  il  n'eût 
Ms  pu  les  nourrir  «  quand  même  ii  leur  ^jft  ^it  ^ 
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fiiît  manger  tous  ks  aeacias  qui  aolffolent  àmi 
fon  petit  tcrritoue.  O  y  a  plus  ;  il  n'aurdt  pas 
eu  de  quoi  doimer  un  feid  verre  IVau  à  boite 
par  joiu-  à  chaque  homme,  en  prenant  celle  qin 
ctoit  dans  tous  fes  pui:s. 

Coauie  donc  il  n'eft  pas  quefiion  de  miracle 
<bns  ee  comluit  &  cette  viâoirc ,  non  plus  que 
dans  les  moyens  d'cnn  ctcnir  une  fi  grande  armée , 
ne  pouvant  toupçotuier  l'écriove  d'avoir  dit  des 
eatravagancet,  u  6iir  donc  croire  que  les  traduo* 
tours  ont  mal  rendu  ce  pafTage.  Il  eût  donc  feîlu, 
fdon  M.  Bruce,  traduire  que  Zerabétoic  un  Maiu^ 
un  cusitite,  un  prince  des  Gwhiiat  çiîfidfoîtU 
commerce  de  i'ilthme  ,  un  paAeur  éthiopien  enfin, 
la  dilFiculté  s'evanouiroit.  Vingt  couriers  momes 
fur  des  chamoux,  pouvoicnt  Sre  laflbnUcr, ca 

irès-peu  de  remps ,  un  miH.i n  d'iT^mme^,  ;  &  comme 
Zcrah  étoit  i  a^rcllcur,  il  ctojt  le  nuurc  de  diolfir 
le  moment  qui  lui  convenpit  lo  aiieiii(  pourTaN 
uque.  Chacun  de  ces  pafteurs  pouvant  avoir  aveç 
lui  fa  provifion  d'au  8c  de  farine,  fuivant  l'irn. 
variable  coutume  du  pays  ,  il  auroit  pu  combattrf 
Afa  à  Gétar  coûter  à  Zçtahg  ai  iin  inorceaii 
de  pain  ni  une  pinte  d*ean. 

Un  pa/Tage,  don:  je  ferai  auffi  mention  ,  cl 
celui-ci.  uLelaboun^^c  de  l'Egypte,  6c  le|.iiiar- 
»chandi(ês  cte  PEthki^  &•  des âbdens ,  Iimbimi 
»  de  haïue  taille ,  reviendront  cli  z  toi  Si  t'appar- 
n  dendroot  c.  4s ,  v  14  )  Ici  1^ ditfereoMS 
nations  font  tr}s-dtftinâement  6c  féparimcnt 
térifôes;  mai';  tout  le  Cci  s  du  paHrige  auroit  été 
pertlu,  fi  la  fttuatiun  de  ces  dit^érv.ntes  naàxuis 
n'avoir  pas  été  parfaitement  coomuc  ,  ou  fi  les 
Sabéens  n'avoient  pas  été  mentionnés  féparétnent 
car  les  Sabé-.  ns  &  ks  Cushites  étoient  certainement 
Ethiopiens.  Ce  verfet  fignifie  donc  que  le  fruit  de 
l'agricultufe  d'Egypte ,  c'c{t-à-dire  ,  le  bled  &  kt 
prodiiAions  du  nègre  ,  l'or ,  l'argent  ,  ï"t\ oire  tH  ks 
parfums  ,  feroi^nt  portés  pir  ks  pâ  leurs  f  è.ns, 
iiation  trés-puiââote  ,  qui  fe  joiodroit  au  peupl* 
de  Dieu. 

Ezéchiel  dit  (cA.  ^0,  1 .  ^  î"--  7  )  :  "  îh  conroî- 
»  tront  que  fc  fuis  le  Seigiu  ur ,  lorlque  j' a-rai  aliumc 
R  un  gfând  (ai  en  E&ypte ,  a  :  coui  fcs  d> 
;  tcnfeurs  feront  conuerné^.  En  vc  jour  j*cnv.rraî 
M  des  vaiflTeaux  avec  des  inctrages  pour  épouvarter 
«les  infokiis  Ethiopiens».  Alors  Nabuchodonoiér 
ou  Nébuchadrc?  r,  étoit  prêt  à  détruire  l*Ëg\pte 
depuis  les  frontières  de  la  fa.etiinc  jufqu'aux  n^o  i- 
tagnes  qui  font  au-defius  de  TAtinra ,  pren  iésc 
réfidence  des  cusliiiles.  Entre  cv  pays  TE  y  rc 
il  y  a  un  gr^nd  défert.  I  c  pays  qui  cl\  au-d«.ià 
ou  au  fud ,  étoit  yoffeàé  par  un  dcn  i  mi'Ucio 
dtiommvs.  Le  Ctishite  ,  ou  nègre  m.irchand  ,  é:ott 
par  conféqucnt  tranquille  ;  il  ne  craienoif  pas  d'être 
attaqué  par  t.rre;  mats  b  mer  rcfloit  ouvert..  Il 
u'avott  point  de  dèlcoreufs  de  ce  çùtii  &  des 
meflTages  venus  for  des  vaitlbniit,  pou  Voie  nr  avoir 
un  accès  Hhrc  c!itz  Inl,  afin  de  le  tenir  en  alarmes 
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ffârarhaèiézar,  &  qu'il  n'interrompît  les  cantons 
ia  projets  que  le  prophcte  a  voit  en  vue. 

Mac  rien  de  tout  cela  n'eft  exprimé  dan»  la 
nèuSron  de  la  Bible,  qui  rend  Cush  par  Etliio- 
piai.  Les  Ethiopiens  les  plus  approchas  de  Nébu- 
riuduOTr ,  tes  plus  puiii  ins,  i  .^  i)lus  capables  de 
l'anèter  duos  les  coiiquèrcs  ,  étuicnt  les  pafteurs 
édUopioB  de  la  Thcbaidc ,  &  cemincment  t's 
■avacnt  ritrn  à  craim'rc  des  vailTeaiix  ;  mais  ces 
pikm,  qui  viv oient  à  côté  du  iluatre  ou  dévoient 
l'nécuier  les  fcèncf-i^ii^ntes  préj>arèes  par  Né- 
Madnésar,  étoieiit  ennemis  des  Cushite»,  in- 
lÔRS  villes  ;  iU-ies  avoient  eux-mêmes  battus 
f'uûeim fciï.  Ainfi,  ilï  n'avoiciit  daiurc  envie  que 
^rcâercnuiquilles  fpcâatetirsdecesdeftruâioos. 

Lentee  prophète  parle  des  Cwrttîtes  dans  plu- 
ficiBS  autre:,  c.ndioits ,  co;im;j  cl'ii:ic  nation  com- 
Boçame,  qui  vivoit  en  bonne  uitelligeace  avec 
ks  blmaM  des  ^illcsde  TEgypte ,  Se  independutte 
(b  pa/îojrs ,  qui  ètoient  réellement  leurs  ennemis , 
um  par  rapport  i  la  différence  de  leurs  moeurs , 
tfie  par  npport  à  celle  de  leur  relieion  :  «  Et  le 
"liaivcfe promènera  fur  l'Egypte,  oC  une  grande 
xdoulcur  le  reflentira  en  Ethiopie ,  quand  ri.|iypte 
amnben  fous  les  coups  de  h  mort».  C'eft  donc, 
«wne  jej'ai  déjà  dit ,  TEthiopie  qiiî  eft  la  Inû'c 
'  tDnréc  des  pafteurJ ,  les  plus  prés  de  l'Egypte  ; 

cais  ceux  -  ci  n'avolent  rien  de  commun  avec  les 
,   Citiliites  qui  habitoienr   les  villes  égyptiennes. 
'  Cctoientles  attires  Cubistes  d'Ethiopie ,  qui  étoient 
i^^rciands&qui  demeuroient  dans  les  cités,  lc(*quels 
^'oicm  s'affliger  pour  le  peuple  d'Egypte. 
I     lenecherai  plus  qu'im  feul  paffageclerécrinire , 
rureM.  Bruce;  «L'Ethiopien  peut-il  changer  fi 
«Ci^uldir,  ou  le  léopard  fa  peau  mouchetée»^ 
Ut^.  cjp.  ly ,  V.  aj  ).  Ici  Cush  dft  rendu  par 
j  phtopien  ;  &  pluficurs  Ethiopiens  étant  lianes  , 
j  M  ne  voit  pas  pourquoi  ce  peuple  a  été  choifi 
pMt  qu'un  autre ,  pour  fervir  <f exemple  de  ce 
^ue  le  prophète  veiir  exprimer.  Mais  fi  Cuili  uvoit 
««  traduit  par  nètrc  ou  Maure  noir,  l'idée  de 
^('étnie  auroit  été  bien  coroprife  ;  le  nègre  pcut-il 
^•^er  (a  coitictur,  on  le  Mofard  ik p«Mi  aum- 
toetée? 

-'crémie  parle  des  chefs  du  peuple  mélar^é  qui 
j  ^«neuroit  dans  les  défcrts.  Ezcchicl  dit  aulli  qu'ils 
^<oient  indépcudaos  ëe  tous  les  autres,  tant  Cusnites 

Spffeurs ,  ott  iJbjW»  leurs  voifins  ;  &  il  les 
gne  pr  le  nom  de  peuple  mélangé.  Ifate 
{uf.  tS ,  V.  2  )  ,  les  appelle  une  nation  difperfée 
K  dépouillée  de  fa  peau  ;  un  peuple  terrible 
fen  origine  pirqu'à  ce  moment  >  une  nation 
'^ctée ,  foulée  aux  pieds ,  &  dont  h  tîvtère  a 
pté  les  terre;.  \o\\a  3iT<:rément  une  dcfcription 
I  ^âériftiquc  qui  explique  qu'ils  avoient  été  cbaffes 
I  ^  leur  panrie  ,  &  que  le  lieu  de  leur  oonTcl  éa- 
uHiîTejijcnt  avoit  fouffcrf  ,  peu  de  IMIpS  aupa- 
nwr4,  les  ravager  d'un  délire. 

vais  jcmidre  ï  tout  ce  que  je  viens  de  dire 
Is  premiers  habitans  de  cetff  anciCllllC  pWW  ^ 
dt^f^itu  aacmiu.  Tome  UJ, 
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du  globe^  ce  que  je  trouve  cnfuite  dans  le  oieme 
ouvrage  de  M.  Bruce,  (ûr  iandenne  écriture  de 
ccpays.  J'aurai  foin  d'a%crrir,  dnns  un  mot  d'avcr- 
tiflcment,  de  tout  ce  ouc  peut  rcnfiriHcr  d'tnté- 
rcffant  cet  article  Trogloàytm^  trop  long,  fans  doute'* 
fi  je  n'y  parlois  que  de  ce  petîple,  mais  qui  mé- 
rite ion  étendue ,  pr  ce  qu'il  peut  jeter  de  lumières 
fur  ce  qui  concerne  les  premiers  ^es  de  l'Egypte 
&  de  l'Ethiopie,  t^ayt^  le  Vàytigt  ta  Abattit ,  vc^n 
voL  ly  p.  4ji. 

On  doit  obfer>'er,  dit  M.  Bnice^  epie  j*ai 
déjà  dit,  en  parlant  du  Lingage  des  Habeïch,  ou 
des  paiples  mMés  de  TAbylIinis  qu'ils  n'ont  point 
de  c:ira61tres  qui  leur  foient  propres  ;  nuis  que, 
quand  ils  écrivent ,  ce  qui  eû  très  -  rare ,  il  hxx 
qu%  iè  fervent  de  Palphabet  Deti.  Cependant 
Kirkcr  dit  que  l'on  trouve  deux  fiertés  de  carac-. 
téres  en  Abyiliuie ,  &  il  nomme  l'un  le  Syriaqm 
mdm  &  fâerif  &  r«me ,  le  vulgâàt  ou  te 
commun  ,  dont  il  eft  cjueflion  en  ce  moment. 
certainement  c'eft  uoe  méprifc,  pour  ne  pas  dira 
une  erreur.  Je  ne  fiiche  pas,  dit  expreARbnent 
M.  Bruce,  qu'il  y  ait  jamais  eu  plus  de  deux 
canâères  orieinaux  venant  d'Egypte.  Le  premier 
eff  le Dgii,  le  fécond,  le  Smique,  &  ttMis  deux 
font  les  pins  anciens  crraftèrCS  du  monde',  Sc 
dérivent  des  hiéro^lypiic^. 

Quoiqu'il  me  loit  intpoflihle  d'éviter  de  diitt 
ici  queinue  chofe  concernant  l'origine  des  langues , 
on  ne  aoit  pas  attendre  que  je  veuille  me  con- 
fortner  aux  opinions  à  la  mode ,  que  l'on  a  dé'  itlcf 
fur  ce  fuîet ,  ni  admettre  que  toutes  les  anci  nn^t 
divinités  du  pganifuâ,  font  les  patriarches  de 
l'ancien  Tellamcn:.  Malgré  tout  le  rJj^tii  que  j'ai 
pour  Sanchoniatoo  &  pour  ceux  qui  ont  adopté 
(es  idées ,  je  ne  croinii  pas  plus  qu'Ofiris  ,  le 
premier  roi  d'Egypte,  &  que  Thot  ait  ét;  fon 
miniib-e ,  que  je  ac  puis  croire  que  Saturne  étoifr 
le  patriarche  Abraham  ;  Rachel ,  Minerve ,  &  Lia  » 
Venus.  Je  ne  veux  po'nt  fntizncr  mes  Icileurs 
niiannablcs  ;  miis  fi  vJûris  CiOlt  un  perfonnage, 
s'il  étoit  roi  d'E^ypt:  ,  6c  que  Thot  fôt  (on  (t- 
crétaire  on  Ton  nii;i!:}re  ,  cert.iinemcnt  iN  voyrtgè- 
lent  dans  de  bonnes  intentions,  puifqus  tous  les 
peuples  de  l'Europe  &  de  rAfic.  lèmUent  s*ac^ 
corder  à  dire  que  ces  deux  ptrfnniixgcs  firrcnt 
les  premiers  qui  leur  communiquèrent  eux-mème» 
les  lettres  &  l'art  d'écrire  ,  quoiqu'à  la  vérité  i  àt» 
époaues  très  di^êrentes  &  très  éloi|^n ces. 

Thèbes  fut  bâtie  pr  une  colonie  d'Etluopicns  ,* 
qui  fortoicnt  de  Siré,c'cft-à-dire,  de  la  ville  de  Sétr, 
ou  de  la  Canicule.  Diodore  de  Si.ile  dit  que  les 
Grecs,  en  mettanttm  O  devant  Siris ,  avoient  rei  du 
ce  mot  1  iiii;cl'igi')lc  pour  les  Egyptien^  Siris ctoit 
donc  Ofiris  i  mais  il  n'écoit  ni  le  iolcil ,  ni  Ahrahaai , 
ni  un  petfimnage  réel.  Cétoit  l'étoile  Syrius , 
ou  la  camaiie,  défignée  par  la  figure  d'un  chien, 
à  caufâ  de  l'avcrtiffement  ou'il  donnoit  iTAthara 
OÙ  furent  £ûms  ks  premières  dbfitniaâoi|S  du  té» 
ver  liiliaque,  ou  de  iî>n  d^^ement  dç^raynoè 
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du  fokil  qui  le  rendoit  tellement  percœtîblâ  à 
fall  fiud.  Cétoit  encore  Taboyant  Anubis;  & 

Ton  comparoir  figurèmcnt  fo;!  p^cmi^:r  afpeSi  au 

I'appement  d'un  chien  ,  parce  qu'il  annonçoit  que 
'on  fe  préparât  i  la  prochaine  tnondation.  Je 
oenfe  donc  que  ce  fut  le  premier  hiéroglyphe 
«  «pi'Ifis  ,  Ofiris  &  Thot  furent  tniliitc  des  in- 
DCfittons  qui  ^  lapportoient.  )c  dus  d'autant 
■lieux  fondé  à  avancer  celn  ,  dit  M.  Bruce,  que 
dans  tout  Axum  ,  qui  fut  jadis  une  grande  ville 
il  n'y  ivoit  pas  un  tcul  autre  hiéroglyphe  que  le 
chien  ,  autant  que  j'en  ai  pu  juger  par  les  frae- 
mens  groiïiers  des  figures  de  cet  animal ,  repré- 
Ibntécs  en  difféienies  pofluits  ,  &  que  Ton  dif- 
tingua  facilement  pami  let  nnnes  fur  tous  ks 
piedeftaux. 

11  ii'v  a  nul  doute  que,  non  pas  l'aftronomie,  mats 
les  hiàt>glyphe3» furent  toventisi  Tbèbes»où  la 
diéorie  <le  la  conilelhtioa  dto  chien  fut  particnlié- 

rem:nt  étudico  ,  à  caufc  des  rapports  qu'elle  avoit 
avec  l'année  nuale  des  Egyptiens.  Ptolemée  nous 
•  confervé  l*oMénrati«m  dVuie  afeoifion  héliaque 
de  Siriiis  ,  le  quatrième  jour  après  le  folftice 
(Tété  qui  répond  à  l'ann^  12  p  avant  J.  C.  Il 
y  z  ét  très-fortes  nâfoos  de  croire  que  ,  leng- 
tcmp";  nvnrt  cc:re  époque,  les  Thébains  étoient 
d  allez  bons  aAronomes^  c'eâ  -  à  -  dire  ,  de  bons 
obfervateurs  du  cours  àpfMurent  des  corps  céleftcs. 
De  plus ,  on  peut  penfo"  que  ceci  donne  à  Thèbes 
une  bien  plus  haute  antiquité  que  ne  le  fait  la 
(ironique  <PAmm;  citée  plus  haut. 

Le  cadran  ,  ou  cercle  d'or  d'Ofimandyas  (  rin 
moins  celui  dont  les  hiiloriem  attribuent  l'excc^i- 
tion  à  ce  roi  ) ,  montre  les  progrès  immeofes  que  les 
Anciens  avoîent  faits  en  fi  peu  de  temps  dans 
TsAroflomie.  Il  efl  aufTi  la  preuve  de  la  déca- 
dence très-ancienne  &  du  renouvcllemetit  des  arts 
en  Egypte  »  Pinfque  la  coonoiflance  &  l'ufagc  de 
h  fpwre  armSWe  furent  perdus  an  temps  de  hi  deT- 
tru^on  de  Thèbes,  Se  qu'elle  ne  fut  dctouvertc 
«le  nouveau ,  que  fous  le  r^ne  de  Ptoictnée  Soter , 
sois  cens  ans  avant  I.  C  le  ort>is ,  dît  M.  Broce , 
||lie  cctti;  urmeTife  quantité  trhiirog,K  phcs  qui  cou- 
tvent  toutes  les  murailles  des  temples  6c  les  Êiccs. 
é»  obélifques ,  ne  ceatieonent  que  desi  oUêrva.< 
iMns  .alironomiques. 

Ces  hiéroglyphes  parotiTent  être  les  épbémé- 
tides  de  plufieurs  fiècles  ;  &  cela  donne  Tuffifam- 
ment  la  raifon  de  leur  nombre.  Si  kar  ancienneté 
eft  incontcAable ,  peut-être  en  peut-on  dire  au- 
tant de  leur  cxaôjtude.  Sans  doute  elles  reftoi^rt 
ainfï  ^xpof*.^e5 ,  afin  qu'on  pût  confultcr  tians 
toutes  les  occafiuns  i  &  la  profondeur  à  lacjutUc 
00  «voit  creuft  en  les  (;ravant  ,  la  dureté  des 
pierres  que  l'on  avoit  choiucs  ,  l'épifTeur ,  la  ma/Te 
de  ces  blocs  énormes ,  tout  concouroit  &  a  con- 
couru ,  en  effet ,  à  les  àiuver  des  injures'du  temp^^ 

Nul  témoignage  ne  nons  apprend  que  les  let- 
Mi>  Mkog  connues-  avant  le  temps  de  Noë  ;  & 
tMft  «Khcuchc  à  cet  égupd  »  fink  fiutt  igim 
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inutile.  Cependant ,  dix  M.  firuce ,  il  rae  |ardk 
n-és-diffidle  qiAbcnne  fbciétè  adonnée  i  dHR^ 

rens  travaux  ,  puifTe  fubftfler  long-temps  fans  elles. 
Il  n'y  a  ooint  de  doute ,  ce  me  femble ,  qu'elks- 
n'aiety  été  inven^ ,  bientôt  après  le  déhin  & 
long  temps  avant  Mcîfe  ,  &  qu'elles  ne  Ament, 
du  temps  de  ce  lé|ifbteur ,  d'un  ui'uge  cemaiao- 
parmi  les  peuples  idoliires. 

Il  me  iL-mble  également  probable  que  le  pre- 
mier alphabet  étott  éthiopien  ,  bi  qu'd  tut  d'a- 
bord formé  dIliéfOglyphes  ,  &  enfuite  de  carac- 
tères plus  courans  ,  p^i^s  faciles  à  tracer ,  &  plus 
Dropres  à  être  appliques  aux  affaires  i^rdinaires. 
M.  Fourmont  efl  tellement  de  cet  avis  ,  tptâ  îSi 
que  trois  lettres  de  l'alphabet  éthiopien ,  ont  en^ 
core  évidemment  un  caraâère  hiéroglyphique ,  & 
que  le  ^t/j.reâéoible  à  la.  p«iee  timc  mirai  eu 
d'un  temple. 

Mais  l'e  me  permettrai  dé  fanî  ohfèrver  que  les 
portes  des  temples  ,  ainfi  que  celles  cks  maifons 
qu'on  bàti^oit  dans  les  prcmiets  temps  étciem 
carrées ,  parce  qu'on  ne  conneifibit  point  alors  ks- 
ceintres.  Le  tua  fut  fait  d'après  les  pones  des 
Troglodytes ,  qui  vivotent  dans  les  monwgnes.  Ces 
portes  âoieiis  rondes  &  6rent  naître  (Idée  de 
taire  des  €einnneSy^loiiS|ue  taichiteâwiafê  pctièc» 
tioima. 

Quelques  auteurs  ont  atn^é  aux  lettres  une 

origine    divine.  Ils  difcnt  que   Dieu   même  îcs 
erkigiia  a  Abraham.  Mais  ce  fait  n'ed  appuyé  lur 
aucune  autorité  ,  quoi(,u'on  ne  puins  rier  qu: , 
d'uprès  !c  rtiiroigr.R^e  de  l'écriture,  il  naroir  qi(  il 
y  avoit  deux  carHtitèrcs  connus  de  Mcifc,  quand 
Dieu  lui  parla  fur  la  mont.-.^n^  de  Sir.r.ï.  Les  deux 
crémières  tables,  dit  M.  Bruce  , dirent  écrites  par 
0  doigt  de  Dieu.  Il  n'cfl  pas  dit  en  quels  carac- 
tères 'y  mais  MoiiTe  qui  les  reçut  pour  les  lire  3a< 
peuple,  devoit  certainement  ks  entendre» Quand 
tl  eut  brîfè  ces  nbles  .  &  qu51  eut  un  fécond 
entretien  avec  Dieu  fur  ia  montar-ne  ,  au  fi  jcf 
de  la*  loi ,  il  eut  r<»rdre  fpécial  d'ècru%  non  cn> 
caraâères  égyptiens  ou  hiéroglyphiques ,  nids  en 
écriture  courante  ,  pareille  aux  c;irarterc';  dont  fe 
fervoicnt  les  marchands  Etltiopiens  ^  pjrxiHt  aux 
Itttm  d'un  eaehtt,  C*eft-à-dire  ,  qu'il  ne  devait 
pas  tracer  une /?</ff/u»T  en  hiéroglyphes  qui  reprê- 
ientalTent  les  chofes  ;  car  la  loi  le  défend  ,  iï  les 
conféquences  dangereufes  qui  en  feroirnr  rtluliéc»- 
étoient  évidentes.  Mais  il  devoit  écrire  la  loi  en- 
caractères  courans ,  qui  indiquaflèns  des  iuns  ,  6c 
vm  rien  de  ce  qui  étoit  apparent  dans  le  cieb 
ou  fur  la  terre,  en  lettres  dont  les  Tfmaeiiies  ,  le»- 
Cushites  ,  Êt.  les  nations  qui  t^aifcii^nt  1«  commerce 
^  de  finde  ,  fe  ferviMcnt  dès  long  -  temps  danftks 
affaires  ,  en  fignant  leurs  envois  ,  leurs  marchés^ 
Et  c'efl>là  le  (ens  de  ces  mots  :  panillt  aax  ituru 
d'un  cachu. 

D'après  cela ,  <Mi  voit  daircflient  q«e  ce  n'efl  pas 
Dieu  oui  donna  ks  Jeimt  aait  hommes  ,  6i  qu4 
«  aTcà  igm  Uoife  «gù  m  fiit  nQ?ca«Me|  m 
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S'iTut  h  promulfiation  de  la  loi  Tur  le  mont 
■î,  MoiTc  connoilâic  les  deux  diiTèrens  carac- 
téfCf       cTÎftoient ,  parce  qu'il  avoir  appris  à  les 
«ooaoïtre  en  Egypte  ,  &  pendant  le  k<  îg  fcjour 
aj'H  avoir  fait  prmi  les  Ciishites  &  les  \>3Ùeun 
ù:  l'^.nW:  ;vj*:ré-.  Il  paroit  aiifli  que  récrit'Tre 
Ikfèe  dci  Egyptien»  éiuit  coniidérée  comme  pio 
ùat  &  dèfeflCBie  aux  Hébreux  ,  &  que  les  ca- 
fiâéresTulgaires  des  Ethiopiens  étoi^t  les  carac- 
tère* facrés  des  Juifs ,  &  ceux  dans  lefqtiels  leur 
! 'i  fut  d'abord  écrite.  Le  texte  eft  clair  &  précw. 
«£t  ks  pierre» ,  où  icfom  tes  noms  d«s  aiâms 
»<Rfialt ,  feront  m  Mmbre ée  êttuat ,  cottfbnné- 
«mcnt  à  CCS  mors,  &  gravvv,  comme  un  cacliet; 
•St  ciiaque  pierre  aura  un  nom ,  conformément 
«an  iom  tribu»  w.  (  ExmI,  c^ip.       ,  v.  «>  ). 
CJa  veiii  Jir:  tmit  fiinplcmenr  ,  vous  n'écrirez 
point  fuivatit  la  manière  employée  jui'qu'à  ce  jour, 
pute  quelle  mèvSx  k  peuple  en  efreiir,  (k,  le 
m 'ne  à  l'iilola  trie.  Vous  ne  rcprêfentcre?.  pas  Juda 
f<ra» l'énblémc  d'un  lion,  Zabulon  fous  celle  d'un 
«aidêau  ,  IfTacliar  (bus  celle  d'un  Ine  coodlé 
entre  deux  fifirdeaux.  Maïs  au  lieu  de  porter  anx 
veux  par  des  pcinnires  ,  vous  vous  lervirez  de 
rorinirc  v^îl^aire  dont  fe  fervent  les  marchands , 
&ceRc  ctrit  ire  indique  des  fo^f  &  non  dc^chofu. 
H  en  tut  de  même  pour  la  plaque  d'or  qu'Aaron 
ponoit  fur  Ton  fctn  ;  dit  étoit  écfiie  conme  li 
parure  d'un  c;;Lhet. 

Ces  cachets,  inventés  dans  l'Orient,  dès  la  plus 
liîBtc -antiquité ,  y  font  comme  d'un  ufage  gené- 
nl  jufcu'à  ce  jour ,  &  on  les  porti  fur  la  main. 
Ob  y  lit  le  nom  de  la  pcrfounc  qui  les  porte  , 
oswdque  (cntcncc  rc!igi«rui'c.  Les  Grecs  après 
Ïî5  r^ypii^rts ,  fc  ferv-r,  r  la  mëthoHe  hiéro- 
^hiqiie,  6c  ils  gravcty^nc  des  fignes  fur  leurs 

Xous  trouvons  enfuite  qu*aulieu  de  fc  fcrvir  de 
l^e,  MoiM ,  jiour  plus  de  commodité  «  écrivit 
àdsfla  livie. 

Qmque  Moiïê  n'ait  inventé  aucim  caradère 
«Tccnnire ,  il  «H  fitÊ^fuc  fir  qu'il  «a  connoiflbit 
écux ,  &  qtt*î1  ^en  fervit.  PaiiMtre  mi0î  eflàya- 
•-il  de  faire  des  altérations  à  l'alphabcth  érliio- 
P*c<i ,  aiofs  en  ulâge  ,  afin  d'acq-oitre  la  diffè- 
naoecade  Pécrinire  dont  fe  fenneîem  les  nattons 
''  litres,  6c  celle  qu'il  vouloir  rendre  paiticu- 
lac  aux  Hébreta.  Le  premier  changement  fut 
^'ecrre  de  «Inme  i  f aoiche  tandis  ^oe  rétliiopîefi 
étoii  &  cil  efcore  aujourd'hui  écrit  de  p;uuc1)j  à 
^oite,  auàfi  que  1  alphabet  hiéroglyphique.  Le  fc* 
<onj  fut  de  fuppiimer  les  points  rnn ,  dans  tous 
lestempi,  doivent  nroir  eitiné  dans  récriture  éthio- 
powe ,  &  avoir  Élit  partie  des  lettres  avec  lef- 
eui:!les  ibomiiè  fins  donte  iaircniés.  Je  ne  vois 
■ose  pas  comment  elle  potivoit  nvoir  été  lue 
CCS  points.  Aufiî ,  quelque  choie  qu'on  pr^ 
iitr  Fanciquité  de  l'application  des  pohiii  ma- 
»,  i!te*MikNi «A  c«nîBMMtt 
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nouvelle.  Ils  doivent  au  contraire  avoir  exïAé 
dés  Tindant  que  la  laneuelilt  écrite. 

Je  ptéfume,dit  M  Hnice,qne  les  clianecmens 
ftiifs  par  Moife ,  furent  prompiement  adoptes  après 
f|uc  h  loi  fin  écritt  ,  &  ^"ils  futent  appliqués 
aux  nouveaux  caraAéres ,  pnrce  que ,  pet:  de  temps 
après,  Moïfe  reçut  l'ordre  de  Dieu  de  founieure 
la  loi  au  peuple ,  ce  qui  auroit  été  parfkitemeite 
inutile  j  û  les  caraâcres  n'avoient  pas  été  afTeit  fn- 
miKers  k  toin  les  Hébreux  pour  qu'ils  pulfeut  aifé- 
nient  les  lire. 

A  ce  qu'en  vient  de  dire  fur  quelques  poi  itt 
d'antiquité,  &  qui  tient-  d\tne  manière  plus  ou 
moins  rapprochcc  à  la  Géograjihie  des  premier» 
âges ,  je  vais  ajouter  quelques  morceaux  fur  teft 
voyages  de  ces  anciens  temps,  le  feos  que  Ton 
pourroit  m'objcfter  qu'ils  auroicnt  on  une  plac* 
phis  naturelle  aux  articles  OPHiR  &  THARsrs  ; 
n»is  il  en  eft  de  h  rèdaâion  d'un  ouvrage  de  é 
longue  halainc ,  comme  de  b  première  édition 
d'un  ouvra^  ordinaire.  11  ne  faut  quelquchDÎs 

Î[ue  fix  mois  de  publication  pour  rentfiv  cchii-cf 
iifceptible  d'augmentations  très  -  impor^inres  ; 
comme  aufTi  pendant  le  cours  de  rimprefl\<«î  de 
cette  partie  de  l'Encyclopédie ,  il  eft  venu  à  ma 
coniKMilànce  des  morceaux  qu'il  m'a  paru  inté- 
reflâm  tic  recueillir.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il 
n'a  j'^niiis  été  rien  entrepris  d'auflfi  détaillé  & 
d'auifi  complet  fur  la  Géographie  ancienne ,  Se  qu'il 
eft  do  fîntérêt  du  public  &  du  devoir  de  l'écri- 
vain de  fin  préfen ter  tout  ce  qui  peut  ajouter  à  frs 
conooiilaaces  en  ce  genre,  fai  donc  encore  ici 
recourt  è  M.  Bruce ,  voL  » ,  c A.  ^  ,  p.  38^. 

On  a  vu  prjcédoniment  cjne  M.  nmte  tire,  en 
quelque  forte ,  de  l'oubli ,  les  nations  qtii  ont  les 
preniièKS  habité  h  terre  &  qui,  non-feulement 
ont  connu  les  lettres  ,  mais  port  ?  les  fcicnccs  SC 
les  arts  à  une  haute  perieétion.  Ces  arts  6t  ces 
fcicnccs  avoient  ^eié  en  Orient  de  profondes 
cines  mii  n'en  o;'r  pas  été  aifcment  extirpées. 

Le  premier  «Ix  I3  plus  funefte  coup  qu'ils  reçl^ 
rent  ,  fut  la  deftruétion  de  Thèbes  &  de  fes  roîs. 
Loritjue  les  payeurs ,  commandés  par  Sai  sis ,  s'em- 
paréretu  de  l'Egypte  ,  les  fciences  &  les  arts  fu- 
rent tdofs  renverfés  de  fond  en  conMfc  On  les 
releva  ,  mais  ils  éprouvèrent  encore  im  nouvel 
échec  quand  les  pafteun ,  ayant  à  l-.ur  tète  Sa- 
baco  ,  revinrent  faire  la  conquête  de  la  Thé'juîde. 
Enfin  leur  n^ificme  chûtc  eut  lieu  lorfquc  l'empire 
ide  la  hafTe  Egypte  ,  &  non  pas ,  je  crois ,  celui 
do  ta  Tliébaidc  ,  fut  tnnstéré  k  Memphis  ,&mie 
cette  ville  fi»  prife,  comme  le  racontent  les  hiâo* 
riens ,  par  lesleids  peftem»  d'Abaifs ,  ou  (ht  Del»  ; 
quoiqu'U  foit  peu  pn.!  al  fe  que, pour  une  chofeauflî 
agréable  aux  payeurs  que  le  renvcrfement  d'une 
ville ,  toute  la  nedon  irâr  ait  prêt*  fon  afltilance. 

Ce  font  là  ,  comme  le  ptiife  M.  Bruce  ,  les 
principales  époques  de  la  décadence  des  arts  &  dec 
fciences  en  Egypte.  Quant  atur  inrafions  de  Né* 
jMdiadnénr  «  de  fea  Babyloniens ,  eUc»  ne  tti 
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leni  fatales  «qu'aux  villes  &  it  leurs  habîtaits.  EDo 
finreot  tfailleurs  paflagères  ,  &  les  confcquences 
n'en  poii\'Oient  éire  de  longue  diatéc  La  conquête 
^e*  AlTyrien»  ne  fut  qu'une  eirpédhkhi  de  pillage. 
Les  Babykmiens  ctnlent ,  après  les  Egyptiens  ,  le 
peuple  le  mieux  police,  L'Egypte  ibutfrit  de  leur 
rapacité  ,  non  de  leur  ignorance  ;  au  Keu  qu'elle 
eut  à  fouffrir  horrihiement  de  l'ignorance  des  paf- 
^fuxs  pendant  tout  is>  temps  de  leurs  conquêtes. 

Après  fa  deftraôîon  de  Thèbcs ,  le  commerce , 
&  probablement  les  arts ,  s'cnfiilrent  de  l'Egypte 
pendant  un  certain  temps ,  &  le  retirèrent  à  Etiom , 
-ville  dont  Vbifloire  ncus  dft  tréS'peu  connue ,  msis 
qui  étoit  pourtant  à  cet--  i^poque  ,  ainfi  que  fou 
territoire ,  le  pays  le  plus  rane  du  monde.  David , 
qui  régooit  dans  le  voiGnage  de  Sklon  &  de  Tyr , 
appelle  Edom  la  cité  forte,  m  Qui  me  portera 
w  dans  la  cité  ftirte  ?  qui  me  conduira  dans  Edom  i>  ? 
<  Pf.  IX  ,  V.  9 ,  &  /»/  crm ,  V.  10  ). 

lîavid  ,  à  h  fuite  d'une  ancienne  querelle ,  «  , 
fans  doute  auffi ,  à  l'iiifligation  des  Tyritns  ,  fes 
anciens  amis ,  s'empara  d'tdom  ,  la  détruifit  Se  en 
difperfa  les  habitans ,  il  étoit  alof»  le  gucrrio-  le 
plus  puiflant  du  continent  :  Tyr  &  Edrâl  étcnent 
rivales  i  &  le  prince  Hcbrcu  ,  en  fuifl^nt  la  con- 
quête de  cette  dernière  ville ,  qu'il  unit  à  fon  royau- 
me ,  auroit  anéanti  le  commerce  par  les  mêmes 
moyens  qu'il  cmj)l<>yoit  pour  le  cultiver  te  l'ap- 
t>roprier^fi  Tyr  n'avoit  pas  été  en  état  de  Aic- 
céder  i  Edom  ,  &  de  ntttmhltx  fes  marins  &  Tes 
«Bvrlers  que  la  conquête  avoit  difperfés. 

David  prit  poffcfllon  de  deux  ports  ,  Elotli  ou 
Efath,&  Afion  oti  Ezion  Gaber,  d'oii  il  fit  avec 
beaucoup  de  fucccs  ,  jî  i'iiui  la  fin  de  fon  règne  , 
le  commerce  à  Ophir  ^  a  1  arshish.  Nous  dcmcu- 
MMtt  fbppès  d'étennement ,  quand  mws  rMêchif-- 
fons  aux  fomnvç  irTimcufes  que  ce  prince  reçut 
en  fi  peu  de  temps  des  mines  d'Ophir.  Ce  quî 
«fi  rîtpporté,  que  Etovid  &  fes  fils  fournirent  pour 
rétlification  du  temple  de  Jérufalem  ,  excède  hiùt 
«ens  miliions  de  notre  monnoie  ,  fi  toutefois  le 
talent  tient  parle  l'écriture  en  cet  endroit  ,  étoit 
le  talent  héhraique  &  non  un  ooids ,  qui  eût  la 
même  dénomination,  dont  la  valeur  fut  moindre, 
&  qu'on  réfcrvàt  fpécialcment  pour  le  commcTce 
ée  ces  métaux  précieux  ,  Vor  6c  Tareent  :  mais 
je  bifle  1  diTcuter  ce  pmnt  d^aiiquiM  ao  favmt 
^•uteur  du  didionnatrc  d'Antiquités. 

Salomon^  cpii  monta  fur  le  trône  après  David , 
jbn  perc,  fiiceéda  également  à  l'amitié  que  David 
avoit  cootraâéc  avec  Hiram  ,  roi  de  Tyr.  Salo- 
mon vilîta  en  pcrfonne  Llath  U  Aiion-Gaiser , 
&  les  fortifia,  il  rafTembla  lui  grand  nombre  de 
pilotes  &  de  gens  de  tncr  i  s'étuient  enfuis  d'E- 
dom,  Icrfquc  fon  pére  en  avuit  fait  la  conquête, 
tt  dont  la  plupart  s'ctoiem  rcnrès  &  Tyr  &  à 
Siflc  il  ,  1"'  deux  feules  villes  commerçantes  de 
la  MéuKcrriince.  Iliram  lui  fournit  beaucoup  de 
ntftîrisux  ;  mats  les  matelots  de  Tyr  n'étoient 
las  cap^ks  d'exiécuter,  les  fuwjco.  de  Salomoii , 
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^  n*atfl^  pat  été  dirigés  par  des  piloter  Si 
des  marins  aecoutuinjs  j  la  uavigation  du  golfe 
d'Arabie  &  de  l'Océan  indien  ;  des  bomtnes  enfin 
tels  qu'étoient  ccmx  qui  vivoicm  auirefiib  à  Edom , 
Si  quo  le  roi  des  HébreuJC  veoect  de  iccndllir  à 
i:Jath  6c  à  Afion-Gaber.  ■ 

La  navigation  de  la  mer  des  Indes  étoit  biot 
différente  à  tous  égards  de  celle  de  la  Méditer-, 
ranéc  ;  car  la  Méditerranée  peut  être  rcgudéet 
en  tomparaifon  de  b  mer  des  Indes,  comme  m 
pîifiblc  étang,  dont  les  rivages  font  très -peu 
éi:artés  l'un  de  Vautre.  D'ailleurs,  cette  petite  étendue  . 
de  mer  eA  fi  remplie  d'îles,  qtte  le  pilote  avoit 
bcfoi-i  de  plus  d'art  &  d'habileté  pour  éviter  !.t 
terre  ,  que  pour  l'aborder.  Elle  cft  de  plus  fujctte 
à  des  vcms  variables ,  puifqu'elle  fe  trouve  an 
nord  du  lo*  degré  de  latitude  ,  limites  que  h 
nature  a  données  i  ces  vents  fur  toute  la  circoQ» 
férencc  du  ^lobe.  La  navigation  de  TOcéan  Indien 
cfl'  gouvernée  par  des  loix  plus  .riniUdtes  &  (à» 
commodes  pour  les  marins,  St  rat-diffibenies  de 
celle  ,  ,11,  quelles  la  Méditerranée  eft  fouinife.  Peut-' 
éue  ne  fera^-t^on  pas  âcbé  de  trouver  ici  un  mot 
fur  ce  phènooiéne. 

Tous  ceux  qui  connoiflênt  un  peu  Thirtoire 
d'Egypte ,  iaveot  que  les  vents  du  nord  y  régnent 
pendant  les  fix  mois  de  le  plus  grande  cfaSatr, 
&  qu'on  les  y  nomme  vents  Ethcfatj ^  ou  vents 
d'été.  Ces  vents  balaient  la  vallée  du  nord  au 
fud ,  qui  eA  la  diccdion  de  l'Egypte ,  ainfi  que 
celle  du  Nil,  qui  la  partage  fbnsTn  !'>ngucur.  Let 
deux  chaînes  de  montagnes  qui  bordent  l'Egypte 
à  l'orient  &  à  l'occident,  fiNCCu  le  veotdelwtm 
cette  direéHon  précife. 

Il  eft  naturel  de  penfer  qu'il  en  fcroit  de  mémt 
pour  le  golfe  Arabique ,  u  cette  mer  avoit  une 
direâioo  parallèle  à  la  terre  d'Egypte ,  c'efti^, 
du  Teptentrion  an  im£.  Cependant  le  golfe  d'A« 
r;ibic ,  ou  ce  que  nous  appelons  la  mer  Rouge; 
s'étend  prefoue  du  nord-ôueft  ou  fod-eft ,  depuis 
Suez  tufqu'i  Moka.  li  die  tourne ,  &  va  préfque  dt 
l'eft  a  l'oucfl ,  jufqu'à  fa  joncHon  avec  HQtha 
Indimipar  le  détroit  de  fiab-el-Mandd^ 

Aînulcs  vents  Ethéfiens ,  quî  font  diicâcdiCBt 
nord  en  Egypte  ,  prennent  ici  la  direflion  du 
golfe ,  6c  fouillent  avec  force  dans  cette  dircÂioa 
pendant  tout  l'été ,  c'eft  Vdire,  que  depuis  le  mois 
d'avril  'pifqirau  mois  d'oif^obre ,  le  vent  régne  da 
nord-oueA  ûir  toute  Tétendue  de  la  mer  Roaee, 
en  defcendant  iufqu'au  détroit  ;  &  que  de  noveouire 
en  mars,  il  eft  dircflement  conti-^ire,  &  remonte 
le  golfe  Arabique,  depuis  le  dcirou  de  Bab-clr 
Ma ndeb  jufqu'à  l'iÂhme  de  Suez. 

G»  vents  font  appelés  par  quelques  perfonncsï 
les  vents  alifés  ;  mais  c'eft  par  erreur  qu'on  kar 
a  donné  ce  nom  ,  qui  peut  (crvir  à  répandre  de  li 
confufion  dans  les  reiaiioos,  &  i  les  roukc  iniotd^ 
ligibles. 

Le  vent  alifc  eA  un  vent  qui  foufHe  pcndaill 
tout  le  cour»  de  raunée,  &  qui  a  toujouis,fou0i 
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pdnt  de  rhorizon  %  tel  cft'  It  vent  ] 
fiNk>iKi},  au  fud  de  h  nègre,  fw  fOcém 

lici£«i«  &  fur  .lt)céut  indien. 
Mus,  «n  contraire,  les  vents  dont  je  parle  ac~ 

SJîHement  s'appcUem  mouffbns.  Cliaque  année  ils 
iouiknt  régulièrcmeot  fix  mois  du  notd  ,  Ôc  fix 
Mil  dn  (iid  Air  le  golfe  Arabicjuc ,  tandis  que 
fnr  rOcéan  Indien  ,  au-delà  tîu  détroit  de  Bab-cl- 
Wamicb,  lair  direction  eft  prècilémcnt  opporée 
Kodani  le  même  tuirps ,  c'eft-à-dire  ,  que  pendant 
l'été  ils  vienncrt  du  fud ,  &  pendant  rbivif  ils 
viennent  chi  nord  avec  une  icgvrc  iiicUnairoji  à 
M  ou  à  roneft. 

0;i  obfcr\'cra  donc ,  qt:'un  TaiiTeau  partant  de 
Suez  ou  du  golfe  d'Elaih ,  dans  quelque  mois  de 
l'été  que  ce  foit  ^  reticontrera  un  vent  de  nord- 
«kA  tris-violent,  qui  le  portera  dîreâeincot  dn 
grifi>  k  Moka.  A  Moka ,  h  cAte  v*  de  forient  i 
îoccuîent  jufqu'ai:  détroit  de  Cab-cI-Man'Jclj  :  ainfi 
k  vaiHeau  pan»  de  Moka ,  aura,  pendant  un  court 
«fpocr  de  diemin,  îles  vents  variables^  nais  la 
pi  !  :r  rf,i  tcmps  foufflant  de  roueft  ,  Sc  ces  vents 
k  (oiiduiront  bientôt  au  détroit.  11  n'a  donc  plus 
èefoin  de  h  mouflon  du  golfe  qui  venott  du 
Bord  ;  &:  quand  II  a  paiîé  dans  l'Océan  Indien  ,  il 
rencontre  une  autre  inouâbn  dircâement  oppofee , 
pendant  les  fix  mois  d'M ,  à  celle  qui  Favoit  h- 
vorift  lur  la  mer.  Cette  mouflTon  ne  lui  eâ  pas 
Bwios  favorable.  Elle  fouffle  du  Aid-oueft ,  &  le 
pane  à  pleines  voiles ,  fans  aucun  délai ,  fans 
zvcvv  obihcle ,  daos  qndque  port  de  l'Inde 
Vcuiije  alicr- 

▲  (oa  retour ,  il  a  le  même  avani^^e  ;  il  fait 
pendant  les  mois  dliiver  avec  la  mou^^on 
opre  à  cet  océan ,  qui  fouffle  alors  du  nord-eft , 
qui  le  conduit  au  détroit  de  Bab-^l-Mandeb.  Le 
étirait  franchi,  il  trouve  dans  le  çol£e  un  vct» 
4r  fud<ft  direâcment  oppofé  ï  cdm  qiri  eft  dans 
rOccan  ;  mats  Ti  joute  qu'il  a  befoin  de  foire  eft 
^dément  contraire  à  celle  qu'il  a  faite  d'abord  ;  & 
te  fut  de  Aid-eft  fnivani  la  diieâion  du  golfe , 
k  mène  à  Suez  ,  ou  dans  le  golfe  d'Elath  ou  d'Elan  ; 
ahn  en  quelque  endroit  qu'il  ait  belbin.  Jufque»-ià 
Mot  cA  fimple,  cWr,  aiftà  comprendre,  ot^eft 
k  ralfon  pour  !.n;ucl!e,  dans  les  premiers  âges  d» 
monde ,  le  romniercc  de  l  lade  le  lit  ians  aucune 
MM. 

Ccpcnt'nnf  il  s'cA  élevé  beancotip  de  dcurcs  fur 
k  port  appelé  Ophir  ^  d'où  l'on  tira  riuimenfe 
mnhè  d  or  &  d'argent  qui  étoit  néce^aire  dans 
K  temps  où  l'on  voulut  fe  préparer  à  bâtir  le 
lemok  de  Jérufalcm.  On  n'a  pu  encore  s'accorder 
fiirla  partie  du  monde,  dit  M.  Bruce,  où  étoit 
fittècct  Ophir.  Quant  à  moi ,  j'ai  adopté  Topinion 
de  ceux  qui  le  placent  à  Sofala ,  fur  la  cctc  d'A- 
frique, yoyt^  le  mot  Ophir.  Jlibtr  coammoiis  à 
Voir  ce  mie  dit  M.  Bruce. 

Avec  le  voyage  d'Ophir  on  en  faifoit  un  à 
Tanblsh  ou  Tharfis.  ()n  a  vu  que  |'r:i  adopté 
i'opioion  guc  quelquefois  ce  nom,  dans  ^écri^ 
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rare,  défigne  la  mer;  mais  je  ne  la  reearde  pa§ 

cotnmc  excluiivc.  La  même  flt-e  ,  di!  M.  Bruce, 
allott  dam  ces  deux  endroixs  pendant  la  même 
fiûfon. 

Peur  reconnoître ,  ajoute-t-il  ,  avec  cerfltiidc  le 
lieu  où  étoit  Ophir ,  il  cù.  néceiTaire  d'exatiiiner 
ce  qu'en  dit  l'Ecriture ,  &  de  raflèmUcr  (mit  ce 
qui  le  décrit  prêcirénunt ,  fans  permettre  que  flOtre 
ùragiiiation  uous  emporte  trop  loin. 

Pneniièicnient ,  pour  aller  nïre  le  commerce  à 
Ophir,  on  panoit  du  golfe  d'Elan,  oiiEianithei 
Se  l'on  iravenoit  l'Océan  Indien. 

Secondement,  les  tetours  étoient  «n  cr,  en 
argent  &  en  ivoire;  mais  principalement  en  arçjrnt. 

Tro'ifièmement  enfin,  les  flottes  demeuroient, 
pour  aller  &  pour  revenir,  précifément  trois  ans  , 
&  elles  ne  cefiècoit  jamais  ai  plus  oi  moins  de 
temps  dans  ce  voyage. 

Or ,  fi  les  flott.s  de  Salomon  panoient  du 
golfe  Elamithe  pour  l'Océan  Indien ,  leur  voj^e 
exigeoit  de  toute  nèceffité  qtt*èlles  fe  ferviffeat^ 
moi! (Tons ,  parce  qu'il  ne  règne  point  d'autres  ■ 
vents  fur  ces  mers  ;  &  ce  qui  prouve  indubitable» 
ment  qu'elles  en  orofitoicnt,  ceft  le  terme  pr^  \ 
de  trois  ans  qu'elles  mettoient  poar  (è  rendre  à' 
Ophir ,  &  revenir  k  Ezioa-Gober  j  car  U  cft  clair, 
de  manière    n^ivoîr  befbin  ni  de  pienve  »  ni  de 
l'appui  d'ancTTn  raifonnement ,  que  H  ce  vt^age 
avoir  été  fau  ^vec  des  vents  vai^anles  »  on  ifautcw 
jamais  dû  obferv  er  qu'il  &lloit  un  terme  détcmfalè 
pour  rallte  &  pour  la  venue.  Les  flottes  auroient' 
pu  retourner  d'Ophir  dans  deux,  trois,  quatre  oa 
cinq  ans  ;  &  le  ternie  fixe  de  trois  années  aufsîe  ' 
été  impof&ble  à  obfer%-er,  dans  quelqu'cudrok  dtt' 
globe  qu'eût  pu  être  fitué  Ophir. 

Ni  THifpanie ,  ni  le  Pérou  (  qui  probablement 
n'êtoit  pas  akn  connu  ),  n'ont  point  été  l'Ophir 
des  anciens.  Pendant  nne  partie  dn  voyage  cju'il 
eût  fallu  faire  pour  s'y  rendre  ,  on  au.'oit  trotivé 
des  vents  variables ,  &  conféqucmmcnt  le  retour 
eftt  été  încertaîiL  Llle  de  Ceyian  (auetvfins  Ta- 
p'-obr.ne)  ,  ne  pruvoit  pas  non  plus  être  Ophir. 
On  s'y  rend  6c  on  en  revient  à  la  vérité  avec  les 
mêmes  ttodTons  %  mais  tm  an  cil  toot  ce  qiilt  * 
faut  pour  un  pareil  voyage.  En  outre ,  Cc  vl  ui  a 
de  Tivoife,  il  eft  vrai  j  maisielle  n'a 'ni  argent 
ni  or  :  &  quant  aux  îles  l'Aniériqne«  elles  i?ottt 
ni  or  ni  ivoire. 

Quand  les  Tyriens  tlixouvrirent  rHifpanie  ^ 
ils  y  trouvéfWDt  une  immenfe  quantité  d'ari;enteil' 
maffes  éncrme*;  ;  mais  ils  le  portèrent  à  iyr  par 
la  Méditcrrranéc  ,  6c  ils  l'envoyèrent  enfuite  par 
terre  jufqu'à  la  jner  Rouge ,  afin  de  'payer  Itt' 
inarchandifes  qui  venoient  des  Indes. 

Tliarf^s  n'cft  pas  non  plus  un  port  que  Ton  eût 
pu  trouver  dans  SiSxSi  de  ces  voyages;  ainfi  cette' 
partie  de  la  description  pèche  i  ^  d'ailleurs  il  n'y 
a  voit  pas  non  pms  des  éléphans  dans  l'Hifpanie. 

Ce  ïiwtnt  les  mines  d'Ophir  qui  fournirent  pro- 
habieaicnt  de  l'or  en  Orient,  dans  tes  pranieré 
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auroit  dâ  psTotov  de  1 

grandes  excavations.  Cependant ,  dans  aucun  des 
«udroits  dont  on  vient  de  parler,  on  ne  trouve 
vde  grande  marque  de  rexploitation  d'aucune  mine. 
Lcfi  anciennes  truccs  des  mines  d'ug/em  qui  ccoient 
dans  rHifpanic,  font  peu  cofifidèniales,  en  com* 
lafaifon  de  ce  qu'elles  auroîeat  d&  àtt  &illl*y 
41  pas  eu  de  mines  d'or. 

Juan-DoS-Santos  (voyt^  fon  Voyage  piiblii  par  k 
Crand  ) ,  moine  Donikiicain ,  dit  que  fur  la  côte 
d.*AfTiqlic  ,  dans  le  royaume  de  Sofaln,  fitué  vivà-  ' 
vis  l'île  de  MadagaTcar ,  il  y  a  des  mines  d'or  <k 
d'argent  V  vint  abondantes  qu^uciine  auu'c  mine 
connHC ,  uir-tout  celles  d'argent.  Elles  paroilTent 
avoir  «Lié  exploitées  dès  les  premiers  temps.  Elles 
létoient  comme  ouvertes,  &  on  y  trav^illuit ,  quand 
les  Portugais  coaquinm  c«tie  parde  de  k  péntn- 
fuie  j  &  vraifemolablement  mron  les  a  abandon- 
nées depuis  la  dctouvcrttr  au  nouveau  monde, 
slistât  par  poltcique  que  px  aucune  autre  railbn. 

Juan-Dos-Samof  Ttoonce  qu'il  «borda  à  So&h 
daws  r.iiuiée  i^S^,  S:  m','  .  .  rv  ■  grande  ri- 
vière de  Cuapia ,  où  les  moines  de  ian  ordre  de^kant 

{•ujours  d'être  dâmle  «oiAnage  de  ror,&vioieiit  pbcé 
eur  couvent.  I)e-li  i!  pénétra  k  environ  deux  cens 
li^es  4^P^  le  pays ,  tk  il  vit  les  mines  d'or  que 
•|*00  expkMtoit  alors  dans  les  montagnes  d'Afiira  ; 
à  une  dift.ince  confidérable  de  ces  mines  étoient 
Itt  mines  d'argent  de  Oiicona.  Dans  les  unes  &  dans- 
1w  autres  <m  trouw  des  excavations  qui  ftaroilTent 
Tr^^s-3ncie^^es  ;  &  nuprîs  de  ces  divers  endroits  ,  les 
jiKiilbiis  des  rois  lont  <tchieUemcut  faites  de  paille 
&  de  bouc  ,  tandis  qu'il  y  ÙMàit  encore  desreftes 
<onfiJérables  de  lurimeot*  confiniiif  avec  des 
pierres  &  de  la  chaux. 

•  Ceft  vm  oadMoti  fènénlament  adoptée  dans 
<ce  pays,  que  ccs  ouvrages  ont  appartenu  autre- 
fois a  ia  reine  de  Saba,  &  qu'ils  y  furent  bâtis 
dans  le  temps  du  commerce  de  la  mer  Rouge;  | 
&  à  caufe  de  ce  oeounerce,  to«is  les  ÇafittçoBr-  i 
Servent  parmi  eux  mènfMre  de  ce  tut.  •  l 

Eupolemus  ,  ancien  auteur  cité  par  Eurèbe,  dit  , 
m  perlant  de  David ,  au'U  fit  conilruire  des 
viifleaut  h  Eioét ,  rille d'Arabie,  &  qtiTtl  envoya 
des  n  IriLiir. ,  ou  ,  comme  11  les  appelle  ,  des  bommts 
à  miul^  à  Orpbi  ou  Orphir ,  ile  de  b  met  Roiige. 
Mais  par  la  mer  BÎmige ,  cet  écrivain  entend ,  (ans 
doute  ,  '•céan  Indien  ;  &  par  Orphi ,  vraifcuibla*. 
btetiKnt  li  défigne  l'île  de  Mada^car.  Or^hi  ou 
Oiphir  parok  avoir  été  le  mmé  dn  'cootmcnt, 
au  lieu  de  SofaJa. 

Les  rois  des  îles  font  fouveni  cités  dans  ces 
voyages ,  Socotera  ,  Madagafcar ,  tes  ConuMvea 
À  fduficws  petites  îles  des  envinons,  dm  appa- 


M  R-nrc  dit  que  1  oa  ne  eoBiiolt  aacuae trace 

<Jc  mine  ddrgiiit  en  Eip^s'^o.  ffîl  T«uiife  convaiacrc 
du  contraire,  ûn*  qu'j»  lire  l'uuvri^e  ||»fr)e  ou.isi 
jjF4»^bicj|acifiri9«  d*  tf^Çn^.  ^.  . 
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reffliMent  ce  que  l'écriture  appelle  lu  Hu.  To^  .' 

fc  réduit  donc  alors  à  trouver  un  lieu ,  fait  So» 
fala  ,  foit  quclqii'auti'e  contrée  adjacemc ,  qiù 
puidc  fournir  indubiublement  de  i'or,  de  l'argent 
&.  de  l'ivoire  eo  g:rind^  qu<intité,  qui  ait  de 
vaftes  excavattoos  &  qui ,  en  même  temps,  foit 
dans  une  poruion  telle,  en  rapport  aux  moutfons, 
qu'il  £iillc  abfoiuincnt  trois  aos  pour  en  taire  le 
voyage,  fans  qu'il  exige  plus  de  temps,  ntca/oa 
luuiiK  3c  faire  en  mouvs  ;  ii.  ce  îleii  eil  Optur. 

lùTayons  mainietunt  de  nous  rendre  k  ces  njnes 
de  DoS'Santos ,  avec  les  mouâôns  qae  nous  avons 
déjà  tri'jliijuécs.  Les  flott^-s  ou  les  viiiTtaux  partant 
en  juin  d'£.zion-Gaber,  fe  rendoient  à  MtÂaavec 
la  mouflon  du  nord.  Là,  non  la  mouiiba,  aak 
h  direftion  du  golfe  change,  &  la  violence  dîs 
verts  de  fud-oucA  qui  régnent  dans  l'Océan  Indien, 
fe  Csît  <|uel(piefins  Ténor  dam  la  rome  de  Moke» 

L;s  \':iîlTe,iux  mouillent  alors  dans  ce  pon,  & 
y  atteiKknt  un  temps  plus  calme  i^r  des  vents 
phis  favorables  qui  kj  condinfent  iiifq.i'an  dcboit 
du  détroit  de  Bib-d-Miinfle)) ,  dans  le  coiin  paf- 
fagc  duquel  le  veiH  cil  toujours  variable.  Sils 
avoient  befoin  de  fe  rendre  aux  Indes,  leur  route 
ferolr  à  rcfl-norcWcA .  ou  au  n<"Td-cft,  quart-de- 
nord  ,  ùi  ïh  trouveioit.u  un  vent  très-fort  dcfud- 
oiieO ,  qui  les  porteroit  dans  quelque  partie  de 
rindc  cji''Ms  vriiiluiTer-t  aller,  de*  qtAls  auraient 
double  le  cip  Giirdcfjn  (a). 

Mais  il  en  efl  autrement,  fi  ces  vaHTeaus  (bnc 
ûifï  nés  pour  S«fàla  ;  leur  ro»ne  eft  prefqne  an 
iud-ou.ïi,  6l  lis  renconrrcm  au  cap  Crdctan  lia 
vetu  viotem  du  fud-cHieA  qui  leur  eft  dtreâetnent 
contraire  ;  étant  obligés  de  retourner  dans  le  golfe , 
ils  prenneiu  ce  vent  pour  un  vent  alifë,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  taire  la  route  de  Moka  qu'avec 
la  moutfoa  d'été»  oui  ne  les  cnn'^tiit  (|aeîu<^tiB 
détroit  de  llal>-el-IVbfideb ,  qui  les  laiflê  eiuniic 
ahandonnès  à  un  vent  contraite,'  -k  tlO  dwnnt 
tiès^fort  &  à  une  mer  ongeufe. 

Il  énin  abfntoment  impoflMe  de  iciitci  un  paroi 
voyak^eà  1  >  v(  ile  ,  parce  que  les  vaifTciux  n'alloient, 
dans  les  premiers  temps,  que  vent-arriére.  Si  l'on 
avoir  roub  achever,  9  anrott  fidlu  employer  def 
rL^f.  &  beaucoup  de  dèpenfes  ;  &  la  pcffe  d'un 
grand  nombre  d'bommcs  eût  été  les  cunfequences 
néce/Taires  de  ces  edàis^  Ceci  n'eft  pas  une  funpltf 
conjcflure. 

Le  prophète  Ezéchiel  déait  le  fait ,  en  sarlint 
des  voyages  des  Tyriens,  &  peut-être  même  de 
celui  que  l'on  vi' nt  de  tr.ccr.  îl  dit:  a  Te»  ra- 
«  meurs  t'ont  porté  dans  lesgrandes  eaux  (FOcéan), 
nflt  le  vent  d'orient  ktifc  d  a'4  le  mifien  dut 
«oienu.  En  un  mot»  le  vent  d'orient,  <^cft-ft-ffîre, 


(»)  Ceft  le  vérksble  MMI  de  ce  cap  :  il  Citnifie  tjf 
àtt  ■flmi'mtUté  ;  comne  B«b<el>Mai»ifch  ,  perte  <ltt  rt-nu  , 
rf<i  .jj.ffff'        l'a-  ik^ioiance  Au  fcn-.  ,  o-.:     -iliiré  taS 
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k  veat  du  wri^  eft ,  étoit  fa  vnîe  modCHl  ' 

propre  à  les  conduire  à  Sofala.  Cependant ,  n'ayant 
fos  de  Toiks,  é»ut  ùxt  uae  côte  où  k  vent 
doBfMMt  en  plêiit ,  iiir  nne  cdte  trè»dangpt«i]<«  & 
l'nns  v.nc  mer  trèv^rufTc  ,  il  leur  eût  ité  impfldfible , 
avec  leurs  rames ,  d  échapper  au  naufraee. 

ïa&t  h  plûlofenhie«  fmlêrvation ,  U  perfévi- 
luceinâtigable  ck  l'homme,  qui  chercha  à  exécuter 
MUS  les  projets  que  Ton  iatérèt  lui  fuggère , 
OMMphènit  de  ces  difRciiliès ,  &  appriitm  ann 
cavigatcurs  du  g^>lfc  d'AmLie  ,  que  CCS  vents  pério- 
dimes,  qu'ils  a  voient  d'abord  regardes  comme  clés 
wbcies  invincibles  au  commerce  de  Sofa  la,  étoient, 
quand  on  les  connoiiToit ,  les  moyens  les  plus  (ûrs 
&  les  plus  prompts  û'exccuter  ce  voyage. 

Les  vamèaux  aui  alloient  rraBquer  à  Sofala 

Ertoiçnt  en  été  clii  golfe  d'Arabie,  nirfi  que  je 
i  die.  Ils  profîtuicnt  d'uoe  mouilon  uu  nord , 
fii  kl  comuiifoit  k  Moka.  là»  la  mouflon  leur 
MoquOit,  jpar  rapport  an  changement  de  direc- 
iao  du  golfe.  Les  vents  du  fud-oueft  «^ui  fouffleat 
(Il  (khors  (iu  cap  Guardcfan ,  dans  l'Océan  Indien , 
avoieat  tant  de  violeni«  ,  au'ils  fe  ôifiaaent  fenttr 
jiifnues  dans  b  route  de  Moka,  &  rendoïent  cet 
«rlroit  iflez  difficile  pour  ks  vaiiTcaux.  Mais 
liKntôt  le  vent  changecit ,  le  temps  deveaoit  calme, 
fthsT»nreatix  (i intagine)  étoicnt,  dansleinds 
i'ioùt ,  tranquillement  à  l'ancre  fur  le  cap  Gardefiii , 
«u  âcit  k  port  que»  lon^-temps  après,  on  appela 
froamuoftum  Anmatum, 

Là,  les  vai^Tcaux  étoieiit  cbl^és  de  demeurer 
Itiiquen  novembre  ,  parce  que  pendant  tous  les 
mois  (te  Pété  ,  les  vents  ,  au  nid  dn      ,  fouffloiem 
i~  i.  J-ou;.n  ,  Si  L-toici,r,  comme  jc  l'ai  cxpofé 
jiui  haut,  durcciemciu  contraires  au  voyage  de 
ioiih.  \ 
Mais  le  temps  n'étoir  pas  perdu  ;  on  aclieroit  | 
COe  partie  des  marchaudifcs  que  i  on  vouioit  r^'.p-  | 
porter,  telles  que  l'ivoire  ,  l'encens  &  la  myrrhe  , 
&  les  vaitfeaux  même  étoient  le  lieu  où  Ton  tenoit 
fc  ittarclié  de  ces  divers  objets. 

pcnfe ,  dit  M  Bruce ,  qu'en  novembre  les 
vaiiTeaux  partoient  avec  un  vent  de  nord-cA,  avec 
fcwd  ils  avnient  Hentôr  fait  le  voyage.  Mais  à 
îanïuteurdc  la  cote  de  Mciind.-,  ili  ri.  ncontroient , 
>u  oiois  de  décembre ,  une  moufi'on  irréguiière  du 
fiiioueft,  qiie,  de  nos  jours  ,  Kï  doâecr  I^Ilay 
a'^'^firv^io  le  prcjuicr.  Cette inoufTiir:  ks  .ir,pëcl:oit 
daniycr  a  Sofala  ,  de  les  obligcoit  de  relâcher  dans 
'ijek  port  appelé  ai^owd'oui  IMs  {y) ,  piès 

On  ne  do  t  pu  être  étonne  de  retrouver  ici  un 
làiiiafnnric         i  ,  on  trouvctroi*  litux  de  ce  r.oin  dans  ! 
«  Vf.y.ig-   d     S  jl.ll  î. 

Le  premief  dan»  l'Arabie  défcrte ,  prcCque  par  le  30* 
«gre  :!e  latitude  iMKd.  Il  OM  ]«in  de  rexiremii^^ 

Lt  f  conH      par  les  i^'  de«rét,  i  octt  de  dilfaace 

«•  ••c  roit  'i<.  Bib-d  Mandeb. 

woificmc  eft  par  î  degrés  de  Utbale  lild,  tri* 
^,  I«iiuib,,ii»  la.  fàic  de  Métimic. 
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deMéSade,  m  plus  près  encore,  dans  celui  que 
l'oii  nomme  Tirhish ,  que  nous  trtMivons  ici  pat 
accident,  &  que  nous  regardons  comme  un  puifîart 


iaiam  de  h  tcâmide  de  nos  idées  fur  tout  le  refie 
Dans  ks  annales  de  l'Abvifiroe  ,  nous  voyons- 


voyaj 


—    -  — •       *  y  Mtuu»  voyons- 

quAnMa<-Sioa  ayant  porté  h  guerre  fur  cette 
côte-,  dans  le  quatrième  fièclc  ,  avoit  dans  Ir 
nombre  de  fes  vaffaux  rebelles ,  uo  chef  de  Tar- 
snish  ,  pays  défiené  dans  le  même  eadboit  oii  nous- 
venons  de  le  placer. 

Les  vaiiieaux  de  Salomon  étoient  donc  ofalki» 
de  s'atiréter  à  Tarshish  jufqu^en  avnl  de  Kimoîm» 
fmvante.  En  mai  le  vent  palbit  au  nord-ert ,  8c 
probablement  ii  les  poi  ton  dans  le  cours  du  même: 
mois  à  Sorala. 

"Tout  Je  temps  qu'ils  na/Toient  à  Tarshish  (2) 
étoit  utilement  employé.  Une  partie  de  leur  cat^ 
gaifon  devoir  en»  pNft  là  ,  &  fans  doute  01» 
Fachetok  ,  ou  l'on  en  conduoit  le  marché,  pour 
la  prendre  au  retour.  Depuis  le  mois  de  mai^ 
la  féconde  année  jufqu'i  la  tnottflbn  «m 

oâobie  y  les  vaidcaux  ne  pouvoient  pas  quitter  le 
port.  Le  vent  éto»  nord  -  eA  ;  mais  pendant  ce- 
temps,  ks  nav  loueurs  commen^ans  emban|ttent  les» 
marchandifes,        j'imagine,  i|s-av<Mmc  timivée» 
toutes  prête». 

Les  vai/Tcaux  r^panoient  de  Sofala ,  ou  plutôt 
d'Ophir,  dans  le  mois  de  décembna  de  la  féconde 
année,  avec  les  nouitbtis  du  fiid-oueft ,  qui ,  en 
peu  de  fcinaiiies  ,  les  avoit  portées  dans  le  golfe: 
d'Arabie  ,  f> ,  à  la  lututeur  de  Molca.,  près  (fe 
Mélinde  6c  de  Tai«bish  ,  ils  ■'kvoieiw  pas  ren^ 
contré  la  irioiifr  )ii  de  nord-cft ,  laquelle  obli- 
gtoit  «  entrer  dan*  ce  port  jid'qu'à  ce  qu'elle 
changée.  Enfuite  le  vent  de  fud-cueft  vemût  i^ 
leur  recours,  au  mois  de  nui  de  la  trotftèmc  an- 
née. Avec  ce  veut  iu  hiUKiiiiruient  le  détroit  dg 


Gc  nom  ,  en  langue  éthiopienne,  fignifié  imrprifea^ 
n  eft  prccifcracnc  appliqué  aux  trois  endroits  tfoiit  \9 
viens  de  jçirler ,  parce  qu^in  vailTeau  eft  forcé  de  f*« 
journer  quelques  mois  dans  chacun  xl'eux  pour  attendov 
les  chanscmens  de  moulToos,  &«vojr  talibeitéd»  noue-' 
fuivrc  (on  voyage.  ' 

A  Moka,,  du  goift  de  Soen  .  un  vaiffeau  qui  3  hcrolm 
de  fure  vode  m  fod,  refte  emprifnnaé  tout  l  hiver., 
jufqu'àrinftantoù  la  moufTon  d'crc  vient  aie  dciivrcr, 

A  Moka,  de  l'Arabie  hcureule  ,  il  en  arriva  autanc 
au  vaiffeau  qui  veut  fe  rendre  à  Suez  i  rnd,  n-,  m  it. 
d'cié.  Il  eft  ooligc  d'artcndre  <^«r  les  inouiiuB»  du  lud- 
eft  vienneni  lui  donner  la  {Kih:c  d'achever  fa  rourc 

Après  qu'on  a  doublé  le  cap,  la  mouifon  déw^qut 
fouïïlo  du  nord.<ft,  puaclc  vaiftcau  vers SofatSt -,  mat» 
une  moiift"on  anomale  J'orrétc  à  la  hauteur  dcMétiode^ 
f>  :    M!t  aborder  à  Tarshish  où  i)  eft. COlprifiMné  peiiv 
dant  ûx  mots  dans  un  autre  Moka. 

Ainfi  l'on  voit  que  par-tout  oit  ce  neaa  tÊÊ  celllî  d'tM 
lieu ,  il  fett  1  défigper  un  lieu  de  lé|our,.o»ua«^èer 
de  prifon.  ■" 

(a)  On  voir  que  le  mot  Thanfir  eft  icf  eelit»  d'ut» 
lieu  i  nuis  il  peut  être  pris  aîMeuai  pour  la  laer  dlr- 
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Bab-cl-Mandeb,  &  fe  rendoicnt  Moka  y  du  moins 
au  !icu  que  ce  port  représente.  Us  étoient  confinés 
rar  les  mouflons  d'été ,  qui  rcgnoicnt  fur  le  golfe 
d'Arabie,  depuis  Suez  iiifqu'a  Tlémcn.  lÀ  ifsnt- 
terdcinit  que  cctrc  m<;ufTt)ti  <ki  nord  i^'  ,  n.  ;:àt 
'  &  paililt  au  rud-«ft ,  en  oâofcre  ou  en  oo\xni> 
'  bre  ,  &  alors  ils  fûfoiem  vtbmeat  rouie  poor  le 
golfe  crEIsn  ,  où  ils  ;trrîvcicnt  ver»;  le  mit-cii  ou 
i  h  fin  de  décembre  de  la  troifièmc  nnncc.  Us 
n'sm^em  pis  befiwi  de  phn  de  tetr|)s  pour  coai- 
pl.'ter  leur  voyage;  irais  il  étoir  impolfible  d'en 
employer  moins.  £n  un  mot  f  ils  avoicnt  changé 
fix  Mit  de  mouflon ,  oe  qot  fiût  enétenent  orente- 
fix  mois ,  ou  trois  ans.  Et ,  aurnnt  qiie  j'en  ptils 
juger  ,  ajoute  M.  Bruce  ,  il  n'y  a  ^int  d'autres 
combinaifons  de  mouiïbn  fur  toute  l'étendue  du 
globe  y  qui  pût  éve  antûi  bîea  appUqiiés  à  ce 
voyage. 

Mais  les  tours  profpéres  du  commerce  qui  en» 
richit  le  golfe  d'Elan  ou  Elanite ,  s'étoient  affoi- 
blis  nar  les  troubles  de  TAbylùn'ie ,  &  fur  la  fin 
du  règne  de  Salomon.  Cepcndar.t  apris  la  révolte 
des  dix  tribus ,  £doiii  deoieurant  à  la  Emilie  de 
David  ,  on  ootinRua  à  (aire  <[uelque  trafic  fur 
cette  mer  ,  malgré  les  cVifTiciilt  js  que  l'on  avoir  à 
y  funoonter.  Ces  ei]}édiuo»s  durèrent  iufqu'à  la 
nu  du  règne  de  Jofaphat  ;  alors  Jorun  fuooéduK 
à  ce  prince  ,  le»  Edomifes  fe  révoltèrent ,  fe  choi- 
ftrent  un  roi  de  leur  nation  ,  &  ne  furent  plus 
fixmiis  mx  rois  de  Juda ,  jufqu'au  régne  d'Ozias  , 
où  ,  fclon  l'Htbreu  UTXtath  qi-.î  conquît  Elaih  , 
le  fortifia  ,  &  l'ayant  peuplée  d'une  colonie  de 
Îat6«y  fit  revivre  l'ancien  commerce.  Les  cliofcs 
demeurèrent  ainfi  jufqu'au  règne  d'Achas  ou  Ahaz  , 
quand  Rezin  ,  roi  de  Damas ,  s'empara  d'Elath , 
CD  diaflâ  les  juift ,  &  énUic  à  leur  fdace  unecolo- 

•ie  de  Sy  riens. 

Niiiis  ic  vainqueur  ne  jouit  pas  long-temps  de 
fon  triomphe.  L'année  fuivante  ,  il  fin  vaincu  lui- 
même  par  Te^Uth-Phalafar  ou  Tiglath-Pilcfcr  ; 
&  l'un  des  fruits  de  la  vifloirc  fut  la  prife  d'E- 
lath  ,  qui  ne  rentra  pak  depuis  cenc  époque  fous 
la  dr  niir.ntion  des  Jmis  ,  0£  |ie  leur  ^^t  d'aucun 
fivantage. 

Les  guerres  continuelles  qui  dévaftèrent  les  villes 
da  f/am  d'Elatb ,  l'expulfion  de  Edooiites  ou  Idu- 
miens  ,  tous  les  |$raad$  événemct»  enfin  qui  fe 

faivirent  immiJir.tcment  l'un  l'autre  ,  interrotppi- 
reat  le  commerce  de  la  mer  Rouge  ,  dont  les 
.  ports  n^voienc  plus  aucune  (îireté ,  étant  fans  cciTo 
fous  des  puiHànces  étrangères  ^  remplis  d'une  fol- 
daiefque  toujours  ardente  an  pilSagr.  Ce  commerce 
pafTa  donc  dans  un  lieu  qui  ctoit  le  centre  d'yn 
grand  empire  ,  &  <  îi  il  devoir  plutôt  efpércr  de 
trouver  un  gouvernement  doux  û  policé  ,  que 
dans  des  villes  toujours  pmi  fùres  &  fur  des  fron- 
tières continjiellemcnt  expofées  aux  ravages. 

Les  marchands  des  Indes  &  ceux  d'Afrique 
convinrent  de  fe  rendre  en  AlTyric  ,  comnic  ils 

»yoiea(  Ui  slu  uaipt  de  Simiran»?.  l4S-iuis  »'jr 
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rendolent  par  le  golfe  Perfique  &  l'Euplinte,  Ici 
atitreajeniraverfant  l'Arabie. UA^rric  devint  dou 
le  nrindpsl  iRardiè  du  commerce  de  l'orienr. 
Los  conqtictes  de  Nabapolaflat  8l  de  fon  fils  Na- 

builu)dor.o!or  ou  Kcbuciiadnezar  ,  avoicnt  ré» 

Saodu  une  quantité  prodi^ieitfe  d'or  &  d'argent 
itis  Pabylotie.  Le  preimer  de  ces  conquéraas 

ayant  non  -  feulement  pillé  Tyr  ,  mais  encore 
le  temple  de  Salomon ,  tk  tout  l'or  que  le  ptinco 
Hiram  aroit  autrefeb  ûré  dXDphir  ,  il  «voit  ta 

outre  conquis  6c  dévafté  l'Ecyptc  ,  &  interrom- 
pu la  communication  du  commerce  dans  toutes 
les  villes  ,  en  exterminant  la  plus  grande  partie 

de  leurs  îiabita  is.  Ainfi  de  toutes  parts ,  il  acquit 
des  richcfles  immcnlcs  ,  heureufement  pour  les 
pcrfonncs  qui  f  ifoicnt  le  commerw.  VA§fÂi 

avoît  des  loix  écrirez  ,  cet  nvnrfrtge  p?rncii« 
lier  faiiva  les  propricccs  de  U  viulcucc  ik.  lic  l  uî» 
juftice. 

Je  penfe  que  la  phrafe  de  la  Bible ,  a  la  Loi  des 
n  Médes  &  des  Perfcs  n'cfl  point  altérée  n  (  Dan, 
cap.  6  y  V.  8  ^  y  doit  déligner  les  loix  écrites 
d'après  lefqutoes  ce  ptys  etott  gouverné ,  au 
lieu  de  demeurer  ibanoMmés  au  Ctfinoe  de 
coinn!cétoit  le  rc/ie  derOrient»KCoaineârdt 
à  préfent  tout  entier. 

l>inpire  des  Aflyriens  fe  tronvoh  dam  h  fituBi 
tionqueje  viens  d'cxpc  f  r  ,  lorfquc  Cyrus  partît. 
Ce  prince  ayant  conquis  i^ytoue  &  Êùt  égor- 

Ser  Balthiar  ou  BetdiMcer  «  ijiu  en  étoii  roi  j 
c^'int  maître  du  commerce  &  de  totrcs  les  ri- 
chcfles de  l'Orient.  Quel  que  foit  le  car;iCtère  que 
les  hiflcriens  attribuent  i  ce  conqnénuit  cé]èlm« 
la  conduite  qu'il  tint  pnr  rapport  au  commCfCe 
de  l'Orient ,  décèle  une  grande  fbihlefle. 

Non  content  de  l'étonnante  prufpértié  qui  avoil 
clrvè  ffin  empire  furies  ruines  des  arfres  cBtS , 
6i:  qui  peut-être  attïTi  ctoit  duc  à  la  tîdclité  gardée 
aux  marchands  étrangers  ,  psr  fon  peuple  que 
des  loix  écrites  rendolent  circon(j^}câ ,  Cynisfôrpia 
le  plus  abfurde ,  le  plt»  défaUrcux  tons  les 
projets  ,  celui  de  tourmenter  les  commir^ai  s  S: 
4'envahir  l'Inde  eraière,  a6a  de  ravir  d'un  feii 
coup  tomes  les  ricfieAcs  qu'elle  pofledoit.  0  exé» 
cxna  ce  plan  d'une  manière  aum  folle  qu'il  l'a- 
voit  conçu.  U  iâvoit  que  de  grandes  caravanes 
de  nuodiinds  veneienc  des  Injtts  en  Perfe  &  en 
AfTyrie  ,  en  traverfant  VAmna^  c'eft-^-dire  ,  la 
côte  déferre  qui  s'étend  tout  le  long  de  l'Océan  In- 
dien >  jufqu'au  golfe  Perfique,  &  <pti  efl  prefau'cn* 
liércment  dépourvue  d'eau  &  d'autres  provilion»^ 
dont  tes  caravanes  ont  tobjoiirs  foin  a<  fe  pour* 
voir.  Il  tenta  de  (iiivre  bi  mime  route  pour  en* 
trer  dans  llnde  avec  une  trr.'nde  armée. 

Treize  cens  ans  auparavant  Sémiramit  avoir 
voulu  cxèaiter  un  pareil  delTcin  ;  mais  fon  armée 
périt  dans  le  défert  ;  &  celle  de  C-yrus  pétit  de 
même  ,  fans  qu'il  fitît  poflible  d'enlever  tm  léid 
cornet  de  poivre  dans  auaine  partie  de  l'Inde. 
La  faillie  deftiiiée  aucadottQuabyfe,  fon  âi« 
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&  fonriicceneur.  Cainbyfe ,  voyant  la  prodigicufc 
■qttuitité  (Tor  qui  paHoit  de  rEthiople  dans  l'£- 
■gypte,  r^folut  lie  marcher  à  la  fource,  &  d'cnk- 
vcr  en  un  fcui  jour  ces  tréfors  ,  que  »  l'doa 
lui ,  ie  commerce  amenoit  trop  lentement. 

L'f rpWition  que  fir  Cambyie  en  Afriqi'.C  cft 
fri^  bieu  coatuie  pour  quxi  foit  bcfuiii  que  je 
m'mèn  à  la  dèctî».  Elle  eft  devenue  fameufe 
nr  renraTaeaqce  qui  Favoit  Êut  concevoir ,  par 
wdéâfires  8c  rénormité  des  pettes  quieUe  entrai* 
lu  ,  &  par  le  cMtiDeitt  tcmUe  oC  nériiii  qui 
ca  fut  k  prix. 

Ce  fut  enfin  Tune  île  ces  raonAnienfes  fi>Bei 
qui  ont  rendu  célèbre  la  vie  d'un  des  princes 
infenfés  qui  ont  dèshoaoriks  annales  4u  monde. 
Le  cmâere  le  phts  liche  eft  peut-ém  le  plus 
■coclin  k  l'avarice  ;  nuis  quanti  une  (ois  cette  paf- 
ioa  s'empare  du  coeur  humain  .  elle  eA  aiTcz 
fime  peur  rendtcr  à  des  cntreprues  auflî  hardies 
que  celles  qiiî  font  diâées  pv  In  plus  nobles 

vertus. 

TandisqucCambyfeeavahinbitrE^yptc  ,  t-;  s'y 
a>':inf!nnnoit  aux  pli:s  horribles  excès  ,  il  apprit 
que  du  midi  de  ce  pays  ,  il  venoit  beaucoup 
tl'or  pur ,  indépendamment  de  celui  qui  arrivoit  du 
haut  du  golfe  d'Ar^hic  ,  &  qui  ctoit  alors  tranf- 
porté  en  Allyrie  ,  ou  il  ciiculoit  daas  le  com- 
merce. Ce  raafert  d'or  ai^Kumnoit  en  propre 
&  excIuTivemenc  à  FEgypte,      par  ce  moyen  , 
elle  fàifoit  avec  l'Inde  un  commerce  fort  lucratif, 
•quoique  peu  étendu.  Cambyf.-  apprit  audi  que 
les  gens  qui  étoient  les  maîtres  de  ces  trèlbrs  , 
éioient  Maaobii ,  c'eft-à-dire  ,  qu'Us  vivdem 
lone-temps,  &  qu'ils  pofTédoicnt  un  pays  féparé 
de  uu  par  des  lacs  ,  des  momagnes  &  des  déierts. 
Mah  ce  qui  le  frap{»i  davaetaee ,  c'eA  nue  dam 
le  chemin  par  où  il  falloit  paUer  pour  les  atta- 
<{uer  ,  il  y  avoit  des  multitudes  de  ces  belliqueux 
pa/leurè  /dont  fai  dèjàaiTez  parlé  pour  qu'on  les 
ConnoilTc  fuirifamment. 

Voulant  alors  flatter  ces  paAeurs  &  coorerver  la 
paix  avec  eux  ,  Cambyfe  tomba  avec  (tireur  fur  les 
tîieux  ik.  les  tcirpîcs  de  rF.j',ypic.  II  égorgea  le 
boeuf  Apis ,  dctruiiit  Memphi»  U  tous  les  éditices 
ivncoot»  fiir  fon  pofiage.  Cette  condube  ne 
pouvoir  que  plaire  aux  payeurs ,  également  cnne- 
xnis  de  ceux  qui  rendoient  un  culte  aux  animaux^ 
&  de  ceux  qui  bâti^bient  des  villes.  AiiiTi,  après 
ces  iaqglans  préliminaires ,  Cambyiê  conclut  avec 
eux  une  paix  folemnelle ,  chaque  ration  ftnam 
l'une  à  l'autre  une  étcrnell:  amitié.  Malgré  cela, 
il  ne  fut  pas  plutôt  rendu  à  Thèbes ,  «laus  la  haute 
Egypte  »  qu'il  envoya  une  grande  partie  de  (bn 
irinee  piller  le  temple  de  Jupiter  Hanv  r  ti  ,  Vwn 
des  plus  grands  objets  de  la  vénération  des  paf- 
eurs  ;  mais  ce  détaclicment  de  Ton  armée  périr, 
"ms  qu'il  en  rcAàt  un  feiil  homme.  J'imagine  que 
ouc  fut  enveloppé  par  quelques-uns  des  épais 
luaecs  de  fable  que  le  vent  diarric  fouvent  cians 
.•■V  deTcrrs.  rainl-vf^  marcha  alors  COfitTC  IcsAle» 
Çréoff-a^hu  ancienne.  Tomt  IJJ, 
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craiilf  en  raîioiuant  le  long  des  bords  du  NU.  La 
le  pays  trop  élevé  pour  pouvoir  én«  ièniltft  par 
les  débordemcns  du  fleuve,  reftoit  fans  ailture. 
Un  grand  nombre  de  Perfes  &  d'AfTyrieos  y  pé- 
rh-ent  âute  de  fiibfiftance. 

Un  dêtachemcnr  de  l'armée  fe  rendit  dans  îc 
pays  des  palleurSj^Li  iui  fournirent  des  vivres: 
mais  indignés  du  facrilége  dont  ces  Pcrfes  !^è> 
totem  rendus  coupables  envers  Jupiter  Ammon, 
ils  coaifaddrcnt  ces  troupes  dans  des  endroits  où 
elles  ne  purent  fe  procurer  de  Peau.  Cambyfo 
avoit  t^à  ÙMSm  tomes  ces  pertes ,  &  i!  n'étoit 
pas  encore  arrivé  an^ddi  du  24*  dégré  de  htf 
tude  ,  qui  eû  le  parallèle  dtfigtié.  '  • 

Delà  il  déftêcba  des  amînflâdcucs  ou  des  efpions 
pour  recounoitre  les  cotmée»  qui  ètoiem  devant 
lui  ,  parce  qu'il  fentit  bien  qu'il  ne  pouvoit  plus 
compter  fur  le  fecours  des  paOeurs.  Ces  efpions 
trouvèrent  un  pays  rempli  de  nègres  guerriers, 
d'une  haute  Aature  &  d'une  force  de  co.-ps  pro- 
digieufe, qui  s'exerçoient  cor.tinuellemcm  à  la  cha^e 
des  lions ,  des  élephans  &  des  autres  animaux  de 
ces  forêts. 

Ces  peuple*  poûedoient  une  H  grande  qiiantité 
d'or  ,  que  leurs  inArumcns  &  leurs  uAeniiles  les 
plus  commtms  ,  étoient  fiiits  de  ce  métal  ;  mais  , 
en  même  temps,  ils  ne  connoi/Toient  pas  le  pain  , 
&  leur  pays  étoit  de  nature  à  ne  produire  aucune 
efpècc  de  ^rain  dont  on  pût  en  faire.  Us  ne 
fe  nourriflbiem  que  de  chair  crue  féchèe  au  fo- 
kil  ,  &  prifKipalcmtnt  de  celle  des  giraffcs ,  des 
rhinocéros  &  dc«  elcphans  ,  qu'ils  fuoient  à  la 
chaflé.  Ceft  avec  de  tds  altmens  qu'ils  vécurent 
toujours  &  qu'ils  vivent  encore  ;  &  c'eft  ainfi  que 
j'ai  vécu  ou>i-mcme,  dit  M.  Bruce ,  tous  le  tempe 
que  j'ai  demeuré  parmi  eux. 

A  l'arrivée  des  envoyés  de  Cambyfe  ,  ils  ne 
furent  pas  alarmés  -,  au  contraire  ,  ils  tes  regardé» 
rent  comme  des  hommes  diVme  efpèce  inftnem«. 
Ils  leur  dcmnr.dercnt  de  quoi  ils  fe  nourrilToient  i 
6».  ,  en  apprcr.ant  qu'ils  mangecient  du  pain  ,  ils 
appellèrent  cet  alimem-de  la  fitnte  (  (ftrau  ).  Cemt 
k  qui  ces  «mh.i(Tadciirs  s'cioitnt  adrcllés  ne  virent 
qu'un  trait  de  «Semence  dans  la  demande  que  fai- 
l<iii  Cambyfe  de  fe  foumetue  à  lui  ,  &  comme 
imc  folie  complète  ,  l'iniprudeace  d'avoir  *<TndMit 
une  atmée  li  prés  de  chez  eux. 

Ils  parlilitut  avec  irci^ie  de  l'efpérance  qu'avoit 
ce  prince  de  les  conquérir;  &  en  uippofant  même 
qu'il  eût  Airmomë  tous  ks  obAades  que  lui  of- 
froit  le  pafiage  du  dcfcrt  ,  &  que  fon  armée  fût 
prête  à  enucr  dans  leur  pays ,  ils  lui  confeillè» 
rent  de  rqotimer  fur  fes  pas  ,  pendant  qu'il  le 
pcKvoit  encore, au  moins  pourunccnain  temps, 
c dl  -à  -  dire  ,  jufq^'à  ce  qu'il  pût  produira  un 
liomme  de  foa  unie  qui  buidtt  tan  quils  lui 
cnvoyoicnt  ,  ajoutant  qu'alors  ils  ponrroient  con- 
hmier  à  s'avancer,  &  fonnr  des  cfpératices  lie 
conquêtes. 

On  vcna  hicntAi  la  laifi»  qui  les  cntuoit  à 
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envoyer  un  arc  à  Catnbyfc.  Je  faîs  mântîon  ^ 
«lit  M.  Bruce  ,  do  la  qiiantiti  d'or  qu'ils  avolcnt 
alors  de  la  charte  qu'ils  fiiifoient  aux  éléphans , 
de  leur  imimère  de  «ivre  de  chair  crue,  tk  (ur- 
tfmt  de  fa  drconfbiice  'de ,  l'arc ,  parce  que  ce 
loin  (!cs  c'iofcs  qi^  je  puis  certifier  avoir  vuts 
mui-méinc  encore  en  ufage  chez  eux.  Certes ,  en 
voyageant  cVA  un  grand  platfîr  que  de  pou- 
V  )ir  Lire  à  poriêc  de  prouver  des  vérités  que, 
par  un  mantjtie  de  connoiilance  du  pavs^,  on  a 
tratrées  de  menfonge  ,  &  donr  on  ^tn  Mrvi  pour 
décréditcT  les  hifloricns. 

Les  Pcrfes  ctoio -.t  tous  de  f.uncux  arclicrs  ; 
auffi  rhumiliarion  qu'ils  éprouvèrent  en  ne  [)oii- 
Vant  pas  bander  l'arc  qu'on  leur  avoir  envoyé  , 
leur  fut  très  -  fcnfiblc.  M  iis  le  rcài  do  l  imm^ino 
quantité  d*or  que  les  ambaâadcurs  avoicnt  vu, 
fit  encnrc  u'ic  plus  c;ntnde  impreflion  fur  Tcfprit 
.de  Cambyle.  Toure'ols  il  étoit  hors  d'érnt  (!e  ic 
procurer  c.-s  richcïT.-s  ,  parce  qu'il  n'a\'oit  point 
de  provifions  6c  qu'il  lui  étoit  inipoflrtbie  de  s'en 
procurer  dans  le  pays  on  H  vouloit  mircber. 
Son  nrmco  diminuoit  tliacjuc  jour  ;  la  mort  lui 
enievoit  beaucoup  de  foldats  ;  d'autres  fe  difpcr- 
foîînt  t  il  fut  contraint  de  fc  retirer  en  Egypte, 
aprji  avoir  vu  uns  partie  de  ceux  qui  l'avoient 
acconipa';>,nc ,  réduits  à  l'extrême  nCCëdîté  de  fe 
tniKig.r  les  uns  les  antres,  lUon  t'expreflîon  de 
Lucain  (  L,  r  ,  v.  -^'r»  V 

Un  autre  roi  tle  Perle ,  Darius  ,  dTaya  ^l'une 
manière  gcnéreule  vraiment  digne  d'un  monar- 
cfu:  ,  de  ùire  fleurir  le  commerce.  11  fit  partir 
des  vaiiTcuix, qui  pafTèrcnt  de  YInJus dans  l'Océan , 
&  qui  de- là  pénétrèrent  dans  h  mer  Rouec.  Vrai- 
femblablcmcnt  ce  voyage  Ini  procura  les  con- 
iioirtanccs  néceflaires  pour  bien  établît  cc  com- 
iherce  dans  fcs  états  ;  car  fes  \alflcâux  durent 
traverfer  le  golfe  Perfu]ue,&  fuivre  la  route  tout 
]e  long  de  h  -oftte  orientale  de  l'Arabie.  Ib  dnrent 
voir  bs  comptoirs  où  fe  vcnd(Mcr:t  ks  pnrfiims 
&  les  épiceries  à  l'entrée  de  la  mer  Roucc  ,  & 
iipprendre  la  manièiv  de  traiter  pour  deTor  8c 
de  l'argent,  comme  il  éroir  nècciTnir.^  qu'on  trai- 
tât dans  ces  lieux  de  commerce  ,  lefqucts  étoient 
ptécirément  fitués  fur  la  même  côte  d*ob  l'or  6c 
Fargcnt  étoient  tirés. 

Je  ne  fais  pourquoi  M.  cie  Muntefquieu  (  £//>. 
'det  toix  ,  £.  I  ,c.  8)3  parlé  avec  tant  de  mépris 
de  ccîf  7  expéditio:i  ùc  Uaiius.  Il  paroît  pourtant 

Suelle  fut  exécutée  fans  beaucoup  d'embarras  & 
e  dépcnftfs  ,  &  fans  qu'on  y  perdit  des  hommes , 
«u  qti'ils  euflTcnt  h  fouffrir,  Cc  qui  ,  félon  M.  Bruce , 
cil  une  preuve  certaine  que  le  plan  ,  dès  l'origine  , 
9VO}t  été  lagcment  combine.  T )arius  étoit  fameux 
pair  fon  amour  pour  les  fcicnccs  ,  ce  que  nous 
pouvons  voir  par  Tenvie  qull  eut  d'être  admis 
};  ifiiii  les  m  jecs  ,  &  par  le  ca<  qu'il  fùfoit  d'un 
tel  honneur ,  puif<]u'il  voulut  qu'on  le  gravât  fur 
h  tombe. 

•L'expédtâqn  d'Alemde?,  dao»  llode  ,  Ait  ée 
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I  tdus  les  ^véncmens  ,  celui  qtii  menaça  le  plu?  Itf 
commerce  du  contincin  d'être  totalement  ciéiruit, 
ou  du  moins  d'être  difpcrfé  dans  divers  cinaux. 
D'abord  le  renverfemem  de  T)t  y  fut  très- 

j  nuifîble- ,  prce  qnl!  anéantit  pendant  quelque 

;  t.  :7ip,  I;t  i:  i\  li'ation  du  go  i*;  d'Arabie,  Enfuitele 
commerce  eut  aulll  à  fouffrir  de  b  marche  (fA^ 
le«andre  i  travers  TEgypre ,  lorfque  ce  prinee  emra 
Cvr  lesrci  rcs  c'es  nafteurs,  Se  qifi!  forma  le  projet  de 
pénétrer  par  t'£thiopic  ,  jufqu'aux  fources  du  H'JL 
Si  nous  jugeons  de  lui  par  ce  que  notas  6«tms  de 
cette  expédition  ,  nous  ne  fcmns  pas  trop  dif- 
pofés  k  croire  ,  avec  quelques  auteurs  ,  que  ce 
prince  mêlât  de  grands  projets  de  commerce  i  fes 
projets  de  conquête.  L'inquiu-tiid::  qu'il  tétnoiçna 
fur  la  nailTance  ilaiis  le  ît.mplc  de  Jupiter  Am- 
mon ,  &  la  première  qucftion  qif  U  fit  au  ^rand* 
jirètre  :  w  Où  le  Nil  prcnd-il  fa  foiirce  >» ,  decélcnr 
un  efprit  occupé  de  toute  autre  chofc  que  de  com- 
increc.  Il  fe  tronvoit  précifément  dans  le  lieu  le 
plus  propre  à  acquérir  de»  lumières  fur  les  tap- 
ports  de  nations  commerçâmes  ;  il  fe  trouvoir 
dans  le  fanfluaire  du  dieu  connu  ,  du  dieu  qu'a- 
doroient  ces  paileurs ,  ks  voituriers  africains  de» 
produâions  de  l'Inde  ;  il  étoit  enfin  dans  un 
temple  qui ,  quoique  fuué  au  milieu  des  fables  de 
la  Libye  ,  &  ne  pofTédant  ni  or  ,  ni  argent , 
ponvoit  fotirurr  plus  de  rcnfeisnemens  (tir  le  con* 
mcrce  (L*  TT  ule  Ix  de  rAfriquc  ,  c[i:c  l'on  n'en  au- 
roii  ratVemblc  dans  aucun  autre  heu  du  monde. 
Cependant  on  ne  voit  nuUe  part  qu'Alexandre  aie 
fait  alors  aucune  queftion  ,  ni  r  l'il  ait  pris  le 
moindre  arrangement  relativement  \iu  commerce 
de  l'Inde  avec  Thébes  ou  avec  Alewndne  qiTd 
bâtit  cnfuite. 

Après  avoir  examiné  le  grand  Océan  au  fud  , 
Alexandre  donna  ordre  à  Néarcpic  de  ranger  la 
terre ,  avec  fa  flotte  ,  en  remontant  le  golfe  Petii' 
que ,  tandis  tpt'une  partie  le  ltitv<nt  par  téorre,  8c 
qu'ils  pourrcicnt  fc  prêter  niun  <  !Icnicnt  c!cs  fe- 
cours  j  parce  qull  y  avoit  beaucoup  de  difficul' 
tés  k  vamcre  poiir  ceux  q«i  devoieiit  la  route 
par  terre  ,  &  que  de  Mcn  plus  grands  dangers 
attendoient  les  navigateurs  ,  qui  s'expofoient  daos 

'  des  mcrsinconnucs  à  alîcrcontro  les  tnoaffom,  Néir' 
qne  lui-même  s'érant  rcnr^u  ,î  Habylone  ,  apprit 
au  roi  de  Macédoine  le  lucces  de  fou  voyage, 
&  ce  prince  lui  ayant  dit  de  pourfiûwe  ià  rOttie 
fur  la  mer  Rouge  ,  Nêai  que  fc  rendit  ilelinnilfiaienr 
jufqu'à  l'extrémité  de  cette  mer,  , 

L'hifloire  nous  apprend  que  nntentioa  d*A« 
Icxandre  étoit  de  faire  le  commerce  de  Flnde 
jjart  le  golfe  Perfique  ;  &  c'eft  par  cette  raifon 
qu'il  brila  toutes  ks  cataraâes  &  les  chofesquele^ 
Perfes  avoiem  confiruites  fur  les  rivières  qui  com* 
n^uniquoient  avec  rEvphraie.  Cepenifont  il  paroir 
qu'il  ne  fit  aucun  iifage  de  la  connoifTaupe  qifil 
avoit  de  l'Arabie  &  de  FEthiopie  i  ce  qui  me  t»it 
croire  que  Texpédition  de  fa  flotie  n'étob  pas  uiw 
idée  de  conqjiwrant.  U  eft  lapportè  que  ]wQp0 
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Aioian^  alla  <ians  l'Inde,  l'Occan  Indien  «toit 
p6i(eineiit  inconnu  auit  Grèce.  Malgré  cela*  je 

i'ji'.  porté  d  croira  ,  dit  M.  Bruce ,  i\u6  a  voya5»c 
£uijitd  après  quelques  ilîéin.'ires  qui  étoient  roflcs 
daToyic;os  d_  Darius»  Ce  voyage  de  Darius  ei\ 
parvenu  |:<iq'.i'à  nous  a^  cc  f. >  (.:.  confiances  ,  6£ 
li  cfl  irè>-pr;ih.ib!e  qii'ii  uVuiU  pas  ignore  ù'A- 
Ittaiidrc.  Mais  je  ne  crois  pas  que  jamais  ce  con- 
qainm  aie  eu  le  dciTeui  de  porter  le  commerce 
àe  l'Inde  à  Baliylonc. 

Certes ,  quanii  il  aiiroir  eu  ,  au  contraire  ,  le 
de&ia  éirroel  i!c  l'empêcher ,  il  n'auroit  pas  pu 
five  des  chofês  qui  y  culTetu  pli»  contribué  que 
le  rci:verfement  de  Tyr,  la  difjKr  n'Mi  des  liabi- 
uof  de  cette  vjlte  coinmerçuite ,  la  pcrfécution 
dei  Orites ,  qui  cbarîoient  les  «nrchandifcs  à  tra- 
vers le  erand  dt(lr:  c!.  l'-'/a-j/i.;,  enfin  la  Ùmdê- 
lioad'Alcxandne  t'ur  la  Méditerranée. 

En  b^iflknt  la  ville  d'Alexandrie  ,  il  appela  le 
commerce  de  l'Inde  ,  &  il  y  tût  été  fixé  ctern^Iîe- 
mcTit  fi  le  pallaee  par  le  cap  de  Bonne-£rpéraiice 
Btiit  pas  été  découvert. 

Los  Pm  loTocs  ,  les  princes  les  plus  fages  qui 
aient  etc  aiîis  fur  le  trône  d'Egypte,  b'ajjpliquè- 
itm  avec  la  plus  grande  anentWHi  à  cultiver  le 
comircrce  de  rindc  ,  à  fe  maintenir  en  paix  & 
«n  bonne  intelligence  avec  toutes  les  contrées  qui 
[  'i;v  M.':;t  entretenir  quelque  branche  de  cj  com- 
flurce  i  &  au  Ueu  de  chercher  à  le  troubler  en 
Afie,  en  Arabie  ou  en  Editopie ,  comme  avoient 
kn  l^mi  prédécefleurs ,  ils  n'épargnèrent  aucun 
foin  pour  1  encotirager  d^  cottf  les  côtés. 

Finlemée  I  h^enoit  alors  h  Alexandrie ,  dont  il 
fcpnn:  la  granecur  ,  mais  qu'il  eut  I;  bonheur 
devoir  arriver  au  plus  haiit  point  de  Ta  gloire.  Ce 
JMÎDce  difoit  (buvent  que  la  vraie  puillànce  du  roi 
ne  conTule  p  oint  à  acquérir  lui-même  des  richelTcs, 
mon  à  cnnchtr  fcs  lujcts.  Il  avoit  donc  ouvert 
les  pons  de  TEgypee  à  toutes  les  nation»  corn- 
mîrcir*e  .,  il  cncùrrnse^  tous  les  éimngers  ,  pro- 
J^'gu  Li  car..\Mnc4  la  jîavii^.iticn  de  la  mer 
Rouge  ,  c«:  il  rendit  ,  en  peu  danné.s,  Ai>xan- 
<ine  f entrepôt  général  des  marchandiies  de  l'Inde, 
èe  PArabie  *&  de  PEthiopi;.  Il  ût  plus  encore  : 
pour  .ifTiir-.r  la  durée  de  (on  empire  ,  dans  le 
<«nps  même  qu il  paroiiToit  n'avoir  d'autre  intérêt 
^  {e  bonheur  de  Ton  peuple ,  il  éleva  avec  le 
p!"$  grand  foin  (u-a  fiis  Pu  Icmee  Philadelj  lie  :  Se 
HieuTcux  génie  de  ce  prince  répondit  à  tout  ce 

ÎnTun  tel  père  avoii  droit  d*en  attendre.  Auili , 
h  que  le  père  vit  fon  fib  en  â^e  de  gouver- 
ner ,  farigué  Ini-mêinc  p  r  Its  lor.gucs  guerres  qu'il 
avoit  eu  ù  h  iit^nir  ,  il  lui  rCtnit  la  couronne. 

Ptolcm^cPhiîôdelpheavoitcté  nounidès  l'enfance 
su  métier  de  la  guorc  AulIi  entretint-il  fans  ccfle 
des  forces  nailitaires  çflU  te  firent  lefpeâer  de  tcu- 
les  les  nations,,  dans  ces  temps  de  troublts  & 
ravages.  Il  avoit  toi.jours  prête  à  marcher  luie 
flwtc  de  deux  cens  vaifTeaux  qu'it  tcnoit  dans  le 
ion  d'AicxMdrie la.irale  Danic.i^  ies  état» 
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pour  laquelle  il  pût  crai-u'rc  quelque  infulte.  l  oue 
ce  qui  bordott  la  dernière  de  fon  royaume  éime 
fagement  '"  rvcnié,  ik  fiiifoit  un  conim:rcc  fîr- 
rilîarft  ,  a  U  profj>crité  duquel  !a  paix  etoii  iiê- 
cefTaire.  Enfin  Ce  grand  prince  mourut  dnrs  le 
Icin  du  repos  ,  après  avoir  mérité  le  rl  ^iix 
titre  de  Soicr ,  ou  fauveur  du  royaimie  ,  t^uc  lui 
Icul  fonda  ,  &  dont  la  plus  grande  parOC  dv 
,  peuple  didéroit de  lui ,  parle  ianga^,  lea  moeurs 
tk  h  religion. 

On  l(\  vrairiicnr  étonné  qu.ind  on  confidèrc  juf- 
qu'à  quel  point  de  perfection  Ptolcmée  avoit  porté 
le  commerce  de  ilndc ,  de  rEthiopie  &  de  TA" 
rabic ,  &  qui.Is  iîroj;rLs  ilavoit  déjà  f.i'ts  pour  Je 
réunir  à  celui  de  ril-.uru|e.  La,  preuve  en  dl  dans 
Athénée  (  L.  k  ) ,  qui  m  fair  mention  k  rooodkin 
d'une  fétc  que  Ptoîcn-cc  Fliiîadclphc  donna  au 
peuple  d'Alexandrie  ,  à  ion  aveai^meut  au  aùuo 
que  fon  père  vcnoit  de  lui  céder. 

On  fît  une  efpèce  de  prcjccfTion ,  ou  de  marche 
pompc-ufe  ,  dans  laquelle  ,  itidépeixlammcm  d^ 
femmes  des  autres  p^ys  «  il  y  avoit  ml  grand 
nombre  d'Indiennes  ;  oi  par  Ii)diennes ,  nous  de- 
vons entendre  non>fculement  les  Indiennes  d'Aùe, 
mais  encore  les  Abyffinieunes  &  les  habitans  des 
hautes  parties  de  l'Afti^,  paroe  91e  toutes  cas 
contrées  font  comprit^  fous  h  dénomination  gé- 
nérale de  rindc.  (.  cs  î'-cPiLiincs  c:(,iciu  eu  linlur 
d'cfdaves ,  tk.  chacune  d'i^lies  conduifoit  un  dia^ 
meau  chargé  d'epcens ,  de  shcher ,  de  candie 
d'autres  aromates.  Après  elles,  venoiçt:i  pluficurs 
noirs  Ethiopiiî»s  ,  portant  ks  denu  de  fu  cens 
élcphans.  Une  autre  troupe  avoit  une  grande  quan- 
tité d'ébènc  ;  une  quiitricmc  ctoit  chargée  de  cet 
or  très  pur  qia  n'dl  point  touillé  dans  le >  mines; 
mais  qui  ,  dans  la  faifon  des  pluies  du  tropique, 
cl\  entraîné  par  l.s  cni.v  qui  tombent  des  nicn- 
tagncs^&cfe  trouve  en  petits  grains  ou  boulettes, 
que  les  ^ens  du  pays  &  les  conuucrçans  appellent 
de  nos  lours /iii-j'. 

A  la  fiàte,  on  mcnoit  24,000  cl  iens  de  l'Inde 
afiJiiquc,  c'ell-à-dire  ,  de  la  péninfule  de  l'Inde. 
Ces  chiens  étoient  fi-ivis  par  un  nombre  prodigieux 
d'anunanx  étra!i;',crs  &  d'oifenux  ,  tels  que  des 
perroquets,  i'c  d'c/ii"i.a;;x  d'£tiàô[.ie  ,  qu'on  portoit  - 
dans  des  cages,  l^erriè-rc  eux  marchoieot  130 
moutons  dTÊihiopie  ,  300  de  TArahie,  Se  20 -de 
rile  de  Kiihie,  e'cil-à-t'irc  ,  ce  me  fcja'^lc  de  l  ilc 
de  Méroe  ;  16  butles  de  l'iiulc  ,  auiîl  blancs  que- 
la  neii^e ,  Hi  8  d'EtI  k>pte  ,  1  ours  bruns  &  1  blanc,' 
Icquellnns  toute  Voroit  tu  m  r'  c' :  l'Ei-rope  on 
de  l'Aficj  14  léopards ,  16  p.ii;iltères ,  4  lynx, 
une  giiaffe  &  t  rhinocéros  d'ftl-.iopiv.  Quand 
•  ncTts  voyons  ce  pror'igkux  méfingc  d'aiàtnsux 
t  reiii  i:»  ;..uili ,  iicus  devous  unagii|}er  quelle  quaiulté  .  • 
d'objets  orditiaires.  de.tt^Dce  il  devoit  y  avoir  ■ 
dans  Alexandrie. 

Le  ilux  du  commerce  fe  porta  vers  cette  viIU>  • 
avec  la  plus  grande  impéiuofité  ;  on  y  trouvpit 
ea  ahoi^imce  tout  ce  q^ii  lovoit  «u  Jyxe  ^e  l'Q^  1 
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rient.  L'or  8f  Tirgent  qu'on  cnvoyolt  ancienne- 
ment à  Tvr,  prirent  l;i  route  plus  courte  de  l'iAhme , 
buand  Tyr  n'cxifta  plus  ;  delà  on  les  portait  à 
Monphis ,  bc  on  les  embarquoit  fur  le  Nil  pour 
Alexandrie.  L'or  qui  fonoit  dt:  l'occident  &  du 
midi  de  ce  continent,  étoit  rcridi!  Wins  lemcmc  port 
en  moins  de  temps  encore  tx  avec  moins  de  uf- 
que»  parce  qu'il  n'a  voit  pas  befoin  de  tiavcrflr 
B  muet  Rouge,  &  qu'(M  trouvoit  avec  profvfton 
dans  Alexandrie ,  toutes  les  marchandifes  de  l'Ara- 
bie &  de  l'Inde. 

Pour  faUciter  la  communication  de  T^ypte 
avec  Mrabte ,  ftolemée  hint  dans  la  contr£s  des 

farte i:r'- ,  fur  la  côte  de  la  n\er  Ronge  ,  une  ville 
bquclle  il  donna  le  n<MB  deîa  mtre  Ikrénicc.  Ce 
fien  Alt  deflinè  1  lèivîr  detettche  aux  commer^ans 
qui  remontoient  ou  dcfccndolcnt  le  golfe  ,  &  qui 
venoioit  de  flnde  ou  de  l'Ethiopie  ;  de  lit  les  car- 
p&htm  de  ceux  qui  cra^noicnt  de  perdre  le  temps 
des  mouffons,  ou  qui  Tavoiem  déjà  perdu ,  étcici.t 
ponées  en  trois  jour»  fur  le  Nil  par  les  iubicans 
de  la  campagne  ▼mfiae     en&icete  NU  l«s  ow- 

duifoit  à  Akxandriç. 

Piotemée  voulut  encore  rcntirc  ia  communtcadon 
entre  le  NU  &  h  mer  Roiige  plus  focile ,  &  il 
tenta  ce  qin  avoit  été  cflâyé  deux  fois  avec  de 
ndes  pertes.  Il  eflaya  de  joindre  par, un  canal 
cent  picdf>  de  laree,  la  mer  Rouge  Scle  Nil, 
ftilcuik  bonheur  d'y-réudir  ,  en  le  Êiifiwtcon- 
Adte  de  h  met  Roum  dam  n  brandi  erien- 
tale  du  N  I  appelle  FduJUijut.  Ou  dit  de  plus 
^c  Ptolcmée  m  conftruire  ^Strabon^L  vit^p. 
f3*)  r  en  «nvniw ce  c«m1,  dURbentct  édufes  \ 
mais  elles  dévoient  afltirément  être  très-peu  né- 
celTairesi  car,  aflure  M.  Bruce»  entre  le  Nil  & 
kner  Rouge,  h  dBffbtnoc  du  uivean  oTeft  pref 

que  rien. 

Ce  grand  ouvrage  ne  fiit  pourtant  pas  aufTi  utile 
dans  \e  commencement  que  Ptolemée  l'avoit  es- 
péré. Les  marchands  ,  fatigués  de  la  longueur  du 
temps  ^'il  falloit  employer  pour  fe  rendre  k 
l'extrémité  du  golfe  ,  oc  plus  ntigués  enooce  de 
la  navigaïkNi  iniérieive  ou  canal  ,  &  enfuite  de 
celle  du  Nil ,  préftroient  la  manière  plus  prompte 
&  plu5  commode  de  charger  par  terre  leurs  mar- 
chandifiE»  à  Bérénice  «  &  ,  a|>rés  trois  jours  de 
«hemin  ,  de  feur  finre  deftendre  le  Nîl  juferu'à 
AlL'xnniJri:-,  Li;  cjnal  fi;t  donc  aliandonné.  Les 
marehandifes  continuèrent  à  être  tranfportées  par 
«ne  de  Bèrédce  au  hviè  du  NU:6c  cet  uiage 
dure  encore  à  présent. 

U  femble  que  Ptolemée  vouloir  forcer  les  va  wTeaux 
de  l'Inde  &  de  la  aie»R0Uge  k  (aire  le  commerce  de 
la  péninfule  ,  &  fj\ic  la  mnnièrc  c!':îl1cr  rraixer  dans 
flnde  d'ireâem?nt  avcz  des^vaiiieaux  Egyptiens, 
wdkàt  igaoeèeoii  cin  /noin»  oubliée.  Aufli  le  roi 
d'Egypte  envoya-i-il  deux  ambaïïadeurs ,  Mégaf- 
dièoes  âc  Denys ,  peur  connoitrc  par  leur  rapport 
quel  étoit  l'état  de  Ilnde  depuis  la 
fa— dee>  Ctt  wnhfiflidcmi  ftcent  km»  yvpyt. 
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avec  proiriprinide  &  Ans  dangers  ;  fit ,  fi  ce  qull 
raconiërent  de  Ilnde  étoit  exailement  vrai  «  il  de 
voit ,  il  tous  égards ,  animer  les  Egyptiens  à  fuivre 
le  commerce  die  ces  contrées»  Pe:iùint  ce  temps, 
Ptolemée  voulant  procurée  plus  de  facilité  IWC 
vaiO'éaux  qi<.i  Êiifoicnt  la  navigation  de  la  mer 
Rouge,  réiolut  de  pénétrer  dau s  la  partie  de  TE- 
thiopic  qui  s'étesid  le  long  des  côtes  de  cene 
mer.  U  avoit  même  l'intention ,  à  ce  ^ue  difcnt 
les  hUloriens ,  de  d^uiUer  les  Ethiopiens  de  ce 
commerce. 

.  Cependant  on  ne  peut  »iére  fuppofer  que  Pto- 
lemée ftt  alTct  mal  inftroit  de  ce  que  produifeit 

un  pays  fi  près  Je  l'Egypte,  pour  ne  pasfavoir 
au'il  n'y  avoit  nt  or  m  argent  ,  Ql  que  de  ,valks 
Mréit  Kcouwoientdans  toute  fon  étendue;. car 
ce  pays  n'étoit  que  la  partie  de  ITth'opic  ap- 
pelée alors  Baibaria ,  aujourd^ui  liarabra  ,  ilx  Ita* 
btrée  par  des  padeursenans  ,  avec  leur  bétail ,  des 

pl./uxs  (Jans  les  TnonTnçnes  ,  fclon  cjvic  les  pduicî 
1  exigent.  Une  conjecture  plus  proballe  ,  cVllquti 
le  roi  d'Egypte  dellroit  de  cbaneer  ks  moeurs  de 
CCS  peuples ,  afin  qu'ils  puflent  Uii  devenir  utiles 
pour  un  objet  de  la  plus  grande  Linpui tance. 

Ptolemée  eut  foin  d'entretenir  ^  aiofi  que  l'a  fait 
fon  pére  ,  imc  flotte  nombreufc  &  une  puiduHt 
armée  ;  mais  U  ne  pofïi&doit  pas ,  comme  pluftcufS 
des  jjrl;:ci.s  les  rivuux , btaucoup  déitphms,  dont 
on  failoit  alors  ulagic  à  la  guerre.  Les  Ethiopiens, 
OUI  en  «ireieiit  un  gpand  nembre  dine  leur  pays , 
faiToicnt  la  châtié  k  ces  ai  imaux  &  Te  nourriC- 
loitnt  <ie  leur  chair.  Probablciuent  Ftokmée  difi- 
foit  avoir  les  éléphaus  en  vï« ,  parce  qirïl  ic  pro- 
pofoit  de  rêfirvi.t  pour  lui  ceux  qui  lui  fcroitnt 
oéceilaircs  *  Oc  dctuploycr  les  auircs  comme  un 
objet  de  commetce,  dont  il  pouiraitprafiterivce 

fcs  voiHns. 

La  Dan;èrc  dont  il  voulut  exécuter  ioa  entre* 
prife a  Quelque  chofede  fkhcule ,  6c ,  Tans  doute» 
a  été  altérée  pour  les  auteurs  mal  inAruits. 

Craignant  de  trouver  trop  de  difficulté  à  rubrUlcr 
dans  ce  pays  ,  U  prit ,  utt  -  on  »  oer.t  cavaliers 
Grecs  ,  qu'il  ht  revédr  d'une  forme  monflmeufé 
be  d'une  grandeur  dcœdiurée  ,  qui  ne  laiiloknt 
paroiire  que  les  y  ci.  x  de  C(.i.x  (lui  les  portoient^ 
ik-urs  chevaiu  etoicot  ^^em«nt  a.aiqué»  avec  des. 
banieis  cnocncs  qtii  les  cacboient  endérewent» 
Aiiifi  déguUcs,  CCS  gu.  niers entrèrent  dans  la  partie 
d«t  l'iubiopic  qu'ils  \ouloient  con^érir  y^nant» 
par  leur  feul  aipeA  »  une  terreur  que  la  vi» 
gii.iir  (!c  leur  courage  augmenta  encore  toutes 
ifi<>  toi5  qu'ils  CD  vujuit  aux  main»,  f^^ais ,  nt  la 
force  ,  m  ks  pritrcs  ne  purem  rien  pgner  lor 
ks.  p.iilci.Ts.  lii  •  oulurcttt  point  nbiolt.mentT 
conus-IccnUrc  à  chai.gtir  la  manière  de  ie  nour-* 
lir ,  luauicre  1  laq^sbe  ib  éioknt  accoutume*  de* 
Y'^ls  f,  long -temps.  Toi  t  le  fmit  que  Fînlemé* 
put  iwcucihir  ce  Ion  ex^éoition ,  tm  de  L.âur  tue 
ville  fur  le  rivage  de  la  mer  ,  dans  t^ii  ^ 
qpiâ  «il  i^ifté-cttdiifiytiteMiiiî^  ëoaaakiw» 
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?e  PtoTcmée  Tfiîrùn  ,  c'cA'à-diie,Ttdeim% diflf 
h  contrée  des  bétcs  iauvages. 

Fil  déjà  dit ,  &  je  le  répéterai  encore ,  que  b 
laiTon  pour  laquelle  ks  vaifTeaux  qui  remontent 
ou  qui  descendent  le  golfe  d'Arabie  ,  rangent  tou- 
^em  le  rivage  Ethiopien  ,  &  pour  laquelle  la 
plupart  des  villes  (ont  bâties  fur  le  rivngc ,  cVft 
que  l'eau  v  efi  beaucoup  plus  abondante  que  fur 
la  côce  «TAnbie.  AulB  «tMi-îl  iris-important  pour 
le  commerce  que  to  rivage  fût  connu  6c  civilifé 
dans  toute  ion  étendue,  il  eft  vraifemblable  que 
ks  cent  Gnecs  île  Ptolemée  ne  fe  proporoient  pas 
de  faire  une  conquête,  mais  feulement  d'cxaml- 
ocr  le  pays  ,  6l  quels  étoient  le»  moyens  à  em- 
ployer pour  KDdfe  cette  côie  peuplée  de  villes. 

Ptolemée  Evergètes ,  fils  &  fuccciTeiir  de  Pto- 
kttoée  Pfailadclphe ,  <c  chargea  lui-même  d'ache- 
la  dècoirvene.  9étMt  mi»!  h  tète  tfuneai^ 
mée  en  bon  ordre  &  munie  de  tout  ce  qui  lui 
étoit  néccflâire ,  &  ayam  ordonné  à  fa  flotte  de 
côtoyer  le  rivage  pour  lemonier  la  mer  Rouge  , 
il  pénétra  à  travers  le  pays  des  paflturs  ,  julqu'à 
celui  des  Etliiopiens  Tro^lodiics ,  peuple  au  ttuit 
•cir  &  aux  cTievein  hineitx  »  qui  habitent  les 
coiirrêes  adolTec^        monrigncs  de  l'Abyllmie.  Il 
ht  niéiac  plus  j  i<  tr.iticiiu  ces  maatagnes  »  força  les 
habitaiwde    roumettreàlilifHtil  un  grand  temple 
à  Axum  ,  cap'uak  du  pays  appelé  Sirè  y  &  ék  va 
un  graj  d  nodobre  d'obui(ques ,  dont  pluikurs  for  t 
encore  debout  ;  enfuite  'û  marcha  au  fud  -  eft  »  & 
ddcendît  dans  le  nys  de  la  myrrhe  &  de  la 
canelle  ,  pays  fftue  detricre  le  cap  Guardcfân  ^ 
ou  fe  réui  ilknt  li  mer  Kouge      l'Oci-au  Indien. 
Là ,  il  craveria  la  mer  fûur  fc  rendre  fur  la  côte 
oppofée;  8  y  trouva  lès  HolnirittS,  nation  qui, 
vi\<<nf  fur  le  rivage  de  TAr-if  le  ,  &  (ciaréc  des 
Abyilinieus  par  la  mer  ,  ne  kfrmc  pouruat  avec 
coa  qu*uii  même  peuple. 

Ptolemée  Evergètes  donp»  quelques  pririces 
Arabes  qui  voulimiK  d'abord  lui  réfifter  ;  &  il 
eût  été  en  fon  pouvoir  de  fiûre  ceflcr  dans  ces 
contrées  le  commerce  de  Tlnde,  s'il  n'avoit  pas 
été  aullî  grand  politique  que  v^iillant  guerrier;  Mais 
3  n*ki(â  de  h  ridoîre  que  pour  cnga^r  ferrer 
CCS  princes  à  protéger  le  coiamerte  ,  a  encourager 
les  étrangers,  &  à  défendre  de  tout  leur  pouvoir 
la  tfimè  des  rap^port»  du  négoce ,  en  6i£uM  de 
ri?,oureux  exemples  de»-  yàkan  de  tetre  de 
mer. 

Cependant ,  fî  les  trob  premiers  Ptolemée  furent 
fonder  le  commerce  &  maintenir  fa  fplendeur,  le 
sègœ  dc«  d^rricrs  tninces  de  leur  nMi  qui  les 
cemirfaeérent  ^  fcmbbi^  n*ltie  Ah  que  pour  accé- 
ércr  fon  déclin.  Mais  fur  le  penchant  oc  fa  ruine  , 
«  commerce  d'Alexandrie  fur  foutenu  par  deux 
irénemcm  cAMbres  dans  lldlloSie.  la  dcflniâioii 

le  C  arr'  nae  par  Scipion  ^  &  OClb  de  Cmuttie 
^  le  coiiful  Mummius. 
Cm  étm  éTéiMmcM  fwrtot  rEgypte,  & 
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mtiintînrcnt  fa  profptrité,  makréics  rav'g?";  qu'elle 
a  foufferts  dans  le  temps  delà  euene  entre  Pio> 
kmée  VI  &  Ptolemée  VU.  AléiandHe  fur  aie» 
afiTiégée  ;  &  non-feulcmcnt  on  lui  enleva  fes  ri- 
cheflcs ,  mais  on  b  réduifit  aux  dernières  extré^ 
mirés  ;  &  fi  les  vexations  horribles  de  Ptolemée  VU 
avoicnt  diirii  plus  long-teinps,  ccnc  %'iUc  feroit 
reAéc  abfulument  dêfcne.  cependant  les  effets  de 
TinjuAice  de  Ptolemée  firent  une  forte  impreflion 
fur  ce  piirti-  îi  i-même.  llic\()qi  a  bientôt  les  éditS^ 
cruels  par  iclquels  d  avoit  baiiri  d'Alexandrie  tous^ 
les  mardunds  étrangers.  II  s'appliqua  dès  -  lors  k 
foutcnir  le  commerce  &  à  iaire  fletirir  les  Icienccs 
&  les  arts. 

Toutefois  la  rigueur  impclitique  qu'il  avoît  dé- 
ployée au  coflimenoement  de  fon  régne,  avotc 
^fk&é  b  commerce  jnfqnes  dans  Undc  même: 

ccû  du  moins  ce  que  ienble  prouvçr  l'anecdote; 
que  nous  a  confcrvcc  PolTidonius ,  &  oue  Sirabo» 
critic^ue  aflîn  inntUenieitr.  Un  jour,  les  troupe» 
portées  fur  le  bord  c'u  golfe  Anhque,  trouvéreor 
un  vaiiTeau  abandonn«;  à  la  merci  des  fiots ,  8c 
dans  lequel  il  n'y  avcit  qu'un  iêul  Indien,  prcfquc 
mort  de  faim  de  ff;iL-  on  te  mera  au  roi.  Ot 
Indien  raconta,  qu'.iya!ic  lait  voile  d'un  purt 
llnde ,  il  s'étoit  égaré  dans  fa  rourc ,  ik  qu'aprè» 
avoir  cor.loinrré  toiucs  fcs  provifions  &  avoir  vu. 
périr  tous  Us  compagnons  de  voyage,  d  avoit  été 
conduit  par  les  vents  dans  le  lieu  oit  l'on  venoit 
de  le  trouver ,  fans  qu'on  fât  où  il  étoit.  Il  fîntc 
fon  difcours  en  offrant  au  roi  de  fervir  de  euide: 
4  ceux  que  ce  prince  vout'rcit  envoyer  dansnada» 
Cette  propofiiion  flit  acceptée ,  di  le  roi  nomao» 
Eudoxc  pour  accompgner  1  Indien.  Strabon  nio«- 

aue  de  cette  hiftoire.   C  cpendant  nrus  pouvons 
ire  quU  n'a  pas  fakï  ce  Qu'elle  a  de  plus  ridicuk*» 
On  dk  que  le  ror  ordonna  que  I  on  apprit  la 
hn|ue  grecque  à  l'tn  'i  n,  Se  qu'd  attemit  avec 

1>atiuice  oi'il  la  sâi  parler.  Sûrement  il  falloir  que 
e  maître  chargé  dlaftniire  cet  Indien  cAt  onelque 
langage  t  rmmim  avec  fon  éco'ier ,  &  ir  valoit 
mieux  que  l'on  apprit  h  Eudoxe  la  langue  indienne  0. 
parce  que  cch  auroit  été  atili  aifé  tk  ph»  uiîift 
dans  le  voyage  qti'tl  dcvoit  cnrrcpren  tc-  ■  en  autre  , 
cfi-H  poflible  de  croire  que  dtDUJ*  ie  ictnp»  que 
les  Egyptiens  tiafiqiioier.t  dan^  l'Inde,  U  n^  avoie 
pas  un  fcul  homme  dans  A!t  xnr,f!rir  qui  fervir 
dlmerprète  au  roi  ,  ur.dis  qu'un  grand  non.bre: 
d'Egyi  tiens  alloient  tous  Us  ans  faire  k  conunerco: 
dans  FInde,  &  y  féioumoten*  plufieius  mois  ^ 
chaque  voyaee  ?  PtoUmée  Phibnelphr  «voit  pta 
trouver  chns  Alexandrie  fix  cens  fcmntts  inc  knuet^ 
à  la  fois,  lofliqu'tl  doni.a  line  fétc  »  (fi  oircy  8(. 
dans  le  moment  où  le  coâunctte  durait  depui» 
hier'  plus  long- temps,  le  nombre  des  Inricrs  iv  ii  i| 

(lu  décroicre  dans  le  capitale  de  l'Egypte  i  ou  bieni  ' 
cor  largue  y  éteiheUe  moins  en«erdi.e  {  AfMtan»  ** 
encore  que  la  (agefTe  du  roi  ne  brilla  dans  R»  cor»- 
fiance  au'il  n  arf{ua  en  cet  Indien ,  auauel  à  confia 
M  tmftmi  ^  quelqp(;»Hm»  ée  ftt  wjp»,  qpofr* 
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«ju'à  (on  premier  voyage  il  fe  foit  égaré  avec  fcs 
compagnons. 

Croyons  plutôt  que  l'Inde  &  l'Océan  qui  la 
baigoc  ,  éloiciu  aufli  bien  coimub  en  Egypte ,  qu'il 
le  iont  à  prcfent  ;  &  la  magnificcuce  qui  accom- 
pagna F-imÎcx  :  H:ins  fon  ambafTade,  Tcmblc  tléinono 
trcr,  foit  qu;  Ih  ibirc  de  l'Indion  trouvé  fût  Vraie 
ou  non ,  que  l'ambafladcur  n'avoit  d'autre  but  que 
de  détruire  les  fuucûcs  iiiîpreflions  qu'avoient  hÏKS 
fur  les  nations  commerçantes  les  extorfions  &  les 
injuftices  dont  le  roi  s'étoit  permis  d'accabler  les 
étrangers  au  commencement  de  fon  rcgne. 

Quiiiul  Eudoxe  revint  de  l'Inde  ,  Ptoleméc  Vîl 
n'étoitdéià  plus.  Cependant  Clcopâtre ,  veuve  di; 
ce  prince  ,  fentit  fi  bien  l'impomncc  de  l'am- 
balîide  d'Eudoxe ,  qu'elle  projeta  d'en  etivoyer  une 
féconde,  &  fit  foire  en  conf«l(jujiii;c  des  prêpa- 
ratift  encore  plus  confidcrabies  que  pour  k  pre- 
mière. , 

Mais  Eudoxe  voulant  npp;?rcmment  tenter  des 
expériences  reladvci  aux  vtnts  alifis ,  manqua  fon 
patfage ,  &  fiit  îeté  fur  ta  côte  d'Ethiopie.  11 
y  aborda,  fe  rctuîit  très-agréable  ntix  çens  du 
pays .  &  rapporta  en  Egypte  une  defcription  aîTci 
particulière  de  ce»  contrées  &  de  leur»  produc- 
tio,-.'.  ,  i)oi:r  fournir  nux  Ptolemées  toutes  les  cir- 
conûànces  qui  avoient  rapport  à  l'ancien  commerce 
de  l'Anbie. 

•    Dans  le  cours  de  (vn  voyage ,  Endoxc  cîccoaviit 

'Vhe  partie  de  la  proue  d'un  vailTcau  qui  avoit  tic 
brifé  par  la  tempête,  La  6gure  du  cheval ,  fciilptée 
fur  cette  proue,  l'engagea  à  s'i-former  d'où  il 
poiivoit  être,  &  qudques-uns  des  matelots  qui 
èwîentavec  lui ,  &  qui  avoicat  été  employés  dans 
les  voyages  d'Europe ,  reconnurent  anfli  -  tôt  que 
la  proue  qu'ils  voyoicnt ,  appartenoit  à  un  de  ces 
fHVtres  qui  naviguent  fur  l  Océan  Atlantique.  Eu- 
d(xc,  (!u  Pline  (Z.  n,  c.<^7),  femit  tout  de 
fuite  rmipcnnncc  de  cette  découverte,  qui  ne 

.Btonvoit  ric:i  moins  que  l'exiftcnce  d'un  parTage 
autour  (le  l  At'ri  juc  ,  de  l'Océan  Indien  dans  l'At- 
lantique. Plein  de  cette  idée ,  à  fon  retour  en  Egypte , 

'il  montra  h  prcue  qu'il  avoit  trouvée  à  plufieurs 
navigateurs  européen».  Tous  déclarèrent  que  cetoii 
celle  d  un  vaiHeau  de  Gadés  dans  ta  Bétique. 

■  Cette  grande  découverte  ne  pouvoir  êo^  plus 
întércffante  pour  qui  ce  F'.t  autant  que  pour  Eudoxe; 
car  peu  de  temps  après ,  étant  rotnbé  dans  la 
diA-racc  de  Ptolemée  Latliyras ,  le  }n;ltic  rc  c'cs 
Ptolemées,  &  fe  trouvant  en  danger  de  perdre 
la  vie,  il  s'cmbaroua  fcr  la  mer  Rouge,  fit  le 
tour  de  la  péninfule  d'Afrique ,  travcrfa  l'Océan 

■Atlantique,  &  arriva  hetireufcment  à  Gadés. 

'  Ce  voyage  d'Eudoxe  réveilla  bientôt ,  en  Egypte, 
le  goîît  des  découvenes,  &  le  dcfir  de  parcoi:rir 
le  iitindc.  Diff-rcns  voyageurs  portèrent  leurs 
rcchtrclies  dans  l  iin'.rieur  du  pays ,  oii1*on  trouva  , 
dit-on,  des  nations  fi  i^norant^s,  qu'elles  nj  cn- 

luûOoieDt  pas  même  l'ufiige  du  feu  ,  cbofc  qui  ) 
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nous  piroîtroit  prcH-juc  incroyable  ,■  C  Texemplc 
ne  s'en  ctuit  pas  rtUDUvcIc  de  nos  jours. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Ptulcniée  IX ,  91'Aga^ 
tharcidès  compofa  fi  defcription  de  là  mer  Koiigc. 

Quoique  les  règnes  des  autres  Ptulci-  ecs,  qui 
finirent  avec  le  treuuème  de  ce  nom,  l'oient 
remplis  de  grands  événemens ,  ils  n'ont  rten  qui' 
fc  r:rp:)or[r:  in  Aijct  nue  n(v::s  ;ra!ton>  à  prcfent. 
Leur  magnificence  continuelle ,  leurs  protuûons , 
doivent  fans  doute  avov  fiiit  confommer  une 
grande  quantité  d'objets  de  commerce,  &  il  n'e:i 
ialloit  pas  davantage  ;  ou  fi  le  ccmmerce  avoit  eu 
befbin-de  plus  grands  encourag :ni:iis ,  il  les  siiroit 
fans  doute  obtenus.  F_(  rtl^n'il  ;irriv;i  à  Ton  haut 
point  de  proipérité ,  fou;  le  rci^ne  de  la  cclebt* 
Ciéopàtre  ,  que  fa  maenlf;ee:icc  ,  l'a  bai.itéS:  (a 
talens  rend  tcn:  phts  admirable  qu'aucune  des  mer- 
veilles de  ia  capitale.  De  fon  temps  toutes  les 
nations  fe  rendmenti  Alexandrie,  ou  la  curiofité, 
ainfi  que  le  commerce,  lesathroit  également.  AxibtSf 
Ethiopiens,  Troglodytes,  Mèdes,  Juifs,  éloîdit 
accueillis  &  proté^Cs  par  la  reine  d'Egypte  ,q|4 
leur  porlnit  à  tous  leurs  difierens  langages. 

La  décowwrte  de  l'H-i]  anic  ,  la  pofleffion  des 
'.unes  d'Afrique,  d'oij  liS  E^y^'tiens  liroiert  leur 
argent,  tk  la  révolution  ^1  iurvint  au  fein  de 
l'Egypte  même ,  interroiiq>treiit  le  commeite  de 
h  c'àte  d'Afrique.  Du  temps  deStrabon,  peu  èc 

f»orts  de  l'Océan  Indien ,  même  ceux  qui  étoiert 
es  plus  près  de  la  mer  Rouée,  étoient  connitj. 
Je  Lrtnroif;  volontiers  que  dès  le  moment  oîi  Cefar 
fit  la  conque  te  de  l'Egypte,  le  commerce  cju'Alexaii- 
drie  faifoit  avec  l'Inde  ,  commença  à  decroitre. 

Les  mines  que  les  ''om:;ins  pr.fTetloient  dans 
THifpanie,  prèsdci  fourees  du  Hhlî  (feljn  StrjboB, 
L.  ///),  ne  leur  lendoient  pas  plus  de  351,500  livra 
par  an  ,  &  cette  fotiune  n'étoit  aflfurement  p»  fuT* 
fifante  pour  faire  le  comnïefce  de  l'Inde:  auflï  I» 
immcnfes  riehclîés  des  Romains  femblent  ohim 
être  provenues  des  prix  exc<:dî&  des  march.inuifes, 
que  de  Tthendue  du  commerce.  Nous  voyons  ta 
clîet  par  Pline  (  L.  ri ,  c.  2j)  ^  qu.-  l'on  farcit 
cent  pour  cent  de  bcnéâce  dans  k  uégocc  ordiiuurâ) 
fur  tout  ce  qtii  venoif  de  l'Inde. 

L'Egypte  t!c  les  pays  circonvoifins  commercè- 
rent alors  à  fe  vo'u:  livrés  à  la  guerre ,  dont  ils 
avoîent  été  exempts  depuis  trés-long-mnps.  l* 
nord  de  rAt'':nie  fut  fans  celle  rempli  d  étrangers 
après  le  premier  reoverfuncnt  de  Cardiage;  de 
ibne  que  nous  pouvons  penfer  que  le  c^inmcrce 
de  rintlc  comn'.fnçr!  cr'cnc  de  ce  coté-là  à  le 
faire  a-pcu-près  de  U  n-enie  niaiîiere  qu'avant  le 
règne  d'Alexan:!rc  ;  m.-is  il  s'étoit  bt;atteot'p  é'.ecdu 
du  côté  de  la  Peife,  ik  il  avoit  trouvé  un  palT  " 
court  &  facile  dans  le  nord  ck  l'Europe,  oas'é 
dès  lcrs  un  marché  d'épiceries, 

Nêantmoinsie  dois  avouer  que,  s'il  dl  vr^, 
comme  le  dit  Strabon  (  Z,.  /i  qye  les  Romains 
cmpln  >  afilnt  :m  coirnKTce  OC  l'Inde  cent  vii'.gf 
Vai4èauj(  ,  il  avoit  fonpcupadti  de  fa  \ joueur. 
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flhns  tkM  fi  cas  ,  nous  dcvof»  aùtfè  tfite  te§ 

V  Vi'.gci  f;ilfoit;nt  pour  lî?coirpte  des  nùrdunch 
étrangers  &  avec  leurs  fonds.  Jufques  au  règne- 
de  rmkaée  Phyfcon  ,  ies  Jai6  d'AJexandrie 
firent  une  grande  partie  du  comincrco  de  l'Inde. 
Toute  la  Syrie  étoit  remplie  de  marchands,  & 
h  plomb  ,  le  cuivre ,  le  fer ,  rupplééfcnt  en  qucl- 
qi.j  f  jrie  l'or  tk  l'.T^ent  ,  q  l'i  ne  reparurent  plus 
<jucn  petite  Quantité  ,  jui4u"ai:  moment  où  V.\- 
inéri<ine  fut  découverte. 

Msii  l'ancien  commerce  de  l'Inde  c|ui  fe  faifoit 
par  iv-  gclù  d'Arabie  par  l'Attique ,  &  dont 
i'or  &  rjrecnt  ctoient  les  feuls  moteurs»  continua 
cticî  les  h  liiiopiens  ,  &  ne  fouffrit  point  de  dimi- 
rution.  Ces  peuples ,  défendus  par  de  vaftes  dc- 
terts .  étt'ient  heureux  de  pouvoir  jouir  de  leurs 
ticheifes  avec  fecuriiè  ,  jufqu'à  ce  au'une  nou- 
vcffe  découverte  leur  eut  donné  des  mraiw  8t  des 
aiaicres  pour  leur  commerce. 

Une  des  raiibos  qui  me  font  imaginer  que  le 
comncrce  des  Indes  n*étoit  pas  florifTant  ,  oit 
du  moins  en  grande  eftimc  ,  quand  les  Romains 
eurent  envahi  l'Egypte  ,  c'eft  que  bientôt  après 
AugiiAe  tenta  la  conqitéte  de  l'Arabie.  H  y  en- 
VOV.T  Elius  Cal!;. s ,  qui  pnrtit  d'Fpyptc  avec  une 
armée  ,  6c  oui  ne  unuva  en  Arabie  qu'un  peuple 
timide  ,  efleminé ,  à  peine  capable  de  Te  mettre 
en  défcnfe  lorlqu'il  y  c:nit  réduit  par  îa  violence, 
6t  ignorant  ablulumcju  tuut  ee  qui  avoit  rapport 
k  h  çuene. 

Ehus  ou  ^lius  dtcouvn'f  par-tout  hieiitôt  que 
les  Arabes  ctoient  plus  rulés  que  les  Romains , 
U  qu'ils  r«aipoi'luiem  fur  eux  par  une  connoif- 
lânce>du  pays,  que  leur  avott  donnée  Tufagc  de 
dtarier  des  marchandifes.  Les  guides  que  prit  le 
général  Romain  le  conduiiirent  de  délinre  ca 
ééCUire ,  iufqu'à  ce  que  fon  armée  eût  Drcfqu'en- 
tiérenent  péri  de  fàim  &  de  lôif ,  fans  «voir 
vu  la  moiii<!rc  panic  de  ccs  richeflfes,  doiK  f<m 
oaaître  vouloit  s'emparer. 

Telle  eft  cette  expédition  d'Augufte  ,  conçue 
avec  le  mcine  efprit ,  &:  aiiffi  juilcment  malheu- 
reuCe  que  celle  de  Scmirauûs ,  de  Cyrus  &  de 
Cantbyfe  Tavoicnt  été. 

On  voit  Hnr^  Strnhon  (  L.  ii) ,  que  le  com- 
merce de  l'Afrique  fut  perdu  ,  comme  celui  de 
rinde  ;  car  ,  parlant  du  voyage  d'Eudoxc ,  cet  au- 
teur le  traite  de  fable.  M.;is  Ton  r.îinjiincmcnt 
prouve  précifément  qu'd  put  n'en  pas  ctrc  une  ;  fie 
ce  voyage  dcvoit  fcrvir  d'encoiin^Cffient,  pour  que 
l'on  dût  chercher  à  rouvrir  le  commerce,  Se  qu'on 
eÛTayât  à  connoître  parfeîtemcnt  la  côte.  L'aoan- 
àon  du  commerce  d'Afrique  paroît  aiiflî  claire- 
ment ,  par  ce  qu'a  écrit  Ptoiemée  {L.iv  ,c.  o), 
i]ui  ,  en  parlant  du  promontoire  oppole  nie 
Madagafcar  ,  dit  que  la  côte  d'Atrique  Croit 
labitéc  par  des  anthropophnges}  que  tout  ce  qui 
'Tfiit  au  -  del)  dn  8«  degré  ét<»t  inconnu  ,  & 
ji;^-  !a  côte  •■'c:. .nluit  dL|>;;is  ce  Cap  iufqu'au 
ODtiacnt  de  llnde  »  auquel  elle  ctou  jointe. 
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Du  pdys  tipptU  dans  l'écriture  Saba ,  &  du  voyage 
de  la  rcir.e  dt  et  p^s  à  Jvufdtm^  Extrait  cite 
Ptiuvrage  de  M.  Bruce.  '^ 

Ceux  des  lecteurs  qui  font  plus  intimement  pé- 
nétrés du  ra;j,jf)rt  des  chofes  entre  elles,  que  ri- 
gourcufenuni  attachés'  ft  l'ordre  des  mois  ne 
feront  pas  étonnés, 

1*.  Qu'à  propos  des  Troglodytes ,  j'aie  parlé 
de  tout  ce  qui  concerne  la  pjrtie  de  l'Afrique 
où  ils  étoient  iuues ,  Si  tjui  alloit  à.  les  faire 
encore  mieux  connoître. 

y.  De  ce  qui  avoit  trait  an  commerce  de  ces 
mêmes  contrées ,  l'un  des  plui  iiuérciliiis  objets 
de  la  Géographie  ancienne. 

3%  Enfin  de  ce  que  je  vais  placer  ici  un  mor-  * . 
ceao  for  le  pays  appelé  Sjba ,  puifqu'U  s'agit  en- 
core de  la  même  panie  du  globe  ,  &  que  Ton 
doit-rej^rder  comme  agréable  d'avoir  un  moyen 
de  fixer  fcs  idées  à  cet  égard.  J'ent-e  donc  en 
matière. 

Nous  ne  devons  point  être  étonnés,  fi  le  com- 
merce continuel ,  &  l'impomnee  des  affaires  que 
les  Tyriens  &  les  Juifs  faifoient  avec  les  Ctt- 
shites  &  les  pafteurs  de  la  côte  d'Afrique  , 
les  avoient  fi  bien  fiiinOiarilis  les  uns  avec  les 
autres.  Cela  fut  nu  point  que  la  reine  du  Saba  , 
fouvcraiue  de  ces  contrée,  conçut  naturellement 
le  defir  de  voir  par  dle-méme  ce  <|ue  devenoieoi 
les  tréfors  qu'on  exponoir  de  chez  elle  depuis 
tant  d'années ,  &  cHe  voulut  connoître  le  prince 
qui  les  eniployoit  avec  tant  de  magnificence.  Il 
ne  peut ,  dit  NL  Bnicc  ,  y  avoir  de  doute  fur  fou 
voyage.  Payens  ,  Arabes,  Maures ,  Abyflloiens, 
tous  les  peuples  d'alentour  l'aneflent,  &  en  par- 
lent  preujue  dans  les  mêmes  tenues  que  l'Eai* 
ture. 

Plufieurs  anciens  auteurs  (tels  que  JÙAin,  S.  Çy- 
prien,  S.  Epiohane,  Sb  Cjrrille)  ,  ont  cm  cette 
reine  Arabe.  Maïs  Saba  étoît  un  royaume  partie 
cxifier,?v'  VJéensuM  paipkdiflina  des  Ethio- 
piens Ce  dtis  Arabes  ;  &  ils  n'ont  ceffé  de  l'être 
depuis  ce  temps.  L'hiftdre  nous  apprend  que  le» 
Sahcens  avoient  coimime  d'être  gouvernés  par  un» 
reme  plutôt  que  par  un  roi ,  coutume  qui  ic  cou- 
ferve  encore  parmi  leurs  defcendans. 

 Midis  Uvibufquc  Sabais  , 

Impcr.tt  kos  Stxus  flt^mananqttt  fui  amis  i 
Baiiarùt  pars  m^ta  jticu, 

dit  Claudim  ,  qui ,  par  B.i  hru  dcfigne  le  pay« 
fitué  entre  le  tropique  &  les  monogoes  d'Abj^ 
nie  ,  le  paj's  des  paûcurs. 

Les  Arabes  prétendent  que  le  nom  de  la  reine 
de  Saba  qui  vint  à  Jcaifaicm  étoit  BelUs  ;  les 
Abyffinten^  le  nomment  Mnqueda.  Dnns  l'évan- 
gile elle  cil  nommée  reine  du  midi  ,  &  on  ne  lui 
doone  pas  d'auore  nom  ;  mais  les  paroles 
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<!ans  la  boucfae  de  Job  ,  «ttcrtcnt  la  vérité  de  ce 
voyage,  u  La  reine  du  midi ,  dit-il ,  sikven  au 
I»  KNir  du  ji^eiiient  contre  ccne  génération ,  & 
nia  oondamiiera  :  car  elle  vint  des  extrémités 
»  de  h  terre  pour  entendre  la  ik^cCk  de  Saiomoo , 
»  &  elle  comcfl^ilefa  celui «pit  tà  plu»  gnundqtie 
»  Salomon  ». 

Cependant  récriture  ne  raconte  aucune  paru- 
colarité  concernant  cette  reine  ;  oiais  il  n'eft  pM 
probable  que  J.  C.  eût  dit  qu'elle  venoit  des  extré- 
mités de  la  terre  ,  fi  elle  eût  ctc  arabe ,  Si  qu'elle 
eût  eu  près  de  )o  degrés  du  continent  derrière 
eUe  'fïor,  h  myrrhe ,  l'encens  étoient  desproduc- 
fionsde  (on  pays  ;  &  les  diverfes  raiibns  que  donne 
Pincil  »  iDur  prouver  qu'elle  étoit  arabe,  ne  fer- 
vent qu'à  me  convaincre  davanuze  qu'elle  étoit 
Ethîop'ienne ,  ou  de  la  race  des  nuteurs  Oishites. 

Une  chofe  qui  clcmontre  clairement  qu'elle 
n'étoit  pa^  arabe  ,  c'ell  (j^ue  les  Sabéens  arabes 
lOn  les  Homérites  qui  hahttoient  la  cdie  de  TA- 
rabic  nppofée  nu  nvai,e  cî'Azab  ,  étoient  gouvernés 

{tar  ûta  rois  tic  non  pas  par  des  reines  :  au  lieu  que 
es  paftetm  ont  toujours  obéi  à  des  reines  &  leur 
cbéiiTent  encnrc.  De  plus  les  rois  des  Homérites  , 
lie  fonoient  jantais  de  leur  i)ays  ;  &  dès  qu  ils 
fcuroiUlbicut  en  publie,  on  les  ailommoit  àcoups  de 
pierres.  Aiïijrémcrt  un  peuple  qui  n  .  irr-t  ainfi  fes 
fouverains ,  n  auruii  pas  fouticrc  que  la  reine  allât 
voyager,  û  ,  pvinlard ,  il  eût  éii  gouverné  par 
une  rdne  ;  ce  qui  n'étoit  pas. 

On  ne  fait  pas  fi  la  rdne  de  Saba  fàifoit  pro- 
fifTion  de  la  religion  juive»  ce  qui  n'eft  pas  pro- 
bable >  ou  du  paeanifme.  M.  Bruce  paroîi  porté 
I  croife  qtf die  n'étoit  pas  payenne ,  fort  i  cauft 
de  ce  que  cette  princefTe  dit  à  Sdomi  n  ,  foit  à 
cauTe  de  la  manière  dont  il  en  parle  dans  l'évan- 
gile. Mais  il  6ut  confidérer  que  tout  ce  qui  a  été 
dit  &  fait ,  a  pris  certainement  la  teinte  des  opi- 
nions de  ceux  qui  TotK  écrit.  Ce  même  iavant 
infifte  fur  ce  qœ  le  but  de  fou  TOyag^  étoit  de 
s'aiTurer  par  elfe  -  même  fi  Salomon  étoit  auili  la- 
vant &  autfi  (aee  que  ù  réputation  le  publioit. 
Ce  modf  d'une  lunple  curiofite  eût  été  bien  pué- 
ril. Je  crois  ;)!i:îôt  que,  s'il  eA  vr:ii  qtîVlle  foir 
Venue  à  Jcniialnn  ,  ç'aura  été  pour  admirer  par 
elle  -  même  la  beauté  de  ce  régne.  Quant  aux 
queftions  qu'elle  propofa  ,  c'étoit  Tufage  de  ces 
tempi ,  6l  clic  eût  été  bien  vaine  de  ic  croire 
plus  bâbile  tpim  ni  qid  vnk  h  r^imsioa  de 
rétre. 

Mais  n  le  but  du  voyage  de  la  reine  de  Saba 
étoU  tout  fimplement  d'avoir  un  fils  d'une  fi 
haute  race ,  (on  objet  ,  félon  les  Abyflins ,  fut 
rempli  ;  car  elle  eut  un  fils  de  Salomon.  II  kw- 

roit  pu  même  s'y  refufcr  honnêtenient ,  k  moins 
nu'ii  n'eût  préœxté  U  lidélité  qu'il  devoit  à  fes 
Knmies  &  é  (es  concubines. 

l£S  AbyiTins  appellent  prince  fils  de  Salomon  , 
Menildc  j;  nu^  je  fupprimerai  ifi  qui  regarde  ce 
p  rincer 
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Quant  à  ce  que  l'on  dit  ,  ajoute  M.  Bruce; 
pour  prouver  que  la  aeine  de  Saba  étoit  anbe«  « 
h  feutTcté  en  eA  fuâifamment  dénxmrée.  Tow 
les  ha  bilans  ic  l'Arabie  hcurcufe  &  principéle- 
ment  ceux  de  la  côte  oppofée  à  Saba  ou  AiÀ, 
étoient  réputés  Abylfiniens ,  &  leur  pays  £itfoit 
pnrrie  rîc  l'Ahyffinic  dès  Ics  premiers  fiècles,  juP 
qu  aux  conquêtes  des  Mahoniétans,  &nêineloQ|> 
temps  après.  Il  étoient  fujets  de  rempte  dTA- 
byflinie  :  d'abord  pafîcurs  Sabéen»;  ,  corrine  les 
autres  fujets  de  cet  empire  ;  enkutc  ,  du  la  tra- 
dition ,  convenu  au  judaîfme ,  durant  l'édification 
du  temple  de  Jerufalem  ,  ils  cotuinuèrcnt  à  én-e 
juifs  juiqu'à  6ai  de  l'ère  chrétienne  qu'ils  devinrent 
mahoniétans. 

TROIA,  village  de  la  Grèce  »  dans  l'AttiquA 
Au  temps  d'Etienne  de  Byianoe  ,  il  ètoît  nononé 

TROIA,  ville  de  la  Quonie«  dam  la  Cefb-ie, 
feton  Etienne  de  fivfiinee. 

Troia  ,  village  cfc  r£gypte,  au  voifinage  du 
mont  T'-otViu.C'étoit  l'ancienne  demeuredcsTrovens 
qui  lui  Y  iront  Ménélaùs  dans  fa  capdvilé  ,  ulon 
Strabot).  Etienne  de  Byfancc  en  £iit  luie  ville. 

Troia,  ville  de  l' Italie, dans  le  fond  du^lfe 
Adriatique*  dans  le  pays  des  Vénètcs^lckm  Eitene 
de  Byfancc 

.     Troia,  vilie  de  i'Alïe,  dans  U  (jiiicie  ,  icloit 
Etienne  de  Byfance. 

Troia  ,  lieu  de  l'Italie  ,  dans  le  territoire  de 
la  ville  de  JLhbsmimi.  Selon  Tite-live ,  on  donna 
ce  nom  à  Teadioit  oii  Enée  prit  icm  en  amniit 
en  Italie. 

Denys  d'Ifaljrcamafle  liidii|iie  ce  tten  ï  qnttre 
Aades  de  la  mer. 

TROICUS  MONS,  nooagne  de  l'Egypte, au 
voifinaçe  du  lieu  d'où  Ton  nvoit  été  la  piéne 
pour  bâtir  les  pvra  arides,  &  auprès  de  laqdette 
auffi,  étott  le  village  Troia  ,  félon  Stiabon. 

Plàcmée  nomme  cette  montagne  TnUi  l^i£t 
Mons ,  &  Hérodote  Amhkut  Mmu  on  jbiMm 

Mons. 

TROILIUM ,  ville  de  Htalic ,  dans  l'Etmrffe 
Elle  tut  prife  pnr  Csrvi!:tis  ,  fclon  Tite-Live. 

TRQITUM  FHALiSLORUM,  nom  d'une  ville 
dltalie  ,  dans  le  voifinage  de  rEtmrie  »  ftlon  le 
livre  appelé  les  origines  de  Caton. 

TROJA  (  Jroyt),  ville  célèbre  de  l'Afie  mi- 
neure .  capitale  du  petit  pays  appelé  Ttom  ou 
Troade ,  &  Pluypt  mumre ,  &  fituée  au  nord-oue^ 

Je  n'ai  donné  qu'un  expofS  très-fuccinâ  i  T»- 
ticle  TnOAS,  &  je  conviens  qu'il  feroit  infuffifai'.t , 
fi  je  n'a  vois  oas  i'occaiîoo  de  préfeoter  id  déplus 
grands  déoils. 

On  appeloll  ce  pays Phrygie ,  parce  que  les  Vhry- 
giens  en  pofftdnent  une  grande  partie  ;  les 
uns  ^cnt  a'vant  révénemeot  de  la  guerre  de 
Troyc  ,  d'autres  dlfcnt  après.  Quant  à  l'épithètc 
de  mineure ,  elle  fut  ajoutée  poiv  h  diftinj^ucr  de 
Tautre  Phryg^,  daa»  Quelle  Hifidai  ilgrâ*  Sent 
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i  règne  dcPnam,  le  nom  de  Trondc  fiit prel^e 

le  fnil  en  ufage. 
Ce  pajs  ètOit  divîfë  en  deinr  parties. 

la  parrie  maritime  ctoit  nommeL  7'r':  fronrtqut. 
La  partie  iatéricure  étoit  nommée  E^itJcu,  ou 

b  prcmlL're  avoit  emprunté  fon  nom  de  THcl- 
k&ont,  fie  s'étendoit  le  long  du  rivage  depiiii  la 
vide  dé  Pvem  i  l'eft,  jufou'au  promontoire,  de 
Idbn  «1  fud-oueft,  en  ace  oe  Ucote  dit  nont^meft 
de  nie  de  U  sbos. 

Ced cette  partie  que,  rigonreufanent  parlant, 
«n  nc/nmoit  Tronde ,  quoique  le  royaume  de  Troyc 
î'tjerdit  depuis  le  fleuve  JEfcfiu ,  fur  rHelUfpont 
l(  3  l'oueA  de  Lairpfaque,  pifqir;iux  bcrds  du  C'kus, 
à  louL'f^ ,  en  face  clc  Lcs!ios.  lî  compr^noit  ainfi, 
MO  -  i.iilcriiciu  la  Troade  ,  mais  auiïï  la  grande 
&  la  petite  Myfie. 

La  féconde ,  ou  TEpidète ,  étoit  la  partie  de  la 
Fhryeie  mineure  qui  s'avançoit  dans  les  terres: 
diesàendoit  jufqu'au  voifinaee  du  mont  OHmpe 
)  rdi  Dans  des  temps  pofléTienrs  à  la  Kaute 
maamtè,  cene  partie  appartint  i  Prufias,  roi 
Bithynic,  tnn  la  Crda  à  EumL-ne  ,  roi  de 
I^ciBunc,  d'où  lui  vint  le  nom  à'j4joutét  ou  d'£- 
pAeie.  Cependant  ces  dénominations  (ont  (buvent 
Confondues  cnrcmhîe ,  Tune  &  l'autre  ayant  été 
(ionnécs  par  quelques  auteurs  à  toute  la  Phrygic. 

.'  ai  puis  citer ,  entre  antres  exemples ,  ceux-ci. 
Sffîbon  (£,*///),  diflingvte  quelquefois  laTrradc 
Hcllelpondque,  de  la  Troade  tpiiKtc  ;  &  d'autres 
^ts  il  les  conlond  enfemblc  ;  fouvent  même  il  fait 
ie  rEpiflètc  nne  patrie  de  h  ^r.mdc  Plnygîff  ;  en 
J-ci  il  saccorde  avec  Ptoltmce.  (  foy^i  l'article 
raiiTGlA).  Eufthflte  diflingue  trois  Phrygies;  fa- 
'«r,  la  grande  Phrygi",  où  rée,na  ÎMitbs,i!y  q'  i 
^etendoit  jufrtrà  la  Fifidiu  ;  la  Phrygie  ir  inciire , 
fifuéc  fur  lHâe^nt ,  d'où  elle  s'ctendoit  jufqu'au 
■ont  Olympe;  enfin  la  Pbiygie  Epiâètc,  près 
^  DttyUum. 

»  prenant  nii  femiment  (|ui  réfulte  d*ua  exa^ 

Critique  de  CCS  différentes  opinions,  on  voit 
^t.  li  Phrycie  mineure,  comprcn.int  l'Héltipui)- 
njque  &  l'Epiflète,  étoit  bon. ce,  an  nord,  par 
Indelprin!  une  peT;-i-  nirtie  de  I.t  Proptnui.Ic  ;  h 
f<â,p2r  u  Myhc  taincme  :  au  iud-ouell,  par  la 
«r  Égte  ' 

hUnta^nts.  Le  ii>ont  Ida  cft  la  fciiîe  montagiic 
ce  pays ,  ou  plutôt  c'cA  une  malTe  formée  de 
p  ^::i:urs  chaînes.  Il  s'étehd«rit  depub  la  ville  de 
Ztltu  ^  jufqu'au  promontoire  de  Lcclum  &  aux 
honaèrcs.  La  mythologie  raconte  que  ce  fut  fur 
ttiMotqiie  P^rls ,  reconnu  pour  juge  de  la  beauté 
tttre  trois  dcclfes,  donna  la  pomme  à  Vér.us. 

fitmi.  Entre  les  fleuves  qui  arrofent  U  Trn.^de , 
on  doit  (hv>ioui  le  Scamandre  U  le 

Snois. 

Le  Scamandre  rire  ft  fatirrc.-  dn  mnnt  Idn , 
ïprès  avoir  reçu ,  à  qnclque  di'fance  au-ciefliis  de 
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Troye ,  le  S*rrnï>  ;  i!  fc  jette  dans  la  mer.  H^rod^lo 
dit  que  l'iirmée  de  Xencès  but  toute  l'eau  du  Sca> 
mandre.  Dans  la  fuite  ce  fleuve  fut  appelé  Xmuhe , 
pirce  qu'on  croyoit  qu'il  communiqunir  une  cou-* 
leur  jaune  aux  brebis  qui  buvoient  de  l'es  eauK.  (/' ty, 
JEitaa^  de  mm.  t.  rr/r,c.  21  ).  Selon  Hotnére^ 
le  nom  de  Scmian  're  li;:  fut  dcnné^  par  L<;  dieux,  ' 
&  celui  de  Xanthe  psr  les  hommes  :  ainfi  le  nom 
le  phis  moderne  éroit  venu  des  honunes ,  &  le  plus  > 
ancien  étoit  des  dieux.  Ce  fleuve  a  été  nonMié. 
divin  par  Héfiode. 

Cctoit  une  coutume  du  pays  que  les  nonvellèi 
mariées  allaient  fe  baigner  dans  ce  fleuve  immé- 
dùstenicut  avant  Lur  mariage.  On  raconte  qu'un 
Athénien ,  nommé  Cimon ,  ayant  ufé  de  fuper- 
chêne  pour  faire  crcnre  à  l;i  jeune  CoHirlioé  qu'il  ■ 
étoit  le  di»u  du  Scamandre ,  abufa  de  cette  cir- 
confhnce  pour  lui  enltAcr  le  trâibr  que  gardoit 
ià  vertu,  fie  que  livra  fon  innocence.  Ce  crtmft' 
fut  caufe  que  l'on  fupprirna  la  cérémonie. 

Le  Simois  n'offre  rien  d'intcreffant ,  fi  ce  n'ert 
les  èvéoeneos  «pii  ont  eu  lim  fur  ùn  bords ,  & 
qui  font  célébrés  dans  PDiade. 

ï^illu.  Les  villes  fituées  le  lonj  de  la  cdtt 
éioiem,  en  coomençaot  i  PeA: 


Ptrcott,  ' 

Dariaimi', 
A  l'oucfl: 


Rhgmm. 

Troja  CTroye),  ou  Mloa^ 


n  eft  iréqnetnment  parlé  de  Ptrem  dans  Stnf 

bon,  Pline,  Arri.n  ,  &  Homère  (i),  qui  parle 
de  Mérops  de  de  (es  deux  hls ,  comme  ayant  été 
de  cette  ville.  Â^yiot  ou  Abyde ,  avoir  «té  bâti» 
pnr  les  Miféfieiis ,  fur  l'HcIel  ont ,  S;  a  été  cé-' 
Lbre  par  amours  tH  1rs  mal'ieurs  de  Héro  & 
de  Lcandre ,  (]ui  étoit  d^Abydos.  Ce  fut  en  cet 
en;!roit  que  Xcrxès  commença  à  fair  ■  conrtruire 
te  fimeiix  pont  fur  lequel,  feion  Hérodote,  il 
tir  ;  aller  on  fcpt  jours  &  fept  nuits  «  iBx-fêpt  Cent' 
niitlj  hommes  d'infanterie  ^  quatre -vingt  mille 
chcaux,  laiis  compter  l;s  chamcai.x  iS;  les  voi- 
tures de  charge.  Ce  fut  l.n  aufli  que  tourj  \\  ca- 
valerie d'Alexandre  ,  &  la  plus  grande  psrtie  de 
fon  infanterie,  mirent  pied  à  terre,  fous  la  con- 
duite de  Rirméuion ,  quand  fon  année  pofTa  d*£tt«* 
rope  en  A  fie. 

Je  croiï  l'avoir  déjà  obfervé  ;  il  faut  abandonner 
abfoluinettt  ndée  popalajie  oit  l'on  a  été  tnip, 

•i 

{i)  Chacun  de  cr«  lieux  a  fon  anidc  partfcolieri 
i*n  pffut  Kv  confuher  :  je  n'y  renverrai  p-s ,  parce 

que  Cela  "c  l'uv-j-ot"    .l'.-T  .iio  '1  11",  i.in  i!  P  .      ;  i-i-.;s 

je  fuppUctai  quelquefois  a  c«  qui  maftque  a  ces  arn^ittt. 
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kuU'teiXips  tpù  les  châteaux  aâuels  des  Dards- 
fi^ter  ont  èi6  bâtis  fur  k»  nnoes  de  Stps  (x 

tVJ!yJoi.  Les  châteaux  font  en  face  Vvm  de 
l'autre,  au  lieu  que  Stjhu  étoit  beaucoup  plus 
près  de  h  Propontide  <fa*Àtydos:  aufTi  Scrabon 
(  x/m),  compte  t  i!  3-5  j  pas  depuis  le  port 
d'Abydos  jufqu  à  celui  de  Scftos,  Us  étoient  fuués 
fur  le  unal  qui  établit  la  cammunîcaiiiQn  entre 

l'^ckfpont  Si  la  Proppntidc. 

J'ai  parJé  à  l'article  HiLLESPO^iTUS ,  d'une  des 
étymologies  de  ce  nom  ,  qui  le  hk  dçfceildre 
d'Hclle,  fille  d'Athamas ,  Ik  fœur  de  Phryxus, 
avec  lequel  elle  ai'pirott  a^mver  en  Colchidc. 

Quant  au  nom  de  Dardanelles  ,  il  eft  probable- 
ment pris  de  lu  ville  de  Dardstms ,  pCU  éloignée 
auucioiï  des  diàteaux  actuels,  8e  même  tonte  la  con- 
te^ avCHt  porté  le  non  de  Dardanie.  Une  ^r^;  de 
por  ion  du  détroit  pbrtoi&  k  nom  d'Uclei^out  » 
l^piTÀi  oriemale  étoit  notninée  détrtwtd'Abyde. 

A^.  B.  L'ancien  Hélefpont  cft  à  prcici  t  le  dé- 
tPoit  de  Gallipob  ,  âc  canal  des  U^rdandles  ;  k 
détroit  d'Abydos  eft  auifi  appelé  le  bras  de  Saint- 
Geori^cs  ,  à  caufe  d'une  fàmeule  é^life  confacrée 
^  ce  ^aitu  ,  dan»  un  vUlage  nomme  PerijUju ,  à 
we  petite  dilknce  de  GaHipoli.  Les  Tur.:s  rap- 
pellent Bo,]hj.is  ,  ou  détroit  ('c  la  mtr  Blanche. 

L'entrée  du  canal  eft  détendue  par  deux  bons 
«Mteaux  que  Mahomet  IV  fit  bâtir  en  1659  )>our 
mettre  la.Hoite  en  lûrctè  conue  lei»  iiiluln.^  des 
Véaitietis  qui  venoient  1  uifulter.  Les  eaux  qui  pal- 
fent  par  ce  détroit  »  coulent  avec  beaucoup  de  ra- 
p  di:é  en  venant  de  la  Propo  itidc.  Quand  le  vv'nt 
Vient  du  nord ,  aucun  vailfeau  ne  i^nroit  y  en- 
trer ;  nais  quand  il  eft .  au  fud  ,  le  coûtant  ne 
s'appvt^oit  qu'à  peine.  Tourn^Tort  aflure  que  l'em- 
bouchure de  l'Helvfpont  a  plus  de  quatre  milles 
6t  demi  de  fwgeur  ;  le  Brun  ne  hit  donne  qu'un 
niitîc  &  un  quart.  Suivant  Spon ,  àafïi  l'endroit 
ou  l'ont  les  vieux  châteaux ,  rHélefpont  efl  large 
de  près  de  deux  milles.  Le  nom  d'Abydos  ou 
d'Avido,  eft  inconnu  aux  habitat»  du  lieu.  D'un 
gutre  côté ,  fe  firun  afltire  que  le  détroit,  à  Ten- 
droit  des  vieux  châteaux  ,  n'a  qu'un  demi-mille , 
&  qu'un  d'en»  »'ap^e  encore  preTenteinent  bci- 
tos ,  &  loutre  Avido.  U  ajoute  qtte  cetts  mer , 
dans  l'endroit  où  elle  efl  ie  plus  large  ,  11'.»  que 
cinq  quans  de  lieue ,  &  un  demi  -  niille  où  elle 
•A  le  plus  évoue.  Strabon  Im  doonc  environ  un 
mille  dans  l'^nJro  ie  plus  étroit  ;  Pline  tH  Hé- 
•Ddotc  Un  domvoit  i'e^t  Uadss  ,  Hi.  Polybc  ,  feuk- 
nent  deux. 

Cct.e  largcxtr,  8t  fur -tout  la  force  du .  courant 
font  aifcs  te.itir  L  puérilité  de  l'huloire  de  Héro 
ft  de  Léan.Lre ,  41:1 ,  le  trouvant  pajr  une  nuit  ob(- 
cure  sk  f.<r  L  p  1  t  de  fc  noya»  s'écriok  aux 
flots  agi.éi  ,  ieloii  Alani  d  , 

V  eft  repfét,nté»f  .r      jiié  lailles  de  Caracaila 
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la  mer,  &  condiût  par  ua  awour  qui  vok  devant» 
lui,  temot  en  main  une  torche  allumée. 

Les  habitans  t^Abydos  fe  défcnc'irer.t  CMira- 

Seufement  contre  Philippe  de  Macédoine  ^  &  quand 
leur  fut  impoffible  dé  tenir  plus  long  -  temps, 
ils  aimèrem  mieux    donner  u  mort  qiie  de 
rendre. 

Queltpies  critiques  regardent  te  trait  de  Xerxés  ^ 

rapporté  par  Hérodote ,  qui  dit  que  le  roi  ds 
Perfe  tit  donna  300  coups  de  fouet  à  U  oncr, 
comme  entièrement  fabuleux.  Gilles  qui  a  écrit 
fur  le  Bofpliore  de  Tl-race  ,  foupçonr.e  que  ces 
^00  coups  de  fouet ,  font  JOO  a::crcs  qui  furent 
jetées  p<mr  arrêter  ks  vaifleaiuc  t  :  i  le  pont; 
6ï  que  par  Ls  fcis,  il  font  er.tcndrj  le^  c'.  aîr.îS 
de  uKtai  par  le  moyen  delquclLs  ou  a .  ou  atreté 
les  vaiûcaux  les  nos  atu  autres.  Gilles  penfe  que 
ce  trait  d'extravagance,  de  vouloir  châtier  la  mer  » 
lui  fut  aunbué  par  les  poètes  Gr(.cs,.&  qu'Uè> 
rodote  prit  la  chofc  à  la  lettre. 

Arisbe  fut  le  lieu  du  tcndt4E-v-ous  général  htC' 
que  Cannée  d'Ale)taadi«  ent  paifè  l'Hèlefpont. 

Darduims  ou  Dardar.um  avoit  été  haiic  pûr  le 
roi  Dardanus ,  près  du  promontoire  de  ce  nom. 
Elle  fut  la  réfidencc  de  ce  prince  &  de  fon  fils 
Lnchcur.uii.  Ce  tut  là  qi:c  i'c  fit  la  paix  entre 
Syiia  p  traitant  au  nom  des  Romains,  &  Mithri- 
daie. 

Kakdum  txn'n  célèbre  par  le  tombeau  d'Ajax, 
qui , félon  SiraboQ  (  L,  Xiii)  ,  aveit  été  enterré 
dans  cette  ville. 

Si^tum  formoit  un  promontoire  Ci.r  lequel  vtcil 
une  ville  de  uicme  nom  j  la  mer  mèiiie  qt.i  l  a»* 
gnoit cette  côte, en  avoit  pris  le  no.n  de  merde 
bigéc;  (  fir^.  jEncid.  L,  Jl  ,v.  ^12  ).  Un  tombeau 
que  l'on  difoit  être  celui  d'Achille  ,  etuii  tur  ce 
promontoire  en  grande  vénération.  Alexandre*^ 
fon  patfnge  en  Afic  ,  alla  le-  \  ifncr.  Un  auteur 
(5j//R.{/(t  Fimtana  ExtrcU)  du  qu'U  y  avoit  eu 
pendant  hmg  -  temps  en  ce  lieu  une  (latue  d'A- 
chille, ayant  quelques  orncmens  de  femme.  Seloo 
P:inc  (  L.  XVI  ,c.         aHex  prés  de  là  étoit  le 
tombeau  de  Protéfilas  entouré  d'arbres  auxquels 
il  attribue  une  propriété  iingulière.  Quand  ils 
avolent  aflcz  gagne  en  hauteur  ,  pour  pouvoir 
être  a])pi.rçMs  de  l  ioye,  ils  comme»nçoient  i  fcuf- 
frir  âîc  niouroiont  peu  après  ;  enfuite  ils  r^pouf* 
ibîent  de  nouveau  ,  &  çnnmiient  merveUttuA- 
me  nt  bien  jufqu'i  «e  qu'Us  enflent  atteint  kurpi»* 
mière  hauteiur,  , 

Us  (échoienc  enflihe  ,  par  recrolrre  de  nou- 
veau. Il  afTiiie  que  ce  phénomène  continua  d'a- 
voir lieu  dcpi.»  la  mort  &  l'inhumation  de  Pro- 
tffiias ,  qui ,  le  premier  des  Grecs  avoir  alors  aai* 
le  pied  fi:r  cette  terre  ennemie  ,  &  fut  jm(îî  le  pro* 
mier  qui  y  hit  tué.  Un  peut  mettre  ,  ce  me  (êmble, 
cette  merveille  avec  celle  du  tombeau  de  VirgUe 
près  de  Naplcs  ,  lur  lequel  on    voit  un  Isurier 

I  éternel ,  c'eft-à-dkc  ,  à  k  Yolom^  <ks  iœmmcS 

If  dnp^ 
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Troye,  appelée  auflS  Ulon  ,  avoît  éic  ,  dit  on  * 
làtie  par  Tros  ,  roi  du  j  ays.  Cette  ville  reçut 
tfafirès  lui  k  nopk  de  Tro/e  ;  &  d'après  (oa  61s 
tàoi  €Vkm. 

Elle  croit  fltuéc  fur  une  hauteur ,  au  pied  du 
mont  Itia  ,  à  environ  ciiiq  milks  du  rivage,  li  en 
icfloit  i  |>eine  quelqtKS  traces  an  ■cemps  de  Stra* 

bon  ;&  caA  une  chofc  aiTcz  comnuiiii.-  aux  autciii!., 
<ie  confondre  ranùeoiie  ^  la  nouvdle  ville  de  ce 


La  première  ,  qui  cxiiloit  au  temps  dont  parle 
Homcre  f  etuit  au  fud  du  détroit  appelé  Hélef- 
pont ,  &  avoir  fuccxiTivenient  porté  les  noms  de 
TiUirÎj  ,  D^J.inia ,  Troj^  ,  Ilium  ,  &  même  de  Pc- 
^Mj, ,  o]  duiiiiaiit  à  li  viUe  le  nom  de  la  cita- 
delle. Stlon  les  obfervations  les  plus  récentes  , 
elle  éioit  fous  ou  très-près  du  quarantième  Hcgrè 
de  liritudc.  i.lle  avoit ,  au  nord  ,  le  iiimûu  ,  qui 
ce>uioit  de  Tdl  k  VoucÛ  ,  &  au  fud-oucft  ,  le 
Scjmsndre,  appelé  auiïi  le  XttmIil- •  il  \Lrt;:!du 
luicA.  Ce»  deux  rivicrt^s  tie  rcuiulloicnt  âu  uord- 
oatA  de  la  ville: à  peu  de  diAuce  à  feft  énk 
k  mont  IJa. 

D  parolt  qu'elle  eut  pour  fondateur  »  Teucer, 
ou  Scamandcr,  dont  le  règne  remonte  à  l'an  1552 
ann  leùtSrCJMÙ. ,  fidoo  la  chronologie  ordinaire. 
Dardamis  lui  fbccèda,  pris  Tros  ou  Troas,  dont 
elle  rc\ut  le  nom  fous  lequel  elle  eft  le  plus  con- 
flue. Ce  fut  cfllu»  qu'elle  pcic ,  dans  la  iûite  ,  le 
pem  tfSmn  Prîam.  Le  denûer  des  rots  de  cene 
ville  y  fit  bâtir  ,  fur  une  montagne,  une  forte- 
«jâequ'îl  noouna  Va^/uDe.  Du  tempe  de  ce  prince 
Traye  étott  la  captale  dVm  royaume  fort  éwndu , 
triv^ohirant.  On  peur  croire  cependant  que  ks 
tidieâtô  ài  la  puiilancc  de  ce  royauine  paroilTeilt 
noir  hè  un  peu  exagérées  par  Homère. 

Lopg-temps  après  la  prife  ôc  la  deflruiîUon  de 
Troye  ,  il  i\s  turma  de  t'es  ruines  une  nouveUe 
ville,  non  pas  fur  le  ntéme  emplacement ,  mus  un 
peu  plus  au  noud  ,  au-delà  de  la  jonâion  duSimoïs 
&  du  ScamancSe ,  plus  pr^s»  des  rives  de  l'Hélef- 
pom  que  n'a  voit  été  h  première.  Ce  n'étoit  en- 
tore  qu'un  bourg  ciuand  Alexandre  arriva  daoft 
aTroade  aprc&  U  iùtuiUe  du  Granique.  Ce  con- 
férant facriiia  à  Minerve ,  dans  un  temple  que 
cttte  diwOc  avoit  à  Ihum  ,  ordonna  l'agrandif 
fanent  du  boiu'g  ,  qui  rn,iJt  j  ..r  La  faite  ,  detrès- 
grands  accroifltmens  foiis  Komauis ,  dont  la 
dùfflère  é(oit  de  fe.  croire  detcendus  d'Enée  & 
fa  Troyens  tranfportés  par  lui  en  Italie. 

Les  édifices  coniiruits .  &  ceux  qui  avotent  été 
réparés  par  Lyûmachus ,  fous  les  ordres  d'Alcxan- 
éte ,  reçurent  de  nooveaux  accroilTemens  de  la 
pan  de  Ctfar.  Augufte  v  envoya  une  colonie, 
«ikllit  la  ville  de  pluheurs  autres  morumens, 
«  lui  prrxligua  les  pilis  beaux  privilèges.  Un  crai- 
Jnott  même  qu'il  n'y  \  oulût  iranfportcr  le  fiège 
(le  Teinpire  Kômato  ;  &  l'on  ajoute  que  ce  tut 
Mk  aScfinir  FeTprii  de  ce  prime  dans  le  defleia 
à  m  lin-iMUOfCr,  ijuUdliee  €ompo&  &  hçOk 
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belle  orSe  :  Jupum  &  unu^an  propêfui  virum  ,  L.  m 
od.  3  ;  &  plus  (pècialcnKnt  encore  celfo  Paûw^ 
eum  trJunt  Htlaiam ,  6^r.  L.  i ,  od.  1 5. 

Cette  nouvelle  ville  cA  quelq  lefoi,  nommée  for 
les  auteur  ,  Troas  ,  &  par  d'autres,  AltxattdtU; 
Ion  prcmur  nom  incme  étoi:  Ar.ù^vmj  ^  d'après 
Antigoniis ,  fon  fondateur.  Akis  Lyiiinaque  en 
l.tj,raiidiilant,  lui  do.ina  celui  d'Alexandre. 

Les  Turcs  la  nomoient ,  ou  phitôt  tn  nomment 
tes  riiuies  Eski-Stainboul  ,  c'cll-à-dirc ,  i  ancieiuie 
Conltantinople. 

iV.  £,  Deux  voyageurs  Anglois  ont  été  fur  les 
Ueux ,  d  y  a  peu  d'«nnie« ,  &  l'Iliade  en  main  iU 
ont  rccomiu  ttut:  la  difi-ofiti  .n  du  tcrrein décrit 
par  Homère  :  ôc  ce  nell  pas  que  fe  trouvent 
les  nuncs.  Celles  oue  Pon  voit  appaniennent  à 
la  nouvelle  Tioye.  Du  tcr^^  s  ikHonius  (  L. //, 
^'  /  ^  voyuu  encore  de^  muraiUts  &  quelques 
reftcs  de  tours  :  il  mit  quarte  heures  ï  èn  èire 
le  tour  tant  à  i-K-d  qu'à  cheval.  Il  vit  autour  de 
ces  muraules  Uiic  grande  quantité  de  tombeaux 
de  mottcc  d'un  ttavail  cxqui* ,  dont  le  defltis 
étoit  encore  tout  entier.  Il  en  reftoit  encore  deds 
quand  M.  Spon  vifita  cet  emplacement.  Ce  voya- 
geur aûure  (|ue  ces  tombeaux  avoleoc  été  lÂcis 
dans  le  goût  des  Romanis ,  &  aveiem  tv^irnufiT 
de  rapport  avec  ceux  d'Arles. 

D'où  il  infère  que  ce  font  les  reftes  de  cette  ' 
Troye  qiu  fut  rebâtie  par  les  Romains.  Bcllonius 
remarque  aufli  les  ruines  de  trois  grandes  tours,' 
l'une  au  bas  d'une  montagne  ,  It  une 'petite  di/hnce 
du  nvagej  l'autre,  à  mi-côte  ;  &  b  troif.ôme, 
au  bas ,  atec  un  grand  nombre  de  citernti  ,  pour 
rceevoir  l'eau  de  la  pluie.  V<m  ce  qui  cA  du 
Xante  ûc  du  Sunoïs  ,  il  alTure  que  ce  font  des 
raiiTeaux,  dont  les  eaint  fe  m)uvent  même  taries 
en  été.  MaisSandys  fouti.nt  nu  ils  font  plus  grands 
que  le  d«  Udionius,  &  ptéfume  qu  U  a  vu  quel- 
(jues  niiflfeeox  &  n'a  pas  vo  les  deux  fleuves, 
Spon  appcrçut  au  midi  du  poit  trois  colonnei- 
entre  des  ronces;  deux  étoient  entières,  chaame 
d'une  feule  pièce,  &  Iot>gues  de  30  pi.ds  :  la  ffoi- 
fiéme  étoit  cafléo  en  trois  endroits,  &  avoit  35 
pici's  de  longueur ,  &  4  pieds  9  pouces  de  uia^ 
mètre  :  elles  étoicirt  toutes  de  tnatbte  grenu.  Le 
Brun  vit  les  rcfks  d'un  fuperbe  édifice  ï  la  dif- 
tance  d'environ  tiaq  mUlcs  Uc  la  cote.  Les  quatre 
portes  de  cet  ed.ficc ,  encore  entières elons ,  avoien» 
an  il  on  15  pieds  de  hauteur,  &  prés  de  là  étoit 
une  muraille  d'une  épaiflcur  extracrdi  ;aire ,  avec 
Quatorze  portes  de  grandeur  convenable:  les  ruinée 
de  ce  bâtiinciu  qui  doit  avoir  été  fupirbc,  occu» 
poicnt  une  étendue  de  i3opi.ds  de  Icn^,  &  de 
too  dr  Itffe  ;  &  peinront*  '^vant  ne  t  e  autour , 
le  difputer  en  magnificence  aux  plus  beaux  mo^ 
numens  de  l'antiquité. 

Le  poît  de  Troye ,  dont  les  anciens  ont  tant 
ptrié ,  eft  à  préfent  bouché  par  k  fable  qui  if 
eil  amaflé  ;  cependant  on  y  voit  encore  dés  mof^ 
ccau  de  cokoiiest  att»|ueb  on  attache  le»  vaik 
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fcaiix  &  les  galères.  A  en  jugcrpar  CC5  colonnos  , 
Spon  croit  que  k  port  peut  avoir  eu  un  iiiillc  Ù 
étm  de  drconfirence. 

En  attendant  que  M.  de  Choiftiil-Gnufïîer  nous 
donne  dans  l'on  fupcrbc  &  excellent  ouvrage, un 
études  lieux aftuwls ,  ce  qu'on  a  le  droit  d'attiîn^re 
de  fes  lumières  &  de  ùr.i  goût  ,  je  crois  y  fup- 
•  pléer,  quoiqu'iirparfaitcn.cnt  en  /rapprochani  de 
ce  que  <!ifent  ficllrmins  ,  le  Brun  oc  Snon  ,  ce 
<^u'en  rapporte  M.  Wooc!  dans  fon  excellent  ou- 
,vraee  fur  Homère  (a»  ^j/jy  on  Homtry). 

U  oommence  fior  ces  vers  de  TEnéide  f  ' 

Juvêf  in  &  Donea  ea^m , 

Deftnofqut  vidtrt  locas  ,  iatufqut  n'.ifvm 
HkDoioftm  mtuuts^hie  5«vbj  AcIiiUu 
CUSSh»  Hekati,  iUtf««u  wtan^Mkât, 

'ce  (lui  jette  un  nouvel  intérêt  fur  tes  parties  au'il 

va  décrire,  l  es  perfonncs  auxquelles  ccrrc  dcl- 
cription  ne  fuiHra  pu ,  feront  oÙigccs  de  recourir 
à  rouvrage  même  de  M.  Wood,  oii  fe  trouve 
tine  carte  re|>;  cfcntaac  Pétat  d<$  lieux  teb  quM 
ksa  vus  en  1750. 

Si  l'on  compare  ,  dît»  il ,  en  inéine  temps  fa 
carte  avec  les  d^fcriptions  d'Homcrc,  ou  appcr- 
'  cevra  les  changemens  furvtnus  dcjjuis  que  le 
'poète  a  écrit.  La  fourcc  duScamandre  eft  m;iin 
tenant  beaucoup  pUis  éloignée  de  la  nur  qi.'clL- 
ne  Csmblfc  l'avoir  cic  quand  le  poète  Grec  la  vit. 
Je  crois  que  l'afpeti  du  pays  cft  confidcrublement 
CÎiargé:  l'eirpofcrai ,  ajouie-t-il,  les  caufes  qui 
Daroilfent  avoir  contribué  à  cette  révolution.  Les 
'Rgioni  de  l'Afie  mineure  font  très  -  fujettes  aux 
tremMctrens  de  terre  ;  j'ai  vu  oluficurs  parties  fte 
l'Ida  Hl  du  Tmolus ,  gue  l'un  de  ces  tremble  mens 
a  'évidemment  détachées  des  Jeux  moatagnes  ;  & 
îl  y  a  fur  plaines  du  Scamandrc  des  blocs  de 
rocher  matTifqui  ont  eu  ori^nalnment  une  autre 
funaiion.  Il  eft  fur  que  fource  du  ScaJMndlt 
a'eft  plus  auiourd'bui  la  même. 

En  allant  de  G>iiAatKinoplc ,  dit  M.  Wood  , 
aux  îles  de  la  Grèce  ,  ncus  mouillâmes  le  aj 
iuiUet  1750  au-deHbus  du  promontoire  d<  Sigée , 
lie  déiiarquâmes  i  rembouchure  du  Scamandrc.  Le 
pays ,  fouvent  laftHc  de  bandits  ,  étoit  Klors  fi 
tranquille  «  que  nou!>  eûmes  la  facilité  de  remon- 
ter, &M  danger  ,jufqu'à  la  fource  du  fleuve»  Apvèt 
avoir  loué  cles  chevaux  Sl  des  guides ,  nous  em- 
menâmes* notre  tente  ,  nos  domciiiquei  Hl  notre 
équipage  dc'campagnc  ,&  nouscn^ikV^i"^  quinze 
jours  àparcouiir  ce  petit  pays. 

Avant  de  débarquer  nous  avions  e^camini:  loutc 
^enceinte  dit  royaume  dé  Priam ,  &  une  autre 
fois  nous  avions  vu  quelques  por^  de  l'inté- 
rjcur  (i). 


(i)  Voyci.  s'il  cil  pnfTibîe  .  la  belle  carte  de  l'Afie 
stineurc  de       d'AnvilIc^  car  celles  qui  fe  tiouveat 

dans  rA:iGs  do  l'Eucycloptilit  foM  îocoinplétea  fous 
tout  Ici  rapports* 
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Une  ligne  droite  tirée  du  C.iïcm'î  .  à  rjEiopu^ 
formeroit  à-peu-près  la  tome  ori^ntulc  &  int»> 
rieure  des  domai:^.es  de  Priam.  Selon  cette  eÎB- 
mation ,  la  citconférence  en  auroit  été  d'environ 
cinq  cens  milles  anglois ,  dont  trois  t'ont  une  de  nos 
lieues.  Il  faut  comprcndr'e  dans  ce  nombre, |ilitt 
de  deux  cents  milles  formant  les  eûtes  bv  éc;  y^r 
la  Propontide ,  l'Hélefpont ,  8c  la  mer  Egee.  il  y 
a  peu  de  pays  de  cette  étendue  qui  reunifleot 
aunut  d'avantages.  Le  climat  eft  tempéré  &  fain  » 
des  boîs  cotivrent  pantout  les  collines,  &  les  plaines 
fcrtiies  ,  revêtues  de  blé  &  de  pitiuages,  font  bien 
arrofées.  Les  monagnes  reniienaent  des  mines 
qu'on  n*a  iamais  afibe  iÎMdlléei.  0  y  a  des  cam 
minérales  &  des  bains  chauds  ,  que  les  naturels 
du  pays  emploiem  utilement  dans  pluftcurs  ma- 
ladfêf.  La  contrée  jirodiiit  de  fhuîle  »  &  quelque» 
cantons  y  étoient  *tttrdbib«âèbiei  par  lâquabtè 
de  leurs  vins. 

Les  Grec$4i(rurent  que  fi  on  y  ruldvoit  It  viSPC 
avec  foin  ,  clié  donneroit  un  laifin  auffi  boo  que 
le  murent  de  Tcnédos. 

La  forme  péiunfulaire  de  la  Troade  &  fon  heU* 
reufe  fituation  ,  fes  havres  très-commodes  &  'O  '"; 
fes  boi>  la  rendent  très-propre  à  la  luvigatiun  isk 
au  commerce. 

Cependant  ,fi  l'on  peut  Juger  d'un  peuple  fiafl* 
cien  ,  d'après  quclqiies  niot.tunem  cpars ,  il  femble 
Que  ce  rut  un  prinei^^c  d;:  (si  OMiflitution  religieufe 
&  civile  de  decoui.iï;cr  la  navigarion  &  d'exdicf 
•  l'agriculnire  &  TinduArie  domeftique.  Un  vieux 
j  proveibc  qui  fubfiAe  encore  aujourd'hui  ,  avcr- 
tiiiiott  des  dangers  du  commerce  :  les  loix  punif' 
foient  (évérement  cdui  qui  voloit  tm  bœuf,  une 
eharrueoi!  quelque  inftrumcnt  d'.igrîcul'i  i  _  Q  oi- 
que  ces  maximes  ne  foient  ^as  conformes  à  Tel- 
prit  de  commerce  «|tn  domine  dans  la  politique 
moderne  ,  elles  paroirront  fort  juditie-fes ,  fi  on 
confidère  le  génie      les  mœurs  de  ces  anciens 
temps.  Lorfqu'une  contrée  a  re^tt  de  la  mon 
tout  ce  qui  cA  nécefTùrc  aux  btj^ins  âe  h  fie  y 
c'eti  travailler  au  bonheur  de  fes  habitant  »  qM 
de  concentrer  leur  înduftrie  &  leur  atteotioo  datt 
l'intéreur  'h  leur  patrie  ,  S:  de  prévenir  tout  coin* 
merce  avec  les  étrangers,  £n  un  mot ,  qtiand  les 
mots  navii'ation  &  pyraterie  étoient  prefque  det 
termes  fynohymes  ,  un  peuple  tpii  avoit  des  trou- 
peaux ,  du  bled ,  du  vin  &  de  i  liuile  ,  devoir  na- 
turellcinem  fiiir  un  commerce  ttii  il  ne  pouvoit 
que  gagner  peu  &  perdre  beaucoup  :  la  loi  des 
nations ,  n 'avoit  pas  encore  établi  ce  fyftéme  de 
fécurifé  tk  de  confiance  tpii  règne  ci:rre  les  peuples 
civilifés  ;  &  voilà  pourouoi  l'Egypte  &  1^  autres 
pays  riches  déteftoiem  les  étrangers. 

Le  fort  de  la  Troade ,  en  effet ,  a  juAifîé  lenrf 

craintes;  cnr  m.ilgré  toutes  kurs  précautions,  il» 
avoient  été  conquis  &  pilles  trois  fois  avant  le 
temps  d'Homère.  On  dtmna  à  ca|s  imafions  des 

prétextes  fi  trivolci  ,  qu?  vmiftmM.i'L-l.ment  tllcâ 

ne  feroiuit  i^w^  auivces  ^  ix  ces  peuples  n'aj 
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Voiot  pas  été  dIus  tkhes  que  leurs  voirms.  Le 
nèâe  appât  du  Diirin  occaftoni»  prohablenient  ia 
migration  des  iEoIiens.  L  hiftoricn  Grec  a  jagé  à 
pmxtf  de  pal'icr  fous  ce  terme  rmjjrte  conquête 
^\\s  ktxtt  de  ce  pays»  Le  voyageur  qui  remonte 
fHMpom  concevra  ïîftnent  i|«e  les  premiers 
hKuus  ^jiii  firent  des  émigrations  dans  cette  partie 
in  jDonde  t  quittoient  une  contrée  pauvre  pour 
«adierclier  une  fîrtile  :  en  dlèt,n  côied'Afie 
pdente  un  afpeit  plus  piitofel^e  &  plus  ricbe 
fie  cdlc  d'Europe. 

Homère ,  parlant  du  pays  de  Priant ,  TappeUe 
r  gtnml  ,  Troye  ,  6i  les  hnbiians  Trnycns. 
.Mais ,  quand  il  tàit  une  énumération  exade  des 
Mbts  commandés  par  les  dif éfens  chefe ,  U  donne 
en  particulier  le  nom  de  Troyens  aux  habitai» de 
lioy&  ou  lUon  ,  la  capitale. 

Avant  de  parler  de  fcs  découvertes  dans  fin' 
t 'irjr  (]u  pavî  ,  M.  Wood  ,  c.xpofe  les  points 
Ci  uit  qil'utîrcm.ks  côto» ,  ijuand  on  les  range 
ic  près.  Du  cap  de  Boba  (  anc.  LtSlum ,  au  nord 
it  Lesbos),au  cap  Janidari,  ^anc  Sigmn  prom, 
àreinb..rud  de  l'HéleijJont  ) ,  la  côte  court  pref- 
que  direâement  au  nord.  Sur  le  premiL-r  de  ce 
op,  le  cap  Boba  «  il  y  a  un  chàtc^a  pour  dé- 
faire le  pays  contre  mi  corûires  Malioh.  Les 
Ttfcs  craignent  fi  fort  leurs  invanons  ,  qu'on  voit 
peu  de  villages  fur  la  côte  «  julqu'à  ce  cpi'on  ap* 
imdie  de  llîélefpont.  / 

La  côte  eft  couverte  d'arbres  de  Valonic  ,  forte 
de  cheoe  dont  l'écorce  &  le  fruit  ibat  employés 
les  taaneties.  Le  pays  a  fnoins  de  mou- 
opes  ï  meAire  que  l'on  avance  au  nord  jufques 
SM^is  111e  Ténédos,  qui  relie  fur  ia  gauche. 

On  apperçoic  un  charmant  pay&ae ,  fur  un 
CÂtau  pcncîîê  .  rcvétii  de  bois  ,  &  Tes  naviga- 
Kutt  jouirent  en  même  temps  en  plein  de  la  vue 
de  h  ville  de  Troye  &  desruioes  vènénbles  qû 
l'entourent.  En  continuant  la  ro\!r«-'  an  norr? ,  on 
trouve  la  côte  toujours  plus  clcarpce ,  jitlqu  à  ce 
<|u'tlie  fe  termine  enfin  à  un  rocher  élevé  fur 
tap  Jaiiiirari ,  qui  fépare  la  mer  £gée  de  l'Hé- 
leipont.  En  tourtuat  a  Teft  ,  dans  cette  mer  étroite  , 
k  oéne  cap  a  une  êchancnire  qui  fe  préft;nte 
toui>à-coup  au  milieu  d'une  plaine  couverte  de 
km  arbres.  Ce(l  ici  que  le  Scamandre  verfe 
fc$  eaux ,  &  le  château  dont  on  a  parlé  ert  placé 
if  enboïKfaure,  afin  de  détendre  Tentréc  du  dé- 
voit  Oe  en  a  conflnin  nn  antre  fur  h  riye  op- 
poféc  pour  !c  même  objet.  Du  cap  JaniHari ,  la 
cote  |daie  &  marécageule  fe  retire,  foruiam  une 
bobAc  bornée  i  TeA/par  le  cap  Baflneri,(anc. 
f  om.  Rfit:au.-n  )  ;  il  cA  plus  bas  S:  moins  efcrirpé 
k  cap  JaniiTari.  Dardanum  étoit ,  fans  doute , 
ws  hs  environs ,  comme  on  peut  en  juger  par 
!«  d'tT  it  qi.i  conferNc  le  nom  des  Dardanelles. 
1^  (hatcaux  conlirutts  puur  la  iurcté  de  cepaP 
ûge  i  Conflantmople  ,  répondent  aux  châteaux 
ïr-j---,      muiéî  Scl'los  S«:  .\hviipç. 

La  cJuuimant  ce  que  du  i'iliade  de  ces  côtes  & 
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de  CCS  mers  j  on  y  tron  \  c  a-  quTIomére  diAingue 
uès-bien,  entre  la  mer  iËgée  &  rHélefpoat:  Ce 
poëte  n*dn  parle  jamais  qu'arec  les  tpidièties  & 
les  clrcondwiee»  qui  coovieniieat  i  llnae  &  \ 
l'aua-e. 

An  commencement^  premier  livTe,le  prêtM 

Chryfcs ,  qui  a  récbmé  en  vain  fa  fille  ,  s'en  re» 
tourne  fikncieux  tk  thite  le  long  du  rivage 
la  mer  turbulente  ou  furietife  (i).  la  fiiuatiônife 
la  ville  de  Chryfa  ,  à  roucft ,  fur  la  côte ,  montre 

Îu'il  eft  qucOion  de  la  mer  i£géc  dans  ce  paflkge. 
>*épitbète  mrbttlaue  ou  furUuJe ,  le  démontre  en- 
core ailleurs;  car  rHclefiJOnt  &  le  canal  n'ont  pas 
afTez  de  largeur  pour  eue  les  flots  y  foient  tu- 
rieux.  Jè  dois  femarqucr  que  le  terme  in/'mient 
qu'Horace  applique  au  Bo("phore  (a) ,  ne  ifignifîe 
pas  turbulent  i  mais  que  rien  n'exprime  mieux  U 
contrariété  des  courans  dont  ce  diêroît  ert  rempli. 

Dans  le  même  livre  de  l'Iliade  (v.  ^yo  ) ,  Achille 
fe  retire  fur  la  grive  éameu/e  pour  fe  livrer  aux 
tranfports  de  fa  colère  ,  6c  de  -  là  il  regarde  la 
Fïïtr  jombre  ;  les  vjugucs  fe  brifent  fur  la  côte  avec 
violence  ;  &  te  tableau  au  total  reflèmble  qu'à 
la  mer  iEgéc.  On  fait  en  effet  qu'Achille  étoitlà 
campe  :  dès  qu'il  eft  queftion  de  l'Hélefponr ,  on 
le  depdnt  par  d'aunts  circonflances  cpii  ibm  égale-, 
ment  précifes. 

On  eft  d'abord  furpris  qu'Homère  donne  plu- 
fiews  fiais  Tèpidiéte  de  b^e  à  PHèlefpont ,  qm 
eft  moins  large  que  heaucoiip  de  ri\  ières.  Orphée 
parle  aulTi  du  large  Helefpont.  EuAadie  Qt  d'autres 
ctnMnencateurs  ont  'tâché  d'expliquer  ce  terme  ; 
mnis  Icttrs  conjcéîures  ne  font  pus  fariîfàifantes  : 
en  voici  une ,  dit  M.  Wood  ,  qui  s'cft  préfeatée 
à  mon  efprit ,  tandis  que  j'étois  fur  les  lieux. 

En  navigc-ant  de  h  mer  vfegée  dans  l'Hélefpont 
ncHjs  lûmes  obligés  d" affronter  un  courant  perpé- 
tuel ,  tiès-vif,  qui  fait  faire  communément  trois  noeuds 
par  heure,  fans  le  fccours  du  vent  de  nord.  Nous 
edons  en  même  temps  enfennésdc  tous  cotes  par  les 
terres  ;  nous  ne  voyions  que  la  camj>agne  ,  & 
chaque  objet  friîfoit  naîrre  l'idée  d'un  beau  fleuve 
qui  traverfe  l'iJUcrieur  d'une  contrée.  J'avcis  peine 
alori  a  croire  que  j'étois  en  mer.  Nous  parlions 
de  fa  largeiu- ,  de  ion  embouchure  ,  de  la  beauté 
de  fon  lit ,  de  fes  lives  couvertes  de  bois ,  &  enfin 
d«  pluficurs  autres  circonflances  qui  n'apparticfr 
nent  qu'aux  rivières.  Le  poëte  ( //i.  Af.  v.  ^o, 
B.  V.  847  )  ,  lui  applique  l'épithète  de  rapidi  , 


(1)  M.  Wood  a'Outc  6t  tnjle,  ce  qiiicn  it  vrai ,  m  jis 
qui  n"i  ft  pi«cX];riniC  (l.iii-  la  c:  f't-.i'.i  v.  rs  ,  r-.r  je  ne 
puis  m'enipéchcr  de  Citer  ici  c'etl  uit  dcî  pius  connut 
comm«  poefic  imitjtive ,  par  \i  hcll.'  cptihcte  de  la 
mer ,  &  le  bel  effet  que  produit  »  l'oreille  le  notnmênio 
de  tner  eofuitelâ  voytllcsqiii  «mrenc dans foa épi* 
thète. 
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Su'il  ne  donne  à  aucune  autre  mer  :  U  ne  le  confi- 
croit  donc  que  cooioie  k  courant  d'une  rivière  ; 
£c  Hérodote  qui  examina  l'HéleTpont  avec  la 
curiorité  d'un  voyageur ,  l'appelle  aufll  un  fleuve. 

La  defcriptipn  que  fait  Homère  du  mont  IJa , 
répond  à  (on  état  aâuel.  Ses  fommeu  divttt  (ont 
encore  couverts  de  pins,  &  l'on  y  trouve  beaiir 
jcovif  de  fontaines.  Nous  y  a\-ons  tVit  un  voyage 

Eendant  UtiuU;  les  hurlêmeDS  DcrpétucU  dcsjac- 
ats ,  le  mouvement  des  bétes  nroïKlies ,  au  mi- 
lieu dés  biiilTons ,  l'a^tation  InuritTablc  des  ruif- 
£eiWL  nous  rappcloteut  d'uae  manière  très-trau* 
«inte  les  rites  de  Cybèle  ;  car  on  célâirett  fes 
fctcs  Hans  la  même  (aifon  ,  au  milieu  de  la  nuit 
&  de  ces  mêmes  forêts  élevées  &  (auvages  dont 
Je  viens  de  Vfokit. 

Le  mont  Ga:^jra  ,  le  Cotylt^  le  Leftum  ,  n'ont 
changé-  que  de  nom  ,  &  ils  ont  un  afpcil  aufli 
brillant  qu'au  ten.ps  de  l'Iliade.  Plme  remarquoit 
C--.pe:-.daru  dcjà  t|iie  les  rivières  druif  Ho- 
mère ne  font  plus  telles  quautretuis ,  ûc  ion  ne 
doit  pas  s'en  étonner  ,  car  le  pays  eft  nés-fiilet 
aux  tremblemci^i  de  terre.  Cc(l  tbns  tes  mon- 
tjgnes  que  l'on  tiroit  le  bois  à  Diulcr  6c  les  bois 
de  conflrudion.  Paris  &  Enée  y  coupèrent  cebii 
de  leurs  vairteanx  Le  héros  de  Virgile  ne  pou- 
voit  pas  choifir  un  endroit  plus  commode  pour 
conftruirc  les  fiens  ,  qu'Anundros  ,  au  pied  du 
mont  Ida.  Quand  il  le  rendit  i  ce  chantier ,  il 
diu  i'écliappcr  de  Troye  par  une  porte  onporée 
à  celle  qui  avoit  fervi  d'entrée  à  l'enncini,  lors  de 
la  prife  de  la  ville,  Aniaadros  étoit  le  lieu  de 
toute  la  côte,  le  plus  reHré  &  le  plus  è  Fabride 
la  flotte  grecque.  Du  temps  des  Romains ,  ce 

Sort  approviTioonoit  de  bois  wuie  la  province, 
t  commet  pourtant  deux  erreurs  qpnnd  il  dit; 

CUganqut  fub  iffo, 
AHUttiro  4K  Phrygut  mUmrmonUktt  Um  f 

car  Antandros  n'étoit  pas  encore  bâti  ,  &  la 
Troode  ne  Vappeloit  pas  Phrypa. 

Nous  avons  examiné  avec  (oin  ,  dit  M.  "Wood  , 
la  fource  du  Scamandre';  il  fort  d  un  roclier ,  Ôc 
9  it  fipand  an  mène  inAant  dans  un  baiTm  cir- 
culaire de  fept  ou  huit  pieds  de  diamètre ,  à  l'ombre 
dVin  platane.  11  tombe  enfuite  entre  des  bois  & 
des  rochcfs  cnéi  -'pittorcrquaa  ,  &  il  cft  bientôt 
jo'nt  par  un  autre  ruilTeau  ,  avant  de  prendre  fa 
direâion  vers  la  mer.  Il  y  a  environ  vingt-trois 
ndUes  en  ligne  droite  de  la  fource  à  l'embou- 
chure du  ScamanJre  ;  mais  la  dirtancc  eft  plus 
«onfidérable,  ft  l'on  comprend  les  détours  de  la 
ffiviière,  qin ,  dans  un  petit  efpace.  arrofe  bien 
éts  cantons  différens.  De  fa  fource  jufquau-def- 
fous  de  Chifflik ,  fon  Lt  eft  pierreux  &  efcarpé , 
&  il  Cuite  par  cafcades  plutôt  qu'il  ne  roule  :  de  là 
il  lêrpente  dans  une  riche  plaine  iufqu'ii  Enée ,  le 
plui  «and  vilUge  de  ce  pays,  où  il  y  a  un 
pvm  dçboiVk  |lM^kSiinà««dii»lM«iifrii«iSf 
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parmi  des  champs  de  bled  entremêlés  de  job 

mûriers. 

Au-dciTous  de  la  îonélion  de  ces  deux  rivièrej 
on  voit  ks  ruines  d'un  ancien  pont,  &  celles  de 
Bomabafchi  ;  il  roule  fes  eaux  à  travers  éts  ithm. 
tagnes  pleines  de  roches ,  t  ù  I'  n  vo  t  que  q  i« 
pins  &  d'auo^  arbres ,  6c  qui  rell^mbleut  bcuor 
coup  aux  Alpes. 

La  hrgeur  des  vallons  qull  pa-conrt  cft  irré- 
gulière :  quand  nous  les  vîmes ,  il  occupoit  une 
petite  partie  de  iba  lit ,  qui  n'dft  rempli  emivr^ 
ment  qu'e»  hiver.  Nous  clrtlTaines  notre  rente 
dans  la  portion  du  canal  qui  étoit  lèche,  lurua 
terrein  graveleux  Ac  més  dt|  courant ,  alors  fi  pcât, 
qu'une  armée  moinare  que  celle  de  Xtrxès  auroit 
pu  le  liietire  à  fec.  Dans  c.t  état  d'èpuiftment, 
nous  trouvâmes  cependant  de  très-belles  cafudii 
au-delfous  de  Chifflik.  A  Lotuai  allhi  il  i^uiric  la 
chaîne  de  collines  dans  laquelle  d  entre  auxininn 
du  vieux  p' nt ,       il  coule  fans  bruit  juftpi'ik 
mer  parmi  des  bas  inaréca>'cifx  ,  qui  font  extrîf!>e- 
ment  fertiles,  quand  on  les  uciièchc  &4)u'ou  la 
cultive.  Dès-lors  on  diftingiie  à  peine  fon  cou- 
rant. Bornabafchi  fignific  h  fource.  Il  y  a  un  jolî 
ruiiTeau  qui  donne  ce  iK>m  au  village,  compoA 
d'une  dcmi-douxaine  de  cabanes.  L'eau  qui  le  pré- 
cipite ici  du  rocher,  forme  tout-it-coup  un  cou- 
rint  plus  confidérable  que  celui  que  nous  avoM 
trouve  dans  le  canal  du  Scamandre;  mais  ce$  caut 
ne  fe  joi^ent  pasau  fleuve ,  elles  relient  ilagnanta 
parmi  les  rafeaux  des  marais ,  quoiqu'un  gotiver- 
ncur  turc  ait  fait  un  defTéclienient  pour  les  con- 
duire à  la  mer  Egce.  Les  plaines  à  l'embouchure 
de  Cayfter  &  do  Méandre  (  qui  font  plus  au  fiid  ], 
&  des  .mures  rivières  de  TAfte  mineure,  font  exac- 
tement les  mêmes  que  celles-ci.  Toutes  ces  ri- 
vières gagnent  du  lerret'n  fur  h  tuer;  car  eUtt 
fe  rroiiwnt  erç^orgèes  8f  croupiflantM  nu  tnifisn 
des  décombres  qu'elles  y  amènent  pendant  l'hiver. 
Le  Scamandre  étoit  au  degré  le  plus  bas,  qii«d 
M.  Wnod  l'a  vifité ,  &  il  n'avoit  pas  affez  tTcaB 
pour  entretenir  un  courant  de  fa  Iburce  à  la  mer. 
Il  formoit  un  amas  de  pluficurs  petits  ruifléaui  de 
'  ifférv  us  oriî'.ir'fs,  &  qui  fe  perdoient  dans  us 
lit  graveleux ,  après  une  petite  courfo  laogui^»M 
&  foiMe.  . 

Mais  on  vent,  par  le  longueur  de  fon  lit  Se  la 
lon^uerir  des  trois  ponts,  qu'il  tft  bien  plus  gros 
en  liivcr  ;  &  quoique  les  habitans  n'aient  p» 
alors  parlé  à  M.  Wood  des  ravages  qi  e  produi- 
fcnt  les  inondations  de  l'équinoxe  &  de  l'bivtf* 
il  avoit  fous  les  yeux  des  pierres  énormes  amenées 
du  haut  de  la  montagne  ,  des  buiiTons,  des  "''^•^ 
déracinés,  in«lé$  &  confondus  avec  du  limon  & 
des  décombres  de  dURremcs  efpéces  :  on  déa  u» 
vroit  des  lambeaux  t'c  gazons  fufpendtrs  i  dc« 
arbres ,  à  douae  ou  treire  pieds  de  terre ,  par  i« 
iwmdatiana  de  la  fiHbo  pliivicttre.  On  en  trouva- 
(îirwtoui  cofr*  les  mines  dii'  vieux  pom  de  a»» 
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tÊtaùàâ,  ear  le  lit  eft  ki  reUbré ,  &  ks  en»  m 

|euv<;nc  groiFiT  fans  fé  r^pwdré. 

On  voit  dans  i  llia-'r  que  cette  rîvî're  cft  tantôt 
{Uifible  &  tantôt  tuit>ulaire.  Homèrk:  parle  cl  un 
libre  tombé  qui  rempliffoit  riiittrvalle  d'un  bord 
i  l'autre,  &  n;n  ne  peint  mieux  l'ctri'  rlVpn  f;; 
r.nt  où  M.  Wood  la  trouve.  D'un  autre  cote, 
i'jn  e;.u  de  fureur  &  de  violeDoe,  die  a  pu 
tJànolir  de  fond  en  comble  les  retranchemens  des 
Gr:c$,  comme  k  dit  Hotncrc,  ù  peut  être  qu»; 
Tarpcniofité  &  les  dévaftaiioiis  fubites  du  Sca- 
musérc  lut  ont  fourni  l'idée  de  cette  belle  iidion. 

Homcre  fait  de  la  Troadc  une  defcription  diffé- 
rente de  ccl  L-  mi'oo  trouve  fur  la  cane  de  M.  WooA. 
Troye  n'eil  flus  à  l.i  même  cij^ance  de  la  mer, 
çui ,  depuis  cette  époque  ,  s'ert  ut;  pvit  retirée  de  la 
cote.  Lk  nouvelle  Troye  fft  fituéj  fur  le»  bonis 
de  la  m-r  ;  rrsts  ce  fi'eft  pas  la  Troye  du  pcëte 
G'tc.  (  e  l.-ci  etou  un  ptu  plus  haut  fur  rH<.let- 
r  .rt.  :v  non  fiir  la  mer  Egée.  M.  Wood  eft  trà^ 
>Lr  eue  la  pofttion  du  Scamai.dre  a  .lufTi  hisiicoup 
dui'ge  i  car  la  fource  cliai.de  étoit ,  lutvam  le 
poète  ,  une  des  fources  de  caie  rivière  ;  mais  elle 
ék  naifitenam  f<Hi  au-defTous  de  la  (ource  ac- 
ndle,  &  elle  n'a  point  de  commun  i.atiun  avec 
).  Se  .mandre  :  fes  fources ,  fuivant  Homère ,  étoient 
frà  des  muiaiUes  de  la  ville;  mais  le  terrcin 
SB»  environs  de  h  iburce  qui  s*y  voit  aâuelle- 
r,;nt  tû  trop  eicarpé  &  trop  inégal  pour  la  po- 
kusQ  d'une  ville.  Cette  fituation  câ  contraire 
faSeors  à  la  maivhe  o'Heâor  îk,  à  plufieurs  autres 
iociders  <!  -  poème.  La  did^nce  de  cit.-  fource  à 
IHélcfpont  «ft  auiTi  trop  grande,  pour  qu'il  foit 
tout  ce  <|ii*OD  taconte  de  eette  journée.  La 
tille  ne  devdt  pas  être  éloignée  delà  mer,  nu- 
tmneat  la  flotte  o'auroit  pa»  pu  voir  le  camp  des 
Gtcs.  Virgile  a  peut-être  eu  lorè  de  ruppofer 
tju'on  découvroit  b  ville  du  haut  d'une  tour  ,  car 
i  auroïc  inutile  d'envoyer  Polytes  à  la  tombe 
fl'Afièteft  pour  reconnoiire  l'ennemi.  D'après  le 
piin  que  le  poeto  R  niain  donne  deTrtwe,  il  eft 
probable  que  pendant  fon  féjour  en  Grèce,  il 
m'ap»  ynùié  b  Ttmde» 

Les  révolutions  qu'a  éprouvées  la  foutxre  du 
Scamandre  ont  dû  «iiriver  au  temps  de  Strabon  , 
qui  femble  avoir  itouvè  le  pays  dans  Pétar  où  il 
eft  aâucllement.  Il  le  compare  avec  la  doTcripiion 
(fHomère  ,  &  il  en  conclut  (iu*!!  eft  yrivé  du 
Rangement  depuis  ce  poète.  Je  bafarderat,  dit 
AI.  Wood  ,  de  fixtr  l'aiit-icnnc  fource  de  la  rivière 
t  la  (ituatton  de  la  ville  au-dcilous  de  la  fource 
aâuelle  du  Scamandre,  mais  plus  haut  que  la 
pbine  :  cette  jMfinon  apfiroclit  plus  de  celle 
^Homère. 

a  lieu  de  temarqucr  que  le  Stmoïs  &  le 
Scamandre  ont  toujours  été  réunis  avant  de  par- 
venir i  l'ancien  poot  ;  mais  on  peut  d'ailleurs  fixer 
k  lit  de  kur  rtmion  i  i'eadratt  qui  convieat  le 
àfaâioo  du  jiowiç j  çu  |ct  wcfaê 
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gent  fréquemment  de  lit,  &  Too  en  voit  ou^toé 
des  traces. 

Homère  ne  parle  jamais  de  b  route  du  Sca- 
nandre  du  vieux  pont  à  Bonubafchi  i  fi  l'on  en 
)uge  par  ta  fituaôon  du  lenrcin ,  c^eft  le  foil  canioa 
ou  l'on  puiiTe  aOlirer  avec  quelque  ceidnide.  que 
la  rivière  confervc  fon  ancien  lit,  . 

l  a  plaine  qui  aboutit  à  î'Udefpont  comme  k 
Bouxabaichi,  l'hiAûire,  ainfi  que  TafpcL^  rfcs  \'■.a^x, 
depofent  qu'une  partie  de  cette  piauic  a  «c  trcee 
depuis  Houièrc.  Le  fol  qui  vicm  placer  à  l'cntr 
boitchurc  du  Swaniandrc  accrrit  cette  ttrre ,  airfi 
que  l'Egypte  a  été  agrandie  par  le  NU.  La  côtç 
d  Ane  lur-tout ,  &  en  particuiicr  aiu  environs  da 
Méandre  (i),  liic  deioidé,  n'ètoit  pas  éloignée 
de  la  côte ,  tk  Strabon  &  Pauiiiuas  la  placent 
vis-à  vis  dv.  Milets  ■i»au|euni'bHtcUe6ica«ni« 
du  tontuîcnu 

Ayant  ainfi  réduit  la  diflaoee  entre  les  fources 
dii  Stamandrc  &:  l'Hélcfpoiu,  M.  Wood  fuppofe 
que  le  camp  des  Grecs  occupoit  toute  la  côte  de 
la  mer  devant  la  ville.  Pour  prouver  que  toute 
Cette  étentUic  étoit  ncccfT.ire  ,  il  eft  i  piopos  d»^, 
toiJjJtrcr  leurs  tyrtcs  ix  Lut  manière  de  camper» 
11  paroit  qu'il  y  avoit  cent  luillé  Ibldats;  mais  leur 
fuite  n'étoit  pas  embarradante  comme  celle  de  nos 
années  ;  on  ne  conaoïiioit  point  alors  le  train  de 
l'artillerie,  &  la  lîmplicité  des  moeurs  mlHta'u-ea 
n'exigeoit  lù  cuifinier» ,  ni  un  nombreux  doiiief- 
tiquc.  Je  crois  cependant ,  du  Al.  Wood,  «jue 
plus  de  femmes  fuivoicni  les  troupes  qu'aujouràliui, 
C'étoit  un  Ulàge  couiiant  p..nni  les  ollio^rs  Se 
les  firfdm  d*im  certain  rang,  de  kùkr  les  lunmes 
dans  a  m  i  on  ,  U  de  n'emmener  que  fa  maitreflc  j 
&  i'cMl  VOK  gue  la  gouvernante  du  vieu.v  Vl  "  r 
lerVOit  tour- à -tour  aux  pLifus  du  maure  éc 
aux  travaux  du  ménage.  Les  icntmes  formoient 
alors  une  portior»  confitiérable  du  butin  des  arn.^s  ; 
iSc  ce  qui  ruine  fi  iôuvent  un  officier,  compoiolt  fa 
rl^Iu  ;  .  Si  on  y  ajo..ce  Ls  enfiuis  que  produilireni 
CCS  cent  mitle  Orecs  en  dix  aas,  U  CÛiai(f9imable  d^ 
fkippoierque  leur  caïup  potivott  renfermer  cent  cta^ 
quante  n:i  !c  perfomxs  l  es  chevaux  ks  cliarriotS 
occupoicin  un  grand  efface,  U  un  petit  ne  fuSÎiait 
pas  aux  vaitkaux.  Ces  bàitmens  étoient  mis  à 
îc  rc  dèpofcs  parmi  les  tentes.  M.  Pope  n'a 
pas  lau  aitêiuion  à  cette  ctrconiunce,  &.  il  cou>- 
met  de  fréquentes  erreurs ,  parce  qu'il  ae  voit  pm 
que  les  tentes  6.  les  va  iTcaux  étoient  plates  pele*- 
méle.  Ces  biktimeus  u'eioient  a  la  vtri.é  que  d^ 
traofport,  que  de  petits  bateaux.  Quaut  aux  tentes- 
il  paroît,  par  celle  d'AclûIe  ,  (|i  t  c  ùcLnt  d.>  ci- 
pèces  de  baraques  .  u  ù«  lu.tei  qm  uk.U-  lent  à 
i'alri  de  toiisv  loRe  de  icn.ps. 

U  y  avoit  en  ouire  au  !ro:  t  du  camp,  tfn  tt'îé 
de  Troye^  un  granu  rctrai  ciiemeut  compile  a  un 
rempwià  toun  &  à  crétkaux,     déicodu  par  m 
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foffc  paiiiTadé  ,  nffcz  conforme  au  (yûiir.c  de 
fi>refieation  qu'on  fuiirott  en  £urop«  avant  l'inven- 
tion de  h  poudre  h  cannn.  Du  Cwtc  de  l'Helef- 
pont,  ils  avouiu  billé  entre  le  camp  &  la  mer, 
tm  efpace  fiifiii'dnt  pour  y  allemblcr ,  au  befoin , 
les  principaux  offii-ur,.  Homère  dêtennine  ex- 
preflémciu  l'étet)due  de  ce  c.  ii^p,  a  gauche ,  par 
k-s  deux  promontoires  bien  connus  de  bigce  6c 
de  Rhétée.  '^ehille  é[()it  campé  ducmédu  prunier  « 
&  Ajax  du  côté  du  fécond,  UlylFe  occupent  le 
Centie  ,  comme  la  partie  la  pius  propre  a  tenir 
confeil,  quand  on  avoit  befoin  de  Ion  éloQuetice 
ou  de  fa  fageil'e.Si  Agamemnon  veut  raflcmbier  ks 
cheft  de  l'armée  grecque ,  iJ-  le  rend  au  vaiffeaii 
d'UlvtTe  ,*vis-à  VIS  U  tente  de  ce  héros ,  &  dc-li 
il  élève  la  voix  le  plus  qu'il  lui  *efi  poflible,  pour 
fc  faire  entciu ire  cians  les  tentes  d'Ajax  &  d'Achille , 
aux  dc»«  extrémités  ducanip.  itlon  pluûeurs  n»o- 
numeits  de  l'antiquité ,  l'une  de  cesèxti^mhès  n*étott 
pas  éloignée  de  moins  de  fix  milles  de  l'autre. 
Ainfi  le  nionaraue  grec  qui  (e  trouvoù  au  miUtu 
de  cet  cfpacc ,  le  faifoit.  entendre  à  fix  milles  de 
^cliaquecùté  ;  ce  qui  cil  iiKr.jy.ible.  Il  y  a  douc  df 
l'exagération  poétique  dans  le*  exprclîions. 

Il  tfeft  ps  aifé  de  déterminer  quelle  fiit  1b 
fitu  ition  prccife  de  Troye;  &  il  ne  rcfte  pas  au- 
jourd'hui le  moindre  monument  qui  puilîe  nous 
en  iniiniire.  Les  tremblemens  de  lene  6l  le»  ino» 
dation*:  rnpportéM  par  plulieuts  écrivains  ,  ont 
entièrement  boulevcrlé  la  furface  de  ce  pays.  Les 
poèmes ,  les  luftortens  &  les  diAêrtation:>  compo- 
fées  en  l'honneur  de  Troye  ,  nous  apprennent 
quelle  vénération  on  avoit  poOr  cette  vUle.  Le 
tcfnps  dcfapriîctut  regardé  comme  iii.e  desprin 
cipaJcs  époques  de  Ja  Grèce  i  elle  avoit  d^a  été 
fuccagte  nrois  fois ,  fi  fon  «H  CToh  les  meiileun 
auteurs  de  l'antiquité.  Lycop'.  ron ,  dans  la  p^r- 
fonne  de  CalTandte ,  déplore  ain<p  fes  tnalhcurs, 

«  O  ma  chère  patrie ,  ton  malheureux  fort  m*9f- 
«»flige:>u  as  epttJir  é. trois  fi^is  l'invafion  des  en- 
».  ncmis  ;  w  as  vu  tes  éailiccs  renverfés  ^  &  ie> 
V  biens  font  devenus  ta  proie  des  flammes  w  I 

Le  poète  veut  dire  que  Troyc  fut  prife  par 
Hercule  ,  par  les  Anuzoncs ,  6c  eniin  par  les  Grecs , 
fous  b  condinte  des  AIddes.  Homère  fait  aUufion 
i  l'invarion  des  Amazones;  mais  il  n'ajoute  pas, 
coraaw  d'auffcs  auteurs,  que  la  ville  tomba  cnn-e 
les  mains  de  ces  héroïnes.  Charydemu»  Ory  tés  s'en 
cnip.ira  auffi,  ainfi  que  nous  l'appruron-,  fît:  Plu- 
farque  &  de  Polyen  :  4St  enùn  C.  1-imuria  ,  qucl- 
teur  ibus  Valérnis  Flâccut ,  dans  la  guerre  de  Mi- 
^idate,  s'en  rendit  encore  le  maîrre. 
'  On  a  remarqué  que  le  cheval  fut  toujours  fatal 
aux  Troyens  ,  dit  M.  "Wood.  Us  hirent  d'abord 
fviî  jujiié*  par  Hi'rciilc,  lors  de  îa  dif'pute-lur  lesche- 
vai;\  de  Laomédon.  Lc^  Amazones  fer  voient  toutes 
(!ans  la  cavalerie,  &  la  rigure  du  che\al  décOR^leur 
i  viii  i  '  rc  ;  ks  (^rccs  furprirent  la  vi'le  au  moyen 
du  uiwvai  de  i^ois ,  iii venté  par  l/lylTe.  Enfin  (elle 
tonibsiciitrelesAiaiiis  àe  QnridéRn» ,  paitib  ifit'na 
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cheval  s'abattit  à  l'entrée  la  ville  8c  empêclu  df 
fermer  les  portes.  li  nous  refte  une  vieille  épi- 
gramme  latine  faite  lur  i;n  l  omrae  dont  le  r.om 
iemble  avoir  été  A{iUui ,  ot  qui  ne  montTi  it  jim 
un  grand  rcipcét  pour  les  ouvrages  d'Homén.  hllc 
rentenne  une  aliulion  aux  hilloues  vraies  ou  bvÊtk 
que  je  viens  de  rapporter.  •  « 

Cérmitùs  Uidà  Libros  eonfumpfa  Aftllus  , 
Hoc  fatum  Trojte  tfi;atu  t^uus ,  am  Aftllus. 

Qtar/démus'&  Fîmbria  ne  prirent  paaJ'ancieniid 
nfam,  mais  h  nouvelle  Troye ,  (ttMée  ik  quelque 

difbncc  de  rcmplac^mLin  de  la  première  ,  è<  qu'on 
croit  avoir  été  bâue  ou  du  mouis  agrandie  rar 
Alexandre-k-Giaod  &  par  Lyfimaque.  H  fiÂwb 
encore  de  beaux  rcfles  de  cette  dernière  ville  ;  m;is 
depuis  bien  4es  ftédcs  on  ne  trouve  aucune  tnce 
de  la  véricaUe  &  famadt  Troye.  U  n'y  a  pas 
Uiie  feule  pierre  qui  puilîe  attcfter  fa  pofiàon.Oi» 
U  chcrdiou  dcja  eu  vâia  du  temps  de  ^aaiion.  Et 
Lucain  ,  après  avoir  rappelé  qu  on  fit  la  mèna 
tentative  avec  auHi  peu  de  luccés  fous  julcs-Céfâr, 
rcniarquc  que  les  ruuics  clles-ménici  de  cette  Vilie 
célèbre  ont  été  anéanties. 

l'  f!  f.'co  de  Troyc  étoit  Tile  de  TcntJot  ^  élcv 
gnee  de  la  côte  d'environ  dcuj^  iieucs.  Cette  ile 
avoit  été  da  /ord  nommée  Luieopkrys,  On  croit 
que  l'autre  nom  lui  vint  d'un  certain  Ténès  ou 
'Tcnnès  qui  y  conduifu  une  colonie.  Ce  prince 
étoit  ftls  de  Cycnus ,  roi  de  Colonnt ,  ville  ûtuée 
fur  la  côte  pre^pie  en  6ce  de  Tile.  il  rcpté* 
feiité  par  Diodore  de  Sicile  (£. ,  comme  m 

iirince  bienfaifant  tv  juflc  ,  qui  ,  après  avoir  été 
es  délices  de  fe$  fujets  penuaot  la  vie  ,  co  fiit 
adoré  après  fit  mort.  Les  aoctens  tnÙnns  de  lUe 
rapportoi^nt ,  concernant  Ténés  ,  quelques parciwU- 
laritéi  que  Diodore  traite  de  Êtbles,  nuis  que 
Suidas  <ie  Panfanias  fembkiu  regvaer  comme 
vraies. 

Sdon  eux  ,  Ténès  étoit  fils  de  Chenus  &  de 
Proclée  »  fœur  de  Caletor ,  qui  fax  tau  par  Ajaz  , 

en  voulant  Lrûlcr  le-.  v^Iilcaux  de  Protéfilas.  C>c- 
nu^  après  la  mort  de  la  fonmc  Proclée  ,  époufa 
Philonome,qui^tam  devenue  amourLufe  de  Ténès, 
6f  n'ayant  pu  l'ungag^r  à  (a  pafî";on  ,  fe  pUi^  iit 
à  fon  mari  que  ce  prince  avou  voulu  lui  iai:*; 
violerxe.  Il  {noduifit  en  tctnoignage  ,  un  homme 

Qu'elle  aVoit  t^ngré  qut  cf'  it  joueur  de  tliuc. 
iycnus  ,  perl'uade  par  les  dti'cours  de  fâ  femme , 
fit  enfermer  Tenés  dans  une  caiflê  de  hois  qwp 
Ton  jeta  à  la  mer.  Ce  fut  précifêmert  ce  qui  fit 
Ton  bo.,lîCur.  Car  ks  flots  portèrent  la  çaiUe  fur 
la  côte  de  file  de  Lcucopliryk  »  ou  ti  tut  tcçu 
com  ne  un  préfeiu  d*s  dieux. 

Quelque  temps  après ,  Cycnus,  convaincu  de 
Pinnocence  éttaatikyU  rendit  à  Ténedos  pour  ui 
marquer  les  regrets  que  lui  cauft  it  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  à  Ion  égard.  Mais  Ténés  ,  s'éta.it  ponfc 
au  riva§« ,  a»  vit  pas  plutôt  le  vaillisau  «inané, 

qu'il 
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^i!  coopa  Tancre  avec  une  hache:  cette  hache 
fuE  poîtéc  par  Périchytc ,  ckoyen  êc  TénédOs ,  à 
Ddphts,  où  elle  (ut  dépofée  dans  le  tctnpif.  Les 
Toédkos  en  firent  faire  deux  autres  pareilles  «qu'ils 
ëpodrm  dans  un  temple  de  leur  ville. 

On  prétend  que  des  fhitsquc  l'on  vient  de  lire  ,  H 
'itm  réfulié  dctu  enrefllons  proverbiales.  L'une , 
M  que  quaml  on  dUbit  homme ,  twi^ètt 
c(.  ?  !  Tr.  ,  c'cA  un  Auteur  Ténèdicn  ;  cUoit  comme 
iil'oa  eût  dit  c'eâ  un  iuxx  témoin  ,  ou  au  inoiiu  c'c/l 
m  nemeor.  Gonme  au£  quand  on  vouloit  ^^P"* 
mer  une  rëfolution  inébranlable ,  on  difolt  T«»«/<«r 
9iiM9f;  il  eA  comme  U  hache  de  Ténédos. 
B  (A  mi  qu*AriAote  donne  une  autre  origine  à 
ce  évrrÀcr  pro%'crhc.  1!  dit  qu'un  roi  '!c  Tcnétios 
isini  Uii  une  loi  pai  laquelle  l'aduircrc  étoit  dé- 
mmIu  fous  peine  oe  mon  ,  le  premier  qui  vida 
cène  loi  fut  fôn  propre  fils  ,  aucpel  il  fit  couper 
h  téte  avec  une  iiaciie  qui  tut  tranfportée  à 
Ddpbes.  Pleitt>àve  h  petite  hiftoire  hit-elle  in- 
ventée dans  un  temps  où  Ton  ne  pouvoit  plus 
opiîquer^fie  andenne  médaille  de  rile ,  qui  re- 
prefentoit  d'un  côté  cette  liache  ,  &  ic  l'autre  , 
Kstàn  dçf  deux  amans.  On  dit  auili  quelaliache 
çNîr  Undrument  ordinaire  du  iupplice  dam  cette 
lie, Se  que  toutes  Icb  a-U  que  les  jugci  fiégeoicnt , 
ils  avoicm  derrière  eux  uu  homme  portant  une 
Uiie,  tout  prêt  k  eiécnier  leivs  jugcmens.  Delà 
Irt  eiprcFions  iiwiSUf  «w^faTof  ,  &  Tevi^iof 
ij;ryofi0(^  un  homme  ou  un  jut^c  de  Téaédos ,  pour 
àn  un  homme  ou  un  juge  icvère. 
Ce  fiit  dans  Hle  de  Tcnédos  ,  félon  Virgile, 

r:  les  Grecs  fc  cacbèrent  ,  quand  Ils  feignirent 
fcfer  le  fiègc  de  Troye.  Après  la  dulhudtion 
Recette  ville  ,  les  hal  i::ins  He  Tcnédos  fe  founi 
tiot  uix  lunicns.  Cenc  île  tut  uiie  de»  premières 
c>nquétes  des  Perfes,  après  la  dé£Uce  dss  Ioniens, 
iUc  ftjt  fubju^tiée  par  les  Athéniens ,  ou  du  moins 
elle  fe  joignit  a  eux  contre  les  Lacédénioniens. 
Cette  alliance  tui  devint  funclle.  Nicolodtus,  gc- 
flàai  de  Sparte  ,  b  ravagea  ,  &  la  mit  à  con- 
trbition  y  malgré  les  fecours  que  Touknent  y 
porter  les  Athéniens, 

Us  Romatas  à  leur  tour  »  dievinrent  maîtres  de 
Tènédo»,  8c  ce  fm  encore  un  nouveau  malheur 
fwir  cette  île.  Le  temple  fut  pil!^-  pir  Verres  , 
an  grand  re^et  de  tous  les  habitans ,  em- 
porta la  ftattie  de  Téois.  • 
Cette  île  peut  avoir  dix-liuït  milles  Je  tour.  Elle 
f  ontenoit  une  vUie  ,  deux  pons ,  un  temple  dé- 
liai à  Apollon  fumomnè  Smynthius. 

B.  Il  n'y  a  d'autres  ruines  à  voir  afhiclle- 
ncnt  a  Ténédos,  que  celles  des  magafmsque  Jufti- 
Mtty  avoit6iit  bâtir ,  pour  y  conferver  le  bled  que 
fon  tranfpcrtoit  d'Alexandrie  à  Conftantinopîe , 
&  qui  auroit  rifqué  de  fe  moifir  à  bord ,  lor(que 
Ks  vaifli»ux  étotoK  mêlé»  (fop  loii(*wiiips  au 
détroit ,  par  les  cr>iirans  ou  par  les  vents  con- 
Baîres.  Ces  au^Cim  ,  iiu  rapport  de  Frocope  , 
«voient  2S0  pieds  de  long  &  00  de  lar^C. 
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Le  via  mufcatde  Ténédos  eA  le  pIusdélicieuK 
de  tout  le  Levant;  &  quoiqu'il  n'ait  pas  été  célébré 
par  les  anciens ,  comme  celui  de  Scio  &  de  Lcsbos  , 
on  peut  démontrer  cependant  par  pluûeursmédaii» 
les ,  que  Ténédos  a  toujours  produit  une  grande 
quantité  d'excelîens  vins ,  par  cela  même  que  le  re- 
vers de  ^elques  médaillé  de  cette  ile  a  une  bn» 
che  de  vigoe  garnie  de  pinfieun  grappes  de  rdfin. 

H  A  BIT  ANS  DE  LA  TrOADE.  Onyinc.  L  5  peu- 
ples de  la  Troade  etoient  certainement  un  très- 
ancien  peuple  ;  mais  on  n'eft  pas  d'accord  fur 
leur  origine.  On  en  peur  juger  par  la  diveifité 
d'opinions  qui  cxiileiu  à  ce  fu|et.  Les  uns  prctca* 
dent  qu'ils  defcendoient  des  Samothraces;  d'an* 
très ,  des  Grecs.  On  ajoute  que  Teuccr ,  le  pre- 
mier roi  de  Troye ,  fcion  quelques  auteurs ,  étoic 
Athénien  de  naifTance,  &  lèigacur  dTim  i^lage 
nommé  Axomus  ;  d'autres  croient  que  les  prcnnerî 
Troyens  vinrent  de  Crète  ;  mais  ils  dilcnt  que 
Dardanus  étoitleur  conduâeur.  Virgile  ,  adoptam; 
les  préjugés  des  Romains  ,  ou  vouJaac  flatter  leur 
vantté ,  les  fint  venir  dltalie. 

Ijccliard  {Phokf.  L.  m  ,  ch.  ^)  ,  qui  ne 
s'eç  tient  pas  ordinairement  à  des  origines  û  mi^ 
demes ,  mt  defcendre  les  Phrygiens  ,  dont  les 
Troyens  firent  partie,  d'Aîcc:  ou  Ashkenns  , 
fils  aîné  de  Gomer  ,  &  trouve  les  traces  de  fou 
nom  dans  celui  du  lac  .4fcan  'uu ,  de  h  ville  ^Afi' 
cania^  du  fils  de  Virgile,  Allagne ,  &c.  Je  fup- 
prioM  la  quantité  d'autres  preuves  qu'il  amxtrte 
de  fi»  feniiment.  Il  eA  phis  iknpie  de  les  lui  ac- 
corder que  de  difcuter  chaame  d'elles. 

Gouvtrnmtru.  Le  gouvernement  hit  d'abord  mo« 
narchiqueSc héréditaire.  Car  depuis  Dardanus  juf- 
rMi':i  Priim  ,  OU  voit  conflamment  le  fils  fuc-- 
ceder  au  ^ère  ,  &  le  frère  cadet  fuccéder  à' 
fon  frère  amè.  Ce  pays  fin  au  commencement 
comme  beaucoup  d'autres  ,  partagé  ,  ou  plutôt  fub- 
divifé  en  divers  petits  royaumes  ,  piuique  l'on 
trouve  Cycnus  ,  Pandams ,  £urypïle»  &  d'amm* 
petits  ibuverains  de  petits  territo'ires  .  entre  les 
limites  de  la  feule  Phrygte  mineure.  Mais  tous  cci- 
princes  dirparurent ,  loit  qu'ils  aient  été  battus  & 
leurs  éats  démembrés,  loit  au  moins  qu'ils  Ibienc 
devenus  tt^bnttaires  des  rots  de  Troye.  Ceû  fans 
doute  ce  qui  ùitquc  Strabon  (  L  xiu  )  compte  jui^ 
mi'à  neuf  petits  royaume  dépendant  des  Troyens  ^• 
uns  compter  nie  de  Lesbos,  qui  en  dipendoit 
aufii.  Ce  fut  probablement  la  caufe  qui  fit  trarn 
ner  eo  longueur  la  prife  de  Troye.  11  falloit  fuh- 
jtiguer  chacun  de  ces  petits  états  avant  de  par- 
venir à  réunir  toutes  fes  forces  centre  cette  ville. 
Céfoit  une  hydre  dont  ii  s'elevoit  continuellement 
quelque  téte. 

Dlociore  afTure  que  les  Troyens  fiirjnt  fournis' 
par  Mnus.  Mais  on  voit  par  ce  qu;  dit  Philof- 
ttate ,  qti  ils  étoient  alliés  des  AflTyriens  ,  &  point  dt* 
tout  leurs  tributaires.  11  pan.ît  que  lv:s  rois  vel  nt  ' 
j  fur  leurs  fujcts ,  une  autorité  dcipoxiquc.  Au  xcite. 
OH  ne  fidt  rien  de  kursloix. 
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Religion.  La  religion  cîcs  ^Troyens  BC  dîKroît 
euèrc  de- celle  de» habitons  delà  grande  Phryge. 
Leor  principale  diviiiité  fembte  avoir  été  Cybèle , 
qu'ils  iiominèrcnt  L  ^rr.r.J:  Dhljc ,  on  micuv  er- 
core  »  la  grand-nùit  du  Ditux.  Lilc  tiuii  j>ai;jcu- 
fiéicment  adorée  fur  les  monts  Ida  ,  DirJymus , 
Btrtiyiukm.  Apollon  avoitim  temple  dans  la  cita- 
delle <lc  Troye ,  qiie  Toft  appclnjt  Pcrgame  :  ce  tut 
dans  ce  temple  ,  félon  Homère,  qu'Apollon  ca-. 
cha  I:  liée  nil^i/â  ce  tnic  1  <;  blcfïïircs  qu'il  avoit 
rtÇiJC>  t'.;  JDio.Dtcla,  îrutTcnt  giiêries  par  les  foins 
de  Laione  &  de  Diane,  l'une  mère  ,  l'autre  Ariir 

d'Apollon  Minerve  ou  Pallas  :  Caflfandrc  s?é- 

teit  rcfiigiéc  dans  fon  temple  ;  elle  en  fut  arrachée 
fMrles  Grecs  viâorieux  ,  pendant  que  la  viilc  uuit 
en  flammes.  Le  fameux  palladium  ètoit  une  âa- 
tuc  de  bois  ,  repréfentant  cette  diefle ,  teitafit  en 
maiu  un  bouclier  ,  &  de  l'  un  e  une  lance  :  elle 
îtoit  faite  par  un  travail  tout  divin  j  de  forte  qu'en 
agitant     lance  ,  die  toumoit  en  même  temps 
les  V'-ux  d'une  manière  tneti  iç.inte.  La  cbûte  de 
la  fâints  ampoule  ,  ou  du  ciel  en  terre  ,  apportée  , 
fdon  quelques-uns ,  par  un  ange ,  n'ctoit  qu'un 
réchaulVe  de  l'hiftoire  du  palladium  des  Trcjyeiis. 
Sdon  eux ,  la  ftatue  de  Mmtrvc  étoit  tombée  du 
ciel;inib  eUealla  fe placer  elle-même  dans  le  temple. 
Un  oracle  ,  confultc  à  ce  fiijet ,  rJpri-dit  que  la 
ville  ne  letoit  jamais  pnfc  unt  qu  elle  conkrve- 
voic  ce  préfent  célcfte.  Cette  réponfc  ne  fiit  pas 
ignorée  des  Crcr»;  :  dein  Iciir  ardeur  à  s'en  em- 
parer. Ce  fut  à  ia  prudence  6:  à  la  valeur  des 
Crées  qu'ils  dmcnt  cet  avantage.  Diomède  & 
iJlyiTc,  étant  parvenus  à  s'introduire  dans  la  ci- 
todciic     dans  le  temple  ,  y  tuèrent  les  prdes  , 
0c  enempenérent  le  palladium.  Antlî  la  viile  fut- 
clle  prifc ,  comme  l'on  iait.  Par  une  autre  folie  du 
snéme  genre ,  les  Romains  ètoieni  petfmdés  «(oe  ce 
palladium  avoit  été  apporté  chez  eux,  &  qu'il  y 
ètoit  confervé  dans  le  tcmok  de  Ydla.  Je  oc  fachî 
rien  Jatiffi  abfurde  que  de  voir  une  foule  de  fa- 
vans  ,  tels  que  Selden  ,  Rofinus ,  rechcrc'iei  gra- 
vement l'origine  de  cette  ftatue ,  &  comment  elle 
«voit  pu  être  apportée  etî  Italie  par  Enéc  ,  qui  ne 
fortit  de  Troye  qu'à  laprlt'c  de  I.i  ville;  tandis 
que  la  Aatue  mir;iculcule  en  avoit  de)  i  été  en- 
Jevèe.  On  ils  n'avoient  pas  le  coup  d'œll  bien  pé- 
nétrant ,  r  u  ils  crais;noici.t  di  nc  bien  de  s'expli- 
<juer  fur  ics  fourberies  aes  p.vtres.  Venus  étoit 
aulli  une  divinité  des  Troycns.  On  révéroit  de 
plus  Apolion  avec  l'épithète  de  Sminikicn  ,  mot 
forme  de  jmlnthos  ,  qui  ,  en  phrygien  ,  rgnlfie 
une  fouris  champêtre.  Strabon  {  L.  xiu  )  Jk 
iElien  (L.  ly)  nous  lacontcnt  que  cette  etuècc 
.  de  fouris  avoit  tellement  ravagé  les  duunps  de  la 
Troade,  que  les  habitans,  après  avoir  te:ué  vai- 
jnemcnt  toutes  fortes  de  moyens  pour  les  détruire , 
eurent  recours  ï  l'oracle  de  Delphes ,  qui  leur  ré- 
pondit que  pour  eue  d.'divrésde  <e  tlcm, 
vcttent  qu'à  htcnlier  a  Apollon  Smtnthien.  lis  le 

^ôu  >  Çc^  ^  plys ,  érigèreat  ua  (cmple  dans 
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AmîîcltO  '  i  lèur  pulHant  liViératcu?.  Ua'.uKcrtîc'tf 
de  cette  oiâoire  n'êtoit  pas  cependant  tellement 
reconnue ,  «pie  Von  n'en  eût  pas  «ne  autre  1  hd 
oppofcr.  Car  quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
ce  culte  d'un  Apollon  JomUf  venohde  ce  qne ,  dans 
une  occafion  où  les  Troyens  té  tronvoient  près 
d'en  venir  aux  m.~rrs  avec  un  ennemi  redouralls , 
des  fouris  parviiucr't  en  une  nuit  à  ronger  toutes 
les cordc-s  d^s  arcs .  <S:  fuumirent  ainfiamTTroyeiis 
l'occafic  n  d'une  viftoire  aifèe. 

CtuJiièie ,  coutume  »  commerce.  Les  Troyens  étoient 
un  peui>le  vaillant  &  gueriter.  Ils  parlent  avoir 
été  de  zélés  adorateurs  de  leurs  di;;ux  ,  &  ctcs- 
refpeâucux  envers  leurs  princes.  On  manque  d'ail- 
leurs de  détails  fur  la  plus  grande  panie  de  ce 
qui  les  concerne.  Ils  palibienr  pour  un  des  peuples 
les  plus  rivilifés  de  la  terre  ;  &  fons  fcs  règnes  de 
leurs  derniers  rois  ,  ils  fc  diilirenèrcnt  par  une 
erande  magoHicencc  ;  ce  qui  fuppcfc  une  coonotf* 
lance  aflcz  étendue  df  plnfieurs  arts. 

Il  cft  probable  que  leur  l.inrne  étoit  cJ!;  de 
toute  la  Pbrygie.  On  pait  croire  (ju'ils  connoif- 
foient  le  commerce ,  nnt  par  les  richeilès  quVlle 
renfertnoit ,  que  par  tes  produâitjns  du  pays ,  & 
la  poiition  même  de  la  ville ,  qui  leur  en  prcfen- 
toit  la  poHibilitê. 

Hijloirt.  L'opinion  la  plirs  accréditée  friir  corr- 
mcncer  l'hiftoire  de  Troye  à  Teiiccr,  né  en  Phry- 
gie  ;  ce  que  l'on  vouloir  probablement  faire  en- 
tendre ,  en  dliant  qui!  étoit  fils  du  fleuve  Sc.im.mJrt 
ikdc  la  montagne  Ida,  Virgile  étoit  dans  une  autre 
opinion  ,  foit  qu'il  eût  «i  de  meilleurs  mémoifcs» 
foit^u'en  Êi  ^al'itè  de  poète,  il  traita  œ  point 
d*anaquitéun  peu  légèrement.  Quoi  quil  en  foit, 
il  fuppofe  que  Teucer  étoit  Crétois  d'origine.  It 
eft  en  cela  de  l'opinion  de  Bérofe^fit  voici  coat» 
ment  il  s'exprime  ice  fiqeti 

Cnt4  Jwu  nuffù  mtdio  Jdea  înfitla  Panto, 
Mans  ïittus  mi  &  g/tims  ctmatufa  nojha  , 
Ctnium  urtii  ,  hMtâtu  magnjs  ,  ulcrrima  rtffUf 
Maxtmui  indt  pattr^fi  riii  aujita  neûrdor, 
Ttuems  Rhattai  primam  tfl  ad  nthts  vt  wras^ 
Opuvliquc  Iccum  rtgio  ;  nondum  Ilîum ,  €»  sxA 
Ftrg/imut  jlatrara^  haiitatant  vaJlibus  imif, 
Sine  manreakrhc  Cybtlt,  Corybantiaqut  srs^ 
l(!xvn:^u(  tumus  ;  hinc  fida  Jiltiitî.i  facrit  , 
El  juntii  cwTum  domina  Juhiax  itonts, 

^  iEa.  I*  tu,     to4  ,  &&; 

Aipfi  Tencctvfôfon  VirgOe  ,  étoit  fib  de  Sta»:- 

m;i:  dro  ,  natif  de  Crète.  Teucer  ,  dans  un  temps  de 
famille  ,  ayant  quitté  cette  île  avec  le  tiers  de 
fesliabnans ,  pour  aller  au  Imn  cheidher  on  «itre 
fé)'  ur ,  arriva  dans  celte  partie  de  la  Myfic  ,  fur  le» 
bords  de  l'Héidpont.  On  voit  encore  ici  repa» 
roftre  une  petite  hJAoire  de  fouris»  L'osade  hii, 
.uoit  prefcrit  de  s'établir  dans  un  lien  où  un  en- 
nemi, foni  de  terre,  «  viendroit  Tatta^jucr  pC^n- 
ifdamk  nuit  «•  Cf  fut  6B  çfttdaw  «elimvic 
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r«racle  s'accompUr.  Gv  k  peine  étcit-H  d«(ceiidu 

i  terre,  prés  du  promortoîre  Rhaxiim  ,  qu'il  fût  in- 
commode toute  la  nuit  par  un  nombre  prodigieux 
de  (ouris.  Eclairé  par  cet  événement  lur  le  fcns 
<k  J'onicie ,  il  rclulut  de  s'établir  en  ce  lieu  ,  & 
Abord  éle%'a  un  temple  à  Apollon  Sminth'ien.  Il 
L't  nna  à  l;i  montagi  e  U  plus  procli.iine  le  nom 
tUi. ,  aouugnc  de  Octe  ,  &  au  fleuve  »  le  nom 
ét  Scanundrt^  que  portoir  Ion  père,  lufiju'alon 
ce  flci'.vc  a\  oit  été  nommi*  X.:nihui  ;  cc  qui  fait 
dire  i  Homère  que  ce  dernier  nom  écoit  celui  que 
hi  «kmooicdt  dieux  ,  au  lieu  que  l'autre  lui 
éf<Mt  Jonné  pnr  les  hommes.  Cc  même  prince 
iotroduiût  auilî  daos  fa  oo^vciic  ville ,  le  culte  de 
Cybèle.  •  ■ 

On  dit  qu'il  fut  très  -  heureux  dans  toutes  fes 
cotrcphTes.  U  donna  tk  fiUe  en  mariaee  à  Dar- 
danus,  en  le  dèfignant  pottrf<m  ruooeneur. 

Dardanus  étoit  ,  dit -on  ,  fils  de  Corythe  & 
"fDeftrc.  Corythe  étoit  roi  de  Samothrace,  & 
Dardanus  ,  en  lui  fuccédant ,  avoit  montré  fur  le 
trône  toutes  les  vertus  d'un  prince  religieux  & 
p«re  (le  fon  petiple.  Ce  fin  ceipii  engagea  Teucer 
ibi  fiire  épouferfa  fille.  Devenu  roi  deTtoye  , 
il  fit  la  guerre  hcureufcmcnt  contre  fcs  volfins,  & 
amndit  fon  état  nat^u  Oa  dit  qu'il  bâtit  les 
iraies  de  Dantoaus  &  de  Tfyiiéra.  On  donne  » 
Cî  prince  un  r<^ne  de  64  ans. 

EJickthon,fon  fils  ,  lui  fuccéda.  Son  régne  fiit 
^onax  ;  St  runonr  de  (e$  peupla  fiit  le  prix  des 
îîicns  qu'il  leur  avoît  procurés  :  i\  régna  40  ans. 

Tros,  fon  tils  monta  fur  le  trône;  on  kxa.  le 
^irencemcnt  de  fon  régne  à  fan  1368  avant  notre 
Ce.  Ce  fut  lui  qui  jeta  Irt  fondcmens  de  îa  ville 
célèbre d<>n  t  le génied'Homère  a  pour  jamais  é temifé 
1*  mémoire.  Des  que  ce  grand  ouvrage  fiit  achevé , 
il  invita  lesprinces  vf)irins  à  en  célébrer  avec  lui  h 
dWicace.  Tantale  fcul  fut  excepté.  On  ne  lait  pas 
la  aufe  de  cette  excluiioB  ;  mais  on  rapporte  que 
•Tantale  s'en  vengea  en  enlevant  Ganimède  ^  fils 
deTtos.  D'atnres  difent  que  ce  jeune  prince  fut 
tnirTros  déclara  la  guerre  au  raviflcur  ;  mais 
CKK guerre  fut  malheutvufe,&ce  prince  en mou- 
mde  douleiir. 

Bn ,  <M  autre  fila,  lui  fuccéda ,  &  ômtima  la 
jnerre  commencée  prir  Ton  (rire  ,  Si  pnr\'int  h 
ouffcr' Tanj^le  de  l'Afie.  Après  le  départ  de  fjn 
nnctni ,  lins  s'ocoup  du  loin  de  fon  état ,  &  le 

rendit  haireiîx. 

Aia  mon  u  Ilus  ,Tichon,  fon  tiis  aîné,  étoit  iàb- 
î«ft  i  Laomctie)n ,  fon  frère  ,  monu  fur  le  trône. 
Ce  fLt  ce  prince  qui  bâtit  la  cit-iJclle  de  Troyc. 
Itt  mythologues  ont  prétendu  qu'Apollon  l'a- 
voit  aidé  dans  cette  noble  entrcprife.  On  expli- 
yecene  fable,  en  diniiit  qu'il  cmuloya  en  travaux 
•wRcnt  confacré  à  ce  dieu.  Pluhtius  cvénemens 
&neux  affligèrent  fon  règne.  De  arandes  înon* 
^01»  couvrirent  les  terres ,  la  pcttc  emporta  un 
(ni  moain  de  fes  iujets  :  maUieurj  que  les 
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prétrta  ne  nuKpwrenC  pas  d^Mtribaer  à  h  léaiè* 

rité  d'avoir  touché  aux  tréCors  facrés. 

A  ces  malheun ,  dont  le  fanatifme  &  la  four- 
berie lui  impiitoientla  cauiê,  ilcn  fucccd.i  d'autres 
fon  peuple  encore  partagea  avec  lui ,  &  que 
il  aiiroit  dû  fti-ij  orter ,  parce  que  lui  Jeulen 
étoit  l'auteur.  Les  Argo.\r>iifcs  pafToient  dans  leurs 
.  bâtimena  ;  ils  uiouillèrciit  devant  Troye  >  (k  de- 
mandèrent des  rafraîdiifrefflens.  LaomèdOn  les  leur 
rcfufa  ,  &:niciu(j";t  n  onic  c'c  les  .iti.ioiicr,  comme 
ennemis  ,  s'ils  ne  fe  hâtoient  de  fc  rembarquer,' 
Ce  fut  ponr  venger  cet  affront,  qu'après  l'expédi- 
tion luurcufe  de  laCoIchide,  Hercule  (  ou  quel- 
que autre  guerrier ,  car  je  n'ai  pas  trop  foi  à  l'exif» 
lenoe  de  FHercnle  des  mythologues) ,  revint  de- 
vant Troyc  n\eh  douze  galères  ,  1  .iirùc,ca  &  la 
prit  :  ce  même  héros  combattant  conu-c  le  roi , 
il  le  tua. 

D'autres  clin.nf  pour  pli!<;  ?r.in'?e  mCTVcWls  , 
qu'Apollon  Neptune  avo;  it  engagés  par 
Laomédon  ,  pour  un  prix  co  \  i.mi  ,  .î  lui  aider 
dans  la  conAruétion  des  murailles  de  Troye.  11 
avoit  enfuite  rehifé  le  paiement  :  de-là  l'épidémie  , 
qui  ven^eoit  Apdbn,  St  rtoondanflci ,  qui  venr 
geoit  Neptune. 

On  ajoute  que  Poracle  Iniavoh  ordonné,  pour 
apâilcr  Ici  dieux  ,  Se  Cc  dclivrL.r  de  ces  tléaux  , 
d'cxpofer  fa  tille  Héiione  à  la  fureur  d'un  monlbre 

ÎLii  délbltritla  plage.  Cette  pruiceflê  Ait  dèihnréepar 
lerculc.  Mais  Laomédon  ,  que  les  malheurs  n'a- 
voicnt  pas  changé  ,  fe  permit  encore  un  aâe  de 
mauvaifc  foi  ,  &  rciufa  de  donner  à  Hercule  h 
récompeiifc  dont  il  l'avOit  flatté.  La  conduire 
d'Hercule  prouve  au  moins  contre  lui  qu'il  n'a- 
voit  pas. eu  lagénérofité  de  faire  une  belle  aôion, 
pour  h  belle  a.lion  en  elle  -  même  ;  car  i!  tiit  ft 
irrité  du  rctus  de  Laoïnédoii ,  qu'il  aiïiégci  5c  prk 
Troye,  en  tua  le  roi,  &  donna  la  belle  princefle 
en  mariage  à  Télamon  ,  qui  l'emmena  en  Grèce. 

Des  cinq  fils  qu'avoit  Laomédon  au  commen- 
cement du  ftège ,  il  n'en  rcAoit  plus  mi'un  ;  c'étoit 
Priam  .-  U  fuccéda  à  fon  père  ;  mais  il  reAoit  deux 
filbs,qui  totites,  ou  à-peu-près,  ont  une  petite 
place  dans  l'hilloire. 

Héfione  avoit  fuivi  Télaqion  ;  mais  elle  n'occu* 
poit  pas  la  première  pboe  dans  u  matfon:  il  y  avok 
au-cielTus  d'elle  une  femme  grecque  ,  cpniifij  de  Té- 
lamon.  Priam  l'ayant  appris  ,  la  fit  demander  j  on  la 
ttfûfii  ;  6c  ce  fiit ,  tRt«tt ,  «me  des  caufes  de  la  giiem^ 
C  itl.i  Se  A0yoche  font  à  peine  cocmues. 
Mais  Antigone  cft  repréfentéc  comme  une  femme 
hautaine  &  acariâtre  ;  ce  qui  donna  lieu  à  la  fid>le' 
de  dire  qu'elle  .(voît  voulu  c'ifputer  de  hcanrè  avec 
Juiion ,  tk  que  cette  décile  irritée  ,  l'avoit  chan- 
gée en  cigogne. 

Proclie  ^oulà.  Cycnas ,  dont  elle  eut  Tenus  Sc 
UemitbiSt 

Euthrie  ,  prife  &  devenue  captive  des  GvfCS 
qui  )'a voient  ijiife  dans  un  de  leurs  bàtimens,  fiit  fi 
iudigiiée  de  cet  eut  &  de  la  fenritude  à  laqueU» 
*  Hhha 
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tik  ik  ics  autres  femmes  grecques  étoî«ct  ^cftî- 
nées  ,  qu'elle  pcrfiiada  à  fes  compagnes  de  fc  dé- 
livrer de  cet  état  tlouburaut ,  par  le  facritice  de 
leur  vie.  Les  Grecs ,  à  leur  retour ,  ayant  pris  terre , 
le  promor.toirc  de  Palltne ,  &  ayant  Uiffé 
les  femmes  fur  k  flotte  ,  elles  y  mirent  le  feu , 
&  périrent  elles  -  mêmes  dans  cet  embraiement. 
Les  Grecs  furent  .:lors  très  -  cmbnrmiTcs,  n'ayant 
pas  d'autres  vaiÛcaux  pour  continuer  leur  voyage. 

Le  feul  61s  de  Laomidon  cjui  védît  alors,  & 
qui.  Comme  jel'ii  t'it,avoit  été  emmené  avec  fa 
iœur  Hefione,  fc  nonimcit  alors  Podarcès.  Il  fut 
racheté  à  prix  d'argent  5c  placé  fur  le  trône.  Ce 
fut  de  ce  qu'il  avuit  été  radictc ,  que  les  Grecs 
4ui  donnèrent  le  nom  de  Priant  (i).  Son  premier 
ti^B  ,  après  être  monté  fur  le  trône ,  fut  d'entou- 
«r  de  bonnes  •luradlcs  h  ville  'de  Troye ,  affligée 
jàe  tnnt  de  calamités  fous  le  règne  de  (on  perc. 
Dans  le  même  temps  on  découvrit  une  mine  d'or 
pré';  tf  Abv  'os  ,  dont  le  produit  fut  confacré  à 
la  coiiiiriiiiiicii  de  pluficurs  monumens  publics , 
tels  qu^,  cl-àtcaux  ,  tours  ,  aquc([u:s.  11  entretint 
fur  pied  une  armée  confidérable ,  fubjugiiajj^tluûeurs 
petits  états  des  alentours;  enfin,  fa  puif&iee  de- 
vmt  telle ,  qu'il  fut  ree,ardé  en  quelque  forte  COPnne 
Je  frtuvcniiri  de  l'Afic  mineure. 

Les  hilloricrs  donnent  à  ce  prince  fucccflivc- 
•nent  deux  funmt<i,  dont  la  première,  moins  con- 
nue &  notîimcc  AiisLc,  nu  lui  donna  qu'un  fils 
«{.pelé  JLùcc  i  la  Iccor.du  fi:i  la  célèbre  Hécubc. 
Sa  famille  fut  nombrcufc  ,  &  le  nom  de  chacun 
de  fes-  cnfans  cft  paffé  jufqu'à  nous  avec  un  titre 

£lus  ou  moins  marqué  au  fouvenif  de  b  pofté- 
ilé. 

Les  fils  de  Priant  6c  dUécobe,  furent  Heaor , 
ptns ,  qui  porta  idflîî  k  iwn  dTAleiMidre ,  Déi- 
phobe ,  Helenus ,  PoUtès  »  Aotiphus,  Hippoâous , 
^oîydore  &Troïle. 

'  Les  quatre  filles  furent  Oiufe ,  Lioificé ,  Po- 

fyxèrc  ix  Cafnmdrc. 

•  M»$  comme  Priam  avoit  encore ,  fdon  l'ufage 
4es  ibaverûns  de  fon  temps  ,  un  ennd  nombre 
de  ooiicubiocs  •  on  hit  compte  fufqu'à  cinquaaie 
en&ns. 

h  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  évcnemcns 
qui  ont  rapport  nu  fw.;:  Se  h  la  prife  deTroyc. 
Ot  événement  à  jamais  célèbre  par  U  grand  nom- 
bre de  vaillans  guerriers  qd  yoireiit  part,  par 
les  fanglantcs  batailles  qui  y  eurent  lieu  ,  par  fa 
longueur  ,  par  la  priCo  enfin  d'une  ville  puif- 
Ûn(e«  6e  par  les  colonies  qui  en  fkirent  les  fuites, 
apparrient  prefque  autanc  à  la  poéfie  qa'à  l'hif- 
toire.  On  doit  d'^llenrs  en  chercher  h  defcrip- 
tion  ailleurs  qu'ici.  Je  ne  traiterai  donc  que  quel- 
ques faits  principaux.  Et  d'abord  il  faut  atnndonner 
n  6Uc  de  PIris ,  jugeant  de  la  beuiti  fiir  le  mont 


(i)  Du  verbe  -r^i'-Jt/^*,  «m,  nthnof  mm  pCIU-ltce 
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IJd  t  entre  ttois  déeflês  qui  y  pritendoîent  égale* 
ment. 

On  convient  généralement  que  les  Grecs  ne 
s'armèrent  contre  Troye  que  pour  venger  Rih 
jure  &ite  à  leur  nation  ,  par  l'eiilcvcmcnt  d'Hé* 
léne  ,  femme  de  Ménébû.  Mais  comment  Priam , 
plutôt  que  de  s'expofer  à  toutes  Ls  l.utrctirsd'un 
fiège,  iiL  fiif-TfvjT  d  u--.-  ■^•'rrrc  injulle  ,  ne  ibrçs» 
t-ii  pas  fon  tiisa  reudic  une  tcmme  donc  il  étoit  le 
raviflëur  i  Comme  il  eft  plus  que  probable  qise 
cette  femme  y  avoit  confenti ,  les  deux  coupables 
méritoicnt  d'être  punis  &  chalfés  enfcmble.  Mais 
probablement  les  moeurs  barbares  &  féroces  de  ces 
temps  reculés  »  admettoient  ces  fortes  de  tralte- 
me»  de  natîom  ï  nations  ;  &  c^étoit  une  fuite  de 
vciig;ea[ices  réciproques  ,  auxquelles  ,  p,ir  tc'a 
même  ,  on  auacboic  de  l'béroïiine.  Ce  mCA  y 
eut  de  panicidjer  dans  cet  enlétemcnt  d'Heléne, 
C*eft  qo  étant  encore  fille  ,  chez  fon  père  Tyn- 
dare  «  elle  avoit  été  enlcv6:  par  Tbéfée  ,  qui  Ta- 
voit  enitiite  rendue.  Une  fbnle  de  priietMiaflS  ne 
s'en  préfcntcicnt  pas  moins  pour  obtenir  fa  main, 
Tyndarc  leur  fit  promettre  a  tous  ,  ne  pouvant 
h  donner  qu'à  un  fcul  ,  qu'il»   relpctlcroiera  le 
choix  dj  la  jeune  princeHc  ,  &.  fe  rèuniroicnt 
contre  quiconque  cnireprcndroit  de  l'enUver.  C'en 
étoit  aflez ,  comme  on  le  voit,  poftr  les  réunir  come 
tui  ravilTeur  qui  n'avoit  aucun  part;  parmi  eux, 
puii'^u'jl  étoit  étranger.  De  plus,  Agamsinnon, 
frère  de  Ménélas,  Jonuoit  alors  le  ton  à  toute  la 
Grèce.  Il  duc  donc  alors  fufHre  qu'il  vouiût  la 
guerre,  pour  qu'elle  fût  entrcprtfe. 

Le  nombre  des  vaitTeaux  employés  i  c«te  expé» 
dition  fflonioit  à  environ  onze  ou  douae  ca»i 
car  les  amenrs  Tarient.  Il  eA  vrai  -que  ces  Mi» 
mens  n'approchoi.nt  pas  de  la  force  des  nôtres. 
On  en  a  la  preuve  par  le  peu  d'hommes  que 
chaque  Intiment  portoîr.  Les  yaiSaau  Béoiieas  , 
qui  étci.nt  les  plus  granJs  ,  n'avoient  à  bord  que 
1 20  hc  mnies ,  bi  ceux  de  Pliiloâètc ,  qui  étoie» 
les  plus  petits ,  n'en  penoient  que  cinquante.  Tool 
homme,  à  l'exception  des  chcfe  ,  étoit  en  même 
temps  matelot  tic  foldat ,  de  forte  qu'ai  fuapO' 
ùnt  la  flotte  de  laoo  voUes»  comme  Tfaneyiiude 
l'aHure  ,  St  que  prenant  pour  terme  mo^  cM  îc 
nombre  de  85  ,  l'armée  grecque  doit  avou:  ctc 
forte  de  io&,ooo  hommes.  Par  la  connoiffioct 
que  l'on  a  de  l'état  de  la  Grèce  à  cette  époque, 
on  voit  qu'il  eût  été  polïible  d'y  kvtr  une  aiinte 
bien  plus  confidérable. 

Cette  armée  devoir  paroîtrc  plus  que  fulHfante 
pour  réduire  un  petit  état  &  prendre  une  ville  ; 
on  pouroii  mènae  craindre  de  ne  pas  trouver  de 
vivres  pour  un  plus  grand  tiombre.  Cependant 
ce  fut  im  malheur  de  n'avtnr  qu'environ  1 00,000 
hommes, parce  qu'une  grande  partie  des  états  de 
FA6e  roineitre  >  ayant  entrepris  de  fecourir  Priam  i 
les  Thraces  eux-mêmes ,  fous  la  conduite  de  WMxs, 
y  étant  venus  avec  un  puiïïant  fecours  ;  Mcmno» 
y  ayant  amené-  des  Aflyriens  &  des  Ethiopien) 
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de  io,ooo  ,  Il  défenfe  fiit  BAceffiîr»» 

ncni  vigourcufc  6«:  ùir-toiit  bien  Ion  sue. 

Avant  de  commencer  tout  ade  d'holUiiii , 
^Gvecs  envoyèrent  redemander  Htiéne  ét  les  trèfors 
qu'elle  avoit  cinportés  avec  elle.  Si  le  fait  rap- 
porte par  Hcrodote  eil  vrai ,  tait  qu'il  tenoit  des 
pnhrcs  égyptiens ,  qui  lui  apprirent  qu'Hèline  & 
Paris  a  voient  été  .jetés  fur  les  côtes  de  leur 
vtys  ,  &c  que  Proiée ,  alori  roi  d'Egypte ,  retint 
Helèiie  &  les  trciur;.  pour  les  rendre  à  Ménébs, 
en  renv<iv?ii;  roulement  Pàris;  on  voit  comment 
Ick  aini^a  ikîuluis  des  Grecs  ont  dû  revenir  fans  la 
princetTc  ik.  bs  tréfors.  Ce  ftit  donne  une  appa- 
rence de  réalité  au  mécontentement  des  smbàiTa- 
deurs,  qui  revinrent ,  dit-on ,  ians  avoir  rien  obtenu , 
&  à  la  déclaration  de  guerre,  luivie  de  l'effet.  Mais 
ifim  autre  côté,  eft-d  poflible  que  les  Egyptiens 
aient  -ignoré  les  réfolutions  des  Grecs  fie  leurs 
préparatifi  ;  ou  qu*cn  les  lâchant ,  ils  n'aient  pas 
rendu  la  pruiceilé,  comme  un  premier  moyen  d'em- 
pècher  b  guerre  ?  Il  hm  «^kn ,  au  rcfle ,  que  cene 
princeirc  jïc  éié  envoyée  i  Tiv^e,  pi^uvùe  y 
àoà  pcmlatu  le  ûè^e. 

Dès  la  première  attaque  on  perdit  m  des  chef^ 
nommé  ProttHlas  ,  qui  fut  tue  par  Heflor.  On 
parvint  cependant  à  camper  ;  mai»  bientôt  on 
anm^  île  vhntcs.  Ce  qui  prouve  entre  autre  fiiit, 
que  la  ntarinc  ctoir  encore  à  fon  enfiince ,  c'eft 
qu'au  lieu  d'établir  des  courfcs  réeultères  de  bâ- 
ûmens  qui  feroient  venus  s'approvifionner  dans  la 
Grèce  ,  une  petite  portion  de  rarinée  palTa  dans  la 
Cherfooèfe  de  Thrace ,  y  culti\  a  la  terre ,  pour  y 
obtenir  des  récoltes.  D'autres  allèrent  piller  fur 
l:.-^  c'jt<^^  les  plus  proches.  U  eft  vrai  cjnc  ùir  celle», 
Ce  1  hrace  ex  tout  le  long  de  ceik»  de  1  Alic  nu- 
muKf  ils  ttouToient  des  ennemis,  que  ce  pillage 
éfoît  «ne  véritable  guerre.  Aufli  dit-«n  que  la 
EucTTC  eut  lieu  pendant  neuf  ans  dans  ces  pays. 
ec  que  Is  blocus  de  Troye  fut  feulement  d'un  an. 

tnân  on  s'occupa  avec  beaucoup  plus  d'aâivité 
<pie  jamais  de  la  prife  de  cette  viile.  Tous  les  chefs  fe 
réunirent  fous  Tes  murs.  On  y  combattit  à  outrance. 
Pacrocie  fut  tué  par  Heâor ,  kq^ ,  peu  après  ^  fut 
fné  par  Adiitle.  Ce  héroi,  percé  an  talon  par  luie 
flkhc  qiravoit  lancée  Paris ,  périt  8i  priva  l'armée 
jptcquc  de  l'on  plus  kmc  appui,  (^pendant  la 
viOe  lut  prife  peadbnt  la  nuit.  Quelques  auteurs 
difent  qii'Encc  Se  .Antenor,  qi  i  c  i  iîmancloient  les 
Dardaniens ,  voyant  que  Priam  ne  vouloit  fc  prêter 
i  ancnn  accommodement ,  6fatt  leur  paix  en  par- 
turuE^r ,  Se  livrèrent  la  ville;  ce  qui  préfente  un 
moyen  plus  vratfemblable  que  la  éibte  du  cheval 
<k-  hois ,  imaginé  depuis  par  les  ameins  greci. 

Il  fe  commit  dans  le  fac  de  cette  ville  toutes 
fortes  de  cruautés  ;  &  fans  diflinâioa  de  fexe  ou 
^àgetfOn  y  maflacra  tous  leshabitans,àreaception 
de  ceux  qui  ^  écliappé';  à  ce  premier  mouvement 
de  fureur,  furent  emmenés  en  captivité. 

Ce  qui  peut  être  de  plus  intéreffiait  pour  la 

fto^pbk  daos  ce  douloumuc  àvàoanett,  Wi 
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h  difpcrfinn  &  les  colemes  qui  enfîment  la  fuite; 
car  peu  de  ces  héros  euiemle  ixMihcnr  deietmir* 
ner  dans  leurs  foyers. 

Mneftfaie,  "roi  d'Aih&ies,  mourut  à  Mélos. 
Teucer ,  fils  de  ce  Télamon  qui  avoit  emmen6 
la  princcfTc  Héftooe ,  fixa  fa  duneure  en  Cypre, 
où  il  bltit  une  ville  qu'il  nonuna  Salamine/ 
d'après  la  cnphale  des  états  de  ibn  père. 

Agapéiior ,  qui  commandait  les  Arcadiens ,  bâtit 
auiTi  dans  llle  de  Cypre  ,  une'viUe  qu'il  appela 
Paplios. 

Pyrrhus,  fils  d'Achille,  s'établit  en  Epire,  & 
y  bâtit  Epliyra. 

Ajax  ,  fils  ci'Oïléc  ,  périt  en  chemin. 

Quelques-uiis  des  Lotriens  turent  port^  fur  les 
côtes  d'Africiue,  &  d'autres  far  celles  de  Iltalie. 
Ceujt-ci  s'étabUrent  au  fud ,  fur  la  cpte  de  Brutium  , 

Erès  le  pomoiitoire  Zephi  ium,  d'où  ils  reçurent 
:  nom  de  Looiens  Ey^téphyriens. 
Plufieurs  même,  au  rapport  Thucydide  ,  de 
ceux  qui  avoicnt  gagné  leur  pays,  le  trouvèrent 
occupe  par  des  ufurpateurs  alicz  puiJans  pour 
s'y  maintenir.  Us  turent  Hnrcés  d'aller  cbctdMr  des 
établiflèmens  ailleurs. 

On  fait  le  fort  d'Agimemnon,  brouillé  avec  fou 
frère  Ménclas  j  fur  k  pouude  mettre  à  la  voile , 
ils  fcparèrent  leur  flotte.  Une  partie  fe  porta  avec 
Ménelas  ,à  llle  de  Ténédos  ;  pendant  queTauffe, 
commandée  par  Agiamemnon  ,  leib  fur  les  côte* 
de  la  Troade. 

Ceux  qui  avoicnt  accompagné  Ménébs,  n'é- 
tant pas  d'accord  cnn-e  eux,  fe  le^arèrent,  &  chacun 
retourrui  dans  {à  patrie. 

Aj  im-  mnon  arriva  à  Mycèncs  ,  où  fa  femme 
C.iy  tcmiicllrc  avcit  une  liaifon  criminelle  avec  ÉgU^ 
the.  Dans  la  crainte  que  ce  crime  ne  flBt  fu  de 
fon  mari  ,  elle  l'airaHina.  Cette  mort  entraîna  d'au- 
tres crimes,  Orcfte  ,  pour  venger  la  mort  de  fon 
père,  nia  fa  mère  Clytemnei&e, fadultète  Eeif» 
the  tk  leur  fille  Hélé.ie.  ^ 
Quant  à  Ulyflc ,  dont  les  aventures  font  dé- 
crites par  Homère  dans  TOdylOe ,  en  n*adinct- 
tant  pas  tout  ce  qui  fc  lit  daiîs  ce  pocmc,  il  en 
rcfidte  au  moins  qu  U  fut  bien  du  temps  à  ten- 
trcr  dans  fon  île. 

Les  Troyou  n'éprouvèrent  pas  de  moindres 
nwMieun.  Défaits ,  difperfés ,  le  peu  qui  ècluppa 
n'viit  de  reffturce  qu'à  t'élo^ner  pour  cherdier 
fortune  ailleurs. 

Antènor  paflk  en  Itafie  ;  le  peuple  qii  U  y  ame- 
na ,  porta  le  nom  de  Ntmù  on  Ftottii,  les  Ve» 
nètcs. 

Héténns,  l'un  des  fils  de  Priam ,  pafTa  en  Ma-i 
cédoine ,  y  fixa  fon  féjour  &  y  bâtit  une  ville  dQ 
nom  li  llion.  Quelques  auteurs  l'ont  accufé  d'avoir 
paiTé ,  pendant  te  tiègc ,  ^ians  le canp  dei  Grecs; 
&  Je  les  avoir  èclaîvte  fur  les  moyens  de  piendvt 
ia  ville. 

Enée .  comme  on  le  ùk  .vint  en  Italie;  Ai 
'  cT&oit  k  pràeniiondes  RooM^ 
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Hit -on  ,  la  ville  d'Albc.  Pcut-ëirc  me  per- 
metrm-t-oR  de  préfenter  dans  une  note,  les  rai- 
fons  qui  militent  fur  ce  point  contre  le  Sentiment 
des  Hbmains  (i). 


(i)  Le  feiu:mc-nt  qu'Hncc  vint  en  lulie ,  a  srouvc  bien 
des  contT-idiOcur*.  On  vi  voir  leurs  principales  api- 
OicMts ,  &  ÏL'i  ary,i;mcns  dont  on  les  .rppuic. 

Fremicrcment ,  ce  fentiment  cft  dircdcwent  contrairr 
à  cekii  tl'Horrèr!.*  ( L.  xx),  qui  fupporc  qit'tncc 
reflj  on  l'iuv^ic-,  c.ir  i'  introduit  Neptune,  cui:  rc 

5)refcntc  comme  favorable  à  Lace  d^nt  t^^utes  les  occa- 
ions  ,  aft'urjnt  ce  prince  que  lui  &  fcs  'ieCctaiioa 
fCRiicroient  fur  IcsTroyens  -,  cc  que  ccrrainonent  ce 
pocEC  n'auroii  eu  garite  ée  tiirc  anr.oncer  p..r  un  dieu, 
s'il  eût  fu  que  rcvéa.:meot  o'cûi  pai  julHiic  U  pro- 

Êêtie.  Ceft  U  coutume  det  poètes  de  faire  prcriirc  à 
trs  dieux,  oivà  leurs  prophètes,  les  thuùit  dont  la 
▼criié  leur  elV  d^nomrée,  &  qui  ont  eu  tieo  dcputt  le 
moment  de  U  profriictie.  Hontére  .niroit  donc  commis 
un?  faute  dont  il  n'éioit  pas  cap->hlc,  s'il  eût  dit  que 
ce  ;  li  e  dcvoit  rciccr  en  Phrygie,  tandis  que  lOUtC 
h  Circcc  jiiroit  lu  le  comrairc. 

Oti  a  cr  j  rcpoLi  rî  j  cct:c  oU;cd1ion,  en  difanr  qu'Entic 
vii'i:  (<  ab^  rJ  cit  luiic  ct^bltt  une  colonie  ,  pui»  retourna 
c\i  1  '.irygi':.  Cette  rcponfe,  qui  n'a  aucun  fondement 
dan^  rînfloirc,  o'eft  pas  mémo  probable  aux  yevx  de 
la  fuirtni.  Elle  ne  mutité  pas  d'être  rcfuttc. 

Denj  s  d'Halycirr.iilTc  (  i.  /J  ,  croît  que  la  prophétie 
de  Neptune  peut  sVntendre  ac  cette  manière-,  favoir , 
qw'£occ,  quelque  part  qu'il  aille,  r^^ncra  fur  des  thry- 
gien»,  dont  il  fera  le  chef.  Mais  alors  ce  o'eft  pas  un 
avantage  qui  lui  foit  particulier  ;  car  Antcnor,  AIccftes, 
Capys,  HelcntiSf  Stpluficurs  autres ,  curent  précifiimenc 
le  mdme  ivantego.  Au  heu  qu'il  femble  que  le  but 
à4Io|B^  ^  dt  diftioguer  £oée  par  quelque  avantage 
mil  loi  fott  parâcuiier,  qu*â  devoit  rcgàrdcv  comme  une 
nveur  de  Neptune. 

On  cite  de  plus,  en  favçur  de  cette  opinion  ,  ce»  mots 
de  \'cnu<,  »»  TfàttCit  qui  ne  peuvent  fignifier 

Mitre  chofe  ,  linon  qu'Er.ee  rcgneroit  cans  le  pay:  ries 
.  Troyens.  CcA  auOi  la  le  fens  que  Strabon  (  L,  xtit , 
f.  f»f) ,  ioM^e  «u*  vers  dliomlte ,  fle  ^il  nffpne  t  les 
foici: 

atn  yJtf  XXfiifMV  ynln  tx^f*  Kftiun 

Kiâ         «wijpiff  ,  Tt^Wt  fummt^  ynrarfMf* 
pi  qiii  figDÎ&e^ 

*"  Car  afliicllfment  Jupiter  a  en  horreur  la  race  Je 
H  Priuu  Déformais  Eaee  régnera  fur  Troye  ^  fei  fib 
R  It  len»  defeeodant  «wonile  aiiaw  tviMige 

Mois  comme  Strabon  vïvoit  au  milieu  des  Romains  , 
il  n'attaque  pas  directement  leurs  préteorions -,  il  rap- 

porte  feulement  cc:ti.-  opinion  ;  m.iis  on  peut  croire 
que  c'eA  la  ficnnc  ,  puirqu'il  l'appnic  <lc  l'autoritc  à'Ho- 
mcre,  dont  les  vers  (cmt  ici  il'un  prnnd  poids.  AulTi 
ajoute-t  il  que  l'on  croit  qu'En«c  rcfta  dans  le  pay» 
des  Troyens ,  Se  que  la  fjmille  de  Priam  étant  étcinc  , 
il  hcnta  de  la  couronne ,  qui  fut  tranfraifc  à  fa  pollc- 
rité. 

£ufthate ,  cet  intrépide  commentateur  d'Koroérc  & 
lie  pludours  autres  auteurs  grecs,  voulant  conferver 
iMi  Romains  toute  leur  prétention  d?as  fa  force,  fait 
un  nifonncmenc  qui  nous  donne  la  mefure  de  fii  bonne- 

Êti  ou  de  fa  logique.  Selon  lui,  par  Ict  Phrygiens, 
epraae  entend  les  Troyens  ;  &  comme  on  awoit  h 
lui  qffufyt  quUoekie  ntae  ne  deroiipaa  cvqaoiwc 
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La  ville  tic  Troye  étant  entiêreaieiu  mtnéci 
&  la  plupart  des  habiians  ayant  été  eziennuiés, 

les  Phrygiens  &  kb  Lydiens  ,  à  ce  que  qiidcjuts 
auteurs  aflurent,  s'cnijjarèrcm  de  la  Troade,  qui 
commença  alors  à  poncr  le  nom  de  Phrygie.  D'au^ 
ircs  croient  qu'En  - c,  aprèsavoir  raflemtle  ccsrcftes 
épars  des  Troyens  ,  rebikiii  h  ville ,  &  qui  l'es 
dpfcendans  &  ceux  dlCeâol  régnèrent  dans  h 
Troade  ,  jufqirà  ce  que  le  pays  fut  fll^iltguc  pir 
les  Lydiens ,  dom  la  puifiantc  ?^u£muiH  au  point 
de  (Icvxtiir  redoutable  â  toute  TAue  mineiue.  S 
pourtant  les  Troyens  ont  eu  quelques  rois  de  leur 
nation  après  la  delbiiâion  de  leur  ville ,  ces  princes 
doi\  cnt  avoir  été  !:icn  peu  puifTans  ,  puiU-u'ib 
ne  font  pas  feuletnent  nommes  dans  riiifluiie. 


les  Roiiiaiiu ,  ffui  n'ont  pris  naiflaoce  que  loRg-cempi 
après  lui ,  îl  repond  haMemeot  qu'Homère  ^oi:  pu 
en  être  inftmit  par  deux  fortes  de  voies  qui  tin  piraté 
fent  «rês^dmifrioles.  L'une,  qu'Homère  avoir  coonoif» 

fdnce  de»  vers  lîbyllin^,  qi  i  ^  Sctifoicnt  d'èvaa^e 
l'exiftcnce  des  Romains,  ou  <Ju  i:iiins  que  le  gcme 
des  poètes  ayant  rcfllcmcnt  quel  u  ■  uliofe  de  furni- 
turcl ,  il  a  voie  pu  prcvoir  que  les  Romains  defceadioicct 
itn  jour  d'Enée.  Cette  force  de  railiNUiennot  était  l>ifa 
celle  d'un  théologien  Grec. 

A^aihode  le  Cyiicénicn ,  cité  par  Fcrtcs  [voce  RomaI, 
dit  que  plufieurs  témoignages  dcpuioteoc  qu'En^'é 
a  voie  ctc  enterré  dans  la  ville  de  Berccynthe,  près  da 
fleuve  Nolet  ,  ou ,  félon  d'autres ,  GlUus  ,  près  de 
Trayc. 

Etienne  de  Byfance  (  wt  ASKANIA)  ,  cite  un  paflsgt 
de  Nicolas  de  Uamas ,  qui  vient  à  l'appui  du  feniincfli 
contraire  i  celui  des  Romains.  Selon  Nicolas  de  Daaa^« 

Vtwt  %»t  T«f  ùma%v>^mv  X<u  mt  A*natUt(  x«Kcv/>rr*rt 
■r  MMf  4  A*m«  irMt  Avx«ii«{.  On  voit  qu'il  regarde 
la  vtllc  S4ft0^  comme  fondée  pas  Aftanins,  fis 

d'Ence. 

Pomponius  Mêla  ,  en  parlant  iHAntandmt ,  ville  it 
l'jColii  (  L.  Il  c.  i8  ) ,  dit  :  A'ii  Mfeaniam  MntJt  filitm 
cùm'iil  rtgnjrci  capium  à  Peljfgu  ,  ru  /'c  rei'*  ntli(  c^mmf- 
mortnt.  Voila  encore  une  ville  banc  par  Atcagne» 
fils  d'Enec.  Ce  prince  y  rë^noit  ■,  il  fut  pris  pu  IM 
Pélafgct ,  &  donna  la  viile  pour  fa  rançon. 

Il  cft  vrai  qu'Hellanicus ,  dans  fa  Troade,  fiitpa(Ttr 
Eaèe  en  Thracc,  &  de-la  à  Pal'ene  mais  enfin  ce  s'eft 
pas  en  Italie.  De  plus,  il  dit  exprcàTimcnc  qaUtftigs* 
reâa  dans  la  Troade .  &  qu'il  y  régna. 

Strabon  aflîire  aulG  que  la  ville  de  Sctp/ît^  ûnt* 
auptei  de  Tfvve,  en  fut  placée  a  6o  ftades  par  Sa* 
mandre,  fils  dll^ur,  j^  ir  Afcagnc,  fiU  df.:a<e}ft 
il  ajoute  que  les  deux  familles  régnèrent  dunnt  pJI* 
fieurs  années  dans  certc  ville  ;  &  que  le  gouvciotmeit 
ayant  ctc  thmgc  d'abord  in  olyg^rchie,  fit  enfuiie 
en  démocratie  ,  on  ne  liilT.i  pns  de  continuer  a  donnft 
le  titre  de  rois  a  ceux  qui  dcrcendoienc  deS  iiwi'l*> 
dont  les  jnLCtres  l'ivoient  etc. 

Boclurt  a;outea  ces  autorités  (Epjî.  ««« ««* 
ijiitim  fu:c  in  Italia  ),  deux  argumens  d'une  grande  fotcc. 
D'abord  ,  que  les  ^principales  diviiiitc  di-S  aoCiCns 
Troyens,  comme  "Venus,  Apollon,  Cybe'e  ,  8te.  tu* 
rent,  pendant  lone-temps,  cniiércmcnt  inc<>nnuts  iu\ 
Romains  :  fecondement ,  qu'il  n'y  a  pu  le  moimire 
rapport  entre  l'ancien  phrygien  &  le  langSge  des  Ko- 
maint.  Mais,  en  dernière  analyfc,  cela  ne  prouve  rwa 
contre  Virgije,  tjui  n'a  fait  qu'adopter  UIM  O^ie^ 
reçue  (    ^pii  ^  •      un   gnod  pacâ* 
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TROMELIA,  ville  du  Péloponèfc,  dansVA- 
diai;  propre  »  félon  Adiénéa  •  tàté  fn  Oité- 

TROMENTUS  CAMPUS ,  campagne  de  l'Ita- 
Be ,  & ,  à  ce  que  Von  croit,  dans  PEtrnrie.  Elle 
avuit  donné  (on  nom  à  li  tribu  Tromentinc  , 
(doa  Feûus.  Cktte  tribii  fut  une  des  quatre  <juc 
îim  ^oma.  aux  vingt-une  anciennes ,  l'an  08  dft 
b  fondation  de  Rome ,  fclon  Titc-Live. 

TRONIS  ,  contrée  de  U  Grèce,  dans  la  Pho- 
ci-^e  ,  au  pays  des'Dauliens  ,  fdoo  Prafanias. 
Troni*  renrcrmoit  alors  pUifiCurs  moniimcns.  On 
j  voyou  le  tombeau  d'un  biro» ,  qu'ils  rcgardpicnc 
camme  leur  fondateur  les  uns  difo'tem  que  «toit 
Xnti-jpc  ,  homme  de  rtputaiiou  à  la  guerre  ;  & 
ks  autres  ,  que  c'etoit  Fhocas  ,  petit  -  fils  de 
Sfypiw. 

'Ce  héros  ,  quel  qiui  fTir,  êtoit  Ii-  no: '■  tous  les 
jours  par  des  iacriliccs.  On  fai/bit  couler  le  lang 
des  vi^liiTics  fur  foo  tombeau ,  par  une  Olnre^ 
turc  dtftince  à  cit  utage  :  les  chain  dCS  TlffimeS 
ét>i':nr  conlumécs  par  le  feu. 

TRQNODERUM  ,  nom  qui  appartient  à  h 
xcf^phie  de  moyen  ^e.  On  cniit  <|iw  c'cA 
cdi."  ce  la  ville  de  Tonènc. 

TaONUM  ,  lieu  fur  la  route  de  Dytrachium 
à  Salone  ,  eatr»  Fvas  Tltvf  flc  BibÊdùoK ,  fekm 
roinéraire  cTAntonin. 

TROP.£A  &  TROPiEUM.  On  trouve  ce  nom 
loimé  à  plufienrs  Tilles  de  l'andqinté.  Dans  fa  figni- 
fntion  première,  i1  dgnifis  trophées  ,  c'cA-à-tîirc  , 
aooumem  érigé  pour  perpétuer  le  iouvcnir  d'une 
fiâofre.  Ce  mot  vient  d»  grec  ir^»To/*«i ,  je  mets 
v\  fuite  ,  je  fais  retourner  en  arrière.  On  en  a 
isii  enfiiite  rooTtuor ,  monument  érigé  à  l'occa- 
afioniTiinefititevu  d'une  défaite.  Dansées  mêmes 
liîtLx  OÙ  avoient  été  élevés  de  ces  monnmens  , 
ils  cicva  de»  ville*.  Delà  l'origine  du  nom  qu'elles 

Mt  |MMrié« 

T:t.ovMA  (Tropta  )  ,  ville  dïïtalie  ,  dans  le  Bm- 
BMM,  à  ToucK.  Son  nom  ûgtù&c  trophée  .-  Hols- 
leninf  croh  qnVm  k  Im  donm  d'après  une  vic- 
toire rcmpnr'tc  en  ce  lieu  par  Sextus  Pompée, 

Etjenne  de  iJyfance  la  place  la  bicUc 

en  prèTome  que  cela  vient  de  ce  qiic  de  fon  temps 
•n  appelok  aaâ&  Sicile,  la  panid  mécidîoaak  de 
Ihaïut. 

TnovJEX  Drusi  ,  ville  de  h  Geraonie ,  félon 
Ptcleo»^.  Flic  étoit  à  moitié  chemin  entre  la 
le  Rhin  ,  dans  l'endroit  où  Drulus  mourut, 
fekm  Onflius  ,  crui  s'appuie  du  témtngnage  de 

P'on  Oiîius.  .VLtis  on  lui  objeâe  que  Dion 
Caiiius  dit  pafHlvemciu  (  I.  ,  intiio  )  que 
0irttfas  ne  mourut  pas  dans  l'endroit  où  fes  tro- 
phées avoîcnt  cti  enkvés,  mnis  aprts  qu'il  tut 
recommencé  a  retourner  An  ks  pas  ,  avant  cc- 
pesi<iant  d'être  arrivé  jtifqa'au  RLin. 

~~      nfjfùt»  qiw  c*cft  auiE  ïmàtfà  «wT»' 
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bère  ftit  fitoè  empereur  |«r  l'année  ronnine* 

Les  Romains,  après  Ict.r  viftoire,  <*levercnt  un 
trophée  avec  les  armes  des  vainvu-i  ,  c<  mirent 
au  bas  le  nom  de  toutes  les  nations  qui  avoieuK 
eu  part  i  la  dèfute.  Dans  la  iîiite  il  s>  forma 
une  ville. 

Trop-aa  PoLiucis  ou  Trophé»  oi  Fol-  • 

LUX  :  ils  ctoietu  dans  la  viMc  àc  Sparte  ,  après 
avoir  paiîc  le  icniplc  d'Uculapc  ,  l'clon  Paufanias  , 
qui  ajoute  que  Ion  difoit  que  PoUux  les  érigea 
lui-même  ,  après  la  viâoire  qu'il  rcaporu  Air 
Lyncée, 

TrOP^a  Pomp£11.  Pompée  ,  dit  M.  d'Anville, 
(  notice  de  la  Gaule)  ,  ayant  terminé  la  guerre 
d'Efpugne  conne  Sertorius ,  éleva  au  paffage  de»  . 
Pyrénées  un  mouumcnr,  fur  Isquel  ,  au  r.ipport  de 
Pline  ,  il  fit  iofaire  ,que  d<i^uis  les  Alpes  j^uluu'à 
l'extrémité  de  PEfpagne  ultérietire  ,  ii  avoit  foi^ 
mis  876  vlllîs.  Le  monument  étoit  orné  de  dé- 
pouillés conferyée$i&  StraI>on  ,  par  cette  raiiba  , 
le  fert  du  terme  ufttSitftMr*  (  L.  tu  ,  p.  1^6  ) 
pour  le  défiguer.  11  in  'iquc  precifcmcnt  le  lieu 
de  ces  trophées ,  en  difant  qu'ils  l'ont  fur  ia  voie 
qui  donne  entrée  en  Efpagne  par  la  plaine  de 
Jh'scjnj.  Ce  qui  contiibue  encore  à  fixer  cette 

fofuion  ,  c'eit  qu'il  dit  que  des  trophées  de 
ompée  qui  réparent  la  Gaule  d'avec  l'£fpagne, 
la  diltancc  jufqu'à  Narboiine  cil  de  lxîîi  mi  !es. 
Or.vo'ici  le. décompte  des  ijii.ùranc:.  ivsplus  cir- 
conftanciés,  &  vérilic  fur  le  local.  De  Naib«uie 
à  f  'iiijîn'.um  ,  XX  ;  de  l^c/imum  à  Conthujla ,  XIV  ; 
de  CvuUnjU  a  Uu/cko  ,  vi;  de  Rufcino  à  lU'djtrs  ^ 
VIII  ;  i'iUibirls  i  CotOtrionis  ,  xil  ;  de  Ctniurùjncs 
au  Summus  Pyrcngus  ,  v.  Total  ,  LXV.  Et  s'il 
furpalTc  de  deux  milles  rintfication  de  Strabou, 
c'en  de  la  même  n  .  nicre  que  lorfqu'il  ne  com|>te 
que  Lxxxvni  milles  entre  Narbotme  &  Nifmes  : 
les  itinéraires  p.r  leur  détail  de  pofidoneiipofitioa , 
en  font  compter  91. 

TrOP.<EA  Ro>'!AVOTtt'M  &  Ptl  Troph('tS 

du  Rom.ùns  &  ài^SyiU.  Ces  trophée»  turent  érigés  , 
pr  les  Romains  par  Sylfa  »  dans  la  plaine  de 
Ch  :rorH<-  en  Béotlc  ,  ponr  une  viûoire  rempor- 
tée lur  T.ix:le ,  général  de  l'armée  de  Mithridate  , 
fekm  Panfania». 

TiiOP^.A  ,  vlîh  du  Pclrponcfe  ,  dans  l'Ar- 
cadie  ,  fur  la  ruure  de  Plopiii»  à  Tdphufa  ,  à  la, 
gauche  du  Lie' on,  &  près  du  Apitn- 
dijîum  ,  fclon  P.'iuf.ini  .s. 

Sur  la  caiic  de  M.  d'Auville  il  y  a  Trophaa, 
Mais  Paufanias  dit  Ifvxàmt  :  c'eA  le  *fflor  giec }  ' 
on  le  rend  en  latin  par  Trcpkxa. 

Trop.<£a  Augusti  ,  ville  de  l'Italie ,  duos  la 
Ligutk,  félon  Ptolemée.  Elle  éioît  prés  de  Porau 

htratlb. 

Trop^Sa  Avgust]  ,  c'eft-à-dire  ,  Trophées 
d'Au^ufle.  Fiolemée,  ^  M.  d*Anville  (notice 

de  la  (]:i:.ic,  i\  6  >))  ,  a  connu  ces  trophées  dans 

^  voiiûtage  de  k  ver ,  euue       &  1«  Fomt, 
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Monac't  (i) ,  ou ,  comme  on  difoit ,  Pom»  Htrculls 
MonsteL  u  Qiioiqull  foie  répréhcoTible,  continue 
»7le  même  auteur  ,  d'avoir  hk  dt(Hnâion  d'un 
«^port  d'Hercule  ftparément  du  Monctcus  ^  'Ancd 
«pas  moins  conibnt  qu'il  a  placé  T^mtoucc  X»- 
w^*9Tw  dans  le  canton  qui  convient  à  cette  pofi- 
i»tion.  On  a  crti  ne  i)ouvoir  élever  ce  monu- 
»  ment  en  lieu  piits  apparent  que  fur  le  fommet  de 
n  VAtjns  mdrùùmu  ,  dont  la  pente  attdgmnt  le 
nbord  de  !a  mer  ,  forme  une  poince  que  l'on 
»  nomme  a^ueUeinent  cap  d'Aglio.  Ce  lieu  con- 

V  ferve  le  nom  de  Tropira  ,  un  peu  alràré  dans 
r>  celui  de  TurbU  ou  Torbia.  Selon  la  grande  carte 

V  topograplitque  des  Alpes  ,  levée  dans  le  plus 
»  grand  détail  ear  ordre  du  roi  ,  la  pofitiOB  lie 
I»  TurbLt  eft  diftante  en  droite  ligne  de  Monaco, 
itde  12  à  1300  toifes,  entre  le  nord  &  le  coiH 
i».dnnt.  Pline  ne  parle  pas  (  X.  ///  ,     a»)  ilu 

'  M  trophée  dc<i  Alpes ,  pour  en  indiquer  la  pofition , 
I»  mais  pour  en  rapporter  rinfcriptipn  ,  qui  fait  le 
»  dénombrement  des  peuples  fournis  par  Augufte 
M  à  robéitîance  du  peuple  Romain  dans  tout  ce 
»  que  les  Alpes  ont  d'étendue  ,  à  irutri  fuptro  ad 
n  tnftrum.  On  voit  que  c'cft  au  terme  final  de  cette 

V  étendue  ,  &  près  de  la  dernière  des  deux  mets» 
1»  que  le  mommicnt  a  été  érigé. 

n  Plufîeurs  (àvans  font  tombés  dans  une  grande 

1»  méprife ,  en  confondant  cette  infcription  avec 
M  tcUu  de  Sufe.  Le  do  de  Lucas.  HolAcnius  eft 
t>  de  ce  nombre ,  comme  il  paroît  dans  fes  anno> 
»  tations  fur  l'Italie  deCluvier.  On  peutaufli  nom- 
M  mer  l'hilbricn  de  Provence  ,  Honoré  Bouche. 
»  Cependant ,  l'objet  de  l'infcriptionde  l'arc  de  Sitfe 
n  eft  très  -  différent ,  puifqu'il  ne  reg^wde  que  les 
»  peuples  fournis  au  gouvernement  de  Cottxus  , 
sdont  réttt  ne  Ak  lénni  à  fempine  que  iôni 
»  Néron  If. 

nPlhe  témoigne  précii^nient,  qne  les  peuples 

»de  ce  gouvernement  ne  font  point  cojnpris  aans 
I»  Tinfcription  du  trophée  ,  &il  en  doimc  la  rai* 
1»  fon  !  non  funt  tiJjtSm  Cottianm  tMuta  ^mnm 
p  fhiunt  hcjî'da.  On  n'y  ajoute  pas  les  cités  dépen- 
v  dantes  de  Cottius ,  parce  qu'elles  n'étoiuit  pas 
«eonemies. 

>»  Je  rcmanpie ,  ajoute  M.  d'Anville ,  que  la  puif- 
»  fance  tribuniticnne  d'Augufte  eft  citée  dans  cette 
aiinicrtption  du  trophée,  fans  que  l'année  en  foit 
»  marquée  dans  le  texte  de  Pli  i:  ,  quoiqu'on  v 
fft  trouve  Imp.  xiiii ,  ce  cjui  iignùie  que  jufques-u 
wAugufte  avoii  été  proclame  Jn^trator  pour  h 
«quatorzième  ftii'^.  M;its ,  fnivnnt  que  rinfcription 
i»exifte  en  partie  à  Tt.ibw  ,  comme  ;e  la  trouve  dans 
vQuvier  (ib/.  amiq.) ,  la  date  de  la  puifTancc 
t>  fribunkicnne  eft  XVII.  On  croit  qu'Augufte 
u  n  accepta  cette  prérogative  que  Tannée  de  fon 


(t^  11  7  a  ici ,  Isns  l  ouvraRC  de  M.  d'Anville,  une 

fsmc  rc'|Tt;co  pl'.is  bjs.  Ùr.  hr  MonceeO$  j  le  gKC 
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»  ontiéme  confulat,  quoiqu'elle  iutek  étéeArte 
»  après  la  mon  d'Antoine  ,  fcpt  ans  auparavant. 
M-Maff,en  ne  remontant  qu'au  onzième  confuUt 
»  d'Ai  gi  f^cqul  eft  l'an  13  avanti'èn:  viilgairc,rai|. 
»nèe  17  de  la  puiilânce  trihunitienne  fixe  la  da« 
»de  ruircri|>tion  à  la  feptième  des  années  aiuè- 
MneurciàTère  chrétie.-.ne.  Cette  année  fuivitim* 
»  médiatcment  celle  qui  convient  à  la  circotinance 
»  ^Imp.  xiin  ,  &  qui  tombe  ï  fan  de  Rome  744 , 
nftgnalcc  par  des  (uccis  ui  Germanie  ,  ou  Au« 
»  guAe  avoit  confié  le  commandement  à  Tibàc» 
»  L  inLription  de  Pare  de  Sufe  efl  de  Pan  5tVde 
»  la  puiflance  tribunîtimne  ,  S:  elle  diffère  ainfi  par 
»»  cet  endroit ,  comme  par  le  fond  de  ce  qu'elle 
1»  contient ,  de  Tinfcription  du  trophée  des  Alpesn. 

TROPAS,  ville  ritalie.  N;cèph--L'  Tcnlcw 
aux  Sarrafuis ,  lelon  Curopalatc  &  Cédrène. 

TROPATENA ,  nom  d'une  contrée  de  l'Afe; 
Ptolemée  l'étend  depuis  le  pays  des  Gdi-Marpif;^ 
jufqu'à  celui  des  JmarLtd,  félon  Ptolemée. 

TROPiEUM  Q.  Fabii  Muximi  yEmiliMi,  on 
trophées  de  Fabius  Maximus  Emilicn  Selon  Straboo, 
prés  dePendroit  oùTIfere  fe  jette  dans  ic  Rhône, 
trente  mille  Romains,  commandés  par  Quinno 
Fabius  Maximus  Emilicn ,  défirent  deux  cens  mille 
Gaulois  ;  fie  ce  général  fit  élever  fur  le  champ 
de  bataille  un  trophée  de  pierres  blanches  Oné- 
lius,  dans  (a  carte  de  Taocieniie  Giule,  oiaraie 
ce  trophée  aux  confins  des  Hciviens  &  des  Ar*. 
vcmcs,  près  8c  à  la  droite  du  Rhône. 

TROPHONIl  Luau  &  Anmm  ,  le  bois  6crc 
&  Tantre  de  Trophooius.  Cet  antre  de  Tropho- 
nius  ,  aulfi-bicn  que  le  boi«  facrê ,  fc  trouvoiint 
en  Béoue ,  auprès  de  Lébadée.  Cétoit  une  ou- 
verture qui  s'éioit  feite  fol»  terre  dans  tUl  rocha , 
ou  il  falloit  dcicendre  pour  confulter  l'oracle 
Suidas  nous  ra_pporîc  les  cérémonies  qui  s'obfcr- 
voient  dans  ces  circonftances. 

Ce  Tropîionius  ètoit  ,  d  t-on ,  fils  d'Apollon; 
félon  quelquci-uns  ,  ç'avoit  été  un  des  prcmien 
architcâesGrera,  frère  d'Agamedès ,  qui  exccHoit 
aufR  dans  cet  art:  ils  étoilnt  fïls  d'Erginas ,  roi 
de  Thèbes.  Ces  deux  architctlcs  firent  plufieure 
ouvrages  ,  entre  autres  un  temple  de  Ncpnine 
près  de  Aianiinée  ,  dans  le  Péloponnèfe ,  &  le 
fàmeitx  temple  de  Delphes.  On  faifoit  des  jeii» 
puMics  un  ;i  ur  Ji  l'année  au  héros  Trophonius, 
dans  la  vtlle  de  Lébadie,  &  la  jeandTe  grecque 
s'empreffdt  d'y  montrer  fon  adrefle. 

Paufanias  ,  qui  avoir  été  fur  les  lieux  même, 
nous  en  donne  la  dcfcription  fuivante  (/a  Btn. 

«Ondiibit  qu'un  jour  Herdne,  }oaantei 
ce  lieu  avec  la  fille  de  Cér:-^ ,  1  ulB  échapper  1UK 
oye  qui  fiaifoit  tout  fon  amtifemcnt:  cette  oj'C 
alla  fe  cacher  dam  un  antre  fous  une  groiïe  f^^'^' 
1*rofcTpine  ayant  couru  après,  l'attrapa  tfs 
defi(jus  la  pierre  ou  étoit  ranimai,  on  vit  auili  tût 
couler  une  fource  d'eau ,  d'où  fc  forme  un  fleuve 
qi  ! .  r  ipres  cette  areniuie,  pone  vdk  k  asm 
uHcuuue  M. 

Q» 
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On  voyoît  encore  au  temps  de  Paiifanlas ,  ftir 
k  bord  de  ce  fleuve,  un  temple  dûdié  à  Hcr- 
cine  y  8C  dans  ce  temp^  la  ilatue  d'une  jeune 
ilie  tfu  Knoit  une  oye  avec  Tes  deux  mains. 

L*aime  où  ce  fleuve  avoit  fa  fourcc  étoit  orné 
de  deux  ftatucs  debout,  tenant  une  cfpècc  de 
ùxftfc  avec  des  ferpens  entortillés  à  l'entour,  de 
forie  qu*oD  les  auroit  pris  pour  Efculape  Se  Hy- 
gèia.  ÎVIais  peut-être  étoii-ce  Trophoiiius  &  llcr- 
ciaei  car,  dit  Paniàaias,  les  ferpeiu  ne  font  pas 
noms  ceiiiâerés  &  Trophoniiis  mfii  Efctdape.  On 
vpyoîf  .itifTi  fur  k  bord  du  fleuve  le  tombeau 
d'Ari;dllas  y  dont  on  difoit  que  les  cendres  avoient 
été  apportées  de  Troye  par  Léitus. 

C  e  que  Ton  trouvait  dé  plus  digne  dteMndon 
dans  le  bois  facré ,  étoit  : 

!•«  Le  temple  de  Trophonius  «vec  fa  ftatue, 
oavrage  de  Praxitèle.  Cette  ftatue ,  aulTi-bien  que 
la  première  dont  il  a  été  parlé ,  rcfTembloit  à  celle 
d^ucabiM;...  a».  Le  temple  de  Cérés ,  lumomniée 
Europe,  8c  une  ftp.rue  de  Jupiter  PluvieiUE^expofée 
atu  injures  de  i'air  (*V  vVaià^ w  ). 

En  deicendanc  par  le  cfaesùn  qui  conduifoit 
Teracle,  «o  trouvoit  deux  temples,  l'un  de  Pro- 
fepine  ChaJpcTtJfi  (  i  )  ,  l'autre  de  /upitcr  roi. 
Celui-ci  étoit  demeuré  imparfait ,  foit  à  caufe  de 
h  grandeur,  foit  i  caufe  des  guerres  qui  n'avoieot 
pas  permis  de  Tacherer  ;  dans  l'autre  on  voymt 
les  ftatucs  de  Saturne  ,  de  Junon  &  de  Jupiter. 
Ji  y  avoit  auin  un  temple  d'Apollon. 

Ceux  qui  vouloient  obtenir  un  oracle  de  Tro- 
phonius, pratiquoient  ce  qui  fuit.  Liorfipie  l'on 
avoit  réfolu  de  pénétrer  dans  fon  antre,  on  étoit 
obligé  de  palier  un  certain  nombre  de  jours  dans 
nn  petit  édifice  qui  étoit  tout  près.  Ce  lieu  étoit 
confacré  au  bon  génie  &  à  la  bonne  fortune.  On 
yeniployoit  le  temps  à  fe  purifier  par  l'abflinencc 
de  toutes  les  chofes  illicites,  &  même  des  bains 
chauds.  Il  devoit  fe  laver  dei»  le  fleuve  Hcreyna. 
P  nourriflbit  de  h  cludr  des  viAimes  èotit 
iJ  h'iCon  lui  -  même  les  frais  ;  car  il  étoit  obligé 
de  fac*rifier  à  Trophonius ,  ^  AjX}Uon  »  i  Saturne , 
à  Jupiter  rot«  &  Jtmon  Hermodn,  &  i  Cérès 
fumotnmée  Europe,  que  l'on  difoit  avoir  été 
■ourrîce   de  Trophonius.    Un  devin  jugeoit , 

Çir  rinfpeâîon  des  entrailles  des  viéhmes,  fi 
rophonius  agréoit  le  facrifice  ,  &  s'il  étoit  dirpcfé 
à  rendre  fes  oracles  ;  mais  c  etoit  fur-tout  dans  tes 
«nnrailles  du  bélier  que  l'on  appercevoit  b  vérité 
d'une  m;uiiùrc  pl  ;s  ii  .lc.  On  l'immoloît  fur  la 
foffc,  en  invoquant  A^..inedts.  Les  autres  viâimes, 
<iuclque  cipéfWice  que  l'on  en  eût  conçue  ,  étoient 
comptées  pour  rien  ,  fj  le  bclicr  n'nffroir  un  iifpeft 
tei  que  l'on  en  pût  tirer  un  augure  tavorabic . 

alon  oa  dcfiendoii  fins  cnioie ,  &  Too  kn  ^ 
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(t)  M.  l'abbé  Gé<lovfi  dit  FrAferpine  Cctifirvuntt. 
n  y  a  (Uas  le  ««c.  ]Uf»t  M  ]mX«i^m  9ifmt ,  de 
IVoferpine  ^peMt  Chaflereffe,  nhiàm  VmîritU, 
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a/Turé  du  focdès.  U  y  avoit  cependant 
quelques  cér^nontes  à  pratiquer. 

Cette  mJ.ne  nuit  on  étoit  conduit  fur  les  bords 
du  tleuvc  Uercine,  Là  oo  écoic  frotté  dhuile  6C 
nettoyé  par  deux  enfims  de  liT ville,  de  doit^ 
ans:  on  les  iiommoit  des  l-.crmès.  On  étc  ■  ci  - 
fuite  conduit  par  des  prêtres  auprès  de  deux  fon> 
taines ,  fwie  mmmèe  tériié ,  Tantre  Mnémofytie  t 
elles  étoient  proches  l'une  de  l'aUtrc. 

Après  ces  préparations  on  montroit  à  Tinitié  Ix 
Aatue  du  dieu,  faite  par  Dédale;  car  c'étrit  un 
privilège  rcfervc  uniquemcm  ik  ceux  cjui  vcroi^'nt 
confulter  l'oracle.  On  (âifoit  les  pricrcs  devant 
cette  ftatue;  on  marchoit  cnfuite  vers  l'autre» 
vétu  d'une  tunique  de  lin  ,  orné  de  boodelettCS  ' 
&  chaude  à  l.i  m:inijrj  du  pays. 

Cet  antre  étou  dans  une  montagne,  au-deftbusi 
du  bois  facré.  Une  balurtrade  de  UMrbr^  ré^noit 
autour  i  cette  iuluftrade  n'avoit  pas  deux  coudées 
de  haut ,  &  l'efpace  renfermé  nu  dedans  ftntioit 
une  très-petite  place.  Sur  la  baluftrade  on  nvr><r 
élevé  des  obélifques  de  bronze,  qui  étoient  comme 
atuchés  par  un  cordon  de  même  métal.  La  poriO 
d'entrée  éioit  au  milieu  de  ces  t^èlifques  ;  as 
dehors  de  Tenceinfe  0  y  avoit  une  ouverture  qud 
Tart  avoit  pratiquée  avec  une  grande  induftrie  & 
une  forte  de  proportion  ;  car  on  l'auroit  prïle  pour 
nn  feur  cretHÎ  ibus  lenv.  Cette  cfpèce  de  fbtir 
pouvoit  avoir  environ  quatre  coudées  de  long 
&  huit  de  hauteur  i  mais  il  n'y  avoit  pas  do 
marches  pettf  y  defceodre.  Quand  on  y  vonloit 
entrer,  on  :;ppofoit  une  écliclle.  On  dcfccndolt 
premièrement  dans  une  folTe  qui  étoit  entre  le 
ra-de-cliattdrée  &  la  caverne.  Cette  avoit 
deux  empans  de  largeur  &  un  de  hauteur.  Oft 
tanoit  à  la  main  une  cCpéctT  de  pate  pétrie  avec 
du  miel ,  &  l'on  gliil'oit  dans  b  fofTe  en  y  paftiiie 
tfal-ord  !c<;  pied';,  pi^is  les  genoux;  &'  Irrf'ju'oif 
avoit  paiîe  tout  ic  corps,  on  fe  fcntoit  emporté 
dans  la  fofte  avecaotim  de  rapidité  que  fi  l'on  y  eût 
été  entraîné  par  un  courant  rapide  d'un  c"nd  fleuve, 

Cuft  alors  que  iavenir  étoit  rcvclé  de  plus 
d'une  manière  ;  car  on  voyoit  &  IVm  emeumritJ 
Lorfque  la  curiofilé  étoit  liuis&ite ,  on  remor-.toic 
par  le  même  chemin,  &  avec  au  moins  autant  de 
peine;  car  il  falloit  (âirc  aller  les  pieds  les  premieiSy^ 
cooune  on  avoit  £ùt  pour  defcendre.  On  tUfoit  que 
tous  ceux  qui  étoient  defoendus  dans  l'antre  de 
Trophonius ,  aucun  n'y  étoit  mort ,  fi  ce  n'eft  uif 
iâteuite  de  Démétrius  qui  avoit  négligé  les  céré* 
montes  d\i(âge  en  l'honneur  du  dieu ,  &  qui  étoit 
venu  moins  pour  confulter  l'oracle,  que  pour  em- 
porter les  tréfors  ^'il  croyoit  trouver  en  ce  lie*. 

Son  corps  fiit  jeté  hors  de  l'annx! ,  non  par 
cctrc  ouverture  facrée  pr  laquelle  on  Icfcendoit, 
mais  par  une  autre  iifue  {%).  Quand  le  coofuiaoK 


(x)  Il  n'eflpas  befoin  ,  je  crois ,  de  foire  obferver 
cette  autre  iflue  èroit  celle  qne  fe  refervoient  les  prêtresbi 
8c  qu'elle  n'étoit  fts  la  awias  unie  i  b  'r^wadoo  de 
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étoit  Corn  de  IVintre ,  tes  prèrrcs  le  (kiroîent  nfleotr 
fur  le  trône  de  Mnémolync  qui  étoit  auprès  ;  ils 
lui  demandoient  ce  cySW  .Tvtvt  vu,  ce  qu'il  avoit 
cmendu  ;  &  après  qu'il  leur  en  avoit  rendu  compte , 
ib  le  itmettdent  entre  tes  mains  d'antres  per* 
fonnes,  qui  le  conduifoici^r  J.ins  la  clir>pfl!c  de 
la  bonne  Fortiine  &  du  bon  Ginic.  On  étoit  là 
linéique  temps  à  rcprcmfre  rKcTprits;  car  diabord , 
;ui  r  rir  de  i'.n::r j  op.  anir  fi  troublé,  qu'il  fem- 
bloit  qu'on  eût  p:rclu  connoiiEincey  mais  peu  à 
ft^  on  fevenofc  à  foi,'  &  Pon  repienoit  A»  état 

L'oracle  de  Trophonitis  r>vnîr  é»é  penf^ant  long- 
temps igr.Gré  dans  la  Bcotic.  Voui  comment  il 
devint  célèbre.  Le  pays  (iit  aiHigé  d'ane  ft  grande 
féchereilc,  qu'en  deux  ans  il  u'é toit  pas  tombé  une 
goutte  de  pluie.  Dans  cette  calamité  les  Béotiens 
envoyèrent  »lcs  députés  de  chaque  vilîe  ponr  con- 
fulter  l'orach  d'Apollon.  Ces  députe»  ayant  de- 
aiandé  du  renx-<!e  à  leurs  maux,  la  Pythie  leur 
répondit  mrc  c'éîoit  de  Trophonitis  q'i'i!  en  falloit 
attendre ,  ^  qu'ils  aHaflcni  ke  chercher  a  Lcbadée. 
Ils  cèékeitt  ;  ma»  comine  ils  ne  pouvoient  trouver 
d'oracle  en  cette  ville ,  Saon ,  le  plus  âgé  d'entre 
eux ,  apptrçiit  un  efTaim  d'abeilles ,  &  obfcrva  de 
quel  coté  il  tournoit;  il  vit  que  ces  abeilles  vo- 
loicnt  vers  un  axKre;  U  les  iuiTtt}  &  découvrit 
ainû  le  lieu  de  l'orade. 

On  difcit  que  Trojjhonîus  l'avoir  inftîuit  lui- 
même  de  toutes  les  cérémonies  de  fon  culte,  & 
4e  la  manière  dont  0  Yooloit  être  honoré. 

TROPIANA  ,  vil!e  de  l'Italie  ,  dans  b  Ca- 
labre.  U  en  ei\  hût  mention  dans  le  ûxièmc  concile 
4e  Conflandnople ,  tetm  loi»  rcnpereur  Cm^ 
Mntin. 

TROnS,  lie  dont  hit  mention  Artémidore, 
iiité  par  Etieme  do  ^ffaiiee. 

TROSSULUM ,  ville  de  l'Inli? ,  dans  TEtnirie , 
M  voiAnaee  du  pays  des  Voliques ,  félon  Pline. 
Vn  corps  ae  cavalerie  romaine  s*étant  emparé  de 

cette  ville,  on  donna  aux  cavaliers  le  nom  de 
Trojfuli  i  mais ,  félon  Pline  (  L.  xxxiiii ,  c.  a  ) , 
ce  titre,  dont  loriginc  étoit  honorable,  devint 
îTicntôt  un  litre  d'ignomînie  ,  dont  les  cavaliers 
eurent  h  or.  te.  Ccft  que  le  mot  latin  TrojJ'uUs , 
iîgnifîe  on  homme  délicat,  efféminé. 

TRUCONES,  nom  d'une  île  de  la  mer  de 
nilyrie,  félon  Pomponius  Mêla. 
■  TRUENTUM  ou  Castrum  Truintinum, 
cbStcau  de  lltalie,  k  rembouchore  du  6euve 
Tnunttu ,  félon  Pomponius  Mda  &  Pline.  Ce 
4emier  écrit  Tn/tnium, 

TRUENTUS  il*  Uronta  ou  Otrome),  fleuve 
dTIcilie  ,  dans  le  neemm^  au  (hd ,  &  paifant  par 
jtfctilun.  Ptolvinèc  Ciit  n:cmjon  de  ce  fleuve.  A 
&>o  embouchiiie  il  y  avoit  un  lieu  fordfié ,  nommé 
Caffmm  Trventîitum.  Il  fitlloit  qu^  fiât  détruit  au 
rcmijsde  Plokmée,  pi:*t'ju'il  n'en  fnit  pas  meniîon. 
Stiaboa  cite  uçc  fiUç  de  même  itom  que  ie  fleuve , 
^11  «OHM  Tf  «^inr  wmfdu  Quelques  frfws 
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ont  cm  quePtolemée,  en  indiquant  TeiTiîîonc^irre 
duflfluve,  Tp\(triv\t  rrerafjiii  skC'.>'j.i,  vculc  it  d»- 
figrcr  le  château  qui  éioit  à  cette  embouchure. 

IRUULA,  port  de  l'Arabie  heureufe,  dans!* 
pays  des  Adramites ,  fdon  Ptolcmée. 

TPvlTULF.NSIS  PORTUS,  pcrt  de  Tilc  d'AI- 
Lion,  ielon  Tacite,  dans  la  vie  d'Aericoia.  Cm 
ne  li^it  pas  précK&neot  la  fitoattoti  de  ce  port  ; 
C(.la  d  donné  lieu  à  difTérentes  conjcflurcs,  entre 
lefquelles  on  «bflingue  celle  qui  fixe  le  Tmémft 
Pwuty  i  l'empbcement  qirotcupe  aiqourdlnû 

Ricî-'horoui'li  ,  l'.ins  \c  .  nirtc  ilc  K-".r 

TR YBÀCT RA  ou  Tribatra  ,  villaee  de i'Afie, 
dans  la  Sogdiane  ,  félon  Ptolemée  K  Aflftmita 
Marcellin:  ce  dernier  6cnf  Trlhatm. 

TRYCHiE  eu  Trylhamia,  ville  de  U  Grèoe, 
àim  Tilc  d'tiibéc,  félon  Etienne  de  Byfance* 

TRYCHA TA.  Selon  Ortéltus  ,  lià^pS 
ce  nom  à  une  montagne  <le  l'Eubée. 

TRYMALIA ,  lieu  dans  le  ireifiiiase  ée  h 

S-rvt  •  .  Alon  ("éd'ène. 

TRYPHALIA  ,  contrée  maritime  du  Pélopor.-» 
nèfe,  entre  la  Ml  enie  &  TElide,  félon  kqm- 
trième  livre  de  Polybc. 

TRYPHONll  ou  Sancti  Triphonh  Iksula, 
fie  de  la  Propontide.  Il  en  eft  ^t  mention  dans 
les  conflitutions  de  l'empereur  Alexift  Coaméne. 

TUiESIS ,  golfe  (ut  la  cdte  orienmlr  d«  HI* 
d'Albion  ,  entre  le  golfe  Va-jr  Se  FenlRmdmR tlft 
fleuve  Cdniust  lêlon  Ptolesiée. 

TOBANTES  /  Ut  nhmm) ,  peaple  4e  h  lirf* 
Germanie,  -u-dclà  du  Rhin.  Phoe  (L.  irip/),eo 
parle  fous  le  nom  de  Taiomui,  &  Ptokmée  ThCotm 
\L.  // ,  c.  1/  ).  Us  Avant»  Ahnig  (Mmbt  Aamwf 
&•  Frh  'j't  int.)  ,  croit  que  le  nom  germain  étoit 
Tkù-Bcnttn^  &  qu'il  leur  avoit  été  donné  parce 
que  c'était  une  troupe  de  gens  tpû  changeeicnt 
(ouvent  de  demeure  ;  ce  que  Poo  appelle  eOCOM 
aujourd'hui  Btndt  ou  Baadt. 

Cluvier  {Giag,  «mi^. ,  L  lit^  c.  la),  aprattvé 
que  les  Tuhamrr  nvoicnt  habité  d'abord  les  favj 
appelés  aujoura  nui  les  comtés  de  Ruvcnsbcrg  fit 
de  la  Lippe  ;  ainii  le  village  de  Bentdorp  poonoil 
bien  avoir  reçu  Ton  nom  dc  fes  ancien'^  h^hitass. 

De  ce  pays  ils  Dallèrent  fur  les  terre*  qui  font 
entre  le  Rhin  8t  ta  Sab ,  &  que  les  Romains, 
avec  !i  fecour;  des  Trfuékrii  &  des  C^fipi  avok« 
cnievces  aux  Méaapietis  ,  puis  abandonnées  à  le«v* 
foldats.  Ces  terres  étoient  fans  dotue  alors  vacantes  ; 
car  Tacite  (  Ann.  L.  m  ,  c.  n  &  jô  ),  dk  que  les 
Qiamaves ,  qui  ne  6iif<»em  que  de  lés  occuper , 
tes  avtMcnt  auflt-t6t  laitfées. 

La  raifon  que  domc  Ouvier  pour  révoquer  ea 
doute  cette  migtanofi  dei  TtAûiaetf  n*eAdSwcvM 
folidité.  Il  prétend  qut:  Tacite  ne  fait  chaffer  les 
Méaa(Mens  par  le»  Uûpiens  ,  qu'après  que  les 
Tuha/att  eurent  Kabîté  ces  terres.  Mas  a  cA  a'ift 
de  répondre  que  Tacite ,  dans  cet  er^dmir  .nVi  tcrif! 
1  pas  parler  de  ce  qui  fc  paiTa  avant  Céfar ,  âc  ({u'U 
[  jncoMefeidâim  cequi  fc  paA  4iiii  oe  qnerner  i 
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Ares  «pill  «fit  été  .1  ban  donné  aux  foUbts  Romains, 
&  toutes  tes  fois  qu'ils  s'en  éloignèrent.  En  effet , 
il  f'onne  à  entendre  que  la  premiiro  f\>is  le  jiays 
fia  occupé  par  les  Cbaimves ,  euruitc  par  les  Tu» 
faunes  •  inni  par  les  Ufi|nen<t;  après  cela  par  fes 
Frifons,  À  ennn  parles  AmpfiSarirrs  Ainfi  Cluvicr 
â  eu  grand  tort  de  croire  que  Tacite  s'étoit  trompé  en 
cette  occxÙM,  Nous  voyons  cnooredans  cet  anrien 
li;;]nri,n,  que  les  Tvjbant' s ,  cf  nrraints  de  quitter 
k'  pays,  furent  chercher  une  nouvelle  demeure 
chez  les  UCpiens  &  les  C^nes ,  vers  les  fources 
iz  la  Lippe  ,  où  l'on  trouve  des  traces  de  leur 
^om  dans  le  viil^e  de  Bentefuo.  Il  t(i  à  cruiic 
4{u 'après  la  défaite  des  Marfes  Se  à»  Bruâères, 
les  Xuhantirs  :-11jfjnt  occu  per  une  parti-  l'e  leur 
pays  fur  les  deux  bord»  de  U  ri  .  icredc  W  cc!u  , 
avant  queles  AjnpiLbariemS*jr  fiifl*ent  établis.  Trop 
àc  lieux  portent ,  dans  ce  quartier ,  le  nom  de  ces 
peuples,  pour  qu'on  puiH'e  douter  qu'ils  y  aient 
iâtt  quelque  demeure.  On  y  voit  BentUj^t ,  qui 
%iiine  te  cain|>  des  Tubfntes;  Buuhtin^  la  de- 
meure deslVdMmtes,  outre  BtntîA ,  B*ntin^ ,  Bouc , 
&  peut-érre  encore  quelques  autres.  Tout  cela 
fottc  Alting  à  conclure  ^  les  Tubames  ont  habité 
tant  le  pays  qiû  «ft  encro  fEmis  &  U  comté  de 
Bothein^^^^mpd»  C9  comé  &  b  feoonée  Sa- 

ville  de  l'Afrique  ,  bâtie  en  forme  de  croifTant , 
dans  un  cnfoaccmeiit ,  entre  les  fonuiKts  d'une 
moatagne ,  à  fept  lieues  àtt  fud-ooeft  de  Tiuies. 

fWnc  en  fait  mention. 

TUBiiilNlS  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
litanie  Tingitme. 

TUBERO  ou  ToMERos,  fleuve  de  rAfie  ,  att 
Vtniliiage  de  l'Ane  ,  fclon  Pomponius  Mcla.  Ce 
flanre  efl  nommé  Tomtros  par  Arrien ,  &  cet  m- 
tenr  dit  qu'il  coule  «idc  les  fleuves  ttÂuiLAtvbu 

ou  Arbis.  • 
TUBUNSIS  ,  fièee  éplfcopal  d'AfViqiie  ,  dans 

la  Mauritanie  Sitifenle,  &  aux  confins  oc  la  Nu- 

eiidie.  Il  en  eil  fait  mendon  dans  les  aâes  de  la 

ceoféreoce  de  Carthage. 
TUBINIENSIS  ou  TuBomim,  fiége  épi^:- 

taçàlL  dTAfrique ,  dans  la  Humidie,  fdon  h  con- 

iibeQoe  de  Canhege,  U  le  nocioe  éf^êopale  d'A- 

firioue. 

TUBUCC1,  petit  fiea  de  h  Ldîtanîe,  près 
4ll  TaziUj  vers  l'eft  de  Scjhf'is. 

TUBULBAC£NSIS ,  fiègc  épilcopal  d'Afnque , 
b  Bylâeène,  feloii  fa  coalliaice  de  Orthage. 

TUBUNENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique, 
clans  la  Mauritanie  Cétartenfe ,  félon  la  notice 
lies  évéchés  de  cette  province. 

TUBURBITANORUM  MAJORUM  ,  fiège 
^fcopal  d'Afrique ,  félon  la  cootcrcnce  de  Car- 
lba!»e. 

Cette  ville  étoît  épifcopalc  du  temps  de  S.  Cy- 
priea.  tfoi  étottfort  uni  avec  fon  évéque  Sadatus  ; 
fUe  «oit  fmoaamét  UcunmU,  pour  qpTon  h 
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diftinguât  d'une  auttc  vUle  que  Ton  appclcU  Ta- 
tarho  MbaiSf  ou  la  |iettfe  Tuburbe*  dûis  h  nènie 

province. 

Sainte  Perpétue  &  fainte  Félicité  »  avec  les  com- 
pagnons de  leur  martyre ,  ètirient  de  certe  ville  , 

au  temps  de  l'empereur  Scvcre ,  cinqi!  rue  ans 
a\'ant  S.  Cyprien:  c'étoit  parce  que  f.ùiue  iMaximc, 
fainte.  Dtmaiîlle  6c  faime  Seconde  étoicntde  cette 
viUe,  qu'on  les  nomme  martyres  Ti^hurbitainet. 
S.  FauflSj  évêquc  de  Tuburbes  ,  écrivit  beauconp 
contre  les  donatifles ,  fous  le  règne  de  Conftantin.  Il 
afTifîa  an  concile  d'Arles  en  314.  S.  Serf  ou  Serve  » 
inanyr  ru  cinquième  fiécle,  fous  liuméric,  rot 
des  Vandales ,  était  de  cette  ville. 

TuBunsiTAKOBUM  MINORV'M ,  ficge  cprfcopal 
d'Afrique,  dans  la  proconfulairc,  félon  la  confé- 
rence de  Cardiaee. 

Cérolt  pour  dil'Hngiier  cette  Tuburbo ,  qu'on  In 
défignoit  par  le  nom  de  miner,  f^oyt^  l'article  jwé* 
cèdent. 

TUBURBUM  MINU.S  ou  Tuburbo  ,  ville  de 
rAfTiqtie,dont  il  e(i  &jt  mention  dans  fitiniraîfe 
d'Antonin.  Elle  éioit  fiiuée  fur  b  rive  j>;aiiche  du 
fleuve  B^radtSf  k  fix  Ueucs  à  l'oueA  îic  Tmtu^ 
8t  h  ûx  lieues  au  (bd-eft  de  MMwrfc  Opp'uhm» 

Oi'  \  \  ii  r  les  ruines  d'un  umphitiicatrc. 

TUiiURNlCENSlS,  fié^  épifcopal  de  l'Afi-ique 
preconfiilaiTe ,  ièloa  b  notice  epifcopale  d'Afrique. 

TUBURSICFNSIS,  fi>ge  d-pifcopa!  d'Afrique» 
dans  b  Nunudie ,  félon  b  conférence  de  Carthage. 

TUmmSICUBURENSIS,  fiège  épifcopal  de 
l'Afrique  procoiifiibii««  Moa  b  noâce  épilrapale 

d'Afrique. 

TUBUSICENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  i 
dtns  la  Numidie,  fekm  b  notice  des  ivécbis  dt. 
cette  province. 

TUBUSIZBDITANUS ,  Tubusubtu  ou  Thw- 

GUSUBDiTANUS ,  fiègc  Cjiirc<^pal  d'Afrique ,  dans 
h  Miuritanic  Sitifcnfe,  Icloii  la  notice  cpifcopajc 
d'Airimic. 

TUCA ,  ville  If»  Dion  CaAus  fanbb  tndi^ 

en  Afrique. 

TUCABATH,  vifle  de  l'A&ique,  déns  roÊ^ 
rieur  de  la  Libye  ,  fclon  Ptolcméc. 

TUCABORENSIS,  fiège  épifcopal  de  TAinqu» 
proconfulaire ,  félon  b  conftrenee  de  Carihage. 
TUCCA  TEREBINTHINA  {Shahak)  ,  ville 

de  l'iatéricur  de  l'Afrique.  FIIl'  étoir  f,i..ic  près 
&  au  fud-oueft  d\-IJfurus,  Ptolcmée  tu  [.  ît  lucn^ 
tîon. 

TUrCARf^nî  ouTHurCABORi  {Tuckaahtr); 
village  de  i'Atriqiic ,  fitué  au  fud-oucft  de  Ja- 
burbstniy  fur  la  rive  gauche  du  fleuve  SagraJa.  H 
en  efl  bit  mennen  par  S.  Cyprien  &  par  S.  Aim 
guflin. 

TUCCENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  daiy 
la  Byfacènc ,  félon  la  conférence  de  Cartl.ai^e. 

TucCENSiS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dan^b 
NmKli»  »  coinerence  de  CarthegCi 
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TucciNS.s  eu  THuccfcNSis,  fiège  épiTcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Sitifeme  *  félon  ki 
«once  "i  évéthés  de  cette  province. 
•  ■  TU  tel  (A/arrw),  ville  de  rHifpanie,  dans 
laBétiqtte,  au  iud  deCaftulo.  Noub  voyons  par 
Pline  que  cet»  ville  Ait  tkommée  JugujLi  OtmtUa  ; 
&  Appian  la  nomme  feulement  Gtmala ,  en  par- 
lant de  la  guerre  de  Viri.^thus  ;  mais  cVfi  en 
employant  le  nom  qu'elle  portoic  de  fon  tcnips , 
pour  ûn  temps  oii  elle  ne  le  pomrit  pas  encore  ; 
car  ce  nom  de  CcmdLi ,  elle  rc  le  prit  qu'an  temps 
ëes  empereurs,  d'après  la  légion  qui  y  tut  établie. 

Tucci,  vUtc  de  rHifpoiue,  dans  la  fiêtlquc , 
à  peu  c!c  (lin.^ncc  à  Toucft  itSEUfdih  On  n'eu 
iait  rien  d'int<ire(ranu 

On  ignore  quelle  vUIe  moderne  y  répond. 
TUCX ITOR  A ,  nom  d'un  \  illage  que  FtoUsuée 
Indique  dans  le  nôme  de  Libye. 

TUCL  lil  ou  Tacubis,  v  ile  "de  nCfpanie, 
dans  1.1  Lufitnnie  ,  illon  ritinéraire  d*Amon'm. 
£llc  ell  nommée  Tacubis  par  Ptolemée. 

TUCULUS,  lieu  de  l'Afrique  propre,  fur  la 
Toute  de  Carthagc  à  Alcxindric  ,  cmre  Digdica 
&  Baaddtdan ,  félon  Titinéraire  d'Antonio. 

TUDJE,  yille  de  l'Hiioanie  dtèrleure,  chez 
les  peuples  C'.i^  i! .  félon  Ptolemée. 

TUUELASCA,  fleuve  de  lltaUe,  dans  la  Li- 
garie,  félon  Onéliiis>  qui  cite  une  ancienne  inf- 
cription  fur  cuivre,  conîervéc  à  Gènes. 

TUDER  C  Todi  ) ,  ville  de  l'Italie ,  dans  TU»- 
Iwîe  j  au  fud-oucft ,  -dans  les  montagnes.  Cétoit 
une  petite  ville  qui  devint  colonie  Romaine. 

Le  nom  que  l'on  lit  ici  eft  celui  qui  fe  trouve 
'dans  les  èenvaias  du  fiècle  d'Augufte  :  dans  ceux 
du  moyen  âge ,  comme  Paul  Diacre ,  &  quelques 
autres,  écrivent  Tudtrcum,  Frontin  lui  doane  le 
9001  de  Fida  colonia  Tudcr. 

TUDERNUM  ,  ville  de  YhnVic ,  dans  l'Etrurie, 
félon  un  fr;i^'mcnf  de  riiinerairc  d'Antontn. 

TUDERtLS  :  c" eft  air/t  que  PliRO  nommcles 
liabttans  de  la  ville      Ti  .'c. 

"TUDES,  ville  de  i  hmvanie,  fur  la  route  de 
Jira:jr.i  à  Afhtnca^  entre  tâm»  &  Bmiîdû,  ûAon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

TUDROMIUM,  lieu  que  rhiftoire  Mifcellance 
i^oble  pbcer  aioc  environ»  de  la  Btatg^rie. 
TUEROBIUS,  fleuve  de  l'île  d'.AJblon.  Pto- 
.  lemée  ea  indique  l'cmboucliutc  fur  la  cote  occi- 
dentale. 

TUESIS,  vUlc  de  Hte  d'Albion»  dies  le»  P'v- 
tama^i,  félon  Ptolemée. 
TUFICAKL  PBoe  oOmme  akifi  les  habitans  du 

tiéçum ,  ville  de  l'Itilie 

TUFICUM  ,  ville  de  l'Italie ,  félon  Frontin  , 
dans  fini  livre  des  limites. 

"TUGENI  ,  pctiplc  d'cnirc  les  Heîvéticns  ,  d.ins 
la  contrée  nommce  Fuffts  Tu^mm ,  èc  oui  conli- 
noit  avec  le  pays  des  Ambrons»  des  Xiguricns 
&dc»""^  
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TUGGENSIS  OVITAS  (Mtjlara),  ville  di 
l'Afrique,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Elle  étoit  iituée  dan»  les  plaines  qiù  font  au» 
deflbus  de  Larihas  Cotùma, 

TuGGENSlS    ou    MUNICIPIUM  TOGT.«,  flègt 

épifcopal  de  l'Atirique  procoufolure  ,  fiskui  la  con- 
férence de  Carthagc. 

TUGIA ,  chez  les  BaAitans ,  au  fud  de  Mau^ 
Bajlitana ,  &  au  aord>oudl  de  Baâi. 

TvGiA  ,  viHe  de  lliiAanîe,  m  h  ram  de 
ajlislo  à  MaUa ,  entre  Ctf^  8t  Traxkm,  filon 
riiiuéraire  d'Antonin. 

TUGMA ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  &  près  de 
Gange ,  avec  le  titre  de  métropole ,  félon  Pto- 
lemée. 

TUISI,  peuple  de  l'Hifpar.ie,  vers  la  fourcedn 
fleuve  Einu,  dans  k  pays  des  Camabre»,  lUon 
Strabon. 

TULANENSIS,  fiège  épifcopal  de  rAAiqiie 
proconfii'aire ,  fclon  la  notice  épifcopale  d'Alrîquc. 

TULCIS  ,  petite  rivière  de  l'Hifpanie.  Elle 
mouilloic  h,  viiw  de Tanupne»  lêlon  Pomponius 
Mêla. 

TULEDON,  montagne  de  ritalie  ,*da«  b 

Ligurie ,  aux  environs  de  la  ville  de  Gcntu ,  félon 
une  ancienne  infaîptioa  fur  cuivre,  coolcrTéc 
dans  cette  ville  «  &  citée  par  Orttiins. 

TULEUS  ou  Thuleos,  lieu  de  h  Tl  nce; 
dans  la  province  de  Rkodope,  félon  Procop& 
Cet  amenr  dit  que  c'étcnt  une  des  fertereflès  que 
fempereur  JuiUnien  fit  élever  dans  cette  province. 

TvLINGI ,  peuples  de  la  Gaule  ,  dans  le  roi- 
finage  des  Helvétiens,  félon  Céfar. 

TULINSII ,  peuples  de  l'Afrique ,  dansh  Mitt* 
ritanie  céfarienlc,  felun  Ptolemée» 

Ce  peuple  habitoit  dans  une  plaine»  venk 
fud-cA  du  mont  Phntrxfu^. 

TULIPHURDUM,  viilc  de  ia  Gcrmamc  , félon 
Ptolemée. 

TULISURGIUM»  ville  que  Ptolemée  ïndiqHe 

dans  la  Germanie. 

TULUCA,  vUle  fituée  dans  l'intérieur  de  HKif- 
panic  dtérîotre,  &  qui  appancaoic  an  peuple 
CarijU,  Iblon  Ptolcnée. 

TULLIENSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afriqiic 
precoufulaire ,  fclon  Le*  aâes  du  concile  de  Car* 
Thage,tenu  fan  525. 

f  ULLUM ,  nom  d'ime  aoaitBnc  de  llDsnie, 
félon  Strabon. 

TvixvM  (Tonf),  vifle  de  h  Gaide.  Ptolemée 
donne  denx  villes  aux  Ltuci,  Tuftum  &  Sajim; 
is.  Tune  &  l'autre  de  ces  villes  fc  irouv«ini  cans 
l'itinèndre  d'Antontn  &  dans  la  able  de  Peutingen 
La  notice  des  priiii  i,';ilcs  villes  de  la  Gaule  ijmirc 
le  nom  de  la  capiiAÎc  à  celui  de  Lcuciy  fous  k 
première  Belgique,  Civii.u  Ltucomm  Tullo, 

Quoique  ce  nom  fe  foit  conftrvé ,  lorfqoe  1» 
plupart  des  capiules  ont  ptrtlu  celui  qui  leur  éfwl 
propre ,  parce  qu'elles  ont  pti»  celui  du  ptiij  if 
OÙ  eUes  tenoient  k  ptemier  nn^;  cepcndaM  1 
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iftftMaiion  de  TuUum  fous  le  nom  de  Laicly 
hm  an  diplôme  de  Dagobctt  1,  5c  dans  plu- 
ficon  auteurs  des  vies  des  rois  de  France  de  la 
féconde  race.  M.  Wcfîeiing  cite  la  vie  de  Léon  IX , 
àoat  le  ponuéicat  ci't  uu  Mizième  fiède,  dans 
bfidle  la  ville  de  îoiil  cft  appdie  Ltuca  urhs, 

TLJLONIUM  ou  TuLLONiUM,  vi  1.  de  l'in- 
léncur  de  rMifpame ,  chci  le  peuple  l'  jrauu ,  félon 
Fkoleaaèe. 

Dans  ritinéralre  d'Amonin  ,  cette  vi'lc  cft  niar- 
auée  fur  la  route  HAÙunca  à  Buniigjùi ,  entre 

TTJMANUNA  ,  municipe  de  l'Afrique ,  dans  \ 
iaMatiritaAie  ciiiuieofe»  (don  la  table  de  Peu- 
lioger. 

TOMAR  ,  lieu  important  de  l'Afrique ,  dans 
k  mont  Aurafe.  Selon  Procope,  les  RoBUW»  s'en 
cn^KurèrcBt,  6c  réfolurent  de  ne  plut  rabandonncr. 

TUMARRA ,  viUe  de  1' Af^i<iue ,  dtn»  la  Mau- 
litanie  céfaricnfc,  félon  Ptclcmic. 

TUMMARA,  Iku  de  ia  Fafe,  daas  le  voi- 
inge  dn  îigte,  fdoa  Zofiaia. 

TUNCASSI,  peuple  Scythe,  du  nombre  de 
ceux  <|ui  &trem  vaincus  par  les  Hun»,  fekm  Jor- 
oaadès. 

TUNCENSIS,  fiègc  épifcopal  d'AfrIcpie  ,  dans 
U  Numidie  ,  fclon  la  conférence  de  Carthage. 

TUNES  C  Tunis),  ville  de  l'Afrique,  en  grande 
Mxtiefair  vn^colline,  à  fooeft  fur  le  boiddn 
port  nommé  5w^/7um  par  Procope.  Cette  ville 
«oie  vers  le  fud-eft  de  Carthage ,  6c  environnée 
de  lacs  &  de  marais.  Tite4jve  a  parlé  de  Tunu. 

TUNEYENSIS ,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  dans 
b  proc<mfulaire  ,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TUNGRI»ov  les  Tonjgres.  Selon  Tacite  ,  le 
nom  de  ce  peuple  avoit  Uiccédé  à  celui  de  Ger- 
tuin  ,  par  lequel  on  défignoit  les  premiers  des 
peuples  d'au-deU  du  Rhin  qui  avoient  enlevé  des 
terres  aux  Gaulois.  Maî^  f-lon  d':n'trcs  iiiitciirs, 
k»  Tongres  habiioient  le  pa)  ^  de  Liège  long- 
temps avant  l'entrée  des  Romains  dans  les  Gaules. 
Vainqueurs  des  î  huron<;,  iU  leur  fuccédèrent ,  au 
point  que  ttux-*.!  furent  entièrement  oubliés. 

La  C  ontrufiens  8t  les  Suniques  reconnurent  leur 
fouverahiaé  Us  conquirent  inlienfibleroent  tout  le 
pays  qui  répond  aux  comté  d'Oye  ,  au  Umboorg , 
a» diftr:tt  d'Aix-la-Chapelle  6c  a  celui  de  Cologne. 
Peu  après  ils  paffèrent  la  Meufe  &  s'étendirent  dans 
la  Flandre ,  le  Brabant,  le  Hataant,  le  comté  de 
Namur  iufi(u'à  Maftncht.  Quoique  cène  nation  ait 
été  fid^nguée  par  ks  Francs,  &  ^'Attila ,  à  la 
tète  des  Hans ,  dt  achevé  de  Feateiwlner,  on 
▼oit  ccpcnd:'nt  que  les  èvôques  confer\'oient  le 
tisre  d'evéques  de  To^es»  dont  la  utrifdiâion 
^étsndoit  )ufqu\itt  diocéfe  de  Reims.  Maiines ,  dans 
ce  même  temps  à-peu-près ,  fous  le  pontificat  de 
panl  IV  ,  reconnoiiloit  la  junfdictioii  des  eréques 
^aat  le  uè^c  primitif  était  à  Tonpid 


T  U  R  4Î7 

TUNGRORUM  FONS,  eanx  minérales  de  la 
Gaule  Belgique  >  dans  le  pays  du  peuple  Tungri , 
félon  Pline. 

TUMNOCELUM,  vilk  dc^  d' Albion, ieloa 
1«  nodee  des  «Bgnhés  de  Pempire. 

TUNTOBRIGA,  ville  de  rHifpaniccitérieure, 
chez  les  CallarauesBrucariens,  fclon  Ptolemée. 
TUNUDISENSE  OPPIDUM.  Pline  nomme 

ainfj  une  dos  places  que  les  Romains  avaient  dans 
TAirique  propre,  liiie  eft  appelée  Tham/da  par 
Ptoleméc. 

TUNUGABENSIS ,  f.è^^.e  t-pifcopal  d'Afiique» 

fclon  la  conférence  de  Canhage.  ' 

TUNUSUDENSIS,  fi^gc  épifcopal  d^Aftique, 
félon  la  Cf  r*trt  rce  de  Carthage. 

TUOCA  ifu  TuoLE ,  fleuve  de  11k  de  CorTe. 
Ptolemée  en  indique  remboachare  fiir  la  côta 
orientale. 

TUPATA,  nom  d  une  viiic  de  l  Alic.  Elle  éioi* 
plus  orientale  que  Ckùrrfm,  félon  SiflràonSédii  » 
cité  par  Ortélîus. 

TUPATUS,  nom  d'un  fleuve  de  l'Tnde;  il  va 

perdre  dans  X'Actfmu ,  félon  Arrien. 

TUPHiUM,.viUc  de  l'Egypte,  dans b  Thé-: 
baïde.  félon  Ptolemée. 

TURANIANA,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la 
partie  onentalè  de  la  fictûnie,  vers  le  fud-oueft 
d*£/r/. 

Dans  ridnéraire  d'Antonin ,  cette  ville  eft  mar- 
quée fur  la  rottte.de  Caûido  ï  MaLuca,  entre  l/rei 

TiSaPHILUM  {ShiUEtLh\  ville  de  l'Afiiqu»; 
dans  la  Mauritanie  Cé(iirienfe ,  félon  Ptoleméc. 
Elle  étoit  fituée  da»  les  AMunagnes  de  llntérienr, 

au  fud  Slcofium.  * 
TURBA,  vilk  de  l'Hifpanie ,  félon  Tite-Live. 
TuRBA,  vilk  de  h  Nwat^oftdmi^  chez  ka 

Aquitains  ,  dans  la  Ga\jlc.  Dans  la  notice  des  pro- 
vinces, QviUi  Tiuba  téi  Ca/lrum  Bieurrat  eû  une 
des  cités  de  la  Novempopiuane.         h  capitale 

des  Sigerrontj  ou  Hic^crri ,  nomirt^L;  Chlui  r>l^).;Ta 
par  Grégoire  de  Tours,  en  parlant  d'un  accord 
bit  entre  les  rois  Childebert  &  Gontran.  On  a 
dit  depuis  Tjrvut  &  TarU. 

Le  Uège  épifcopal ,  dans  le  lieu  qui  étoit  Cafimm 
BigurrUf  eft  nommé  U  Sade* 

TvRBA.  Tayt^  TURBULA. 

TURIiANIA,  tor.ialne  tl.  I.i  Pr-k^i-ne  ,  au  pied 
du  mont  Gcii^oé,  ieîon  Guillaume  de  Yyr,  > 

TURBESSEL,  Beu  f6rû6é  de  TAfie,  dans  la 

Méfopotamie ,  au  voifinaçc  de  l'Eujjhratc ,  &  k 
vingt-quatre  inilles  d'EdeOe ,  félon  Guillaume  de 

Tyr. 

TURBULA  (Tcnicl),  vilk  de  rHifpanîe  ci- 
téricure,  au  lud,  mais  en  tirant  versk  fud-ouell. 

Ptoleméc  kl  nomme  TurbiiU  ^  &  on  penfëtpie 
c'tft  la  même  que  Tif^  L-v-,  /  .  xxxiji ,  c.  44, 
appelk  Twha.  On  y  vou  que  ie&  l^lilpaniens  avoicnt 
été  battus      de  RoflM-5J7,  par  Q.  Minucina; 
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4^3»  tvoîeat  en  dôme  mille  bodRMS  tués,  & 
que  fiudar,  un  de  leurs  dieft,  avoU  èti  pris, 
CL  le  r«Ae  mis  en  fuite. 

Cette  ville  étoic  finiée  au  nord-c(l  de  Stgol'tls;j. 

TITRCJE  ,  peuples  qiu  luhitoioiu  aux  cr.virons 
des  Paius  Mcun  Jcs ,  (llon  Potnponius  MéU.  \U 
<ônt  indiqués  à?.u^  1;  voiiiius;c  des  Peines  Cal- 
pienncs,  dnns  riiiftoire  Mllc-ïljnéc. 

S  'ioii  F.iiHiiihe,  les  Perfi^  tloiicciu  le  nom  de 
T/j      aax  Huns. 

TLMK^I ,  peuple  ainfi  nommé  par  Suidas. 

TURCILINGI,  peuples  de  b  Scythie  en  Eu- 
rop  ? .  lllo!i  Jornanilès. 

TURCOPULI  ;  il  eft  fak  mentioa  d'un  penpk 
de  ce  nom  par  Greguras. 

TUIIDE,  ville  de  l'Ialie,  cfwz  Id^Fitmirl, 
félon  Ptoleinée. 

TURDETANl ,  1«  Turdeftarw ,  peuple  ooofi< 
dérable  de  l'Hifpanic  ,  dans  la  Bcilque. 

On  voit  par  Swabon  ,  qu'ils  occupoient  une 
grande  partie  de  b  Bétique ,  piàfque  cette  pro- 
vince, qui  tiroit  l'un  de  fcs  nytns  du  fleuve 
JSatis ,  preaott  des  Turditaus  celui  de  Turdécuiie: 

/f  Tiiy  tfoiy.c-jTof  TavpSttTêWHW. 

Etieniu:  de  Qyànce  dit  auHi  que  le  nom  Bœti- 
4|iie  &  'Tordituiie  (car  il  met  un  i  au  lieu  de 
Vctj) ,  croient  fynoynmcs.  Peut-être  étoit-cc  parce 
que  ce  p^iple  étoit  puiflant,  que  Ton  r^ardoit 
les  Tanwl  comme  tent  le  même ,  ou  du  moîas 
n'en  fornunt  au'une  prtrtlc.  Ou  Jqnes  auteurs  ce- 
pendant ^  &  c'ctoient  laiw  doute  les  mieux  tnftruits  , 
puirque  Polybe  eft  de  ce  nombre,  mettoicnt  les 
Tufdttani  au  nord  des  TurJuU,  Ptokméc  en  bit 
«uûd  deux  peuples  diAerens. 

Au  reftc,  ces  Tudétans  paflbient  pour  être 
les  peitples  les  plus  éclairés  de  l'Hifpanie.  llss'ap> 
pliquotent  à  l'étude  de  leur  langue  ;  ils  avoient 
Andemies  hiftoires  &  des  loix  écrites  en  vers: 
on  les  regardoit  auflî  cwnme  les  phis  polis  de 
toute  la  province ,  à  caufe  du  Commerce  qu'ils 
Avoient  avec  les  étrangers»  &  partki^àfctiKnt 
avec  le  Phéniciens, 

Lorique  les  Phéniciens  abordèrent  peur  h  pre- 
mière fois  fur  les  côtes  de  la  Tiu^dltînic  ,  ils  y 
crouvérent  Tareent  li  commun,  ^e  towi  les  meu- 
Ijles  les  plus  ym  de  ce  peuple  âoient  de  ce  métal  : 
on  cite  cime  ai  très  les  lits  des  cnfiins  nouvcaui^ 
liés  &  les  tonneaux.  Les  navigateurs  firent  alora 
ce  que  fism  enoote  ceux  de  nos  jours  chez  les 
xi.i rions  qui  ne  conr.o:lTjnf  pas  le  prix  que  nous 
»tuchons  à  ce  qu'ils  potiedcnt  i  ils  leurs  oArirem 
éCf  bagatelles  &  de  petits  objets  d«  dincaillerie, 
pour  les  meubles  qu'ils  preDoIcm  en  crhangp  On 
dit  «pie  dans  ce  premier  voyage  les  Phéniciens 
reçurent  une  ft  grande  quamite  (faroent,  que  leurs 
vaifTeaux  s'en  trouvant  remplis  leur  avidité 
n'étant  pas  fatisibite,  ils  en  furgèretu  des  ancres. 

Quêlqncf  antears  modernes  ont  dit  que  cette 
paad»  ^paatité  d'^igeat  ea  HUpani^,  veDoitd'un 
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embrârement  de  quelques  parties  des  Pjrrènées,  | 
la  luite  diiqu'J  on  avoii  détouvcrt  des  asincs  à 
là  fuiiacc  de  la  uttc.  Mais  il  u'êtoit  pas  bct<wi 
de  recourir  aux  Pyrénées ,  où  ce  n'eft  |»s  de  l'argnt 
Oue  l'on  rrrt:%e.  il  y  avoir  des. mines  lî'urgcnt 
dans  1a  Lciiquc  Le  Mariams  mons  ^  i&wliemm. 
Sierra  Morcna ,  en  renfermott  à  MmOmi,  à  UtU 
laria^  £  v.  ;  &  de  nos  jours  on  trouve  encore  des 
traces  ùi  ces  anciennes  mines  dans  la  parue  que 
j'indique  du  côté  de  C«adalcanal ,  de  Con(bmtine. 

Les  Phéniciens  ayant  fait  alliance  avec  les  Hé- 
breux du  temps  d'Hiram ,  roi  de  Tyr ,  ami  de 
David  &  de  Salomon ,  ils  leur  indiquèrent  les 
ridietfes  de  l'Hiijpaïue  ;  du  moins  quelques  autsnrs 
le  croteiTt.  Mais  iH  ajoutent ,  fans  en  avoir  aucnne 
preuve ,  eue  c'ctoit  l.i  qu  étoit  l'Ophir  deSalomo  !  ; 
<k  ce  u'ell  pas  du  tout  mon  opinion.  On  peu 
toir  à  oe  ftifet  les  articles  Onu» ,  TftARSis  k 
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&iabon  dit  que  les  Turdétain» ,  Jorûiulls  eurent 
été  fimmis  aux  Romains  ,  prirent  les  monns  di 

leurs  vainqueurs,  &  oublièrent  Itur  propre  lan- 
gage pour  celui  des  Romains.  Leurs  provixiccs  i'ur- 
païïérent  les  autres  en  richeâès  &  en  propreté 
d'iiablts ,  en  honnêteté     en  zèle  religieux. 

On  rctiroii  aior»  de  ce  pays  quantité  de  fro* 
nunt,  du  vin  ,  de  l'huile,  des  pois,  du  nielt 
de  II  cire,  du  lafVan,  dtt  vcnailloa »  &  iiiMiM( 
dus  iauies  uès-iines. 

Gitf^wpiut  A  U  Twfditâmt^  film  Ptobmk, 

t\  A  rocient  defemboocbure  da  fleuve  Anui 

Onoba  (SJhurîa. 
L'embouchure  orientale  du  âeu^p  Sntà, 
Les  Iburees  de  ce  fleute»  * 
Le  golfe  voifin  ^Jfia» 

a\  A  Tocddent  de  rembouAure  -du  leuffe 
Audi  (i): 

Offciutèm» 


L'caÉbonchwv  du  fleure  Gd^poAiw 

Salactéi, 
CatoèrUt, 

Dans  les  tectes: 


Canac*. 


OfU. 


Mnit  Ptoiemie  mi  ici  < 
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NtrtohrîçH 
ConirihutA, 

Cwfus. 
Mirokriça, 


UÔM. 

Criffa, 
CtÛuha. 


9a  ma^dU 
ffpjlls, 
Olmkols, 

Uunçna* 

Arfa. 


TORDETANORUM  VMS,  ville  4e  mif- 

pi.nie  ,  dans  l:i  Bciiquc,  au  p:iys  des  Tur Jetant. 
£Îk  fux  ruiote  par  Im  Romains,  félon  Tue- 

TURDITANUS.fiègeépifcopal  cTAfn^ie,  dans 
h  Byfacènc ,  fdott  U  lettre  ^ue  le»  évê^  de 
ce  pays  adrcAèrent  à  Iteiperenr  Cônftmtiiu 

TURDiai  (Us  TmAJts).  peuples  de  l'Hif- 
pmet  dans  la  Béticpie*  VOS  le  luA«ft,  deranire 
côte  des  mom;^pes.  > 

Ffine  indique  des  jyéiB  ém  b  Utfiiaide  & 
dtm  rHi^[  "ic  diêrkiire.  Mais,  félon  Sîrabon, 
les  TmdttU  tk  le»  TurdttMM  étoieatlemêine  peuple, 
ft  ib  hahiMkm  dam  k  BéoqM. 

Piolemée  leur  attribue  les  vUks  fuivaiitcs. 
t*.  Snr  b  c6fe: 


(  honus. 


a.*.  Dans  k»  terres: 


^axa. 

Kt^  ■ 

Oémicum, 
ArrUaeis, 

Daonda. 

idUmhi. 


StioniSf  A.  oiba. 


Otoha. 

litpula  mgffut, 
S<lla. 
Vtfcis. 
EJctu. 

IxlKs. 

SaciUs. 
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TURECIOmCUM,  lieu  de  b  Gaule  dans  b 
province  Vienoeife,  au  fud-eft  de  Vienne,  chet 
les  Allobroges. 

La  table  de  PieuiinEer  «  dit  M.  d'AnviUe,  tncc 
une  route  de  Vienne  $  CÛW  (Grenoble),  &la 
lieux  intermédiaires  fnr  cette  roule  font  7kra»efc 
ntoHH  &  Morjpttauia. 

On  ne  fauroit  douter  que  ce  dernier  nom  né 
foît  Moiran  ,  doiiîb  di'^ance  à  Grenoble  s'accord* 
avec  l'indicatioa  de  la  able ,  qui  eft  Xlin.  11  &ut 
donc  travver  rmrlMiam  entre  Vienne  &  Mowv 
La  difhnce  à  l'égard  de  Vienne  eA  marquée  xv  , 
êc  à  l'égard  de  Morpmum  xiiii ,  comme  elle  eft 
reiettèe  entre  Mor^tnmm  &  Cuiârp.  Mais  en  con« 
ûdirant  le  local ,  )e  vois  que  les  indications  de 
b  table  de  Vienne  à  Morginnum  ne  rempKiîent  pas 
ce  qu^il  y  a.  d^efpnee  de  Vienne  jjoûpn  Moiran  ; 
car  cet  cr^ace  peut  s'crtimer  de  29,000  tolfcs  au 
moins,  ce  qui  renferme  38  milles  romains,  fans 
compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  ,  dans  un  pays 
inégal  .  doit  avoir  de  plus  que  la  mcfurc  dirL'fte. 

Apres  avoir  examine,  ajoutc-:-il,  fur  le  paifage 
de  b  voie,  ft  quelque  lien  n'auroit  pas  quelque  rap< 
port  à  Turtàontaim ,  je  m'arrête  à  Ornacl-ri  .  près 
de  la  côte  de  S.  André  ;  &  la  diftance  entre 
Oroacien  &  Moiran  eft  déterminée  de  14  à  1 5,000 
toif«s ,  dont  il  réûilte  19  milles  romains.  Or,  entre 
cette poritionSc  Vienne,  il  conviendi» de  cotmiw 
ao.  Ainft  de  Vienne  à  MoSian  3^  {Nnki  À  U 
GêiÊU  ,  0*  66j  ^ 

TiniENSIS  «n  TUMXNSIS,  fiège  épilcopal 
d'Afrique ,  dms  b  Byftcène ,  Mon  b  cmftfenoB 
de  Carthane. 

TUIU^M,  petir  Ken  de  ntalie,  «m»  b 
partie  de  l.\  tirintle  Grèce  appelée  YApuUt. 

TUHGAN  A,  ile  fnr  la  côte  de  l'Arabie  heu- 
ivait.  U  y  avoit  on  très-  gimd  tenpb  détHè  è 
Sérapis,  ulon  An>niicn  Marcellin. 

TUHIA,  fleuve  d Italie,  dans  b  Caropanie, 
filon  CIuTier,  qui  le  place  an-deflèns  de  TAtHa: 
mni?  fin-f^  Tv  rt  \<;. 

TUHiAS(i<  ijuadaiovidr)  y  ticuvcik  l'Hiipanle 
dtérieure  ,  iur.b  boid  duquel  émk  bMe  b  vilb 
de  Valttitia. 

Ce  fleuve  cft  nomaié  Tarium  par  Pline ,  8c  TurUs 

j;:-ir  S  illufle. 

Tlhivs,  rl'ièrc  ou  nuiTe-ii  de  ntalic ,  félon 
Slliiii  itaiicus,  qui  en  pane  air.ii  (/,.  A;i/,v.  ; 

.  .  .  Nulla  ItcdtMS  uhi  gramina  ripa  •  • 

Tiu'u  dcJucu  lenucm  fini  nomiac  nvum^ 
Et  udtt  wfdi  in^^orias  ii§mt  vndis. 


On  croit  q\ie  c'eft  la  même  rivière  que  Tîte- 
Live  (  L.  xxvT ,  c.  (I  ) ,  met  à  (\x  milles  de  Ronie. 
Mais  Sigonius&Gronovius,  au  lieu  de  ad  TurUm 
fiux'ium ,  Ufem  ad  Tittiam  fûvîûm.  Comme  les  ma- 
nufcrits  de  Tite-T  îvg  v;iriCiit  ,  &  que  dans  que|^ 
ques-um  de  Silicus  Italicus  00  lit  Tucia  Ôt  Tutîa , 
*aa  liai-de  'M;    i^difidle  &au  rcOc'^fib' 
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indiffèrent  de  dire  laquelle  de  cd  fsrthographet 
«A  la  lueUleiue.  (  f\y>.i  Thuria  ). 

UJKIASO  (T>tr.iÇijnj.  ou  T.{ra[o/u),  ville  de 
rîntériimr  de  lllifp^nie  citérieure ,  au-fud-oucO. 
Plins  parle  n%'ec  éloge  c!c  Ton  fer.  On  voit  fur 
une  médaille  d  AuguUc,  Se  lur  une  de  Tiljcre, 
qircUe  fût  miimcipale.  La  tête  de  femme  tfd  fe 
trouve  fur  quelques  médailles  de  Turiifo  ,  eft 
foupçonocc  par  le  P.  Florez ,  être  celle  de  Livie , 
lisinme  d*Augufte. 

Cette  ville  étoit  à  Tcft  de  Numaoce ,  &  au 
fud-oueft  de  CaU^ris. 

TURICUM  (  Zurich  ).  Une  infcription  trouvée 
à  Zurich  t  mcntioa  de  cette  ville  fous  le  nom 
de  Statb  Tunetnfis. 

Turiaim  ctoit  dans  PHelvétic,  au  fud-oueft  de 
Vaodttrum,  Ccû  en  altérant  ce  nom  que  l'on  en 
Ait  Zurich. 

TURIGA  ,  ville  de  l'Hîfpanie ,  dans  la  Borique. 
Selon  Pline,  elle  étoit  autrefois  appelée  Uculn- 

TURII  ou  TmjRTT,  peuple  de  ricaUe,  dans 
|e  lieu  nooia»é  Turinum  ,  lelon  Cefar. 

TURINGI  ou  ToRiNGi  ,  peuples  de  la  Ger- 
imnie,  félon  Sidonius  Apollinaris  ïvi  ^'égétlus. 

TURINUM,  lieu  de  l'Italie  ,  dans  le  territoire 
duquel  fituée  h  ville  de  Cof*  ou  Compfa , 
lelon  Céfar. 

TURISSA,  ville  de  l'Hilpante,  au  pied  des 
Pyrénées,  ém^  le  pays  des  y^Soom ,  au  tx)rd-eA 
4e  Pomptîo, 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  elle  eft  marquée  ï 
dix-huit  iidlle  pas  de  b  haute  Pyrénée. 

Quelqucs  géographes  ont  cm  qi:c  cette  vi!îe 
étoit  la  même  que  ïlmriiïa  de  Proiemcc  ;  mais 
M.  Marqi»  les  ^itingne.  Selon  lui ,  TuTiJfii  eft  la 
ville  de  Subiri  ,  entre  Bureuette  8c  Pampelune  ; 
au  lieu  que  ïhur{jfd  de  Ptolanée  cil  Tolofa ,  dans 
le  Gutpufcoa< 

TURITANI  ,  peuples  de  l'Hîfpanie,  dans  la 
Bcriquc  ,  l'elon  Etienne  de  Byfance. 

TURIVA,  nom  de  rose  des  deux  fatrapiesde 
!a  Bnf>r-ine,  qui  fiirent  enlevées  aux  Giecs  par 
les  Parthes  Eucratides ,  fdon  Scrabon. . 

TURIUM.  Voyii  Tuma. 

TURMENTINI,  peuples  de  ritallc,  dans  la 
féconde  r^on  ^  dans  l'intérieur  des  terres,  félon 
Plif«. 

TURMODIGT  ,  peuples  de  l'Hirpanic.  Ils 
étoient  de  raâembléc  générale  de  Clunit^  &  ils 
y  menoiem  fvee  eux  quatre  peuples ,  parmi  kf- 
fluels  étoient  les  Sc^famonotfîs  &  ks  Stgifamtju- 
Uenfis  ,  félon  Pline. 

TURM06UM,  ville  de  l'Hîfpanie ,  dans  l'in- 
térieur de  la  Lufitanie,  félon  Ptolemée. 

TURMULOS ,  lieu  de  l'Hif^e ,  entre  Cafra 
Ccuilia  &  RuflicLuta ,  fehm  lltinérahie  tTAntonin. 

TURNACUM  r  Tournay),  ville  de  la  Gaule, 
^  la  Icconde  Bcif^^  cli«»  les 
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«  Les  plus  anciens  monumens  qui  en  font  mei<«l 
tjon  font  Hrinéraire  d'Antonin  is:  h  table  de 
Peutineer.  On  trcuve  dans  h  nonce  de  rcmwre 
ure  milice  romaine  diftinguéc  par  le  nom  de  cet» 
vdle ,  Numtrus  Turr-aanfmm.  La  noiice  des  pro- 
vinces de  la  -^îaulc  met  Tmnacum  au  rang  des 
cités  de  la  Belgique  lêoonde  ;  &  parce  que  le  non 
des  AWv«  ne  paroîr  pas  dans  cette  notice ,  cemtne 
celui  de  beaucoup  d'autres  peuples  indiqués  p» 
le  nojii  qu'avoii  pris  leur  capitale ,  il  y  a  apparence 
que  rajicien  territoire  de  cette  puiflantc  mtion 
"■ouve  partagé  entre  les  deux  cités  de  Ombtay 
&  de  Touniay.  La  ville  de  Tournav  a  mérité 
depuis  d'être  appelée  Çivitas  Rtfiolis.  CcA  ainfi 
<^e  S.  Ouen  s'exprime  dans  la  vie  de  S.  Hoi; 
ceft  qu'elle  a  été  la  rcfidence  de  pluficurs  rois. 

La  jurifdiâion  du  fiège  épifcopal  de  Tounay 
s'étendoii  fur  tout  ce  qui  compoie  aujotudrinii  Ici 
diocèfes  de  Gand  &  de  Bri'gts. 

TUR  NI,  ville  de  l'Italie,  dans  Imiérieur  delà 
Calabre  ,  félon  Piolemée. 

TU  RM  LAfUS,  non  «Tto  lu  de  lltiie; 

Iclo.i  C  olumclle.  • 

TURNUS,  fleuve  de  llialie,  dans  VQaMei 

félon  Vibius  Séqucfter. 

T-UROBOLI  MINOR  ou  Turublum  mikus, 
lieu  de  Tile  de  Sardaigne ,  fur  la  route  de  TihoU 
à  Caralîs,  entre  Tii»U  &■  EkphâamU ,  felof  l'ili». 
nérairc  d'Antonin. 

TUROfiRlCA  ,  vlU«  da  nSfpaiiie  ,  dbn  1» 
Béngue,  félon  PUne. 

TUROCELO,  ville  de  lltalie,  dans  mmbiie; 
félon  Pline.  Cet  auteur  la  fumomme  Vwl&mi 
tic  félon  quelques  exemplaires ,  l'tmolum 

TUROD!  ,  peuples  de  mifpanie  citériom; 
Ptolemée  Itur  J.  nne  la  ville  de  jiaua  Lcut. 

TURONliS  ou  TuROM,  peuples  de  la  Giubi 
Leur  pays  coafinok  avec  cahii  des  cités  mrinoKS, 
félon  Cifcâr.  Liicain  leur  dom»  Téptdiétt  d'iiijl*; 


It^aUlu'Tmtm  etauf^a  Caftra  cotrctni. 

Luc.  L.i,v.437. 


Selon  Ptolemée,  ils  pofledoient  une  vil!; 


qu'il 


lis  poued( 

nomme  Cajarodumm ,  oc  il  appelle  le  peuple  lit: 
mp'n  ;  ce  ifM  eft  «MOre  une  faute. 

Ce  nom  ,  comme  on  le  voit ,  s'écrivoît  de  dent 
manières.  Pline  dit  luroms^  &  Tacite  Turonu. 

Quoique  leur  capitale,  atnfi  que  la  plus  gr^uids 
&  la  meilleure  partie  de  let:r  territoire  f'u  5U 
midi  de  la  Loire ,  &  que  i  Aquitaine  ,  augmentée 
en  éttndue  par  AuguAe,  fe  foit  étendue  fufqo^ 
cette  rivière,  cependant  les  Turonu  qui  étoient  un 

{leu  vers  le  nord-oueâ ,  appartenoient  à  la  trot- 
ième  Lyotmoift,  dont  kâr  inlle  devint  la  ia6* 
tropole. 

us  avotent  h  réputation  de  ne  pas  aimer  la  guerre  ; 
Tacite  les  nomme  Tvroni  imbtlUs ,  &  Sidoine  Apol- 
JifiaifedûaBi&d*ci9*MUbi«SMaia  dUitndit  Tummi 
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TnMWB  (7ouR(  ).  Or  ne  fait  pas  le  premier 

nom  dî  cette  ville  de  la  Gatilc.  Elle  étoit  fituoe 
ia  la  Loire ,  en  ftice  de  l'embouchure  du  CjrU 
tnCns.  Cétoit  la  capitale  de  la  cité  des  Tiuoncj  : 
Kî  conjeftiire  qu'elle  vrdr  t'utifice,  parce  aue  les 
RmÀii,!, ,  en  lui  duninni  le  nom  de  Cs.jar  ^  y 
'  ajOfuèrent  celui  de  Dunum ,  qui  défigne  ordinai- 
ron  nt  les  lieux  fitués  fur  quelque  élévatioa,  & 

Ïù)  n'y  a  point  d'élévation  ni  de  montagnes  à 
t>urj.  Dan»  la  fuite  elle  prit  le  nom  du  pcupi-:  , 
ou  peut-être  6ic-v  k  picmier  nom  qui  reprit  Ton 
anntage. 

La  fimation  avantageufe  de  cette  ville  &  la 
beauté  du  pays ,  furent  probabkoivit  la  caufe  de 
h  préflbence  que  loi  accorda  Hmorn» ,  en  l'éta» 
hWir.x  métropole  de  la  troificmc  Lyonnoife. 

Lortque  l'empire  Romain  fut  détruit  dans^  les 
Gaules ,  les  wifigoths  s'étoient  rendu  maîtres 
de  toute  la  partie  fituéc  au  midi  sJe  la  Loire ,  la 
riiie  de  Turonu  tomba  en  leur  pouvoir ,  fous  le 
f^oe  d^Euric  ;  &  elle  y  étoit  encore  (bus  celui 
d'Alaric  en  506.  Mais  f  lovis  :iy^"f  v?iincu  8t 
tué  ce  prince  en  507  ,  il  le  readu  maure  de  tout 
ce  s'étendoit  de  la  Loire  aux  Pyrénées  ,  &  il 
ilfuiettir  In  ville  de  Turonu.  Ce  fut  depubqi^eUe 
dungea  ton  nom  en  celui  de  Tours;  Scdeeette 
^oquelba  Idfioire  appament  à' h  ^hogaifitts 
moderne.  ' 

TURONI ,  peuple  de  k  Gemaaie ,  félon  Pio- 
lonée. 

TUROQUA ,  ville  de  l'HiTpank ,  fur  U  route 
it  Bneara  à  Àfiurica  ,  entre  Bmhids  &  jlqua 

Cdaui,  fclon  ritinérai/c  d'Anton'ui. 

TURREBLANDENSIS,  fiè^c  épifco-n!  d'AfV;- 
^c,  dans  b  Byfacénc ,  fclon  ïa  notice  cpjitopa^ic 
^Afrique. 

TURRENA  AUGUSTALIS,  ville  de  l'Italie, 
é»ai  l'Errurie  ,  fclon  le  livre  des  orig'mes ,  cité 
pr  Oitâfais. 

TURRE  TAMALLIENSIS,  fiège  épifcopal  de 
l'Aâique  proconfulaire ,  fe(pn  les  aâes  du  concile 
ieOnthage,  tenn  Fian  ^48. 

TuRRE  TxMALLVMrNSis  ,  fiège  épifcnr^^l  d'A- 
frique ,  dans  la  Byfacène ,  fclon  la  coatcrence 
it  Owdnge» 

'TXTvPvES  ,  petit  lieu  de  la  grande  Grèce  ,  dans 
le  Bntuun.  On  en  trouve  phifieurs  fous  cette 
Jinmination  &  foi»  ceUe  de  ad  Turrîm,  Cétoicnt 
des  tours  qui  rcrv  oient  à  rctifinniier  4cs  corpsHie- 
(sde ,  ou  d'autres  troupes, 

TVxitES  AtBiE,  fieii  de  fHilpanie,  dans  h 
L-firanie,  chez  les  Cr/f/c/,  félon  Ptoleméc. 

TuRR£S  AMMOilA&VM,  ûège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dam  la  Nnnùdîe ,  fdon  la  notice  épiToo- 

Tu&R£s  AiîNiBAUSf  nom  dc  dtux  lieux,  dont 
rnn  ^ît  en  Afrique,  &  l'antre  en  Hifpanie, 
félon  Plme.  Le  dernier  étoh  entre  AcMotta  & 
Jhéfjus ,  fclon  Tite-Live,  -  .        ,  . 
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TuRRK  AuiL£LiANvC,  iieu  de  lltalie,  dans 

la  Peucétie,  fur  le  bord  dc  la  mer,  a  IVft  de 
Barium.  On  croit  le  retrouver  dans  le  iau  appelvi 
aâuellcment  PoU^nano.  .  , 

TuRius  JvLiÀvM ,  Itcu  de  l'Italie ,  fur  la  route 
éPVdrmuam  k  Aqullonia ,  entre  Tums  AunUanx  6& 

TURRIM  Cad)  (  Tokrvu  ). .  «  Ce  Ueu  eft  placé 
par  l'itinéiaire  d*Antontn  »  entre  Matmmdum  Se 

Te^iiLua,  &  la  diflancc  de  Matavonlum  eft  msr- 
auêe  XIII ,  &  XIV  à  l'égard  de  TtaUtA,  La  table 
de  Peutinger  le  trouve  confbraie  a  eette  dernière 

diftui'cc  ;  n:ais  elle  doir  êrrc  corrii,éc  pour  l'autre» 
en  fubliiiuant  xui  à  xvii  qui  s'y  trourp. 

«<  Or,  ce  lieu  ,  dont  le  nom  eft  ici  Titmr ,  cor-' 
ferve  en  quelque  forte  fa  dénomination  dars  celle 
de  Tourves,  qui  fe  lit  Toncvts  dans  l'ancie» 
Fouillé  ,  au  diocéfe  d'Aix  ,  rapporté  par  Honoré 
Bouche  ,  &  Torvis  dans  Ic^  bulles  de  Grégoire  VII 
&  d'Innocent  III  ».  {Is  otat  de  ia  GjuIc  ,parM.  d'Atu 
ville, 

TURRIS,  nom  d'ime  ville  bâtie  pir  Trajan^ 
fur  le  bord  du  Danube.  Selon  Procope ,  1  empc* 
reur  Judinien  envoya  une  ambailàde  aux  Antèi 
&  aux  Efclavoos,  pour  Jes  prier  de  venir  habite» 
dans  cette  ville. 

Ti'RRis,  lieu  ouvi!lcdclaMœfie,furla  route  du 
mont  d'Or  à  Bylâncè  «  entre  Rtmfiana  &  MddU , 
(êlon  Ptdnènrire  d*Aniottin. 

TuRRi<Ai  B  A  ,  lieu  del'Afie,  dansla  Perfide  J" 
atu  environs  de  la  vUle  de  Suze ,  félon  Pline. 

Tufuos  AuA  M  Tinutz  Alba  ,  fiège  épifcopal  - 
d'Afrique ,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TuRRis  AuGUSTi ,  lieu  de  THifpanie,  près  4e 
la  rivière  de  Sars  ,  (èlon  Pomponius  Méuu 

TuRRIS  C^SARIS ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  TA- 

fidie,  entre  B>inum  ècEgnéthy  Iclon  la  table  de 
eutinger. 

TuRRIS  CvESARl^,  liai  de  l'Afrique  p'opre^' 
k  quinze  milles  dc  Sugus  ôc  k  (juarame  nulles  de 
Cirta ,  félon  l'itinéraire  d'Antonm. 

TvRRis  Calarnea  ,  lieu  de  la  Macédoine  i 
entre  le  mont  Aihos  &  le  fleuve  Sirymon ,  feloa 
Pomponius  Mêla.  * 

TuRRis  CAUGULiE,  OU  TouT  de  Tempereur 
Caligub.  On  fait  qiie  ce  prince  ayant  été  av-ec 
fon  armée  jufques  Air  les  bords  de  l'Océan,  vers 
l'emboochure  ilu  Rhin ,  uour  U  vcn^r  de  ce  que 
la  mer  avoit  engloott  quelques-uns  delès  vaii1éa«r , 
il  fit  mettre  fcs  troupes  en  bataille  ,  &  défia  ait 
combat  cet  élément.  Le  déâ.  ne  fut  ]mis  aaeptè. 
Alors  il  fit  lanaflër  par  fi»  tr««pes  une  grande 
quantité  de  coquillages  comme  autant  dc  dcpuiiilles 
de  l'cnnom ,  oc  tît  même  élever  une  tour  comme 
un  moninnent  de  fa  viâoire.  , 

Cette  tour  a  fervi  long-tenps  de  plaitt  poUT 
montrer  l'tnirée  du  fleuve.  .  * 

N.  B.  Ses  ruines  font  aujounUtnifiNisleseatH^,' 

à  phi^  d'une  lieue  de  Rrirr.. n  ,  vers  CatwyLk  ;  Sc 

les  pe(;keurs  rapportent  que  quand  ils  jatcnt  kuri 
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§im  m  oet  ertârth  «  fls  nmièMitt  4cs  !)rancTtes 
d*arhre5  ,  Sc  fentcnt  nvec  \c  croc  des  reftes  de 
bioment.  Je  Jois  peut  -  être  ajouter  ici  que 
ce  fort  de  Briiten  e&  fous  les  eaux ,  mais  que 
la  mer  l'a  quelquefois  Isùiïè  ^  fec  ^  parritMlié- 
remem  eir  1^96,  pendant  quinze  jours.  Quel- 
ques auteurs  penfcnt  avec  beaucoup  àc  vrancm- 
bbflcet  full  euHt  le  camp,  de  Tanmee  de  Calîgula. 
Il  ^arolr  ««Ai  que  c*eft  In  que  l'on  mmve  déligné 
tbns  1  s  auteurs  anciens  par  les IMHM  dT^iw ,  de 
Prmûdiaruan  &  d'Amttuarium.  , 

TVMttt  CaWWIWSW  CW  AO  TVKBIS  COK- 
4XHa>liC,  (ièee  fpilcopal  d'Afrique  ,  (tans  la  Nu- 
andie ,  dlon  la  notice  des  évâ«lié&  tl' Afrique. 

TuARM  Ferrata  ,  lien  de  U  Pannonie ,  pnè» 
àc  Simium.  Cefl  où  fin  aflMfat-P— IpftCUI'Probl»  , 
tfclofi  Aureiios  Viâor. 

TuRRis  Hannib^alis  {El  Medta  on  Jfrica), 
Tillc  tle  f  Afrique  ,  firaée  dans  une  péstaTule»  î 
■cinq  ffliHes  au  lud  de  Thapfiu. 

rar  Rs  ruines  y  on  voit  qu'elle  a  été  confidé»  . 
nd>le  8t  forte. 

TuRRis  Lapid^a  ,  lien  <te  rA*e,  éansîe  pays 
éa J»enple  Sac«  ,  félon  Ptokmée. 

TDBRIS  OviDi  »  Heu  delà  Thracc , à  l'entrée 
du  Bofphore  de  Thrace,  fyr  la  o6te  dn  P»nt- 

TuRRlS    ROTUNDA    OU   TOR&E  ROTUKDA  , 

fiége  épilcop^àl  d'Afrique ,  ém  b  Notfddie,  félon 
U  conférence  de  Carthagc 

TuRRts  Stratonis,  au  fud  de  CœfiaUf  lieu 
de  la  Paieftine.  (  Voyti  PHJEmaA). 

l\imis  TamauBii  ,  Ken  de  l'Afrique  propre , 

fur  la  route  de  Tjcapgt  à  la  grindc  ùpns ,  entre 
Agduahût  &  'ad  Ttmplum  ,  kiuu  i  itioéraire  d'An- 
torrin. 

TURKUS,  aeuve  dt  ntalie,  du»  fai  V^oàie , 
félon  Pline. 

Ce  âeuve  fe  joignoit  au'AU^»*  I  qud(|ae  dif- 
fanc?  au  fud  de  Foram  JuUim 

TUilSAMBlCA  TRALAGORRA,  lieu  de  la 
Cauk ,  dans  la  Novempoputunc ,  feloa  k  mû» 
des  provinces  des  Gaule*. 

ITJRSENAt  lien  de  llaOk,  Cm  hvoi»  Aih 
télieiuM«  fàoa  ttÊffOBM  de  Vkûfikakù  d*Aa- 
tooiib  , 

TORUDENSK,  fiège  épifcopaf  de  PAfiique 
yroconfidaire ,  <élon  la  conférence  de  Carthagc. 

TURULIS  ,  fleuve  de  lUifpaBie  dtérieure. 
Ptokmee  en  indique  l'embouchure  du»  le  pays 
des  Êditain». 

TURULLUS ,  lieu  !n  Thrttcc  ,  nord  de 
JMmiMiu  f  lur  le  Zondus^  6c  peu  loin  à  1  oactl 
du  JMhcww 'Tfcfaf. 

TwvLLVs ,  ville  u  Thaee  «  ùioa  Suidas* 
(  Voypt  TunRULLus  ). 
«    TURUM ,  ville  de  k  Mariqw,  fir  k  fom 
de  Pons-Otni  à  un  lieu  nommé  */  Cafn ,  entre 
•  J'ont-Otai  &  JuvifuM  ,  felça  l'itinéraire  d'AstoBio. 
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TURUNTtrS  .fleuve  de  b  SannaéeBirapiMir; 
Ptolemée  en  indique  remboacbure  cntie  ccUe  èi 
Ruhù  &  celle  du  Chtfinus. 

TURUPII.  Foyt[  TuRora. 

TUKUPTIANÀ ,  ville  de  l-Hirpanic  citéricure  , 
dans  4e  pays  de*  CdlUki  Lucvifii^  fclon  Pto- 
lemée. 

TURUSiTANUS,  fiige  épifcoiMl  de  TAfrique 
procoofulalw ,  feloii  fai  conlftvnee  de  Carthage. 

TURZA  ou  TwRcETA  (  Bovsh.!  )  ,  \iiJe  CA* 
frioue  ,  à  fix  lieues  au  fud-oudl  de  7«m». 

Ce  n'cA  plus  qu'un  monceau  de  raînesL 

TURZO  (  Truiia'^ ,  ville  d'Afrique,  dont  fait 
menri<nfi  Ptokmée.  Elle  étcit  Gutéc  à  huit  licocs 
à  l'oucft  de  l'icus  JuzufiL 

TUSCA  {U  Zaiiu),  fleuve  de  TAfrique.  ÎI 
i<^roit  l'Afrique  propre  de  la  Numidie,  icioa 
Plute.  • 

TUSCAISHENSIS  ,  r»éçe  éj^ifcrr  l  rr Afrique» 
dans  la  Mauritanie  céfaricnfc,  tclon  la  notice  des 
dvéchés  de  cette  province. 

TUSCANENSES,  peuples  de  Iltatie,  im 
l^Etnirie,  fdon  Pline. 

TUSC.ANIA,  an  nord-eft  de  rwfi/wti ,  petit 
lieu  de  r£iruiie  ;  il  avoit  pris  Ton  nom  des  Tn/W, 
fie  a  donné  en  quelque  forte  le  fien  ï  la  Tofcane. 

TUS<  I ,  peuples  de  la  Sarmatie  Afutique, 
entfe  le  mont  Caucafe  &  les  noms  Cénunk», 
félon  Ptotemée. 

Tvsci.  Pline  nomme  aînfî  h  maifon  de  cam- 
pagnèqiiitl  avoit  dans  i'Ëtruhe  ,  &  gui  ttoit  finira 
vers  la  fource  du  Tibre; 

Tvsci ,  lien  de  Iltaîk»  dics  ks  Smmif  M 
Aid-oiicÛ  de  Scjlinum, 

Tusa  &  TuscîA.  Voya  Etruria. 

TUSCULANUM  ,  Ueu  de  Mtalie,  Ar  bri« 
du  lac  Benacus  ^  au  nord-oiteft. 

Tvscuuunm  Oceronis  ,  c'eft  -  à  -  dire  f 
maifon  de  campagne  de  Citàron  .î  Tafcdm, 
M.  l'abbé  Cbaupi ,  daus  fon  ouvrage  fur  la  maifon 
de  campagne  dliorace ,  a  très-bien  démo.ntri  que 
cette  maifon  devoit  être  fur  k  haut  de  b  mon- 
tagne &  non  à  Gidu  Ftrrau^  comme  pluficurf 
auteurs  l'ont  prétendu. 

Cette  fuperoe  maifbn  étoit  compofée  au  moins 
de  trois  grands  corps  de  bâtiment ,  d'un  portique 
de  bains,  d'im  trét-grand  parc,  de  très -belle» 

Siéces  d'eau.  Il  paroit  tiu'îl  y  avoit  trois  én^: 
'abord  fe  res-de-dianme  ;  atr-deflus  éfoieot  les 
pièces  qui  portoient  le  norr  (1c  Z>  j/f ,  &  au-dtfliiS 
de  celui-ci,  ÏAcadimU.  Cétoit  dans  le  Lyc^ 
qu*éimt  bUhlM»d)èqne  ;  O  étok  cntomé  de  bdl«» 
allées  pour  la  promtra.îe,  6^  d'oïl  s'étoit  ferme 
le  nom  de  U  feoe  péripatcticicooe.  Cette  maii'on 
étoit  d'ailleurs  ornée  avec  une  il^>cnfe  que  l'on 
ttiroit  peine  à  croire,  fi  l'on  n'avoit  îii-  i'éetl* 
la  fortune  immenfe  des  prémices  perfoonagcs  de 
Il  république  aux  n»np5  dont  fe  parle.  Ce  fat , 
dit  M.  î'r.hhé  f  ijaupi ,  dans  le  Tvjci  Lrwm^  de 
Qcéroa  que  pan»  la  preniè>e  ubic  de  pe  botsdt 
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<Mre ,  f»  nrc  Bc  ft  cher ,  cfiril  ne  put  l'acquérir 
ffli'aa  prix  d* un  million  de  felUrccs  (i }  ^  ce  qui  f^it , 
mon  rcAfBMka  ée  M.  Tabbé  Oui^i ,  environ 
350000  lixTCS  tournois.  Les  ft-inifs  qu'il  «voit 
6jt  venir  de  AU^ue  lut  avoL-ql  coûté  dciix 
millions  quatre  ceos  mille  feilerces,  ce  qiù  doir 
feirc  dp  rorrç  morroi;  cinq  cens  n  Ule  livres.  II  y 
co  axoii  un  trov^cand  nombre  d'autres ,  6c  Cicérou 
«B  noome  pla&iin  dont  il  fûSak  k  plus  ^«nd 
cas.  On  vou  des  vefliges  de  cette  maifon  près 
de  Frafcati ,  dans  le  lieu  appelé  aujourd'hui  /  Ctr^ 
tnni  ,  ou  plutôt  i  Grottoni  ÀmaJti.  Ce  fom  des 
voûtes  fouterreines  qui  fomwicnt  le  res-dc-chat^ée 
&  r«rvotent  de  caves ,  ddm  il  pnwie.  que  Itt 
anciens  n'avoient  pas  l'iiiTage:  cctnùiMi  i'^Mendcnt 
CDcore  bicq  plus  Uio, 
TvacutANVM  Lvcuzju,  00  la  wùkm  dftcam* 

pa^ne  de  Luculhts  »  finiée  à  Tufculum,  Ce  Rotnain 
^  ,  après  avoir  débuté  par  le  barreau ,  avoit  été 
cafidite  honme  éê  cabittot ,  puis  tnililaire ,  avoit 
fmî  par  s'abandonner  a  une  moUenc  fi  excefTive , 
que  c'eii  prefque  par  l'excès  de  Ton  luxe  &  d«  Tes 
dépealës  quH  a  été  coaim  dw  fiècl«s  qttl  ont 
fuivi  le  fien.  Pendant  Ton  comimadenaent  il  avoit 
eugé  par -tout  de  fi  fortes  contributions,  qu'il 
avoit  pu  enrichir  confidétableflMDt  le  tréfor  public  , 
&  que  l'on  fiït  offcofè  de  h  qv.sntnè  de  richenes 
qu'il  tailoïc  paticr  d<iub  iicii.  li  en  avoit  fait 
nnr  pilleurs  tnaifons  de  campagne  ;  celle-,  entre 
autres ,  de  Tufculum  étoit  fi  vafte ,  los  bâtimens  fi 
laultiplics  occupoient  une  fi  grande  quanutè  de 
terretn  ,  mie  l'on  difoit ,  en  l'en  raillant ,  qu'il  avoit 
acoordé  plus  de  cbaimis  à  Tes  frotteur»  qu',j|  fes^  ia- 
bourCtîTs,  Du  tncntts  c  eft  aînfi  que  je  rends  ce  par- 
£'ge  de  Pline  :  Qi^l  'n  C'^c^  '  f'^fori.t  cjfi'.sjilo  crjt. 
Alàau  aran^  quàm  vtmn.  ^  Pline ,  L.  XVllI,  c.  6). 
Si  quelque  chofe  peut  vécUmier  un  peu  dlnduï-» 
jence  eo  faveur  de  rant  de  dèpenfc  ,  c'tft  qu'il 
««oit  i  TufcuLan  une  bibliothèque  it  confidérablc , 
qoe  Geéron  même  y  tronvoit  des  livres  qui  n'é- 
toient  pas  chez  lui.  On  y  nmirriffoir  des  oiTeaiix 
de  toores  les  eipèc^ ,  bi.  une  qtratuité  inornie  de 
fmMom  dtftribués  dans  différentes  pîfcines.  Loif- 
^e  Caton ,  (on  beau-frère ,  devenu  sdrrJniftr^- 
tear  de  ce  vafte  héritage ,  en  qtuilite  de  tuteur 
da  lili  de  LucuUus ,  vetdnt  vendre  Us  poi/Tons 
rare?  pour  diminuer  un  peu  ce  luxe ,  il  en  rôtira 
450000  fcftcrces ,  c'cft-à-dire ,  environ  100000  liv. 
Il  proit  trèsKlètnonn-é  ik  M.  l'abbé  Chaopi,  que 
la  ville  aébclle  de  Frafcati  efl.  hâiie  fur  les 
•idnes  dtr  TufcuLvatm  de  DicuUusl 

N.  B.  Je  ne  parlerai  pas  des  antres  maiions 
de  caAjMgne  fititées  dans  ce  même  endroit.  On 
pcoi  voir  roiivrage  de  M.  l'driaé  Ciiaa|iî  :  Dieo»- 
rmt  dt  U  maifon  dt  «OÊfépt^An»»  ,  3  veL , 
tma  I  &  IL 


ft)  le  feiletce  eft  une  petite  «eaneie  d^argent  qui 
ft|  grvjis.  &  i|Be  Ijon  peut .  far  cette  laifiM  • 
litae  céviraa  f  finw  di  MMte  ■oaaaie,  ' 
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T«."ÎCtJl.UM  {bnfcaii  ou  Frafcati) ,  ▼iOc  du 
LiuiMtu ,  ipcu  de  dinïance  de  Rome,  vers  le  fud-eft* 
Cette  ville,  4-pfu-prés  auffi  andqniR  on'Albet 
f-iloiî  remonter  fon  origine  au  tei^ps  d'UlyiTe. 
Un  lui  douncit  pour  ^dateur  Têl^^e ,  fils  de 
ce  prince  &  de  Circé.  Cette  opinioa  éimc  telle- 
ment gH«pfC3 ,  rjnc  l'on  reç^nrdoit  comme  étant 
de  la  poûcruc  de  rdégone  la  unulic  Mainilicnne^ 
Se  l'ùa  voir  a»  Ulyfle  for  ks  nédaillci  ^  mau$ 
en  relient.  . 

Tufculum  ne  Te  diftingua  pas  noins  par  Ton 
cnur;>ge  que  parû  politique  à  l'égard  des  Romains. 
Ses  habitaos  étoîenc  à  m  téte  des  allù»  dans  la 
guerre  des  peuplée  Latins.  Elle  fut  enfuite  fouroife 
pjr  les  Romains,  &  c!c\  i  u  municipale,  La  beauté 
de  a  fituatien,  fur  une  montagne  &  easre  dca 
«eHiaes,  y  avoir  attiré  les  ph»  riches  dVnire  le» 
Romains,  qui  y  aroicnt  de  fiiperbei  mn  f  )  s  de 
campagne.  Voi-i  i  idée  qu'en  donne  Strabou:  «  £n*> 
» d<^,  dit- il  ( de  la  maile  de  mmagnes  où  eft 
»  PreneAc  ) ,  il  en  cfl  un  autre  OÙ  l'on  voit  une 
n  chaîne  haute  qw  commence  près  des  JleidusJSL 
»  qui  foraw  avee  le  «MMit  d'Albe-,  une  vallée.  Cdl 
»i  (v.r  cette  montagne  que  s'cl ère  la  ville  de  T\if- 
n  cidu-m ,  ville  bien  bâtie  :  mais  ce  qui  la  rend  fmv 
V  tontrecomniaadable.cafdatlceriiperbcs  chàteaar 
»&  les  beaux  parc»  qni  ocaipent  fcs  dehors, 
»  fur-tout  du  cote  de  ilome.  De  ce  cdté  la  mon» 
ntagne  non -feulement  s'étend  «tt  pente  déliée^ 
»  mais  s'y  compofe'  de  plufienrs  autres ,  tf>un^  ^im 
»  fol  également  bon  &  abondant  en  eau.  Oa  ne 
>»  peut  exprimer  combien  de  ce  côté  il  prt fente 
n  d'afpeâa  a^éabks.  Ix  côté  du  mont  d'Albe  ntA 
»  pas  main»  Mon ,  9t  fon  en  a  tiré  un'auffi  grand 
j>  parti.  Plus  loin  c(l  la  plaine  d'un  côté,  s'étend 
njufuu'à  la  mcr,  &  de  l'autre  jufqu'à  Rome.XiC 
»  côte  de  la  mer  eft  mcins  riche,  parce  qne  hdr 
»  y  efi  moins  br  n  ,  mais  le  côté  de  Rome  ne  le 
n  cède  à  aucun  autre  en  omement  ;  il  cU  fur^toitt 
M  remarquable  par  les  plus  b^es  prameoadesit.  ; 

La  ville  de  Tufculum  étoit  donc  fur  la  partie  de 
la  montagae  qui  prccédoit  immédiatement  ik  co^ 
line  &  qui  fe  trouvoit  viSiA'vis  dli  lonnet  dVMbc^ 
Horace  dit  d^  cette  viUe  .* 

.  .  .  .  t  St^ptntt  vîttâ  eémêuu  fï^/Saff  ;  - 

ce  qui  indique  un  lieu  éle%'é.  Cr,  dit  M.  rabl>è 
Chaupi ,  cette  prtie  n'eft  pas  doutcufe  ;  c^ft  celle  ' 
que  les  gens  du  pays  nomment  il  Tufatlo ,  au  pied 
duquel  00  (ê  trouve  dél  que  l'on -a  franchi  la  col- 
line &  que  l'on  cA  entré  dans  la  vallée.  C'eA  en 
effet  fur  ce  mont  que  l'on  en  rcrronve  toutes  lo 
veÀiges.  Selon  Tiie- Uve  ,  Inj.ultm  avoit  une 
citadelle  qui  n'étoit  pas  moins  confidérable  relati- 
vement à  cette  ville ,  que  le  capttc^  ,1'étoit  pet 
rapport  i  Rome:  oa  en  rcconaeit  encore  les  ver- 
tiges f|^  un  haut  rocher  qui  devoir  f.tirc  partie 
de  la  ville  à  VeA.  Du  oèié  de  l'occident  étoil 
l^nnUdiàftiiei  oa  envoie  cnoore.  ém  nlBM'.  m 
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ce  même  côté  étoient  des  acn^Jnc^,  dans  lefqucls 
on  peut  entrer  encore  par  une  ouvcraue  qui  cft 
dans  l'enclos  des  Camaldules.  Avant-  de vparler  des 

Elus  célèbres  maifons  de  campagne  qui  fiirent 
àtiesprès  de  Tûfadtm  ,  &  qui,  de  leur  poficion , 
avôient  pris  chacune  le  nom  de  Jufculanum  ,  je 
vais  aiouwr  deux  mots  du  fort  de  cette  ville ,  oc 
^ire  aoù  lut  vicat  fon  nom  modetne ,  puîfque 
cela  n'a  |)as  été  rapporté  au  mot  FkisCATL 

.  Tt^atbm  avoit  continué  de  iê  foutenir  avec 

afle?.  d'éclat  ;  &  il  eft  probable  que  par- là  même 
die  avoit  excité  la  jalmtûe  des  Rooiains.  En  1 167 
«Ile  prit  parii  pour  rcmpereur  Frédéric  1  y.  contre 
le  pape  Alexandre  ;  &  fes  trrupcs ,  fou")  la  conduite 
duc  Raimon  ,  battirent  les  Romains.  Ceux-ci , 
iwîeux  de  honte  &  de  dépit ,  réfolurent  de  s'en 
venger.  En  1191  l'cirtreretir  Henri  V  av  ant  voulu 
^e  taiie  couronner  i  Rome,  pape  ayant  exigé 
eue  ce  prince  éloignât  les  troupes  allemandes  qui 
etoient  dans  Tujculiim,  les  Romains  le  hâtèrent 
de  pro6ter  de  Tctat  de  foiblctle  dans  lequel  le 
Kouvoit  cette  ville.  Os  la  peinait»  y  commirent 
toutes  lortes  de  cruautés,  en  emmenèrent  les 
Itabitaos,  &  h  détruifirect  de  fond  en  comble. 
Cet  événement  cft  du  \  cndrctii-faint  10  avril  de 
^'ajuice  iioi ,  ieioa  M.  de  S.  Marc^ou  de  iioo , 
lèlon  M.  Pabbé  Chaupi.  Les  infortunés  Tufcukns 
s'c'tant  fait  en  pleine  campagne  des  iibils  de  bran- 
/chages ,  appelés  en  italien  frafckt  i  on  appela  par 
4léri  iidn  ceux  qw  en  écment  i  couvert ,  du  gtm 
aux  branch.i^^ts  ,  ou  les  Frjfcan  :  de  -  l?i  le  nom 
aâuei  du  lieu,  qui  ne  ie  trouve  pas  Air  le  mont 
où  éfoit  Tu/hUim,  mais  fur  les  ruines  delà  maîToo 
de  Lucgllus,  qnllappekwtibflf  TiffoUamm,  (  f^oye^ 

TXJSCUM  OK  Thvsum  marc  ,  nôm  de  la  pâme 

'it  la  mer  Méd'temncc  qui  bsi^noit  les  côtes  de 
l^Etnuric,  &  juloucs  fur  les  côtes  de  la  Sicile, 
ièloB  Pomponliis  Mêla. 

TUSTAGATH  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  Tin- 
téricinr  delà  Mauritanie céfarienfe,idon  Ptolcmcc. 

TUSO,' fictive  de  llnde,  en- deçà  du  Gaugc» 
&  où  il  fc  perd,  félon  Ptolcméc, 

TUTATIO ,  livii  de  la  Norique,  fur  la  route 
À^Âqiiiù:  à  Ldur'i.icurd ,  entre  diliromagus  6i  Ovi- 
labis  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TUTElA  ville  de  rHifpanic,  dans  la  Celtir 
i)érîe ,  fclon  AdaMial, 

rivière  de  l'Arcadie ,  qui  couloït 
de  '  cil  i  l'oucft  au  fud  de  7tlp/iuft,  (c  jetok 
daiis  Je  l  adon  ,  au-deflbus  d'Oncian. 
TtlTlA  vu  Tutti  A,  vUle  de  THirpanic  cité- 

ficnrc.  Les  Romains  h  reprirent  après  qtjc  Ser- 
torius  fut  anadînc  ,  6<.  que  Perpcnna  eut  été  vaincu 

fie  livré  à  Pompée»  fitloo  Flonis.  Flutarqiie  la 

jKwnmc  Tutiiu 

,  TUTICUM ,  viUc  de  ï'iuii^ ,  o^uis  le  iamnium , 
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DansHtinéraire  d'Antonin  cettevllk  eftoonrinèi 

jEouus  Tuticus. 

TUTIENSES,  peuples  de  l'Italie,  dans  le  U. 
ùum ,  fit  dans  la  première  région,  félon  Plioe. 

TUTINI ,  peuples  de  PltaKe ,  dans  la  Calabrc , 
félon  Pline. 

TUTUNCRUS  ou  TuNCRUS,  fekmles  difé- 
rentes  éditions  de  Sdonins  ApoUiom.  Cet  auteur 
parle  d*im  fleuve. 

TUTZIS,  ville  de  l'Egypte,  entre  T<iim«t  & 
Pfdeis^  félon  ntinétaire  d'Antonin. 

TUXIUM  ,  ville  de  l'Italie  ,  &  la  capitale  du 
Samniam  ,  félon  Plutarque.  Cet  auteur  rapporte 
que  Fabuis  Fabricianus,  en  pillant  cette  vHb, 

ien  erlcva  la  Vénus  viflorieufe       y  èieit  liocfo, 
5c  la  ht  tranfporrer  ii  Rome. 
TUZUDRUMES,  fiégc  épîicopal  de  l" Afrique 
procorifiilairc ,  félon  les  aâe*  du  coocile  de  Cah 
tliagc,  tecu  l'4n  515. 

TUZURITANUS,.  Tususitanus  ou  Ivzm- 
TANUS  ,  fiège  èpifcopal  d'Afrique ,  dans  h  Byù- 
cènc  ,  (èlon  la  notice  épifcopale  d'Afru^ue  5c  U 
conférence  de  Cartbage. 

TYANA ,  ville  de  le  Cappadoce ,  dans  la  pré- 
fêlure  Tyanitide ,  félon  Ptoiemec.  Cétoîtla  rede 
viilcde  cette  prcfeâure,  félon  Strabun  ;inei9»iiidoil 
Ptolcmée ,  il  y  en  avoit  trois  autres. 

l/e  nom  de  cette  trille  Ini  aToit  été  donné  par 
Thoas,  roi  de  la  Cherfonèfe  Tauriqnc. 

Tyane  eû  lur-tout  connu  pour  avoir  été  Ji 
patrie  d'Apollonii» ,  que  Ton  ûtrnoauae  de  Tyane , 
célèbre  impofteiîr  de  fon  temps. 

TvANA,  contrée  de  !"Kgyprc  ,  fclon  Etiemic 

\yANÎTIS  PR^FêCTUJI.î:  ,  préfeaurcde 
l'AHe  »  dans  la  Cappadoce,  au  pied  du  mon 
Taurus ,  prés  de»  Portes  Ciliciennes  ,  qui  lui  fàci- 
lifoicnt  la  communication  avec  la  QILcie  &  U 
Syrie ,  feloo  Strabon.  Cet  auteur  ne  lui  donne 
aae  la  fenle  ville  de  T^ana ,  &  a;oute  que  la  contrée 
te  nommoit  aulfi  Eujtiia  ad  Taumm  ;  qu  elle  étwt 
fertile,  &  confiftmt  en  plaines  poin^  U  plus  grande 
panie.  Cet  auteur  ne  lui  donne  <|«e  ta  ville  de 
TyMai^  mais  Ftolemèe  en  marque  qpiatre^ 

Tyaaa.  Syùuu, 

TYBA ,  lien  de  FAfie,  au-dcft  de  FEupbaie; 

A:lon  Cicéron. 
TYBERIM,  lien  de  l'Afie,  dMis  la  Sytte^ félon 

GuillaiMne  de  Tyr.  Cet  autetir  dit  qrc  de  (oA 
temps  ce  lieu  étoit  nommé  T 01  vnum  i^tjintm. 
TYBRESTUS.  ville  de  l'Arabie,  fut  le  boni 

du  ûcuvc  Gyrht's  ,  l'clon  ViMus  Séqiii.fttr. 

TYCHiEUM ,  montagne  tic  la  Grcce ,  entre 
la  BêrrlL  ^  l  Erétric,  fclon  Ftienne  de  Byfanee. 

TYDE  (T«/),  ville  de  rHifpanie  dtâieure» 
au  fud  d'/r/j  FlavL. 

'  Sur  ritij)éiake  dAotonio  eDc  eft  ooflunée  luA^ 
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&prme  ,  en  parlant  de  cette  ville ,  fc  fm  de  repl- 
ié Cafidlum ,  qui  indiquoit  une  fortereffe ,  un 

ri'DEl  SEPULCRUM  {Uiombtau  de  Tydét). 
U  tombeau  iioit  en  Grèce ,  dans  h  Béotic  ,  entre 
Jh'Au  &  Chalet  t.  .  . 

Paufanias  ,  L  ix  ,  i8,  dit  que  près  du  tom- 
iMau  de  Mclanippus  itoient  twis  grottes  pienw, 

S ceux  qui  connoiffoieni  les  antiqtiiTCs  du  pays 
lient  én-e  le  lieu  de  la  fépulturc  de  Tydec, 
qui  avoit  été  tué  par  Métanippus,  quand  les 
Arsicns  alTiégeoiem  fa  ville  de  I  tiv  v 

TYnU,  peuples  de  laSarm.nc  Aian  jne.  i^unc 
les  inL*ique  fur  le  mont  Caucafe. 

TYLNIS,  fleuve  &  ville  t'e  TAfie,  dvis  la 
Colchide ,  félon  Etienne  de  ii>  laucc. 

TYLANGIUM,  ville  du  Pélôpcmnèfc,  dans 
laTripKyUt,  fdonPdybe  ,  I.  iv.  Dani  ic  nieme 
endroit  cet  aiitiur  la  nomme  Styiofi^  tUe  elt 
iHMninéc  StylUgii^m  par  Etienne  de  ByMuce. 

TYLIS ,  ville  de  la  Thrace ,  fur  le  mont/f*««, 
félon  Polvbc  &  Etienne  de  Byf^ir.ce. 

TYLLtSU  ou  TylessOS  ,  moiuagne  de  Tltalie , 
te  h  vmét  Grèce ,  félon  Lycophron  ,  cité  par 
Ortélius.  Etienne  de  Byfawce  cite»ufli  Lycophron , 
&  la  oomme  TyUfts,  ^  • 

TTtusn,  monognc  de  b  Theffalie,  fdoo 

^TYLUS,  vUle  du  Péloponncfc  ,  fut  11  côte 
4à  golfe  de  MjiFénie  ,  entre  les  ilcs  Tyrida  «  la 
»ille  de  iMiflrum  ,  félon  Strabon.  ^ 

Cette  ville  ea  nommée  (S.iyU  par  Pattfanias  , 
Si  il  rmdiqiie  ûir  la  cote  (^ncntuk  du  golfe  de 
Mctïcnic  ,  enire  le  pon  de  hMa  tk  Jui^  ^ 

M  d  AnvUle  a  adopté  h  leçon  de  Pkufuins, 
&  comme  lui ,  l'attribue  à  la  Laconie ,  mais  nii 
h..  ,hi  mont  Taygèie  à  l'oueft.  Du  temps  de  cet 
auteur,  on  n'y  voyoit  de  remarquable  qu'un  t^ple 
,  de  Séi^pis  fur  la  place  publique,  &  line  flatne 
tfApoUon  Carnéate.  ...      *  . 

^nnom  1uîto»<*  dW  ancien  héros  Asgien, 
«ni  fe  nommoit  Ty!o!  ou  (Eryh^. 

Tïtus,  Ue  du  golfe  P«rfiquc,  a  vingt-quatre 
hewcs  de  naviption  de.  rembouchiue  de  l£ii- 
lAiate»  TCMHi  Africn. 

TylUS  ou  Tn»»  MiNOR,  ilc  du  golfe  Per- 
W ,  à  dix  mUk»  de  la  ptaàe  Tybu ,  lelon  Phne. 
EJlle  cft  nommée  AradM  par  Straboo,  StAmkos 
par  Ptolemée. 

TYMANDENUS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie, 
éu»  la  Pifidis. 

TYMBRA  ,  ville  de  l'Afte  ,  d;irf  h  Plfidie  , 
fcld^i  le»  aûes  du  ûxjcmc  concile  de  CoiiUanti- 
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TYMBRTANÎ ,  peuples  de  rAfte  mineure, dans 
les  environs  de  la  Lycaonie  ,  iclon  Pline. 

TYM£N-«:i,  peuples  de  l'Afie.  Etienne  de 
^yfiuM»  Itf  iadique  dam  la  noiitaipie  Tymmam, 


TYMENAUM ,  montagne  de  l'Afie ,  dans  le 
voifinage  de  la  Pbrygie,  félon  Etienne  de  By* 

fance.  .  1 

TYMEKNA  ,  village  de  TAfie  mineure,  dam 
la  Lycie,  félon  Etienne  de  Bynmce. 

TYMtS,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Lybie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

TYMIUM,  petite  ville  de  l'Afie,  dm  s  la 
Phryïde»  félon  Èuièbe  &  Nicéphore  Calille. 

TYMNISSUS,  viUe  de  TAfie  minewc,  dans 
la  Carie  ,  fclon  Etienne  de. Byfance.  Pomponiuc 
Méb  la. nomme  Ttjanvja  ou  Jijfanufj. 

TYMNUS,  ville  de  l'Afie  mmture,  dans  la 
Carie  ,  f^lon  Etienne  de  nyfincs.  Flic  tiroir  fon 
nom  du  promontoire  que  Poinj  onius  Mêla  appelle 
Tymnhs. 

TYMPANIA ,  ville  du  Péloponnèfc,-dan$rui- 
térienr  de  l'Elide,  félon  Ptolsmie. 
TYMPHiEA  ,  ville  de  ta  Thefprode,  fekm 

Eôcnne  de  Byrmcc. 

TYMPHiEI ,  peuples  de  la  Tbefprorie ,  ver» 
les  foiirces  du  Pénte ,  félon  Strabon. 

Ptlnc  connoît  deux  peuples  de  ce  nom  ;  il-  en 
indiciuc  un  dans  l'Etolie,  &  Faume  dans  la  Bî- 
faltic. 

TYMPHE,  nom  d'une  montagne  de  lal^hef* 
protie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TYMPHRESTUS,  montTigne  de  h  Theflalie, 
au  voifina^c  dc  la  Dolopie,  félon  Strabon;  tk 
comme  Phœnix  régna  fur  ces  peuples,  c'cft  ce 
qui  a  donné  occafion  à  Lycophron  (  v.  420  ) ,  de 
c'    ,  en  parlant  du  retour  de  ce  prince  dûs  fa 

Âbfiiaiditaïutfmm,  Tympknpm  fftSmmt  coUm: 

TYNA  (  PjUt)  ,  fleuve  dc  ffiide^dans  la  parti* 
orientale  de  la  prefquiie  en-dc<fà  dn  Gûtge» 
félon  PioLmèe.  ' 
Sur  la  carte  de  M,  d*Anvillc  ce  fleave  eft  mar- 

qu-        r.ord  de  Malutrpha. 

TYN }  >ARlDiE«i<TTODARlDE$,  lieu  de  l'Afie; 
dans  la  Bithynie,  fur  le  bord  du  Potlt-^ixin» 
ennre  Pofidtum  &  Nymph^ium  ,  lelon  Arrien. 

Denys  le  Périégète  indique  ce  lieu  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin ,  jwè»  de  la  Colchide. 

TYKDARII  SCOPULI ,  écucih  dc  la  mer 
d'Egypte,  au  nombre  de  trois,  félon  Pt«leméc. 

TYNDARIS  iFandaTi)^  ville  de  l'Afie,  dans 
la  Cbichide,  fm'la  rive  droite  du  Ph.ijh  ,  à  l'cft* 
nord-cfî  de  CircauiK  y  ^<  au  f.id-ouell  tic  t  v.-.-/ 
(Cuuiis),à  fept  lieues,  PUae  tai!  mention  dc  cette 

V«ll«'  ...  M 

Tyndaru  (Tr>.^jri),  vilic  c!é  l.i  SiciIe ,  vers 
le  fud-oucft ,  6t  dc  i'aiurc  coté  d  iii)  petit  golfe  : 
elle  fut  colonie  romaine. 
Cette  tUIc  eftuonuiiée  Tyndarim  par  ftokmée. 
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&  Tyndar'u  jptr  Pline.  Ce  dernier  dir  tffU  y  en 
«Ht  la  moirie  de  détruite  V*r  la  mer. 

TYNDARIUM  ,  ville  de  la  Sicile,  félon  Pto- 
Intèe  >  tfai  rinJique  {L  /// ,  c.  4),  entre  les 
emboudmres  des  tleuves  iiduon  8c  Tymtthus,  11 
eft  probable  que  c^cft  celle  quct  Svabon  nomme 
Tyndaru  (  L.  11  ,  p.  sfO  )  ;  Plia»  {Lutp  f,  tf), 
Jui  donne  le  titre  de  coîoxiic 

Dans  une  ancienne  inIcripttoM  Tes  bybtflnvlbnt 
nommés  JvrSttfitïf  ;  ce  qui  fe  rend  en  latin  par 
Tyndar'mfu  ;  mais  dans  plus  d'un  endroit  des 
Vcninesde Gs^ton»  on  WtTyndaT'aani,  Peut-être 
aBreetie  cspreflion  fai:r-il  entendre  les  feuls  iia- 
Mnni  de  h  ville  ;  au  li  .-u  que  par  celle  de  l'inf* 
criptkM  00  comprend  tous  ceux  qui  fonndeni 
rétat,  tant  de  h  ville  que  de  b  campngne. 

Cicéron  la  qualifie  de  nobU.'JJtma  ci-Aus ,  S<  en 
différens  endroits  il  la  pbcc  au  nombre  des  villes 
les  plus  confidd-ablcs  de  la  Sicile.  II  ajouts  :  Ses 
habitans  ctoicnt  les  amis  ie»  alliés  du  peuple 
Romain. 

Au  temps  de  Pline  la  iner  avoit  englouti  U 
moitié  de  cette  ville.  (I.  //  ,  c.  92).  • 

Tyndarium  Promontorium:  Zonarc  nomme 
atnfi  un  promontoire  de  la  Sicile»  ^'il  indique 
fur  h  côte  fcptentrtonale. 

Cet  auteur  rappone  qu'en  Tannée  de  Rome  495, 
fous  le  conûibt  d'Attiliu»  Calatini»  fie  de  Ciuus 
S«1pit'uis ,  la  flotte  des  Carthaginois  tt  bU  en 
ciî^hiifcade  it  l'abri  de  ce  promontoire,  qui  droit 
l'on  nom  de  la  ville  que  l'on  y  nvoïj  bâtie. 

TYNDENSES,  peuples  de  l'Afriaue,  aux  en- 
virons de  h  Mauritanie  Sdlênfe,  félon  Ainniea 

Marccllin. 

TYNDIS  {DjrJj)^  port  de  Ifnde,  fur  la 
côte  de  la  conircc  Z.;myrjcj,  félon  le  périple  de 
la  mer  Erytkrie.  U  dcvoit  ktn  VCM  l'eft-fad-eft 

de  Naura. 

L'auteur  du  périple  dit  que  ce  port,  comme 
de  Mm^/nt ,  appamn«it  i  un  prince  nommé 
Ceprobotns. 

■i  YNBI8  (  Yatuon  )  ,  fleuve  de  l'Inde ,  dans  la 
prefqu'ile  en-doçà  du  Gange,  (clon  Ptelcméc 

n  prcnoit  fa  fiwfce  vcra  le  11*  degié  de  latt- 
tudc  ,  couroit  au  fud-eft  (c  jeter  dans  la  mer, 
vers  le  17*  degré  de  latitude ,  eivure  les  fleuve» 
JHfmn  m  Moai*, 

TYNES ,  nom  d'une  ville  d»  h  Skik,  ftbn 
Edenne  de  Byfance, 

TYNIDRUM  ou  Thunudronum  colonfa 
(JI^^mA) ,  ville  de  l'Afrique ,  de  laquelle  Ptolcmée 
hit  mention  ;  il  la  place  4.  pius  de  deux  dc|rés  i 
iVxieft  de  Siua  Vtntfia. 

TTNIfA,  ville  de  rAfie,  dans  la  pcdM  Ar- 
ménie ,  &  dans  la  pré&âure  nommée  Cmmbm  , 
fek>n  Piolemée» 

TrvirA ,  fleuve  de  linde,  en-deçà  Su  Gange: 
fon  embouchure  (loit  diof  le  pajû  dot^db^n» 
(4o9  Ptolçnée. 
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TYORA ,  furnommée  MatUnna ,  ville  des  Abei 
rigènes,  félon  Oews  d'Haiycarnaflc ,  du  côté 
iàtàim,  Elleéioît  duBnguée  pr  un  très -ancien 
oracle  de  Mars ,  dont  le  raodeûe  organe  étoit  un 
pivert.  ^Ké  au  kaut  d'une  «oioaa«  de  bois. 

TTpXA  MONS  ,  petite  piïntagne  de  Tri- 
phylic,  près  des  bords  du  fleuve  de  rAluhcc. 

Une  loi  des  irUécos  ordooooù  de  précifiivdu 
haut  de  ce  mont  toute  femme  qui  unix  fiitpriiè 
afiiflant  aux  ieux  olympiques ,  ou  mîme  qui  au- 
roit  paiTé  l' Aljthée  lors  de  ces  )eux.  Cette  loi  itok 
fondée  fur  ce  que  les  athlètes  combatmim  ankt 
or,  la  décence  S(  L-  bon  ordre  exi^eoieoc  QUa 
des  femmes  ne  fuirent  point  admifesà  cefiieâaâei 

Une  femme  cependant  qui  avoit  aflmé  Ml 
jeux ,  éc'mppa  à  U  rigueur  de  la  loi,  Elle  fe  oonii 
moit  Caluuatira  ou  Phérénife  j  denKuréc  veuve  , 
elle  n*jyfoit  qu'un  fîls ,  qui  le  préparoit  à  cea> 
battre  aux  j;ux.  Pcrfuadee  que  ce  fils,  nommé 
Pifidore,  fcroit  vainqueur,  elle  voulut  afi'illerau 
moment  même  de  fa  viâtÂw.  Afin  de  n'être  pas 
reconnue,  elle  s'habilla  comme  les  mnitres  d'excr- 
I  eîce,  &  fe  prépara  avec  eux  dans  l'enceinte  oui 
leur  étoit  refervée.  Il  arriva  ce  moment  qu'cUe 
avoit  tant  defiré  &  qu'eUe  avoit  prévu:  Pifidor» 
gagna  le  prix  ;  ne  pouvant  alors  contenir  (a  joie , 

ne  délibérant  h  on  feroit  grâce  à  la  mère  en 
fovetir  du  61a«  elle  lui  faute  au  cou  &  la  tiat 
long-temps  ferré  encre  fes  bras.  La  nature ,  fi  élo» 
qucme  dans  ce  beau  moment ,  iiuirefTii  pour  elle 
toute  ralfemblée ,  Se  l'on  pardonna ,  en  faveur  d'une 
affeâion  fi  reibdSaUè,  un  ciSme  irrèmtfljUe  i  k 
(împlc  curiofite. 

Mais  Dour  qu'im  potnl  événement-n'eût  pas  lieu, 
il  fin  ordonné  que  dam  la  ùAtt  Wa  ifrkm  dtam 
poroîtroicnt  aux  jeux  au(Tî  nuds  que  les  autres. 

TYPH^A  MONS.  On  n'a  rien  de  certain  fur 
lapofiiion  que  les  anciens  aflignolemi  ccne  aue» 
tagr.e. 

Comme  elle  étoit  fiu:-tout  dcfi^née  écraiani  de 
fon  poids  l'énorme  géant  Typhon,  00  Ambiea 
qu'iine  telle  défloration  n'étoit  pas  propre  i  hil 
smigner  une  pofition  connue.  H  eft  à  croite  qua 
Ton  aura  quahAé  de  cet  avantage  quelque  volcan. 

Quelques  auteur»  l'om  indiquée  en  Lyée,  Si 
d'autres  en  GHcie.  On  fent  qu'il  feroit  ridicnlede 
s'appcfantir  fur  ce  point  de  géographie  ;  mai»  je  lu: 
puis  m'empécher  ne  b,\rt  remarquer  que  le  nom 
^hufime  dout  fe  fert  Virgile  (  &ude.  L  9*  ^ 
716),  &  que  l'on  dit  dCfi^mr  l'ile  appelle  Juiîi 
Mitéria  fie  P'uhu[A  (aâtadlememÎT/cÂM),  ^iacce 
dans  h  Méditemuiie,  en  êkc  du  promontoire  de 
Mifénc  ;  que  ce  non,  dis -je,  femble  a\ojr  é;é 
forme  à  plaifir  par  Virjgile ,  des  deux  noms  grecs 
employés  par  Homère  dans  le  vers  190  du  cat*- 
talogue ,  où  le  poëte  dit ,  eu  parlant  de  l.i  fit-n- 
tion  du  mont  Typkat ,  qn'il  çft,  rr  hfifMK ,  tAq  lu 
Arlmcuis.  Viroile  ne  fiiilant  qu'un  leul  mot  de  la 
prèpofuion  &  du  fiibflantir.  3  parlé  de  l'ile 
pmnmè  ou  ét|^  efifcrcU  le  ^ éajiL  Typhoil* 


..ijiu^cd  by  Google 


T  Y  R 

ryPHAONU  PETRA  ,  nom  (Tim  fini  4u 
jnont  Cancafe  ,  Iclon  Apollonius. 

TYPHAONIUM,  nom  «Tune  monogAe 
lunés  indique  tians  la  Bcotie. 

TYFlirJM,  montagne  de  la  Crccc ,  dam  la 
fiéotie  ,  félon  Héfychîus. 

TYPHOEUS,  nom  <(iic  Silius  Italicus  donne 
m  nom  JEtna  ,  parce  qiSe  V<ai  difoic  que  le  géant 
IVphaon  ou  Ty^tMÈk  fcv«k  été  enftm  dus  cette 

**T?R?dNEUM  SP6CUS,  'ée  TAfte. 

la  Cilicie ,  fclon  Ppom  o;  uis  Mcln. 
TYîHONIS  INSULA ,  ile  de  la  mer  Mèdher- 
nnèe ,  fvrh  cAteile  h  Trdi^,  fekm  Q.  Sndr- 
nei»  ,  cit^  par  OrfcKus. 
D  cft  probable  que  c'eft  la  même  Hc  mie  Ly- 
nomme  Typhanit  fnfvli  4c  Its  tcutils  dt 
Typhon,  Je  m'écarte  en  ccb  de  l'avis  de  Ton  com- 
neotateiir  liàcius,  qui  croyoU  <pie  ces  Scopuli 
Typà«id»  étoieut  des  oiontagaes  de  COkie.  Il  cft 
vrai  quePomporim  Mch  (I.  ï,  c.  ly),  indique 
CD  Olide  une  taverne  qu'il  nomtne  Jyphontum 
"  tao  ;  finis  me  csYcrne  n'eft  pas  un  écueil. 

Je  prifome  qne,  d'après  llciéc  fabïilenfc  que 
Typhon  avoit  éôrafé  par  les  foudres  de  Jupîtet , 
on  aura  donné  le  nom  de  ce  géant  i  phi(ieure 
endroits  011  fc  Toyoiént  des  «races  de  TOican. 

TYPHRESTUS,  ville  &  montagne  dehThef- 
falie ,  dam  U  Trachinie ,  félon  Etîenn fî c  B y  -ce. 

lifR  .Tille  de  la  Pbénide  ,  diftance  de  23  nulk 
|Ms  de  SMeitiSi  iMk»  l&onfkiaèitàtt  d^Afitonîft. 

D  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom  en  Phcnîde  ; 
k  première,  Ittuée  dans  le  continent  &  plus  an- 
dcime  ;  la  Kcemdei  dans  une  Hé  voifine. 

Hcro<:'ofc  âoiir.c  i  cette  dernière,  qu'il  avoit 
Vue  f  une  époque  très  ancienne:  il  raconte  qu'ayant 
éeaatik  î  des  prèties  qai  deflêrTcîent  an  temple 
comUen  il  v  avoir  de  trmp^  qu'il  ctoit  bâii,  ils 
lui  répondirent  que  leur  temple  étoit  .aufii  ancien 
qoe  h  ville ,  qtu  fubfiftott  depuis  1700  tns ,  & 
Hérodote  écrivott  environ  450  ans  avant  l'ère 
chrétienne.  Jofeph ,  antîq.  ,  place  la  fondation  . 
de  cette  ville  à  1155  ans  avant  Fère  chrétienne, 
Icrfque  les  Ifraélites  étoient  encore  fous  la  domi« 
nation  des  fuees.  La  tradition  que  Cédrène  nom 
a  confervèe  ce  quelques  auteurs  qui  prétendoient 
qu'elle  avoit  été -londée  1366  ansavam  l'ère  vulgaire 
rte  proît  pas  ftndée.  Ces  époques  ne  conviennent 
pasàTyr  finfitlaire,  &  ne  font  p;is  non  pins  celles  de 
u  fondation  de  Tyr  duoonttnent,  que  l'oa  fait  avoir 
itt  amMenre  de  beanconp  i  llmfahdNr.  CèHe  du 
cominent  èto'U  bâflc  S:  Lon:v:c  avar.t  que  les 
Ifraéiîtes  fe  raillent  en  polTeflion  de  la  terre  de 
Csnaan.  Jofiié,       fj>,  v.  ap,  donne  Tyr  pour 
limites  à  la  tribu  d'Arcr,  &  c'éf^ir  déjà  un  lieu 
crés-mportint ,  cirfl  Fati^le  tn»e  ville  trés-fbrtc. 

en  avoient 

jerés  par  Merrroutros,  qui  le  premier  habita 
le  iKu  où  elle  étoit  fituée.  Ce  lieu  étoit  daas  le 
A  tÊk  dMiiiyiê  |>af 'Anneltf  ïhèoldibn 
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de  nie  fvT  laquelle  fiit  depuis  Utie  h  viHe  ifii 

porta  le  même  nom. 
Les  Sidoniens ,  pour  décharger  leur  ville  on 

pour  étendre  leur  comfrierce ,  envoyèrent  par  la 
fuire  dans  l'ancienne  Tyr  une  colonie  qui  l'aug- 
menta confidéraMeinenr  ;  &  c'cft  à  cetre  au^nen- 
tation,Giitevralfembhkblemcnt  è  diverfes  reprifes, 
qtte  les  aîidèns  auront  appliqué  l«  différentes  épo- 
ques qu'ih»  nous  ont  tranfmifes  de  Tyr  l'infulaire, 
da  contioeittx  ^mentée  par  cette  colonn 
de  Sidonleiis,  devint  pwnme ,  eellpfà  A  tnétto^ 
pôle,  &  devînt  elle-même  nâiropole  de  pluficurs 
villes,  que  fes  colonies  fondèrent  en  divers  en- 
droits, fclon  Pline,  I.  r,  r.  rç.  Les  Tyriens 
n'éforent  pas  encoure  connus  au  temps  de  la  guerre 
de  Tfoye,  félon  Strabon  ,  L.  xvi,  p.  jao;  Ce 
Homère,  qui  parle  fouvem  des  Phètdciéns,  ne 
nomme  jamais  que  les  Sidoniens  ;  mais  apparem- 
ment que  Tyr  étoit  encore  fous  la  dépendance 
de  fa  métropole,  &  qi.e  fes  habitans  aivolit  été 
compris  fous  le  nom  gét.èral  de  Sidoniens. 

Xyt-  du- continent  eut  dans  les  commencemens 
ft-s  rois  paitiailiers  ;  mais  vraifemblabilement  fous  la 
dépendance  do  ceux  de  Sidon  ,  qui  dans  la  fuire 
fiit  elle-même  foumifc  à  Tyr;  mais  Sidon  fcçoua 
le  ioug  quand  9'jlmanazar ,  roi  drAflyrie ,  vint 
affiegcr  Tyr  avec  toutes  fes  forces  fat»  720  avant 
Tète  vulgaire.  Après  im  fiège  on  un  Mocns  d» 
cinq  ans  ,  les  Tyriens  fiircut  di-livrés  par  la  mort 
de  Salfflanatar*  Nabuchodoaofor,  roi  de  Babylone, 
nneMaeette  ville  ans  avant  J.  O.  &hbaal ,  qui 
en  éto'rt  r<ii,  'a  r'éferdit  pcndam  treize  ars,  aa 
bout  do. quels  cUe  fiit  emportée  par  les  aflié^eans, 
qui  n'y  rrouvèrem  preïque  rien ,  les  haUtu» 
s'étant  réfugiés  dans  l'île  voifme  avec  leurs  effets 
les  plus  précieux ,  félon  Jofeph.  Nabuchodonofor 
irrité  de  ne  lien  trouver  dans  cette  ville ,  la  Ôt 
rafcr  jufqu'aux  fondenicns.  Elle  étoit  firuée  fur  lie 
bord  de  la  mer ,  ou  die  avoit  un  port  confidé- 
rable  &  dés  plus  fiétfueutéa.  Elle  n  a  jamais  été 
rebâtie  ,  &  c?  qui  en  étoit  rcflé  ne  forma  pîrs 

Îu'un  bourg  ou  village  ,  connu  fous  le  nom  de 
alaetyr.  Dans  une  lettre  d'Hiram ,  rot  de  Tyr, 
à  Salomon,  que  Jofeph  dit  avoir  tirée  des  archiver 
d^  cette  ville,  il  le  prie  de  lui  envoyer  du  bleti 
en  échange  des  matériaux  qu'il  hii  avoit  fournie 
potir  le  temple  de  Jérufakm  :  il  donne  pour  rsiftit 
de  cette  demamie,'  quHI  hablroit  une  Ile  éua 
laquelle  il  n'en  creilfcit  pas.  Par  Tes  travaux  que 
ce  prince  fit  faire  à  .Tvt  l'infulaire ,  on  voie 
que  s*tl  n'en  <nt  pis  W  torténeor ,  il  n'y  «vdc 
pas  long-Tcrips  qu'elle  avf/it  cié  ce  nliruite.  Hiram 
6t  réunir  les  d^ux  rochers  fur  Jcfquels  elle  était 
adife*  ftSon  Yofèph  8c  frlon  les  restions  de  Dius 
de  McnantV: ,  cj  pn:vce  augmcma  la  viîle  du 
côté  de  terre  xnne  j  li  y  renferma  k  tcnwle  de 
Jupiter  Ol^'mpien ,  ik  tiocic  le|  dem  tes  cd 

comblant  1  intcrvuTlj. 

Vraiftmblabtooicnt  les  habitans  de  Tyr  du  con- 
tincBt  qui  $*éu»sat  retirés  àm  llle  fan  IHi  fiè|t 
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fait  par  NalmchodonoCbr ,  avoiciit  cipîtuli  avec 

Ctf  prince,  car  il  leur  clor,na  B  lal  pour  roi,  &  à 
fa  mon  ks  Babyloni:n^  n'y  irircnt  phis  que  de$ 
gouverneuts  i  temps ,  ce  qui  ciina  jufquau  com- 
iiKiiccnent  de  la  monarchie  des  Forfcs.  Ils  furent 
rétablis  daus  leurs  anciens  privilèges  j>ar  Cyrus 
ou  par  DarhiStiUs  d'Hy^aipcs:  ik  eurent  encore 
la  liberté  d'avoir  un  rci,  i\\.i  t\>  confcrvérent  unt 

Sue  la  monardiie  des  Perles  l'ulvfida  ;  &  comme 
$  fiilfoient  prcfcnie  feuls  tout  le  commerce  du 
continent,  ils  égalèrent  la  grandeur,  les  richertes 
&  la  magnificence  de  l'ancienne  Tyr  avant  fa 
deP.ru^lioii. 

Juftin  ,  L.  xvin  ,  npporte  la  révolut:n:^  qre  cctre 
▼ille  éprouva  par  la  rc\oltc  des  cfclavci  qui  inaf- 
facrèrcnt  tous  leurs  mairrcs,  &  éponféreiK  leurs 
maîtreiTcs.  Straton ,  fcul  de  tous  les  Tyriens ,  fiit 
épargné  par  fon  cfclave  ,  qui  le  cacha  avec  fa 
famille.  Ce  Straton  fut  élu  roi ,  iic  fa  famille  étoit 
fur  le  trône  de  Tyr  quand  Alexandre  entn  en 
Phéntcie. 

Loilqu'Héroc!ote  nlla  à  Tyr,  ceux  qui  gou- 
vernoient  étoient  tribut:nrc&  des  Perfes.  Cet  auteur, 
L,  tl^p.'  120,  tilt  qu'il  remarqua,  dans  le  temple 
confacré  à  Hercule ,  une  colonne  d'or  très-pur  & 
.une  d'énieraude  ;  mais  Ménandre  d'Ephèfe  oit  que 
is'ètoit  lu|^ter  ;qui  étoit  adoré  dans  ce  temple  :  il 
a;outc  que  la  colonne  d'or  y  avoit  été  mife  par 
Huam  ,  roi  de  Tyr,  qui,  fclon  Eupolcmc,  cité 
par  Eufôbe»  t'avoîc  reçue  de  Salomon.  Il  y  avoit 
aulTi  dans  cette  ville  un  temple  dédié  à  Hercule 
le  Thaûat.  Tyr  renfermoit  une  ftatue  d'Apollon 
d^ine  nauteur  extraordinaire:  c'étoit  un  préfcnt 
que  leur  .-voient  fait  les  Carthaginois  ,  &  ils  la 
pldccrcju  dans  Itur  ville  ,  OÙ  ils  l'adoroient.  Les 
Cartha^ioob  l'avdeitt  prUe  dans  la  ville  de  Géla 
en  Sicile,  405  ans  l'ère  chrétienne»  (êloo 
Diodorc  de  Sicile. 

Tyr  palia  de  b  domination  des  Perfes  à  celle 
des  Grecs,  à  la  con(iuète  de  l'empire  des  Perfes, 
par  Alexandre  ;  nais  je  vai»  rejnendre  le  com» 
niencement  de  Tyr,  ponrdérdôppcr  ce  ptcinter 
apper^j. 

€>on)Rie  cette  viUe  eft  une  des  plus  ctiébres  de 

l'antiquité  ,  il  me  paroît  elfeiuie!  de  rapprocher  & 
d'offrir  daas  cet  ouvrage  ce  que  l'on  fait  de  mieux 
fur  fcs  commenccmcns. 

On  ne  connnît  pas  de  rois  de  cette  ville  avant 
j4bii>iil  y  p.ir  qui  Jofeph  &  Théophile  d'Ephèfe 

.commencent  la  fuccclTlon  des  rois  de  Tyr,  qu'ils 
avoient  tires  de  Ménandre  ,  de  h  ville  d'E- 
phèfe, «Se  de  Dius ,  auteurs  qi;c  Jofeph  regarde 
comme  parfaitement  dignes  de  foi. 

Dius,  qui  étoit  Phénicien  ,  écrivit  l'hiftoire  de 

.Tyr,  ayant  fous  fes  yeux  les  annales  publiques, 
gardées  foigneufement  dans  cette  ville.  De  fon 

,  côté  Ménandre ,  ooouae  ie  die  Jofeph  ,  eut  recours 
aux  archives  des  lieux  dont  H  voidoit  parler ,  lorf- 

2u'il  o.mpih  les  vie$  de  ^tdqucs  piiflcea,  tant 
rrecs  que  llatbarcc 
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Abibal  eft  donc  le  premier  roi  de  Tyr,  Se  doit 
être  le  même  que  Théophile  nomme  Ahcimal; 
nuis  on  ignore  la  durée  &  les  partinibirîiés  de 
fon.r^gne.  11  étott  contemporain  de  Dtevid;  on 

préfiUTie  qu'il  étoit  ligué  avec  les  nations  voifmcs 
contre  ce  prince,  puifque  par  un  pafi^e  da 
pfeaume  ixxxtn ^  f.  7,  on  voit  que  David  le 
compio  entre  fes  enntm"i5.  Quelques  favans  con- 
jeaurcnt  que  les  officiers  Tyriens  qui  fervirem  les 
Phili^lins  contre  Samud,  avoient  été  enwyît 
par  AbihnI. 

Hiram  lui  fuccédn.  C<e  nom ,  purement  orlsnid, 
a  été  défiguré  par  Thenpliile ,  qui  dit  quclquefo"!* 
Hitromus  ,  &:  tr  uur  s  fois  Hitromtnus.  Tatico  & 
Zonarc  mieiit  t/ur.:mus  :  mafe  Jofeph  dit  Hirmi 
&  fi  l'on  trouve  auffi  dans  fon  texte  hom ,  c'eft 
que  la  dilférence  des  caraâércs  de  l'écriture  hébnih 
que  &  grecque  a  donné  lieu  à  ces  variantes. 

Le  roi  Hiram  fut  lié  d'imc  étroite  amitié  avec 
David,  auçiel  il  envoya  des  ambafladcois.  Ou 
croit  qu*ils  avoient  pour  mtfBen  principale  de 
lic''c;  le  roi  )^cL::e'.!x  île  fa  viftoire  fut  lc$ 
Jebuféens,  qui  veooient  d'être  chalTés  de  la  do- 
ddlc  deSton,  6e de  concfore  unealltanoeaNaon 
de  leur  priaee. 

l/ntÇm  David  fiit  mort ,  de  que  Salomon  fut 
monté  fur  le  trdae ,  faflfeâion  qu'Hiram  avoit  eue 
pour  le  père,  le  poru  \  envoyer  une  arobaâade 
au  fils ,  pour  lui  &ire  les  complimens  ordinaires 
en  pareille  occafion.  Salomon  profita  du  retour 
nmbafradeun  pour  écri»  à  Hiran  laktoe 

tuivaiue. 

«  Le  roi  Salomon  au  roî  Hiram ,  falut. 

)>  Le  roi  mon  perc  avoii  un  dcfîr  extrême  <te 
M  bâtir  un  temple  en  l'honneur  de  Dieu  ;  mais  'd 
I»  ne  Ta  pu ,  à  caufe  des  guerres  continuelles  où  U 
»  s*eft  trouvé  engagé ,  &  qui  ne  lui  ont  permis 
»  de  qijitter  les  arujcs  qu'après  avoir  vaincu  fes 
I»  ennemis  &  les  avoir  renidus  fes,  tributaires.  Main* 
y»  tenant  que  Dieu  me  fait  ta  gnce  de  Joidr  é*Qne 
>» profonde  paix,  je  fuis  réfolu  d'entreprendre  cet 
»  ouvrase ,  qu'il  a  prédit  à  mon  père  que  j'aurois , 
»  le  bonneiir  de  commencer  9t  d*adiever.  Ceft 
»  ce  qui  me  porte  à  vous  prier  d'envoyer  quelqucs- 
n  uns  de  vos  ouvriers  pour  couper  ,  avec  les  miens, 
n  fur  les  montagnes  en  Liban  ,  le  boi«  nécef&ire 
»à  CCS  travaux;  car  nuls  aurres,  à  ce  qu'on  dit, 
n  ne  font  aulTi  habiles  es  ce  eeture  que  les  Sido- 
»  nîens.  Je  hifTe  é  votre  difpofitUm  les  oontfiioiis 
n  du  paiement  y. 

Le  roi  Hiram  accueillit  bien  cette  demande,  9l 
y  répondit  la  lettre  ftuvante. 

«Le  roi  Hiram  an  roi  Saloiiton; 

»  Je  rends  grâce  à  IKeu  de  ce  qoe  vo*  vttt 

M  fuccédé  il  la  couronne  du  rot  votre  pére  ,  qui 
»  étoit  un  prince  très-fage  &  très-v«rtueiu  ;  & 
M  je  ferai  avec  joie  ce  que  vous  defîrea  de  mm  \ 
»  je  oonuiaixietai  mène  que  l'on  coopc  ^ba»  «es 

fcréil 
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■  (brêts  quantité  de  poutres  de  cyprès  &  de  cèdre, 
»i|ne  je târai  conduire  par  mer ,  attachés  eiirembli:, 
sjoiques  fur  le  rivage  de  tel  lieu  de  vos  états  que 
9  rous  jugerez  le  plus  commode ,  pour  être  de-là 
»  menés  à  Jérufalem.  Je  vous  prie  de  vouloir ,  en 
•  récoatpcnfe ,  permettre  une  traite  de  bled ,  dont 
»mm  lavez  que  nous  manquons  dans  cette  Uc  ». 
(Jof^îph  ,       vni ,  c.  2.) 

iolepli  aâure  que  les  on^aaMX  de  c<3  deux 
lettres  le  voyoîent  encore  de  Ibo  temps,  non- 
fculemenc  dans  les  archives  des  Jii'r^s ,  mais  .uilfi 
dans  celles  des  Ty  riens.  Ce  qui  peut  ccj><.ii<Jaiic  taire 
fetcr  quelque  doute  Air  la  réalité  de  ces  deux  leiues  , 
c'cft  que  de  fon  côté  Euttfbc  ,  qui  avoir  fait  des  re- 
cherches hiiloriqucs ,  nomme  le  mcmc  roi  Sur  on ,  & 
nppone  de  ce  prince  une  lettre  très  -  difTérente 
(1?  celle  que  l'on  vient  de  lire.  II  dit  aufli  que 
Surou  envoya  à  Salomon  quatre-vingt  mille  Phé- 
nkieiis  ScTyriens  :  il  ajoute  même  quelaues  autres 
Mnicularit»  qui  ne  font  pas  dans  Jofq>ii.  Je  oré- 
ume  que  les  Orientaux  ont  traité  &  emnelli 
lliiftoirc  de  Salomon  comme  celle  d'Alexandre  & 
cdie  de  Ruitan.  On  ajoutoit,  eu  Ton  retranchoit 
cettaiîiM6m,rebn  que  cela  convènoitininaginBnoa 
ardente  de  l'écrivain. 

U  laut  convenir  que  les  lettres  rapportées  par 
Mêph  s'accottient  tr^^icn  avec  ce  que  dit  l'Ecri- 
ture. 

Salomon  fut  très  -  fatisfait  du  procédé  du  roi 
Uirani.  Pioiir  kii  en .  marquer  h  reconnoliTance  ,  il 
lt:i  accorda  un  préfent  annncl  de  vingt  mille 
mctures  de  fi-oment ,  &  vingt  mefures  d'huile. 
Outre  les  bois  de  cèdre  &  d'autres  matériaux  pour 

la  co;iilrii^^ion  du  ffmnlc  ,  Hi-am  crivoya  à  S.i- 
lonton  un  liumuic  Cèiccre  a  Tyr  ,  par  Ion  ulciu 
éam  fkn  de  travailler  l'or ,  Targcnt  &  les  autres 
inétaux  :  cet  aniAc  eut  la  conduite  des  travaux  de 
ce  genre.  Hiraui  donna  iio  talens  d'or  pour 
adicver  l'édi/ice. 

Salomon ,  de  Ton  côté ,  fig^iala  fa  reconnoiAance 
pen-  de  magnifiipies  préfens.  Outre  le  don  annuel 
de  froment  &.  d'huik- ,  il  ilt  e  icore  préfent  à  Hiram 
4le  viaj^t  villes  du  pays  de  Galilée  ^  mais  elles 
CKMem  peti  i  b  convenance  de  ce  prntce  :  il  les* 
refufn.  Ce  fut-Ià  l'origine  dn  nom  de  Caboul  ou 
(kpbiiiun,  donné  à  cette  partie  de  pays. 

Hifain  ne  fin  pas  moins  utile  à  Salomon  pour 
lui  procurer  les  moyens  d'étendre  le  commerce  que 
£nUMCIU  lés  l'ujets  dans  I»  Méditerranée  6i  la  mer 
des  Indes»  Ayant  appri>  que  ce  prince  vouloit 
co"flruiîc  tme  tlotte  à  Elath  &  à  F^ion-Gabcr  fur 
b  mer  Rouge  ,  il  lui  fournit  autant  d'ouvriers 

ÎHenavoit  befoin.  Il  lui  donna  auffi  des  hommes 
iBcr  &  des  pilotes  inHniirs. 
Si  l'on  en  croit  Diu,  que  cite  Jo^^pli ,  c'étolt 
lir-iout  l'amour  de  la  lagcfTe  qui  formoit  le  lien 
intime  entre  Uiram  &  Salomon.  Mais  la  fa^efle  i 
aie  ce  temps  -  là  a  quelque  chofe  d'un  peu  puérile 
anx  yeux  des  pliilofonlies  de  celui-ci  :  elle  con- 
iiâoit  il  fe  propoCer  «les  queilioas  ohTcwcs» 
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On  fait  que  la  reine  de  Soba  on  ptopofa  a 
Salomon.  On  dit  qu'il  y  eut  aufli  de  lénibUMes 
défis  entre  Salomon  &  Hiram  :  celui  des  d>ux 
qui  ne  poiivoit  refondre  I "énigme  pnyoit  r:imende. 

Le  roy.ujmc  de  Tyr  émit  alors  dans  une  cun- 
dition  trèit-floriflantc.  Pluûeui^  villes  avoicoi  été 
répartes  &  embellies.  La  capitale  fur-tont  reçut 
un  grand  accrolircmont.  Ellectoit  fnr  le  coiuincm- 
Hiraui  joi^uit  par  uue  diaulTée  cette  vUle  au  twrii^le 
oui  étoix  dans  ime  petite  île  en  l&ce.  U  érigea 
dans  cette  même  ile  deux  autres  temples,  l'un  cii 
l'honneur  d'Hercule ,  l'autre  en  l'honneur  d'AHarté  : 
ces  deux  temples  furent  enrichis  de  magnifiques 
préfens.  U  fit  6ùie  de  plus  une  belle  fiacue  d^Hei^ 
cule. 

On  ne  trouve  cpi'une  expédition  militait^  fous 

qui 


en  s 


fon  règne  ;  c'eft  celle  contre  les  Eycè 
refufoient  de  payer  le  tribut  auqu  1  ils  étoicm  ini- 
pofés;  mais  ce  prince  les  mit  à  la  rai  fon.  Trois 
niftoriens  Phéniciens  ,  Théodote,  Hyficrate  & 
Mochus ,  cités  par  Tatien  (  orat.  contra  Grttcos  )  , 
ditcnt  que  le  roi  Hiram  donna  fa  lille  en  mariage 
à  Salomon.  Ils  ne  difent  pas  £  ce  iiit  'pour  eue 
un  gtïmd  avanttf^  r  eHe  n^artrït  pa»-i&  un  mari  bien 
fidèle.  Si  ce  qu'il  ajoute  eft  vrai ,  elle  conrribwa 
pour  fa  part  aux  égaremens  ^e  l'écriture  rcpro- 
«lle  k  Salomon, mi  lui  fiil^t  adorer  Aflhanhron 
Aflhoreth  ,  dccHe  des  Sidonicns. 

Hiram  vécut  cinquante-trois  ans ,  &  en  régnai 
trente-quatre. 

Baléazar,  appelé  auflï  Baleofbm:?,  &  Bnzor, 
AU  d'Hirain  ^  utccéda  à  ion  père.  On  varie  fur  U 
durée  de  fen  règne  %  mais  «n  n'en  dit  rien  d^in- 
térîJtTipr. 

Abuauanus  fon  iils  lui  lucccda.  Jofcph  &  Théo- 
phile ne  font  pas  d'accord  fur  la  durée  de  fon 
règne  :  l'an  dit  qu'il  fut  de  neuf,  l'autre  de  donre 
ans.  Quoiqu'il  en  foit,il  paroit  certain  qu'il  Tut 
afTalTiné  par  les  tpiatre  fils  de  fa  ngurrice  ;  l'aîné 
d'entre  eux  s'empara  de  ta  couronne. 

Cet  ufurpateur  n'dl  pas  compté  dans  la  fuite 
des  rois  de  Tyr.  On  'vmt  que  Um         fi»  <k 

douze  ans. 

AfUrtss ,  frère  d'AbdaAartas ,  réufTità  remettre 
le  fceptre  dans  fa  fiimille.  11  régna  douze  ans. 

Un  troifiéine  frère  ,  qui  devoir  alors  être  un  peu 
âgé,  lui  fuccéda»  &  au  bout  de  douze  ans  II  fut 
tué  par  Ibn  frère  Phetles ,  qui  s'empara  du  rrône , 
mais  fut  tué  le  huitième  mois  de  ibn  règne. 

Irhobal  ,  que  Thdophile  nomme  Juthobal ,  fils 
d'Aiiarimus  ûc  graad-prétre  de  la  déelfe  Aflarté, 
polTètlbît  ainfi  la  féconde  place  de  Féiat  ;  car  ce 
■^■and-prétre  ninrclioit  imniidiatcment  après  le  roi. 
liiéopliHc  8c  Jt>lcph  ne  font  pas  d'accord  Cur  les 
ann^  de  ion  règne.  Il  cil  donné  dans  récriture 
pour  roi  des  Sidnnisns,  &  nommé  Eth-fiaal.  Mais 
comme  Jofeph  l  appelle  roi  de  Tyr  &  de  Sidon  , 
c'eA  une  preuve  que  ces  deux  ^llcs  oMifloicnt 
alors  è-  un  même  fouvenin. 

LU 
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Ithobal  fit  bàtlr  les  villes  de  Botrys  en  Phénicjc , 
&  à'jlitxata  en  Afrique.  Sous  le  règne  de  ce  prince 
il  y  eut,  félon  Ménandrc,  ci'é  pnr  Jofeph,  une 
grande  (ècheredk  en  Phénicic  qiu  dura  depuis  le 
mois  d'hyperberotcus  jufqu'au  même  mois  de 
Tannée  fuivaine.  Ce  prince,  ajoute-t-il,  fit  fiùr* 
de  grandes  prières ,  &  elles  furent  fuivies  d*on 
grand  tonnerre.  On  prcfume  qu'il  cft  ici  qiieftion 
r'f«  U  ennde  fécherefTe  dont  il  dl  parlé  dans 
i  l  (.niurc ,  fous  le  règne  d'Achal.  Tthflinl  itoît  père 
de  la  fameufe  Jèzabel.  Badezor  ,  ai  comme  dit 
Théophile,  B«xor.  qui  ètoit  fils  d'itbobal ,  lui 
fuccèda.  On  varie  mr  les  anpé»  de  fort  régne. 

n  en  efl  de  même  poiu-  cdd  dé  Mettinus  Ton 
fils,  qui  lui  futc^Hla.  Ce  prince  ,  en  mourant ,  laifla 
dotx  fÛs .  Pygmalion  6c  Carca ,  &  deux  filles , 
ée  Anne> 

pygin.inon  monta  (vr  le  TÔnc  de  fon  père  immé- 
■ëiattmetit  après  fa  mort,  il  eiou  très-jeune  encore. 
Ce  ftit,  dit-0«,  dans  la  feptièmc  année  de  fon 
règne  qu'EUfa,  nommcc  aiiiti  Didon  (i),  s'en- 
'^it  deTyr,  6c  le  retira  fur  un  promontoire  de 
rAifri<pie  •  oii  cÛe  Cartbage.  Je  ne  donne  ce 
■qui  fiiS  que  comme  les  opinions  ado|Nàcs  par  k 
plus  grand  nombre  des  hifioriens. 

Pygmalion ,  fdoB  eux,  coiwwtoit  les  richefles 
immcnfes  de  Ton  oncle  StthMS  ou  Sichée,  prcn-c 
d'Hercule ,  &  qui  avott  foouiè  Elifc  Mais  ne 
Bouvant  tes  loi  enlever  de  ton  vivant ,  il  imagina 
un  moyen  de  lui  procurer  b  mort.  Ceft  j-ourquoi 
U  rmvtta  un  jour  à  une  partie  de  cUalic  i  «bc  pen- 
dant «me  «mt  le  meode  éteii  eccKpéde  raiMpM 
d'un  fani^lier ,  il  le  perça  d'un  coup  de  lance , 
puis  le  jeta  dans  un  précipice ,  où  l'on  dit  que 
fsvôit  emporté  fon  cheval.  Quelques  auteurs  affu- 
i  cm  qu'il  hif  nîé  an  pied  des  aiitels;  mais  veuve 
ioupconnoit  l  auteur  ik.  la  véritable  canfi:  de  fa 
moTL  Réfolne  de  mettre  en  fôrcté  fa  pcrfonne  & 
fes  rickeffes,  elle  difimda;  &  fous  le  prétexte 
d^In  établiffemcnt  peti  éloigné,  eBc  olmt  h  per- 
tniflion  de  fc  mettre  en  mer  avec  Tes  rjchelTcs.  Des 
qu'elle  y  filt ,  elle  fit  voile  vers  le  lieu  ou  étoit 
dtià  bâtie  une  citadelle  Pfcémdennc ,  fous  k  nom 
de  Byrfa.  Elle  étoit  (léjà  l  ien  loin  vers  l'oueft, 
lorfque  Pygmalion  fut  qu  en  effet  fa  f(wur  avoit 
abandonne  Tes  états  fans  reiour.  S  cette  hiflotie 
ètoit  vr  ilc  tl  ns  tu  tes  fcs  circonrtanccs ,  elle  ne 
pourroit  pas  fc  concilier ,  ce  jne  fcroble ,  avec  ce 
que  l'on  rapporte  d'ailleurs  de  PyçmalloM  ;  CSu"  il 
ne  fcroit  eticre  probable  qn'Q  n*eut  pas  envoyé 
quelque  bâtiment  à  b  pourfuite  de  IXden ,  ou 
qu'Spptcnantqn'enefondoit  une  cdonie,  pouvant 
devenir  la  rivale  de  Tyr  ,  i!  n'ait  pn s  envoyé  des 
forces  pour  s'y  oppol'er.  il  paroit  qu  il  l'auroit  pu 
aiJteeBt»  s'il  efl  vrai ,  comme  Etienne  de  Byfance 
U  dit,  ftt*a  lit         la  YiBe  de  Caipaiîe  dus 
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l'ilc  de  Cypre ,  Se  que  dans  un  autre  temps  il  ik 
envoyé  au  temple  d*Hercule,  fitué  à  Gadès,  ou 
très-pris,  un  fupeibe  ouvrage  d'or  naffif  icpi^ 
fèntant  nn  olivier ,  éom  les  ftnis  étoient  dîne» 
raudcs,  imitant  parfaitement  la  rature. 
Le  premier  rot  que  6iit  enfuite  connoitre  l'hiAeim 
Ehilmsr  il  régnotr  de  leaips  de  Sil- 

mani7.ir,  roi  d'AlTyri-;.  Ce  prince  VDyiînt  les  Pht- 
Tiftins  extrêmement  affoiblis  par  la  guerre  qu'Ezé- 
diias  leur  avoir  faite,  voulut  profiter  de  cetw 
occafion  pour  fe  rendre  maître  de  Gerh ,  qui  s'étoit 
fouffa^ite  depuis  quelque  temps  à  i  o^iflànce  des 
Tyriens.  Mais  Salmanazar  prit  hi  défenfe  de  cette 
ville,  &  entra  dans  la  Phénicie  à  la  tête  d\ine 
puiâânte  armée.  La  paix  fc  fit  peu  après  i  il  s'ea 

tilt  pas  pour  long- 


(t)  Voyez  ce  que  i'at  dit  de  ce  nom  fc^f  Mu»» 
^jMcmàMcle-CanTSACi. 


I,  Il  eft  \  r:ii  que  ce  nc 

temps  ;  car  pluficurs  villes  de  la  Phénicie ,  tdles  que 
Sidon ,  Arcé  ,  &c.  fccoucrcnt  le  joug  des  Tyriem , 
&  reconnurent  Salmanaxar  pour  leur  roi. 

Grtte  révolte  entraîna  une  nouvelle  sueire  entre 
les  Tyriens  &  le  roi  d'AfTyrier.  Ce  prmcv  ne  né- 
digea  rien  pour  s'emparer  de  la  de  Tyr. 

Ounre  les  forces  de  terre ,  il  fit  armer  foiuoie 
navires.  Mûs  les  Tyriens ,  avec  douBe  vnflëanc 
feulement,  dKTipcrcnt  &:  h.-jrtîrent  cette  flotte. 
Cette  défiùte  fit  craindre  à  Salmanazar  l'ifTuc  d'ua 
fécond  combat.  H  coBvertitée  fiège  en  bloci»,  U 
s'en  retourna  en  AfTyric.  Les  troupes  réduirirCTt 
la  ville  k  la  plus  grande  extrémité  par  la  diktte 
d'eau,  nsboodièpent  les  aquedtrcs ,  &  s'emparèftiK 
des  fources.  On  y  fippléa  ccpcndnrt  en  creufant 
des  puits  tpii  donnèrent  de  i'cau  ailcz  abondam- 
ment pour  mettre  tes  Tjrriens  en  état  de  fontmr 
ce  fiège  pendant  cinq  nns  ;  encore  n'cfl-il  pas  bien 
prouvé  que  la  viUe  n'eût  pas  tenu  pli»  long- 
temps} inais  SalmameiM'  venoit  de  nuiarir:  El»* 
laus  régna  trente  ans. 

Ithol»!  II  p.iroît  avoir  fuccèdè  h  ISSxAtttS.  « 
régna  du  temps  de  Nabuchodonfor,  ou  N^bi  chad- 
nézar ,  roi  de  Babylone.  Ce  prince  mit  »a&  i* 
fiègc  devant  Tyr  ;  &  c'efl  im  des  événeœens  ks 
plus  célèbres  de  l'hiftoire  de  ccuc  \  IHc.  D  dura 
treize  ans.  On  auMive  dans  Ezécbid  une  efpéce 
de  defcripiîon  de  ce  fitee. 

Enfin  le  roi  de  Bnbylone  fc  rendit  maint  de 
cette  ville.  Les  habitans  l'avoiem  abandonnée, 
apt^s  en  avoir  on  emporté  eu  brûlé  les  ricbeires. 

I  ,1  n  rcur  âvi  vrtirqncur  fiit  ï  fon  comble.  U  CB 
fit  tomber  le  poids  fur  les  idîiices  ôt  fur  \t  fOt 
de  malhenrenx  qui  n'avoient  pu  e^lèdtappcr.  U 
ville  fiit  donc  abfolumcnr  dcrmitc. 

Pour  concilier  ce  récit  de  i  Ecnmrc  avec  ce  que 
difent  d'autres  hiftoriens  ,  qtic  Bial  rég/Bm  apfè"' 
Irhobal,  il  fmr  fuppofer  qn'iU  n'ont  pas  tc«t 
décrit.  £n  cvacuan;  leur  ville ,  ies  T^nriens  s'étoiese 
rediétt  ^  S"'*''  «V-crietit  pu  emporter 

dans  ime  île  clnlcnée  du  rivage  d'un  demi-nùBc 

II  cû  probable  aulli  qu'ils  y  oâtirent  une  ville, 
laquelle  fut  UsmAt  manitc  par  Nabncfaodooolbr 
On  croii  ipt  cefnt  «e  prinet  ^ai  7  dnUicBw 
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«iCM-oi,  &  oue  même  ce  ht  lui  qui  établit  à 
Tyr  4tB  imgiflnM  nommés  fuflètes  ou  juges. 

Le  eonvernement  changea  donc  à  Tyr  après  la 
mort  ac  Baâl.  ir.ntrc  Q&i  |Ugc!i  on  trouve  le  gou- 
vernement d'un  grand  -  urètre ,  ipii  fat  de  trois 
mois.  On  ignore  la  caitCe  <k\  changement  qui  furvlnt 
peu  après;  mais  on  voit  que  la  royauté  fut  ré- 
tablie. 

Babfor  fût  reconnu  roi;  mais  pendant  foixante- 
ans ,  lui  &  (es  AlcceiTeurs ,  demeurèrent  tri- 
tanint  des  ASfynuk  ;  6c  pendant  ce  temps  on 

compte  biîn  des  règnes.  Bïôl  ne  réfi;na  qu'un  an. 

Merbal  de  Babylone  ,  auauel  les  Tyiiens  offri- 
rent enfuite  la  couronne  ,  n  en  régna  que  quatre. 

Iran,  (oa  frère  &  ion  fuccen'eur ,  régna  vingt 
an».  Ce  fiit,  félon  les  annales  phéniciennes ,  la 
çuat  <  r  i  jine  année  de fon  règneque  Cynw  s'empara 
de  i'etnpirc  des  PerfiES.  (  F«y«(;  la  table  du  m- 
fins  ^AJfyrit^  de  Batyfane  &  dt 
me.  val.  /,  pag.  aya). 

Mapen  fuccèda  à  Irun.  Les  Tvriens  ne  purent , 
ce  me  femble ,  profiter  de  la  chute  de  Babylone 
pour  recouvrer  leur  liberté,  &  de  fujets  tfe  cet 
empire,  devenir  alliés  de  celui  des  Perfes:  car 
<n  voit  ëans  Hérodote  (  I.  viii  ) ,  de  quelle  ma- 
nière Xcrxès  fe  comporta  avec  eux.  Mapen  fervoit 
avec  des  vni^caux  de  ùl  lution  dans  l'armée  de 
Xenès,  lorfqu'il  porta  la  guerre  en  Grèce:  on 
prérend  même  que  ce  fut  lui  qui  confeiila  d'atta- 
quer la  Hotte  des  Gre»  auprès  de  Salanine  }  ce 
^  ne  dmine  pas  grande  idée  de  foa  lavoir  en 
laSiquc  navale.  Mais  à  peine  la  bataille  de  Sala- 
mine  étoit-ellc  perdue ,  que  Xerxcs  fît  couper  la 
tête  aux  principaux  Tyriens  »  pour  les  empcclier  , 
difoit  i!,  de  nlnTinier  les  Perles  &  en  Icsaccufant 
d  avoir  perdu  la  bataiUe  par  kur  lâcheté.  Cependant 
00  voit  dans  la  fuite  que  lesTyriens  fbrvitent  toujours 
avec  diAinâion  dans  les  armées  na\  alcs  des  Perfes , 
&  que  les  rois  de  cette  nauoii  avoiem  pour  eux 
beaucoup  cT^nds. 

On  préfume  tpie  ce  fîit  à-peu-près  versce  temps 

ri  StratoQ  monta  fur  le  trône.  Pcrfoniic  nl^tv 
ttak  que  rapporte  JufHn ,  relatif  î  Télévaiion 
de  ce  prince.  Je  ne  le  rappelenti  qu'en  deux  mots. 
Dans  une  confpiration générale,  les  ciclavesavoient 
2cé  la  vie  k  leurs  maitmj  -Stxaton  fcul  avoit  été 
confervé  pjr  le  fien.  Devenus  maîtres  de  l'état,  ib 
convinrent  que  celui-là  feroit  roi ,  <uu,  en  pleine 
campagne ,  ap percevrait  1»  premier  la  lttmi««  du 
fok'û. 

L'efcbvc  de  Straton,  dirigé  par  fon  maître,  fe 
tourna  vers  Fouefi ,  &  ayant  apperçu  la  cbrté  àa 
fois  fur  le  fomrnn  de  qtielques  hawes montagnes, 
il  la  lit  appcrccvoir  aux  autres ,  qui  fuient  ftappét 
fk  b  fupèriortté  dt  fon  efprit.  On  le  foupçoraia 
de  n'.-,vr.ir  pns  créé  c?rrf  idée.  îl  avoua,  qu'il  la 
<levo«  a  ton  mairre  auquel  il  avoir  confervé  la  vie 
à  caafe  de  fes  vertus.  La  conviÔion  de  ùi  batàt 
ic^fit  liiiiiîhii;  «tek  VÊmkmfyÀÊgu  ca 
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faveur  de  Straton  »  que  l'on  regarda  conmte  fpédi 
lemeBt  defené  au  trAne  par  le  pouvoir  des  dieux 

Plufieurs  des  fucccnVurs  de  Straton  nous  fout 
inconnus.  C^lui  dont  le  nom  fe  trouve  apré»  Straton  « 
efl  Azdmic ,  foo*  le  règne  dtiquet  arriva  le  fiège 
&  la  prife  de  Tyr  par  Akv  ii  .Ire 

A  rapproche  de  ce  prince ,  les  Tyriens  avoient 
envoyé  au-devant  dehdleiUidelenrroi&une 
fuite  afTcT:  nombrcufc  ,  avec  des  prcfens  Sc  des 
provifions  pour  lui  fit  pour  (ion  armée.  Mais,  an 
lieu  de  fc  contenter  de  cet  hommage,  il  alla  en 
avant  &  prétendit  entrer  dans  la  ville.  La  vifite 
d'un  conquérant  eft ,  comme  on  fait ,  une  prife 
•  de  potle/Tion.  Les  Tyriens  le  craignoicm  j  0» 
refufèreot  à  ce  que  dematidoit  Alexandre.  Il  fît 
matcher  fts  troupes  contre  la  ville  &  crut  qu'il 
alloit  l'eniporter  d'emblée.  Il  fe  n-ompoir. 

11  y  avait  entre  l'iie  où  elle  étoit  fituée  &  le 
continent,  un  efpace  d'an  demi-mille.  Les  muraiU«, 
hautes  de  cent  cinquante  pieds ,  étoient  fbttlfiéefe 
de  tours,  &  toute  la  ville  étoit  pourvue  de  muni- 
tions de  bouche  de  guerre.  Elles  Carthaginois, 
maîtres  de  la  mer^lctn'  avcicit  pt«Mn«  dcs lecout» 
conftUérabli^ 

Mais  les  fecours  cartki^iiMis  m  vfntvtn  pas,  i 

caufe  des  divifions  ultérieures  qui  troubloicnt  cet 
état.  L'armée  d'Alexandre  parvint  à  faire  une 
chaufléc  du  continan  de  Hle  ,  ayant  aoo  pieds  de 
large.  Enfin ,  à  l'aide  de  grandes  &  fortes  machines- 
d'une  flotte  bien  aâive  &  d  une  armée  déterminée 
à  vaincre  mi  k  périr,  Alexandre  parvint  à  s'em- 
parer de  Tyr,  après  un  fiégc  de  fept  mois. 

Cette  ville  ftit  brûlée  julqu'aux  tondemens , 
les  habltans  ou  égorgés ,  ou  emnmét  en  «fdavase. 
Ce  frigOC»  V*"*»*  d'hi/briers  or.r  atîrri-A  ,  fe 
condnfir  en  nibare  feroce ,  puiiquc  deux  aîille 
hommes ,  épat^néi  pw  k  ftr,fiMnt  «mdfiéiiiar 
Ion  ordre.  * 

On  dît  qne  les  Sdoniew  en  fauvèrcnt  h  peu 
ptès  quinze  mille ,  ([u'ils  cadiérent  fur  leurs  vai/Teaux 
Alexandre  maintint  cependant  le  roi  dans  fa  diznité 
&  renvoya  chcteux  l«  Onfiaginois  qui  s'étbient 
rendus  a  Tyr,  fous  prétexte,  d'un  vau  à  Hercule. 
Il  leur  donna  ordre  en  même  temps  de  dire  à 
leiir  répuUtfw ,  (|M  dès  ce  moment  i!  leur  dècla- 
roit  la  guerre. 

Peu  de  temps  après  le  départ  de  ce  jxince  les 
Tyriens,  fauvés  par  le^  Sidonîens,  ainfi  qiuï'  les 
femmes  &  les  cnfiins  envoyés  à  Carthaçe  pour  le  - 
temps  du  fiège ,  revinrent  dans  ia  viUc  &  en 
rebâtirent  les  principaux  édifices» 
►  AiestaïKlfe  revi  nt  a  Tyr ,  à  fon  retovtfe  fEgypre. 
Il  V  offrit  de  grands  préfens  à  ifcrcole  ,  y  fit 
célébrer  des  jeinc  &  donner  différens  ^faCiéleu 
Cette  vîUe  redevim,  en  afTez  peu  de  temps ,  nniTi 
pnifruTte  tp'avam  ia  prife; car,  Jan  313  eÙe  fut 
en  tMt  cîc  fou  tenir  un  fiégp  centre  Amigme  , 
comme  on  lapprend  par  Diodorc  dt.  Sicile,  Ce  ne 
fiit  qu'au  btMC  ée  ^uime  mois  que  les  i  yrient 
^enmikiry  Sc  de  J'eceveirr^»''- 
LU  a 
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Tyr  appartint  à  dKTércntes  puiiTance^,  jufqu'à 
'Anijochlts-K-Ckand ,  qui  s'en  rendit  maître  l'an  218. 
fila  appartint  tou'oiirs  depuis  aux  Stj'.cncitîes. 

On  voit  cnùjiic  que  Calfiiis  fit  un  certain  Marion 
prince  de  Tyr.  Citoit  un  des  moyens  qu'em- 

{(loyoicnr  ks  .'oiiverneurs  Romains  pour  faiisâure 
eur  inûnaalc  avarice:  ils  vcndoient  dans  leur 
gouveroemeat  to«  ce  qui  pouvoit  être  acheté. 
Alîfi  CafiTuis  ayant  parts^é  la  Syrie  eapoits  dii- 
trids ,  les  vendit  au  plus  offiant  ;  8c  Vunon  tfé* 
coït  trouvé  aflèx  riche  pour  acheter  la  princip.->uté 
Tyr,  Lorfquc  Anacooe,  frère  d'Hircao,  fit  frère 
^det  d'Ariflobulc,  ^«rchdtà  envatiir  la  Judée, 
il  lui  prociua  des  feeouia.  Andgaoe  fittdéfiûipar' 
Hérode.  . 

Tyr  einliraflà  d'afl'ez  bonne  beor©  la  religion 
chrcticiine.  On  volt  que  J.  C.  y  a  prêché ,  & 
qu'Û  a  fait  quelques  miracles  dao*  les  environs: 
cependant  U  n*y  entia  pas.  On  dii  que  ce  fut 
parce  qu'il  v  avolt  des  pctulls ,  &  que  par  la  même 
wifon  il  défendit  à  ins  difciples  d  y  entrer.  Cette 
faifim  en  fol  eft  ridicule;  car  ni  h  C.  ni  les 
.apôtres  ne  prêchcient  !os  çcns  convertis  :  il  ËiUoit 
donc  qu'au  contraire  Ui  rccherchaflent  les  gentils. 
.Mais  on  pe«  croire  que  Cm  prédications  y  euflent 
excité  quelques  rumeurs ,  quelque  foalcvementj 
ce  qu'il  vouloit  prévenir.  Cependant  la  doârine 
de  évangile  y  avoit  pénétré  avant  S.  Paul ,  puif- 
qu'cn  y  arrivant ,  il  y  trouva  pluûeuis  famille» 
chrétiennes.  Sous  les  empereurs  il  y  eut  beancoup 
de  martyrs. 

On  dit  qu'Origène  finit  fes  jours  à  Tyr ,  « 
pendant  long-temps  on  y  tnonoflifin  tondïeau. 

La  ville  de  Tyr  eut  le  titre  de  métropole  & 
de  premier  ûége  archiépifcopl  fous  le  pa- 
irlarcbat  d^Anâocfae:  c'eft  ce  qui  la  fit  appeler 
Protothronos  ^  ou  premier  fiègc. 

La  notice  de  Léon-le-Sage  lui  domic  quinze 
ftlttttrnf.  TntM  nètnqide; 


Suffrjgaiu* 

0  Onhofiis. 
Bothrys. 
Vïcus  Gcrart.1. 

rUta  Tritri*, 


Sîdon. 
PtoltmaU» 
Baytkus, 

sms. 

jtlUaradits, 

Ille  pafla  aux  Arabes  avec  le  reftc  de  la  Syrie. 
Avant  d'êorc  réduite  à  l'état  roiférablc  où  eli^ 
eft  aaudlement ,  &  qui  doit  être  décrit  dans  la 

Séographic  n-ndernc  ,  la  vilic  de  Tyr  fut  afîîégée 
eux  fois  par  les  chrcticns  du  temps  des  croifadcs. 
;    La  première ,  en  1  iia ,       Baudoin  I  ,  qui , 
après  un  fiégi  d«  quatre  nm^  m  oUigp  de  le 
fetirert 

■  La  {èconife:  «0  lifl4t  V^nàsMt  U  captivité 
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prcmtn  l'occafjan  de  l'arrivée  d'une  piilfTante  armée 
de  Vénitiens,  l'aftiégèrent  par  mer  &  par  terre. 
Mr.lgrc  b  flirte  de  la  place  &  b.  vier  '.ircuTc  de- 
tc;;le  des  riliïégeaiis  ,  divii'cs  en  ii<.ii\  corps  de 
troupes;  l'un,  aux  ordres  ifai  calife  d'Cgypitt^ 
occupant  deux  parties  de  la  ville  ;  l'autre,  aux 
ordres  du  foudan  de  Damas  ,  poflfédant  la  troî> 
ficmc  ;  h  ville  enfin  hit  prlfc  par  les  clirénenSy- 
après  un  fiige  de  quatre  mois. 

Saladin  Tattaqua  inutilement  en  ii^t.  Mais  en 
1191  ,  Kalil ,  foudan  des  .MamluCS,  FolntAt  ptf 
capitulation  tk  en  rafa  fes  fort».  • 

Tyk  ou  Tyrvs  ,  petite  vilhe  (Fltatie,  près  du 
lac  de  Boiféna  ,  dont  les  cnu.v,  dit- on  ,  ont  gagné 
le  territoire  qu'occupoit  cette  vlile,  de  forte  qu'il 
n'en  eft  rcfté  que  quelques  vcHiges que  l'on  appelle 
aujourd'hui  Ilola  Bii"  thn  Bayle  dit  que  lyr  a 
donné  la  nai  fiance  a  Sauue-Chriftine  ,  vierge  fic 
martyre. 

TITRA  ,  ville  de  la  Sarmatie  européenne ,  fur 
le  bord  du  tkuvc  Thyras ,  félon  Pline  ,  2«  /K,  c. 
&  Etienne  le  Géographe.  Pline  ajciiiie  qifamrtfois 
elle  étoit  nommée  Ofhiufa. 

Strabon,  L.  vu,  ditquekviBe  de  TinM  éiok 
fituée  fur  la  gauche,  &  a  140 ftadci  de reobou* 
cburc  du  fleuve  Tyras. 

Ttka  ,  peuple  de  l'Egypte ,  dans  le  voifinage 
de  la  ville  à^-,  IKtoi,  fclm  Pline. 

TYRACA  ,  marnis  de  la  Sicile  ,  auprès  de  la 
irille  de  Syracufa ,  félon  Vibh»  Séqucftcr. 

TYRACINjï:  ou  Tyraonum  ,  ville  de  U 
Sicile,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TYRAMBE,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique; 
k  600  ft.'^des  du  fleuve  Rhomhiic< ,  félon  Strabon  ; 
mais  Ptolemée  place  cette  ville  entre  ^{ûtucs  MiffA 
&  l'einbonchtiK  dn  fleuve  Aiticirus, 

Tyrambe  ,  nom  d'un  peuple  d«t  la  Samiatie 
Afiatique,  félon  Ptolemée. 

TYRANNOBOAS,  H.u  de  l'Inde,  endcçidu 
Gange ,  fclon  Articn.  Cet  auKur  en  fait  un  lieu 
d'entrepôt ,  un  tmpormm, 

TYRAS  ou  Danastris  {h  Dm((îer)  ,  grand 
fieuve  qui  avoit  fon  embouchure  dam  le  Font' 
Eindtt  y  au  nord>iNird-eft  de  celle  du  Dand)^ 
Connantin  Porphyrogcnète  l'appelle  Z>tffltf^'tJ ,  8c 
dit  que  ce  fleuve  étoit  à  40  nulles  du  Danube , 
&  i  80  milles  du  Beryfflidne.  Stnbon  parle  du 
Tyras. 

Selon  Scimnus  de  Chio ,  le  Tyras  eft  une  belle 
rivière ,  profonde ,  &'  dont  le  cours  '  eft  propre 
à  la  navigntion  ;  les  hàtimens  chargés  la  remontent 
fort  haut.  Les  bordât  de  cette  rivière  étoient  ha- 
bités par  un  grand  nombre  de  peuples;  les  Ty* 
rigètes  avoient  plufieurs  villes  fur  fa  rive  orieooki 
vers  fon  embouchure,  félon  Hérodote;  &  Ùâioa 
ce  même  auteur,  il  commençoit  k  un  (nftd  lac 
qui  féparoit  la  Scythie  de  la  Némide. 
,  TYRATBA ,  bourgade  de  bi  Plaleftine ,  près  de 
'la  montagne  Gariiim.  S:lon  JoiL  j  îi  ,  plufieurs  Sa- 
nuittiaaLs'y  4tatt  a^Ceiniïtés  en  arme»,  l'ur  la  tdi 
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«Ton  impofteur,  quî  promcftoit  cîc  leur  Recouvrir 
les  vafcs  (àcrés  qu'on  y  avoit  enfouis  autrefois. 
Naae  uraha  contre  eux ,  les  mit  en  fuite  ,&en 
fit  mourir  pluftcur? ,  Tan  -36  de  J.  C. 

TYRCitUS ,  montagne  que  Diodore  de  Sicile 
indique  fur  le  bord  du  golfe  Arabique,  dbns 
fendrait  où  ce  golfe  a  le  plus  de  largeur. 

TYREDI2A  ou  Tyfodiza  ,  ville  de  la  Thrace , 
derrière  le  promontoire  Scrrhium  ,  il  Ion  Ktiennc 
de  Byfance.  Cet  auteur  ajoute  qu'Ucllanicus  la 
oontzne  Tywri^a. 

Cette  ville  cft  n.>mmée  par  Hcrr  J(  te  Tyrodi^a, 
&il  la  donne  aux  Périnthiens  ,  par^e  que  le  camon 
OÙ  elle  étoit  appaneodrà  ce  peuple  ;  car  d^aillenn 
elle  étoit  fort  éloignée  de  Périnthe  :  ainfi ,  l'article 
de  cette  ville  ,  dans  la  Martinièrc ,  renferme  une 
erreur. 

TYRFN,  lieu  dans  le  pays  des  Ctazoménieiis , 
félon  Hctychius ,  cité  par  Onélius. 

TYRliEUM,  ville  confidérable  de  TAfic  .  dans 
la  PiCdie,  félon  Hiéroclès.  Elle  eft  nommée  Tyroj 
par  Etienne  de  Byfance ,  qui  dit  qu'elle  étoit  de 
la  LyiBe  &  de  la  Piftdie.  Cyrus  y  féioiu'na  trois 
jours,  pendant  lefquels  il  «onua  fon  année  eo 
btallle  i  la  KÎne  de  Cillde. 

TYRICTACE  ou  Tykictata",  ville  de  la  Cher- 
(onèfc  Taurique*  fur  le  Bofpliore  Qmmérien, 
ûàcm  Ptoteiiiéei 

TVR1DA  ,  lieu  indique  fiv  b  carte  de  TAi» 
mineure  de  M.  d'Anville. 

TYRIGITES,  peuples  qui  habitoient.  fclon 
PHne,  dans  une  île  du  fleuve  Tyras  (  le  l'înieftcr). 

M.  de  Peyironnel ,  dans  fes  obfcrvanons  hirto- 
njaea  6c  géographiques,  dit  que  cedoit  être  une  île 
allez  corhdérahle  ,  qui  eA  entre  Bcndcrîk  Pal.nK  [ 

TYRll  :  c'cft  ainfi  que  l'on  nommoit  ancienne- 
ment les  y^aoMSf  peuples  de  l'Hirpanie  cinètieiire, 
félon  Strabon. 

TÏRiNI  f  nom  d'un  fiège  épifcopal ,  félon 
Sanaioe»  Onéliiii  iage  que  cet  évécné  étoit  en 

TfiaS  OB  TiHls ,  félon  les  diffl^emes  é^tions 
de  PlÎJie.  Cétoit  une  île  que  cet  auteur  indique 
fur  la  côte  de  l'Italie,  près  du  pays  des  Locres. 

TYRISSA,  vtUe  de  la  Macédoine ,  dam  l'Ema- 

tbic,  félon  PtoLmée. 

TYRlSSiEI.  Pline  nomme  aind  le  peuple  de 
h  vUIe  de  Tyrifa ,  fituée  dans  TEniathie. 

TTRISTASIS ,  ville  de  la  CherfonèfedeTlince, 
▼trs  b  Propontide  ,  félon  Pline. 

TYRUAaTE ,  vUle  de  l' Afic ,  dans  le  Pont , 
It  Tor  lebord  du  Piniê ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TYRIUM.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  grande 
Grèce  d'Onèlhis.  Mais  on  rcconnoît  généralement 
qtîc  c'ert  une  erreur;  c'eft  la  ville  de  Thurinea^ 
appelléc  auparavant  &  depuis  Sybaris. 

TYRIUS  ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Italie,  feion 
Sextus  Aviénos. 

TYRMlDuB,  nom  d^Mc  p«nie  d»  b  «ribu. 
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OEnéHe  ;  félon  Etienne  de  Byfance  &  Sntdu; 

TYRODIZA.  foyc^  Tyrediza. 

TYROPŒCIA  ,  nom  dune  ville  très-forte , 
fclon  Curopalate.  Ortéliiis  foupÇonoe  «Jtt'eUe  ét(Nt 
dans  la  Cappadoce. 

T  YROPŒUM ,  Ucu  fortifié ,  dans  la  Thrace  <m 
en  Aitc.  Il  en  eâ  meiition  par  Curopalate  ^ 
Cédrène  &  Zonare. 

TYRRA ,  ville  de  l'Afie  .uineurc  ,  dans  la  Lyde. 
Il  en  c&  fait  mention  dans  le  grand  Etymolo- 
gique. 

TYRRHENE,  lieu  de  h  Aiacédoîne,  Mao. 
Strabon,  Epbcm, 
TYRRHENIA  m  Tyrrhéhœ.  Cette  contrée 

répondoit  à  la  partie  de  l'Italie  que  l'on  nomme 
amielleiuent  Tofcanc.  Mais  clic  étoit  beaucoup  plus 
étendue  vers  le  nord  &  TeA-fud.  Ce  pays  a  plii- 
fieurs  fois  changé  de  nom  &  dliabitnns. 

Les  Onibriquesen  fiirent  chaiTés  par  les  Pclafges: 
ceux-ci  le  furent  à  leur  tour  par  les  Lydiens ,  fous 
la  conduite  de  Tyrrhenus,  fils  du  roi  de  Lydie  « 
d'où  lui  vint  le  nom  de  Tynhénie. 

C'omme  les  Tynhéniens  étoicnt>fbrt  religieiuc 
&  Soient  (buvent  des  facriiîces ,  les  Grecs  lei;r 
donnèrent  te  nom  de  TAii/r  mi  Thufces ,  qui  figniHc 
facrlficatcurs  ,  du  verbe  jSw'û» ,  je  facrifie. (M.  Lir- 
cher ,  Géog.d'UtroJ.  t.  m,  p.  jpi,)  f^oycr  Etvria. 

TTMtHENtA  MT  TnumBMis,  ^le  de  l'Italie, 
lelon  Ftienne  de  Byfknce. 

Tyrrhekia  StaGHA,  ou  étang  Tyrrhénieul 
On  trouve  ce  nom  dans  une  ancienne  uifcrîptioîc 
On  croit  que  ce  nom  défigne  remboiiclii;re  dj5 
l  Ebrc  dans  la  Méditerranée.  Mais  n'cxiik-t-il  pas 
fur  la  côte  de  rEmiric  quelques  lagunes  qui  aient 
mcfiro  cr  nom,  fans  aller  Iccfaercacr  preMiie  fat 
ia  cote  de  l'Erpagne? 

TYR  R  H  EN  US  SINUS,  «olfe  de  lltalie  ,  fur 
la  côte  de  l'Etrunt:.  Dion  Caffius  l'étend  depuis 
le  promontoire  M(yi»ii/ijufqu*àPoiazol.  Selon  Denys 
d'HalycarnafTe ,  ce  jolie  éaoitaiiiteftiis  ooaméjÊum 
fottitu  SiittU, 

TYRRHEUM ,  nom  d^e  ville  qne  Ttto-Live. 
indique  dnns  l'Acanianie. 

TYRRIA  »  lieu  de  lUe  de  Cyprç.  U  y  avçk 
me  mine  de  fer ,  fclm  AriAoïe. 

TYRSETA,  nom  d'une  ville  de  I  I r  ^lic,  du» 
la  Zapyt^ie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TYRâlS ,  nom  de  la  ville  &d«pa]aisde  Satome, 
dans-  les  il-s  des  nienhcurcux  ,  fj!on  Homcrc  Se 
Pindare.  C'eft  un  cluunp  trop  vague  pour  la  géo- 
graphie. C  , 

TYRSUS  ,nom  d'un  fleuve  que  11  iAoirc  Mifcfl* 
lanéc  fcmble  indiquer  aux  environs  de  la  MoeOe* 

TYRUS ,  ville  du  Péloponèfe,  danslaLaconie,  ■ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Tyrus  ,  vdle  de  l'AGc  mineure  ,  dani  la  Lydie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Tyrus  ,  ile  fituec  fur  la  cftte  de  la  Syrie ,  tout 
près  du  continent ,  iëlon  Ptolémée.  Cette  ik  étdit 
«udiwtdebviUA  de  Tytfkliuk  OrttiiMi.:. 
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Tyrus,  lîeti  Amitié  ,  au-dcb  ia  J6aiêsùi,»tx 

connus  de  TArabie  &  de  la  Judée  >  &  aui  «mi- 
rons de  i'EiTcboniride  ,  (clon  Jofcpb. 
1  YRUS  o'j  Tylos  ,  fie  fituéedaiM  te  goUê  Per- 

fiqiis  ,  Cc^o"  S:r,ihon. 

Etienne  de  ByTasice  dit  que  cette  Ue  eft  notn- 
tnée  Tylot  par  ArtéinidOftt'. 

TVSCA  ,  contrée  ou  grande  campnt>rtc  de 
TAfrique ,  ou  il  y  avoir  cinquante  villes,  il  y  eut 
lin  différend  pour  1^  poncHion  de  ce  pays,  entre 
AUfnifaStks  Cartliazmots,  &  l'ai£iir«ii]t  ponée 
an  fbtat  de  Rome,  iMon  Anpien. 

TYSCON  ,  village  de  TAfic  mineure ,  aux  en- 
virons d<c  Ja  Phfygie  ,  &  qui  n'étoit  pas  éloi^^aé 
du  ftmve  Àlandnu ,  fcJon  Tke-Liv«. 

TYStA,  nom  d'un  ilciive  de  la Scytlttt  Euro- 
péenne ,  lelon  Jornandès. 

TYTANE  ou  TiTAKE.  On  ne  coonotf  »  ce  me 
femblc ,  qa*iin  licti  de  ce  nom ,  &  dans  la  Sicyonic. 
Je  ne  vois  pas  comment,  en  indiquant  ce  lieu  , 
Etieiuie  de  Byfance  cite  le  142*  vers  du  catalogue 
tl'Homère,  puifqu'il  cH  évident  q';c  l;;  monrngne 

2ui  y  eft  nommée  dcvoit  fe  ttouvcr  dans  la  Tbef- 
ilie. 

Voici  quelle  cfl  ma  cofijci'^nre  •  ctfl  qu'Homère 
didgne  par  Titata ,  l'une  des  montagnes  qui  fer- 
voient  d'arroes  aux  Titans ,  conformément  à  cette 
opinion  des  anciens  ,  ft  bien  exprimée  par  Viifile 
dans  Tes  Géorgiques ,  X.  ' ,  v.  zSt, 

TYZICA ,  ville  de  F Afifique  ,  ftkm  &  AHgMffin , 
tlté  par  Ortékis. 

Tl%MMKTJE  »  peuples  qui  habttoiem  dans  le 
Wifinagc  des  Scythes,  félon  Cha!  o.'.ilvlc. 

TZAMANDUS.  vUle  de  l'Afie,  aux  enviroos 
deU  petite  AnnéiMO ,  fdon  Cédtènc* 

Cette  ville  étoit  bâtie  fur  un  roc  cfcarpé,  félon 
Strabon.  Cet  auteurJa  nomme  Dafmaion. 

TZANl ,  peuple  de  TAfic,  &,  ielon  Procopc, 
•(i<  Miilf.  L  m,  f.-d.)  voifins  de  l'Arméine.  Voici 
ce  qu'en  dit  cet  auteur.  Scion  lui  ib  ctoient  autrefois 
indépendans  ,  &  menoient  une  vie  fauvage  ;  ils 
îidtiroicnt  les  boiî  ,  les  orfeaux  &  d'autres  ^ctes. 
Us  liabitoient  des  montagnes  couvertes  de  forets 
épa.n'es  &  fombres.  11$  nt  invoient  que  de  larcins. 
Ils  iiVtoijnt  point  accoutumés  à  l'agriculture.  Aux 
ciuirciitî  où.levir  pays  n'eft  pas  couvert  de  montagnes 
fort  hautes ,  il  Teft  au  moins  d'une  chaîne  de  collines 
pi^rretkes  &  ftéritei.  La  tene  ne  peut  être  hbourée 
ik  ne  produit  [afflaisdeMed  ;  on  n'y  voit  ni  prairies, 
ni  pâturages  ;  il  n^y  croît  que  des  arbres  (auvages. 
n  aV  a  poiiu  de  variété  dans  les  faifons.  L'huer 
^  cA  oontnwel  &  la  ter^e  y  cft  toujours  ccmverte 
de  neige.  Je  me  conforme  ici  au  récit  de  Procope , 
car  je  ne  crois  pas  le  &it  ;  je  préfumc  cependant 
que  cela  peut  s'entendfie  de  h  panie  UMMinsoeufe , 
Ce  fans  iMiile  ib  itf  fciirokm  le  ph»  orauttiic^ 
neni. 

Vottt,  éSt  cet  ■imw  t-la  niTon  pour  laquelle 

Ir';  T/inirns  vivoïent  airrrcfois  clans  ime  entière 
i'ibcné,  lylais  ils  la  {>erdireat  fout  iuÛinîen ,  & 
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ctMmie  ib  viiem  qti%  ne  pouvoient  réfiAer  Ib  Tuta  ; 
gui  commandoit  les  troupes  ect -empereur ,  iU 
le  rendirent  vdomairement.  Ce  fut  alors  ({u'itsem* 
bra(rérent  le  chrKKanîfine. 

l'n  prenant  une  nouvelle  religion,  ils  prirent 
aiilli  d  autres  moeurs ,  renoncèrent  à  leurs  brigao» 
dagcs  &  fervirent  dans  les  armées  romaines. 

Jiiftinien  ,  pour  les  retenir  fous  Ton  obéiflance, 
Ht  abattre  une  partie  des  forêts  qui  ks  environ- 
noient ,  applanir  leurs  montagnes ,  combler  km 
vallées.  II  m  enfuite  bâtir  une  t'c  life  daiuuolieti  nom- 
mé Scanaliiiique,  peur  qu'ils  y  Allent  leius prières: 
il  eut  foin  t^u  ils  y  célébraient  le»  ùèuMmPfMm^ 
11  fit  aufîi  bâtir  difTérens  fons  pour  donner  moyen 
aux  Tznniens  d'entretenir  conefpondance  avec  la 
autres  notions  ,  fans  nuire  à  la  sûreté  da  pys. 

Il  y  avoii,au  temps  de  Procope,  trois chemini, 
qui ,  pzr  leur  rencontre,  Mfoient  le  comaiencenieiii 
des  limites  des  trois  pcu|^les  intércHés  à  leur  con- 
fervatton }  favoir  ,  les  Romains ,  c'eft-Mire,  les 
Grecs  fômumt  de  ce  côté  l'empire  Romaift ,  les 
Pcrfazméniens  &  les  Tzaniens.  Juftinien  fit  bâtir  en 
cet  endroit  un  château  extrêmement  fort ,  nommé 
Oronon.  Lliiflorien  ftit  remarquer  fpi*en  en  ieÇkflt 
les  fbndemens  ,  on  ^eta  auHî  ceux  de  la  paix  ; 
car  ce  fut  par  Li  que  les  Romains  entrèrent  pour 
la  première  kis  dans  le  pays  des  Tkanietti>iL  7 
cMh'it  iiiiTi  un  commandant  que  le^  Romains  Ifft» 
loicnt  duc,  t'tit-a-dirc ,  chef,  capiiame. 

Il  y  avoir ,  à  deux  journées  d'Oronon ,  auprès 
des^  limites  des  Tzaniens ,  furnomm<5s  Océnites, 
car  ces  peuples  étoient  divifésen  pluficurs cantons, 
un  fort  nomtné  Carton  ,  qui  ,  par  une  longue 
oteUpace  de  ceux  du  pays ,  étoit  tombé  en  ruinai 
lidttniett  le  fit  réparer ,  (k  y  établit  une  gpniifen 
pour  la  défenfe  «1  pys  di*tlcntour. 

Quand  dc-là  on  ax-ançoit  vers  roricnr ,  on  ren» 
coiuruit  une  vallée  profonde  qui  s'étend  du  côté 
du  feptenttion*  JuAuiien  y  lit  bâtir  un  autre  fort 

Îu'il  nomma  Barcon.  Un  peu  au-delà^  au  pied 
'une  montagne ,  il  y  avoit  quantité  d'ïrablei  cà 
les  Tzaniens  Ocenites  nourriiToient  des  boeufs  & 
d.s  vaches i  non  pt^  qu'ibs'en  fervîâènt  au  labour, 
mais  pourfe  nourrir  oe  letv  bit  &  de  ievncliairt. 

Jn/iinicn  (ît  encore sdMtir un  autre  fort  nommé 
SifilitTe ,  que  le  temps  avoir  ruiné ,  dans  un  lien 
nommé  Cena,  au  milieu  d'une  rafe  campagne  t  ^ 
tirant  veks  l'ocddCRt ,  &  il  y  mb  one  iMitae  ga» 
nifon. 

Il  tit  bâtir  à  gauche ,  vers  le  fcptcntrion  ,  tffl 
amre  fon  qu'il  appela  le  borrç  de  Nicé.  L'endroit 
où  étoit  ce  tort  avcit  été  nûn.n.c  le  fclTé  de  Longin, 
parce  que  ce  gciural,  qui  cicit  Ifaurit^n  ,  y  aVoit 
autrefois  campé  avec  les  troupes  qu'il  connaudoib 
lorfqu''d  faifoit  la  guerre  aux  Tzaniens. 

Enfin,  ce  même  prince  fit  conflruire  fur  lesfiroo* 
tières  des  Tzaniens  Coxyliniens,  deux  autres  fons, 
dont  un  s'appeloit  Scimalinique  &  l'auM  TnA* 
,  laçie,  &  il  y  mit  un  |(OMverneur. 
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N.  B,  Les  némoires  du  prince  Dinétrius  nous 
ippreiiucm  que  les  Tsaniais  im  tteit  aujourdlnii 

daucune  religion.  Ils  n'ont  ni  Mflipks,  ni  autels , 
ai  prêtres ,  ni  culte.  On  voit  ftiuemeat  chez  eux 
auclques  feufbes  qui  ufurpent  leur  confiance  cré- 
dule 8c  prédirent  Pavenir.  Leurs  idées  fur  l'origine 
du  moiade  ne  font  pourunt  pas  iàtis  e(jprit. 

Ik  croient  ouc  l'être  qui  avoît  créé  tt  terre  Te 
DOomioit  Hel-Hié ,  Pavoit  faite  fans  montagnes , 
qui  y  prirent  niiâance  par  ia  force  d'un  déluge. 
L'envie  fiit  unedespranioctciéaturesdecemonae. 
EUe  répandit  beaucoup  de  maux  fur  la  terre  ;  elle 
iécroyoit  plus  belle  que  le  foleil^  mais  l'a/am  vu 
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elle  alla  fe  cacher  &  ne  parut  plus  que  de  nuit, 
LesToniem  ne  reconnoiflèot  aucun  hn  tfffinS  de 
la  matière  ,  &  n'ont  pts  iliêaw  de  IMC  pOOT 
exprimer  cette  idée. 

TZIDRAMA ,  rocher  efcarpé,  en  Afie,  dam 
U  Galatie,  félon  Siméon  le  Méaphrafte. 

TZUDADER  ou  Tzundadaer,  lieu  fortifié 
aux  confins  de  la  Perfe  &  des  Indes,  (âm  Cé- 
drène.  U  cft  iKNBBè  Vtmjndm  par  Mictehoie 
CalUfte.  r-  -r 

TZURULUM .  viUe  de  la  Thrace,  félon  Cé- 
dréne ,  cité  pat  Oniliu.  Ce  t^éâikiplm 
fcloa  Zoiure. 
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Vabar,  ▼îlle  de  rAfiîque,  fur  la  côte  de  la 
Miimninle  céfarienfè ,  félon  Ptolcmée. 

Vabar  As!i-iVir.e-mo,i-kjr)  ,  promontoire  de 
la  partie  ortenulc  de  la  Mauritanie  càTarieafc, 
ù\on  Prolemée.  Le  port  5«Uc ,  dont  fait  mention 
"Strahon,  étoit  au  fud-cft  «le  ce  promontoire. 

VAB6A  ,  ville  de  TAfrique,  dans  la  Mauritanie 
Tingitane.  Elle  étoh  autre^  furnominée  JulU 
Cdtnpejbis. 

VACARIA»  âuagasiaouCluacaiua  ,  lieu  de 
l'Afrique  propre ,  fur  la  rOute  d'Hipoone  à  Car- 
thagc,  entre  f'Liu  Jup^SLTuiurto  MîMts^&loa 
Titinéraire  d'Antonln. 

VACATUM  M  Vacxatum  ,  fortereflê  de 
TAf  c ,  au  vffifioage  de  b  Perfe,  feloa  Aminien 
Marc^Um. 

VACCA ,  vitte  de  IWpanie ,  dans  les  monts 

Pyrénées  ,  felnn  Ifidorc  ,  cité  par  Ortélius. 

Vacca,  VAGiE,  Bata  ou  Vagense  Oppi- 
dum {Bjy-J-ih).  La  première  leçon  cft  de  Sa- 
luiîc  ;  la  féconde  de  Ptolcmdc  ;  la  troifièmc  de 
Pliitarqiie ,  &  ia  dcrnièro  de  Pline  :  viUe  de  l'A- 
IHque,  il.ins  la  Niiatdje,  à  dix  lieues  de  Midè- 
nnft  0;/j'!Jufn. 

Selon  Salluilc,  cette  ville  appartcnolc  à  Jugurtlu  , 
&  éu>lt  le  plus  fameux  enifepôt  de  fcs  états.  Il 
û]S-.:tc  (tu  il  s'y  établit  beaucoup  d'Iuliensloifqu'elle 
le  révolta  :  Mctellus  vint  la  réduire. 

Vacca  ou  Vacua  ,  fleuve  de  rHifpaiip»,  dans 
k  Luiitanic  •  feloa  Pline* 

Ce  petit  tieinre  couloît  de  Peft  k  VoacR ,  pa^Toit 
'  \  Tdl.d-::,^  ,  &:  fc  rcndoit  peu  après  d;ins  la  nier. 

Ce  fleuve  ed  nommé  Vaata  par  Strabon,  & 
Vaois  par  Piolcnèe. 

VACC  El  (/«  Vaeeims)^  peuples  de  rintéiieiir 
de  rHir;)anie  cit«.rieure,  au  fud  d'une  partie  du 
pays  habité  par  les  AAures. 

Diodore  dit  que  les  Vaccécns  étoicnt  les  {Ars^ 
doux  &  les  plus  polis  des  Celtibères.  Tous  les  ans 
ils  6ifoitftr  le  partage  dtt  cems',  dont  chaque 
I>art  fe  conhoit  .x  un  métayer,  puni  de  mon  sll 
traudoit  l'on  maittc 

Ce  peuple  eft  du  nombre  de  ccmc  mn  lurent 
fubjugucs  par  L.  Liiculhis  &  Cl.  Marccmis.  11  en 
cft  parle  dans  une  anctctuic  infcription  rapportée 
par  Gruter,  pj^  ja^,  n.  i«,  Voki  le  paflage: 
'loJeihu  Jhtmat  :  ex  guui  VacatoToa  uxori  pitn» 

C'js  pcupk^  font  nommés  par  Sinibon  Ot/rtKiJsi  ; 

l^.ir  Fiolemèe ,  O'ccxxaie/;  6i  par  Etienne  de  By- 
l'.:ncc ,  Brtxct.'oi  ;  d'oii  J'on  voit,  ce  me  funbk, 
C|tie  les  anciens  Grecs  n*avoient  pas  la  prononcia- 
tion du  ,  ou,  fî  l'on  veur,  cj'i':!"-:  dr-^rr  ie-n  la 
picnuuwiation      tenu  ictuâ  au  ^  ,  cumxuc  ic  iout 
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les  Grecs  modernes;  mais  alors  ils  aurotemtnamnè 
de  S.  Mais  )c  crois  la  prononciation  du  B  pltis 
ancienne;  elle  étoit,  chez  les  Orientaux,  Bm!  , 
Saiyione  ,  8Lc,i  au  lieu  que  le  F  peut  s'être  fwmé 
chex  les  Latins ,  qui  ont  cliercliè  ï  rendre  Texpi* 
r'ation  des  Grecs:  on  en  a  bien  des  exemples.  Les 
noms  |m>pres  des  Latins  commencent  par  des  T, 
comme  en  grec  par  Ov,  &  pliifiemt  noms  com* 
mcncent  par  une  afpiration  en  grec;  tels  qiie 
içTtfttf  f  tùfvof ,  &c.  ont  été  rendus  par  les  Latins 
par  refptff  Jvmau  ^  &c. 

Par  la  même  raifonpeut  ctrc  les  Grecs  trouvant  des 
mots  commentant  en  latin  par  des  V  t  les  ont  éctits 
fott  en  commençant  par  Ov ,  fok  en  commençant 
par  un  B.  De  là  l'ufagc  qui  s'eft  établi  &;  qui  fub- 
Ailc  encore  en  Efpagne  &  dans  la  langK  des 
peuples  qui  en  Ibnt  lortis ,  de  prendre  iudîÈGfcrcni- 
menc  le  B  pour  te  K 

Il  paroît  que  ce  peuple  étoit  confidérahle ,  par 
le  grand  noniore  de  yilles  que  Ptolemée  lui  attribue. 
Lesvoid:.' 


BtrgiacU. 
Jntercatia, 


Vuninacium  (0  uiyMxu  «/}. 


li  manque  ici  deux  villes  dans  le  texte  grec: 
la  traduâioA  les  dôme  avec  les  hàaAet  K  les 
Um^tudcSk 


\a  texte  icpicnd  s 

Lovia  (i), 
Stponùa  paramicat 
GcUa. 
Albocdld. 
RanJa. 


Eldana, 

Gtnguim  (Kieav'j'Mr). 

Cauca, 

OfloJufum. 

Pintu- 


VACOMAGI,  psupics  de  l'ile  d'Albion,  tt 
midi  des  Odédoniens ,  ftlon  Pioleinée. 

VACONIANUM  ,  bourg  ou  lieu  de  h  Sabine, 
prés  du  temple  de  la  dceflc  V.ncune.  Ce  lieu  fe 
nomme  aétuellement  Bucchiniano  :  c'cft  q»ie  fnr 
une  colline  on  neuve  des  mir.cs  cjuc  l'c  i  prèfums 
être  celles  de  l'ancien  temple  de  la  déclie. 

\  ACONTIUM ,  ville  de  la  baiTe  Fuemie,  S 
éloignée  du  Danube. 
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VACORIUM ,  villî  de  k  Noriquc,  au  œlii 
Danube,  T-l  n  PtoleméB. 
'  VACU^..  \  ACC\. 

VACUAT-E ,  peuple  Je  l'Aniquc ,  daas  h 
Muiriranic  Tingit  i-j  .  iclon  Ptoleinée. 

VACUN^  FANUM,  temple  de  ritr.lie,  dans 
k  pays  des  Sabins.  Il  étcit  confacrc  d  la  déclic 
V.:<:Lr.j  ,  Tclon  Horace. 

La  ûéeffe  Vacune  étoit  en  grande  vénération 
éa  les  SaUns  ;  mus  c*eft  îi  tort ,  félon  M.  Tabbê 
Chsupy,  qiic  l'on  a  dit  qu'ciL  croit  la  dcclTc  de 
b  parefle.  Il  prouve  par  des  amorùdâ,  que  c  auit 
fluidt  h  déefle  <te  la  fagedb  &  de  la  vi€Uiire. 

VaCUN^  NeMORA,  Torèt  (!e  rîtiîlie  ,   fir  le 

mort  F'fcdlus ,  au  territoire  de  la  ville  de  RcMi , 
fcion  P;  ne. 

V.-*  ,  lieu  qui  appnrtenoit  aux  Banves,  à 
Toucit  lie  Bjt^voJb^um,  11  li'en  eft  parle  que  dans 
n  endroit  de  Tacite.  Civilis ,  v;iincu  par  ("créalls 
luprcs  de  fatra ,  s'étoit  retiré  dans  nie  des  Ba- 
avês.  Les  Romains  en  occiipoient  la  partie  fu- 
Dériei  re  la  plus  reflcrrée,  entre  le  Rhin  8c  le 
Vaha>.  Ils  avctent  des  I^kmis  à  Aîweum  ,  à  Ba- 
Ufredumm,  &  des  déachemeos  i  Grînnts  &  k 
f  'aJj.  M.  d'Anville ,  ipii  avoit  trouvé  à  [  I.i  .i  r  tous 
ces  autres  lieux  par  des  notions  cmaine>«  convient 
iFxwâc  été  réduit  pour  rem|ilaceineai  de  f^jda  ï  de 
fimplts  conjcflurcs.  D'autres  auteurs  croient  pou- 
voir afTurer  que  yatia  cccupoit  l'e»; placement  ou 
fe  voit  aujourd'hui  le  château  de  Waecningcn. 

\ai'a  Sabatia  (  '  Ji)»  ville  d'Italie,  clans 
la  Lieurie ,  en  remontant  la  côte.  Le  nom  de  cette 
vîHe" étoit  S^i>.jta  ;  6i  comme  il  y  avcit  co  cet 
endroit  de  ces  bancs  de  terre  que  les  marins  ap- 
pellent tat-fonJs,  &.  que  les  Latins  appclotcnt  t  'a^a^ 
ils  donnèrent  à  cette  ville  le  nOBi  de  bu-fioilds 
SabotienSj  ou  fWu  SatMta, 

Vaoa  Volaterka  ,  Ken  de  Mtalie  dans  l'E- 
tnîric.  Il  y  a  ti  cnre  un  lie»  en  cet  endr.  it  qi:c 
l'oo  ROfiittie  StJies  de  yada.  Il  eA  prés  de  Tan- 
deooe  Vaijt,  qui  eil  à  prient  fous  les  eaux. 

VAD.\TA ,  ville  de  la  Cappadocc,  dans  la 
prétcâive  nommée  Chômant^  félon  Pc  lemée. 

VADAVERO»  montagne  de  lliii  l '  n  i  î  <  e ,  dans 
b  Ccliii^éri;  ,  fclon  Martial. 

VADDASI,  peuple  de  l  Afie,  dons  la  Médie, 
an  pied  du  mont  JafoKÛts ,  fclon  Ptolemée; 

VADENI ,  peuple  de  l'Arabie  heuieufèi  PtO- 
kmée  les  indique  ûir  le  mont  Zamiau ,  avec  le» 

VATINSTS,  nc,:c  épifcopal  d'Afrique,  dans 
h  Numidic  ,  TJoa  la  notice  des  évèchés  de  cette 
fravince 

VADENTINIANENSIS  *«  Valint  nianfn- 
sis,  ûège  épifcopal  d'Afrique  .  d;;  :  la  Jiizacéne, 
fclon  la  notice  cpifcopale  d'Aîriquc. 

VADESITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  . 
dins  la  Ngnidie,  idoo  la  confibnoe  de  Qu" 
ihage. 
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VADICASSES,  p.u^ie*  6c  U  G^alc.  En  prc- 
fcnt-iru  le  t  ibb;.u  r!.*ï  grandes  divifions  Je  la  Gaule 

des  peuples  qu'elle  renlernioit ,  j'ai  indiqué  dans 
uner.jte,  que  Sl.M.  d'Anville  ik  Belcy  tlitFcroient 
d'opinions  fur  ce  peuple  :  comme  ce  point  de 
giograpliic  ed  d'autant  plus  iisportajit,  tic  qu'il 
a  été  traité  favamment  par  M  Pabbê  Bclcy ,  en 
ne  fera  pas  fùelié,  fans  doute,  cîe  ti'7rv,\xr  ui 
une  grande  prtic  des  extraits  des  mémoires  de 
ce  lavant»  Inférées  dans  le  xxxi«  vol.  des  mén. 
de  l'académie  des  bdles-letufcs.  (  Pm.  Aijl ,  p.  aajy 

&•  fiùv.  ) 

Les  Gaulois  appcloicnt  «mert^aer,  c*e(l>à-dire, 

JjtH  !eL:r  î.injue  ,  maritimes,  les  cités  dont  le 
t^rriîoire  s'cicndoit  fur  le  rivage  de  h  mei  Oeéane, 
Ccf^r  ûit  mention  dj  la  cite  des  Lexj.li  (de  Li- 
fieux),  &  de  la  cité  'i;  Unti'.l^  qui  :J  in- 
dubita!)leraent  au  diuccic  ùe  Couîanc;.s.  Une  parle 
point  de  la  cité  de  liayeua ,  qui  étoit  plus  puif« 
lame  que  les  dciu  prccédcutes ,  ou  du  m  omis  il 
ne  h  défigne  point  (bus  un  nom  qui  t-ous  Itnc 
cenai:i.ment  connu.  On  ne  peut  admettre  l'opinion 
qui  paroit  être  adoptée  par  les  auteurs  du  Galiia 
Çhrifliana  (t.  XI, p.  34^>)»  que  les  anciens  haèî» 
tans  de  la  cité  de  B.iyeux  ctoicnt  les  C/'-^jf-ilhcs 
des  commentaires  :  cvtte  opinion  ne  peut  être  pro* 
pofèc  depuis  la  découverte  (pii  a  été  fake  det 
mines  de  la  ville  des  û.d0fitiiui  kCmtevAet,  ftét 
de  Dinan  en  Bretagne. 

Pline  eft  le  premier  uutcHr  connu  qui  fâ/Tc  meit* 
tion  des  a'Tcicn^  peuples  de  B..yciix.  Cn  décrivant 
la  Gaule  Lyoanoiie  (  Pii/i.  L.  n\  c.  iS ,  tJit, 
HarJ.  irt'foi.,  p»  isf^,  il  dit  :  Lr^dunvifit  Galiia 
H.ïha  Lixov'ws  ^  &  tfans  la  fuite ,  V'7./<.v,.7,?Ij  ,  n.y~ 
diûiaffa  ,  C/ntlli,  CurioJoUta.  Depuis  1:»  découverte 
de  la  ville  des  t'iJucjJJif  à  \'ieux  ,  à  deux  iieires  au- 
dclTus  de  Cacti ,  les  ihaùjjfcs  fe  trouvant  placés  atufi 
que  les  nduca  ffu  &  les  t/nclli ,  peuples  du  Cordndn  » 
il  c!^  bien  n;irurel  de  conclure  de  la  d.f-ription 
de  Pline ,  eue  les  Sodwcuûit  font  les  peuples  dei 
Bayeux.  M.  d'Anville,  dans  iâ  notice  ds  Tan- 
cienue  GauIc  (/>.  no)  ,  ne  fait  siicuie  cîiilîculté 
d'.iJuicttre  cette  putition  des  peuples  iioJiocujfu, 

Le  texte  de  Pline  a  plulieurs  variantes  de  Oê 
nom.  Dalcelt.irnp  c-'c  v.v  TTinnui'Lrit  qui  por:c  fa- 
aio^ajfct  i  d  ttUtres  niaïuiicnu  unt  la  ie(^un  BotU'. 
eaffa, 

Hermolaijs  Barbarus,  qui  a  donné  tant  de  cnr-, 
reâions  fur  le  texte  de  nine ,  a  expliqué  k  mot 
Banic.iJJlî  par  ceUii  de  l'aJic.tJes  :  cette  Icfon  ft 
trouve  difii  l'édition  de  1497»  &  dans  prefque 
routes  les  éditions  pqAcri?iires  de  Vline,  jufqu'i 
celles  du  P.  Har  loiii  1 ,  q.  1  a  cM)p!oyé  le  nom 
de  Biidiucafu  d'après  les  manul'crits  qu'à  avoit  coa> 
fultés. 

Ptolemée  (  L.  n,  c.  5),  qui  écrîvoit  fous  le' 
règne  d'Antonin  Pie,  fait  auâî  mcnti.'>n  despcuple^.. 
Vuùieal^u ,  fous  le  nom  de  Biî  tuyJofitê ,  &  fui- 

vsnt  L-  rrnrn:krir  P.ib.;-i,  (fuiS'evxùrclit  ;  il  le$ 
place  lux  li.  cote  de  i  Oceaii ,  priés  les  peupl^j 
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i/n.Ut  ,  qui  ïojU  aiijourcl'nur  les  pcupks  du  Jîocèfe 
ée  Coutancc. 

Co  géographe  far  ufTi  m  m"  iwlcs  peuples  ou 
Je  la  cité  des  l'jdic.t£ts ,  dont  la  ville  capitale 
était  Nmmapss  ;  mais  il  les  place  avec  les  Mclui 
ou  MdJiT,  âjins  rinrcricur  oc  la  Lyonnoife,  8c 
fert  loin  des  côtes  (}é  l'Océan,  à  rorient  des 
peuptes  Segufiani  ^  dn  Fortz  )  ,  près  la  Belgique  : 
St'^vffictvet  7MV  ii  4itr(j.f\(iv  cire  r:-'' ixorTJfMMi*.- 

Keu  TcAïf  hoUfJLc/.ytf, 

Cette  ppritiofi  9  été  fuivie  dans  les  tables  ou 
earte»  de  miemée ,  drèflèes  par  Gérard  Mercator, 

ft;r  fcs  huit  livres,  qui  fe  trouvent  iLms  rédition 
de  Bcrtius.  Si  on  jette  les  yeux  fur  la  troifièine 
Carte,  <|ni  eft  celle  de  h  Gaule,  on  voit  qu'à 
rorient  dc5  pei  pics  S(^ujî.m'. ,  font  placés  les  peuples 
MtUit  ;  tk  à  l'orient  de  ceux-ci  les  peuples  f  'a- 
dkajfu ,  S  Teft  de  la  wBe  dfjiugufioJur  i  m  (  Autun). 

Les  favsrs  mot'emes,  qui  connoifTcin  niitiix  la 
France  que  la  Gaule  n  tioii  connue  du  temps  de 
Pioleir.éc,  ont  féparé  les  peuples  MclJa  d'avec  les 
Viidicajfrs^  qui  étoient  voifins,  fiiivact  Piolcirée: 
ils  ont  fixé  les  peupicj»  JM<W«  (htis  'Ie  pays  de 
Meaux,  fur  la  rivière  cle  ^îarpc ,  qui  eft  leur 
véritable  jpofition  ;  mais  ils  Te  font  ctrang^ment 
pamgés  rar-la  pofidoa  des  Vadkafftt» 

Ortélius ,  favant  géographe ,  n'a  pas  ofô  trop 
s'écarter  de  la  poiition  donnée  par  Ptolémée  il 
les  a  placés  entre  la  irâle  d'Autun  ,  la  Saône  & 
la  Loire  ,  daiis  le  pays  de  Charolcis  ;  mais  il  n'à 
pas  fait  attention  qnc  ce  pays  <aifoit  pante  du 
territoire  de  Faiicienne  cité  des  Méd ,  c*el^dtre , 
d'Autun. 

Jofcph  Scaliger  (  Nctit.  Gallia.  ) ,  tromDc  par 
la  re<îcmblance  des  noms ,  s'étoit  perfuaaé  qne 
Naomapjs  des  Vadicjffa  étoif  Noviomapts ,  ou 
Noyon.  en  Picardie;  mais  Noyon  n'étoit  point 
line  cité  ,  c'étoit  un  château ,  Cajhum  Ncviom^icum  , 
ftloo  Fortunat  (  Vit.  S.  Mtfardi),  de  la  cité  des 
Vtrwiuméttt ,  dans  b  Belgique. 

Nicolas  .Snnfon  ,  &  après  lui,  Philippe  Brict , 
•nt  cru  que  les  VadicaJ^u  étoient  dans  lés  envi- 
ions de  la  Tille  de  Nevers  ;  mais  cette  ville  étdt 
la  cité  des  ^Tl.iul.  Novlodunvm  jEduorum ,  dont 
Céfar  fait  mention  dans  fes  commentaires«  &  dont 
le  nom  Novndamm  eft  difféfeBtde.iViEaM^  de 
Ptolemée. 

Cluvicr ,  A  taufc  de  là  reflemblancc  du  nom , 
C>  imaginé- que  Netomapu  étoit  Nuits  en  Rour- 
i;ogne,  &  que  les  pciques  F^dUaSit  ètokr.t  fitués 
dans  ce  canton  ;  mais  îl-atiraSt  d(r  remarquer  que 
KuilS  étoit  de  la  cite  d'Autun  ,  qi:i  s'éterdt  ii  ]!;("- 
^'à  la  Saône,  &  que  les  habirans  de  Nuits  ne 
••uvoient  être  d\me  cité  diffhrente. 
'  Adrien  de  Valois  (A'viV.  fra^e  i^r),  dans  fa 
notice  de  la  Gaule,  s'éloigne  de  tous  les  fentiniens 
piteédeflt:  U  place  des-  yadtcaffu  dans  le  nays 
ét  Cliilons-fitr-Marne  ,  iî<  pcnic  que  la  \  ille  de 
'  ^Uiâlona étiok  là  viUe  àic  Nctotn^iffu  Ptolemée:. 
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iT^foit  Te  fonder  &r  le  nom  de  Nov'umMpu , 
l't  fur  une  voie  romaine  décrite  dans  la  table  de 
PtUtl'.)gcr,  qiii  place  Noviomapts  aux  environs  it 
K'.i  ..>:  on  ici>ond  que  Qiàions-fur- Marne  n'eft 
pt  i"!  près  de  la  Belgiqiie*  9^ô<  ji  BiAym,  mais 
dr-.ns  la-  lielgique  même;  que  le  .\'nv!-/T-7^i/j  de  îi 
table  ne  peur  être  confondu  avec  Chalons,  le 
Swioma^us  étant  au  nord  -  eft  de.  Reims,  6c  k 
doure  lieues  gauloife»  de  h  même  ville. 

Ce  AW.-oOT.^w/éloitfbnmc  voie  qui  conduifoit 
de  Reims  àCologne  ,en  palTant  par  Sicdan  ;  Bcr^ier, 
qui  connoilVoit  parétitemeot  ce  pays ,  cous  aâiire 
que  de-  <bnr  temps  ce  elwmin  étoit  Tan  des  plut 
beaux  ,  des  plus  nauts  &  des  plus  eniî^rs  de  toute 
la  Belj;ique.  //  paroitt  dit-il,  Jitr  unt  hauu  Uvà 
qui  tire  droii  à  yun-d'Erie  (ValUs-SMUe^  Ûnr  hc 
rivière  de  Suippe),  enfuite  à  Aiiîmy  (  fur  U 
I  rivière  d'Aifne),  tk  à  Stdan ,  fur  la  Mcufe.  On 
fait  qu'Atrigny,  Atiimacnm,  a  été  un  lieu  célèbre 
fous  h  féconde  race  de  nos  rr>i<i  ;  c'»':  me  Je 
ces  terres  6c  nuifons  royales  qu'on  appeioit  ytiU 
Puhlîca ,  FilU  Reçîa  &  Pdluium. 

Le  P.  Hardouiii,  dans  fon  édition  de  Pline; 
s'éloigne  encore  de  toutes  les  opinions  précédentes, 
&  place  les  rjdicajfes  près  de  Meairx  à  Château- 
Thiéiy,  K^i  nme  Tluodmci  Ç^ntm  (Hard.flOt.  ao);.- 
mats  11' devoir  penlêr  qne  Cniteau-ThÛîy  eft  da 
diocèfe  de  Soiïïbns  &  de  l'ancienne  cité  des- 
StttffioMt  qui  a  toujours  été  de  1?  Belgjque. 

M.  d'AnvtUe,  qiti  a  dreff^cn  1745 ,  une  carff 
de  la  Gaule  pour  l'hiftoire  Romaine'de  Nî.  R  ollin 
penfoit  alors  que  les  peuples  Vadicajles  de  Pto- 
lemée étoient  les  mémee  que  les  radkaps  éi 
Pline,  comme  cfi'eilHvemept  c'»ft  le  méine  n^m  ; 
&  conféquemmcnt  il  les  .t  places  au  dioctlc  de 
Ba^reux  aux  environs  de  cette  ville.  On  ne  voit 
pomt  fur  cette  carte  o^e  les  F'adkaffis  de  Pio- 
lemée  foient  placée  ailleurs. 

C;e  favanf  géoeraphc  ,  en  travaillant  3  foiX- 
grand  ouvrage  de  la  notice  de  l'ancienne  Gaule, 
place  les  Vadicijfcs  de  Ptolemée  ,  non  à  Bayeux, 
quil  reconnoit  être ,  fuivant  les  différentes  leçons, 
les  Kadicaffu  ou  \si  BaduKûJfa  de  PHne,-  oiaisili 
place  ks  Vadicafit  de  Ptolemée  dans  le  pays  de 
Valois,  voifin  de  Mcaux  ,  près  de  la  Belgiqtie  ;• 
&  fon  opinion  eft  appuyée  fur  ce  que  le  pays 
de  Valois  eft  nommé  dans  les  capitulaircs  cic  nof 
rois ,  Papis  Vûdifus ,  qui ,  félon  lui  ,  a  été  formé 
du  nom  abrégé  de  Vadicaffu  ;  &  conféquemmens 
il  penfc  que  la  ville  de  Ntcm.igus ,  capitale  dc& 
VadicaiTes,.  eft  le  lieu  de  Vtz»  en  Val  OIS ,  qui , 
k  l'exemple  de  plufieurs  autres  villes  de  b  Gaule  , 
;*ura  pris  fon  nom  des  peuples  dont  il  étoit  b 
ville  «i{>uale  ,yadicajfa  ,  V«Z.  (/iloùct^dt  i'McitÊni 
Giute ,  p.  €68  6>  487  \ 

M.  l'abbé  Bcllcy ,  clans  un  mémoire  qu'il  a  la 
2k  l'académie  des  belles  -  lettres  le   20  novembre 
1761 ,  n'exam-ine  que  la  pofuion  des  peuples  V*^ 
dicajfu  de  Ptolciv.ce ,  tk.  la  poficion  de  la  TÎilC^ 
d'Ari§fnttJi  &  il  eQtre£rit  de  gto^YU  ^ 
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Qae  la  cité  des  Vadicd^tt  de  Ptolem^e  n'j 
pu  ciôâcr  dans  le  Valois. 
Que  cette  cite  cfoit  la  même  que  \x  ciié 
des  l'adkdjfu ,  ou  i-'tid'ocalfes^  ou  SodiocaJJii  de 
flioe,  la  cité  de  Baycint. 

3».  Que  la  ville  ^^Arî^ui ,  capitale  des  peuples 
TÙsutiJfts  de  Pline,  que  Piokince  appelle  auflTi 
V'uîai^cs  ,  eû  Vieux  ,  près,  de  Cacn  ,  dont  on  a 
Recouvert  Jes  ruines,  &  non  k  ville  de  Bayeux. 

4\  Que  Bayeux  eift  l^addenne  Naamapu ,  ca- 
fttîlc  des  peiip'cs  VjJicaJfa  de  PtoL'iiiée,  on 
BoJ'to: jffa^  yadiocaJlja^  J-  adieajfu  de  Plane ,  qui 
a  pris  fié  nom  de  Ion  peuple. 

S .  Il  ajoute  à  ces  difcuffiooB  diffibem  tnâts 
JTiiiblrc  lUr  cette  ville. 

6  .  Quelques  fiflexious  fur  Fitendue  du  AocèTe 

de  Bayctix. 

L  Four  prouver  que  les  Viviudjfa  de  Ptolemée 
ae  peuvent  être  fixés  ilans  le  pays  de  Valois ,  il 

fomrait  d'appliq-'er  ici  la  réiionfe  décifrve  de 
M.  d'Anville  tomrc  Ai.  de  VaU.is  (i),  qui  pluijOit 


(i)  Voici  l'arutlc  de  M.  d'Anvîlle,  dont  le  rappro- 
tV.i'me,;t  mettra  Je  Icdciir  pius  a  portée  de  ;ugL-r  de 
Isi'erce  de4  raiibns  rcfpcilivcs.  (  Vi>yt\  Noi.  de  .'j  (JauU  , 
f.t6<\^  Prc  lcmcc  tau  mention  d'un  peuple  Tcni s  le  nom 
«V  O'v^hxama  ,  ditti  U  Cchique  ou  Lyonnojfe  ,  a  la 
fiui-  do  MtU^ ,  ou  ceux  de  M  eaux  ,  oc  fur  la  fron- 
tière de  la  Bc'pquc ,  camme  il  s'en  explique  poûti- 
>aBmt.  Wfii  tÇ  B«Xy<x>,  ad  Btlgicam,  ùiv.^  laverfion 
hdae.  On  trouve  d^nt  le»  criit.ons  de  Pline,  depuis 
«die  drUcnaolanf  Barbarus,  en  1498,  le  nom  de  Fû- 
ik(4''Ut  toutefois  dam  les  manufcriit  eft  Bodi<^ 
«Itf .  conuoc  le  t«;nu>igne  le  P.  Hardouio  -,  &  vu  que 
nu  ciie  les  B^dtMéffu  â  Jaûtite  des  Vuéiu^ts,  dont 
vm  cooBf^t  respUcemedt  d«n  le  diocèTe  de  dayeux , 
9  ftuditbias  violent  de  tranfporrer  du  fond  des  terres  , 
IktoedOtfOkde  te  Belgique  ,  jufaucs  dans  la  part  e  ma» 
lituM  de  la  Lyonnoife  feconoe,  les  Vadictffti  de 
Ptolemée.  en  les  contondant  avec  Xa  B«éUx«Jts  M.  de 
W'.OM  [Suii<.  p.  /;■>),  !oin  de  l'tcartcr  rie  la  U  Igqiic, 
>cai  donner  aux  yad.aijî^i  qu'indique  P.olcmce  .  !o 
territoire  de  Cdtalaoni.  Pour  adopter  cette  opn  11  ,  il 
fcuiroit  que  les  Cttalanm  n'eiifTeiu  pss  fait  partie  de 
li  Belgique  même,  fit  ctrc  l'oniic  a  croire  que  leur 
djftrid  4  crc  enlève  »  \*  Lj'onnw'c ,  «ians  laquelle  les 
Vtiicajfii  font  LCr;i,rr-v. 

"Sanfon  &  ic  V.  Btni  ont  fiir  un  autre  ufage  des 
VtiitîQti ,  en  Ict  pl:n,a(it  dans  le  Nivemois ,  quoique 
k  territoire  de  Nevers ,  qui  eA  une  ancienoe  dépen- 
dance de*  JEdmi^  ne  fott  pascontigu  à  la  Belgique.  Ils 
oot  cm  apparemment  pouvoir  confondre  le  nom  de 
Jia»magju ,  qui,  datis  Ptolemce,  k.û  celui  de  la  ville 
fnaàpile  des  Vûditmfu,  «vec  le  nom  d«  Noriodunum, 
■Mb  «tlie  4*  Mt«ers  «t«v  porté  avaot  d'être  appelée 

'Qf,  furies  isficet  que^Piolemée  donne  de  b  po(î« 
lîoa  des  VaUts^ti ,  favotr ,  ijuMs  font  voifins  des 
JUle  00  McUi ,  &  Air  les  confins  de  ta  Belgique ,  il  y 
lappstcnce  que  cette  pofition  fc  rapporte  aux  \'alois  , 
dtotlenom  eft  Fiifi///ùf ,  dans  les  C9pitulaires  de  Cnsrlrs- 
If-Chauve,  djtci  de  Silvacam  en  L-<f:inon,  l'ui  Sç^  , 
Vada^  dans  d.s  .-dtcs  oofiérieur».  (hi  ne  f-iviroit  ùU'- 
couTenir  que  ce  qui  diUms^jc  le  nom  de  rir-'  de 

pJufieurs  autre';,  en  Uifant  dbrtraiftion  de  U  f>ii<ik  ,  ne 
iciit  tcnfcrvc  a^ns  le  ncm  de  yad:j\:i.  La  termina. fon 
^  lui  eâ  coounuoe  avec  d'euucs  deooouMtigiu , 
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CCS  anciens  peuples  dans  le  tôiiuoire  de  C'-âîons- 
fur-Marne.  Pour  adopter  cette  opinion  ,  il  l.iu- 
droit  que  les  pcurles  du  Val'  is  (Ju  P-i^us  ]'.iJijus), 
n'euflent  pa>  tau  partie  de  la  lielgicjue  nicmc ,  6l 
être  fonde  à  croire  que  leur  diftrt£l  a  été  enlevé 
à  la  Lyonnojfe ,  dans  laquelle  les  P'adidijfu  (ont 
compris.  Le  Pagus  Vadifus  des  capitulaires  étotenc 
de  la  cité  dci  Sucjjionts  ;  le  château  de  Vé ,  Vadum  , 
oui  lui  a  donné  Te  nom  de  yadUus  ou  Vadtnfa^ 
èc  quieftfinté  dant  la  forêt  de  Vilters-CotteretSp' 
a  toiîjoiirs  été  &.  ell  encore  du  djocôfo  de  Soiïïbns, 
qui  s'étend  même  du  côté  du  midi ,  cn-dcçà  de 
Véf  h  quatre  ou  cinq  lieues,  jufqu'auprès  de  Naa- 
tctiil-lc-Haudoi  in.  On  l'.  it  que  ia  âté des SutJSotut 
a  stoujoiin»  été  de  la  Belgique.  '  , 

le  F,tgus  P'adijus  s'étendit  dans  la  fuite  fuf 
uncpur.ie  du  P.7::s  SHv.t.'.iclafJr.  I.-rs  fetgneur^  de 
Crtpy ,  de  la  cite  &:  du  diocèlc  de  Scrlis,  étant 
devctuis  feigiielirs -du  clùtfau  de  Vé,  prirent  le 
nom  de  comtes  de  Valois,  comités  Vadt-ifii  ou 
Vjjcnjium.  Rodolplie  II,  fcigneur  de  C.répy , 
cornet  yadtnfiSy  aflida  en  1059,  ail  couronnement 
dtt  Pbilif  pe  i  »  roi  de  Fiance.  Le  pays  de  Valois 
s*jtendit  encore  dam  la  fiitte  dans  le  pays  d'Oncois^ 
F. .  1  L'rcifus ^  qui  éxoi:  \diC\n  vers  rorieiu:ces 
deux  Façu  font  cxorefTémeiu  diftingués  dans  les 
capinihtres  de  l'an  853:        inUmfûBL  Vaàifol 

Il  cfl  fait  mention  du  Pn-^w,  VrclÇus  dans  un 
diplôme  du  roi  Carloman ,  fds  ainè  du  roi  Pépin  , 
de  Tan  771.  Flodoard,  dans  Ton  hiftoire  de  Téglilo 
de  Reims,  fiît  mention  de  villa  Nov\li.\cum  in  pj^ 
Urcinjt\  aujourd'liui  Neuilly-Saiiu-Front:  ce  Pagus^ 
fclon  quelques-uns ,  a  pris  fon  tu>m  de  la  rivière 
<rOi:rcq ,  Urcus  fluvius  ^  que  Flodoni  d  appelle 
Ukum ,  appelé  enfuite  Ulchuum ,  Oudiy  ,  lieu 
conCdérabie ,  qui  a  été  une  ville ,  &  qui  e(\  au* 
jourd*hui  partagé  en  deux  Ucux  di/ïérens  &  votfifls» 
Ouchy-le-châtcau ,  &  Ouchy-la-ville. 

M.  de  Valois  {Not.  p.  624)  ^  dit  qu'on  ne 
connaît  plus  le  PoffU  Ùrcifiu ,  nmc  ohfainu  & 
ifftotus  vil  ta  e»Us,  Ce  favant  étott  n»!  wfbnné: 


TricufJ'cs ,  Bajocajf^i ,  Viéuc.jjfcs  ,  n'cft  pas  ce  qui  fait  la 
p«riie  propre  te  dîftmdlive  de  chacune  de  ces  déno» 
minattons  i  8(  cette  terminaifon  eft  même  tombée  pet 
un  ufage  poAerieur  de  dire  Tnttt ,  k  ajoc^ ,  yeot*. 

H  On  ne  découvrira  pas  d'emplacement  qui  fou  ping 
d'accord  aux  circonflances  de  celui  des  Vtdicagu  daof 

'  Ptolemte  ,que  la  Iltuation  de  Valois,  ayant  M enix d'un 
côte ,  8c  de  l'autre  SoilTons ,  qui  cA  de  la  Belgique» 
Pour  ce  qiû  *ft  d'aHlgner  des  liaiites .  e'eft  ee  qu'on 
n'efl  pat  en  écat  de  (aae.  On  peut  priéfumer  qu'elles 
n'etoicnt  pis  aoffi  étendues  que  ce  que  les  dtverfea 
chàtellcnies  qui  compofcnt  achielleroent  le  duché  Je 
Valois ,  occtipeot  de  payt ,  &  que  ces  limites  tuflent 
p. us  reffer  ecs  ;  t  ell  ce  qui  ne  paroîtra  [  ;n  plus  cxrraor- 

j  «Jiiiaire,  que  de  voir  dans  le  voifmage  un  tcrritnire 
aulTi  hornc  tjue  tclui  des  SiU  drcHci ,  nonobllaor  que  les 
^■itantdts  aient  confers'C  le  r,ing  de  c  te  que  les  Va- 
dieafftt  ont  perdu.  Il  eft  in  lifp  nfjbîe  de  croire  que 
ce  qui  appartenoit  aux  Vadicj^ct  a  été  partagé  encre 
les  ci  >i.e(es  de  Meaux  &  de  SoifibuSi  ptlil^ne  Çe( 
diociics  font  coougui  n. 

Mnoi  t 
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OR  connolc ,  par  les  anciens  ritrcs  &  pr  I.i  cléna> 
lldmtion  de  pUifieim  lîetix  aâuels  ,  le  pays  dX3T- 
■xois  ,  entre  Oiirchi ,  qui  en  ctoil  le  chef-lieu  , 
fitnè  fur  une  vote  romaine  qui  conduifoii  de  Soif- 
ibm  à  Ghâiean-TÏhiéTV  :  on  connoh  encore  h 
Fcrté  en  OrToi";,  Ncviiîfy-Saint-Froni  en  Orxois; 
•Chid  en  Orxois ,  Vaux  çn  Orxois.  Le  pays 
-Uréfits  prit ,  dans  le  xn*  &  xm»  fièclc  ,  le  nom 
-^Urctius ,  d'oii  s'crt  forme  noin  d Or.xnis  ou 
^Orçoùi;  comme  le  Pa^^us  VaiiU'S  fut  nommé, 
•▼eislc  miéme  tcrr  p-i,  l'althi ,  Vd^as ^  le  Valois. 

Le  pnv;  d-  N  iloi  .,  qui  ne  comprcnoit  primi- 
tivement qu:.  1-  ter  ritoire  des  environs  du  chàtciu 
de  Vé,  Vadum  , .  !l  coitipofè  aujoitrd'hai  (  c'eil-^- 
dlre,  avant  la  divifion  par  départemens )  ,  de  fut 
erandtM  cliûtellentcs  ;  favoir,  de  Crépy ,  tîe  la  Ferté- 
Mtlon,dc  Fijrre-Fons,  de  Bctiiry  t<  (le  Verbi.rl;;; 
de  Oucl  y-le-Chàteau ,  &  de  Ncully-Saim-Froat. 
M.  f'nbbè  BeUejr,  qnin  (ait  le  fond  de  cet  article , 
renv  oie ,  pour  une  p!i»s  amp'c  conrioifTnicc  d: 
tous  ces  détails,  à  la  nouvelle  hiûoir;:  da  duclic  de 

T.'sjreur  de  la  notice  fur  l'ancienne  Gaule 
(  M.  d'Anville) ,  en  pbçant  Iss  Vadicajfts  dans  le 
pays  de  Valois ,  ne  peut  citer  ni  auteur,  ni  no- 
lice ,  ni  montiTicnt  qtti  piiiiTcnt  apptiyrr  futi 
Opinion.  Dans  auam  temps  on  n'a  connu  aucune 
txth  intermédiaire  entre  les  cités  des  SutJJioncs ,  des 
Silv.irtfles  &  des  McUi.  On  tait  que  les  anciens 
tfiocéres  de  la  France  ont  été  boiîi^  &  limités 
fur  les  territoires  des  ancicnn.'s  cités  de  la  Gaule  ; 
&  pour  pouToir  déroger  à  ce  fyiléioe  gènénil , 
H  fiut  rapporter  des  prcnves,  8r  non  de*  conjec- 
tures appuyées  uniqucmtrr  far  des  apparences  cs: 
liir  des  rcAcmblances  de  nom.  En  attendant  ces 
pimves,  noas  devons  penfer  que  les  limites  des 
«iocèfes  de  Soiïïbns ,  de  Scnlîs  &  de  Mcaux , 
dans  l'étendue  du  duché  de  Valois,  répondent 
aux  limites  de,  territoires  des  cités  dés  Sieffioaes , 
des  Sïlvar.c^  6c  ci  es  ^U!di 

Mais,  dira-t-on  .  le  p.iys  de  Vr.lnis  cft  voifin 
4eMeaux ,  comme  les  î'adu^ljci ,  lelon  Ptolemée , 
étoicnt  voifîns  des  Mddct  ou  Mtldi ,  &  fur  les 
confins  de  ia  Belgique.  On  a  déj.î  prouvé  que  le 
Paf^u  Vadkus  n'étoit  point  fur  les  confins  de  1% 
fieigkpe ,  mais  dans  la  JBdgique  méac.  Si  Ton  fuit 
à  la  lettre  le  texte  &  la  graduation  en  longitude 
&  en  latitude  donnée  par  Piolemée,  les  l'dJu^jJls , 
relativement  aux  MUda,  dévoient  plutôt  être  places 
I  CbâMan-TInéfy,  comaM  l'ti  cm  le  P.  Har- 
douin.  On  ne  doit  pas  trop  infirter  fur  le  tcxt- 
de  Ptolonée  qui  place  les  peuples  Mc/ds  &  les 
TuTM»,  dbM  le  voifmagc  des  peuples  Se^vjùini. 
.Voudroit-on ,  en  fniv-nt  Ptoleméc,  placer  It> "ci' es 
àc  Meauz  &  de  Tours  dan«  le  voiiiiuge  du  pays 
ét  Vont} 

Mais,  dira  ton,  «il  Va  foine  ar>parcnce  qnc 
»  cctt«  pofuion  fe  rapports  au  Valois ,  àom  le 
•»  nom  eft  Vadifiu  dm  ks  capittdaires.  On  ne 
»  isniroit  dUconvcnir  que  ce  ^  diftiii^iie  le  nom 
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»  de  V^ficifts  >  ne  foit  coofervé  dans  le  mm  de 

I»  Vddijui  f  1  )  >». 

M:!is  cette  ;i[ip~re;^ce  ne  fuMlfle  pli:s,  lorfque 
l'on  prouve  que  le  nom  Fttdifus  ne  vient  point 
de  P^âdkajfts t  mais  du  nom  Vtdtm^  m  gué, 
comme  il  (zn  et*!*'!  n:i;-s  le  c[iintriè;:iL-  articU  de 
ce  mérroire.  To  it  le  fondement  de  l'opinion  qui 
place  les  '  .  '  dans  le  Valois ,  cft  donc  appuyé" 
uir  une  faulTc  rcfTcmblance  de  nom.  Nous  allcns 
voir  que  la  tcH'emblance  de  nom  fe  trouve  entre 
les  Bi'criocrjfts  ,  les  Faditaffis  de  PKne,  &  i» 
Vadictjfa  de  Piolemée. 

II.  On  rcconnoît  que  les  Bodiocaffu  de  Pline, 
on,  fuivant  d'autres  leçons,  les  Vadiocjjfts^  font 
les  peuples  du  territoire  de  Bayeuz ,  par  leur  po- 
firion  entre  la  cité  des  Fîduca^es ,  Vieux ,  &  la 
cltj  des  Undli  f  qui  eft  le  didcclo  de  Coutanccs. 

li  eft  évident  que  le  nom  de  l\idica£is  de  Pto« 
lemie  eft  le  même  nom  tpie  cefuî  des  Vtâked^a 
invo-n  !;r  dans  l.i  plupart  d;s  éditions  de  P!L"i, 
depuis  Hermolaiis  jufqu'à  celLs  du  F.  Hardouiar 
on  croit  même  que  ce  nom ,  dans  les  éditions , 
a  été  emprunté  de  Ptoicméc.  11  eft  également 
évident  que  1rs  varhintcs  Bodiocjffts  ^  VndiocJÏÏu 
drî  Pline,  relTjrnblent  .î  la  leçoii  Vadicdjfts  atÀ 
éd'tioiis,  i'.:  ciiiï-llus  dcfi^^nent  le  même  peuple. 
On  d'j;;  nii'ercr  de  Cwite  identiti  ou  reflcinblance 
de  nom ,  que  les  Vadlcajfcs  de  Ptolemir  doivcai 
être  les  peuples  du  territoire  de  Bayèitx. 

Mais,  dit  M.  d'Anville  (voyeç  h  note  pié- 
cédeme,  page  y  «  il  feroit  bien  violent  de 
ntianrporter  du  fond  des  terres.  &  des  confins  de 
«rfai  Belgique,  jufqitcs  dans  la  partie  natîdmede 
n  la  Lyonnoifc  féconde ,  les  Fadictffcs  de  Ptolemée, 
»  en  les  confondant  avec  ks  Bodlocaffa  ».  Cet 
auteur  donne  Un-mémc  ailleurs  les  moyenad^c»* 
pliqiier  ou  d'cxciifer  ce  viofen/  déplacement:  il 
:ivcrt;c  dans  la  prctacc  que  «  le  ddfordrc  fe  trouvc 
n  dans  les  portions  données  par  Ptolcmée  a  ;  &  il 
le  répète  fouvent  dans  fa  notice.  £n  parlant  des 
peuples  y^M'ACâtiu  (f'^çe  30) y  U  dit:  «Ptolcmée 
»>  les  a  étrangement  déplacés  en  les  établtflant  fur 
)«  la  Seine ,  loin  de  la  mer  &  de  l'Avranchim  ». 
A  l'égard  des  Aulerci  Eburovicu ,  peuples  d'Evreux, 
il  dit  (/'»ic<  (  fo)  :  1» Ptolcmée  étoit  peu  cxaftcment 
»  informé  de  leurpoiltion ,  eo  rétabMantfurla  Loire 
vdtm  oftté,  comme  iiir  la  Seine  de  Fantre».  Ea 
parlant  des  peuples  Ju/^j  ,  peuples  d:  l'Artois, 
uPtolemée  les  déplace  étrangtsnem  ^  en  difant  quli» 
wfimtvoîfins  de  la  Seine».  Sans  parler  def  aeires 
exemples  du  dcfordrc  qui  fe  trouve  dans  les  po^ 
fuions  donnée»  par  Ptolcmée,  il  fufHt  de  uier 
encore  les  peuples  Remi ,  de  Rcions.  «  Piolemée , 
»  dit  M.  d'Anville  f  Noike  ,  psrt  5-^4  )  ,  les  place 
»  fur  la  Sn-ine  ,  faute ,  apt>nranmcnt ,  d  «voir  connu 
n  la  difHnélion  de  la  Marne  ,  qui  travcrfe  la  froa- 
n  ûètt  des  Rtmi ,  d'avec  k  Seim  ».  Après  tous  css 


(t)  Exprcflioa»  ie  M.  dIAoviUe.  F<gf«i  la  nota  |r» 
cédeaMw 
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etffflp!c^ ,  prut-on  dire  que  h  poritîon  des  F/uti' 
li^ts  d.ins  !c  territoire  de  Bayi^ux  ,  feroit  un 
vblrt  &  un  ifrangt  étfhcemeoî ,  loia  des  confins 
de  I  I  Belgique  ?  ; 

DTatit  (c  rappeler  que,  feloii  Ptoleàèe,  le  côté 
crier.ial  de  la  Lyonnoifc  joint  à  la  Belgique  ,  fuit 
k  cours  de  la  rivière  de  Seine  ,  «  i  àt€trofUK.et 

Iirx«<ù«F  Tcrcraov.  (  Ptohmée  ,  L.  il  ^  c.  S)  ;  bi 
a  commence  la  cteicription  de  la  cote  Teptentrio- 
nle  de  la  Belgique ,  à  rembouchurc  de  la  Sdne , 
fini  Tttf  T»  ^UKscLrtt  TOT.  t'uCy^cl:.  Ct]^  éiant, 
b  pcfition  des  l'jdlcijfes  dans  le  tcnitt  ire  de 
Baycux,  n'eft  pas  im  dép!accinc:u  Cirauge  :  tks 
limites  c'c  la  cité  g'cî  Bi.  d'Oi..!j[ii  à  ]:;  :  .  ! tc  cÎc 
Seiae,ou,  faivint  FEckmcc  ,  commence  ia  lîcl- 
fi'que,  il  n'y  a  d'iruc.tnidiaire  que  b  cité  de 
vieux,  &  celle  do  Lifjcux,  qui  font  un  efpace 
d'environ  dix-huit  lieues  communes.  Les  géogra- 
phes modernes ,  en  tirant  avec  raifon  les  peuples 
hUU*  des  (nviroo»  des  S<ffifiani ,  pour  les  placer 
i  Meaux  fur  b  Marne»  font  un  dfolaeement  plus 
vw/tw  &  plus  coiirulcr.ibto  ;  ce  deplacetnent  cft 
d'environ  loîxante-dix  Ucue$  coaimuaes  de  France. 

fom  r^înncr  en  peu  de  mon  les  deux  articles 
prêcédens,  on  ne  peut  pas  compter  fur  l'cx-ifliiudlc 
des  pofitions  données  par  Ptokiiiéc.  On  a  vu  que 
les  aéplacemens  y  font  fi-équens  &  krati^u  ;  que 
ki  pnjpîcs  VaJlcjifcs  de  Ptolemée  ne  peuvent  être 
f.xcs  t]a;is  la  province  Lyonno^fe  »  que  dans  le 
cnton  oii  Pline  a  placé  les  Bodiocaffcs  ,  les 
éizùJJtSf  entre  les  peuples  llJacj_^:i  les  i'mUi , 
dans  le  pays  de  Bayeux.  Il  ne  rcitc  donc  plus 
de  diiHculte  à  placer ,  après  le  texte  de  Pline  ,  les 
Vidkdffu  de  Ptoteuice  dans  le  territoire  de  Bayetix: 
il  Éuit  examiner  quelle  étoit  la  capitale  de  cette 
ifloenoe  cité. 

in.  Depuis  la  découverte  de  Tandeanc  csipiiale 
des  peuples  Viducaffu  (  Foyti  mém.  de  Tacad.  des 
belles  -  lettres ,  tome  7,  !;<;}.  p.  apo),  il  n'eft  plus 
douteux  que  cette,  cit^  n'ait  été  cUiférenre  de  la 
dt£ des  redicaJIfts  ou  SoJloeaffis ,  de  Baveux.  Le 
lieu  Fins,  Fàia,  que  Ton  coano't  fur  les  limites 
de  ces  deux  terriiûireSf  prouve  incontefiabtement 
faocienue  djllinâion  des  dgux  cités  :  elles  ne 
fcrent  réunies  en  une  fous  ij  lîûm  de  cité  tics 
Bajocaffks ,  qu'après  le  IV*  {icclc,  lorfqiie  la  ville 
inytaucéijjh  cm  été  ruinée.  Ptoftinée  nous  donne 
le  nom  ;'n:-L;cn~c  cipltulc  de  cette  cité^  ii 
Tappii^i.  ,  1  wi\  aut  1^  texte  grec  de  i  é^iiiion  de 
Bertius ,  \'pyèrti{ ,  ou  ,  iuivant  les  manuftrits  c'.e 
la  biblict}iè(|ue  du  roi,  A^pt')iv»(.  La  poiuion  d'A- 
ri^eua ,  capitale  des  Viducajfu ,  que  la  table  de 
Peatingcr  appelle  Aratç^tnut ,  cft  fixée  à  Vieux  par 
nnfcription  du  marbre  de  Torigny ,  où  elle  cû 
^ipdée  Cîviias  Viducafîum ,  découvert  dans  les 
r>:ints  de  cette  ville.  M.  l'abbé  Bcllcy  a  établi 
dans  un  mémoire  lu  à  l'académie  (wjnc  xxrtii  % 
fV  47f),  que  cette  poittioa  eftprouvé».  par  l« 
diiaaces  itiBàains  de  la  taUe  de  IwDger  ;  inab, 
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dira-t-on,  U  position  i'Ar^tnuSf  Aroffoiut  de  b 
Table»  efi  Jiie  k  la  rivière  A'Argems  ,  dont  on  lit 
le  nr  m  dans  la  traJii^^ion  latine  xie  Ptoletnée;  & 
cette  rivière  doit  être  celle  ù'Aw.f^^^tnà^i^ 
paiTc  urès  de  Bayeux,  &  qui  a  fou €mbouch»e 
d.uis  L  mer  au  grand  Vé;  d'ailietirs,  on  ne  Kt 
point  dans  le  texte  de  Ptolemée  ùv  tsk;,  ,  qu'il 
emploie  ordinairement  pour  defigner  la  capitale 
d'un  pciiplc. 

On  a  déjà  remarqué  que  ces  mots  ArgautSffiuv, 
û/ILi ,  de  b  verfion  latine,  ne  ft  trouve  dans 
aucun  des  textes  grecs  r-jc  nniis  conrioifTons;  ?.infî 
l'induciion  que  l'on  tire  de  ia  vcrfion  latine  n'ell 
pas  certaine  :  d'ailleurs ,  fi  Ptolemée  avoit  voulu 
défigner  rembouchurc  d'uMc  ri\  ièt\;  Air  cette  côte 

.  de  rOcéan  ,  il  auroit  pli.iut  nomtuc  h  rivière  de 

j  Vire  ,  qui  eft  navigable  ,  comme  ii  a  nommé 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Orne.  L'Anrc  ,  (fvi 

I  palTe  à  Bayeux,  eft  peu  confidérablc;  clic  cû  .ip- 
pe.éc,  d.ms  le  cartulaire  de  Bayjux  ,  Aurj  ,  Aure , 
nom  diûercnt  <ÏAr]^tnus.  Si  le  texte  de  Ptolemée 
ne  porte  pas  les  mots  «w,  4r«MV ,  que  M.  de  Valois 
cite  cymnie  faifant  parf'c  du  texte  ,  Ptolemée  ne 
les  a  pas  employés  non  pltrs  pour  les  villes  de 
KpoxieCTom»  des  peuples  ^mi/f^fle  de  VehiJixycf, 
capitale  des  peuples  Lcxovli  ;  &  d'ailleurs  ,  cette 
omiiTjon  n'empêche  pas  de  regarder  Ari^tntu  Comme 
la  capitale  des  peuples  Bajocaffa. 

Mais  ce  qui  prouve  que  h  ville  d'Arîsptus  étoit 
la  ville  capitale  des  riaucdjfa ,  Vieux,  6c  non  la 
ville  de  Bayeux ,  c'eft  la  diibncc  de  vinf,tKJHatrie 

,  lieues  gsiik)iri.s  .[ue  ia  tabL*  de  P^atinger  donne 
ciitrc  Aupuflifdunun ,  le  p.itlage  de  la  rivière  de 
Vke,  près  de  S.  Fromont,  &  entre  Ari»cnu!  ou 
Ara*gcnue,  capitale  ^  f^ùiucjffik,  diDsnee  tpi 
tombe  précifémem  fi:r  Vinix.  •  . 

Pour  {aire  cadrer  la  diikncc  <k  la  pofirion 
Bayeuv,  il  Ênidroic  changer  le  nombre  de  vingt- 
quatre  de  U  table ,  &  y  fubiUraer  oelttî  de  qt]a<> 
torze.  u  La  manière,  dit  M.  d'Ar.vi^I^  (Av'.  de 
nl'étu,  iGaak,  p.  Sj),  dont  l'indication  eft  io^ 
»  ente  Itr  la  table  qin  eft  x  |  xm ,  divHee  par  bi 
)>  trace  delà  route  ,  dr>nnc  liau  de  foiiîKonncr  q-re 
»  ce  trait,  partageant  le  nombre ,  a  lait  panager 
»  mal-à-propos  une  dixainc».  Mais  on  fiecinnçe 
pas  d'autres  noni'rr.  s  de  la  table  qui  font  égabmcnc 
divilés  par  la  trace  de  la  route  ;  tels  font  le  nombre 
XL I  VII II,  entre  Condate»  Rennes  en  Bretagne, 

I  &  /c  ,i '(.j,  f'ans  un  canton  peu  éloigné  de  celui 
ou  éioit  'iî:iiéc  la  ville  d'Araegtnut.  Le  i>ombre 
XX  !  ¥1,  entre  Rioln  &  Aguilam,  h  ville  de 
Sens  ;  le  nombre  x  I  xvrn ,  entre  AnJem^rnfnrfo  , 
Langres ,  &  le  lieu  HU  ou  Tilt  :  roix  ces  noinbres 
ont  été  employés  dans  la  notice  dans  leur  entier; 
Se  l'on  n'a  pas  fit^eemi  que  ia  ligiie  qui  indique 
la mce  deu  route,  dAt  tesdrvîferon  les  changer. 

On  doit  donc  conlier%-er  îe  nombre  XXtlII  de 
h  uble  entre  Aumifiadiuuim  &  Aratgciut ,  &  iîxer 
.i  Vfcitt,  d*apèskt.dMncesJdcalet  &  polîtives; 
b  vilk  tJ^tfimu ,  qui  eft  vtfiblcmeiit  b  mtak . 
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4^Âréigua$ei  Otte  ville,  coMne  oo  le  iralipar 

les  ruines  ,  étnir  très-conficlérable. 

J'ajouterai  il  la  dclcription  qui  s'en  troave  dans 
lei  mémoires  <)e  l'acadéniie  (lomel,  hii}.  p.  jpo), 
une  infcriptton  qu'on  y  a  détcriée,  &  qiri  n'a  pas 
été  inconnue  à  M.  Foucault:  elle  ctoïc  gravée  fur 
un  <ippe  de  marbre ,  haut  de  quatre  pïeds  & 
ât0ai,  Jong  d'un  pied  neuf  pouces. 

VDVIUS  .Vie 
T  O  R  MEMO 

R  I  A  E    D  O  M  I 
TIAE  PANFILË. 

Une  vole  romaine,  dont  M.  de  lATinme*  tn- 
gonkur  de  la  céiiéraUté  de  Caen ,  a  envoyé  à  M.  le 
«omtc  de  Cayîus  une  dcfcription  trés-exaâe ,  venoit 
du  côté  d'Eximes ,  pailbit  à  Vieux ,  &  de-là  à  la 
^e  de  Bayeux. 

La  vUle  ^Anctnvs ,  comme  ta  plupart  des  ca- 
Jbinles  des  peuples  de  la  Gaule ,  prit  le  nom  de 
f  CD  peinle  vUucaffu ,  oui  aura  été  abrégé  en 
ViJiK*  «  Vtçem  :  on  fit  oins  h  dtaite  de  ronda* 
lion  de  l'abbaye  de  Fonrenay,  peu  éloignée  de 
-Vieux  (  c'cft  de  l'an  1070  ) ,  totam  jdtcmum  Mo- 
Uadhl  de  VtoeU^  de  Vieux.  M.  Pabbé  Belley  pré- 
lùltae  que  cette  ville  ûit  niinoc  à  la  fin  du  vi* 
iîécle,  ou  dans  les  premières  a.inces  du  fiéclc 
Suivant  :  elle  eft  reprcrentéo  comme  confidérable 
4lans  b  table  de  Pcutinger,  qu'on  croit  avoir  6to 
^reflec  fous  le  règne  de  TKéodofe-le- Grand  ,  & 
«Ile  ne  paroît  plus  dans  la  notice  des  provinces  6c 
des  dtés  de  la  Gaule,  rédigée  fous  le  règne 
d'Honorius  ;  elle  aun  été  apparemment  ruinée 
idans  la  grande  invafion  des  Barbares  qui  ravagèrent 
Ja  Gaule  depuis  le  Rtiin  juf<]n*ji  l'Océan  :  ravage 
^reux ,  dont  Salvien  &  dTautres  antctm  onr  fait 
une  defcription  touchante.  Les  Saxons,  qui,depub 
ileux  fiécles*  défoloient  les  côtes  de  la  Gaule, 
^nt  probablement  détruit  la  vHI«  des  VUudijfts  : 
cUc  étoit  peu  éloignée  de  la  mer,  ik  voirme  de 
la  rivière  d'Orne  «  qu'on  pouvoit  reinonter  en 
liatean.  Quoi  qult  en  foit,  S.  JérAme  nomme  les 
Saxons  au  nombre  des  peuples  qui  défolcrcnt  alors 
la  Gaule.  Après  avoir  fixé  la  ville  d'Arigenus  à 
Vieux,  tt  6ut  exatniner  la  pofition  de  la  ville  de 
^ecomat^s ,  capitale  des  Vadic^ffts. 

IV.  l^epuis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules 
CéAr^Ies  guerres  civiles  des  Romains,  qui  du- 
rèrent pendant  olufietBfs  années,  empêchèrent  de 
régler  la  police  oc  le  gouvernement  des  prorinces 
conquifes  ;  toutes  chofes  y  étoicnt  en  défordrc , 
félon  Dion  (  L.  ini  ) ,  amtc^m-k  in.  Enfin , 
Femperear  Aueurtc,  l'an  de  Rome  727,  fc  rendit 
fk  Narbonne  ;  il  y  donna  des  réçicmcns  pour  les 
mœurs  &  pour  radminifizaiion  de  ces  nouvelles 
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iTêKirtUr  i'isniffftr.ff.  Ce  fut  à  cette  occnfîon  qtio, 
pour  égaler,  en  qucloue  façon  ,  les  trois  nouvciie* 
provinces  de  b  Gaule,  qui  étoicnt  l'Aquitaine, 
la  Gaule  Lvonnoifc '&  la  Gmlc  EelgiijUL-,  qui 
comprenolt  les  deux  G»rmanies,  ce  prirvce  dàadia 
quatorze  cités  dtt  peuple  de  la  Lyonnoife,  pour 
les  unir  à  la  province  aAquitnii  c  ,  dont  les  limites 
furent  portées  de  la  Garonne  juici  ,  i  la  Loire.  On 
préfume  auffi  qu'Auguflc,  pendant  fon  fcjour  à 
Narbonne ,  lorf^u'il  régla  l'ordre  des  provinces  des 
Gaules, /?rovrâci»  (';c<rrjm/ônm<ni(  niiS&s^  fitrar* 
rondiiTemcm  de  phifieurs  c'ités.  Se  t'iniinua  le  ter- 
ritoire de  quelques  unes  qui  étoicnt  trop  étendues, 
pour  en  former  de  nouvelles  :  par  exemple,  le 
territoire  des  pctiples  Belbvjct ,  ne  Beiuvais.quc 
Jules  Céfar  rcprel'entc  comme  les  plus  puiiTans 
d'enr.-e  les  Belges,  devoit  être  plus  étendu  «pie le 
diocèi'e  afin  1  de  Utnuvais  ;  &i  on  peut  croire 
qu'Augufte  détacha  a'ors  une  partie  de  leur  ter- 
ritoire pour  en  former  la  ci:é  des  SilvMuAif  de 
Senlis ,  &  qu'il  en  fît  la  capitale  d'un  lieu  ancien , 
canton  auquel  il  donna  le  nom  d^.4ugujhm.ipis, 

3ui  eû  le  nom  de  l'ancienne  ville  deSenlis.  M.  l'^ibbé 
e  Longuerue  croyoit  que  cette  nouvelle  cité  avoit 
été  nommée  Sihmtfkt  par  les  Romabis,  i  cauiè 
de  fa  pofition  au  milieu  des  bois  &  des  fûrët5. 

Si  la  cité  des  Vad'uMffu  de  Ptoleméc  a  étéplacéç 
dans  le  Valois ,  elle  aura  esdAé  avant  le  régne 
d'Auguftc  ,  6f  fa  capitale  Nitomapts  ,  dont  le  notn 
efl  purement  celdque  ,  a  dû  précéder  le  rèenc  Je 
ce  prince.  Ounv  ce  qid  a  été  dit  dans  Tamcle  H 
de  ce  morceau  ,  on  peut  prouver  que  la  ville  de 
Nxom^pis  n'cxirtoit  pas  dans  le  Valois  au  tetnpt 
d'Augiiftc ,  &  confeqnemmcnt  que  la  cité  des 
VaJkaJfa  dont  elle  étoit  la  capitale»  fl'étoit  pal 
{îtuée  dans  ce  canton. 

Il  e(l  prouvé  dans  les  icUdiettruamt  gl^ufti' 
qatt  fur  tancUnnt  (  f.  jjs  )  *  publies  eu  1741 ,  que,' 
«  ta  vole  pirf>lî(pie  oui  fut  élevée  (bns  ta  orwes 
»  d'Agrippa,  depuis  Lyon  jufqu'à  Boulogne,  n'étoit 
t*  pas  direâe  dans  toute  fa  longueur  ;  elle  ùiivoit 
t>  ddftrcMCS  dipsétions ,  pour  paflTer  par  les  prin- 
T)  cif^les  villes  de  ta  Gaule,  qui  fe  trouvoient  aux 
n  environs  de  la  route  ;  communément  d'une  ville 
I»  à  Wntre  die  étoit  alignée  ;  mais  dans  6  totaEté 
«elle  formoit  un  grana  nombre  d'angles  pour  ren- 
n  contrer  les  gran^L-s  villes  ».  De  Lyon  elle  palloit 
à  Châlons-fiir-S.iônc  ;  de-!.n  par  Autun  ,  enfuite 
à  Auxerrc  pirr  Chàlons-fur-Mamc  ;  à  Reims,  de 
Reims  ,  à  SoiiTons  -,  dc-là  "  elle  fe  détournoit  vers 
»  le  fud-fud-ouefl ,  jufqu'^  Senlis  {Augujlomj^vs) 
»  de  Senlis  à  Beauvais  (JOgfaroiMffu^^ftt  dttMuuit 
n  (  Srrabon ,  ri\  Elle  reprenoit  de  l'ouefl  m 
w  nord  de  BeauvatS  ,  poiv^  pafTer  par  Amknt 
»  (&MMméiiv«,  Jtdi  h'fAtiL9»îf) ,  elle  dédinoii  un 
»  peu  du  nord  vers  Peft.  La  nnite  d'Amkoi 

»  a  Boulogne  (  Geffbrijcum  ,  fur  la  mer ,  1  t;  rîr 
«  Sk'iunHt  (Stiabon ,  L.  ir^ ,  approciioit  uo  peu 
«phnéiflpid.  ItcftfcnfiUp»  par  ce  détail»^ 
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ictîtt  gnnéevoii:  romaine  changcoittTe  dfrcÔion 
«pour  piller  par  les  grandes  vUks ,  par  Ut  capt- 
vtdu  dts  peupla  n. 

n  eft  proHTé  dans  «9  mcjncs  cclairciflcmens 
(^^;;),  que  cette  grande  voie,  faite  par  ordre 
/Agrippa  ,eendrc&  fevorid'Auguflc,  fut  achevée, 
tard,  l'an  735  de  Rome ,  lorfqiic  Augufte 
faroittourné  de  Sanno5  à  Rome ,  envoya  Agrippa 
pour  achc^'cr  de  régler  les  affaires  des  Gauks. 

D'après  CCS  olïfervations  ,  fi  la  ville  de  Noomapis 
des  VaJicâjfu  eût  exitlé  alors  dars  le  Ucu  qu'on 
Tppelle  Vé,  dars  le  Valois,  la  voie  roimine  de 
Soifoos  à  Senlis  siiroit  dû  pafTer  par  «e  Kca  de 
Vé*  qui  eft  placé  dans  la  ligne  direile  de  l'une 
â  Tanm;  de  ces  villes:  or,  cette  voie  d' Agrippa  , 
^i  fuWifle  encore  en  partie ,  &  que  Vim  cerâioit 
àiai  le  pays  iovs  le  nom  de  chaupi  Je  Pqtnchaut , 
ne  paffe  point  à  Vé  en  Valois  ;  elle  en  eft  éloignée 
k  dnu  Henes  vw  Pooeft  ;  tfoù  U  réfultc  évi- 
.  dcmment  que  la  ville  de  Naomagus  de  Ptolemcc 
M  peut  étr«  le  lieu  de  Vé,  &  conféqitcmmcnt 

Îieh  cité  de*  VaStaffts  a'éteît  poinr  dam- le 

Pour  rendre  là  preuve  complète,  le  nom  de 
Vë  oe  vient  point  du  nom  f^aJic*:jffes ,  abrégé 
iim  le  moyen  âge  en  VjdlcK:  le  nom  de  Vé  Iç 
trouve  dans  tous  les  anciens  titres  V ,:Jum.  L'auteur 
de  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Anioul  de 
Crépy,  qui  écrivoit  versrran  960  ,  rapportée  par  les 
BoUandiftes  ,  dans  les  aÔes  {j8  juillet ,  r.  iv,  p.  4/jr), 
dit,  en  parlant  du  lien  de  Vc  en  Valois:  f^^zJam , 
uatjut  vùC^ttlo  comitatut  appellan  confutvu  Va- 
è^fam.  Le  Vadtnjls  comUatuSy  ouPaais ,  e/l  nomniè' 
Vadifus  danî  les  capitulaires  ,  v'ûdt^.fxs  P.igus 
dans  les  aâes  du  Xi*  llècle.  On  croit  que  l'ancien 
cUwni  de  Vé  avoit  été  bâti  fous  le  règne  de 
Oiarlemagne;  le  fécond  château  a  été  conftniit 
Vers  l'an  i:î2i  ,  par  Raoul  d'Eftrées,  à  qui  le  roi 
fliiiippe-AiiguAc  avoit  donné  le  vieux  château  & 
la  rerrc.  Au  v:i\c,  ce  lieu  a  été  nommé  l.ulum^ 

Îiii  lignine  \  c  ou       ,  parce  que  l'ancien  château 
e  Vi  eft  ftmé  fur  ime  hauteur,  au-deiTus  d'un 
ou  pafTage    tnvcn  de  la  vallée  de  la  rhriére 
d'Aotonne  ;  c'eft  «me  raflée  fwt  humide ,  maré- 
cageofe,  cottpée  de  plufitsurs  ruî{ïï:3ux. 

U  ne  faut  pas  slmaginer  que  le  mot  dé  Vè , 
V»^m ,  défigne  toujours  le  pafTage  d'une  grande 
m'ièfc  :  on  connoît  en  Normandie  Un  lieu  ci.!èl  re 
danslliifloire  de  cvtte  province,  Vadum  Btrinzarïi ^ 
le  Vé  Berenger,  fur  un  ruifTeau ,  i  trois  lieiMS- 
au  levant  de  ("aen  ,  près  du  %l!Iagc  de  ViiTonr , 
&  dans  le  Valois.  11  y  avoit  anciennement  it 
Crépy  une  rue  &  un«  ierme  de  Vé',  prés  légué  de 
S.  Thomas,  dans  Is  fauxbourg  :  on  pourroir  en 
Guer  eueore  d'autres  e3:emp!es.  Qu«i  qu  U  en  foir, 
le  lieu  de  V-é  ^n  Valois  ,  doit  être  écrit ,  non  pas 
y  ex ,  mais  Vé  ,  de  Vadum  ,  comme  l'ont  écrit 
MM.  de  Valois  &  de  Longuerue ,  &  comme  on 
lit  dans  le  regiftre  olim  du  p«rk|nei}l*i8C  dans  les 
«cimi^tàircs  du  pa^*»* 
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On  a  prouvé ,  dans  le  fécond  articîc  de  ce  mor-: 
ccau  ,  que  la  cité  des  Vadicjjfu  de  Pioleméc,  étoiu 
la  même  que  la  cité  des  j ,  luS  kadiociijjis  ^ 

ou  de»  BoiliocaJJu  de  Pliue,  la  viiic  de  Bayeux. 
Il  enrefiilre  que  la  ville  de  Meenrofiu,  fa  capitale? 
c&  la  ville  même  de  Bayeux  ^appellee  ^r^'uùs  S^ia^ 
cjjfium ,  dans  la  notice  de»  provinces  &  oitès  de  la 
Gaule.  Elle  aura  pris  ,dans  le  moyen  âge,  à^i^aeni*- 
pie  de  tant  d'autres  villes  ,  le  nom  de  îoa  peuphy 
Bii:c:,i£ts ,  .ibrégé  enfutte  en  Mahea^  comme  ou- 
ïe voit  dans  la  notice  des  dignités  de  TeiKpire  ^ 
d'où  s'eft  formé  le  nom  bwaqnis  Batetf  Bajtx- 
ou  BmvUj  comme  on  lit  dans  le  roman  dwRon^ 
écrit  en  vers  par  Robert  Vaire ,  chanoine  de 
Bayeux ,  ver»  l'an  1 160.  On  difoit  encore  B-ûcvts- 
au  cammeacemént  dtt>quatotaiéRielîède^d*«&s'eA: 
forme  le  nom  moderne  de  Baveux. 

On  dira  peiu-crre  que  Bayeux  u&  peut  avoir' 
été  appelle  M^ofli^j,  du  temps  do  l'empire  Romain  ,t 
parce  qu'on  anrottpu  la  confondre  avec  XiT07n.:gus 
c^piuic  dc%  Ltxovu^dc  Lifteu;): mais  on  (Vm- qu'il 
ne  peut  y  avoir  de  difficuliè;  les  deux  v'dles  auront^ 
été  diAinguces  par  l'addirion  dn  nom  de  leurs  peu- 
ples ,  Nxomagtu  dJatOi.a£tutn ,  Aaofoa^us  Ltxoviorum  ;. 
c'eft  ainfï  qu'on  a  dilUngué,  d'aprii  lea-commen- 
taires  de  Câfar    NovioJumum  Mdtmum  f  Nevers 
&  Noviûdmmt  Birwigum ,  Noiian  prés  de  Bourges.- 
On  a  pareillement  diiUngué  Novtijmjgu-f  Ntmaum^ 
Spire ,  de  îioviamagu$  Tnvirofum ,  Numagcns  prèi' 
de  Trêves.  Et  même  on  n*a  point  confondu  deux- 
noms  anciens,  les  mêmes  &  dans  la  même  cité. 
On  connoit  dans  la  cité  de  Bav  eux  deux  Condc  ^ 
Conéatt,  Condé  fur  Noireatt  6c  Gmdè  fur  Vire;: 
ces  liaix  font  difUngiiés  parles  rivicfcalûr  Ici^ielk»* 
iU  font  fuués. 

Il  faut  pafl'er  aiu»  antiquités  &  rapporter  qoel-* 
ques  détails  u:  riiïAoire  de  la  ville  de  Bayeux. 

V.  Nous  avons  vu  que  la  ville  de  B<iycuji  eft'- 
trés-ancicnne ,  comme  le  nom  Nctomapu ,  pure-' 
ment  celtique  ,  le  proiivf  incorr rhbu.-nKnt,  I.v 
forme  de  l'enceinte  de  cette  vUlc  ctoii  carrwe 
comme  la  plupart  des  cités  romaines  clans  la> 
Gaule.  La  batiHe  efl  encore  reconnoillLble  dans^ 
l'ancienne  enceinte  du  côté  dii  midi  ^  le  goût  dtt> 
travail  ef!  lé  même  que  celui  du  palais  des  "rhcrtaes"' 
de  l'empereur  Julien  à  Paris  ^  &  l'on  ccotfrque  W 
palais  dl  plus  ancien  que  le  fi^our'  de  ce-  prince' 
en  cette  ville.  Les  Imbitans  de  B.iycux ,  quoi-iuo-" 
fitués  à  l'extrémité- de  la  Gaule cultivoi^u  les* 
beaux-arts  &  recheichoicnt  lés  onvmges  des  bons,- 
artlfles.  M.  le  comte  de  Caylus  a  donné  te  deirmi 
Ik  l'explication  de  quelques  llatues  &  de  quelques- 
vafes ,  qui  ont  été  découverts  dans  le  voiilnage- 
de  cette  ville  :  on  voit  d.nns  le  rncmc  recueil ,  qtîc- 
la  voie  romaine  qui  venoit  de  Vieux  à  Bayeux,, 
coatiimoit  fa  direâion  vers  li  ^lle  de  Saim-Lo;* 
on  en  reconnott  le  partage  entre  les  deux  villes 
dans  la  forêt' de  Cérifi ,  ou  laucienne  voie  efû 
appellee  le  chtmin  chauffé. 
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tro'.ivc  nnc  coIoiMIC  OlUliai;  '  de  Tétrîcus,  dort  il  cft 

Iianô  (iivs  ki  i",i;r.olrcî.  <!■.•  l'acadcmic  des  bcU^s- 
etîrLÎ  (/.  X/ y,  hift.  p.t'.j.  ;  &  t.  xxili ,  lùjl.  p.  -oû ), 
&  qiii  ^srÀi  |)otcc  k  tMu  V.tv.i  gauloiic  db  iacapl» 

La  ville  de  il-iv  cux  cii^it  celtique  dans  <bn  ori- 
gloe;  on  ne  fcrn  point  C'oniiv*  dg  voir  au  iv*  {iccle. 
une  i:i:mlle  de  druides  cubiic  dans  cette  cité  ;  on 
fait  (ju  ils  ctoictit  les  prêtres,  K'S  philofoplics  & 
les  lé^iflatcurs  d.'s  anciittS  Gaut«ri$.  L*emp<:rciir 
Au'j;ulle  avoit  dtit^jndii  à  tout  citoyen  romain  de 
s'engager  dans  cet  ordre.  Tibère  les  avoît  chaflïs 
de  la  ville  de  Ronne.  Cla;:Jc  ;i\  <  ir  lirxjriiiiê  une 
partie  de  leurs  fiipcrAitiooi  cependant  leur  aucoriu' 
Si  leur  philuibphic,  du  moins  quant  &  h  'devina- 
rien  ,  iubfiftèrâtt  encore  Joog^cemps  d«m  les 
Gaules. 

A  l'avcncment  de  Ve'pnfîen,  les  druides  fomen- 
tèrent la  révolte  des  Gaulois ,  en  prc'Jifant  une 
prochaine  révotnrion  dans  le  gouvernement.  {Tadt. 
nt^.  L  IV ,  c.  f  j  ).  On  dît  qii'nne  femme  druide 

L^nnprli.  ht  Alix.  p.  ryc.  c".  )  ,  pict'lt  j  Sévère 
Alexandre^  fa  mon  prochaine;  l'ayant  rencontré 
dans  fa  marche,  die  lui  cria  en  gaulois:  Gallico 
fcTuione  f  vedas  y  ntc  vicî(^r':n,  {•'ots  ^  nu  Ir'  lu^^ 
CTtJoj.  Une  femme  druide  du  pays  de  Tongre, 
{y*fif,  îtt  Numtr.^,  ^0  prédit  i  Dtocl&icn 
qu'il  parN'icndroit  à  l'cmpirj  lorfqti'il  auroit  rue 
Âper  î  Jmpt',xtor  ens  ciim  Aprum  o:ci.hr:s.  Pour 
accomplir  ccttî  pr^itendue  prophétie  ,  Diocléticn  , 
après  qu'il  eut  Lté  élevé  i  rcnq.nrc  ,  tui  de  ("i  msin 
Api-r ,  le  bc.iu-père  de  Numcricii.  ^ous  lavons 
aâtieHcinent  à  quoi  noirs  en  teuir  qttant  i  toutes 
ces  htlles  prophéties.  Il  senfuit  feii!;mcnt  que 
les  minilires  de  la  religion  des  Gaulois  a^iifoiv'nt 
de  la  crédulité  des  peuples;  &  nvilhi-urciifcnicnt 
nous  avons  éprouvé  que  ce  cliarlatanifine  n'a  pas 
cefli  avec  eiur. 

Aînfi ,  on  voir  que  les  druides  étoient  établis  en 
différentes  citJ5  de  la  Gaule.  Aufone,  qui  écrivoit 
à  la  fin  du  IV  lîècl^ ,  noub  apprend  (  Aujon.  Pnyfoff'. 
ttum.  4  ) ,  qu'une  femlllc  de  druides  habitoit  la  ciré 
de  Baycux.  En  partit  d'Âvittis  Patefa ,  otii  avoit 
été  profcireur  d'éloquence  à  Bordeatut,  â  dit: 

Tu  BdocaJJ'cs  jTrpe  Jniidarum  fat  us, 

11  eâ  probable  que  le  clmnianifme  acheva  de 
détruire  la  feâe  &  le  nom  des  druides. 

La  ville  de  Bayeux  ctoit  une  place  impoi  t.Tiite 
dans  les  Gaules»  à  caufe  de  foa  voiTmag*;  de  la 
mer.  Les  empereurs  y  entretenoîent ,  comme 

Coutance,  une  g.irr.iion  fùiciuâirj  B.ti;ivcs  & 
de  Suéves  ,  enrôlés  au  lervtce  de  l'enipire ,  fous 
le  eomnmndanmt  d*iui  généial  Romain  :  Ma^^iiltr 
mili'um  pwjc':'.:!'  .m ,  c(  mme  on  lit  dans  la  notice 
des  dignités  de  l'empire  ,  dreiTée  d'apés  le  règne 
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V3r::-n  &  Gen:an  Stuvomut,  JSajjèas  tf  QuflMi^ 

La  côte  tnaritîmc  det;i  Ç-çnrA^  Lyoniioiic  etoit 
'  exiA^Ce,  depuis  plus  d'un  fiùJe ,  aux  incurTm» 
MU  pirateries  àss  Saxons  ;  c  pourauoi  cette 
cÛEe  «lA  nôminée,  dans  b  même  nonce  de  remtiire , 
L:::ls  Saxor.icum.  Les  Rom.  lu  ,  y  entrctcnoicnt  un 
autre  corps  de  troupes  ,  dar.s  le  lieu  appelé  Gtait' 
maa ,  ibtts  te  commandement  du  duc  du  dépar- 
tement de  l'Armorique  ,  du  pays  des  Nerviens: 
Sub  àijpofr.iotit  viri  fftAtiilU  ii;ids,  tra^  Ara»' 
rkani  ArvxcjAÎ ,  t^wuu  cthortU  fttmtt  nov* 
'"j  .'ViT  ,  G'.tntonji  in  Ihtot  Saxoitico.  Nous 
vcnu.'U  bientôt  qu'une  peuplade  de  Saxons  étoit 
cta^blic  dans  la  cité  de  cayLUx  ;  tc  de-là  on  in* 
fère  que  le  li  •  ^  rie  C'  inno-:.!  ct(ût  fur  la  côte  ma- 
ritime de  la  ai^.ui;  ciic,  fur  un  ancien  iiivre,  i 
l'euibouchure  de  la  rivière  de  Seule,  près  du 
village  de  Gray ,  à  quatre  flieucs  au  nord-eÂ  de 
Uayeux.  M.  de  Lavergne  ,  ingénieur  de  Cacn  ,  a 
!c\c  le  plan  de  cet  ancien  port,  6c  d'un  camp 
romain ,  qui  n'en  étott  pas  éloigné.  M.  le  comte 
de  Caylus  a  inféré  ces  plans ,  &  en  donne  l'ex- 
p!icati.)n  dans  k  cidcpiièiBe  vohwie  de  Ami  lecudl 
d'antiquités. 

Les  Saxons  qui  iofeAoient  les  cAtes  oiaritîiiiei 

de  ],»  Gaulc  ,  depuis  la  fin  du  Iir  fièclc ,  rcJou- 
bicrciu  au  V*  leurs  incurfions  &  Lurs  pirataies. 
Le  gouvernement  Rotnain  ,  qni  étoit  alors  fe'dile» 
t*it  ohl'gé  de  leur  .ibandonner  des  miarriers:  ce 
tut  alors ,  probaiilemeiu ,  que  les  Saxons  s'éa- 
blirent  dans  la  ciré  de  Bayeux.  Cet  établiiTcment 
fut  permanent;  ils  durent  piff^r  fous  la  domina- 
tion des  Frai:çois,  lorfquc  ks  pi  ov  iucts  Armori- 
ques  fe  fournirent  à  CloviS.  Il  eil  certain  que  les 
Saxons  de  Baveux ,  S4U(oms  £ajocaJpni ,  obéiiToient 
aux  ordres  lïe  fes  petîts-ifls.  Le  roi  Chilpéric  les 
envoya  dans  la  Orctagne  ArrroiiqLie  ch  5-8, 
contre  le  comte  Varoch  ,  qui  les  furprit  &  les 
défit  :  Dolojc  (  dit  Grégon«  Je  Tours ,  hift.  L  v, 
c.  i""  ),  y-'-fi""  S.ixoncs  Bajocafi-ros  ir.cm  ,  tn.Klmm 
ixlndl  fMttm  inwjtiii,  La  reine  Frédégonde  » 
pendant  la  minorité  de  Clotaire  II  ion  ws,  pir 
des  motifs  particuliers ,  envoya  nu  fecoiirs  du  même 
Varoch,  vers  l'an  590,  un  corps  de  Saxons  de 
Bayeux  ,  Fttuhffutéu  (  Id.  L.  x  ,  c.  ay  ). . . .  Bajo* 

cjJj'iniHS  Saxonis.   J\.!.:ttKii   J'^rc^-his  jtrt 

praccplt»  On  voit  que  ces  Saxons  étoient  fournis 
aux  rois  de  France,  coauae  les  andens hahiBUii 
du  pny5. 

Ces  Saxons  podf&doient  dans  la  ciré  de  Bayeux* 
un  canton  particidicr  ,  qui  eA  appelé ,  dans  ki 
capitula'u-es  de  Charles -le- Chauve  de  fan  8^3, 
Oihingua  5<ixim{tf,  c'eA-à-ifire,  en  largua  Tudcfque 
&  Anplo-S.ixone,  lapoffcflion  des  Saxons.  V'oyca 
U  Gtoff.iirc  Ccmani^  dt  Wumr.  M.  Huet  dans 
fes  origines  de  Caen ,  p|ace  ce  pjçus  ou  pays  de* 
Saxons,  O  '  "  ,j4  Saxor.lj  ,  fur  la  cot».  Ju  diocéfe 
de  Baveux,  entre  les  rivières  d'Orne  C>(  dcDive^ 
9c  il  «bsT«  de  kivkiigue  pUifioui  mmdeieaxy 
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Ciî  pâriîcuUcr  ccImî  de  Caèn ,  ville  rtouvelle  qui 
nétoit  qu'un  bourg  Tous  les  premiers  ducs  de  Nor- 
oiamiicLe  nom  de  Caen ,  Mon  ce  ûmnt  {Hm, 
orkwedt  Coin ,  p.  41-^  &  fitiv.  ) ,  Tient  de  Cdthbn , 
fignitic  Ja  maifon  du  conft'U ,  d'où  s'cft  formé 
ie  aom  de  Cahen ,  cniiute  Caeo,  de  deux  (yUabes , 
coMflM  on  le  voit  dans  ee  Ter*  du  roonn  rfeRou: 

A  Caat  loagfus  coawfwL 

On  a  enfuitc  prononcé  Caën  ,  Can  ,  d'âne  fyl- 
tabe.  Oo  ne  lâit^ouxquoi  M.  l'abbé  Lebcuf  (  Mém. 
it  r acad.  duB.  L.^t.  xxi,  p.  foç) ,  a  plxcé  le  pap$ 
Otlhpij  Saxonlj  à  Saon  (i) ,  &  Saonet  dans  les 
terres  au  fud-oueft ,  à  deux  lieues  de  la  ville 
ie  Bayou.  Le  nom  de  Saxon  s'eA  perpétué  iufqu'it 
•m  jours,  dans  le  n-  ni  de  plufiem-s  familles  de 
es  pays-là ,  le  Saifnc  ou  le  Scftu  ,  c'«ft-à-dire , 
c  Saxon.  En  eflet ,  les  anciennes  chroniques  de 
Vurmar.dic  traduifcnt  les  mots  Saxonti B^^jw/lfini * 
lar  ceux-ci  ,  les  Sefncs  de  Bayeux. 

S  les  iocturfious  des  Saxons  cauièreot  de  grands 
laux  fur  ce- ne  cote,  !i.s  Drimis  01;  Normands  y 
ommirciit  ies  plus  hornblcbcxccs  les  pins  grandes 
niaatisau  ix*  fiècle  :  ils  ravagèrent  non-fettleinent 
:s  côtes  ,  mais  ils  portèrent  b  défoiatlon  dans 
.'efquc  toutes  ïcs  provinces  du  royaume  ,  ou  ils 
iiièrent,  mirent  â  feu  &  à  (ang  les  catnpagnes 
c  la  plupart  dcs  villes.  Le  diocèfe  de  Bayeux 
■»  particulier,  fentit  les  effets  de  leur  furenr;  ils 
nn".icr<{rcnt  â  Livri  {LhiirLuum) ,  paroi/Te  à  trois 
-ues  de  Bayeux ,  Sulpice ,  évcqiie  de  Bayeux, 
1  844.  Baltfrid,  (on  rucce(fëtir  ,  eut  le  même  fort 
I  8',  8.  Sur  la  fin  du  inéniefièclefla  ville  de  Bayeux 
t  pillée  &  brûlée  :  Rollo  Bojacas  pau,  tamfut 
oitwtr  €q>h  mjmqut  funJiws  ftihvtntt. 
Après  que  Rollon  ou  Raottt  (a)  eut  emhralTé 

religion  chrétienne,  &  que  le  roi  Cbarles>Ic- 
nple  hii  eut  cédé  cette  partie  de  la  NenÂrie  en 

jTiété  ,  in  alodo  &  injanJ.'   [■     /  •  ,      unum  , 

it  riiominaee  &  la  fouverainetc ,  la  ville  de 
yetcK  le  raera  de  fes  niiiies,  &  Ait  bientôt 


I  ")  Le  IMm  de  Saon,  qu'on  prononce  Son,  doit 
lir  du    latin  Saiunum  ^  comme  de  LauJunum  on  a 
Laon  ,   prononcé  Lan.  Le  nom  de  Saxont»  a  iti 

Ivut  Siif.ics  ou  Scfncs, 

:)  On  trouve  dant  Ici  chront(fues  du  IhsrA  ,  que  le» 
ti  ands  qui infefloient alors!»  côtesdcFranci;,ç;oicnt 
dui»  par  un  des  fils  de  Rongvald  .  coipie  det  Qt- 
r».  Il  fe  noimmoit  Hrold  ou  Hérold.  Ayant  d^twrd 
ikc  les  côte»  de  la  N«rweg«,  il  avoti  été  baimi, 
ctoîc  reuré  dans  le$  Un  de  Sodereé  (on  Vedemes  ). 
crouVA  oaa  foule  de  bandits  qu'il  conduirii  \c  long 
côtes  de  TAnglcterre .  de  l'AHema^nc  <'c  l  i 
•«ce,  jwfqu'à  l'embouchure  de  \i  Scinc  ,  <;ù  i!  arriva 
S76.  On  lui  céda  la  partie  de  U  Nfiillrie,  qtù  prjt 
om  de  Normandie  en  yii  ;  il  reçut  le  baïuîme  , 
•it  le  nom  de  Rollon  ou  R,«oul.  Jt  rre  luis  permit 
/aceri.i  ccirjit,  pircc  qu'il  ne  fc  tnjtivcpas  à  l'ar- 
NoRMAVDiE,  dans  le  dtâionaaire  de  céocraphia 
crtic 
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iMlie:  mak  elle  fut  prefque  entièrement  h»b!ti^ 
par  les  Danois  ou  Normands:  on  y  parloit  la 
langue  danoife ,  comme  on  parioit  la  langue  nor- 
mande i  Rooea  :  c'eft  pourquoi  Guillanme  premier, 

dit  Lonçue-épée,  duc  de  Normniulie,  envoya  le 
jeune  Richard ,  fon  fils ,  à  Bayeux ,  pour  y  être 
ileré.  (^  Foyei  Dud.p.  11  a);  Quoniam  Rcthoma- 
genfis  civius  Romana  potiiis  quàm  Dacifcd  utltur 
chqumiia ,  &  Bajocajfenjîs /niitur  frtfmnùiu  Dacifcd 
linatâ  quàm  Romana  ;  vob  iptur  ut  ad  Bafocjjfcnfia 
JcJcrMur  îjuamoclùs  mftnU  ,  OU ,  comme  dit  UH 
auire  écrivain  (  WilU.  Geinel,  p.  237  ),  Bajocai 
mittaue ,  ut  ibi  lingua  cni£nu  Danicâ ,  fi-c.  Quoifii:e 
la  langue  danoifc  Se  le  faxon  fiuTcnt  des  ciaieàcs 
de  la  langue  tudefque,  il  paroit  que  les  Saxont 
n'entendoieat  pas  te  danois.  Qus  dH  DoMeete^ 
f^lonîs  Ungtuim  SsxamUnu  muftmm  doeuk»  (Dnd, 
p.  200). 

La  ville  de  Bayeux  reçut  de  grands  biens  fon» 
Guillninn.j  lc-Conquéranr.  Son  frire  utérin  Od(h^  , 
ou  Eudes,  cvcque  de  cette  ville,  eniichic  ion 
^bfe,  âc  y  fit  beaucoup  de  fondations:  ce  An 
apparcmmentdans  ce  temps  li  que  l'on  do-ina.iceite 
églife  la  tapiderïe  qui  i'y  volt  encore  ,  6c  qui  re- 
préfente  les  principaux  exploits  dn  duc  GuiH  aume» 
M.  Lancelot  (  Mém.  de  l'^ctè.  des  B,  L. ,  t.  t'r , 
F-  39  i  ^  i'  ytii ,  p.  tfoj),  en  adonné  une  favatitc 
explication.  Peu  de  teti^s  après  la  mort  <le  Hévéquo 
Odon  ,  pendant  la  gncrre  que  Henri  I ,  roi  d'An- 
gleterre, (ailbit  à  fon  frère  amc,  Robert,  duc  de 
Normandie,  le  roi  Henri  n'cparena  pas  la  villa 
de  Bayeux,  gui  lenoit  le  parii  de  fon  frère  ;  il 
brilla  fa  ville  &  ta  cathédrale.  CJette  ville  fe  rétablit 
encore  ,  &  l'églife  cathédrale  fut  réédifiôe  dans 
l'éat  où  elle  di  aujounfliui,  par  les  foins  de 
Pbtlippe  de  Haicourt,  éréque  de  Bayeux.  Pan 
1160.  On  frappoit  monnoie  en  cette  ville  fous  la 
première  &  ia  dernière  race  de  nos  rois.  Le  Blanc 
{Traité lù(l.  Jtsmottnofa  ,p.8i,&c.)  rapporté deS' 
monn(;:cs  d  ur  de  h  première  race ,  avec  l'infaiot-on 
BAiOCAS,  &  les  deniers  d'argent  de  Charies^le* 
ChauTC  avec  cette  infciiption  t  BAIOCAS  CU 
VIT  AS.  M.  l'abbé  Belley  finit  ce  mémoire  jnr 

Quelques  réâcxitxis  fiff  l'éteadue  aâuelle  du  diocèf  e 
e  Bayeux  (5). 

VI.  On  fait  qu'en  général  les  andeiis  diocéfes 

de  France  répondoient  aux  territoires  des  cités 
de  la  Gaule.  Il  y  a  cependant  des  exceptions  ; 
lorfquc  les  cités  éioteot  peu  étendues ,  on  en  com* 

prcnoit  deux  dan?  un  rremc  dioccH:,  fous  la  juriff 
diâion  d'an  évéaue.  Lxi  ciiés  de  Téronéne  Ôç 
de  Boulogne,  diftincuées  dans  ta  notice  des  pro« 

vinccs  Se  des  cités  rte  I.1  GaiJe,  ne  compofcrcnt 
qu'un  ftul  djocèfe ,  frui  1*  juriûUfîiun  de  I  cN  é-^iio 


(  )  }  Ces  réflexions  font  d'autant  plut  prccieures 
dignes  d'èrre  confervfet,  que  l'étendue  de  tous  lesdio» 
i  c^rcs  n'a  okm  de  ra.)»art  aVfC  les  aacicns  p«uQt««  <le 
ta  Gaale.  ' 

Kit« 
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de  Tcrouènc:  cette  dernier*  vi'le  ayant  étc  ruinée 
en  1 5  s  5 ,  par  Tempereur  CharkscQuint ,  on  créa 
en  1559,  de  nouveaux  èvéchés;  on  n*en  inblit 
qu'un  a  Boulogne  ,  qui  comprenoit  toute  la  partie 
du  (iiocère  dc  Térouènc,  qui  dcpcndoit  alors  de 
la  France.  Les  cités  du  Mans  &  de  Jublent, 
C'.  Ujs  Ctnomjnorum  &  cîvhas  D-.ttHnr  m ,  font 
deux  cités  diftinguécs  dans  la  même  notice ,  & 
q.ii  furent  comprifes  dans  le  diooéiè  &  fou»  la 
jurifcnflio;.  de  révcque  du  Mans:  on  p^ut  incme 
dire  ouc  ce  diocclc  comprend  une  treifiemi  cité, 
la  cite  des  Arvicns ,  qui  avoit  été  rr.inc'::  avant 
le  cinquième  fiècle ,  &  réunie  à  la  cite  des  Ctao- 
mani.  On  dcit  à  M.  d'AnviUc  la  découverte  de 
]a  puritioii  de  cette  cité. 
.  Là  cité  de  Baveux,  civi4as  Bajocajîum  de  la 
notice ,  comprenoit  le  territoire  -des  Bajocjjfu  & 
des  nducaffcsy  dont  la  vil!--  avoit  été  rumée.  Ces 
deux  cités  réunies  formèrent  le  diocèfc  de  Bayeux 
fous  h  iiuîfdtéîon  de  cette  vUle.  Li  cité  de 
Bayeux fCiv'aasBitïoc.ijfftum,e{i  nomméela  première 
de  la  féconde  Lyonnoife,  après  Rouen ,  la  métro- 
pole. Les  évéques  de  Bayeux  ont  toujours  prétendu , 
a  caiife  de  la  prtl-cinlnencc  de  leur  cité  épifcopale , 
avoir  des  honneur-»  lik  k  pas  fur  les  évêques  des 
autres  diés  de  la  même  province.  Le  premier 
é\cqiic  connu  tic  B  iycux,  S.  Exupère,  que  i'oo 
appelle  aufli  S.  Spire  ,  vivoit  à  la  fin  du  iv»  fiècle 
&£  au  commencement  du  v*.  On  ne  fait  plus 
1  opinion  qui  faifoif  remonter  les  preoîieis  évéques 
des  CgUf>.s  ftpttntrionaks  desGaulesjufquVnixffeaes 
des  Apôtres. 

i«  diocèfe  de  Bayeux,  compofé  du  territoire 
de  deux  dtét,  «A  tiès-éwndu.  Ses  bornes  nara* 
relies  font ,  du  côté  du  couchant ,  la  rivière  de 
Vire ,  deptns  fes  fources  jufqu'à  Ion  embouchure 
dauns  h  mer ,  qui  le  fépare  du  diocèfe  de  Cou- 
rance  ;  au  feptemrion  ,  la  côte  de  la  mer  ;  au 
levant,  la  rivière  de  Divc  ,  depuis  fon  cmbou- 
cliure  dans  la  mer,  jufqu  a  b hauteur  de  Méfidon  , 
Af.?T'ù)  CVo-:i(,  ancien  lieu  connu  dans  les  écri- 
vants de  Normandie.  La  rivière  de  Dive  fépare 
les  diocèfcs  de  Bayeux  &  de  Lifieux  ;  au  midi 
le  diocèfc  de  Bayeux  c&  léporé  de  celui  de  Sécz 
par  une  ligne  tirée  au  travers  des  terres,  depuis 
A'efidon  jufqu'aux  fources  de  la  rivière  de  \  ire. 

Telles  font  les  limites  de  l'ancienne  cité  de 
Bayeux  ;  mais  dans  b  fiiîte  des  temps  il  y  a  en 
des  chang^meiis  occafionnés  par  les  conventions 
des  évéques.  La  ville  de  Srhvtra,  atijourd'tiui 
S.  Lo,  étoit  primiitvenientde  b  cité  de  Bayeux, 
étant  fituoe  à  la  droite  de  la  rivière  de  Vire.  La 
ville  de  Briovtra  étoit  un  très-ancicii  domaine  de 
Téglife  de  Coiitance;  les  évéques  de  cette  ville 
y  taifnii-:  t  fouvent  leur  fèjour.  La  ville  de  Btio- 
v<rj ,  aiiifi  appelée  d'un  pont  fur  la  rivière  de  Vire, 
et  it  le  féjcur  des  premiers  évéques  de  Coutance. 
/.  "'l::<  OU  Liontiinus ,  aflifta  au  premier  concile 
ûtJiièars  de  l'an  511,  &  foufcrivit  tpifcofus 

ÊscU^  Cai^bmiiuti  &  dm  deux  manuTcrin,  «x 
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I  clvluu  Briovirj ,  &  l'évèque  Lanto  ou  LaïuîuJ 
]  foufcrivit  aux  aâes  du  cinquième  coïKÏle  d'Orléans 
I  de  l'an  Ç49,  Lanio  e^ifcopus  tceltfte  CM^amla, 
•  vtl  Briovcrcnj'ts.  Cet  Cvec|ue  étaiît  mort  à  Bnowj^ 
la  ville  prit  dans  la  tuite  fon  nom  S.  Lo ,  qu'elle 
a  encore  aujourd'hui.  L'èglifc  de  Coutance  avoit 
toujours  conservé  le  domaine  de  S.  Lo,  qui  lui 
fut  confirmé  en  1056,  par  Guiiliumc ,  duc  de 
Normandie.  En  1576,  Artur  de  Coffé ,  évêque 
de  Coutance  ,  aliéna  la  baronnlede  S.  Lo  en  faveur 
du  maréchal  de  Matignon ,  qui  donna  en  échange 
le  château  de  ta  MoflC»  lituè  i  deux  lieiNS  fild> 
oudl  r*e  S.  Lo. 

On  voit  doue  que  dans  les  foufcriptlons  des 
conciles,  les  prélats  ont  pris  le  titre  d'évéqucs 
de  Briovtra.  Ils  obtinrent  des  évéques  de  Bayeux , 
que  la  ville  de  Briox'era  8t.  fon  territoire  fcroient 
I  détachés  du  diocèfe  de  Bayeux ,  &  annexés  aa 
diocéfe  de  Coutance.  En  cMt ,  b  ville  deS.  U, 
&  quatre  paroîflfesvoîfines,  étoient  de  cedbcèfe, 
&  fous  la  jurifdiftion  de  révêquc  de  Coutance. 
D'un  autre  côté ,  par  une  pareille  conveation ,  la 
juriiîliffion  de  l'évét^iie  de  Bayeux  slSteodolt  for 
quatre  ou  cinq  paroifTes  du  Cotentin,  enclavées 
dans  le  diocèfe  de  Coutance  ;  le  Heu  principal  ^oit 
Sainte-Marie  ,  &  uneaunne  paroilTe,  appelée  lin- 
faint ,  &  prcfqiie  aux  portes  de  Valogne. 

La  baroDoie  de  Combrcmer ,  encbvée  dans  le 
diocèfe  de  Ufienx,  étoit  un  ancien  domâne  de 

règlife  de  Bayeux  ,  Se  qui  avoit  été  exempté 
de  la  jurifdiétion  de  l'e\'cquc  de  Liûciut.  Philippe 
de  Harcoun ,  évèqite  de  Bayeux ,  fonda  TaliMye 
de  Val-Riclier  en  1150  ,  dans  l'ctenduc  de  cette 
baronie,  &  déclara  que  le  Val-Richer  étoit  de 
fon  diocèfe  :  Locus  l'aUu  Richtr'ù  qui  &  pn' 
rochiî  ncpr.i  frrvx  tCr  ;  &  dans  Ics  lettres  de  l'ar- 
chevéquc  de  Rouen  qui  confirment  U  fondatiott, 

Îut  ^  dt  ftodo  Bajoctnjîs  tccUJîtc  ^  O  pjrmku. 
)*un  autre  côté,  l'églilè  de  Lifieux  polTcdoit  la 
baronnie  de  Nonant,  dans  le  diocèfe  de  Bayeux, 
entre  les  villes  de  Bayeux  &:  de  Caen.  Cenc 
baronnie  avoit  été  auiTi  exemptée  de  la  jutifdiâton 
de  révêque  de  Bayeux ,  &  (Mimift  A  révéme 
de  Lifieux.  Jourdain  du  Houmct ,  évè<iuc  de  Li- 
fieux, fonda  ,  avant  l'an  i2«6,  l'abbaye  de  Mondée, 
or^  de  Prémontres,  fur  le  lemtoire  de  cette  lu» 
ror.ie.  L'abbaye  &  quatre  paroiffvS  clans  rétcnè* 
de  ceue  baronie,  dépendoient,  pour  le  fpiriniel, 
de  révèque  de  Lifieax. 

Tels  font  les  changemens  arrivés  dans  les  limites 
de  l'ancienne  cité  de  Bayeux  ,  quoique  cette  ville 
ait  'fooffint  par  les  accroiflcmens  die  h  ville  de 
Cacn  ,  qui  eft  devenue  l'une  des  plus  belles  &  êc% 
plus  grandes  villes  de  France.  Cependant  Bayeux 
eA  encore  ime  ville  confulérable. 

A  ce  que  l'on  vient  de  lire ,  &  qui  prouve 
incontcllablement  que  les  peuples  Fa^isaftt  oc 
doivcut  pas  être  placés  oU  r»  cru  M,  d'AnnuS, 
je  vais  ajouier  w  que  die  M.  Tattè  ftlky» 
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{Mm.  Je  tac4J.  du  B.  L.  ^  r.  xxxi ,  hifi.  p.  ^)* 
touchant  ce  même  point  de  géographie.  Il  prouve  : 
r.  Que  la  viUc  A'Angenui ,  que  l'on  rcconnoit 
être  11  même  que  ÏArtigauu  de  ia  Tabk,  doit^e 
fciâc  a  Vieux ,  &  non  à  Bayeux. 

1*.  Que  les  peuples  nommes  par  Pline  font  les 
mènes,  jk  ont  le  même  nom  que  \ci  peuples 
nommés  pafPlolemée ,  avec  une  légère  diffcrence , 
tfn  eft  moindre  entre  le  texte  c!c  Ptolcmée  6c 
yf^iM-c  variante»  de  Fiuie ,  qu'elle  n'eft  entre  les 
mnum  de  P&ie  même.  Dans  cet  objet  de  com- 
p'jifon  ,  il  cite  un  grand  nombre  de  manurcrits  & 
d'êàioous  de  Pline,  &  le  conicmemciu  uxiaiiimj  des 
ûvans  qui,  depuis  près  de  trois  fiècles,  afltireat 
que  PHne  &  Ptolemee  ont  parle  d'un  feul  &  même 
peuple;  &  comme  on  rcconnoîi  que  ces  peuples, 
qu'ils  font  nommés  pjr  Pline,  font  les  anciens 
peuples  de  la  cité  de  Bayeux  ,  U  s'enliiit  que  ce 
\m  les  pei^les  de  Bayeux  qui  ont  été  oominés 
IçrPnMe,  &^  k  vilb  «te  Bayeux  eft  ïwa^ 
cienne  Naomagits. 

}».  Si  Ptolemée  avoit  placé  les  Vind'tMjfu  fur 
b  côte  fcptentrionale  de  la  Lyonnoife  ,  jjrcs  des 
yiqiwH  la  Bel^ue ,  il  n'y  auroii  plus  de  di£- 
ohè;  mb  comne  ce  géographe  a  placé  le*  Vû^ 
àuffu  avec  les  Mddi  à  l'extrémité  de  cette  pro- 
tioce,  vers  le  fud-eft,  il  cû  vifible  qu'il  les  a 
étnngieroent  déplacés.  Il  rappocie  eiifiiite  de  nou- 
veaux exemples  d  :  p-retK  deplacemens  qui  écartent 
do  peuple»  fit  des  villes  de  la  Gaule  de  leur  vcri- 
nble  pofitioo  de  cent  jufqu'à  quatre-vingts  lieues. 

Ilcnicli  "  que  la  géographie  dePlOMinée,  OU- 
ra^s  d'«akurs  eAiaiable.  ne  peut  êm  dtè  pour 
b  déterairiMtfâoii  des  féStàem  locutt  «nt  h 
Gaule.  •  j  • 

4».  Il  finit  ce  mémoire  par  plufieun  oWenra- 
lions  fur  plufieurs  v /us  lom  unes. 

L  Avant  la  découverte  des  ruines  des  villes 
«Ses  peuples  UnM  6t  Viéucajjfa ,  ranctenne  eéo- 
i,'aphic  de  cette  partie  de  la  Gaule  étoit  oblcurc 
iLorefwe.incaooiie  :  1^  favam  étoteot  partagés 
/vh  pofiâMide  ces  peuplei»  &  de  leuntncieiMiee 
apitzles.  Quant  aux  Cmlii ,  quelques-uns,  comme 
fameiir  des  comiDentairs:^  de  Ccùr ,  avouent  qu'ils, 
èoian  înconous ,  Untlli  ignoU  ;  les  autre». let,  que 
pbcés  dans  le  Perche  Se  dans  le  Maine,  ou  en 
Bcctagne:  cnrin  ,  c«îux  qui,  après  Nico|a$ Sanfon  „ 
«fit  fixé  ces  peuples  dans  le  Cotenrin ,  ont  varié 
fer  la  pofihon  de  'a  vUle  capitale  i*!?!  im»  la 
pUçaiu  à  Coirtances ,  les  autres  ï  Catema». 

La  poiition.  des  peuples  fiJuc^iffci  nêtoit  ni 
Mw.  jneertauiSa  ni  moins  conteîlée  encre  nos 
WKuij.  les  nus  ont  dit^nçui  Ws  Vuùuajpu  de 
Pline,  d'avec  les  Vadicajn  de  Ptolcmée  ,  & 
bout  plac^.en.dw  6aoioo$;didei;ens,  M.  Huet 
&leP.HnréDdto««gR«ioieiR  le  xm^éà^Vykc*jfu 
de  Pline,  comme  une  variante  du  tK>m  VaJic.ifJ'ts 
ou  Bodioc^^f**  <  mSk  de  la  marge  d^ns 

le  wte.  M,  Huet  a  . fixé  les  J^adutjffi*  ou  f^Uu- 
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•  de  Ptolcm^  près  de  Caën.  Le     Haidouin  dit 
que  fi  les  FiJucjJfu  de  Pline  font  les  mêmes  que 

les   Viducdlfn  lIj  Ptolemée,  il   ftut  les  pl^ci-r  ï 
,  Dinaa  en  Bretagne  ;  enfin  Adrien  de  Valois  • 
Cellariui  &  Tabbe  de  Longucrue ,  ont  cru  que  ces 

peuples  rUucjJfes  dans  Pline  6c  dnns  FrnUn'c, 
étoient  les  mânes  que  les  Sajaeajfu ,  les  peuples 
de  Bayeux.. 

Tel  étoit ,  au  commencement  de  ce  fiède,  l'crat 
d'incertitude  &  d'indècifion  de  nos  autetirs  l'ur  le* 
anciens  peuples  de  cette  partie  de  la  Gaule. 
M.  Foucauh,  honoraire  de  ucadèmie  des  belles* 
lettres,  8c  intendant  de  Caên,pour  fatisfiiire  ion 
goût  pour  les  antiquités  de  notre  nation  &  une 
curiomé  louable,  fit  fouiller  en  if>t_)t;  ,  d'nncienncs 
ruines  près  de  Valogncs.  Les  rscberches  &  les 
travatur  qu'il  publh  ne  (îirentpM  inutiles:  on  y 
trouva  de  magnifiques  refies  d'une  grande  ville 
romaine,  on  amphithéâtre,  des  bains,  &  plufieurs 
noiceauft  d'architeânre  ;  dtesfouterreins ,  un  grand 
nombre  de  tombeaux ,  d'nrnes  fcpiilcrales,  de  mé- 
dailles d'empereurs  en  tous  métaux.  On  y  voie 
encore  dans  une  grande  étendue  de  tenwîa  des 
morceaiu  de  briques  &  de  ttitles  :  tous  ces  mo- 
numens  annoncent  l'emplacement  de  Crociatonum  , 
capitale  des  CMS,  qui  eft  fixée  par  la  table  d» 
Peutinger ,  dans  cette  panle  du  Cotentin. 

Quelque  temps  après,  en  1704,  M.  Foucanlt; 
accompagné  de  M.  Galland,  aufli  de  l'académie 
des  belles-lettres,  examina  ks  ru'mes  du  village 
de  Vieux ,  ï  denx  fienes  de  Caën  ;  les  plus  appa- 
rentes cioient  un  aqueduc,  un  relie  de  chauUée 
,  romaine ,  quelques  débris  de  colonnes ,  des  fiae- 
mens  dlnfcripnons ,  &e.  On  fit  fouHlef  dans  le 
village  &  aux  enviroi's,  &  l'on  découvrit  plufieurS 
édifices  dont  les  fondations  étoient  encore  entières  , 
&  dont  le  plus  remarquable  étoit  un  gymnafe 
complet  avec  des  bains.  On  déterra  çcand 
nombre  de  médailles  antiques  du  haut  6:  du  bas 
empire,  depuis  les  premiers  Cêfarsiufqu'aiix  W- 
fens  de  Conftanttn ,  &  plufieurs  inicripiions  ro- 
maines. On  avoit  découvert  à  Vieux,  au  xvi« 
fiècle ,  ce  ^meux  marlx^e  qui  a  été  wanfporté  au 
château  de  Torigny:  ce  marbre ,  dont  trois  faces 
font  écrites,  eft  une  balè  qui  ftwtenoît  la  Amie 
de  7:Vuf  Si'.nius  So'Umnb  ,  originaire  de  la  cité 
des  Fiducjfts.,  à  qui  les  trois  provinces  des  Gaules 
(l'Aquitaine,  h  Lyonnoifett  k  Belgique)  <i), 
:  xvoieat  étjgé  ce  moaunene  dans  la  TiUe. 

TRES  PROV.  GALL. 

 MONVM.  IN  SVA  Cl  VI TAXE 

POSVERVNT.  " 
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(t)  Céxoxtnt  tes  «««S  ffsedi»  piotiaccs  AvmîAÉ 
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Le  fénat  de  la  ville  affigoa  le  torretn  oùla  Aztue 
tu  p!acie. 

LOCVM   ORDO  CÎVITATIS 

•.VIDVC  1IB£NT£R  OËD.  P.  XVIIL 

AN.  PtO  ET  PROCVLO  COS. 

Ce  cur  ûii..:  vil  de  ï'^n  235  de  J.  C  (oui  l'em- 
pire dv  .M.ixiniifi. 

M.  Foucaiilf  &  M.  Galland  envoyèrent  à  l'aca- 
«lcn:ie  la  relation  des  découvertes,  qui  a  ctc  im- 

Îirimce  dans  le  prctnicr  volf.mc  des  mcmoires  <!e 
acadt^mM:  d«s  bclU»-lettres»  hiji,  p,  i^o.  Ils  y 
joit:nircnt  leors  réflexions  fur  cerre  grande  &  an» 
cÏL  nnc  ville  de^  1"  -u:.:JJ}( ,  tuic  l'on  troi:v«;  aiiifi 
nommve  dans  Ptoicmcc  ,  ûi  dt>at  Pline  tiiit  incn- 
tioil,  Fûbita^tft  en  les  diftinguant  de  Vadkûffis  ^ 
ou  plutôt,  félon  (".Tncicns  Bi-riudr-rs ,  f.  J'.ocajjis  ^ 
<^\\i  Pline  nomine  imrncdkunictit  <<pic> ,  ix  qui 
fom  ceux  de  Bay«ux. 

En  ctl'ct ,  l'ancienne  ville  des  l'^iducaffes  dont 
en  a  découvert  les  ruines  à  Vieiu  ,  <6i  que  M.  Huei , 
auteur  «les  origines  de  Cacn ,  a  prifcs  pour  un 
dinp  romain ,  ét(>tc  la  ville  capitale  du  peuple 
eu  de  la  cité.  Tous  les  mpuiyi^s  qu'on  y  a 
tjouvts  font  des  t<;mo:-,nai;cs  irrécui"..bks  d'une 
ville  principale  »  le  marbre  de  Tonjny  en  parti- 
culier \t  prouve  dimonArarivemeiit.  Les  infcrip- 
tioiis  drcrtâcs  en  l'iwnncur  de  Tuus  Scmius  SolannLtf. 
Aand-priître  de  la  licc  des  VUmaQis  ^  étoicnt 
gravies  fiir  le  piédeâal  de  la  Aatue  qui  lui 
fut  érigée  par  le  décret  des  tmk  provinces  de  la 
Gaule,  ilatîS  la  ville  &  clans  la  pfate  qui  tut 
afllgnée  par  le  fénat  de  cette  ville.  Or,  la  ville 
iii  iqn.jj  l'iii  r.ifrcmbléc  gci;ciAlc  des  L;iuks ,  la 
Ville  tu  r,ùiJe>ii  le  fcnat ,  ne  pouvoit  être  que  k 
yiSh  capitale ,  qui  rent'ertiioit  un  uu  plkiieurs 
temples  confacrés  à  Mcre^  rc  ,  à  Mars  6(.à  Diane, 

dont  Senniiis:  éfoit  le      m  .'-prêtre.  

VIR  tRAT  SENML.S  .Mt  iiCUFJ,  MARTIS 
ATQUE  PiAWAE  i^R.  SAC.ERJiOS.  Ceuc 
ville  avoit  k  gmit  de  !a  n!a^iuticeiKe  rcunaine. 
A'irès  U  'Tort  lie  ce  gf  an  J-prC'.re  ,  elle  donna  en 
ion  honneur  toutes  Jones  de  Ipe^âaclcs:  OMNE 
6ENVS  SPECTACVLORVM ,  6c  fit  cdehrer 
4eA  icHX  corfacrés  à  Dune  :  TAVRIMCJA, 
IMANAE  HtttPTA.  Pendant  quatre  jours  di^ 
fuite  elle  dépenfa  pour  Cette  folcoiniie  vingt^fcpt 
rùlle  feilerCe'S,  miil'ui  niw.miun  XXV'it^  qi^i  Tvioient 
de  notre  moiuiuie  environ 'Cinq  mille  «{iiatre  cens 

Ces  iâîts  curieui  &  tntèreflan»  font  thvs  de 
l  ediiion  du  nurquis  de  Maffei  (  CaU,  anti<j.  [tltd, 
«,77),  comparée  avec  une  rineicniic  ccp  t  <ie 
VipfcriMtfn  ^P4^,  a  été  frife  fur  le  marbre  avant 
qu'U  h!t  autant  d^rii  qû'Q'Ta  été  depttii.'M.Tabbé 
itbeut  .  \u  c3  mat4)(-e  eo  1746 ,  &  »  cûpiA  exac- 
^^at  ce      j|U,  eacore  appatsat  toi^ 
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crlptlon.  On  peut  voir  dans  ftMi  mémoire  pluficnri 
finis  tmpoitans  pour  Ituflotre  8t  le  Konveracment 

politique  des  Gaules.  M.  l'M  i  1'  kv  a  traduit 
ces  mots  de  l'itifcription ,  IN  SUA  ClVlTATE, 
dans  fj  ville,  d^pré»  MM.  Foucault  &  Galtané; 

en  pnrlrînt  de  l'értâion  â'urc  {{un  e  (lars  lin  lieu 
déterminé,  on  ne  peut  pas  traduite  n'.  irewtnt.  Le 
non  de  civitas,  dans  Je»  commcrtxia*  deCelâr, 
exprime  prcHiiic  tcuiorrs  i:n  pei!j,lc  ;  mr.iscenirt 
a  encore  d'autres  llfc,iiiht«iion5  dans  les  aificiirs 
anciens  ;  il  fignific  le  droit  t'c  boiirgt<j>rtc ,  tt<oi 
le  peuple  d'une  vUlc  ,  la  ville  méirc.  Varriis 
Flaccus  ,  cité  par  Aulugelle  (  Z.  a»'/// ,  c.  7  ) , 
dit  :  civitas  &  pro  loco ,  6"  pro  oppidv  &  pro  jurt 
quoque  omnium  f  6*  pro  hominum  mUtinutin»,  Dmize 
▼iUés' célébrés  Je  TAfie,  fuWam  Tacite '(  i^mi; 
L.  ir,  c.  47),  turent  rcnvcrfécs  pnr  i.n  iremble- 
mcnt  de  terre:  Duodtcim  cdtkns  Ajice.  urits,  cuti' 
lapfx  noihsrr.o  motus  urrit,  Tibère  lit  rebédr  «es 
villes  par  Tes  libéralités  ;  Urhium  dj:mna ,  dit 
Vcileius  Patcrculus  {L.  c.126),  principis  maiùf- 
ctnn.1  virulicat^  nfHmm  Aftg^  urhu. 

Le  fcii  it  fit  rravtr  fur  les  monnoif*  -  c"  V'  on- 
neur  de  Icmpi-reiir ,  rinfcription  CIVitAlliiUS 
ASLE  RESTITUTIS.  Cte  monument  démontre 
qu'au  fiède  d'Augufte  le  mot  civitjs  avcit  qu<l- 
quefcts  la  même  fïjnification  que  le  mot  a^i  ; 
l'infciiption  de",  l  tctf  a  cft  du  miîi  ii  dr. 
Aède  :  il  c(l  certain  tpt'avant  la  fin  du  iKéa:e 
fiècle  on  cmplo)-oît  dans  la  <^ule  le  mot  éïvAw 
pour  défiE,n^r  Aille.  Le  rhéteur  Emmeràus, 
dans  le  dilcours  qii'd  prononça  l'an  297 ,  <n 
préfence  &  en  l'hotBiettr<le  fempereur  G>unancc , 
père  de  Conrtanilrt  ,  '  ftir  le  rètaWiffemcnt  de  la 
ville  d'Autun ,. q\ii  a%'Oit  été  ri;ir.éc,  dit:  c'và» 
^Juiirum.'^'tAm  Ttunc  cxlruffionf  rtttriMn  diinotm, 
6*  r(ftiUvrc  opiram  piihVuàrum\  &  t{'^:p'à:iim  injla- 
rjt'tjne  conJw^gJr,  On  a  donc  pu  èe  ou  a  tl&  tra- 
duira ces  mots  de  l'inlcriptioii  in  Ju,i  civi/^tt ,  par 
ceux-ci,  disrts  fa'  v/Z/e^  où  la  Itatue  du  graad- 
prC'trc  fi::  érigée ,  &  dans  l(tt-  Hiines  de  laquelle 
(c  |)ië*'e!bî  a  Clé  trk'UV(.\ 

On  cil  curieux  de  connoiîfe  le  nom  prismif 
&  ci^tlaufc  dd  eette  vîllé  ningnifrqtic ,  capiiak  des 
f^iduc'iuh  :  nous  en  devons  ii  contwi&ncc  à 
l'ick  mce  (£.  u  ),  qui  a  donné  les  noms  anciens 
de  pliilîcurs  aniras  villes  de  la  Gaide.  Ce  féo- 
gruphc",  en  décrivant  la  c6te  feptemrloralc  ilt.  Ii 
,  J^^«nn<^ife,  parle  de  troh  peuples  &  de  leurs 
I  ciipifHlesy  d  I  f  l'ordre  A<ivantj"4Ci  Viduc^ifts^ 
I  Àti^^tnui  y  è':''   l'encU:  ,  C'w'ta'.^fUm  ;  des  ttxtâa 
Nxiiiapti^  YSidi\t/^At9i«tï  ,  A  îr^iwr  ;  Ootti>Mt , 
I  ï  ■^'.".t^i'.vtiv  ;  A»|c^tf «|>  ^  If4ifC4t^c<.  '  ftqjcmée  ne 
iT.t:  poitx ,  Clivant  les  ancien^  rranufcrin  «oonus, 
;  i.van?  le  nf>m  de  ces  viftm,  w  flro*,rr,  oot^ttr»^»»,' 
r;  :  1!  fniploie  ordiii.i(irimcnr  ;  mais  il  orner  égile- 
mu)t  cts  exprefiions  âi  l'èg^d  «A'auties  viUes  c^v- 
tal«tde  peuples,  de  LKjàuuuÊ^St^Bmmn  ;  à'AnttjMà. 
dcs  I^i.i.uu.  Ccrrc  omifiion ne  peut  donc  pas  fcre 
'  (te  dHâçy^  «  f-égftri  ^Mgmt  4lfi  J^iauté/oy 
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*Cîeux,  aStntnc  elle  n\n  ùh  aucune  ù  régard  de 
UtfOJAMxajn  de  Ftneiii  ^  Vaiugnes;  de  Nttomapu 
é*  liiaéii ,  Lilleux,  &  des  autrts  capitale*  de 
pcoples ,  dc|i  citées. 

là  d^ou  verte  des  deux  cap.  al  es  ,  faite*  fott$ 
lt$  ordres  &  par  les  foins  de  M.  1  ouctuIt  ,  ré- 
ftnd  on  fitaod  jour  fur  l'ancienne  gcogritphie  de 
Cette  psntie  «es  Gaules ,  6t  6ze  l'incertinide  de 
iiris  aiîtcurs.  La  porition  de  Cro:L!OK;ir:i  Lt  iiit  dé- 
terminée aiix  ruines  qui  (ont  voifuies  de  V  alof^acs, 
&  cdles  iCArieitnus  ï  Vttin,  M.  k'abbi  BcUcy  a 
ccrlulré  !a  taHc  de  Pciirint;cr,  qiu  d«icr')t  des  viùas 
roawines  il.in^  ce  même  pays  :  d  a  pcidii  v^x'Jtcc- 
KTTf,  t^.'pi  cimc'e  cemneuiie  ville  capitale  ,  aoit 
la  niéni;  \  iHe  ç\u  Aritt^'us ,  comme  c'eil  eitcitivc- 
œcnt  le  Hictnc  nom  ;  *x  te  qui  l'a  confirmé  dans 
ibo  opinion ,  c'eft  que  les  diilances  dts  mi.("itrcsan-  i 
gmocs  répondent  exadementaiix  diiî.ir.ces  réelles  j 

pofit!«es  ;  (avoir ,  ^  iiîçt-uttc  Ueuts  gauloills 
depuis  CfO£iatvr.um  juf^n;'-  --'//rz.  ■*  ,  .;u  p.U- 

de  la  rivière  de  V  ite ,  >■  ri.:»  ue  6aini-i  toniotid , 
&  deià  vingt-quatre  lie^'cs  gauloifies  juiip^  ^n- 
JfOiw  ou  .Iraxer.ne,  \  L:.\.  (  Vif  u:  ch.ii.iC  iti:ié- 
raire  dont  les  eatréniités  lunt  attachées  aux  ruines 
de  detix  grandes  ViUes.qui  fodcdeux  p<Nil»  &tes 
£>.  indiibicubic-s. 

On  ne  peut  traniporter  à  Bavtiix  ia  pofition 
iÂriitnus  OU  A'JragtMMfÙa»  rompre  cette  chaîne  ; 
ce  qui  rcr.dro'it  la  décoiivctte  de$  dcux  ailles  inu- 
hk,  pud^icilc  ne  répondrott  plus  i  la  dUlance 
dme*  par  les  anciens.  La  table  de  Pcudr.gcr  cil 
m  JMmunieat  fcfpeilabic  6l  précieux,  auquel  on 
M  (kk  rien  changer  légèrement ,  &  fans  y  être 
f  rcc  par  des  cirLo:irt..iKcs  loc.iLs.  Tans  le  cas 
ptéie(U,Ge9 ctrconfunccs demandent  qu on  ne  ùlic 
mm  cbungcmem.  Le  paOagc  de  la  ttjne  «tiné- 
nIre,qoi  j)  .rr.ij;^  v.n  iIju.x  L  iiojnLre  wnii , 
pu  une  r^iidn  luMiidut*  j  ou  a  iuoi>crc  precedi^in- 
Wnt  par  plufieurs  exemples  fcinblabk»»  que  le 
ptilTagc  de  ccffL  ! -;nc  ne  doit  Opérer  «UCIW  chan- 
janutt  dans  ie  Qionunte.u.       ,  . 

On  dira  que ,  luivant  la  ttaduâîon'  Lntine  du 
te«e  de  Ptolcmée  Arfaus  fiuvii  oji'u  ^  la  ville 
^Afifjunu  devoit  eue  luuce  fur  une  rivière  qui 
Ce  b<cliarge  dans  l'Océan;  &i  que  \ii\ix  étant 
iiiiée  prè»  d'une  petite  tivtère  «pii  tombe  danï  la 
livière  d'Orne ,  à  quatre  liene»  de  TOcêan ,  ne 
txur  être  VAnf;e:iui  de  }'iii'i.inic.  On  ré]30iid  qiiC 
]f  tcj^  pri||infd.  de  fudcmév^ ,  4oit  dans  les  ina> 
wlbiB^à»!*  lt«itf  les  imprimés  conntss ,  iie  doonc 
pvlni  jprcs  \pî'ysr6y( ,  c\s  mots  -otcuh  îy.CsKiu  ; 
^  que  paf  cela  n^éine  la  ir.ulutUon  latine  dc- 
ynm  fiifpoâe.  Le  traducteur  a  pu  avoir  Ibu»  hs 
J'fux  un  maDiifcrit  t;;  ;  ;-'t'!oit  ces  mots;  •'^.m'.  te 
fvuvoit  ètreia  t.îu<i.  u  un  (.upifiC  qui,ayaut  iudiiQb 
bUgoe  prècèdepte  «-if7ii««r.««jWi,/k  voyut 
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croyailt  que  c'étoit  le  nom  d'une  rivière ,  on  a 
ajouté  ces  mots ,  fluv'd  ojïii.  Mais  ce  qui  j:iu.ure 
auc  c'cfl  une  faute,  foit  du  copifte  ,  (bit  tl<i  tra- 
duâeur,  ccft  qu'on  ne  voit  aucim  exempl  -  datis 
la  Gaule  de  Ptolémée,  que  ce  géogriîphw,  après 
le  nom  d'un  {>euplc  ,  ait  employé  feulement  le  :ioni 
d'une  rivière ,  &  qu'il  ait  omis  le  nom  de  la  ville 
capitale.  On  ne  peut  donc  oppofisr  ceue  tiaditc- 
(ion  1:iti;ic  au  texte  original ,  loii  des  nanufoUs 
luit  ilc^  unprimés. 

Qu^oid  même  le  texte  original  porteroitcts  mots,' 
kfiyi/if  TOT.  fitCoAai  ,  on  n'en  jiourn.'ii  pns 
co.i^Uirc  ccrtaineitteiu  que  L  vjile  é'A'i'^atiu  lùt 
fituéc  liir  imc  rivièttqiii  le  rléchargc  dans  l'Océan. 
Ptolcmée  donne  avec  alfcz  d'cr;  ifiiuide  la  notice 
des  provinces  à.  des  villes  de  la  Gaule  i  mau  il 
n'cit  pas  aufli  exaâ  lorfqud  déiermioe  lapofidon 
deï  lieux;  on  en  a  défaolfert  plufieurs  exernpL-s; 
il  n'wA  pis  plus  exaâ  fur  ceue  partie  de  la  Gaule 
dont  il  s'agit;  il  (ic^rit  deux  fois  la  côte  feptcu- 
trionalc  de  la  Lyonnodé  dans  cet  ordre,  x".  D  occi- 
dent  en  orient ,  depuis  le  proiMontoirc  Gokm , 
1:  pM  t  S  .  !i  <c:i,i ,  l'cmboucliurc  du  fiiuvc  Tenu 
àci  liid»i;.s.iiciis,  dt>  f^'iducjjfa  A'kcnus ,  des  l't/uUi 
C  oi'iMjnum^  p!è»remboucliure  de  li  rivière  d'Orne, 
Lixubi'^  Aai',:;.;;  if  ;  rtniboiit];;.,  3  de  la  Seine, 
i".  i<i  r^pic-dj  L  uiéiiic  tùtc  douent  eu  occi- 
deiu  dans  cet  ordre  ;  depuis  la  S  ine ,  Ls  C  dont 
la  ciijitalc  cft  JuUittona ,  enfulte  ,  les  Le  :ubli ,  enfiiite 
Ici  l  cidli  i  après  caix-ci  les  BUuuJJii  ou  VUucdJfai 
5<  ces  derniers  peuples,  jurqu'au  promontoire Ga> 
ktum,  les  Oji/miif  dont  la  capitale  eft  yor^^nlum. 
On  voit  par  cette  deCcription  répétée  ,  que, 
Ptolcmée  n'cîl  pt:i:;t  ex.i^l  dans  la  pofition  des 
peuples  iàc  des  lieux;  les  Oftfntli  otctipoisnt  la 
p-tnie  occidentale  de  la  tôte  juiqu'au  c3;>  Sitnt- 
Vlahé  tu  Bretagne,  8c  il  place  iinmédiatem'vit  après 
es  peuples  ,  Ls  Biduajfn  ou  FUusaJfa  i  il  place 
cetut-ci  à  l'occident  de  VtneUi ,  peuples  du  Cotei> 
un;  penHc:  t  que  les  KiJuc.i£is ,  îï^prèi  des  preuves 
indubit;  " 


le  mot  \'f^^^rtif  fcul ,  aura  ajouté  par  ioatten- 
ttrn  ou  par  ignorance .  les  mots  tôt.  ti^o^dt. 

Li  ûv.tc  vient  peuc-Lirc  auHî  du  ttïidut^lcur ,  qui 


ï'oai  a  l'orient,  du  côté  de  Caén,  Le 
même  g  rjtapheéiendles  ^W//;ufqu'auxXewi;f , 
ocuplcs  de  Lificux:  on  voit  un  dl-phcemcnt  dans 
t  •'utc  la  déicriptien  dt  cette  tôtc.  Q.tand  même 
ce  Licographc  auroit  dit  <laiu  fon  texte  original , 
an  Ari^imu  t&fiixxh  fur  ime  rivière  qui  tombe  dan* 
l  Occan ,  ce  <p»  ne  ft  trouve  que  claris  la  traduc- 
t;on  latine  ,  p-nirroir-on  oppodr  cette  c.\prc^^lOn 
incenaioe ,  fulpeâe  ^  &  même  faulic ,  aux  preuves 
réonins  &  indubitables  drèes  ties  monumena  dé-  ■ 
ccnverrs  à  Vieux  8f  des  diAanccs  données  par  la 
tabla  de  Peatinger  i  £nân,  fi  Ton  veut  détendre 
la  leçon  AtfjUÛsfiimi  cfiis,  de  la  verfion  larine, 
ne  jKi't  p,is  dire  quecette  rivi^c  i-'.i  m  clt 
la  jictire  Mviere  d'Aure  qui  paiîe  à  Bavcu-ù  i'tuieinec 
place  les  BiJucjjffii  cutre  les  Ojijmii ,  peuples  iitués 
en&etagne,  &  les  Ac/zc/t ,  paiples  du  Coie..:i:i  ; 
la  rivière  ^Argmus  leroit  placée ,  fuivant  ce  g<;CH-v 
graphe  ,  aux  environs  de  Dinant ,  e  i  Bretagne,  à  \ 
ircate  Jieiics  de  Baycux^         '^^^  couCéquenç»  ^ 
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nécenaire»  cette  ville  de  Baycux  ne  peur  être  la 
ville  ^Arigcnus. 

II.  La  ville  à' A'-lç^cnus  de  Ptolcmêc  ,  ou  Arit- 
muu ,  luivant  la  table ,  ne  pouvant  ctie  placée  à 
fiayeux ,  il  faut ,  pour  l'éclaircifTement  de  la  géo- 
fcaphieY  rechercher  quel  pouvoit  être  le  num  de 
cette  atictenne  ville  de  Bayeux ,  capitale  de  peuple 
fous  l'empire  Romain  ,  &  où  l'on  découvre  encore 
.  4cs  veAigcs  de  fon  enceinte  bâtie  du  temps  des 
Roimins.  On  reconnoîr  aujourdliuî  mie  les  peuples 
BajocaiTcs  ont   été  dèfigiiés  par  Pluie ,  ious  le 
nom  de  Bodiocajfu ,  de  BoJlcafu,  ou  de  Fa- 
Socajpts    iiiivam  les  yariames  des  numufcrits, 
ou  de  ^Wf^dj/cx ,  fuivanr  b  plupart  des  iiïiprimés 
de  cet  auteur.  £n  effet ,  Pline  place  ces  peuples 
entre  les  FUtucaffis^h  citi  de  Vieux ,  &  les  y«ntîii, 
ou  les  UntlU ,  pcupliis  du  Cotef.tiii  ;  &  ccf  rrdre 
cft  conforme  a  la  fuuation  rdpcitive  6*:  {éellc  de 
ces  trois  peuples.  Ptolemée  a  placé  dans  la  Lyun- 
noife  ,  comuie  Pline  ,  les  peuples  l\:.:ic.i[~<:f  ,  ''f>nt 
la  capiule  étoit  Nctomapu.  Si  ces  peuples  lunt  ic^ 
mêmes  que  ceux  de  Pline ,  le  nom  de  h  ville  de 
fiiyeux ,  qui  f  d'ailleurs ,  n'eft  pas  connu  ,  fera 
Ntamapu..  Ce  point ,  qui  cA  intèrelTant  ,  mérite 
tfécre  examiné. 

Toii";  tes  manirfcrits  Se  les  imprimés  de  Ptole- 
mée  donnent  cette  leçon  :  O'veJtiuicrariet ,  xtei 
çroAjf  Nejs/Kccyor. 

Il  n'en  eA  pas  de  même  de  Pline:  on  trouve 
des  variantes,  foit  dans  les  manuftrits,  l'oit  dani 
les  imprimés  ;  les  variantes  des  manufcrits  connus 

réduifent  à  dois ,  iav<Hr  :  Bmliocajis ,  JBo^£is 
&  Vaàioeaffts. 

La  leçon  Bodiocajfa  fe  trouve  dans  les  plus 
anciens  manufcrits  ;  rlins  Hx  inanufcrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi ,  un  (iu  IX'  fiède  ,  un  du  xii* , 
un  du  xiii*  ,  &  trois  du  xiv<^  ;  dans  cii^q  ma- 
nufcrits de  la  bibliothèque  du  Vatican .  dont  le 

Îtlus  ancien  eA  du  IX*  ou  x*  fiècle ,  les  autres 
ont  du  XIV*  ou  du  xv«  ;  dans  un  manuf> 
crit  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vieqne ,  du 
commencenient  du  xu«  lîeclë  ;  dans  le  manuicrit 
de  Beflariou,  à  la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  ï 
Venifc ,  du  xv'  ficcle  ;  dans  le  manufcrit  de  la 
bibliothèque  du  collège  de  Balid,  à  Osfenl,  eb 
beaux  caraftères  &  anciens  ;  &  dans  le  roanufcrit 
de  la  bibliothèque  Bodiéicnne  de  la  même  vdle. 

La  leçon  BoéieajTu  fe  trouve  dans  quatre  ma- 
nufcrits de  la  bihliothéquc  du  roi ,  dont  un  du 
XIV*  fièdt  &  kt  trois  autres  du  xv*  ;  dans  fept 
nanorcriit  de  h  blbltothéque  da  Varican,  &  dans 
feize  manufcrits  qu'avoit  corfultés  Publlus  -  Au- 
guAus  Gnuiani,  dans  les  années  ijiS,  15 19  & 
I  po  ;  foivant  une  note  qu*0R  a  bien  vonln  com- 
muniquer de  la  même  bibliothèque. 

-  La  leçon  V^Jiufffu  ne  s'ell  troovéehifeu'à  pré- 
fént ,  que  dans  le  leul  mamifcrit  de  Cltifflet,  qui 
fut  communiqué  à  Jacques  Dal.xhamps,  dont 
il  cû  Êut  meotioa  dam  ies  éditions. 
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Quant  aux  imprimés,  ies  variantes  de  Pline fc 
réduifent  à  trois,  (ww  x  Bodkajftt  ^  VadUalfu  & 
BoJiocafttt  ùànm.  pi»  de  qmtaoïe  ^'Tiirif  da 

Pline. 

La  leçon  BodUaffu     trouve  dans  les  pbi  an. 

ciennes  éditions,  qui  tiennent  lieu  de  msnukiit; 
dans  l'cdition  de  Vcnifc,  la  première  de  toutes, 
de  l'an  1469;  dans  celle  de  147e;  dans  une 
autre  de  Venife  en  14-2,  chcî  Nicolas  Jenfon; 
dans  celle  de  1476  i  daij>  uuc  autre  en  italien,  de 
la  même  aiuiee.  Dans  les  éditiors  de  Trévifc , 
de  lan  i479i  dans  deux  de  Panme  de  l'an 
&  1481  ;  dans  celle  de  Venife  de  1483 ,  par  l£s 
loms  de  Reynal  de  A'ovimago  ;  dans  une  autre 
de  M9Si.tian5  celle  de  Vxrceil  de  i^oi  ,  & 
dans  1  édition  de  Paris  de  içi6  ;  dans  une  trè»- 
ancicnne  édition  de  Bodéliennc ,  fans  date  ni  lieu 
d  unpreilioii ,  (H  dont  les  iniiiake  font  »nU,mm^ 
La  leçon  yàéleaffu  (c  voir  dans  rèdition  de 
Veiufe  de  1497,  daa  Btnaliiu  ;  dans  Téditioa 
d'Hagnenau  ue  içig;  de  Paris,  1514;  dans 
celle  de  Cologne  de  la  même  année ,  par  les 
foins  dey^n  Ctjaruis  ;  dans  l'édition  de  Paiisdc 
1516;  dans  deux  éditions  de  Paris  de  l'an  15^1; 
l'une  chez  Jean  Périt,  par  Pierre  flellocinias, 
Uutre  d'après  Hermolaùs ,  chez  C  illl  r  Pié, 
«dans tontes  les  édBtions  poAéricurcs,  au  nombre 
de  vingt  ,  don  c,s  d  après  diflcrens  auteurs,  Hcfw 
molaijs  Barbarus ,  iirafme ,  Jean  Nicolas  Vido- 
nus ,  Sigifmond  Gélenim ,  avec  les  variantes  de 
Ti  r  1,  Le,  de  Jofeph  Scalit;er  &  deUpfe,  d'après 
Daiechamps  ,  &  dans  les  éditions  des  k'ériorum. 

La  leçon  BoJiocaffa  ne  fe  trouve  que  dans  l<t 
étliri  nns  du  P.  Hardouin  des  1685  &  i-'z'^. 

D  a^jres  ce  dctail ,  on  voit  que  la  leçon  B«du' 
caffu  le  trouve  dans  les  plus  anciens  maneibiis» 
que  la  variante  BodUaJjts  fc  voit  dans  le  plus 
grand  nombre  de  manuiicrits  j  que  U  leçon  *V  , 
uioijjjes  ne  fe  trouve  que  dans  un  fetil  mamifbit, 
&  que  la  l^on  y^duaffa ,  qui  ne  fe  trouv;  da?» 
aucun  mannurit  connu ,  a  été  employée  pendant 
près  de  deux  fiècles  d'après  Hermolaùs  Jhrbanis 
Ût  d'auffes  favons,  dont  quelques-uns  difent ,  k 
la  téie  de  MOT  édition ,  avoir  confulté  des  ma- 
mifcrits  ,  &  n'ont  mis  aucune  variante  lur  ce  mot. 

11  eA  ditficilc  de  prononcer  fur  ces  différentes 
vatiaote»  quelle  eft  fa  mcUkttre;  on  peut  cmir» 
néanmoins  que  c'eA  la  leçon  q;  i  ap  che  le  plus 
de  Bajocajjts  ,  ik  conléqucmmeni  que  c'erf  k 
leçon  de  ChifHet.  En  effet ,  Vadioeaffti  ott  Aidtw*' 
«1">  «A  'c  même  chofe,  eA  le  même  nom 
aue  Bajoca^u,  a  la  différence  du  rf,  ^ai  fc  trouve 
lupprimé  des  le  quatrième  fiéde.  Sidonius  ApolUiial» 
{L.  /K,  qfijï.  18)  ,  évéque  de  la  cité  d'Auvtnwic 
en  471  *  c'eA  à-dire ,  de  Qermont ,  mort  en  482 , 
appelle  yrsdia  Bajocafjiita  ^  des  terres  fnuées  dMK 
la  cité  de  Sayeux;  &  Aufone  (  Auf.  Pnf.  num,  4), 
mort  vers  ,  appeloit  les  habiuns  de  cette 
ciré  Bjjocajjej  :  le  même  nom  a  été  employé  par 
Grà^oire  de  Tours»  &  on  lit  Baiogm  ùt 


V  A  D 

«enoies       tels  de  Fiance  de  1»  première 

racé. 

De  toutes  CCS  variantes  de  Pline ,  celle  qui 
approche  le  [}liis  de  yad'uajfa  ou  BjJkaffts  de 
Ptolemcc ,  cA  la  îcçon  BodujJJis  ,  qui  fc  trouve 
àiûi  k  plus  grojid  nombre  de  manufctirs ,  6c  dans 
ks  plus  anciennes  éditions  ;  la  feule  diiierciice  el\  i 
h  sranière  fyliabe  Ba,  tfâ  voit  dans  les  ma- 
tniuria  de  C  hiffler.  11  y  s  moins  de  différence 
entre  !ei>  BjJk.iJps  d  ['t')!i  mée  &  les  Bo.ilca£i' 
de  PUne ,  qu'il  n'y  en  a  entre  les  Bodka^a  & 
cnne  les  Bodiocj£ts  8e  les  Vaéioeaffès  in  même 
aiiietir.  Cefi  pouraiioi  les  favans  éditeurs  de  Pline 
n'ont  pu  fuit  dinîculté  d'adopter,  d'après  Her- 
■obns  Barlnrus,  la  leçon  yadtcajftt^  eoffluie  on  I 
fa  montré  ci-deiTus.  Il  y  a  plus ,  les  favans  ont 
Kgarcié  les  peuples  nommés  par  Pline  &  par  Pio- 
ieaée ,  comme  ne  âî&nt  qu'un  icul  &  même 
peuple.  Je  rang?  flans  cette  claffe  Ortéîîus ,  Paiil 
Mcrula,  iiertjus  dans  l'on  édition  de  Ptokiiîéc  ; 
Adrien  de  Valois ,  Cellarius ,  &  le  P.  Hardouin. 
Cdnki,  dans  une  de  fes  notes  iiv  Pline»  dit; 
Btdiœajfcs  ,  Ptolmmo  OvoIUitfTfU 

On  ne  peut  dire  que  tous  ces  favans  ont  été 
tronpés  par  Ucrmolaiis  Barbarus«  <]ui  auroit  inter- 
polé le  texte  de  Pline. 

i*.  Plufioiirs  éditeurs  n'ont  point  fuîri  Hcrmolaiis 
Barbants,  6c  ils  ont  travaillé  fur  leur  propre 
«onpte.  On  Ih  dam  rédition  de  Cologne  de  T514 , 
^e  Jean  Oerariiis  avoir  fait  plusieurs  notes  & 
correftioni  au  texc  de  Pline:  qunm  operam  tlJtm 
Jonni  Cetfario ,  onu.ts  iionjrum  liirc'Jmm  JluJiofi 
Mitifios  codicts.  Jean-Nicolas  \  ifr  r'ms,  dans  l'édi- 
tion de  Lyon  de  1561 ,  dit  l  avoir  rédigée  ,  panlm 
i  wufi'.ffinumm  wdkum  collatlone  ;  aind  ces  fa- 
vaos  n'auront  pas  tiré  la  leçon  Fadkaffu  d'Her* 
Aobiis  Barbants. 

V.  Quand  même  ils  l'auroicnt  prife  d'Hermo- 
laos,  on  oe  peut  pas  dire  que  ce  favaot  ait  in- 
terpolé le  tewe  de  Pline  ;  il  romirot  en  1403  : 
&  dans  r^tliiion  de  i^yl  ,  que  M.  Cappcronier 
>coinmuoicuée  avec  les  variantes  des  manufcrits 
dehhtUiotnique  du  roi  fur  ces  mots  do  iv*Iiv. 

BoMciJps ,  on  lit  cette  note  dUenno- 
laiis:  Htoicmmus  t'iducjjfu  &  K^^/icj/Jcf,  fans  citer 
fimrts  autorités.  On  voit  que  dans  cette  édition , 
fjirc  après  la  rrinrt  d'Hcrn'ioIaiis,  le  texte  de  Plînc 
rièiQit  pas  chanec  ,  cu'Hermolaus  n'y  avoit  rien 
inféré,  &  confeqiierr.nieut ,  «firil  navoit  point 
iflUrpttli :  11  a\oit  léiilenifnt  rypl-qiié  îe  Trvre  Hc 
Pline  ,  par  k  texte  de  PtoiLMiee.  Au  iieu  de  la 
kçon  inducajfcs  des  anciennes  éditions,  il  pro- 
pcfoit  de  lire  l'iducjjfcs ,  la  vraie  leçon  ,  qui  eft 
confirmée  par  de  très-anciens  manufcrits,  &  qui 
l'a  éré  invincibleflMnt  depuis  par  te  marbre  de 
Tljorigny. 

Quant  &  la  ftconde  leçon  qu'il  propofe ,  Vadi- 
Ctijfts ,  on  ne  îa  rroiivc  pc^int  exaâcnient  dans 
aucun  manufcrii  de  Pline  qui  nous  foit  connu, 
attiicUefe  voir ,  ila  diffirâice  d^fenkktite» 
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dans  ta  plupart  des  manufcrits  ét  cet  auteur  ;  & 
cette  leçon  a  paru  fî  fondée,  qu'elle  a  ctéd<i::r;ie 
ou  fuivie  par  jjliirieurs  éditeurs  célèbres,  £c  par 
des  favans  diftingues. 

3".  Hermolaiis  Barbants  ne  doit  pas  ê;re  con- 
fidèré  comme  un  fimple  littérateur,  ou  comme 
un  critique  ordinaire  :  c'étoit  un  favant  du  premier 
ordre ,  d'une  ancienne  àmille  pan-icienne  d^  Ve- 
nHê  ;  il  a  mérité  les  éloges  des  plus  grands  hommes 
de  Ton  tempi  ;  il  favoit  le  grec  parfaitement  ;  il  a 
donné  une  paraphrafe  fur  Ariftote,  une  uaduwUon 
de  Diorcoride  avec  des  notes.  Outre  fon  travail 
fur  Pline  ,  aie  l'on  a  regardé  comme  un  ouvrage 
iinmenfe  ,  immtnji  propi  latorit  apus  (  Petr.  Benîb. 
hîft.  Vcn.  L.  /  ) ,  il  a  publié  un  ouvraee  for  la 
manière  d'écrire  l'biftoire,  dt  con/crîh-J.:  '  r  î^jr/,/ , 
&  des  corrcâions  fur  Mêla.  Il  3  bilic  d'autres 
onvd^  Le  cardinal  Pierre  Bembo  le  repréfcote 
comme  un  homme  aulTi  vertueux  que  favant  : 
DotVpmuin  prajlantijpmumtpu  omnibus  indifcipitn'is 
virum  ,  fanfl  'jfimumqut  hcmintm.  Son  mérite  étoit  it  . 
reconnu  ,  que,  pendant  qu'il  étoit  ambaHadeur  de 
Venife  à  Home,  le  pape  le  nomma  patriarche 
d'Aquiléc.  Hermolaus  accepta  le  patriarchat ,  ikl» 
avoir  obtenu  le  confcntement  du  ttoat  de  Veniiè  i 
^  fe  voyant  menacé  par  le  oonfeU  des  dix,  que 
Ton  père  ne  put  fléchir,  il  refta  à  Rome,  où  il 
mourut  le  21  mai  de  l'an  1493,  dans  b  trente- 
neuvième  année  de  fon  âee,  prcfqoe  abandonné 
de  tout  le  monde.  Picrius  Valcrianus  ,  qui  a  com- 
pofé  un  petit  ouvrage  de  lauruiarum  infclicitMc ,  iait 
mentkm  honorable 'de  l'inforniné  Hermolaiis.  Ce 
favant  homme,  dans  environ  cinq  mille  correillions 
qu'il  avoir  propofées  fur  Pline,  a  bien  pu  fe 
tromper  quelquefois;  mais  on  a  vu  que  celles  dont 
il  s'agit,  font  fondées  fur  les  variantes  même  des 
itiamucritsdePfine,  6e  forTaveu  d'un  grand  nombre 
de  iàvans. 

An  refte,  la  légère  différence  oui  fit  uouve  encre 
les  variantes  des  manuicrits  de  Pltue  8c  la  leçon 

de  Ptolemée ,  cfl  moindre  que  celle  que  l'on  rc- 
n»rque  en  d'autres  noms  des  peuples  de  la  Gaule , 
nommés  par  Pline  &  par  Pioleméc ,  qu'on  regarde 
indubitabllmcnt ,  malgré  cette  tliffércnce ,  comme 
un  feul  &  même  peuple.  Il  fufRt  d'en  rapporter 

Quelques  excmpks  ii  r  un  plus  grand  nombre. 
)i^l'hriJi  de  Pline ,  D'iMlact  de  Ptolemée,  Jublains. 
Eture\i:u  ^  Ltur.,id  ^  Evreux  ;  ytUtKuJfu  ^  Fcnt- 
liocajjîi ,  le  Vcxin  ;  Ulmjnctes,  StuHantâi ,  ceux  de 
Senlis  ;  SutJJiona  ,  Ontffonu ,  ceux  de  Soiffons  i 
Salluvii ,  Salua ,  ceux  d' Aix  en  Provence  ;  Tuwntt , 
Turupii ,  ceux  de  Tours ,  &c. 

Si  Ptolemée  avoit  pbcé  les  peuples  Vadkaffu 
fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Lyonnoife,  tout 
le  monde  rtconncîiroit  fans  peine  que  ces  peuples 
font  les  mêmes  que  ceux  qui  font  mentionnés  par 
Pline,  quoiqu'il  y  ait  ime légère  diÂîbence  entre 
,  les  l'.on^s  donnés  par  les  deux  auteurs  :  toute  la 
diffiailté  fe  réduit  à  ce  que  Ptolemée  a  placé  les 
I  Vadîeaffti  à  roiiréiniié  de  h  LyonnoUe ,  du  cdié 
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de  Lyon.  Il  faut  donc  examiner  quelle  peut  être 
l'aotorîté  de  Ptolcmée  dans  la  détermination  qu'il 
donne  aux  peuples  &  aux  villes  de  la  Gaiilc, 

m.  Ptolcmée  floriâbic  dans  la  ville  d'Alexan> 
dlrie«  fotn  les  règnes  d*Aflrien  &  d'Antontn-Pîe  : 
c'ctoit  i:n  célèbre  nA'  onome  &  un  favaut  -graphe. 
11  a  recueilli ,  dan&Toa  Alina|geâe,  unerand  nombn: 
d'obfervations  importantes  :  les  hint  uvres  de  géo- 
graphie font  un  monument  prcciciix  ;  nous  lui  de- 
vons la  connoilTancc  des  anciens  noms  de  pUiiicurs 
,  capitales  des  peuples  dé  la  Gaule ,  qiie  nous  igno- 
rerions; )a  pliijr.irî  f'e  ces  villes  ayant  quitte  leur 
nom  primitit  pour  prendre  le  nom  du  peuple.  Ce 
giographe  paroit  avoir  eu  fous  les  yeux  une  notice 
exaSc  des  provinces  de  la  Gaule,  des  peupLs  & 
des  villes  qui  la  compofoicrt  ;  mais  il  ne  p.in-it 
pas  avoir  eu  une  coimoiifance  audi  précife  de  la 
poiitioii  reipeâivc  des  peuple*  &  des  villes  i  il  les 
a  Touvent  &  étrangcmem  déplacés.  Ptolauau ,  dit 
Bcrtius  ,  dai:s  la  piét'.'.ce  de  l'on  édirtion , -^/«a«//î- 
dtiiz  citm  jcribcru  6»  tiihularum  ûb  aliù  fcriptarum 
fdtm  Itijuvaur ,  mn  cfl  mirum ,  fi  loca  quadsm  alittr 
dtfi:rtpjtrh  ,  quàm  rtvcra  Jltà  fitil.  Nufquam  cn'mj'.KÎ- 
lius  ^uàm  in  Lie  pane  trr.itur.  En  efiet ,  un  géogra- 
plMqui  if»  pas  voyngt.^,  quelque  habile  qull  ioit, 
ne  \>cnr  employer ,  dans  (on  cabinet ,  que  les  cnrrcs  , 
les  ciLii.i;ptior.s  ,  les  mémoires,  ks  oblcrvatiions 
qu'il  a  pu  raH^emblcr  ,  ou  qu'on  lui  commimique, 
M.  l'abbé  de  Loi^erue,  dans  Ta  defcription  de  la 
France,  dit  avec  faifon  :  m  Ptolemée ,  qui  demcuroit 
dans  Alexandrie,  en  Egypte,  n'avoir  pas  une  con> 
npiilancc  fort  exaâe  des  Gaules  ,  ù  eloienécs  de 
fon  pays ,  8e  s*eft  trompé  en  beaucoup  divndrôks. 
Si  l'on  jette  lc5  yeux  fiir  VinJcx  de  la  notice  des 
Gaidcs  de  M.  de  Valois,  on  voir  que  ce  favant 
a  fouvent  corrigé,  repris  &  expliqué  ce  géogra- 
)he.  Ptolemét;  lui-même  avoue,  (Z.  /.  c.  Ji)')dans 
e  premier  livre  de  la  géographie,  qu'il  cli  très- 
acilc  de  fc  tromper  fur  la  pofitton  des  villes ,  fur 
cfrjudîcs  on  n'a  pas  des  obfervations  e.\affcs,& 
que  l'on  n'en  a  que  fur  un  peut  nombre  ;  que 
d'iiilleurs,  il  eft  difficile  de  concilier  les  dii'crens 
fendmais  des  auteurs  mit  ne  font  pas  d'accord  fur 
la  longitude  ou  fur  la  latitude  d'un  liçu.  La  mé- 
tbode  qu'a  fpivie  Ptolemée ,  facilite  encore  h  multi- 
plicité des  erreurs  :  il  aifienc  à  chamie  iie^  la  lon- 

fttude  8c  h  htitude  qu^îT  croit  1m  convenir  ;  il 
exprime  par  un  nombre  de  dcçrô  Se  par  des  por- 
tions de  degré,  &  il  eft  ÊtcUe  de  lie  tromper , 
fnit  dans  c«s  nombres ,  ùnt  dans  ces  poitionf  de 
degré.  Ces  erreurs  pcu\'ent  s'étendre  a  i:n  grand 
nombre  de  lieues.  D'ailleurs ,  çn  fuppol'ant  que  Pto- 
lemée ne  s*eA  pas  trompé  eii  marquant  ces  nom- 
bre;, on  ne  peut  afTurer  que  les  coplf^cs  de  fon 
texte ,  ou  les  traduitcurs  ,  n'y  ont  pas  ûu  de  tlian- 
gemcns.  Une  preuve  évidente  qu'ils  en  ont  fait , 
c'eft  qu'on  remarque  fouvent  des  dificrcnces  fie 
nou'.brc  de  degrés  ou  de  poitions  de  degré,  Aju 
dans  les  niaiiutcrits,  fcit  dans  les  tradu£lions. 
Il  ap  S^ut  .donc  pas  être  étt>imé  ù.  Ton  trouve 
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dans  Ptolemée ,  des  dt!;j)hcemcns  c^rnr'éntles  istS 
la  Gaule.  M.  l'abbc  iiclley  a  remarcjuc  .ulit-urs  que 
ce  géographe  place  le»  Âbrincatm ,  Avrandicj , 
fur  ia  :>&M',lts£éurovktt^  Evreux  ,  fur  la  Loire 
d*un  côté ,  &  ftir  la  Seine  de  l'autre  :  il  repréfcnte 
les  y-ftrtkua  ,  comme  pcU])Ls  maritimes  6c  voiùns 
de  la  Seine  ^  ïcs  peuples  Rcmi ,  de  Reims*  liir 
la  même  rivière. 

A  ces  déplacemens,  qui  font  frappans.on  peut 
en  ajouter  pluf>eurs  aiures.  Ptolemée  place  les  /?f- 
Jonu  y  ceux  de  Rennes,  fur  la  Loire,  près  des 
Sinonci  ,  Si  dans  le  vdifinagc  de»  peuples  t'j^/wnri , 
du  Quercy  j  ks  peuples  liutmi  ^  du  Houergue, 
&  leur  capitale  SegoJunum  ,  Rhodès ,  au-deu  d« 
!s  Garonne  Se  d'Huch,  vers  la  rivière  d'Adour, 
au  pied  des  Pyrénées;  les  peuples  Tr'ujjUni,  de 
Saint-Paul-trois-C'hàtcaux ,  furie  lac  de  Genève; 
Si  pour  abréger  l'énumtLratioa  des  &ut«s  de  Ptob* 
roee  Air  la  uanle,  il  (uflît  de  renvoyer  è  b  <art0 
d<.niiice  par  Gérard  Mcrcaicr,  ù'.ipris  ce  géogra- 
phe ;  on  y  voit  de  tiêquens  déplacemens  iaas 
aucun  rapport  des  pofittons  des  villes,  fint  enm 
e!îc5 ,  foit  avec  les  côtes  maritimes. 

Mercator  dit  qull  a  drellc  les  table»  de  Ftok-> 
mée,  jd  autans  aunuriy  d'après  cinq  vcrfions  les 
pli:',  n;-'liv'"ir[!  ■-■s  ,  foit  iiianuiv;iîtcs ,  fuit  im['rimces; 
il  ne  le  tlïue  pas  d'y  <àVoir  r«^utri.  Apres  un  long 
&  pénible  travail ,  il  a  reconnu  que  le  teue  w 
Ptolemée  a  été  altéré  par  la  nê^igence  ou  pu 
la  hardieflê  des  copîfles  ;  cnforte  qu'on  ne  peut  aiTnrcr 
que  de  dix  noms  de  lieu  un  feul  foit  dans  fa  \  r.iie 
poGtion.  Adcb  ut  M  Jeeima  quidem  pojl  torun,  qa* 
ûpud  Ptolmaim  fumnommm  ,  hod'u  Juis  toâx  eafè 
6"  fnc  oinni  controvtrfiâ  dtfiçn.xri  ijueji.  (Gérard, 
Merc.  praf.  p.  /.)  CcA  pourquoi  U  a  donné  un 
grand  nombre  d'explications  &  é»  correâioos  iiar 
les  cartes  de  Ptokmcc. 

J3crtiu$  les  a  revues,  aut^nicntêcs  &  corrigées: 
cependant ,  maigre  ce  travail ,  il  y  a  trouvé  etjcorc 
un  grand  nonibrc  de  (JitTicuhéî,  &  a  remarqué  que 
les  exemplaire^  de  Ptolemée  diilcrent  beaucoup 
entre  eux ,  txtmplarana.  l'tolamaîca  admodum  hitr 
fc  diljjintirt ,  &  que  les  copîAes  ont  eu  la  baidieâis 
de  oianger  les  lieux,  les  tunnln'es  &  le  difcoun: 
Tantumquc  fibi  vcl  firibarum  lictnilam ,  rd  •^1:^"^'^ 
aiidaç'mm.  fumifift ,  m&  loca  &  numcnu  &  ordùor.cm 
tmnnirmAr, ua trouvé iur-tinit  beaucoup  detKver- 
fité  dans  les  nombres  qui  défigncnt  les  degrés  de 
longitude  &  de  htitude.  Il  en  donne  pour  exemple 
ime  fente  page ,  qui  cft  la  96  ,  dans  laqo^  »  * 
trouvé  jufqu'i  dix  fautes  ;&  enrr'autres ,  une  erreur 
de  treize  degrés  fur  la  longitude;  6c  li  ajoute  oue 
cet  exemple  doit  ful^ie  entre  mille  ;  At^ut  hse 
in  unâ  pi^ind.  Infinitum  effet  rcL':}tui  rectnftrt  :  fl^" 
ciiU  p'O  mille  comâlonliui  un,t  ijla  ot/avatiç. 

Ainfi  parlûient  les  favans  qui  ont  étudié  &  ap- 
profondi la  géographie  de  Ptolemée  ;  &  pour  6e 
convaincre  tpic  l  on  ne  peut  compter  fur  la  cirtî- 
lude  de  la  géographie  de  Piolcmée  ,  c  cil  ((^u'clle  a 
étç  jloanée  lufqu'à  préfeot*  m  fur  les  meiiiies  ca 
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longitude  &  en  btitudc  ,  ,il  Aifiit  de  lire  avec  qiicl- 
(jBc  ariention  leJ  prCraccs  de  liertiiis  &.  de  Mcr- 
c.iîor,  S.  Siivlliiis ,  dans  fon  t'.r>'to,licrxs  Bie.iviis. 

{jc\ni\dM\t ,  c^uoiqu?  la  g^ographis  de  Piolcmée 
ait  é:c  étrangement  altérée  p«f  les  COpift«S  &  par 
la  iradtiflfurs  ,  elle  cft  encore  un  monument  pré- 
cieia  &:  utile  ;  &  pour  ne  parler  que  de  la  Gaule , 
ftt  eft  notre  objet  aflucl  ,  ce  géographe  donne 
me  bonne  notice  des  provinces ,  des  peuples  & 
des  vilbs.  Quant  à  la  pofiùon  des  lieux ,  quoi> 
qu'il  fc  foit  iotivcnt  trompé  ;  on  petit  tirer  des 
motaffi^  de  ia  géog;raphte  en  ia  comparant  avec 
ks  anciens  autenn ,  avec  les  itinéraires ,  ks  notices 
c;vi!-;s  S:  ccclériaftiqtiss  ,  avec  les  :if^cs"  &  les 
coirauis  du  mp/cn  âge ,  &  enfin  avec  la  pofi- 
tiM  iMIe  &'  pofidve  des  lieux. 

Cisft  aînfi  qn'on  p?iit  ra^pdler  à  leur  véritable 
pofition  les  lieux  que  Ptolcmcc  a  ricplacés.  M.  l'abbé 
BcUey  donné  quelques  exenjples  de  correâio»  que 
1*00  peut  faire  au  rexte  de  Ptolemèe. 

Cefar ,  dans  l'es  commentaires  ,  avoir  nommé 
Ici|Maples  Ibdanu ,  au  nombre  des  peuples  armo- 
ftques  ou  naaritimes.  Prnieméc  I  i  !icc  dans  l'in- 
férieur  des  terres  ,  luia  de  1  Océan  ,  fur  la 
Latoe  :  vwtfà  ror  hiyttfo.  •^mif/.ct  ,  dans  le 
voiCfugtdes  peuples  Sénonois  ;  & ,  par  les  nom- 
fcres  cn^n^itadc  6£  latimde  ,  il  les  fait 'Voiûn's 
ia  CaJuni  ,  &  leur  donne  pour  capitale  Ccndau. 
Il  a  été  facile  de  corriger  cet  étrange  déplacement 
dePtoIem^,  en  rappcl.int  ,  d'après  les  commen- 
taires, ces  pettples  vers  les  côrcs  de  l'Océan.  Stil- 
nm  le»  notices  des  provinces  &  des  cites ,  ces 
Mftes  émienf  de  fa  troifiéme  Lyonnoifc ,  dont 
Tours  éioîi  la  métropole.  Ils  avoient  la;  c.tqiic 
^  la  fin  du  quatrième  fiécle.  Leur  capitale ,  f  uivant 
Pkoleniée*  étoit  Comfate  ^  qui  prit,  comme  tant 
«T-iiitTcs,  ce  r.o.M  (le  fun  pciij  !e  Rtdonts,  &  l'on  a 
connu,  par  li^S  îtinéraitcs,  que  ia  ville  ài^ConJcu 
cÀ  Rennes  en  Bretagne. 

Les  peuples  Àtjhicitui^  (ui\  ant  Pline  ,  étoietn 
d*iis  h  LyoniT^'fc.  Pioleméc  les  fait  voifins  de  la 
Seine,  //{'x^'  S»w'et.-<t  ■x-trajj.e)  /CCftyKdrirei , 
&  leur  r^n;':^c  ponr  r.'pit.ilc  ,  l;i  ville  c' hgertj.  La 
Eoriec  Ucs  jii  ovintc:;  6:  des  villtj,  pbce  les  peuples 
A^fir.c:tiZ  ^  dans  la  féconde  LyonflQUé*  fous  la 
siétrcpcHecîc  Rouer.  G;s  peuples  curent  un  évéquc 
dès  la  fin  r'ii  vi'  ftécic.  On  fait,  par  une  tradition 
confiante,  que  le*  évèques  de  ces  peuples  ont 
îifidé  dans  leur  capitale  »  qui  prit  le  nom  du  peuple 
Ahfmcat*  o»  Âhfmcaitt ,  oC  aans  la-  finte  Amnca , 
Avranches.  Par-là  on  rétablit  ces  pcii[)l>»  fur  la 
côte  de  i'Océan ,  dan«  leur  vraie  pofitioa ,  bien 
loiB<^  Titres  dé  la  Seine.  *     •  • 

Ptolcméc  ,  par  un  déplaccmcnf  aufTi  étrange  , 
avoit  iranfporté  les  TurorM^  les  Mildi^  les  Vudi- 
tàjfa ,  dans  nntérieur  de  la  Gaule  Lyonnoife  , 
dans  le  voifinage  des  Seps/iofi ,  du  Forez  :  il  a  été 
facile  de  corriger  ces  erreurs  de  Ptoicmée.  Céfar , 
Pline  IBc  Tacite  ont  parlé  des  Tttronm  ou  Tanm: 
Ptoicmée  !ci:r  donne  pnur  cspirale  Ctf/crodiMMll , 
Géographie  ancUnnt,  Jomt  Jii» 
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qui  a  pri,  le  nom  du  peuple  Turortes,  La  notice 
le»  pli'.ce  dans  1?  troifiéme  Lyonnafe.  Uf  ont  eu 
des  évèqiics  dèslei\  '  flù^'e.  f»if  porté  le  nom  ' 
de  cette  ville  ,  ik  1  on  a'  cor.iiu  par  1.1  réunion  dtf 
cinq  voies  romaines,  qoe'C^/ÎHviUnitiRdft  la  ville 
de  Tours. 

Céfar  fi'.it  mention  des  Meîd'i  ',  qui  dévoient  être  • 
fituéi  fur  une  grande  rivière ,  puilque  l'on  cotîduî>-_ 
foit  delà,  fur  l'Océan,  de»  raiiieauX  ou  navira 

3 ne  l'on  y  fabriquoit.  Str<ibon  &  Pline  parlent' 
c  ces  peiiples.  Piu[c:iiéc  leur  donne  pour  capitale, 
b'  ville  à'Jafinum,  qui  prit  k  nom  du  peuple 
MHdi.  La  notice  des  provinces  ies  pliice  ikns  la 
quatiième"  T^  i  fvnoife,  fous  1:î  mérropdle  de  Sens: 
elle  a  eu ,  dés  la  fin  du  quatrième  ùède ,  des  évèques 

?ui  y  ont  tonjomi  fût  leur  rètidence.  La  table  d» 
eutingcr ,  décrit  une  voie  romaine  qui  palToit 
par  cette  ville,  à  feize.  lieues  gauloifes  à'AupiS', 
tomaguj  ,  Sentis.  Tj^utes  ces  drconftances  cômbi- 
nées ,  ont  fervi  à  corriger  fTircmcnt  l'erreur  de  Pto- 
icmée ,  en  *pl<rçant  les  Mfidi  i  Mcaux ,  k  environ 
foixanrc-djx  lieues  de  la  pofitioo  qile  Ptoleaiie 
leur  avoir  .nTit^née. 

Quant  aux  i'aJic^Jfts ,  qiM  (ont  l'objet  principal 
de  cet  anide,  Ptolemée  les  place  après  les  McfUr,' 
vers  la  Belgique  :  Tjce'f  t»  )ith.yitm  ,  &  leur  donne 
pour  capit^ile  Nttom.tpu.  Nous  avons  vu  dans  le 
fécond  article,  que  Pîiuc  place  aufli  dans  la  Lyon- 
noifc les  peuples  Bodio:a£(u  ,  Oli  ,•  fuivant  d'autres 
variantes,  Boduaffis  &  Vadiocajfts  ;  que  ces  peuples, 
de  Pline  ont  le  même  nom  que  les  f^adicaffi t de 
Ptoleméc.  Or,  on  reconnoît  aujourd'hui  que  les 
peuples  nommés  par  Pline  font  csinc  de'Bayaix  ; 
on  (!nir  reconnoîtro  par  corifé  ]ueut  que  lespmplcS 
nommés  par  Ptolcmee  font  les  peuples  de  fiayeux. 

Et  ce  qui  prouve  que  ces  deux  noms  déngnent 
le  W€mc  jjcuplc,  c'crt  que  "jufi]a'à  nréfent  on  n'a 
pw  alTiancr,  dans  tome  l'ctcnduc  de  ia  Lyonnoife, 
aucun  autre  heu  où  l'on  puifTe  placer  les  f^aJiea^ 
de  Pto'cmée.  M.  l'abbé  Bellcy  ne  parle  pas  de 
fix  ou  fept  opinions  différentes  appuvccs  fyr  l'auto- 
rité de  Ptolemée  ,  (yn  ont  placé  en  diiTérens  lieuX 
l'  S  î'/7JU\:Jps  ;  ophtiom  difcutées  aiijeurs:  il  cxa- 
j.iine  ici  feulement  l'opinion  de  trois  auteurs,  qui , 
en  s'at;achamàre?<prclTton  crcc'f  ri  lUi-^i  u  ,  vea 
la  Bekii:|ue  ,  ont  li.xé  lei  f  'jrd!t:  i£t>  à  Châlons- 
fiir-Msrnc  ,  ou  à  Château -Tliiéry  ,  ou -dans  le 
Valois. 

On  ré.H)nd  à  ccs  autcuis,  qu6,  fuivant  Pto* 
lemêc ,  (es  peuples  dont  il  s*aî^  fiiifoient  partie 
de  la  Lyorr-oifc ,  é<  que  Châlons  ,  Château- 
Thiéry  tk  le  Valois ,  ont  toujours  été  de  la  Bcl-> 
gique  même. 

De  ces  trois  pofitions ,  l.i  plus  difficile  i  fou-, 
tenir  eA  la  poution  duns  le  Valois ,  aux  environs 
du  c^tean  ne  Vé.  .  * 

i".  Le  nom  de  Vé  ,  qi:c  l'en  croit  abrégé  des 
l'induaj/'a  f  vient  *du  mot  I  tidum^.  comme  on  le 
vmc  pr  un  irés>anden  aâc  du  X*  liéde  :  l'aéim^ 
tx  tupu  votdnd»  çwmtms  tffcllari  confuetU  fa^ 
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itnfivm.  Le  eomitatus  ou  pa^u  Vadtnfu,  t(kwmnA 
Vadifiu  dans  les  capuiil;iircs.  Ce  comté  a  *t<^  âinfi 
nommé  d'un  aacien  château  appelé  yadim^  parce 
i|i/U  étoit  fituè  auprès  d\ifl  gue  ou  paffage ,  fur  la 
petite  rivière  d'Autonnc;  &  fi  ce  château  n'a  pas 
«té  bonfiruit  dam  le  fond  de  la  vallée ,  au  palTage 
«nénie  de  la  rhrièfe  ^  c^cft  qtie  les  feigneurs  qui 
l'ont  fait  conftrulrc  auront  préféré  une  fituation 
&  plus  iùli^  iài  pkis  (ùre.  On  pourroit  encore 
dttr  d'autres  exemples  où  le  pilage  d'une  pente 
fîvière  ou  d'un  niilTeaii  a  été  nommé  Vadum^^ 

Mai&  on  VMt  évidemment  que  k  nom  l'tdiftu 
ne  jieut  vei^r  d6  Vadiu^ts ,  fi  l'on  compare  ce 
Tiom  nvec  d'autres  noms  oc  peuples  qui  avoient  la 
ijiémc  tcrœinaifon.  De  B~i}iK.ijîis  oti  a  formé  Ba- 
îocaftnuj;  de  Durocaffes  ^  Duocafinus  ou  Dortajfiniu  ; 
de  'T'kjjJ't'.  ,  ;       r;'l->^.:f.  ,  l\tUocaJ- 

finus  :  en  luivam  la  mcn  c  in.i  agic  *ie  raJicaûis 
on  a  dû  dire,  y^dicaffini  .  .\  non  pas  Vadtjus. 
Or  ,  FaJiatJ^rm  ou  Badudjfuim  eft  le  même  nom 
abf ègé  en  Bafigiruu ,  Baifinus  y  4e  baiTu) ,  le  pays 
4k  &yeux. 

2«.  On  a  prouvé  j)récédemmeoc  que  le»  an- 
^nnes  ^pitales  des  peuples  de  bt  Gaule  étoient 
toutes  fituces  fur  une  ou  plufieiirs  voies  romaines, 
wûàAf»  les  coloQpcs  étoieot  numérotées  en  part4iit 
«e  la  capitale  de  chaque  côté.  Or ,  aucune  ▼oie 
fomainc  ne  pafle  par  le  lien  de  W',  j  .i  éioit 
cependant  dans  i'at^nement  de  la  route  de  Soil- 
£mis  i  SmKK  &  1*  veie  qui  «Mdutfrit  de  rune 
à  l'autre  de  ces  villes ,  &  qui  fubfiile  encore  en 
]»arae,  paflê  à  deux  lieues  de  Vé.  La  traverfée 
#tuielbffét,iiae  vallée  profonde  n'auroient  point 
empêché  le  gonvcrncnicnt  Romain  de  faire  paHér 
à  Vc,  fuivaju  i'iU'agc  général,  ta  voie  publique , 
1k  ce  lieu  eût  été  une  capitale  de  peuples. 

«».  £n(în  le  lien  de  Vc  a  toujours  été  de  1:: 
cite  &  du  diocèfe  de  Soiiibns.  >On  ne  trouve  ;iucun 
«Ae,  aucun  indice  qui  puiffe  finre  Ibupçonner  le 
cor'trnire.  (  un  principe  reconnu  ,  qu'en  scnéral 
les  anciens  diuccies  de  la  France  rtucndcnt  aux 
terrinnres  des  anciennes  dièi  de  la  Gaule.  Si  ce 
-  principe  étoit  couteflé ,  on  pourroit  le  prouver , 
parce  que  le 'gouvernement  eccléfiaftique  fut  réglé 
dansPempire  Romain ,  quant  à  l'étendue  des  diocèfcs 
fiir  le  gouvernement  civil.  Quekpie  révolutions 
i[Ui  foient  arrivées  depuis  dans  les  étais,  on •  n'a 
pas  aifé;nent  change  ces  anciennes  divifions.  Ce 
fyMmc  général  a  é<;^  (uivi  dans  la  Gaule  ;  & 
ron  voirooe  les  Reui  nemmés  Fins ,  fur  les  limites 
des  diocèles,  font  encore  les  mêmes  que  les  Finu 
des  anciennes  cités.  Pour  pouvoir  déroger  à  ce 
fyfiéne  génétal ,  il  fiuidrott  oppofêr  des  preuves 
claires,  certaines  &  évidentes.  On  ne  combat  ^las 
WL  principe  par  de  (impies  conjectures,  ou  par 
des  vnifeipblances  r  ainfi  le  lieu  de  Vé  éfabt  de 
temps  immémorial  t'u  c':ocèfe  de  SViiïons ,  nous 
devons  aflurer  qu'il  a  toujours' été  de  la  cûé  des 
Suefonts ,  &  qu'il  n'a  jimite  été  U  dw£4ifu  d!uoe 
fiM  diiènme.. 
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On  eomoît  plufieurs  ezcepdonl  an  fyfiéi!t|« 

général;  mais  ces  exceptions  ne  font  adtnifes  que 
parce  qu'elles  font  fondées  fur  des  preuves  incon- 
ttAaUes.  Le  diocèfe  de  Rouen  (  ctAlevant  ) ,  ètoi* 

compofé  du  territoire  des  dciix  cites  de  l'iUio^ 
cajftsy  dont  Roumuigu  étoit  la  capitale,  &  des 
CiUt'{ ,  qui  avoient  pour  capitale  Jtdaiwu.  H  cil 

trouvé  dans  les- mémoires  de  l'académie  des  bclles- 
;ttres  {t.  xjx  ,  p,  que  Jidiocona  LilU^. 

bonne ,  d'après  la  réunit  n  de  dnq  voies  romaineiy 
plufieurs  adfs  du  mo)cn  âgt ,  d^s  niir.cs  &  aiwei- 
antiquités  qu'un  voit  eucora  a  Liilebonnc. 

La  ville  ayant  été  ruinée  avant  la  fin  du  iv' 
fiècle  j'puifqiie  cette  cité  ne  fe  rrotix'?  fc'nt  f!.;:-; 
la  notice  dus»  provinces  de  la  L»^aic  ,  ikK;4Lic  ta 
seligion  cbréticnne  fe  fut  etal}|ie  dans  ctis  pro« 
vincéS  fep*cn:i i;>na!i_'s  ,  la  \  'i.\c  d^.  Juiailonj  '6i\ti 
peuples  {.uiUL  (urciu  founiis  à  la  jurilJichuu  de 
révique  de  Rouen  :  ainii  il  cft  cooAaté  par  daf 
preuves  ceruines  &  indubitables,  aue  te  diocèle, 
de  Rouen  i;u{)  tient  les  territoires  de  .deux  anciennes 
cités.. 

Le  diocèfe  du  Mans  (  l'ancien  )  comprenoit 
territoires  de  trots  cités,  des  Aukni  CoMuaù, 
des  D  'uiUntu  &  des  A'viu  La  diftinâion  des  dcur 
dernières  cités  d'avec  ks  C«io«ibuii,  eû  conouepar 
des  preuves  cemincs  &  iadutntaMe&  0  Wt  prouvé 
par  la      tic.  de^  provinces  de  l'empire,  que  les 
DiatUniis  fcrnioicQC  encore  une  cite  paniculiéie 
au  commencement  du  v-fiècte,  Ihîta^DiMiJiam^ 
Il  ci'i  a-.>iri  proi.vé  que  liur  capitale  Ntodunum, 
eii  le  lieu  que  I  on  appelle  aujourd'hui  Jubbua^», 
dans  le  Maitie*  ou  Foo  voit  encore  de*  terres  de 
l'ancienne  enceinte  de  la  ville.  La  cité  des  Annl  ne 
fubfidoit  plus  au  commencement  du  v<  fiécle ,  du 
moins  on  ne  la  trouve  point  dbns  la  notice  des 
'  provinces  ;  mnis  on  connoit  encore  les  yellig-:'  t^- 
[■  la  capitale  de  ce  peuple ,  fous  le  nom  de  (.ue 
d'Erve  ,  fur  le  bord  d'uné  petite  rivière  de  même 
nom.  (  es  deux  cités  n'i-'^^nr  pnv  aiTez  considérable^ 
potu  avoir  clacunc  un  evecjuc  particulier,  fitrettt 
foumifes,  pour  le  fpirituel,  a  L'évéque  qui  réftdoit 
dans  la  capitale  des  Ccnomani  :  elles  OOt  doOC  6i| 
partie  du  dtocéfe  du  Mans. 

Le  diocèfe  de  Laon  dépendoit  anciennement  de 
la  cité  ou  du  diocèfe  de  Reims  :  Lugdiauim  CU^ 
vûtum  ou  Ltttdunum  Ctaatum ,  étoit  un  cbâtcaOi». 
Cafîrum  f  qui  fous  la  premièie  race  de  nos  rois, 
avoit  fes  comte»  particuliers.  S.  Rcmy*  évêau* 
de  Reims,  fépara  une  partie  de  ion* diocèfe^ 
fumm  IX  Rtmirfi  p^tcd'.ii  ,:'-!c-jvit  fFlodoard,  A;/?. 
ceci.  Km.  L.  m  ,  c.  aa  ).  Il  établit  i  Laon  iin 
évéque ,  &  nomma  GénÂaud ,  tlluftre  par  fanaif- 
1  fance  &  par  fcs  qualités  petfonnellcs  :  cette  ércfli'^n 
eû  d'environ  l'année  J14..  On  pourroit  aputâ 
quelques  antres  exemples  de  deux  cités  réunies  en 
un  feui  diocèfe;  mal»  ces  exemples,  qui  font  des- 
cxccpiiom  au  fyliérae  ou  principe  général ,  font 
fondés  pua.  des  fiùis  eonmis  &  cenains.  Oa  tt 
jgeitt  dsoft  wmpmt  à  cet  cxtat^ks  df>  £véfiBai|» 
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fiow  fondées  imlqucmcn;  fi:r  c'«  con|c<?^tir(;s  iii- 
ccnauKS ,  &  fur  des  reiTeinblances  de  nom. 
<  B  Âne  donc  reconnoitre  qiie  rautoritè  de 
Pioî;méc,  après  tous  !ci  exemples  de  fréqiv.-ns  & 
étranges  déplaconcns  dam  un  grand  nombre  de 
pofitioM  de  ta  Gattle ,  ne  doit  pas  empéclier  que 
I«  peuples  Vcd'ujjfif  de  ce  gëograplie  ,  ne  foient 
toa&àkxi»  comme  les  mêmes  que  les  peuples  de 
Pline ,  qu'on  rcconnoir  aujourtfhin  être  là  Baio- 
r:j/tx,  les  peuples  de  Bayeiix.  On  dira  peut-être 
^'il  £iut  donc  ^aar  dans  le  texte  de  Ptulcaièc 

O'ualiiuifffm  ,  pop  Me':.:,    :rfiu  Sdg^  FétU- 

€4fts^  ftorum  urbs  Naomaffts. 

•  Le  texte  des'andem  ameora  doit  toujeurt  être 

refpeâé;  on  n'y  peut  rien  changer  fuis  y  érre 
autorifi  par  les  manuitcrits.  Ainfi  on  ne  doit  point 
tfictr  ces  expreifions  de  Ploleméc  ,  qui  regardent 
les  Vadicajfts  ;  mais  il  h\n  tâcher  de  les  expliquer 
en  les  rapprochant  des  autres  auteurs  ançtais.  âi 
ron  ne  peut  y  panrenir ,  il  (àut  avouer  de  bonne 
foi  que  cet  auteur ,  qui  s'cft  fi  fouvcnt  trompé 
dans  d'autits  pofittons  de  la  Gaule,  $'e(^  auift 
trompé  dans  edle  dont  0  s*a^  On  ne  doit  point 
effacer  dans  Ptolcmée  ces  cxpreffions  qui  rcc;3rdent 

ks  ÀtTtharu:  l^«,rr/wffi      rar,  cr«^«tA/#K.  

Tctcal  fJLtr  tir  Sawtfricr,  mat  maririma  juxtj 
t  r.:jnam  fluvium  ;  ni  ces  exprelTions  qui  placent  la 
Ahri/tcatai  apfès  les  Naumua  fur  la  Seine  :  /my  f 
rôv  Sifxatîm  T«T«tfrv  ;  ni  cette  autne  cxpremon 
jut  porte  les  RiJor.es  fur  h  Loire,  dans  le  voi- 
mage  de  Sens:  vAftL  /ac.Tnr  Ai^tigut  vrufjJf 
ifl'avif ,  xtti  «y<tT«xrx«Tffpef'  dutciw  SvroMT.  On 
'cflTace  poiin  ces  exprcfllons  dans  Pto!emt5e  ;  & 
r)tTnne  on  ne  peut  ni  les  expliquef,  ni  les  cx- 
4rer ,  on  eft  o^ligè  de  convenir  que  Famenr  «"eft 
fjinpc  ,  comme  ddi  <  beaucoup  d'autres  occafions. 
Ccpcncîniit  on  jgouiroit  exculer  l'expreiFioa  de 
tolctncc  ,  Tpf  T»  HwKjtKÎi ,  vcrfus  Belgicam,  en 
fant  que  les  Kidlc.iJJcs  ,  placés  dans  la  villc^de 
aveux ,  l'croient  jpeu  éloignés  des  confins  de  la 
etgiqt ic ,  que  ce  géographe  étend  jufqu^  la  Seine. 

nV  a  que  dix-huit  ou  vingt  lieues  communes 
:  France  entre  les  frontières  de  cette  cité  & 
flibouchnre  de  h  Seine. 
En  plaçant  les  VjJlAjTis  à  Baycux ,  toutes  les 
!Ttciiltés  difpatoiiTenc ,  le  géographe  fe  trouve 
iccord  arec  Ptkie.  L\uicien  nom  de  Bayeux,  qui 
illeurs  fcroir  inconnu,  eft  Nccomjps ,  nomcel- 
uè  ,  qui  convient  k  une  très -  ancienne  viUe  , 
lée  Atr  une  voie  romsine  où  Ton  a  découvert 
1  antiqués.  D'ailleurs  ce  fentiment  efl  conforme 
'opinion  de  {n'efoue  tous  les  ^tçun  de  Pline , 
P.  Hftrdouin'  même ,  &  des  antre»  Âvans  qui 
tpenfé  que  les  peuples,  de  Pline  &  de  Ptolcmée 
lent  un  feul  &  même  peuple.  Si  ces  écrivains 
nt  pas  placé  ces  petiples  à  Bayeux ,  c'eft ,  ou 
ce  qu'ils  ont  trop  déféré  à  Tautorité  de  Ptolemée, 
it  le  texte  fembloit  les  placer  ailleurs ,  ou  parce 
"plolieurs  d'ànrt  eux  ont  cm  que  4és  peuples 
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de  Biyêit»  h6'x:m  les  njiu-.ifr^  fi-  PHnc.  Mais 
l'imporume  découverte  des  ruines  de  Vieux,  fait» 
fous  les  ordres  &  par  tes  foins  de  M.  Foucault 'a 
réparfdu  un  grand  jour  fur  cette  pnrtic  cîc  la  f;é(  gra- 
pliie  de  la  Gaule.  Cette  découverte  a  démontré 
que  la  cai^tale  des  VUucaffis  énit  fitnéeii  Vieux» 
oc  qu'on  ne  devoit  plus  les  confondre  avec  la  ca- 
pitale des  BMUocjJfes.  oui  font  les  VadiacaOu  ou 
Béi^oeaffa  de  Pline ,  &  lei  Vadicaffes  dfr  Ptohmie; 

On  a  prouvé  précédemment,  nniclc  II,  que 
Pline  &  Ptolcmée  ont  placé  dans  la  Lyonuoife 
des  peuples  dént  it  nom  eft  le  même  ;  &  dans 
le  troifieme  ,  (ju  ;  l'autorité  de  Ptoleméc  n'cft  pas 
une  raifon  futhfante  pour  en  faire  deux  peuples 
diftinâs  &  ftparis.  Or ,  oa  ne  peut  leur  aflîgner 
aucune  autre  poGtion  dans  cette  étendue  de  la 
Lyonnoife  :  donc ,  par  ime  «onfé^ence  ncceflaire  ^ 
les  peuoles  nommes  par  ftolèraée  doivent  être 
placés  dans  la  mètre 

N.B.  Cet  artidc,  peut-être,  parottraunpeu  long; 
HMis  je  prie,  t*.  d*oMêrver  qnTil  éclalrcittm  pômt 
important  de  la  U'''o?,r,[]iMc  de  l'ancienne  Gaule  ; 
2*.  qu'il  fcn  aufii  pour  l'onicle  Fiducaiïu  ;  3*.  quo 
la  nouvcHe  divitiou  de'  la  France  interrompant 
toute  cfpèce  de  rapport  avec  la  divifion  des 
Gaules ,  puifqu'elle  détruit  les  ancieds  diocèfes  ;  c« 
qtii  rappelle  le  npporr  de  ces  anciens  dkKéfèt 
:ivcc  !cs  cités  des  G mli  is  ,  précieux  à  confervct 
dan<  un  ouvrage  conlàaé  ï  la  géographie  ancienne; 
4".  qu'il  s'y  trouve  des  rerrrartjues  «Tune  critîqu» 
éclairée  fur  la  gcograp!iic  de  Ptolcmée ,  quC  je 
n'avois  pas  eu  occafion  de  mettre  ailleurs,  &  qui 
font  ici  en  dépdt.  fans  être  étrangères  il  Tardcie» 
puifqu'il  n'y  eft  rien  tlir  qnc  de  la  France. 

VâDICASSII  ou  \  adicasses  ,  4>euples  de  b 
Gaule  Critique,  ou  Lyonnoife,  après  les' MUtfl, 
aux  confins  de  la  Belgique  ,  félon  Ptolefnêe.  PIÎM 
écrit  Fadica/fa,  i  Foyer  l'article  précédeiu).  . 

VADIMOffB  LÀCUS .  bc  de  Hralie:  knt 
l'Etrurie,  au  voifinage  à'yimtru  ^  &  prè^;  de  I  I 
terie  de  Calpurnius  Fafauus,  nomoiée  par  Polybe 

VADNIA,  ville  de  rHifpanle  ôléiieuit,  d» 
les  Cantabri^  félon  Ptoleméc. 

VADOMARII,  boure  ou  canton  de  la  Gét^ 
matiie ,  au  voifmage  de  u  Rhétie ,  &  trui  appaf* 
tenoit  aux  Alamanni ,  félon  Ammkn  Marodiiit* 

ViERIACA ,  nom  d'une  vUle  de  h  Phènkie  } 
iclon  la  notice  des  dienités  de  l'empire. 

ViESAPA ,  vUlc  de  l'AAe  ,  dan»  la  petite  Ar- 
mén'ie ,  vers  lei  montagnes ,  &  éloignée  de  l'Eu* 
phrate,  félon  Ptolcmée. 

V  AGA  (  TagaJtmpi  ou  Swamnu  ) ,  ville  de 
l'Afnipie ,  dans  fintérîeur  de  la  Maunônie  cè&-' 
rienfe,  à  Forientde  viDe  ét  Gna,  ftlM  FkO*. 
lemée. 

Cette  ville  étoit  fîtuie  ven  le  fud-«ft  de  F2(« 

tcria.  * 

Elle  eft  nommée  B^^'ie,  ^^4»  par  Flytartiite^ 
Ce  par  Ptolémée  O'Uym,,' Faga.  *  ' 
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CcA  de  Mte  y'ûic  dont  parle  Silius  ItaU<us  ; 

TiMt  T^^d,  &  Miiquù  diUHÎus  tM^iu  Hifpù. 

En  npprodiant  ce  qMC  dit  Plutarqiie ,  de  ce 

Se  dit  Saluée ,  on  voit  que  ceft  la  Ba^a  de 
tftoricn  Grec ,  qiie  ThUloire  appelle  Vaccé. 
Elle      un  des  fiègcs  épilcopu»  de  J»  Nu- 
'  nidic. 

WAGX..  Voyti  Vacca. 
VAGABBANTA  ,  lieu  de  l' AHe ,  au  voifbnge 
de  la  Pcrfule,  ix  ou  il  cioii  difllcilc  de  mcrtrc 
les  logions  en  bataille,  félon  Amiuicn  Marccllin. 

VAGADF.NSfs,  Tiè-c  éplfcopal  d'Afnaiic, 
dans  la  Numidie ,  leion  la  nodcc  épir<;opalc  u'A- 
liiqiie.  . 

VAGAL  ,  ville  de  J'Afrique  ,  dans  h  Maiiri> 
famé  céraricnn$.  Air  la  route  de  Rufiiaimm  k 
Çatama. ,  entre Gadaim  C^JJra^C^iiibim  tùifftaïuim, 
&lon  l'itinénirc  d'Antonîn. 

VAGAUTANUS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  jVfauritanie  cifarien^,  fdk»  k  confirance 
de  Carthage.  ,  ' 

VAGEATENSÏS.  ftège  epircapal  d'Afrique, 
CeJon  b  conf'Tcncc  de  C.irtliage. 

V AGEN I ,  y AGLN>"i ,  BAGtNi ,  OU  Vagiinvi , 

Îteuples  de  Xl^Ii^»  ^^"^       Ligiirie ,  vers  les 
ourccs  de  VEriùnuSy  fclqn  SS&à  {iaUcilS«  PUllC 
ies  nomme  FaàtMÎ  Lîguru. 

La  capitale  Te  nommoit  Aupifla  Kafitiuuivm 
SiVim  du ,  en  parhtù,  jde  ce  peupla  «  I.  nu , 
«.  607: 

Tim  ptmix  Lt^s  ,  £•  ^r-v  d^  ptrStxa  Végpuù 
Irp  dicus  Annihalu  auius  mijtn  n^otU» 

Tls  cto'icnt  proche  des  Taurinl  ;  car  on  fiiit  quC 
h  Jtiguric  icttr.doit  au  nord  juiqu'au  Pô,  voilà 
|NHin|uoi  Silius  Italicus  les  place  dans  tes  mon* 
ta{;ne-<  :  c'eft  en  efiet  OÙ  ils  mhitoieiu  cette  partie 
de  i'Apcnnin. 

.  VAGEKSE  OPPIDUM.  VacCa. 

VAGIFNNI.  royti  Vagent. 
-  VAGNIAC£ ,  Ûcu  de  llle  d'Albion,  fur  la 
toute  de  yaUum  4  P«rm  Ri'upU ,  emne  #fM«Mr 
gum  &  Durobrlvx ,  félon  l'itinéraire  d'AtlHOltiii. 

VAGORITUM  ,  ville  de  la  Gaule  LyoBJidfç, 
chez  ies  Jravit  ou  AruJ/u  ,  félon  Ptolemee. 
'  VAGORITUM, ;rUle  des  Arvîi,  dans  h  Gaule. 

«il:,  vtrtli^Ci  de  cette  ville,  dit  M.  d'Anvillc, 
itftius  le  nom  de  cité  ti'Ervè  ou  d'Arvc,  dans  le 
«Marne,  ont  fiiit  découvrir  l'emplacement  ci-devant 
»  incoiinu  d'un  peuple  de  la  Gaule  ,  dont  il  n'crt 
»  fait  mention  que  dans  Ptolemée,  y'oyti  l'artielc 
ivArvU.  Il  £iUt  conclure  même  du  nom  d'Arvc, 
«qui  :v  fiihfii'U  ,  que  la  ville  ries  Ar\  ii  ^  ainfi  que 
M  lia  pHiprt  des  aiufes  capijuiks ,  avoit  miitté  le 
Ale'bott'qiuâ  lui  étoit  propie*  ponr  emoifigai»  1| 

1  '/  .  * 
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»  car  celai  du  peupie  ».  I^oûa  de  la  CéiàU,  pi! 

AL  éTAnvilU^p.  699. 

VAGOSALA  ,  nom  d'un  flcave  defaS^tUaj 
fdon  Jomandès ,  cité  par  Ortélinik 

VAGOTTH.  peuplea  barbafet  cpii  liatwtfttcilf 
c'ans  b  Scandinavie,  félon  Jornande». 

VAGRAUTENSIS,  fiége  épikopal  de  l'Afrique 
procoufulaire,  félon  h  nodee  épikopale  de  eettt 
province. 

VAGUM ,  promontoire  que  Ptolemée  tndiqna 
fur  la  côte  orientale  'de  file  de  Corfe. 

VAGUS,  f!e:n  c  Jornandès  inique  an 
environs  de  la  Scaïuiiiuvie. 

VAHALIS:  ce  a«m ,  qui  fe  trouve  aufli  écrit 
Vachalà;,  fc  retrouve  inêoe  «■  français  dam  le 
nom  de  Vahal. 

De  tout  temps  le  Rhin ,  à  Tentrée  dn  psys  des 
Batavcs,  s'cft  partagé  en  deux  branches,  dont 
celle  qui  couloii  par  la  gauche,  alloit  versl'oudi 
dans  la  Gmlc;  l'autre,  montant  vers  le  nord, 
fcrvois  4le  borne  eniM  les  Bauves  &  les  Germaiiu , 
puis  |ê  rôidott  à  lOcéan.  Ce  bras  gauche  fitt 
appelé  de  bonne  heure  Faillis. 

On  croit  que  ce  nom  venott  de  l'ancien  tude%ie 
rr talcn ,  qui  fignifie  détourner ,  parce  que  «sot 
branche  du  Rhin  fe  déroitrnoit  de  la  direâioaiOBli 
du  fleuve  pour  tourner  vers  l'occiden'.  , 

Fahélu^  après  s'être  llparè  du  Rhin  ,  fe  fi^ 
gnon  ï  la  Mciifc  :  iVfpace  de  terre  qui  étoit  eritrc 
ces  tlcuves  ,  fc  jioijynou  IV/*  da  Batavts.  Qtioi- 
4|tt*il  ibit  arrivé  des  chaneemens  dans  les  circonl^. 
tances  locales  du  pavs  ,  M.  d'Anvillc  conjeflure 
que  la  jonâion  du  Walial  &  de  b  Meufe  fe  fai* 
loit  auprès  de  Dordrecht ,  avant  que  b  mer  couvrit 
un  canron  du  pays  appelé  Bies-DOS  ,  OU  itois  d| 
joncs,  qui  fut  fu'bmergé  en  1421. 

V  Je  crois ,  dit  M.  d'Anville  ,  que  Céfar  ne  foufie 
pas  que  l'on  defcende  cette  jonfîion  à  environ  vingt 
mille  pas,  comme  a  fait  Clavier  ,  &,  après  lui, 
.Menfo  AIring;  car  après  avoir  dit,  Mcfa  ptm 
tjuJjjm  Rhtni  rtctptâ  ,  fu«  aJptlLxtur  ^•'Z"  (  c'cft 
ainfi  qu'on  lit  dans  le  texte  )  :  ce*  qu'ajoute  Ccfar, 
ûtjuljm  tfficit  Bauvorum  ,  nc.juc  longUts  ai  to  (nen/w 
Rhtno)  miUiius  p^imm  IXXX.  in  Octanum  iranfUt 
ne  peut  ^ènteiKbe*  de  tout  Téloignement  qu'il  y, 
a  entre  la  féparatinn  du^Wahal  d'avec  le  Rhin, 
&  l'atrivéc  de  la  Meufe  dans  la  mer.  U  iàutbvoî^ 
oue  feipace ,  en  ligne  direâe ,  eA  de  aoo  laîlkl^ 
&  que  fans  foire  icTnpuleufcmcnt  les  replis  cTilH 
fleuve ,  on  .n'en  comptera  euére  iucmos  de  Sa 
entre  Skenk  &  Dordrecht.  La  lor^uenr  de  loft 
milles,  que  Pline  donne  à  l'iL-  des  Bataves,  & 
qui  fe  trouve  très-conforme  au  local,  prouve  bien 
que  Céfar  n'applique  pas  9o  milles  i  un  (^'P'^ 
qui  correfpond  a  cette  longueur  de  100  millei.  & 
qtii  inérne  eft  cenfé  la  furpaflTcr,  vu  qu'il  ^'^Â^ 
cfun  cours  de  rivièrrf  plutôt  que  d'une  ligne  direac' 
Je  ne  mè  fins  po  nt  épr^né  cette  dift nmon ,  ajouta 
ce  lavant,  qui  indique  Iç  vrai  fens  à\in  pafbgcde, 
Céfar,  &^([ui  juflifie  ea'  m^n^  teapa  nilée  fAta^ 
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MrMr  defeUboSi  oble  Wahal,  dans  ûnH  pte- 

trier  cours,  n  d'i  joindre  la  Mcufe.  On  croit  que 
Jcs  communications  qui  préccdent  aujourd'liui  ccUcs- 
tt,  D*om  pas  toujours  exiAc ,  &  Qu'elles  ont  dirangè 
fancien  cours  de  la  Meuft:  qui  ctoit  plus  di'cft  au- 
deâbus  de  Barenbourg ,  &  le  rendoit  au  pied  de 
Mmm  ZittofUt  qui  ^  pris  le  nom  de  Sainte -Ger- 
trude.  Le  nom  H<.  \^':.1  i'  C  lit  f  'j^  j/w  dans  Tacite, 
qui  du  fe  coniurnicr  «ux  gciis  du  pays.  Vahaltm 
éiCoLt  dicuntn, 

Sidoine  ÂpoIUrairc  &  Fonunat  voulant  appare-v 
jncm  éviter  la  dureté  de  i  af^iration  dans  leurs  poéfies, 
ont  dit  Vaeêlis.'LitihlQ Théodoficnne  reprillcnte  un 
cours  de  rivière  fous  le  nom  à&^Pauius,  le  long 
d'une  route,  qui  remonte  depuis  le  rivage  tfo  la 
mer  iufqu'à  Auy(o/n<2guj  en  Ni  r  OL^nc;  ce  qui  paroît 
répondre  ^aTokalis,  On  ient  bien  qu'il  faux  lire 
BëUtvtu  an  Uni  de  PattAms, 

VALH  EPHAIM ,  vallée  de  h  PalcfHne. 
-  VALA,  vilk  de  ilatirieur  de  la  Thrace,  félon 
Ptolcnièc* 

V>iji ,  ville  'de  l'Afrique ,  dans  1  uitéiieiir  de  la 
Mauritanie  Tingitane,  félon  Ptolemée». 
VALATHA.  lieu  de  l'Afic,  dam  ta  Syrie, 

près  de  la  ville  d'Antioclic  ,  au  voifîpaje  rlc 
Djfhnc ,  fclon  Jokph.  Cet  auteur  dit  que  ic  pru- 
dent Saturnins  donna  ce  lieu ,  qui  étoit  fcrtiHé, 
à  un  Juif  de  Babylone  ,  oui  avoit  poift  rÇll|lilliate 
avec  quinze  cens  arciicrs, 

■  VALCUM,  lieu  de  la  baffe  Pannonie,  fur  la 
rante  des  Gaules ,  entre  SiLiunfii  &L  Moffdana , 
Uk>n  Fituicraire  d'Antonin. 

VALDANUS,  ou  VaLDAsvs  ,  fleuve  de  la 
Pannonie.  Pline  en  iadûpie  rembouchure  au  deiTus 
de  ccUe  du  Sm'us. 

VALENA,  vil'e  faucc  dans  la  liante  Panno- 
nie, &  éloknée  du  Danube,  fclon  Ftolcmée. 

V  ALENSES ,  ou  Viomevses  ,  peuples  de  ITtalk, 
jOBOre  Rome  &  Ravenne,  félon  Onclius. 

VALEWTIA  (ytitmc),  vUlc  de  l'Hilpanie 
dtirieiire ,  fiir  le  Taru. 

On  ne  fait  pas  le  cummencemem  de  cette  ville  ; 
«a  voit  feulement  par  l'cpitome  du  Lv*  livre  de 
Tbe^LÎve,  que,  l'an  de  Rome  614  ou  615  ,  le 
ConAJ  Junius  Bnitu;.,  étant  en  Hilpar.ic,  donna 
teste  vilk  aux  trouj|€S  qui  avoicnt  tervi  feus  Vi- 
On  y  a  trouvé  riniaripckMi  fiiivante  : 

C  VALENTE  HOSTILIANO 
MESSIO.  QUINCTÎO 
'     NOBILISSIMO.  C^S. 
^  FRINCIPI  JUVENTUTIS 
VALENTINI 
VEXERA  ET  VETERES* 
Pompée ,  dans  la  guerre  de  .Strtorlus ,  ayar  t 
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enfultê  rétabliè  par  Céfar.  Elle  a  fur  ^piekAïc» 

m<klaiUe$  le  titre  de  colonie ,  8c  Pline  en  eft  d  ac- 
cord. L  cft  vrai  que  quelques  auteurs  aToient  douté 

Sue  les  médailles  trouvées  appartinllcnt  i  VaUntU 
'Hifpanîc  ;  mais  le  P.  Florez  le  prouve  fwr  de 
bonnes  raifoos^  entre  autres,  par  leur  rapport 
arec  celles  de  S^pmmm^  &  b  figure  d'un  vaiHcau 
qu'on  y  voit:  ^  qutpnômrecpt'dle  étoit  une  viile 
maritime. 

Valantia  ,  ville  &  coloiïîe  de  la  Gaule  ^vti 
bonooife,  chez  les  Stfolaunif  félon  PioJeméei  Âc 
chez  les  Cavatts^  félon  Pline. 

Dms  ridnéraire  d'Antonin,  cette  ville  eft  nuu« 
quée  fur  la  route  de  MtdHolMim  à  Lamàmtun  ^ 
entre  Aupijla  &  Urfolx. 

Selon  M.  d'Anvill-j  ,  il  convient  de  corriger 
la  ponduanon  dans  les  éditions  de  Pline  en  cet 
endroit ,  ArMifiâ  Seewuimerum.  éigro  Cavanpm 
yaltnt'ut  ;  car  le  point  d.  -ii  àtj^dêplicé,  &  tranf^ 
porté  entre  le  nom  de  Cavans  &  yaiaaia  ^  paicoc 
oue  Falau'm  n'étott  point  du  temcoÎTe  des  Givai«t, 
dont  elle  étoit  féparée  par  les  terres  des  Trlcifîini 
&  des  yaconta  ^  étant  renfermée  dans  le  diftriék 
des  AgoLutnt^  comme  Ptolemée  l'indique  fomutU 
L'ment.  Il  b  qualifie  de  colonie  ;  Si  Amniien  Alar- 
cciiin  nomme  cette  ville  entre  celles  qui  décoroient 
la  province  Viennoife. 

Cette  ville,  à  li  chute  de  Tcmplre  Romain  , 
fiit  foumife  aux  Bourguignons,  puis  aiu  François 
Mérovingiens.  Sons  les  Carlovingiens,  elle  fut  dn. 
royaoaie  de  Bourgogrte  &  d'Arles. 

On  croit  que  le  nom  de  Valence  lui  a  été 
donné  à  caufe  de  (9,  force»  fVtatU  À  viriku  4». 
roi0n,  dit  Ho/mann. 

VAtornA,  nom  d'ut»  oomrèe  de.  111e  d'Albion, 
félon  Aminicn  Marctllin.  Cette  contrée  fut  con- 
quife  par  Théodoi'e  l'ancien*  4|Hi  s'en  empara  fur 
les  Piâes,  &  en  fit  une  cmquîéiae  pnovince 
romaine.  Il  lui  donna  le  nom  de  rempereur  Va- 
lendnten,  qui  régnoit  alors,  . 

Valenha,  nom  dW  ville  du  Pont,  ielon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

Valejo-ia,  ville  d«  l'Italie,  dans  la  Mcffapic, 
entre  Clipia  8c  CMuu  Btiitdifi^  ftlon  fidnérave 
de  Jcrufalem. 

Valentia  ,  nom  d'une  ville  de  rHifpanic.  Le 
confttl  Junius  la  donna  avec  des  terres  aux  l'oid^ts  (pd 
avoi."nt  combattu  fous  Viriarrs ,  T'I'  i  Tite-Live. 

\  ALLNTIA  ,  ville  fituée  dans  i  i.uérieur  dé 
nie  de  S  irdsi>;iie. 

VALENTINI,  peuples  que  Ptolemée  indii^' 
dans  rimcricur  de  Vile  de  Sardaiijue. 

Va^entini  ,  peuples  de  l'Italie ,  dans  la  Ca- 
labre»  félon  h  plupatt  des  édtiioos-de  Pline,  L» 
lit  ^  e.  II. 

VALENTINI AM  MUNIMENTÙM.  On  apr 
prcud  d'Ammicn  Marcelin,  que  Vaiemioien  fit 
fonifier  un  grand  nombre  de)>laoes  le  lone  du 
Rhin,  dans  c  iirc  l'étendue  de  foa  cours.  Ll  décrit 
paiticuUéfcmcm  le  navùl  pu  lequel  cç.gsjao^ 
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voulut  cmpêchtr  qiie  le  Nekcr  ne  déiruffît  la  for- 
tcTt'Ti;  a;i'il  ?.vc\'  fait  cojiftriiîrc  à  fou  cmbouduirc, 
dans  le  iicu  vr;utemblâblcniciU  que  Manlicim  occupe 
aujotmfhui.  Voici  ce  qu'il  dit  :  Cimi  rimant  (  Va- 
tentintânus  )  mununtutum  cdjum  &  «kmm  ,  fied  ipfi 
à prmit  fundaru  aufpici'u prxter  Ubmttt  Niera  nomine 
Juvhf  pêuUim  fubvertipojift  undarum  pulfa  iinmani, 
muutm  impfum  altorfum  vtntn  eoguavàfSK. 

VALENTINIANOPOLIS ,  ville  de  laqitdle  il 
cft  fait  menuon  dans  les  a  des  du  concile  de  Chal- 
cédoine.  Ortélius  crait  qu'dk  irait  dans  fAAe 
aioeure. 

'  VALENTIUM ,  fiége  épiTconJ  il^  PATie,  finis 

•  h  métropole  SAmiJa,  fclon  (Guillaume  tic  T)  i 
.  Ce  ûège  eû  nommé  VaUntini  dan»  la  notice  du 
fptrârdiat  d'Amioche ,  ptAlièe  par  Sdielftiate. 
'•  VALEPONGA  ,  ville  de  l'Hirpanie  citérieure , 
au  pied  &  vers  Teft  des  monts  Ubeda^  près  de  la 
fource  du  fleuve  Turia. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  elle  cA  marquée  fur 
la  route  de  Lâmiaùm  k  I^uum^  entre  éd  Pau* 

VALERIA  (Kcfant),  ville  de  l'intérieur  de 
l'Hifpunie  citérieure,  au  fud  JCEr^Jvica.  Plme  la 
tiec  au  nombre  des  colotiies.  Ortélius  lui  donne 
répithète  de  iulU}  mais  ka  finrans  ne  Ibnt  pas 
4e  fon  ï\  is. 

Le  P.  Florcz  rapporte  plufieurs  infcriprioits  con- 
cernant cette  ville  ;  &  U.  Ant  de  Ponc  parie  lté 
|)lufieurs  reAes  de  monumens  anciens. 
'  Cette  vUle  èiott  dans  la  Ceitibirie.  nn  peH  a 
reft  d«  fat  dfoitt  ia.  Smov^  &  à  Foueft  de  lah- 
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<  Vacckia  ,  TlHe  de  Ttle  de  Corft.  Elle  vwAt  le 

titre  de  colonie  ,  félon  Ptolemée.  Les  exemplaires 
latins  (le  cet  auteur  portent  f^alaia ,  &  dans  les 
grecs  on  ttt  jlltna, 

Valeria  ,  nom  d'une  contrée  de  h  fTcrmnnîe. 
£lle,mpnpraiott  une  partie  de  la  Pannonie  ;  & , 
Moa  Arannen  Mmam,  die  firt  ainfi  appelée 
par^Galère  Maximien ,  du  nom  de  Valene  fa 
fionme,  ftile  de  l'eaipo'etir  Dioclétien. 
'  Selon  Sextus  Rufus,  la  Valérie  de  Pannonie 
ètoit  renfermée  entre  le  D.-^uhe  &  la  Drave. 

Valeria  ,  nom  de  la  treizième  province  de 
ritnlie,  à  laquelle  b  Nivde  ttciit  annexée*  félon 
Paul  Diacre.  Cet  auteur  dit  cpie  la  Valérie  étoît 
entre  l'Umbrie,  la  Campante  &  le  Picenum.  il 
•}0«lie  qu'elle  comprenoit  le  pqn  dit  MsHcs  & 
lelir  lac  appelé  Fucinus. 

Valekia,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Latium  ,  iur 
h  voie  Valérienne ,  félon  Strabon. 

Vaixri  A  Baccarum  ,  lieu  de  la  féconde  Moefîe, 
du  nombre  de  ceux  oii  il  y  avoir  gamifon ,  félon 
il  notice  des  dignités  de  l'empire. 

YALERIANA.YILLA»  maifoi)  de  campagne 
tn  Italie ,  dans  le  Bnidnm ,  feloo  Vojpifcus. 

Cette  anifini  cft  Monnée  Fém  viik  par 
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VALETIUM ,  lieu  de  lltalle ,  «lans  h  pûtà 
de  h  grande  Grèce  q;:?  l'on  appcloii  Mel&pie.  " 

VALI ,  peuples  que  Piinc  indique  fur  le  bord 
du  lac  iVléotide. 

VALU,  peuples  de  TEthiopie,  i  ctoq  ionnièer 
de  (Ecalkes ,  félon  Pline. 

VALL£,  ville  de  la  Macédotae,  ém  h 
Piérie,  lirion  Ptolemée. 

FBne  dosne  auflî  k  mm  de  ralla  au  peuple 
qai  habitoit  cette  ville. 

•  VALLATA  ,  ville  de  THifpanie  citérieure ,  fur 
hi  route  ^Jpurîea  à  Tarrapone  ,  entre  Afiunu  & 
Imtramnum ,  fclon  lltiriéraire  d'iAntonin. 

VALLATUM,  lieu  de  la  Vindéfide,  enw 

Ahujîna  &i  Suhmoaiorium,  * 

VALLEBANA,  non  d*im  lieiAle  b  Gaulfe 

Il  en  eft  fait  mendon  par  Aufonnc. 

V  ALLENSES ,  nom  d'un  peuple  des  Alpes.  Us 
haUtoient  dans  la  petite  contràe  nommée  Valinfa^ 
félon  la  notice  des  dignités  de  Tempire; 

VALLT,  peuples  de  r  AfiL%  fur  les  monts  Gor- 
dicns,  près  dcs  Portes  Caucahennes,  qui  àoient 
dans  ces  montaenes,  fclon  PItne. 

VALUS  ,  vilL-  de  l'Afrique  propre,  furlarouA 
de  Carthagc  a  Cria  ,  entre  SLUibra  &.  Conva^ 
fclon  ridnératre  d'Antonin. 

Ce  root  fignifle  en-  génécal  un  fond  qû  t^émd 
à  deux  monugnes. 

Valus  Achor  (ou  VâlUe  d'yichor)^  vallée 
de  la  Paksidtne ,  au  fcptentiiott  de  Jérîdio,  iàta 
S.  JérAme. 

Vallîs  AiALON  fou  T'a'ulan)  ,  Tallée  de  la 
Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Dan ,  enoe  lèâmiiuti 
'êc  Bttkfmts,  Selon  Mtà ,  c*étOit  de  eette  ^Ut 
que  parloir  ce  conduâeur  du  peuple  d'Ifracl ,  lorf- 
<]u'après  avoir  arrêté  le  foletl ,  il  diftMt  à  la  lune: 
« atrice^pifnr  la  JF^éàam  ».  Omom  anene 
auteur  de  l'antiquité  ne  parle  de  cet  événement, 
il  eft  peu  important  de  remarquer  que  Ton  n'étoit 
pas  dans  fat  nonvdlehme  ;  car  /olbé  n\a»«ii  psifB 
enfemble  le  A>leil  dans  un  certain  Heu ,  &  la  lune 
dans  un  autre.  Au  refte ,  il  y  a  loiu-temps  qM 
ron  laîflè  aux  écoles  favames  de  Atolo^e  le* 
argumens  qu'eHcs  tirent  de  cette  CTprefnon  de 
récriture,  pour  iaiîrnier  le  mouvement  de  la  terre 
autour  du  foleil. 

Vallis  Alba  ,  lieu  de  l'AHc,  dans  laPhéaidej 
félon  la  notice  des  dignités  rcmpire. 

Valus  Artificum  (ou  P'aiut  du  OuxnsnYt 
v-nllcc  de  lu  PaleHine»  diuM  la  tribu  de  fieniiiBin« 
près  du  Jourdain. 

Valus  Arundhos  (ou  VtMk  éu  R»^m\% 
vallée  de  k  fîakfliae,  ^  k  mer  Morte,  ika 
Jofué. 

Vallis  Bekedictionis  ,  vallée  de  la  PaleAlne," 
dans  k  tribu  de  Juda,-4  l'ocddeM  de  k  mtr  Mone« 
fdon  les  Paralipomènes.  • 

Vallis  Cariniana  ,  lieu  de  k  Pannonie,  fur 
k  roue  de  Sefiém  k  Atiiimm ,  mm  P*m. 
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IsctfRm  &  Qtrfum  ou  Gojpum ,  félon  rkinétalre 

Vau-K  Cadavhrum  (ou  Vallkée  Topku): 
c'étoU  ta  voirie  de  Jérufaicm. 
Valus  DcMiTtAirA,  lieu  .de  h  tnflè  Mœ/ie , 

fer  la  route  ^Anubaim  à  Nicomédic ,  entre  Sal- 
monde  &  ad  Saiku^  félon  l'itinéraire  d'Ântoiiln. 

*Valus  (  on  Vaie  it  GaJ)  ,  yaUée  de  h  Pa- 
W5ne ,  aiidc-Ià  du  Jourdain  ,  dans  k  parts^  de 
b  iriba  de  Gtd ,  félon  k  livre  des  rois. 

VallÎs  GlMoms  foa  ^  Gc^/i),  foorce 
qui  couloir  près  de  Jérundclll ,  &  feiok  du» 
k  torrent  de  Cidron. 

VAtus  Emona,  tille  èt  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Befifamhi ,  Cdon  le  tîwe  de  Jofué  ,  «A.  i^, 

^' Valus  (ou         it  JtphtaS)^  vallée  de  la 

Palcftîne,  r:'  n  Jofnd-.  • 

Valus  Jlzrael,  vallée  de  b  Paleftinc ,  ayant 
h  chaîne  dn  mont  Hermvn  au  nord-eft.  Elle  avoit 
pris  fon  nom  de  la  ville  de  Jczrael ,  qui  y  êtoit 
conilruitc.  Un  torrent  qui  palîoit  à  cette  ville  , 
cedok  dans  ta  vallée  par  te  ftid-eft ,  &  venoit 
fj  jcrrer  dâni  !r '/oT^r  lain  v\\  peu  au-delà  de  Scy- 
lÀopvlù  :  on  k  nommoit  aulTi  Efdrtlon  ,  ou  le 
paud  champ. 

Valus  iixustrjs  (ou  VJUt  Ulujl  c) ,  yàlUc 
de  h  i'^ilciline ,  près  de  Sichcm.  GmtJ. 

Vallis  MONTIVM  (ou  y  allée  du  mohfapts)  , 
■om  que  le  prophète  Zacharie  donne  aux  vallées 

E'  font  autour  de  la  ville  de  Jàuâdem ,  &  où 
habitans  fe  (âuvérent  lorfque  Icui  viUe  fut, 
■fiégée  par  les  Romains. 

Va!i  t"5  VtsyjSA.  Ceû  ainfî  gue  ce  nom  doit 
être  tLiit ,  quuiquc  dans  quelques  infcriptions  on 
Sfe  Pemina.  Ce  nom  eft  emprunté  du  dieu  Pat- 
nus,  ou  Pcnn'nus,  8c  non  des  Pccni ,  comme  on 
peut  voir  à  l'article  Ams  Px-NNiff  A ,  fans  oublier 
que  dans  la  notice  des  provinces  de  la  Gaule , 
on  lit  Alpium  Ptnninantm.  Qu<Mque  les  habitans 
de  cette  vallée  fûflènt  compris  fous  le  nom  gê- 
nerai de  ValUnfcs ,  que  Ton  trouve  dans  la  même 
Qotice  ,  qui  j>artagç  ia  province  des  Alpes  Gr£c- 
^ues  &  nrmtnes  entre  deux  chès,  dent  l'une  eft 

t'x\!,is  f'jlUrjlum  ;  tcpend.int  on  diflingue  quatre 
peuples  dans  ce  que  le  Walais  à  d'étendue  ;  favoir, 
Naatuaus^  f'fjgn,  StAuii,  VUeriflSt  c«s  dernien 
Toit  une  parti*  des  Ltpontii.  M,  Bothar  ra[iportc 
nne  itifcripùon  lavuvée  à  S.  Mourioe  par  M.  Abauzit , 
«ùon  Kt...  nn  FaUû  Pt^tut  ^  &  il  eft  i  préfuuier 
çv.c  le  terme  de  clvitattSfOXX  un  équivalent,  pré^ 
cedou  ce  nombre  iiu^  qui  s'accorde  aveck  con- 
Mifi'ance  que  niNis  avons»  que  le  Walais  étoit 
autrefois  cuvifd  en  autant  de  peuples.  Qi;and  le 
nom  de  Vallis  Ptnnina  a  c»ffé  d'être  en  ulage ,  le 
Vahb  a  iti  appelé  Amplement  pa^us  ValUnfs , 
comme  il  en  ift  fait  mention  dnns  un  titre  que 
/oQ  prétend  fe  rapporter  à  la  fondation  du  mo- 

«Aà«  fjfgmm^  ou  S^Mniike»  |i«r  SigifiMoé^ 
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roi  des  Bourguignons,  tu  comnefleaneat  d» 
fixième  fièclc,  (  LTAnvUk,  ) 

Vallis  ou  VallU  de  Stnnîm,  vallée  dç  Is 
Galilée ,  aux  environs  de  Seonaa  &  de  Cadcs  d» 
Nephtali,  félon  le  livre  des  mes.  - 

V A LLis  SiLVESTRis ,  OU  VaUtt  du  Bo'is ,  vallée 
de  la  j^âleAinc ,  où  éroicut  bâties  les  villes  de  . 
Sodome  ik.  de  Gomonre ,  &  où,  dcpt&,  fe fonwk 
le  lac  Af[)I-,alritc  ,  ou  mer  Md'îi.", 

Vajlus  ,  ou  i  'aiuc  IcéUs ,  vallée  de  \m 
PalefHne,  au-delà  du  Joordaîa,  &  aux  •nviroa* 
de  la  ville  de  Scoth. 

VaIlis,  ou  ruLict  du  Terctnmhi  ^  vaiice  de 
la  Paleftine ,  ou  étoit  campé  Saiil ,  avec  l'armée 
d'Hiacij  lorlque  le  géam  Goliath  vînt  infuker  les 
troupes  des  Hébreux.  Cetie  vallée  eft  au  midi  de 
Jérufalem  ,  vers  Soco  &  Azeca. 

VALUT  ANUS,  ûège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfubue*  felon  h  conféreiKe  de  Cardage. 

VALON,  fleuve  de  l'Afrique,  dans  k  fiav^  ' 
ritanie  Tùigttane ,  félon  Ptokôaée.  • 

VAITHA ,  fnom  dhuie  ville  de  rArabîr,  leloii 
!;i  T'<i:Ice  des  dignités  de' '';--;r[->ire. 

VAL  VA ,  roomaene  de  i'Airiquey  &  Tune  doe 
plus  confidéfvbles- de  la  Mufiiaitie  •éferienfo, 

ielon  PtriîciTié;. 

VALVAlA,  lieu  de  lltalie,  dans  TEtrurie^ 
près  de  YÂmus^  fur  la  ^nche  &  ii  Teft  de  Piftn,  • 

VAMA,  nom  de  Tun  des  fleuves  n^^  ig..hlcs  de 
llntie,  &  oiii  altoit  le  perdre  daus  le  Oange  « 
fokm  Pline.  JMbis  coniine  un  n't  A  pas  d'acconi  fur 
ce  nom  ^  voyez  le  F.  Uardeutn  fur  Pline,  L.  vt^ 
c.  tS. 

Vama  ,  ville  de  l'Hifpanic,  daos  la  Bétique^ 
chez  les  /',?•  .  .•  (  .  >  r' ,  fUcn  ?t(.]cnice. 

VAM  A(.L'ivLS ,  puupUi  de  i'Alrique  propre^ 
félon  Pline. 

VAMALLENSIS,  fiè^e  épircopal  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  fuif.nfis,  iclou  la  noucc  cpif-' 
copale  de  cette  province. 

VAJdlŒLA,  ville  de  TAtriqne,  dans  laMaïf 
litanie  céfaricnfe,  félon  Ptoltmé^ 

VANACENl  ,  peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  ia  partie  feptentrionale  de  l'île  de  Corf«. 

VANARIONENSIS,  fiege  épifcopal  d'Afrique^ 
ftlon  la  conférence  de  Carthage. 

VANDABANDA ,  contrée  de  TAfie,  dans 
S(  gdiane ,  enoe  fe  mont  Catieafus  9t  le  mont  InuSi  ^ 
félon  Ptolemée; 

VANL^ALI  (/«f  FandaUs),  Ce  peuple  a'ap^ 
parnenr  pas  &  la  hante  amiquifé.  U  nit  partie  diee 
nacions  connues  par  la  c;éogniphie  du  moyen  âge, 
tk  qui  ont  eu  une  part  h  cunîiuéraliie  au  renver*- 
feraent  de  Tempire  Romain.  Il  paroic  quils  halS^ 
toient  h  Germanie,  le  long  de  la  mer  Baltique , 
entre  iaVillule,  l'hlbè  &  k  Trava  :  ib 
au  midi  1^  lihévens  &  les  HuaMOSi-va  msdp 
les  lnga^vons. 

On  comprenoit  divers  peuples  fous  le  nom  de 
Vandales  i  &veir  y  Iti  ibigleti.  kl  Vmos^liP 
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C%vion$,  les  Deuvengicns ,  les  Eudofcs,  les  Si- 
doaiem,  les  Sttardoniens,  les  Mithons,  les  Var- 
d->n<;,  les  Rugicns,  les  Hcrulcs,  Ijs  Lcmovicns, 
les  ^Caricns ,  les  Guttons ,  bs  Lombards  &  ^es 
Bourguignons  ;  de  forte  qu'ils  occiipoicnt  la  partie 
de  la  Pologne  qui'cft  air  couchant  de  la  Viftnic, 
l'élcflorat  de  Branckboare  ,  la  Poméranic  &  le 
duché  de  Mcklcnbourç.  il  arriva  dans  la -fuite 
q:ic  les  EiicUifcs ,  les  Sidcnirr-s  Se  Mithons, 

3ui  •  demeurtiient   ai/  couchant  de  l'embouchure 
e  lIElbe ,  firent  une  ligue  cnfemblo  ,  &  prirent 
pîu";  pnrf:cnli'5rem:nr  le  nom  de  Vandales. 

Le  premier  roi  des  Vandales  qui  noOs  foit 
corjiu,  s?!qipdlc  Godigifèle  ou  Godilele  ;  il  fut 
tué  dans  un  combat  contre  les  Francs,  l'an  406. 
•Cen  étolt  fait  de  tous  les  Vandales,  fi  RHpendiol» 
chef  des  Alains,  ne  ftit  venu  à  leur  fccours  & 
«'eût  empêché  les  Francs  de  les  exterminer  entiè- 
rement. C^ndcric  faccHa  k  ton  pérc  Godiet(ète, 
&  forma  le  projet  de  conquérir  les  Gnuies.  lî 
reçut  de  grands  échecs ,  en  tentant  d'y  pénc  trcr  ; 
.fuail  cela  ne  fempécha  pas  de  continuer  fa  con- 

3uéte.  Il  y  entra  &  ravagea  tout  le  pay*:,  &  pa/Ta 
ans  l'Hifpanie»  l'an  209  :  il  s'emjxira  de  b  prtie 
du  noid-oueft  en  411 ,  étendit  lés  com}u6tes  & 
établit  dans  fes  ctnts  une  monarchie  nouvelle. 

Il  rapporte  que  ce  roi  barliare  ayant  étendu  la 
nuùn  contre  Téglife  de  SéviUe*  appelée  alors  Hif- 
pal'u^  peu  après  la  prife  de  cette  ville*  fut  tout 
d'un  coup  f.3ifi  par  un  démon,  &  qu'd mourut  en 
cet  éî.n.  On  fait  quel  fond  on  doit  faire  fur  le 
récit  du  crédule  Idacc.  Genferic,  frère  de  Gon- 
deric  ,  lui  fuccéda.  Quelques  autcius  l'accufent 
d'apoàafie,  &  prétendent  que  de  oadtoJique,  il 
étoit  devenu  ritlen. 

L'an  429,  ce  prince,  k  la  réquifition  du  comte 
Bonifâce,  paflTa  en  Afrique.  On  varie,  il  c{\  vrai, 
(br  l'époque  de  cet  érénemcnt  ;  car  S.  Profper 
indique  l'année  4i7,Baronîus,  l'an  418.  J'ai  adopté 
l'opinion  du  P.  P.  j!,î. 

Genferic  s'cnryiara  en  peu  de  temps  de  routes 
les  vîÛes  d'Afrique»  i  Pexception  de  Cyrtha ,  de 

CanhagC  oc  d  fli]>po:ic,  qji,  dans  In  fiiitc,  curent. 

Je  même  fort.  Le  comte  Boniiace  qui  s'«rtoit  repenti 
de  fit  conduite,  voulut  en  vain  arrêter  les  procès 
du  mal  dont  lui-même  éro'.t  l'nuteur.  Il  fut  deLit 
fini  430 ,  &  afliété  'dsns  liipponc ,  trois  mois 
Avant  n  mort  de  Si  Auguilln.  ' 

L'an  431,  v^rs  le  mnis  do  juillet,  les  Vandales 
levèrent  le  ficge  d'Hipponc ,  qui  dumit  depuis  qua- 
torze mois.  On  fc  crut  délivré d*«yx  dios cette  ville 
malhciirciiff  ;  mais  ces  barb7.res  ayant  vaincu  les 
Romains  ta  b.itaiîlc  rangée,  revinrent  contre  cette . 
ville,  la  prirent  &  la  brûlèrent  en  432  :  elle  avoit 
été  nhan'inniice  par  fes  malheureux  babitans. 

En  43  5 ,  Genferic  fit  la  paut  avec  l'empereur 
Valeotinien  lîl  ;  mais  fon  active  fureur  fc  toLtma 
contre  les  catholique*  {  &  c'eft  de  cette  aniivie 
que ,  dans  les  aniMieft  oedéfiaftiques ,  on  compte 
Ib  pvcpâàe  pttfteiitkH)  det  Viuales.  , 
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En  439,  le  19  oâobre,  les  Vandales  pùcnt 
Cinliage  qu'ils  brûlèrent  Cet  événonem  parut  iî 
glorieux  à  Genferic,  qull  en ditoit  la  pceniérei 

années  de  fon  règne.  ' 
b'Afi^,  CenCTic  paflSi  en  Mie  ;  &  Tnt 

4^5  ,  il  cr'îtrn  clir.s  Rome.  II  y  avcit  été  appelé 
par  1  iinpcrirticc  Fiit^'oxic  ,  femme  de  Maxime, 
pour  venger  la  morr  th  Valentiiiica ,  fon  premier 
mari.  S.  Léon  prclerv.i  Rome  (!u  fjr  f;  de  la 
flamme  ;  mais  ce  fiit  tout  ce  ciud  put  obtcisir , 
&  .pendant  quatorze  fours  h  ville,  fiit  abindomii^ 
au  piibee.  Air.fi  le  peuple  étoit  facritié  à  la  fiireur 
d*  fèsi  K)uverr.ins.  L'impératrice  &  fes  deux  filles 
Placldie";,  furent. emmenées  en  Afrique.  Genferic 
mourut  en  477 ,  après  tr  :ntc-fept  ans  trois  moif 
&  fix  jours,  à  ne  compter  que  de  la  prife  de 
Carthagc. 

Hunneric ,  fils  de  ^nfetic ,  lui  fuccéda  &  k 
montra  d'abord  plut  nuTonnable  i  Té^aid  dès  «dwB* 

qnes.  En  479,  i!  permit  d'Clirc  un  évcqui:  poiirréglifc 
de  Carthagûk  qui  étûit  fans  payeur  depuis  fan 
45Î-   ,  , 

Mais  l'an  483 ,  il  corn  rcnça  une  pcrfccutioa 
nui  fut  une  dei  plus  cruelles  qij^  l'é^le  eût  ef- 
iHyées  :  elle  dura  prefque  deax  ans.  Himneric 
mourut  l'an  484 ,  le  1 1  décembre  ,  aplès  «fOÎc 
régné  fcpt  ans  dix  mois  &  dix  jours. 

Giurhamond  lui  fuccéda  &  régna  oiae  ans.  La 
dixième  année  il  rappela  les  èvéques  exilés,  & 
peniiit  cfouvrir  les  eêlifes  d'Afrique,  qui  étoicnt 
fermées  depuis  plus  de  neuf  ans. 

Tmfamond  fuccéda  à  fon  frcrc  en  496  :  ce  fut 
•une  des  plus  cru;;ls  perfccutetirs  des  catholiques. 
Tous  les  écrivairts  eccléfiafliqiics  s'élèvent ,  avec 
nùfoa*  contre  cette  conduite  abominable,  qui  ré- 
•  ToUe  encore  tous  les  cfprits  raifonnables ,  toutes 
les  ames  fer.fibles.  Mais  ce  à  quoi  Ton  ne  fait  pat 
ordinairement  réflexion  en  Iiiant  ces  ouvrages* 
c'eft  que  maKienrenfemeut  les  "catholiques  fe  font 
comportas  au  moins  r.ud'i  criKllcnviu  à  l'égarcî  de 
tous  ceijc  qu'ils  ont  appelés  h  étatiques.  Ccû  q«a: 
rbomme  réuni  en  fodeté ,  &  mu  par  (es  pafioos« 
devient  nifïment  &  promptement  féroce  ;  c'eft 
qiib  les  chrétiens  avoient  adopté  les  livres  de 
l'ancien  teflament ,  qui ,  dam  beaucoup  de  clicoof- 
tances,  préfcntcnt  des  a£>cs  de  cruautés  f.its  r.u 
nom  de  Dieu  ;  Si  cnliii ,  c'eû  que ,  maigre  ia 
douceur  de  l'efprit  émngéliquc,  on  y  trouve  encore 
quelques  exemples  d'intoîératuifme  dont  on  a  abulc. 
Ailurcment  les  Vandales  ne  traitèraMt  pas  plus  nul 
les  catholiques,  que  depuis  on  ne  traita,  rtl  Aile» 
magne  &  en  France,  Jean  Hus,  Jérôme  de  Pnieiie, 
Diibourg ,  &  cent  mUle  autres.  En  fait  de  cruautés 
iniques,  impardonnables  les,  catholiques  n'ont  rien 
i  reprocher  aux  Domiticns ,  uv\  y  .Acùmi,  att 
Vandales ,  que  d'avoir  été  aiuîi  torcenés  qu'eu». 
Hetircurciuent  qu'enfin  un  jour  >|4ns  pur  *  nous 
éclaire ,  &  que  ,  grâce  à  quatre  nu  cinq  mille 
ans  d'expérience,  les  hommes  font  enfrn  dc^cmil 
aflcs  «anonnaUe»  pour  nepliii  mMjlcir  wùumaft 
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ft  toatndndrs  les  confciences  &  Ici  opinions. 
Gnces  roient  rendues  à  cette  faj^e  &  dmtcc  phi- 
lofophiei  Mais  combien  le  g;cnre  humain  a  perdu 
i  la  roéeonnoltye  fi  k>ng-temps  ! 

O"  rire  rntriî  îc^  p?rli5;u[io.'-S  crccé??  par  Tra- 
^niûnd,  quii  relégua  loin  de  icurs  iic^c^  juii^u'ii 
éam  évèqtttt ,  entre  leApels  éioit  S.  Fulgence. 
Mais  on  ne  peur,  nier  que  U  conduite  de  ces 
prckts ,  emportés  par  un  taux  zèle  ,  ne  provocàt , 
éns  mille  circonnances ,  la  vengeance  du  fou- 
▼enin....  Ce  prince  mourut  en  5»),  éam  b  vingb- 
ieptième  année^e  (on  règne. 

Hilderic  bi  (fllcéda  :  il  6toIt  Ton  courm-germain. 
Ce  prince  rwpela  les  prélats  catholicuies  maisil  (ut 
mo«é|MtrGelifflcr ,  en  530,  &  entériné  dimnne 
prifoti. 

L'empereur  /tiftiniei|,  lié  d'aminé  avec  Hilderic , 
ayant  appris  qu'il  avoit  été  ^litf^fl^  y  fit  1s  paix 

avec  les  Hcrfts,  afin  de  pcnvoir  tourner  (c^  itmcs 

contre  le*  Vandales.  Béliiak-e  fui  char&é  de  cette 
taerre,  qn*il  termina  en  4evx  ans,  |nr  b  eonquéte 

ce  tous  les  qui  étoicnt  au  pouvoir  tics  Van- 
dales,  tacK  en  Atrique  qu'en  Sicile,  en  Sardaigne 
&  i«ir  les  cdtes  d'Italie.  Gtilmer,  luinnéme ,  (ut 
obligé  de  Te  rendra,  !'an  534,  ati  ffénéra!  Pli.irn, 
que  Béli faire  avoit  envoyé  contre  iiii.  Ainfi  titvit 
h  domiiiarion  des  Vandales  en  Afrique ,  après 
avoir  dure  105  7n<,  (  f'or(r  Procopc,  dt  Btllo 
Vûndjl,).  Ceux  qui  échappcrent  de  ces  troupes  van- 
4rfes,  vécnttBt  ign<H-és  aans  le  pays,  &  l'on  croie 
en  r<?îr<-învTr  Pncore  des  traces  tî  ii';  quelques 
endroits  de  1  iiucrirur  de  la  côte  de  ijarharic. 

VANDALICI  MONTES,  montagnes  dans  lef- 
■acUes  l'Elbe  prein!  fa  fource ,  félon  Dion  CafTitts. 

VANDALORUM  CASTRUM,  lieu  tortillé 
ét  la  Sicile ,  1.  !r  •  riîiOoîre  Mifcellanée. 

VAN£2iAA.  Dans  ritinéraire  de  fiordeanx  à 
Jirnfalcni ,  entre  E'.ufx  Se  la  capitale  des  j4afei , 
foHS  le  nom  tVAuj'i:iiis  ,  on  trouve  fjncftj  ;  (k  la 
dUlaïKe  k  I  cgard  d'Eluja  c&  marquée  Xii  ;  k  l'égard 
4A^àiu  vni.  La  vme  romaine  parak  exîAer ,  & 
elle  cA  tracée  en  droite  ligne  fur  une  carte  du 
diocéiê  d*Aud),  publiée  par  Maullan  •  Sanfoo. 
Mrii  réefielie  de  oBtte  eate  par  n 

graduation  ;  car  rirncrvalle  d'Eufe  ou  d'Aufe  ï 
Auch  y  et  ^al  â  19  minutes  &  demie  de  la 
lwiniëc,Jon«îffé(âlternfeauiTKMmT8ooot<Mfe;au 
lieu  que  par  des-opén^tions  H  r  le  \ocA ,  cet  cfpacc 
cft  détertmné  à  environ  2|ooo  toifes,  ou  peu  au- 
dàk.  Lecakui  ée  lo  lietfe«  pnknft»  dMine  22680  ; 

p«îr  fe  rapprocher  encore  davantage ,  il  f*ut 
tviwr  égard  a  ce  que  l'emplacement  de  l'ancienne 
fktfa,  qui  Ce  dlflirgrc  par  le  nom  de  la  Ciutat , 
•eft  plos  présé* Aucli  <[Uj  la  pofit  on  aftueilc  d'Ku('<;, 
<«f»me  la  carte  que  j  -  ci(e  s'y  trouve  conforme. 
Or,  \t\<m  h  pre^ortio.-i  des  diliancos  entre  Eaiiie 
&  Ancti ,  on  reconnoît  que  V-irefu  tfi  p.-<!s:ifémcnt 
le  palTage  de  la  ^îTc,  qni  traverfe  la  route,  aux 
trois  cincpM^tMS  •de  rinrervnlîe  d'Eufe  à  Auch  , 
-Mpn^fe  14  i  flDHHne  il  cO  mar^  deM.riiiiié» 

Géo^rafiit  éacûnnt,  Tomt  JJJ, 
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I  ntre,  eftàcet  intervalle  fur  le  pied  deso,&lt 

Dom  de  Baïfe  n'eft  pas  fans  analogie  k  celui  de 
\  anciic  que  donue  f itinéraire.  Li  t.ible  Tbéod<^ 
(îenne  nous  trace  la  même  route ,  quoiqoe  le  noNi 
d'£/eu/a  foit  écrit  Clttfj  ,  tk  qu'Auch  y  parciflë 
fous  le  nom  de  CiiUm ,  qui  cil  ClimbarU  ,  (jue 
cette  ville  à  porté  avant  celui  é'Aii§^^  remplacé 
finalement  par  celui  à^Aufci:  un  lieu  inrcmicdisire 
eft  nommé  Befino ,  k  x  à'Ekufa,  xiii  6e  Uim" 
hvris.  Ou  voit  que  la  fomme  de  ces  diflancea  m 
convient  point  au  locid,  comme  ce  que  donne 
Tîtinéraire  de  /érufiitem,  plus  correâ  que  la  tabla 
Il  a  paru  à  M.  Wefleling,  que  le  lieu  indiqué  par 
la  table  fous  le  00m  de  B<ûn»^  pourroit  être  le 
anême  que  Btlfaam  éam  Iliaiéraire  d'Antonio,  èe 
la  refTemblancc  des  noms  invitcroit  k  le  croire  ,  fi 
Bdfintm  o'étoit  placé  Air  la  route  qui  lead  de 
ClmAtms  k  iMeiamm  du  Cmsv«,  &  par  confé» 
quent  fon  k  l'écart  de  celle  qui  fait  la  communi- 
cation d'Auch  avec  £ufc  On  peut  éti«  étonné 
quO^ic  -  Fescnnc,  qai  a  été  le  dief-  lien  d^ai 
cctmk  dont  on  a  connoiiTancc  dès  le  temps  de 
Cbarleraagne ,  &  fort  étendu,  puifqu'ii  conuirenoit 
l'Armagnac ,  &  dont  le  non  vient  de  Kdùiùm, 
^ui  cA  une  dénomination  purement  romaine,  ne 
luit  poiiu  ciré  fur  b  route  d'Eufe  à  Auch  ^ 
puifqce  cette  route  y  paiTe  précifcmest. 

VANGIONVS,  n-rples  de  la  Gaule  Belgique. 
&'orij|inairc  de  ia  Germanie.  Cëfar ,  tommtar. 
Bel.  Gai.  L.  /,  dit  qu'ils  étoiert  dans  Tarniée 
d'Artovifîe,  avec  les  Ttlbocà  &  Ls  i\ct(us ,  &c. 
Pline  ,  L.  IV  y  c.  16,  nous  apprend  qu'ils  s'em- 
parèrent de  la  partis  du  pays  de  Me.!u  m.:tTlc«s^  le 
long  du  rivage  du  Rhin.  Cluvicr  ,  Gtrm.  Art. 
L.u.c.to  t  croit  que  ces  peuples  étoient  ttabiis  ûin% 
les  Gaules  avant  la  guerre  d'ArioviHe ,  parce  qoe 
Jet  Marcomans,  4es  Sédufiens,  les  Harudcs  i!^  les 
Suèves,  <nie  ce  prince  avoit  amenés  avec  lui,  ou 
qui  ruvolciit  joint  depuis  fon  arrivée,  furent  tOHS 
cbaHésde  la  Gaule,  après  que  Céfar  les  eût  battus; 
an  lieu  qoe  les  Nèmèies ,  les  Vaneions  &  Us 
Tribbcti  y  demeurcrcnt  louioiirs  dans  leur?  terres, 
ûir  la  rive  gaucbe  du  Rhin.  11  parok  que  ces 
trois  Mdoas  alétoîeni  point  founifes  k  Ariovifte  , 
puirqu'ellcs  dcmeuroient  dans  la  Gaule  B;^ique. 
Elles  poiivoient  être  feulemenr^alltance  avec  lui, 
ou  peîit-én'e  même  fous  fa  pi^^ltion ,  ce  qui  lee 
enj^ngca  à  lui  donner  du  fccours  contre  les  Romains. 
On  ue  fjtit  point  en  quel  temp  les  Vaiigions  pal^ 
fèrent  le  Rhin  ,  pour  s'étaltir  dans  les  Gaules. 
Cluvier  met  leur  miginti m  un  p'.u  ss-nt  la  guerre 
d'ArioviUe ,  parce  ^uc  l'cxpidfion  des  Mtdiona^ 
eku  èuAt  fi  récente ,  que  C'efar  lui  -  même  les 
nomme  an  nombre  des  ]>ei.p!es  qi.i  i  abitcicnt  fin- 
ie Rhin,  ce  qui  nVtoit  plus  néanmoins;  les  Tri- 
hocd ,  les  Memètes  Hl  les  Vangitms  leur  a)rant  en- 
levé cette  portion  de  leur  pays.  *»pcnccr  ;  î\oni. 
Gtrm.  Ant.  L,  /»',  c.  y,  eu  du  niêmc  Ki.iiincuf. 

IjCS  bords  du  Rhin ,  dit-il ,  étoicnt  fi  bien 
munis  du  tempe  d'AiiguAc ,  t^fiîX  n'étoi  t  pas  pofiMi 
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'aux  Germain;  de  paflcr  le  Rhin  pour  vtntr  ité- 

taMir  dans  les  Gaules:  d'ailleurs,  Ccfar  les  ay^i'it 
nommésnvec  les  Trthocti  Hc  les  Nimèrcs  ,  en  par- 
lant des  troupes  qui  étoicnt  dans  l'armée  d'Ario- 
viAe  ,  il  eft  à  croire  qu'ils  habitoient  dans  le  même 
Quartier  où  ils  Te  trouvoicnr  du  temps  de  Pline. 
t,  ir  y  c.  i8.  L'autorité  de  Sirabon ,  qui  place  les 
MtJiomatticts  fur  le  Rliiii ,  n'embarra(Tc  ni  Cluvier , 
ni  Spencer,  parce  que  ce  géographe  s'en  rapporte 
ordinairement  à  Céfar  pour  ce  qui  regarde  les 
Gaules.  Cependant  Spencer  penfe  gu'il  (tr<Àt  encore 
plus  (ûr  de  dire  que  tes  Tnboeà  furent  d'abord  les 
ieuls  qui  habitoicnt  fur  le  Rhin  :  que  du  temps  de 
Cèfar  ks  Midiomatr'uu  poiTédoîent  encore  une 

rrtie  du  rivage  ;  &  c|uc  dans  la  faSxa  les  Varmonts 
les  AVm^/t-s  les  forcèrent  de  s'en  élojt;ner.  Scion 
Ouvicr,  les  yaadonts  ètoient  Iximésau  aord  & 
4k  rorieni  par  le  Rhin ,  au  midi  par  les  Ncmétes 
&  à  l'occident  par  les  MtJ'wmjtrkc:.  Ptolen  iLC  , 
Im  II  1  c.  p  f  leur  donne  pour  villes  Bot i eu- '^.a eus 
&  Jlij^tiaonatan  ;  mais  il  oevoit  leur  doi  : pa- 
reiticmcr.t  Moconrhaim  ,  qu'il  met  nial-à-[lfcpos 
.dans  la  Germanie  inférieure,  puifque  cette  viik 
était  la  capitale  de  la  Genname  fupérieure. 

VANNIA,  ville  de  ritalie  ,  dans  la  Vénétie: 
elle  appartenott  aux  Btchuni ,  fclon  Ptoleniée, 

VANNIANUM  REGNUM.  royaume  de  la 
Sarmnie  européenne,  félon  Ptine. 

Tacite  rapporte  que  c'eO  le  royaume  de  Van- 
nius ,  que  .Drufus  avoit  donné  à  la  jponioo  des 
'Suèves  qui]  avoir  envoyés  fixer  leur  «emeuiv  au- 
delà  du  Danube  ,  entre  le  Manu  &  le  Cufiu. 

VANNIDENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienie,  teloo  la  notice 
épifcopale  de  cette  province. 

VANTKNA  ,  ville  de  l'Egypte,  félon  Ortélîuj. 

VAPANES,  nom  d'un  lieu  de  Itle  de  C;orfe» 
filon  Scraboa.  ' 

VAPINCUM  {Gcp  ) ,  ville  de  la  Gaule  Kar- 
lionnoife ,  entre  CMurii^ir  &  Alabons. 

VAPINEUM:  on  n'en  trouve  point  de  men- 
,ûon  qui  foir  antérieure  é  celle  que  Ton  doit  i 
JTitinérairc  d'Antonin  ,  &  à  l'itinéraire  de  Bor- 
deaux ^  Jéniraki^  &  quant  aux  dilUnces  qui  ont 
rapport  à  cette  pofition ,  on  peut  oonftiltcr  les 
arriclos  des  lieux  qui  en  font  immédiatement  voifuu 
clans  la  notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Civitas 
VappictntnfiuiH  cft  comprife  dans  ia  (ccoode  Nar- 
bonncife  ;  fon  diflrifi  paroit  un  démembrement 
de»  Caiuriges ,  nunubllaiu  que  le  chef-lieu  de  ce 
peuple,  connu  pour  tel  par  le  nom  même  de 
Caturîgcs,  en  paroirte  fépare  parles  limites  des  deux 
provinces  ditlércntcs ,  é.ant  renfenné  dans  celle 
des  Alpes  maritimes,  félon  quelques  écrits  du 
moyen  âç^e  :  le  nom  de  ^aptaeum  eâ  f^appicum 
&  Fappigum  ;  8t  il  cft  arrivé  de  la  pteoiière 
lettre  de  ce  num  comme  de  VJV  dOttUe,  dt  le 
convenir  eo  G,  en  .diiâat  Gap. 
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VAPLUARII,  peuple  qui  IciBhoSt  ven  IW- 

bouchur:  du  Rhin  ,  fclon  un  ancien  fragment  d*' 
la  table  de  Peutinger ,  cité  par  Oriélius. 

VARaDA,  ville  de  rHifpanechirieuie.cliCft 
les  drvetjni ,  félon  Ptolcniéc. 

VARADETUM-  Ce  lieu  cft  placé,  dans  U 
table  Tliéodofienns,  fur  la  route  de  Divona  ou 
de  Cahors ,  à  Stgodmum  ou  Rn'^cz;  &  b  dif- 
tance  de  Divona ,  comme  il  convient  de  lire,  & 
non  pas  Biborut ,  cil  marquée  xv.  La  carte  du 
Qucrci,  par  Tarde,  chanoine  de  Sariat,  indique 
précifément  fur  la  direâioo  de  cette  roaic,  ua 
lieu  dont  le  nom  de  Varaie  wrftrve  b  plus 

Srande  analogie  à  celui  de  Varaduim.  Selon  Téchelle 
e  cette  carte ,  l'intervalle  de  Cahors  à  Varaie 
n'efl  que  de  trois  lieues  5c  demie  :  mais  j'ai  quelque 
raifoo  d'eftimer  la  mcTuri  des  lieuei  de 
échdie,  de  anénie  que  ée  h  carte  du  diocilê  éa 
Sarîat ,  du  même  auteur,  fur  un  très  grand  pied, 
6c  d'environ  quinze  au  degré.  Ainfi,  les  trois  lieues 
&  demie  s*évaluent  à  13300  toiiês,  ce  qin  ne 
poiivant  néanmoins  renfermer  qu'environ  douza 
licucs  eaulolfcs,  il  en  réfultet<nt  que  IWicaiiott 
de  la  T.;blc  devoit  être  xn  plut6t  que  XV.  El 
rafTemhlant  la  difbnce  que  donne  I-^  Tnl:!e  entte 
Divona  &  St^^dunum ,  la  fomme  ,  qui  eû  4} ,  peut 
avoir  quelque  chofe  de  trop  via*a-vls  du  local, 
ovi  rctpace  n'eft  que  d'environ  45000  toifes  ,  6c 
qui  rc  renferme  que  ^9  lieues  gauloifes;  il  ca 
/éfulte  que  ce  n'cA  pas  fans  raifon  que  Tanalyfe . 
de  la  diltance  particulière  du  Divoos  à  fW«^aaM 
demande  quelque  rabais. 

VARAMUS  ,  fleuve  de  1  Italie  ,  dans  la  Vfci 
nétie.  Il  alloit  fe  perdre  dans  VA/ugiu ,  icloc 
Pline. 

VARANIA,  ville  de  la  Servie.  Pyngorde; 
général  des  troupes  de  Manuel  »  empereur  de 
ConAaminople ,  s'en  empara  en  Vaa  1 14%, 

VARAR,  golfe  un  1:)  côte  oriaitale  de  rit 
d'Albion,  félon  Pioleméc 

VARARITAKUS,  Aéee  épifcopal  d'Afrique; 
dans  la  ByfacènCs  lÛon  tt  noike  éfilMfak  da 
cette  province. 

VARATEDUM.  On  lit  anA  dam  b  Table; 
&  il  fcroit  peut-être  mieux  de  lire  fitrjJnum, 
comise  daiis  l'article  précédent.  Ce  Ueu  eft  pUcé 
fur  une  route  qui  conduit  de  Bordeaux  ii  Vifuma , 
ou  Péric;ueux.  1-a  dif^ônce  efl  oniifc  à  l'è!»ard  Je 
fiourdeauxj  elle  pr<jit  itiarquce  xvui  à  l'égard 
de  CoruraUf  qui  iuii  l  Jteaum.  Sur  cette  rOOte, 
Ccrttrdtt  énnt  incorn-.iljhiltmcnt  Coutras  ,  la  po» 
fition  iiucrnictiiairc  ,  ou  t'  aratcdum  ,  fe  retrouve 
dans  celle  d'un  lieu  nommé  Virais ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Dordogne ,  &c.  Dans  la  direâioa 
de  la^oie  précifément ,  pour  fuppléer  à  romiflion 
de  la  diAance,  j'obferverai  que  l'efpace  entre 
Bordeaux  &  Varais  peut  s'eflimcr  d'environ  loooo 
toifes,  ce  qui  répond  é  neuf  lieues  gauloifes.  Ilfàor 
ajouter  que  refpace  ultérieur  de  Varais  a  Courras, 

lie  fuipailé  £uère  k  précédem  i  d'oà  fou  peut 
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ttoduie  k  même  nombre  de  lieues  çauloifes ,  en 
jrinctnnt,  fi  l'on  veut,  quelque fraôton  de  lieues 
pit-dcli  Ainfi ,  Tindication  de  la  TaWe  ,  favoir , 
I  xvin,  ne  convenant  point  entre  VcrauJum  Se  Cf-- 
MM,  pou  s^entendre  de  la  diâance  entière  de 

VARCÎA  ,  vi![e  de  la  Gaule  Belgique,  fur  la 
foote  de  Cambrai  à  Andtnuuuaua ,  entre  yt/ontio 
k  jMuuawmm ,  féoa  rittoéraire  d'Amonto. 

Varoa.  Ce  lieu  cft  placé  daru  ritinérairc 
^Antonin,  entre  Andomatunum  ou  Langres  & 
Bkânçoik  La  difhncc  à  l'égard  de  Langres  eft 
marquée  xmt ,  &  à  l'égard  de  BcHinçon  XXIIII. 
On  trouve  aulTi  Varcht  dans  la  table  ibéodo- 
(enne,  où  la  diftance»  à  partir  de  Langres,  dtf- 
ftrs  de  ririnèr:'!r?  ,   ne  paroUrant  qur  x   fur  î.t 
Ikm  que  reprelcnte  la  toie  en  cet  intervalle. 
I    Inis  la  table  indiquant  une  pofuion  particulière 
'    «nre  VaictJ  &  Befançon ,  fous  le  nom  de  5<po- 
htfmm  ,  Se.  la  diAancc  de  VartU  k  Scfebodium  étant 
rr  jrijuèe  VI  ,  &  de  Stgobodium  à  Befançon  xvin  , 
J'nùoo  de  ces  diâaoces  s'accorde  i  l'indication 
Xxnn  de  F^ania  jt  Befançon  dans  ritincraire. 
Qtunt  i  la  dtilancc  antéricme,  ou  de  Langres  à 
/«oi,  la  différence  qu'il  y  a  entre fitinérure  & 
i  bnble,  eft  H  hitamage  dé  Kduéraife;  carl'ef- 
picc  abiolu,  Se  môme  direâ,  de  Langres  à  Be- 
iiuiçon»  étant  d'environ  46000  toifes ,  U  peut  bien 
«n  réfidrer  Air  h  route  î-pcu-près  42  lieues  gati- 
loifes,  félon  le  compte  que  fournit  l'itinéraire; 
&  le  compte  de  34  dans  la  table,  dont  le  calcul 
Aftquede  -^Skj^jooo  toifes  r^ft  trop infulfiTant 
pour  cet  cfijacc.  En  tatfam  la  recherche  du  lieu 
çii  peut  con-venir  à  i^arcin^  je  pars  du  point  qui 
m  plus  à  portée,  favoir,  Segohdmmy  que  l'on 
retrouve  fous  le  nnrn  de  Sex'cux  ,  dans  l'endroit 
où  li  voie  iravcric  ia  Sâone;  ëc  la  irciurc  des 
VI  lieues  gauloifes  auxquelles  fe  borne  la  dilbnce 
mot  S<{:vbodium  6c  Vardt ,  tombe  fur  un  lieu 
aommé  htrrtis  y  parce  qu'en  fuivant  la  trace  même 
di  la  voie,  on  peut  juger,  à  une  centaine  de  toifes 

Ê,  d'arriver  au  terme  de  ce  nombre  de  lieues , 
le  calcul  en  rigueur  eft  de  6800  toifes.  Je 
Marque  dans  Tarticle  Stgohodium ,  que  les  18 
kuei  iadiqaèes  entre  Septèodium  tk.  Betaoçon ,  ne 
KnpB^t  pas  bien  comphttement  ce  qu'il  y  a 
fefpace  fur  L'  local  ;  m  il,  par  une  compenfation 
^  i'ejujnen  fcrupukux  des  itinéraires  donne  quel- 
quefois ,  je  vois  que  la  ^fiance  aâueUe  de  Sevenx 
'  b-gres  peut  avoir  befoin  du  fapplimeilt  que 
■*i  fournit  ainfi  uq  efpace  contini, 

VARCIANl,  peuples  que  Pioleniée  indique 
4i»  la  p.Trrî  '  orientale  de  la  haute  Pannonie. 

VARCO:vMJS,  fiègc  épifcopal  de  l'Afic,  félon 
la  notice  du  petriarchat  «TAndodie,  pubUée  par 
Jehelftrare. 

VARDA  ,  lieu  lie  l'Italie  dans  la  Sabine. 

VARD  AN  US  (kCouian')  ,  r»om  d'un  grand 
^?e,  qui  fc  jettoit  dam  ie^Prat  -  £usin «  & 
daci  le  tuiuJ  Mftotis*  • 
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VARDC)  FLUV.  Sidoine- Apollinaire  cite  le 
Gardon,  Vardoatm^fiavis  rubrum  glarsU.  Dans  le 

rteme  adrriTé  jar  Ifiéodulfr,  évéqne  dOrlèant, 
fes  juges,  tk  lui  ell  poftérienr  de  trois  à  quatre 
cens  ans ,  on  lit  IFiirdo.  Le  Gardon  formé  par 
deux  rivières,  que  Ton  nomoie  Gardon  d*Alais. 
&  Gardon  d'Andufe  ,  priHc  après  leur  union 
fous  le  fiimeux  pont  du  Gard  ,  qui  foutenoît  un 
«quediic  tendant  à  Nimes,  &  confimit  du  lempe. 
des  Romains.  Gî  n'cA  pas  prècifément  apuJ  Bdtiinw 
quadmm  ,  comme  M.  de  Valois  s'en  explique , 
que  cette  rivière  Te  jette  dans  le  Rhône,  mais  1 
quelques  mlttcs  pli  s  haut  6(  près  d'^n  lien  doW 
je  nom  de  Cous  paroit  venir  de  Cmuu. 

VARDONES  (  kt  Wêrdom),  peuple  de  b 
Gerniaiik.  11  ftHoit  partie  de  h  natioa  dei  Van- 
dales» 

VARDULI  {Its  f^ardula),  peuples  de  iTTtP 
panie  citérieure ,  fur  la  côte ,  entre  Ics  PVrénèci^ 
à  l'eft,  &  les  Ôinûcs,  à  l'oucft. 

Ploleaiée  kur  mmne  h  ville  de  Mtnofiê, 

VARELAT£,  non  dhin  peuple  de  rinde» 

félon  Pline. 

VARENSIS  LIMES ,  lieu  de  i'At^ique,  félon 
k  noike  des  d^oit^  fie  l'empire. 

VARENTANUM ,  Verentum  ,  ou  Varek- 
TUM,  ville  de  Mialic,  dans  l'Étrurie,  félon 
riiinéiatre  d'Ancoidn. 

VARENUS,  fiège  épifcopal  de  î'Hclcfpont. 
fous  la  métropole  de  Cyiùque ,  félon  la  lettre 
adrcfl'ée  k  l'empereur  Léon. 

VARETUM,  fleuve  de  l'ACe,  dans  la  ap- 
p/docc ,  félon  quelques  exemplaires  de  Pline. 

VAUGIONES,  pevplei  de  h  Gemuie,  fdon 

Pf rlcm 

VARIA,  viiic  de  iHilpanie  citérieure,  fur 
VJbtru} ,  au  nord-oueft  de  Odapim. 

Il  eft  fiut  mentioa  de  cette  ville  pir  Pline  ; 
Strabon  &  Ptolemée.  Ce  dcraier  l-i.  tioune  au« 
BtTvnts. 

Varia  (  f/co-vwv  ),  ville  de  lltalie ,  dans  la 
Sabine,  mais  appartenant  au  peuple  Latin  :  elle 
étoit  fur  la  voie  Valérienne  à  nuit  milles  de  Tikuf 
&  à  vingt-i'ept  de  Rome.  On  voit ,  par  ce  qu'en 
dit  Horace ,  qu'elle  étott  ou  ime  penie  ville ,  on 

[x)urg  confidérable.  Avec  !c  itri:ps  le  nom  de  " 
cette  ville  changea,  6( ,  à  caufe  de  ia  voie.f^a/erùf 
St  dn  nom  île  Vmm ,  elle  prit  celw  de  Kifeu, 
rapporté  par  AnaAafe.  Elle  eA  qualifiée  par  cet 
auteur  de  ville  des  Marfes,  ce  qui  avoit  £ut  croire 
à  Clu^r  que  ^éioit  une  autre  ville  que  Vêria  ; 
mais  oti  ne  trouve  nulle  part  cette  autre  ^*il!e ,  ^ 
&  l'on  lait  que  les  Romains  ayant  voulu  éteindre 
letiom des  Eques,  auxquels  cette  ville  avoit  d'abord 
apuanenu ,  celui  def'Marfes  s'en  éteiuJ  t  d'auranr. 

V ARIANA  ,  ville  de  U  bafî«  Mœtlc ,  lur  la 
route  de  Vuninscium  k  Nicomédie  ,  entre  Aagujl^ 
&  Valcrianay  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VARIANTE  g  ville  de  la  Pannonie,  fur  U  rciue 

Pppa 
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^^(tmofta  k  Sùm'ivm  ,  enire  SIfcîa  &  hUnniianx  , 
{clon  Kdnénire  d'Antonin. 

VARICA,  vUle.  de  lîbirie  AfiatUpie»  lêlon 

PteUmct 

VARINA ,  ville  de  la  I^acie  Kipenfe*  félon 

h  notice  des  tlignltf's  de  l'empire. 
'   VARIM  (  /"  )  :  côtoient  des  peuples 

;de  la  Germanie ,  &  qui  RiToient  parue  d«  Van- 
dïilcs,  fJon  P!lne. 

VAKiS,  li-u  ûc  l'île  d'Albion.^  fur  U  toute 
de  Dtva  k  Si^oncium ,  enire  Cimavium  &  Dtva , 
félon  l'irinéraire  d'Amonm. 

VARISTl  ou  Narisci  ,  peuples  de  la  Gcr- 
mar.ic  ,  félon  Ptolemèc.  Tacite  les  nomme  Narifci. 

VARNA ,  ville  de  l'Afie ,  dans l'intiricur  d«  la 
Médic ,  félon  Ptolemée. 

•  VARNALK  ou  Varvaus,  fiègc  épifcopal 
de  l'Afie,  dans  U  Syrie,  fou5  Ja  métropole 
d'HitropoUs  y  fclon  b  nonce  du  patriarchat  d*An- 
tiochu  ,  pu'rîicc  pur  SchclAr-tc. 

VARNI,  Dcuple  dci'Aûe,  dans  la  Ba^riane, 
ftlon  Prolemée. 

"VARNON  ou  VATNOy  ,  fiL-ge  l\)i(copa\  de 
TAfie ,  félon  la  métropole  d'£de(««: ,  félon  la  notite 
du  patriarchat  d'Antioche,  pub»ée  par  SchelAnte. 

VARNUSAGER,  icmtoire  de  l'Italie,  dans 
la  Cilabrc,  ainfi  nommé  d'une  vjjk  <iui  y  êtoit 
ûiaèc  y  félon  le  livre  des  limites. 

VARODOPÂ  ou  Verodopa,  province  aux 
environs  c!.  Ir  M  ccd r  .ncr ,  félon  Eun-ope.  Ortilius 
en  foit  une  contrée  de  ia  Thracc  i  mais  il  éciit 
Rodooé^ 

■  VARPNA,  non  d'usé  wUe  de  TAfie,  felon 
Ptolemée.  ^    ,  . 

,    VARUAM:  peuple  de  lltalie  TnnfpadwM, 
fdon  quelques  éditiont  de  Pline. 
•;  VARUARIA,  nom  d*uBC  irîtte  delà  lihimîe, 
^on  Ptolemée. 

VARUfiARiNI  \  Pline  BOiniaeainûdes  peuples 
miUI  indique  daut  la  Lïbiviwft  ■ 

VARUS  ou  Varum  flumen  (  h  Var  ) ,. fleuve 
qui,  du  icopa  de  Straboa  &  Pline  »  Ëàilbit  la 
(eparation  de»  Gaules  &  de  Hialie. 
•  (Je  qui  dlf:i:igue  partimliéremcnt  cette  rivi^e  , 
ifcA  d'avoir  ité  regardée  comme  £ufant  la  fé- 
-  paration  de.  h  Gaule  d'avec  lltaltc  :  Vmm , 
^u'ia  haVidm  finit  ,  en  me  fervant  des  termes 
4e  Mêla.  Snabon,  Pline,  Ptolemée,  Vibius  Se- 
^neflcr,  font  dtacord  fur  ce  point ,  &  oo  cretrait 
n'avoir  rien  à  oppofcr  à  mi  temoignnge  qui  parok 
ttoiverfcl.  Cependant ,  c'eA  en  reculant  les  linmci 
de  lltadte  au-delà  de  leur  terme  naturel ,  ou  du 
fbmmet  de  V Alpis  mdrliîmj  que  le  Var  fera  cette 
(Séparation  ;  *k  dans  ce  vers  de  Lucain , 

fUùs  &  UtffmM. ,  Promot9  Litnut  V arus , 

Le  Promoais  llrr.cs  ne  peut   s'entendre  que  de 
#ette  manière.  On  ûu  que  l'Italie  a  èti  aj>pelée 
^t^tria  pv  le»  Qtt»i  ec  ceiw  dàaoqâiHUon  h» 
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efl  rcrtce,  lors  mwase  qu'on  connoiffcut  des  pay« 
plus  recules  vers  le  côti  du  axonde  appelé  Hif- 
perus  ou  f^tjherus.  Les  poètes  en  feurniroicnt  plu-* 
fîeurs  exemples ,  &  je  me  contenterai  de  citer  diliitt 
Italiens  en  deux  mots:  Cannas,  tumulum  Htjfvitt 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  r«el  »  <fell  que  la  Goi^  a 
confer\'é  ce  qui  lui  apparteiioît. 

I  es  dépendances  de  la  province  des  Alpei 
mari  imes  ont  embrafie  Camtmlium  U  foadiûijâ,' 
au-dell  du  Var.  On  lit  dans  la  vie  de  S,  Pon, 
puMlé^  pjr  E;i!uie:  FirtJ  luliii  irjnficis  ^Pom'm) 
uftim  jub  Alp'wm  juga  proad  Jaam  pttut  ami» 
ChntLun.  Ainii ,  pour  arriver  i  Ctwida^  qui  cA  la 
forme  que  prend  le  nom  de  Cdtntndiam  daos  le| 
écrits  du  moyeu  âg^ ,  S.  Pons  ,  qui ,  félon  Ufuard  , 
fouffrit  le  martyie  fous  Valérien  &  Qillien,  avoir, 
en  tnivcrfant  les  Alpes  ,  franchi  les  bonus  de 
llialic:  il  eftà  remarquer  uue  Nkc,  qui,  petidanc 
un  temps ,  a  reconnu  pour  evêques  ceux  de  Cjo»' 
neli  m  ,  vz  borne  pas  prCctfcmeHt  l'estenfion  de 
fcn  tliuectc  à  \^ Alpis  mariiima  dani  Eginhard.  Sous 
l'an  Si},  il  cA  mention  de  Nice,  comme  «tant 
p-ovlrJ.t  X.:^li}r.tnf!s.  Les  comtes  de  Provence  ont 
pulléde  Nice  ji:fqi;es  ver»  l'ait  1400:  cette  ville, 
par  un  cas  de  rébellion  ,  s'ctar.t  donnée  alors  à 
Amédée  VII,  comte  de  Savoie,  elle  lui (tit cé^i^e 
eh  forme  quelmics  années  après ,  par  Joland , 
mère  de  Louis  d'Anjou  ,  comte  de  Provence  h 
roi  de  Sicile.  J'ai  cru  qu  il  étoit  nêceâaire  d'eauvl 
dans  tcttc  difculTion ,  pour  qu'on  ne  trouve  WMil 
à  reiiirc  i\uc  dans  notre  carte  ks  limites  oe  la 
Gaule  ne  s'arrêtent  point  au  Var  »  nooobûaiu  ce 
qu'on  lit  dans  la  auteurs  nommés  d^di^iis.  • 

VARUSA,  fleuve  de  1  Italie,  dans  h  Gaule 
Qialpine.  U  fe  tetoit  dans  le  Pô,  au^^^pts  du 
confluent  de  ce  fleuve  &  du  Timû 

VARUTHA  ,  ville  de  l'Afie,  daiisk  fniide 
Arménie  ^  félon  Ptolemée. 

VASADENSIS, fiègc  épifcopal  de  l'Afie,  dam 
nfaurie  ,  Tj'on  les  aÔes  du  concile  d'Antinche, 

V  ASJEDA ,  nom  d'une  viUe  que  Ptoicmec  in- 
dique dans  11bè«ie  Afiaiique. 

VASAGADA  ou  Vaiagada ,  vlV^  de  rAfri- 
que ,  dans  k  Mauritanie  céfarieuic ,  Iclon  Pto- 
lemée. 

VASALETUS  ,  VASAt-rrus  ou  UsAtnw, 
montagne  de  l'Afrique  propre ,  félon  Ptolemée 
VASAMA,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure,  W 
la  route  à'AjlurU-^  à  Sar  igoHe  ,  entre  Koëd*  & 
Voluct  y  ftlon  l'itinéraire  d  Antonin. 

VASANA  ,  \ille  de  l'Afrique,  dans  Rnièknl 
de  la  M.imitaoie  céfaricnfe ,  félon  Ptolemée. 

VASAHII,  peuples  de  la  Gaule  Aquiraniqot; 
au  midi  des  Itiohii^ts ,  félon  Ptolemée. 

VASATES.  Ils  ont  été  connus  de  P»»*^» 
quoique  leur  nom  y  foit  Vajadi ,  au  lieu  de  Yw^% 
&  que  leur  remplacement ,  qu'il  fait  plus  IcWeo- 
rriunal  que  b  pofition  de  Bordeaux  .  &  fui^ 
immédiatement  de^Cdi^lt,  ne  foit  CMve^ 
nable.  On  ti«uve  le  nom  de  V4^% 
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loSt  tut  -écrit  daa»  Anfitaie;       çsintale  de  cft 

pcupL  d\  appelée  Vajjttt  par  Aniir.im  Marcellin 
{kl  par  a'autrcs  écrivains.  Indépendamment  4e  ce 
qull  eft  aiilii  mcaiiaa  des  Vafatts^  U  -dl  très- 
vnukœbbLle  que  lo  nom  de  J  'ocms  qu'on  trouve 
éiM  le  trcificu:e  livre  des  commentaires ,  cft  celui 
des  f  'afoÊts.  Çx»R\i%  ,  iicuscoam  de  Çé&r,  ayani| 
réduit  à  cooipc  iuion  '.i  vik  des  Soclatts  ,  Sos  , 
dans  le  n«jrd  du  ciuccû  d'Âuch ,  s'avance  dans  le 
territoire  di  s  VocMa,  quiedeacffp  l^trophe& 
chrz  les  T^ruf.^:ts ,  quOn  croit  avoir  été  compris  dans 
U  diocc/c  d'Aire,  coi.iigu  à  ct lui  de  iiiUAS,  uui 
lepréfente  les  /  aruta.  Dars  le  dffKNnlir^iiiem  ws 
peuples  de  l'Aquitaine  qui  fe  foumetteni,  on  te- 
ourquc  de  fiiitc  Ls  noms  de  l'ocqta ,  Tamfjtu  « 
ELptcs.  Auifi ,  voilà  les  Vocans  paiement  adhè- 
cans  aux  t.luiutu ,  qu'à  deux  autres  pwplfS.iuinMRés. 
âréccticrunient ,  ce  qui  ne  can^^ieot  -pfs.  moiiift  au 
ciocère  de  lial'as.  Il  ne  paroit  pastdôutinu  que  le 
nutn  qui,  daiu  Piine,  fe  lit  BuJjhcMu^  ne  défigoc  Ifss 
f'jjjies,  quoique  fousune  forme  qui  paroît  étran- 
gère,  p;ir  la  contufion  du  nom  de  Vafditf  avec 
celui  de  yotattt ,  le  nom  de  Lmi^am ,  oui  r»c- 
coB;pagne  tmmédtaiciMnt  «.  tcnm»  la  place  dek^ 
T^n-j  ,ut ,  coimne  |>h.riciirs  critiqiKs  l'ont  cfiiiné  ; 
Qja  voit  9u'4      eû  de  même  po^r.  la  proximité., 
ôoe  dbws  léf  camHnentaires^liir  Its  fVMW  &  les 
VajMcs:  air.fi,  quelque  réfcrve  qu'on  doive  garder 
pour  n'éire  point  ttop  libre  en  conjcdure ,  M.  l'-bbé 
de  Longuenie,  dans  fa  description  de  la  France, 
lé  rend  trop  rlifficile  fur  l'identité  des  J'ii/'aus  avec 
ki  f^oauti  de  Cétai ,      ï&s  BaJjhoMtcs  de  ^line. 
Conuiie  on  peut  dire  eq'ginéfai  que  les  limites 
lies  diucèlcs  repréfcntent  les  cit^s  des  premiers 
temps  ,  à  tnoins  que  des  taits  paruculicrs  d'union 
Woedèmeiribremcnt  de  tirrritoire  n'y  falfe  déroger: 
en  ce  cas,  le  diocéfc  de  llafas  donne  aux  l'ujatts  une 
portion  de  pays  entre  la  Garonne  ^  la  Dordogne  ; 
cependant  je  ne  iâis  fi  cette  portion  de  pays  n'a 
pù  ^it  partie  d'un  ane^en^ooiiitè  à'Aganois.  £Uea 
été  pc^Iedée,  dans  le  dtxiéine  fièclei,  par  Giùl- 
huaic 'Sanche ,  duc  de  Gafcugne ,  qui  rètaMit  le 
«onaAère  de  Sqwcrs  fous  le  nom  dq  R^ffil^t  ou 
de  Réolc  »  .de  concert  avec  Ton  frèn  Combaud , 

cvéqite  de  Bafas  ,  qui  sVTt  intitulé  R.t/concnju 
ftfctfut^  dans  uo  i^ps  ou  égIM'es  de  la 
Gafisogne  manquement  de  paftéuis.  Or ,  de-là  on 
pourroit  foupçonner  que  cette  extcnfion  du  duché 
de  Gafcog^  auroit  donné  iicu  a  çelk  du  diocéfe 
de  Bafas  dan*  cette  partie.  £Ue  cft  ifiAinguée  par 
le  nom  de  P^^s  AUijfdtnfisémi^iiultéuttliOU' 
veliement  de  u  Réde. 

VASATICA  URBS ,  vUle  de  la  Novempopu- 
lanie  ,  félon  la  notice  des  provinces  des  Gaules. 

VASii ARIA ,  ville  de  l'Afriaue ,  dans  l'intcneur 
de  la  Mauritanie  céfarieniê*  félon  Ptolemée. 

\  ASCO  ou  VASionUM  Civitas  ,  \  ille  de  la 
Gaule  Narboniioife ,  félon  Ptolenicc  5c  Fline.  Ce 
dernier  cent  f  'ajco^ 
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au  pied  des  Pyrénées.  Ce  peuple  ,  qtir  rfeft  deptns 

étendu  en  palfant  dans  les  ,  <'ù  il  a  pris 

le  nom  de  Gerçons,  ctcit  à  l'eA  des  Cantabrcs , 
dans  le  pays  appelé  aujourd'iiui  la. -Navarre;  il 
s'éfcndoit  depuis  les  Pyrénées  an  iiofd ,  Ji^^ll^ 
Vllcrui  au  (iiil.  j.'i         *r     '         .  ' 

Leurs  principales  v^Uck^nient  Pomftt»,  Çd^ 

VASCONIiE  SALTUS cv.  Vasconum Saltus, 
contrée  de  l'HtfpaoiieiciiériCurc ,  entre  les  Pyrénées 
bc  l'Océan  Cantabriqup,  f».Ion  Auftme  ix  IMine. 

V  ASINAHKONC^  liB-PP^*^^  «'"r*-'  l«»  Gotlis, 
fJon  Jornandés.  Jls^litteqç  (Vai^ois  par  les  Vaa^ 
diilcs.      ,      .  y  ,        .  ,    -.  "  ■  ■ 

VAStp.  ÇcttQ  ville  ed  çifé^  par  Mél*.  tqtrt 
les  plus  opulentes  do  l.i  Narbonnuife.  On  li^  A^ff 

a-  jUvyf  Augufii.^  Pto|««ée  ne  noninu:  poinj 
d'autre  \il!e  que  f  'ujfo  çiiez  Içs  foemufii  d%4i 
lii  notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Civifas  Voi^ 
fiatfium ,  eA  tuie  de  celles  de  h  Viennoife.  Sidoine 
Apollinaire  rappelle  F^fiomnfc  oppidum.  Cette 
ville ,  en  conicrvant  fon  fiège  épifcopal ,  eA  ré« 
duite  prefqiic  à  rien ,  on  diftingue  l'ancieA 
Vaifon  ,  quieft  fur  l  igauclie:  cependant  plufieur* 
veiliges  des  édifices  qui  décoroieat  ^.capitale  de« 
rocontu  témoignent  qu*<ll^.  «itifloit  dans  un  état; 
floriifant ,  conformément  à  l'icléc  qu'en  donne 
Mêla.  Une  inicription  confacrée  ALirti  tic  yafioni^ 
fait  connokre  fque  l«i  ffocff^^ ,  s^trii  que  d'aiure» 
peuples ,  avcicnt  divinifé  leur  vi!!c  principale.  Par 
les  inkriptions,  l'ethnique  de  y.ifo  elî  i'afitnfu^ 
comme  on  a  pu  remarq^fir  qu'il  eft  employ^^ng 
(Uni  la  notice.  (  M.  a  AnvUU  ).  J'ajoiircrnî  deu^ 
mots  aux  nqte^qçe  l'on  tr«rvc  dans  la  nouvelle  bïf. 
toire  de  Provence  de  M.  l'abbé  Papon.  ■ 

Cette  ville  étojt  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  & 
l'une  des  deux  capitales  des  l  'oeontu  ^  m  nord- 
eA  d'>4fv«a/«<M, 

Cette  ville  a  été  totalement  ruinée,  mais  on 
voit  encore  dans  fou  eroplacemen(,  quantité  de> 
déhris  d'édi/îccs  romains,  les  reAes  d'un  amphi- 
tbéâtre ,  uii.noi»  d'^ne  ieule  jffQhe ,  des  ruin»  de 
bains  ,  '  &  ceUes  de  difTérem  aqueducs.  .i 

A  f  \tJîo  on  rendoit  un  culte  aux  Proxlnûs.  Le» 
P.  Papon  dit  que  c'éioit  vraiicmbLiblement  les 
dieux  pénates,  «i  les  génies  que  les  anciens don- 
noicnt  à/^npt  Iwane  an  nmoieiic  de  6  lai^ 
lance. 

VASSEI,  peuples  de  la  Gaule  Aqoitainaue^ 
fclonPIiaet  .       -        .  ^  » 

VASSL^DIUM  o«  USADIUM,  promortfMrc  <fe 
l'Afrique  ,  dans  Ja  Mauriunie  Ifingitane ,  fcloa 
Ptolenée* 

VASSIATES,  vUle  dé  la  Gaule  Aquhaniqae  ; 

fclon  Aufone. 

VASSiNASSENSIS,  fiéec  épifcopal  d'Afrique, 
dans  ta  By  lâcéoe,  klôo- «  aoiific  ^pitbopîde  de 
cette  pn>vinQe«  v  " . .  ,j 
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'  VASSIÔNENSE  OPIDUM  ,*  tffle  dôné  fiBt 

fhention  Sïdonius  Apollinarls, 
;  VASTAUNA,  ville  dc  TAfie,  qui  étoit  fitiiée 
îfads  la  panir  fud-eft  ihi  lac  Arfi^,  rcrs  le  38* 
^Mré  de  latitude. 

.yATA>  Strabon  fait  mention,  d'une  ville  de  ce 
IMmj  Cct  autetir  rapporte  qu^dlë  était  dtt  nondn-e 
lie  cdies  t^ui  furent  détp|iKS  dans  les  gwam  de 
£éiir  contre  Sqpion.  ^  ^ 

VATARBENSIS/><:^  épifeôpal  d'Afrique; 
félon  la  conférence  dé  Cartliagc. 
<  VATIA  ,  lieu  de  ^Italie,  dans  h  Sabine, 
éloigné  de  Réate  de  trente  ftades. 

VATRENUS,  fleuve  de  la  Gaule  cifpadanc. 
Elle  arrofoit  la  ville  de  Forum  Cornent ,  feloa 
Pline. 

-  VATUSICUM  CASEUM  Pilnc  f:ùt  mention 
d'un  tromage  ainfi  nommé  du  lieu  ou  1  on  ic  iaifoit; 
•e:)lai  éiSc  dam'Ies  Alpes  GnSauttsi'àui  les 

Cen'tronti. 

VATUSIUM.  On  ne  connoît  point  cette  dé- 
MMtiftatioh  pkr  eite-même ,  &  on  n'en  pe  u  juger 
tjuc  par  fon  ethnique,  que  l'on  trouve  dans  Pline, 
en  parlant  des  pâtutdges  des  Alpes  qni  donnoient 
les  fromages  les  plus  ellimés  à  Uome  :  Ccnrortlcce 
i  Alpa)  Vaàifiam  (m  /ci/fs  mitturu).  Selon  Da- 
fechamp daf»'  fdii  iHOott  dë  Pîinc ,  ce*  fromages 
^oi-r  ceux  dePsfTi ,  &  Paffieft  v.n  Haï  du  Faucigiii, 
ftè&  de  SaiaHche.  De  Fatufium  peut  dériver  k 
flom  de  Paflî  *  fans  qu'il  foie  Récef&ire  de  croire 
avecDalécliamp,  qucretluiiquc  f'jALyîct/j  foit altéré 
dans  Plii»e ,  &  qu'il  taille  lui  lubllttuer  Pa^acus. 
w  VAUNIA  ,  vAle  de  lltaKeV  cbcz  le»  BOhmiy 

ftlon  rt''lc-":rc 

VAX  VILLA  REPENTINA,  lie»  de  l'Afrique 
propre ,  fur  ih  toute  de  Carthag*  à  Alexandrie , 
antre  Sdbatra  ColimU  6t  OcM  Cohaia ,  ieloo 
l^tinéraire  d'Antonin. 

VAZUA ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  entre  le 
fleuve  BétgréJas  ik  la  ville  de  Thabraci  ,  fe!f~n 
Ptolemée.  La  conférence  de  Carthage  en  fait  un 
fiège  èpifcnpal. 

UBAin-NSIS,  fiége  ép^fcopal  d'Afri<jue,'dans 
la  JViaiiru  i  1  e  cd'arienlc,  Ivlca  la  notice  epifcopa le 
db  cet  II-  moviiice. 

UBARA  ,  lieu  tonifié  de  TAfie,  dans  lITaorie , 
fclon  Cédrènc. 
■  UBARTUS,  fleuve  de  l'Italie,  dans  I?  "Vcnéne. 

UBATA ,  nom  d'iine  ville  d'Afrique.  Ptolemée 
l'indique  au  midi  d'Arfrumèfce. 

UBII:  leur  première  dcmcur;  étoit  au-dcli  du 
Rhin,  n'étant  féparés  de  la  Gaule  <nic  par  le 
cçurs  du  fleuve  :  Uhli^  dit  Céfar ,  c<e«rw  (Gewwna) 

humgnioru  ,  prufwej  onoJ  Rhcr.um  iittiipint  

&  Ipfi ,  prvttttr  prçpinqu  'aattm ,  Gallicis  Junt  moribus 
adJuefafS,  Preflès  par  lesSuèves,  ils  curent  recours 
i  C'cfar,  ut  fihi  atix'dium  [fret  y  quod  grjvlur  al 
Suivis  pnmrviruf.  Enfin ,  Agrippa ,  qui  le  pre-r  icr 
des  Ronirins«  i^trésCéTar,  pafîà  le  Rhin,  fclon 
Dion  CâÛQîus,  traflfpocu  lés       de-Ia  rive  uUé- 


U  C  E 

1  i^nité  éx  RUn  I  la  rive  citérfcure;  commt  od 
r  I  pj  rond  de  Strabon  ;  &  Tacite  fait  entendre  «l'on 
les  voit  ainft  établis,  moins  pour  leur  (ureté 
que  pour  celle  de  cette  fifonrière  de  l'empire: 
txperimento  fiJt'i  ,  fuptr  iffsm  Rf:enl  ripjm  coUocati^ 
ut  arcctat ,  non  m  ocfioMmutUt  jU  colonie  Agrip* 
pinea3^e  éié^déd  dics  eux  fous  le  rc^ ne  oc 

Claude,  ils  prirent  vrl.-.'n:;-i-s  !c  r.cm  (''.-i'-^'rri'- 

nc/tfttf  &  kur  attachement  aux  Romain^  anima 
particiiRéreawuf  contre  eux  Gvilb  Hnt  ks  pre- 
miers mouvemcns  de  fa  révolte ,  comme  Tacite 
le  témoigne:  Injejlms  m  Ubii,  quoi  guis  Gummkm 
oripn'u ,  ^moi  patrli.  Romanontm  nomtn  Apippi' 
rerf-:;  voc.i'^ruur,  lU  s'étendoiclît  le  long  du  Rhin  , 
>  dcjjuii  les  Trevtri ,  j\\{(^\.\TLUx  terres  doot  les  G«- 
^cm/,  qui  éruieni  Germains  comme  euXttttroient 
été  mis  en  polTefHon  ,  &  qui  faifoient  aupatï\'ant 
partie  de  celles  de*  Mmapu.  (  Notice  Je  la  Gault), 
Les  Ubiens  h^Mudent  donc  lur  la  rive  droite 
du  Rhin,  où  fe  voyant  continiit^'  iiicii;  îiircclèî 
par  les  Sicainbres,  ils  fe  laifTèrent  pcriu^ticr  de 
pafTer  le  fleuve,  &  de  k  prendre  pour  barrière 
contre  des  TOifms  fi  incommodes.  Agrippa  lear 
4k  bMrtme  Ville  qui  fut  d^rd  appelé  Ulnonm 
dviîjs.  Aurippinc  ,  voulant  enfuitc  montrer  Fal^ 
cendant  qu'elle  avoit  fur  Mpric  de  Cimde  ion 
mari ,  envoya  dans  cette  TiHe  une  cetonie  ronniîne, 
&  la  nomma  Colonia  A^rlppins.  Comme  cette  ville 
eA  aujourd'hui  Cologuc,  on  voit  quel  cantoo  avoicot 
babitè  les  UMfens. 

Ces  peuples  faifoient  partie  du  corps  Germa»" 
nique  ^  qu'ils  Quittèrent  pour  entrer  dans  la  ligna 
des  peuples  Cdtiqnes. Crae  iSptaatîon  des  tAirai, 
efl  ^  crs  l'an  57  avant  notre  ém.  Cet  peopki 
adoroicnt  Mars. 

UBIMUM ,  vUle  de  'la  Gaule ,  feton  na  Ing- 
ment  de  la  rable  de  Peutinger,'  cité  par  Orrélitis. 

UB. ..UM.  Ccft  ainfi  qu'avec  un  vuide  de 
quelques  lettres  ,  on  lit  tbns  le  table  théode- 
ft-frinf  le  r.om  tî'un  lieu,  fur  une  route  qui  corn* 
iiuiniquc  >1  Aui^ujhi itum  ^  ou  de  Limoges,  à  yiu- 
gujhriemttum  ,  ou  Clerraont  ;  &  entre  finu ,  ou  les 
confins  des  Ltnevices  &  des  An.  tnn^  &  Aupif" 
tontmaum.  La  diflance  i  l'égard  de  I-iAtj  cA  tnar» 
quée  X  ;  k  l'égard  tyAupiJlonemtam  tuB  )  flt  au- 
tant qu'on  en  peut  juger  par  les  cartes ,  ces  dîf- 
tances  paroifftnt  convenables.  Dans  cet  intervalle, 
en  partant  de  fina ,  le  paflage  de  la  rivière  de 
Siouk  le  rencontre  au  Pont-Armoi ,  ati-delà  duquel 
un  lieu  nommé  Obie,  pourrott  être  celui  que 
défigne  la  table  ,  en  lifiné  fer  conjeABre  IMam, 
ou  même  Uil/iiun, 

UBRIX ,  viUe  de  PAfnqxie ,  fur  la  cAte  de  h 
Libve  ,  félon  Ptolemée. 

ÙCA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de  la 
'  Médte,  félon  Ptotemée. 

UCENA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  GnUtiei  dn 
j  ks  TrtKnnùf  feUwi  Frolemec, 
I     UCENI.  L'infcription  du  trophée  des  AlpeSj 
1  lapponét  ikâf  Pline,  plaoe  JesiCM  à  k  ate 
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lies  MdulU  f  &  immédiatcinerH  avmt  les  Catu- 
ri^  Or ,  li*eraplicefiiefn  qui  cpnvieot  aux  pre- 

m^n  lîans  la  partie  ii.féricurt  de  la  Maurienne, 
^  ta  iroiiuàrc  des  AiMrogUf  comnie  on  peut 
Toir  i  iÏHiIcle  MuluUi,  &  fa  ^nnotiTance  qu'on 
a  des  aifrrc5  du  côté  d'Embnm ,  font  juger  que 
h  pontiort  éei  U<tni  dans  k  qo^rticr  dès  mon- 
dgMS  qui  renferment  le  bour§  d'Oifans  eft  très* 
conv-.nrîMf ,  félon  ropinion  qu'en  ont  dè';-  eue  le 
prdldcni  de  Boînieu  &  Honoré  Bouche.  S^inion 
voudrott  que  lc!s  Siconii  (ou  Iconit),  que  Ton 
trouve  dans  Strabon ,  &  qui  ne  fofit  point  connus 
d'ailleurs ,  fu{]'cnt  Its  mêmes  que  les  C/ard. 
UCETEA  M  UcEâà  »  ville  de  la  Gaule  Nar- 

UcirtA.  Quoique  !«k  «nciet»  géographes  & 
les  itinéraires  n'en  Taflint  pbiiit  mention ,  cepen- 
éaat  les  moQumcns  romaiiift  ^'oo  y  a  trouvés  , 
•8c  le  lîom  ^(/ettûe  fur  un  %taft>re  déterré  i 

Nirr'.s,  &:  dont  M.  Ménard  rspjfcrtc  II  ircripuon, 
^uralècnt  à  d'autres  téoMiigna^es  fur  iantiquité 
dtnès.  Danshnorice  despnmncft'tfela  Gaule, 
Cafîrurr  Uadmfe  termine  la  Narbotîoîfe  première. 
Cette  ville  érou  tiéanmoins  un  fiège  épifconU 
dès  le  miiieii  du  cinquième  fièelé.  Conflanm ,  fou 
évêqiic  ,  ayant  fouicrU  la  lenre  des  évtques 
<ie  la  Gaule  au  pape  S.  L«ion  ,  M.  de  Valois 
{lacott  aflez  perfuade  qu'^^atù  eft  la  même  ville 
eue  firJofniipis  djYîs  Ptolcmée  pour  l'inférer,  félon 
,  l'orùr«;  aipluLétique  de  fa  notice ,  fous  ce  nom , 
flntct  que  fous  celui  qui  lui  cft  propre;  il  y  a 
toiucfciis  des  raifons  pour  ne  poÎDt  COofolKlre 
k'intiomùffts  avec  UcttU, 

■  UcEXiA,  TiUe  de  la  Gaule  TtanTpadane,  €éha 
Stnhon. 

UCHALIGES  ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la 
L^'iiie  intérieure  ,  fclon  Ptolewè». 

UCIDI,  ville  de  l'Afrique  proppe»  dam  la 
•onvelle  Numidie,  félon  Ptolemée. 

UCIMATH ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure ,  ht  la  rive  (cpteotriooale  du  fleuve 
<»ir ,  félon  Ptelemfe. 

UCR  ATIS ,  •  capiralt  dc  la  Sarmatie  Blanche, 
TCrs  l'Océan  feptentrional ,  félon  Oakondyle. 

UCUBIS ,  vUle  de  lUifpaaie ,  dans  la  Bétique , 
ielon  Hinius. 

UCUTENSIS,  iiège  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
'cenlnlaîre ,  félon  la  conference  de  Canha^e. 

UCUTINIACUM  eu  UcuLTNiACUM  r  félon 
Pline ,  c'étoit  anciennement  le  nom  d'une  ville 
«Ce  la  Bétique;  &  de  fin  cemp*  elle  é«oit  appelée 

UDACEKSES,  montagnes  de  1  Ahe,  dans  la 
Corduène,  dans  la  narae  méridionale  du  lac 
^rfîfj ,  enviroQ  par  lei  37*  degfés,  30  ninutea 

ide  latitude. 

UDINI,  peuple  de  b  Scythie  ,  à  la  droite  & 

à  rentrée  du  détroit ,  par  lequel  les  nnciens 
■croyoïent  que  la  mer  Calpiciinâ  commui^i^uoit 

aw€C  la  wav  ÇhfoniwiiiCj  iehui  Fliac  . 


UDITTA;  ville  de  l'Âfriqae  propre,  catre 
les  deux  Syrtes^  félon  Ptolemée. 

UJX)N ,  fleuve  de  la  Sarmatli  Afiitlquc.  Pto- 
lemée en  indique  l'embouchure  éan  la  qii^r  Caf» 
pienne  ,  encre  celle  de  \'A:'ontds  &  celle  de  Rhl» 

UDURA,  ville  dt  l'Hifpanie  citérieure,  clies 
les  Jauetani ,  leion  Ptolemée:. 

VËAMINI  :  ils  font  cités  dans  l'infcription  de 
Parc  di!  SvAc  ,  entre  les  peuples  fouiTiii  à  Cottius; 
oc  pareiiieuiciu  dans  celiedu  trophét:  desAl^es, 
que  Pline  rapporte.  peut  conjcâufer  que  lé 
haut  &  le  bas  Toramenos ,  dont  le  nom  eft  To- 
Ttamifia^  ont  du  rapport  aux  Ftamini;  ces  lieux 
font  finiés  à  la  droite  du  Verdou ,  â^Aitttm  de 

Voici  ce  que  dit  M.  Fabbé  Papon.  Les  Wetmid 
étoiant  un  ^cs  peuples  des  Alpes  maritimes ,  au 
fuà<A  des  Edmau.  U  «a  .c(|t  ia^t  neoiion  dans 
le  trophée  des  Alpes. 

Il  ajoute  ci:c  fignific        li.ibitans  dci 

monugoes  Rouges  -,  en  conféquence  il  les  pUot 
i  Torame,  dans  le  diocife  de  Senet,  0 y« 
des  montagnes  dont  la  terre  eft  de  cette  couleur. 

VEASQUAl ,  vUle  de  l'ItsUe ,  qui  étoit  alliée 
dei  Romains  :  elle  lut  attaquée  par  tes  Genloa 
à  leur  fortie  de  Rorae;  mais  Omille  étant  fur- 
venu,  les  défit  aickareuient,  feion  Diodore  df 
Sicile ,  L.  xtv ,  c.  n8. 

Pti  tarque,  in  Camillo ,  dit  que  les  Gaulois,  en 
qwkuant  .Rome ,  furent  camper  à  huit  milles  de 
cette  ville  ,4lam  le  Itfùiai,  fiirlatwtftde  âilîibr. 

VECA  ,  nom  d'une  cootfèe  de  rHirpaiiîe  daék 

Vieure ,  ftlon  Pline. 

VECILIUS  MONS  .  montagne  de  ritalie,  dans 
le  ladiim.  U  en  eA  lâk  memiett  par  Tlie-Lm; 

VECTIS,  île  de  b  mer  Britannique,  au  liûdî 
du  grand  port,  ielon  Ptolemée  ik  Pline. 

VEDIANTII.  Pline  en  fait  mention  en  ces 
termes:  Oppidum  civ'uatu  FeJiaationm  Cimtlîoa, 
Selon  Ptolcmée,  ce  nom  s'éctivoti  Vtfàiit'tî:  mais 
une  inftripdon  éim  Honoré  Bouche  h  dans  Spon , 

3ui  porte  Matronis  VedUr.tUhus  ,  afTure  la  leçOO 
C  Pline.  Les  déeilës  tuiélaires  d'un  diûriâ  & 
dTune  ville  ou  d'un  lien  en  pardcuHer,  étoiem 
appelées  Matrorut^  ou  bien  Maira.  Ptolemée  range 
en  Italie  le  peuple  dont  il  s'agit  ;  &  en  établiiP* 
Tant  les  limites  de  la  Naffaonnoift  au  Var ,  il  en 
excluott  effcdivement  les  f^tj/;/.  Mais  outre  que 
ces  limites  font  équivoques,  &  que  le  fommer 
des  Alpes  y  mer  une  .dilBnâion  plus  marquée  « 
Va  ville  de  Ccrr.incUiun ,  que  Ptolemée  connoît  chez 
les  ytdiintd ,  tk  qui  étoit  leur  capitale ,  eil  de  U 
province  des  Alpes  maridmes ,  dans  hi  notice  des 
provinces  de  la  Gaule.  11  faut  encore  rcrearqtier 

3UC  Ptolemée  s'écarte  fort  de  i'iialie,  Ôc  même 
u  territoire  que  pouvoient  occuper  les  l'tji-tntiif 
en  leur  atrribuant  Suthium ,  ou  Senez ,  indépen- 
dammeot  de  Cmtntiium ,  dont  on  connoît  les  vef; 
..i^eii  4  CM.  près  d«  ITtfe, 
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•  YEDWUM  {Vdiac),  vîBeiifc  fa'Cirnlê.  «  7 

rord-oiicft  :  on  n'en  fait  rien  de  particulier. 

VLDRA ,  fleuve  dont  Ptolonée  indique  l'ctn- 
bouc!  lire  fur  h  côte  orientale  de  FÎIe  dOUMon. 

VEGFSELA,  ville  de  rAfriqKc,  dans  h  Nu- 
midie,  fur  la  route  de  Thevcfte  à  Sùi/ù  ^  en 

ËnTantpar  Lambèfc ,  entre  MafeaU  8e  Timpkadis , 
on  ntinéraire  d'Antoniii. 
Veoeseea,  nUe  de  rAfrajuc,  dans  la  Byfa- 
cône ,  fur  la  route  de  WcJw  i  Théwflé,  entre 
Suftitila  U  AUfio-<f(i,  fdon  lltinéraîre  d'Antonin. 
-  VEGESEUl  AN  US ,  fiége  épilcopaJ  d  Aliriquc , 
é»m  la  Byfacène,  «on  la  notice  «pifcopale  4c 
tette  province. 

,  VEGETl ,  peuple  de  l'Afic ,  félon  Pomponius 

VÊGISTUM  ou  Vbtestum,  ville  de  l'Afic  , 
iâuii  la  Galaiie ,  chci  les  JoUjlobogi  ou  Toluhaù  , 
fidon  Ptolcmée. 

■  VEGIUM  ou  VtGîA  ,  ville  m^irstimc  de  la 
Lyjwnie  i  félon  PUne  &  Ptolcuicc.  G:  dernier 

VE!t*NNE  OH  VîTFVTANi.  La  première  onno- 
fcraphé  eft  de  Cicéton  ,  la  féconde  de  FKne. 
%ês  «iteuts  d^fignatt ,  par  ces  nonis  ,  les  ha- 
titans  de  la  ville  de^m'  ou  Tctw.  Ui font  aamoiés 
V<xii  par  Diodorc  de  Sicile. 

VElENSE  OPPIDUM,  viile  de  l'Hifpanie, 
iiitre  £p4im  &  ajbd»^  kioa  ridaéwi»  d'An- 
tonitî. 

VEÏïïNTANUM  ,  maifon  de  campagne  en 
Italie,  fur  le  bord  d*  Tikris^  fur  U  voie  Fia- 
miniennc.  Elle  appartenoità  I^vic,  fesB««  cAii- 
giifte,  &  «Us  iut  nommée  W  CaiiméU^  teion 

Suétone.  ,  ,  ... 

■  VEIENTANUS  ,  f.cge  epifeopal ,  qui  éioit 
fiifTraeaiit  d'Aciiilcc  ,  fclon  Sgonus. 

VEll  CM  VÊtts ,  ville  do  ritalie ,  dans  l'Etrunc, 
au  fud  de  F^almi ,  mais  plus  près  du  Tibre  ,*  & 
ftir-totit  de  Rome.  Cc'oit  nne  ville  ancienne  & 
cenfidèivbk  par  fes  richcdes  &  par  k  courage 
de  ics  »alwrsm»î  «Ile  étoit  le  fièàc  d'une  Inci.- 
tronie  ,  ou  divifion  de  l'Ftnîrie.  On  r'-  ntie  Ion 
premier  nom  étoit  f^eja  »  qm  étolt  uuii  ch.z  les 
«nciem  Ofi^nes  le  nom  dTart  de  ces  tharriots  fur 
Icfqueh  iK  Ivibitoient  avant  dVoir  tlj<;  villes. 
"Le  voifmajgc  Ai  Rome -fut  c«ifc  du  m  uhcur  êc 
Vites  la  Simifie  de  cette  ville  naUîanw  s'alluma 
car  h  vue  d'une  ville  opiiKntc  ,  &  que  Denys 
tfHalycarnafTe  donne  pour  avoir  été  atiiTi  grande 
^  anfli  forte  qu'Athènes.  Uei>iiis  Romukis,  la 
grnTe  fc  fit  f  i'^s  im^rvulle  entre  les  deux  peuples. 
Eîifin  Vties  hit  pnle  par  Camilie,  après  un  fiége 
4e  dilt  ans,  l'an  de  Rome  356  ou  357-  Le  butm 
y  fin  corrtdênblc  ;  on  en  envoya  une  partie  au 
temple  d'A'>ollo«j  Pythien.  On  ne  peut  mieux 
^tn  l'éloge  de  in  fituatiott  de  Véics,  qu'en  rap 
■bortant  qu  a  près  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois , 
•bn  mit  -en  délibération  fi  l*ofi  ne  «Mfc jm  de 
cette  viUc  lâ  capUlile  deU  lifublM^r  teâ^la 
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Mte  les  premîeri  peribnnages  de  Roait  eurem 

des  maifons  de  plaifance  fur  fon  territoire, 

VEITURII  ,  peuple  de  l'Italie,  dans  U  Ui 
gitrie  ,  feton  tue  anoeane  înftriprion  fur' autre  { 
citée  par  Ortéltus. 

VEX  ,  ville  Tituée  dans  l'intérieur  de  l'Afrique," 
&  du  nombre  de  celles  qui  furent  fubjuguces  par 
Cornélius  Bal  bus ,  félon  PKne. 

VELABORI ,  peuples  qui  habitoîent  fia-  la  côte 
occidentale  de  l'Hibcrnie ,  au  midi  des  Gj^dai, 
félon  Piofemie., 

VELATODURUM  ,  félon  les  dénominatiotts 
compolécs ,  avoit  du  rapport  à  celle-ci ,  il  cil  plus 
conronae  à  IHiiâ^  décrire  VdatoJarum ,  que  comme 
on  lit  dans  l'uinér.ijie  d'Antor.in  l't'M'-idufum. 
Ce  lieu  y  eil  pUcé  fur  la  route  «li  conduiCoit  de 
Befançon  à  Epatnmêmimm  on  Miandenre.  Let 


diflances  font  marquées  XXli  a  l'égard  (!:  Be- 
fançon, xu  ï  f^g^d  de  Mandcure;  mais  pour 
être  fcrupuleini  lur  cet  article  «  U  £iudroit  ce 
raJjattre  quelque  cliofe.  Le  total  de  Befançon  à 
Mandeure  eil  plutôt  )z  que  34 ,  comme  ou  le  peut 
voir  dans  Tanicle  Epamanduo^aim.  Plufieurs  oui 
ripnorté  la  poitlion  de  FcljioJutvm  à  un 
nofiimé  Vellerot,  en  prenant  une  rouie  èuitcc 
du  Doubs  Air  la  droite.  Us  n'ont  pas  oblcrvè 
qu'indépendamment  de  ce  que  h  diflurcc  de  Vel- 
lerot à  Mandeure  o'eft  pas  ftifliiantc,  le  terme 
de  ibtnmt  dans  b  dénoninatton  de  FttM  éanm, 
infliqne  preh|uc  par-tout  où  il  fe  rencontrât  UB 
pail!<ige  de  tivicre  qu'on  ne  trouve  point  à  et 
Vellerot.  En  combinant  les  ditlances  fur  la  re- 
préfentation  topographiqiie  Se  très-circonftancièe 
du  local ,  il  me  parott  que  U  pofttion  de  ytlai> 
durum  doit  fe  placer  à  l'cÂdrott  oil ,  pour  fc  reii  !ra 
de  Beiatiçon  à  Mandeure,. il  Ëtut  traverler  k 
Dottbs  aux  cttvirons  de  Clenral  ;  &  un  lieu  qui 
fe  nomme  Pont-pierre  indique  peut-être  ce  pa(- 
f.tge.  Au  rdle ,  cette  rouie  ne  me  paroic  pas  dif- 
férente de  celle  qui  efl  tracée  ilans  la  taUe,  & 
fur  laquelle  elle  p!-cc,  en  d'iutres  diftanccs,  im 
lieu  nommé  Lopaja^ium  ,  en  omettant  f 
ru/»;  deméaneque  ritinéraire  marque  FilmAnm 
préférablement  à  Lopofj^lnm.  Ceft  mettre  tr'C 
dépenfe  fuperâue  (  fi  l'on  p^ut  s'exprimer  ainii  ), 
lur  le  iNNii)Me  des  peuples  tournis  à  b  domiflation 
lomaine  ,  que  de  dnubLr  fans  nécefllté  les  voies 
qui  tendent  aux  m«^es  lieux  ;  &  on  auroit  oc- 
cafion  de  répéter  ce  point  de  ailiqiie  far  plnficnis 
.grands  homiTteS  de  la  Gaule. 

VELAUNI:  ils  font  cités  dans  llnfcriptioa  ii 
trophée  des  Alfies  i  la  Iw'te  de  Mw/»,  ém 

remplacement  cft  bien  connu,  parce  que  f  'imim, 
ou  Vence,  était  le  cbef-lieu  de  leur  lerrifoite. 
Honoré  Bouche  les  établit  avec  quelque  prote' 
bilité  dftns  U  comté  de  Bcuil  ,  dont  le  nom,  daOS 
les  archives  de  Provence  à  Aix ,  eû  Btii:«. 
I  .  .Veici^ce  «t  M.  Tabbé  Paport.  Lei  F*. 
M  étoîMK  lui  Mnplf  ^  Alpee  duritim». 

•  pté» 
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près  de  la  mer ,  k  l'eft  des  N*rufii  II  eq  cft  hic 
«wntion  dans  le  trophée  des  Alpes. 

J'ajoute  qiic  le  nom  de  ce  peuple  ri'nîfinnf ,  en 
cdtique,  embouchure  tk  riviéie,  U  convient  de 
k  pbcer  vers  remboachnre  du  Var,  &  non  pas 

i  Btr.ll,  dans  la  partie  fcptcntrionale  du  diocèfe 
de  GlandC've ,  comme  ont  fait  MM.  Bouche  tk 
d'Anvillc. 

VELCER  A  ,  ville  f.tuée  fur  la  côte  de  l'Illyrie , 
entre  l'embouchure  du  fleuve  (Sneus  Qc  la  ville 
de  StmU,  félon  Ptolenée. 

VELDTDF.N  A ,  nom  d'un  lieu  dé  h  Gemaak, 

lêion  l'innérairc  d'Antonin. 

VELEGIA,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
întéricure.  Dlc  étolt  fituéc  au  nord  &  iùr  le 
Iwrd  du  fleuve  Niger,  félon  Ptolemée. 

VELHA,  viRe  de  Pffifpinie  <4térieure,  félon 
h  notice  des  dignités  de  l'empire. 

V£uaA,  au  uid  de  PLutniLi  ^  x'ûlc  de  Tltalie,  \ 
diras  h  Gatde  Gfpadane.  H  paroît  que  cette  TÏUe 
a  été  ccrafce  par  la  chiite  d'une  montagne.  On 
en  a  découvert  depuis  dix  i  douze  ans  une  partie 
de  iês  ruines. 

VELESITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  épîftopalc  de 
CCQB  pfOTince;  , 

'VELIA  ou  HbiÙ,  yiSk  dltalie,  dans  la  Lu- 
canîe  ,  à  l'oued  ,  fur  un  petit  golfe  de  fon  nom , 
qu'elle  avoit  pris  du  petit  ruidfeau  Htlu  ^  fur 
lequel  elle  étoit  b|pie.  Ct  WM  Httia  yenmt  du 
frec  ,  &  lignifie  marais.  Comme  il  porte  avec  foî- 
nêtne  afpiratîon  ,  les  Latins  l'ont  rendus  dans 
leur  langue  par  le  V.  C'cft  ainfi  que  A'ifTtf  ou 
Uc(j>er ,  les  mêmes  Latins  ont  fait  ytfpir  ou  le  fuir, 
ft  d'où  flous  zvoM  fût  Vtfpns.  Sielon  quelques 
auteurs  c!Ic  avoit  4t£  fondée  par  des  Phocéens , 
Tenus ,  non  pas  de  la  Phodde  en  Grèce,  niais  de 

cew  ({OS  fendirent  1 
Marfeillc.  Selon  M.  l'abbé  Chauppy,  elle  dut  fon 
origine  à  des  Sybarites.  Ouoiqu'en  général  elle  ne 
Ct  MhMeqMeptf  des  péeheurs ,  elle  eft  cependant 
recommandablc  par  la  naifîance  de  Parménid;  & 
de  Zénon ,  difcipics  célèbres  de  Pyrhagorc. 

VlLiA  ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de  l'Hif- 
panie  circrieiire,  chez,  les  Carlli  ,(c\on  Ptoicracc. 

Velia,  canton  marécageux  de  l'Italie,  au  voi- 
Gnage  de  CittUia.  Selon  Ueiif»  d'ttilycarnans , 
les  Aborigènes  cédèrent  ce  canton  aux  PéUfgi , 
après  aw>ir  fak  alliance  avec  enx. 

Velia  ,  lieu  de  la  ville  de  Rome.  C'ctoit,  félon 
Deoysd'Halycamaflë ,  une  éminenoe  efcarp^*,  qui 
CûMfliandoit  h  plaee  publique. 

VELURUM-LUd,  bois  de  lltalie,  ftlon 
Sypaque. 

VEIIATES  m  VncATCS,  nemilet  de  riolio , 
ê^m  la  Lygurie ,  fekm  Pfine  «  ValéiillS Fkwciis. 
Ce  dernier  écrit  FtUates, 

VEUCER,  fleuve  de  h  Genaanie»  (ekm  SU 

donius  ApoUinaris. 
GttffofkU  ancUmut  Tom  UI, 
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VELIEKSES,  peuples  de  l'Hifpanie.  Selon 
FUne,  ils  formoient  une  des  cinq  cités  dei 

peuples  f  'atncr.Jcs. 

VlLiENSES,  peuples  do  l'Italie,  dans  le  Lat'uim, 
félon  Pluie. 

VELINUS  (  h  Vdino  ) ,  petit  fleuve  du  pavl 
des  Sabins ,  dans  la  partie  feptcntrionak  ;  les 
fouiccs  ctoiLi.t  à  environ  ao  milles  de  Réace,  ven 
l'efl,  dans  des  montagnes  très- ato;: dames  en  eau. 
Ce  fleuve  pafToit ,  en  allant  vers  le  fud,  par  un 
lieu  appelé  f  '^cunu^  puis  par /iirein;/Ki.  Jufques-U 
le  Fclims  coule  dsOis  une  vallée  étroite,  qui  ne 
s'âargit  même  que  fis  milles  au-delà  de  la  ville. 
Mais  à  Ir.urocru  il  tournmt  ï  l'oucft ,  &  trouvoit 
dans  la  plaine  la  ville  de  Cmlia.  Là  fc  tronvoit 
un  fonds  en  «eau  aflezeonfidérable  (  Toy.  CuUàc), 
GrolTi  de  ces  eaux  Se  de  celles  du  S^ho  &  du 
Thu  rano  ,  il  fg  rcndoit  à  Réate.  En  remontant 
enfuire  par  le  nordHMeil,  te  VtUnus  ennroit  «lant 
une  plaine  immcnfc  couronnée  de  hautes  mon- 
tagnes, &  y  avoit  long -temps  formé  un  très- 
gnnd  lac.  Ces  «aux  Alignantes  &  fulforeufes  in-  v 
commodoient  :  on  kiir  cn%ioit  d'ailleurs  les  belles 
terres  dont  elles  Cioiciu  en  pofTefTion.  M.  Curiu^i 
fit  fiure  en  cet  endroit  djs  travaux  conftdéraUes; 
une  montagne  fut  percée,  &  un  canal  ouvert  tu 
Vdinus:  fes  eaux  dos-lors  curent  un  écoulement 
facile  dans  la  mer«  en  laifTant  it  découvert  Une 
vallée  que  Cicéron  compare  à  la  vallée  de  Tempé. 
Cette  terre  nouvellement  acquife  au  profit  &  pour 
l'agrémem  des  habitans  de  Réate  ,  leur  parut  on  . 
objet  de  délices.  De  belles  rofcs  dont  elle  fe 
couvrit,  ib  rappelèrent  Rojta  (  Voy.  Rofta  Rwa). 
Le  Vtllnus  fe  rendoit  dan«  le  Sfur  près  à  lnuramna, 

Velinvs.  Vibius  Soqueiler  nomme  ainA  une 
des  fcpt  montapnes  de  la  ville  de  Rome. 

VELIOC'ASSES  :  ce  nom  fc  trouve  écrit  diver- 
fement;  Vclocaffis  dans  Céfar,  Vdlocaffu  dans 
Pline  «  &  Ftne&eajli  felou  Ptolemée.  CSâV  joitic 
cette  cité:  aux  Calai ,  &  .H  tTautrcs  peuples  d'entre 
les  Bcl^i  'que  la  Seine  féparoit  d'avec  les  Celtes» 
Miù^  la'di^mon  de  la  Gaule  par  Angufte,  fit 
entrer  ks  Vdioci^a  ,  air  fi  que  les  CiUri ,  dans 
la  Lyonnoife  ;  ik.  ils  lont  eues  comme  faifam  partie 
(L  cette  province^  par  Pline  &  par  Ptolemée, 
Ii:toma^us ,  hur  cr.pitab ,  devint  même  la  mé- 
tropole de  la  féconde  des  Lyonnoifes,  lorfque  la 
LjjFonnotfe  d'Augnfle  fut  divifée  en  deux  pn>* 
vmces.  Dans  l'étendue  denays  qu'ont  occupe  les 
Vdtocaïïis  ,  la  partie  qui  eft  muée  entre  la  nviére 
d'Andcllc  &  l'Oifc ,  a  confervé  leur  nom  dans 
celui  de  Vulc^ffmiu  figus,  divifi,  comme  l'on 
fait ,  en  Vexin  normatid  8c  Vesin  françois ,  par 
rapport  aux  limi.es  du  duché  de  Normanc'ie  , 
tixéc*s  à  la  rivière  d'Epte,  dont  le  cours  fait  la 
féparation  d'un  Vcidn  a*avec  IVutre.  Ce  qtù  étoit 
compris  dans  le  difttift  des  Filioeaffis  aux  en- 
virons de  Rouen ,  a  été  diflingui  par  le  nom  de 
Pa-^us  Retomagcnfis  ou  Rotonltnfis  ,  aont  U  ful>fiflie 
un  rcfie  dans  ce  qii*on  af^dlc  le  Raumeui  tpai^ 
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ce  nom  foît  af^uellement  reAraint  au  cmton  qiil 
au  iritli  de  la  Seine ,  jiirqu'aii  b«  rd  de  la  Riilc  , 
où  k  dîocèle  <i«  Rouea  conjone  au  diocèCc  de 
.  lizîemf. 

VELTS^UM,  ncu  de  rAfrliue  .  dans  la  Mau- 
ripmc  c^Carieni'e,  fur  la  route  de  Rufuccurum  à 
CeUmât  entre  Sufafar  &  Tardnamufa  c^jUa^  félon 
l*irinéraire  d'Antenin. 

VELITIiC,  nom  d'une  ville  de  l  ltalic,  fclon 
Feftns. 

VELITRjE  ou  VrLr  rrrtT,  ville  d'Italie,  dans  le 
Latium  ,  au  pays  des  Voliqiies.  Elle  étoit  fur  la 
gauche ,  à  quclnuc  diftancc  ce  la  voie  Appienne  , 
au  fud-cft  d'Aîbe.  Elle  devint  confidérable  fous 
Jes  Romains.  Une  infcription  confcrvée  dans  fon 
hôtcl-ric-villtf  ,  atteAc  qu'il  y  avoit  k  Velitres  un 
•mpliichéâtre  ;  mats  il  n'en  reâf^  aucune  trace. 
Deux  voies  conduifoieiit  à  Velitres  ;Tune  i  l'oneft , 
fe  détachoit  de  la  voie  Appienne  ;  l  auf  rc,  à  l'eft , 
c'ommuniqCioit  avec  la  v<»e  Latine.  On  a  trouvé 
affezprès,  en  1763  ,  leddIilS  d^nî  fircophage  aui 
préfenfc  une  infcription  en  grec  &  en  latin  :  elle 
ch  de  Julie  Soléoue,  mère  de  l'empereur  Hélio- 
eabale ,  laquelle  IVm>it  en  lliotineur  de  Sextis 
Varius  Mirc-lluç ,  fou  é[;oux'. 

VEUTRAM  ou  VtuTLKNi ,  fclon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Denys  d'I  blycarnaffc.  Cet 
auteur  dèfiene  les  hafcitans  de  la  ville  de  J'dltra. 

VFLLADIS,  ville  de  I  Hirpanie,  dans  la  Lu- 
fuanie  ,  félon  quelques  édii:<  i  ^  1  [incs  dePtoIemée. 

VELLANIS  ,  ville  de  b  haute  Mœfie.  Elle 
étoit  éloignée  du  Danube ,  félon  Ptolemée. 

VELLATES ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitaniqne , 
entre  les  Jufcii  &  les  Rkutni ,  félon  Pline. 

VELLAVt  Cette  leçon  eft  préférable  i  celle 
de  VtUwù que  donnent  quelques  éditions  des 
cominemaires  ^  &  à  laquelle  Ptolemée  eft  ccn- 
ferme.  Scion  Strabon ,  VaBavL  la  notice  des  pro- 
vinces de  U  Gaule,  où  la  cai>italc  de  Vd'.ni  cft 
appelée  eivitas  ytUavo-um  wbs  ,  couârme  la 
leçon  de  VtBavi.  Du  temps  de  Cèâr,  les  VtlUvi 
^toient  fournis  aux  Jr.  uni,  ainfi  que  les  Gabali 
leurs  voifins  :  Sub  imptrio  Arvimorum  <fft  confuc- 
verant.'  Mais  ,  aAanchi  vraifemblableaient  par 
Aue;i;rtc  .  ils  foi-moient ,  fclon  Strabon,  une  ciré 
particulière.  Le  diocéie  du  Pui  reprcfcnte  leur 
tenîtoire  ;  ce  qu'on  ne  fauroit  dire  également  de 
la  pitire  ]irovincc  qui  r»<rte  le  n/im  de  /'e/''.', 
aaru.:vcc  au  goûvcrnctrK;  t  du  Languedct  ;  car 
Pancienne  capitale  des  f  'clljvi,  qui  porte  aduelle- 
ment  le  nom  de  S.  Paulin  ou  Pauthan«  comine 
on  dit  dans  le  pays,  efl  enclavée  dans  la  pro- 
vince d'Auvergne.  Ccft  un  étrange  déplacement 
dans  Ptolemée ,  de  £itre  les  »FtUuuù  ou  VttUtvi , 
voifîns  des  Àufcu. 

YELLAUNODUNUM.  Céfar  parrant  à'Jrj- 
dincum^  ou  de  Sens,  %l  y  kùfiànt  les  bau^de 
fon  armée,  pour  fe  rendre  en  (Ulicence«  Gom- 
bum  ^  ou  Or!i.^ii;s,  rcicontre  lur  la  route,  &  le 
Jcademain  de  fou  départ ,  aUcii»  dit ,  une  vilk 
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des  Stnonts ,  nommée  VtlLiuncJi:nim  ;  &  ,  après 
l'avoir  r.^iic  à  compcfition  ,  il  arrive  en  deux 
jours  à  Gusabtun,  Dans  les  éclairciirciucns  t;cogra- 
phiques  fur  l'ancienne  Gaule ,  qui  ont  paru  en 
1741  ,  la  fiu.ation  de  rdLunodunum  tft  établie  ï 
Beaunc  en  Gàtinpis.  On  remarque  en  e£Fct,  que 
cette  pontion  eft  comprife  dans  le  dîooÈfe  de  Sens, 
(?/  / ,7?  Si/tonum  VtllaudurK'n  ,  &  qu'elle  fe  ren- 
contre fur  la  route  direâe  de  Sens  à  Orléans. 
Sa  diftance  à  l'égard  de  Sent  de  40  &  quelques 
milles  romains,  conf  ient  à  deux  jocrs  de  marche 
é'v.nc  irmce  fans  bagages,  qui  tailoit  diligence. 
Végccc  dit  prccifcmer.t  que  la  marche  commune 
du  foldat  roiraîn  en  eiruj  heurt';  d  été  ,  qui  valent 
environ  fut  6c  un  qiwrt  de  nos  heures  aflro- 
nomiques ,  &  égales  en  toutes  faifons ,  étoit 
de  so  milles;  &,  en  l'accélérant,  qu'elle  étoit  de 
34 ,  la  di<bnc«  de  Beaune  à  Orléans  n'étant  tiue 
d'en\iron  jo  n.ilks,  la  route  en  deux  jours  neft 
nue  plus  ucile  à  admettre  le  nom  oe  Bib*t 
fous  lequel  il  eft  fiût  mendon  de  Beaane  vïïk 

VELLElACIUM ,  viUe  de  l'Italie,  au  milieu 
dcscoHInesdelaGauleCHpadane,  fdoaFlinc; 

VELLICA,  ville  de  rHifpanie,  dans  rûmbicir 
de  la  Tarragouoife ,  félon  Ptolemée. 
S^on  Florus,  Augofte  battit  les  CuMdns  finit 

les  murs  de  Vtïîicj. 

VELLOCASSES,  peuples  de  la  Gaule  Belgique,' 
félon  C  ef  ii  1^  I  r:  indiqués  dans  la  Lyonnoife, 
par  Pline  6c  P  <  iLniLc.  Cette  diflércnce  vient  de 
ce  qu'Ai:gu(lc  tira  quatre  peuples,  les  VtUsci^u 
compris ,  de  la  Gaiile  Belgi^pNL,  pour  bs  aenrc 
dans  la  Lyonnoife. 

VELPI,  montagnes  de  la  Cyrénaîque,  au 
confins  de  l'Afrique  propre.  C'eft  fur  ces  montagnes 
qu'habitoient  les  Macattita ,  fclon  Ptolemée. 

VELT^ ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenae , 
dsi  s  une  partie  du  poUe  Vérx'diquc. 

VLLUCA  f  ville  de  rUifpante  citérieure,  chct 
les  Anvaeit  iêlon  Ptolemée. 

VEMANIA  ,  lieu  de  la  Rliétic  ,  for  la  route  it 
la  Pannonic  dans  les  Gaules ,  en  pailâat  par  Sa- 
piana ,  entre  CMipoJuman  &  Sr^utia ,  mon  fid* 
néraire  d'Antonin. 

Ptolemée  nomme  ce  liea  F.Una. 

VL  MPSUM ,  ville  de  Htalie,  dans  UImI 
fclon  Ptolemée. 

VENAFRUM  (rV/;a/ro),  ville  dlialic ,  diSï 
la  Campante ,  au  nord,  vers  le  Samimi 
devint  une  colonie  romninc.  Elle  étoil  tcnoaMHéc 
p;^r  fcs  oliviers  &  pr  (c*>  huiles. 

VENAMI.  peuples  de  h  Gaule  Afubuwiw; 
félon  Pline. 

VENARIA  ou  VïKCRiA  ,îfedé  la  merde Tjff 
rhène,  félon  Pline  &  Marcian  d'HirarIje. 

VENASil,  peuple  de  l'Afte,  datu  U  Capp»- 
doce,  icion  Strabon. 

\'ENAXAMODURUM ,  ville  de  la  Rbéde, 
fcloB  la  notice  des  dignités  de  l'empire* 
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VENDEUA,  TiHe  de  l'Hifpa  Me  diéikure, 
diC2  les  .4utrii\ontf,  l'cloii  Piolcii.>.c. 

VENDKNIS,  vilic  He  la  haute  Moefie,  & 
âoignée  «lu  Danube,  f  Iti  Pt'  Lmée. 

VENDUM  ,  nom  de  lune  <Jts  qt;atrc  villes 

3 lie  poiFcdoiciu  les  Japodcs ,  dont  le  pays  s'cteiv 
oit  depuis  les  PaoïMMiia  jiiiqu*à  la  mer  Adria- 
tique ,  (Wt»!  Smbon. 

VENDUPAIIS,  fleuve  de  l'Itali: ,  dans  b 
ligurie ,  félon  une  ancienne  inicriptim ,  citée  par 
Ortéfius. 

VENECA  ,  ville  de  l  Afie,  dm  natéiieiir  de 
la  Mcdie  ,  félon  Pcoicmée. 
V£NEDI,  peuples  originaires  de  la  Samiatie , 

r'  hahit'  it  d'.iDord  fur  le  gcliV  Véncdique,  dont 
occupount  toute  la  côte  :  do-là  ils  paflcrent 
jiam  la  Germanie  avec  les  Slaves ,  ou  ils  habi- 
lèrcnt  les  rcrrrs  fiïe  K"s  C  -Tiains  ^voient  aban- 
donncts ,  Icion  Ptolemcc  ,  L.  lu ,  c.  f. 

/onwidès ,  dt  Rck.  Gaie,  dit  que  ces  peuples , 
«vint  cette  migration ,  ftircnt  vaiocua  Ht  foumis 
par  Hermanriciis  ,  roi  de»  Goths. 

VtNEDlU  MONTES,  rrontagries  de  la  Sar- 
Batie  cviro[/é?nn.- ,  f'clon  Ptolcm^;. 

VENFDICUS  SINUS,  ncm  de  la  partie  de  la 
mer  Baltique  oîi  fs  trou\cnt  les  eniboiic'niret 
du  Tumnut^  du  OW/iiutf  ,du  Rnb),  &  du  Chninus  , 
lélon  Ptolemée.  Ceft  b  panic  de  cette  mer 
aixleiTus  de  la  Viflulèb 

VF-r>îtLI  ou  VfKfLLi,  paiplequi  habitoit  dnns 
b  p.rti^  mariiim;:  de  la  G:iu!c  Lvonnoife,  &  qui 
avoir  pour  captialtf  la  ville  de  Croâanaum,  (tàon 
Ptuîcntéc. 

Ce  petiple  eft  nonuné  rindli  par  Pline, 
VENENI,  peuple  de  llulte,  dansJa  Ligurîe. 
lélon  Pline- 

VENERÎA  ou  ArauoDTsiuM  (  FarjÂttft  ) , 

^îllc  ùz  ^A^i■:]uc,  qui  et  !t  h  ruée  fur  le  bord  de 
Ja  mer,  aii  nord-nord-ou^ft  ^Adnimttum. 
Ptolemie  parle  de  cette  ville. 

VEaERIS  if-NADIS  TEMPLUM,  nom  que 
Ton  donnoit  à  un  t.mple  que  les  Tri  yens  ^.ltTrcnr  k 
l'honneur  de  V  C  nis  ,  lurf^u'ils  airivcict  fur  la 
côte  de  l'Epire,  &  qu'ils  turent  pris  terre  fl;ins 
la  péninfule  appelée  Luicas  ,  félon  Vivay^  d'Ualy- 
carâailîi^ 

Ce  temple  étoit  fur  le  pnMnontoirc  à'JtTuim. 

Vfkeris  AnfflNOEs  Fanij  m  ,ttmi)Ij  â:  rEj;yprc, 
fijr  le  promnntoife  Zc^hyrlum ,  cniic  Canopc  & 
Alexandrie,  Iclou  Sirahon. 

Veneris  AuiifiEf^AMi'u^,  chin^  de  rE<îyprc , 
dans  le  territoire  de  Mtmp.i  'u ,  fcl  j  i  l>io  lorc  de 
Sicile. 

Ve.ver]s  Ix-iULA,  iie  dn  golfe  Arabique,  (ûr 
lacÂte  dTàgvptc,  félon  Pline. 

V  tNERis  Lacv'*;  ,  mm  d'ii;i  lac  que  Pline  in- 
diijijç  è  éiitrapaiu  de  Syrie.  Cetoit  Uii  étang  fort 
poiâànneuf ,  dans  b  ville  toèate^Uurd^olii ,  près 
ia  BBinple     lunoiif  feloa  iaden. 
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Veneiits  Mokç  ,  monn;i,ne  de  ÎTTifr  anie  ,  au 
midi  du  fleuve  Tjihs  ,  au  vui'nuge  du  pays 
des  Cjrptuni ,  félon  Appicn. 

Veneris  Poktvs,  port  de  la  Gaule  Narbon- 
noifc ,  fur  h  mer  Midtiemnie ,  entre  les  pro- 
montoires tîcs  Pyrénées,  &  auiiord  de  CenrarU^ 
félon  Pompomus  Méij. 

Ce  port  étoit  femenx  par  un  temple  de  Vénus 

,  que  l'on  y  ;ivoit  cicvé. 

Veweris"Portus,  port  de  l'Italie,  da:js  la 
Liginie ,  aux  confins  de  l'Einiris  ,  ertrc  Scnf.j  3c 
Parus  Ddphtri^  fel^ti  rirircr.  ire  d'Antonin, 

V£.NL.iis  PoKTus,  port  de  l'E^y^tc,  fur  le 
golfe  Arabique ,  fclon  Agatarcbîdes. 

Cétoit  ;iutref()is  ut  fameux  eofrcpôt ,  qu":  Vrn 
Bominoil  Mjji  homos  ou  Mu-'u  Suilo  ;  i!  iiu  en- 
fuite  appelé  A^.-jBf  Poftut^  &  enfin  Vtnms  Pom-s, 
félon  rtolemée.  Cet  auteur  die  que  ce  port  était 
pré»  du  promontoire  Dix^'arum. 

VENETHAL ,  fiège  épifcopal,  fous  h  métn»* 
,  pôle  de  Sfxiopolist 

VENETl  (  hs  Vtnhct  ott  Htithes  )  ,  pcttple 
d'Italie ,  dai;s  l.i  Vvinétie.  Us  étnicnt  d'-'rii^i 
celtique.  Queloucs  iiiûoriens  les  font  delceitdre 
d'une  colonie  oie  TroyeiA  qui  étoient  venus 
établir  après  la  ruine  de  leur  patrie  ;  ma=s  Hé- 
rodote dit  que  c'étoit  une  nation  illyrique  ,  ce 
qui  e  A  plus  vraiièmbbbte. 

Veneti,  peuples  de  la  G'wAc  Celtique,  daiis 
rArmorir|Hc,  qui  hnlitoicnt  dans  la  pé:  in  Aile  au- 
dciuis  dcsX.imnctes,  (Il  .nCéfar,i/r /7f//.G.7//.  i..iit^ 

*,qiii  lci:r  ilr;i:ic  l:i  cl  'ire  d'ètrs  Ifes  pl'.;s  puifTins 
de  toui  ies  peujiks  qui  ri.ibitoieiu  fui  cette  cùte  ,  6c 
quidevcMCnt  cet  avantage  à  la  graude  quantité  de 
vaifTeaux  qu'ils  av  ie  t ,  ^  b  fcicncc  &  à  b  pra- 
tique de  la  navigation. 

Ptolemée ,  I.  J7 ,  c*  ^,  nonne  leur  ^r^àe  DjHo^ 
Tifpun. 

La  cité  de  Venne*  étoît  plas  puirtanto  ft»r  mer 
qu'aucune  autre,  &  Ls  /.  .  ;  fe  diitiiiguoi^tit 
par  leur  habileté  dans  la  in:>rine,  félon  Cefar; 
il  eroplob  auffi.pour  défgner  leiw  territoire  le 
nom  de  VinuU  ^  qui  n'cil  pas  la  fc  rr::.-  ufiiée  à 
l'cgard  des  cités  de  la  Gaule.  Strabon  a  mal 
connu  les  V'<nt!i ,  en  les  difânt  Belces,  ainfi  qite 
ks  OÀJriù.  Les  /'i  T^  ;  font  cités  tîans  Piine,  3c 
les  ilcs  a<!jacei)tcs  à  lair  continent  font  appelées 
par  lui  fcnakit  infidm.  Le  nom  des  Vt'.tti  eft 
oublié  dar.s  le  t;x'c  grec  de  Prc-leniéc  .  mais  non 
pai  dans  la  vcrfion  Uti.:c,  qu:  ,  u'cunt  pas  ricente  , 
efl  regardée  à-pcu-près  comme  un  texte. 

VENETI  A  {U  VznMt  ).  Cette  contrée  de 
rit-li*  commcTiçoii  à  l'cfl  de  la  Gaule,  à-peu  prcsau 
lac  Btnjc  .s  ik.  au  Mlnclui  qui  en  fonoit.  Seabornes 
n'ctoicnt  pas  trop  diAi  rites  au  nerd-cft. 

Ses  rîvîércs  principales,  outre  le  Pô,  étoicnt 
r.  /,7../^t  ,  le  A/c..Wevr  major  8l\c  PUvis. 

Ce  pay!»  étoit  trt^s  feriilc  en  pâturages  ;  on  y 
trovvoii  de  ni'n^brenx  trru^nux  d^xi-èvrcs.  U 
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I.e  fc\:\jl;  '^c  cette  contrée  portoit  te  nom  de 

Leurs  principales  villes  ctoici.t  Hadria  ^  Aupc  y 
Pj'.Mum  t  Ftronit,  Viotmia  ,  Mùmtm^  Tofvi^ 
fmm  ,  Sec. 

VENETICiE  INSULiE  ou  VENnORUM  Iw- 

SVLM.  Stlon  Pline  ,  on  iléfij;noit  par  ces  noms, 
un  grjud  roml>rj  tiiles  fituécs  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Gaiîle  Ceiti([uc  ou  Lyonnoiû*, 

VtxÊTîCyE  Insul^  On  liid^ns  Fiitie  i  In/ula 
cjmp.'isrts  ï'tnaonim  <fux  6»  VtnUîcit  afm&uonr.  On 
voit  que  cette  dénomination  géncraie  comprend 
Btitiùc ,  Houat,  Hedic«  Groa  ou  Grouais,  même 
Quiberon  ,  ou ,  comme  on  lit  dam  les  titres  de 

Jîlufieurs  fiècles  Kéberoen,  qui  devient  îie  dans 
es  grandes  marées.  On  Ùlt  ^ue  toutes  ces  ilcs 
font  oppofccs  à  la  partie  du  comment  qu'occapoient 
les  l  'cntily  j  his  diiVinftués  dans  la  marine  qu'aucun 
des  autres  peuples  Annéricains,  au  rapport  de 
Céfar. 

VENF.TULANI ,  peuple  de  Hmli-  ,  dans  l'an- 
cien Ltiium,  félon  Pline.  11  ne  rubfUloit  plus  du 
temps  de  cet  auteur. 

VENETUS  LACUS,  nom  d.-  >'nn  des  deux 
lacs  que  le  Rhin  fornc  vers  ù  lourcc,  félon  ' 
Poinponîns  Mêla. 

VrNrrv*!  1  accu?  vcf  Bnc  antikuS.  Mêla  parle 
de  deux  lacs  fornïcs  par  le  Rhin  defcendu  des 
Alpes  :  Rktnas      Aîpibus  ^ddms  ,  fropè  à  capùe 
duoi  liais   cfîj't  ,   Finttutn  JEromon.   On  ne 
trouve  point  41  Ucurs  cette  dtflînéHon  de  deux 
lacs,  ni  leurs  dénominations.  Le  lac  qui  porte 
aâuellemeiu  le  nom  Bodcn-fée,  &  qu'on  amodie 
plus  communément  le  lac  de  Confiance ,  eft 
pc\i  Bri^^antinus  par  Pline ,  &  I^-ïi^j-uia  par  Ammien 
Alarcellin,  en  ces  termes:  Rhtnus  lacum  myadit  ^ 
•  ftcm  Brif^antium  accola  Rhatus  tmnlbt.  Cet  flîf- 
t«)rien  a  mal  connu  h  figure  S<  retendue  de  ce 
'  lac  ,  en  difant  •:  totundum  pcrquc  qu^Jrjpnta  fi* 
ftxasiinu  /laJtJ  lon^m  ,  pariquc  ptnt  fr  'flo  Ltti 
«■',/(. /f..-7.  Srrnibon  ,  qui  en  bit  mentiorï  uns  le  dil- 
tingucr  par  un  nom  partiarlier ,  ne  lui  t'.onnc  que 
300  Aaoes  de  bnguenr,  fur  aoo  cic  largeur;  ce 
qui  ptclie  encore  par  excès  dans  la  rigueur.  Le 
nom  aducl  de  iiodcn-fce  cft  tire  d'un  lieu  nommé 
Bodman  ,  fitué  à  rextrémité  du  lac  oppoféc  à 
celle  où  cft  Bregenrz,  dont  le  nom  de  Fnpint'.j  a  1 
feit  ^elui  de  lacus  Brif;jr:n;iiij  dans  Plixie  ;  celui  de 
Bodman  a  été  diftingué  par  un  palais  fous  les 
jois  des  Gcmr.iins  du  fang  de  Charlenugne.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  un  diplôme  de  Charles- le-Gro$, 
de  l'an  BS  t ,  rapporté  par  Crufius ,  dans  les 
«maie»  de  Souabej  &  qui  s'expnme  ainfi:  M 
Laetan  Podamtemn ,  in  aree  &  palatto  Bodmm  ;  & 
l'en  prends  occafion  de  reinarqncr  qu'une  pofi- 
lion  admiiê  dans  notre  carte,  &  que  donne  la 
table  Théottofieiwe ,  en  traçant  une  route  qui  doit 
joindre  les  bords  du  Danube,  fe  rencontre  iu 

i>if'*v:!;e  d'une  petite  rivière  qui  fc  rend  dans  le  1 
I.  peu  loin  de  Bodmui:  je  peflfe  même  qneb  i' 
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r  Table  étant  peu  correfte  en  beaucoup  de  déno« 
minaiions  ,  on  feroit  autorifé  à  lire  BrmAaàmt^ 
au  lieu  de  Brigobstme,  Mais  pour  ttrmîncr  ce  qiù 
ccnccrne  le  lac  dont  il  crt  qiiefii  . ,  I  iie  dax» 
laquelle  Strabon  rapporte  que  fe  retira  Tibère  * 
après  avoir  livré  un  combat  na^  aux  Vmiéki,, 
poiirroit  s'eritcndrc  de  la  langue  de  terre  prcf  i  e 
entièrement  ifolce  cnirc  les  deux  efpèces  de 
cornes  que  l'extrémité  du  Boden-fée  torme  avec 
Tautre  lac  qui  fe  répand  ai. -  't.  il  as  de  Co-flaïue 
fous  le  nom  ^Unttr-ju  ou  de  lac  inférieur.  La 

I  fource  du  Danube  à  Donecliing  (  fans  la  Kcher» 
cher  plus  haut  )  ,  que  Tibère  alb  voir ,  à  une 
joonice  de  dtfHmce  dn  lac  ,  félon  Straboa,  enell 

I  éloignée  d'environ  36  milles  romains.  ► 
Dans  les  aâet  du  concile  tfmi  à  Soi/Tons  en 
86* ,  il  peut  être  regardé  comme  une  abréviatioa 
du  nom  de  l\:Uùur.i ,  puifquc  l'ahération  la  plus 
commune  dans  les  dénominations  a  été  de  Us 
réduire  on  de  les  tronquer,  le  ne  répéterai  point 
ici  ce  qui  cft  dit  dans  l'ouvTage  que  j'ai  cité,  pour 
réfiiter  la  poûtion  qu'un  favant  a  vmilu  donner 
ï  FtllMubonim,  auprès  d'Auxem,  en  déf^açant 
en  même  temps  Ccn.iJ':m  de  fa  pofitlon  àOrléans; 
mais  je  ne  tenninerai  point  cet  article  fans  re- 
marquer qiifl  l'on  reconnoic  la  trace  d'une  ancienne 
voie,  dont  la  direftion  ,  à  partir  de  Sens,-fe  ftlt 
remarquer  par  de  grantU  veftigcs  entre  le  palî'afc 
du  Loir ,  auprès  du  lieu  nommé  Dordtvt  & 
Beaune.  &  paroît  vouloir,  ctî  paf-.rr  plus  loin, 
croifcr  la  route  qui  de  Lu\t'a  (c  rend  a  Gwukin 
av."nt  qiic  cette  route  arrive  i  Orléans.  On  eft 
alTez^  prévenu  que  le  local  fait  trouver  ainfi  de 
narellles  votes,  fans  qui!  eft  foit  mention  dans 
les  anciîr.s  itinéraires.  Cclle-eî  n'cft  pas  précifè- 
ment  la  rocmc  que  «'ans  la  table  TheodoTienoey 
entre  Gauétm  6c  Apdincum ,  par  des  lie»  nomiaés 
Fh  U  AquxStpfit  t  quoiqu'elle  i^tn  pro^  p» 
fort  écartée. 

VENICIUM ,  ville  que  Ptolemèe  indique  dim 

rintéri;nr  de  l'île  de  Corfe, 

VENTCNTl ,  pn  plcs  qui  fi.ibitoîcnt  fur  la  cAm 
occidentale  de  ["Hibcrric,  felon  Ptolemée. 

VENICNIUM  PROMONTORIUM  ,  pnvr 
montoirc  fur  la  côte  i'epteutrionale  de  l'HibermCt 
félon  Ptolemée. 

VENIDATES,  peuples  de  Flmlie»  du»  b 

Tranfpadsnc,  fcIon  Pline. 

VEN24I»NSelS ,  peup  les  de  rHifpanie»  panni 
les  Vacècns  ,  au  volfmage  des  Gatlaci  Selon 
Pline,  ils  étoient  de  l'afTemoIce  générale  de  Clunu, 

VENNONiE,  ville  de  l'île  d'Albion,  fur  la 
route  de  la  muraille  à  Porm  Rumpis ,  entre  Sa^ 
navenna  &  Mindut^aam^  félon  ntiiiéraire  d'An* 
lonin. 

VENNOOTI  oH  VENn  /  peuples  de  la  Rhétie.' 
Tîs  éroient  dn  non-.brc  de  ceux  des  Alpes ,  qui 
prirent  les  armes  contre  les  Romains ,  &  qui  fiirent 
vaincus  pif  PtoUfaB  Sffîns»  tàan  VÎoù  é^fim» 
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Ce  (ont  If  $  /  irinontt  lie  Ptoleméiî ,  6c  les  Vtr.or.es 
de  *>trabon. 

VENOSTES ,  peuples  dc5  Alpes,  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  fubjugués  pur  Augiiflc  ,  (don 
Pline. 

V£NSAN£NSIS,  fiège  épifcopal  d'Atric^ue, 
diDs  la  Ntnnidie  ,  Icton  les  aâcs  de  la  conft- 

ftfSfe  c'e  Cartilage. 

V£NTA  fi£LGARUM  »  viUe  de  la  Gnnàc- 
Bmagne ,  fur  la  route  d«  R^aaa  à  LoiuUaum  , 
errrc  Ci:i.  firjum  &.  CaUevm-jitFéaimit  ^  £àoa  l'itl* 
Béraire  d'Antonin. 

VeHTA  ICENCmVM  j  ville  de  la  Grandc>Brcta- 
Çne,  à  cent  trente- huit  milles  de  LonJ'mium  ^  & 
a  trent«-deiix  milles  de  5iii>mapim ,  Il  Ion  ritiné- 
nbe  d*Afltcndn. 

VeVTa  SlLUnUM  ,  ville  de  la  Grande-Breta- 
gne, fur  Ja  louit;  de  LdlUvj.  à  entre  Iji^.i  & 
Alont ,  félon  l'itijîcraire  d'Antonin. 

VENTIA  ou  VtNsiENsiUM  CivrTAS,  ville 
fituée  dans  les  Alpes  maritimes,  félon  la  notice 
des  provinces  des  Gaules. 

Oion  Caffiiis,  parlant  d'une  cjqièdûion  qu'il 
due  de  Tan  de  Rome  693  ,  conve  les  jtlhiros^s 
«jui  s'étoicnt  révoltés ,  fait  mention  d'une  ville  fous 
K  nom  du  VtnÙJ ,  q«ii  dcvoit  être  peu  éloigné 
de  rifire;  Seton  qiictqttes  drconilatKet  de  cette 
expédition  ,  il  y  a  lieu  de  croire  ,  avec  M.  de 
Valois ,  que  c'en  Vinai ,  entre  Moirène  ou  Tullin 
&  S.  MareelKn  ,  à  qudqne  dHIance  de  h  rive 
droite  de  l'Kcre.  Dans  le  même  moiivcinent  de 
guerre ,  il  eft  ptrlc  ë'ui)«  atitre  ville  fous  le  nom 
d*  Sotonium  ou  Solon ,  comme  on  lit  dans  l'epi- 
lOMe  du  livre  eut  de  Tite-Live ,  mais  dont  la 
fituation  me  paroit  inconnue ,  &  eft  peut-être 
cachée  fous  f|iidque  nom  de  faint ,  qui ,  ayant 
fuccédi   à  ]  r^trière  dénomination  ,  l'a  fait 

oublier ,  comme  li  cit  arrivé  a  beaucoup  d'autres 
lieux. 

•  VENTTS  PONTE  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la 
Bètique ,  dans  le  voifinage  de  Carjcca  ,  félon  Htr- 
'  tius. 

VENTRiE ,  nom  d'une  ville  de  llnlic.  Les 
RMiairo  y  envoyèrent  une  coloirie  tcis  3  5  i 
de  Jt  fimoaôon  de  Rome,  félon  Diodor<  de  Si- 

VENUSIA  (  rtnafj  ) ,  ville  de  lltalie ,  dans 

l'ApuIic,  près  du  Mont  l'ul:ur ,  &  arroQe  p  ir 
une  petite  rivière  qui  portott  qu«:lquefois  le  non 
à'Aufidus ,  à  laquelle  elle  fe  joienoit  peu  après. 
Selon  Scrv'iiis  ,  clL  avolt  ét^!:  toruîci:  par  Dioniède, 
&  porta  d'abord  le  nom  à'AphrodiJia,  VeÛ  en 

Î^rec ,  le  même  nom  que  ^«me*  »  en  latin  ;  &  il 
cm^le  qu'ils  emportent  îf-iir;  dcut  avec  eux  l'idée 
de  la  beauté.  Alors  on  auroit  voulu  £iire  allufioR 
ï  la  fituation  de  cette  ville.  Elle  devint  colonie 
romaine  en  460. 

Cétoit  une  alliée  sùrc  des  Romains.  Le  reflc 
des  ttoup«s  de  Terrentiw  Vamo,  y  ckeidu  v» 
9fyk  en  fiiyant  d«  Cannes» 


VER  49y 

On  y  voit  beaucoup  de  reines  ,  &  un  beau 
portique.  Sur  le  milieu  de  la  place  eA  un  tron-» 
çon  de  marbre .  antique ,  fur  lequel  cft  un  bufte  - 
d'Horace.  On  fait  que  ce  poète  phi'ofophey  prit 
naiffance,  6c  qu'à  ce  titre  Itf  nom  de  Vtnufia  fera 
iimnonel.  Les  Barbares  ont  détruit  les  i>ain$,  let 
théâtres  &  lea  temples. 

VEPlLLlUiM  ou  Vepîli.um  (  E-BilUt),  ville  de 
l'Afrique ,  vers»  k  midi  do  Cardiage ,  ielou  Pio-* 
lemée. 

Elle  étolt  fifuéc  à  deux  lieues  au  fud-cfl  tî'.^/- 
maui ,  &  on  y  voit  encore  quelques  veillées  des 
Romains. 

VHRA,  ville  de  l'Afic ,  dans  la  Méd!c,dan» 
un  Itcii  élevé  6i  fort  par  fa  iîiuation.  Stilon  Sirabon, 
elle  fut  prifc  par  Aotoioe,  dans  fon  expédîtio» 

contre  les  P.:;tbc<s. 

VruA  ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Gaule,  fwloa 
Orréj'ii.s. 

VEHAGLASCA  ,  fleuve  de  !'îta!!c  ,  dans  la 
Ligitric,  félon  une  ancienne  inlct  iptiun  citcc  {>ar 
Ortclius. 

VËRAGRI,  peuples  des  Alpes ,  dans  la  vallée 
PennÎTie.  Cé6r  nomme  leur  chef-lieu  O.^cdunu 

ou  n.-.'t;  V^i  t. 

V£RAGRI.  Céfar  les  place  entre  les  Nantuam 
&  les  StAott.  Dion  Caflius,  en  dîfant  qne  les  Vi* 

rj      s'étendent  depuis  les  AHobroga  &  le  lac 
Lcman  jiirqu'aux  Alpes»  n'a  point  trouvé  la  mémo  . 
chofe  duis  Ck&r ,  qui ,  an  eomneneement  dû 

troifième  livre  des  cotîimentaires  ,  décriî  l  oxpé- 
ditlon  de  Sergius  Galba  fou, lieutenant,  dontilcft 
qtteftion  dans  cet  endroit  de  Dion.  Ainfi ,  «• 
qu'on  lit  d  .ns  cet  liiflorien  ne  (âuroit  nuire  >  c: 
qu'on  tutiauit  d'ailicxus,  que  les  Nantuatts  fopa- 
rent  les  t'trap-i  des  ABttrons.  L'iiifcription  dn 
troplice  des  Alpes  nomme  les  SaLiffi^  qui  habi- 
toient  la  vallée  d'Aoïifte ,  ce  qui  eft  trèfr<onvc- 
nahlc  ;  Pline  les  défigne  par  l'cthîiiquc  de  leuf 
capitale  en  les  appeUam  iktodêmofu,  Voycafar" 
ticlc  dLtoJums, 

VERALA,  ville  de  rHifpanie  citirieure ,  entt« 

CahrJirs  &  Tritium  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VFRANOCA  ,  ville  de  l'Afte,  dans  la  Phé-. 
nicie  ,  fclon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

VERANUS  AGER  ,  clramp  du  territoire  dfl 
Rome ,  fur  la  voie  tiburtine ,  félon  Pline. 

VERfiAUS,  lieu  de  l*AfiiqM ,  ftlon  &  AiÊi 
guAîn  ,  cité  par  Ortéîit's. 

V£RfiANl/5  (  U  Lac  Major  )  ,  lie  de  k 
Gaule  Tranfpadane.  Il  étoit  le  plus  occidental  d« 

ce  pays.  Sa  partie  fepteiurîonalc  étoit  dans  la 
Rhétte  ;  fa  partie  méridionale  étoit  dans  la  Gaule* 

VERBiCvE,  peuple  derAfric^ie ,  daiyh  Mau- 
ritanie Tingitane ,  ielon  Ptolemec. 

VERBTNUM  ,  viUe  de  h  Gaule  Belgique  ,  chet 
les  ytromandui ,  fur  la  route  de  Basacum  Strvio» 
nm  &  Dmveonontm ,  entre  Avanmlf  CtO^bÊemi 
Mon  l'itiatewe  d'AaMDiOi 
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Vrr.BtNVM.  Ce  lieu  ûant  le  plus  remarquable 
de  ceux  cui  fe  rcncontrert  fnr  la  grande  route  de 
B^vai     iî.irris  ,  je  croîs  cicvci-  liif.utcr  dai:s  ccr 
araclu  ce  «ji.i  coiiccrric  c<.tie  touu  ,  par  rapport 
i  tan  étendue  en  gcncral  ;  &  il  cA  à  propos  de 
conibincï'  svtc  l'itinéraire  d'Ainonin  ,  ce  que  rc- 
mj  Lntç  la  tmcc  de  la  n.ème  route  daiib  la  table 
Théodoficiine.  On  à'ouve  de  Ba.-jcum  à  Du'C' 
mtm ,  XII  dans  ilrinèratre ,  yi  dans  la  tahk.  De 
Duronum  à  Votinvm ,  dont  le  nom  dans  la  tahte 
eft  l'irumtri  ,  X  ég:i»li mcf'.t.  De  Vf^binum  h 
afiMvm  VI ,  &  de  LiitufiéKum  à  MiaatUum  viu 
I/ans  ritinéraire  la  table  comprend  ces  deux  dàf- 
tarces  en  une    fcuic  ,   qui  tA  XVIU.  Enfin , 
d'^uxLtnua  à  Durocortorum  il  y  a  X  i  d'un  côté 
«cmine  de  l'autre ,  la  Tomme  de  ces  diftances  par- 
ticulièr-s,  qui  cA  63  dans  ritinéraire  de  cette 
route  :  iur  k  Bagaco  Navioiwn  ,  Duroconoro  Rmo- 
nm  ufybt ,  M.  P.  un/ Mais  ce  qui  en  décide 
iouvcraii'cm  r',  ^v  fnr  vrjr  en  rrime  rcnips  que 
Bo,  ohfrant  que  ces  tiiitantcs  foicr.t  Riau|ucc&  ÎVl. 
P.  ,  il  e!l  ciii^,ni<'n  de  lieues  pauloifcs ,  c*cA  que 
1V(|  acc  (!c  Rtiîiis  à  Bavai,  fixé  par  des  opéra- 
tions ,  eft  d  cnviroij  65,000  toiles ,  dont  il  ne  peut 
•éfnlter  qu'environ  54  lieues  |auloifcs.  Il  faut  en 
'^cliire  ,  qu'à  quelques  fraâions  delieuesprèst 
qi.i  uurnnt  tté  ncgligées  dans  le  détail  des  dis- 
tances ,  la  femme  de  ^3  eA  celle  qu  il  convient 
d'adopter.  Pour  ce  qui  reg^c  la  pcfuion  de  Va- 
binum  en  partîaifier ,  fe  lemirque  que  fût  îa  dif- 
tance  depuis  Bavai  jufqu'à  Reims,  celle  tic  Bavai 
à  Vcrviiis  y  entre  pour  15  lieues  g^uloii'cs ,  & 
cet  intervalle  admet  oe  que  révalnation  du  total 
de  r  r,  ice  à  54  lieues  prend  d'excédent  fur  la 
fomni:  de  ci-de(Tus  à  53  entre  Vervins  &  RetlDS: 
«e  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite  liçne  ne  paroît 
répoi  drc  (|i:'à  e  V.  iron  31  ligues.  Ôn  pei:t  con- 
fultcr  l'article  ciui  concerne  chacun  des  autres  lieux 
nentionnés  fur  c.itv  route  ,  poitr  connctcrc  le  plus 
ou  le  moins  de  juâtâis  des  diAaoces  qui  les  fêpa- 
rent. 

VERCELL^  ou  VerCELLFS  (  rerfeillu  ), 
ville  d  ît  iUe,  dans  la  Gaule  Trar.fpadane  ,  &  la 
capirnic  du  ppuple  Si[fîus.  Strabyn  n'en  parle  que 
comme  d'iui  village.  Il  y  avolt  dans  fou  terri- 
foire  tui  tfniplc  &  un  bois  confatrés  à  Apollon. 

On  prétend  qu'auprcs  de  cette  ville  il  y  avoit 
des  mines  d'or. 

VEREA  ,  fitge  épifcopal  de  l  Afic  »  f.lon  la 
liotîce  <lu  |);uriarchtt  d^tîoche  ,  publiée  par 
Sclicls-Tratc. 

V£R£A  SUCCA  (  fur  la  côte  des  pays  des  Can- 
labrc»   entre  Salut  &  BUrJium. 

^'E^vF^'^^.A^î ,  nom  d'un  lieu  delà  Bulgarie, 
felon  rhrrtoirc  mifccllanéc. 

VEREGABORl ,  peuples  qni  habitoîenr  daus 
k  vriftnn^c  la  Santtuïe  européenne,  ielon 
PinAoirc  mifcellanée. 

,  VEREI ,  ville  de  la  Pkanonie ,  «mrc  Hvfa  G- 
fit^  9t.  Manniainct 
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,    VERENSIS  ,  ficge  épU  .  opal  de  l'AfritnJc  po- 
confulaire  ,  félon  la  notice  ie$  évécliéi  d» 

l'A'rique. 

VI^ENTUM  ,  à  l'oucft  du  lac  deTnfymèflt 

VDIESIS  ,  fl.  4  milUa  padbum  intra  Tilwr 
Anicni  milctiur. 

VERETUM ,  ville  de  1  Italie ,  dans  la  Mcflapic, 
aux  cor,ii/is  du  pays  d^s  S-tkatad^  fdon  Snaboo. 
Cet  auteur  dit  que  P'tmiM  avoit  annefiiis  porté 
le  nom  de  Sans. 

\mCJC. ,  ville  de  ntalie,  dans  le  Bnidmt 
félon  Ti:e-Livc. 

VERGELLUS  *  torrentcu  fleuve  de  ntaUe»  ikm 
TApulie  ,  au  \<nrinage  dtt  liett  où  fe  doawli 
bataille  de  Cannes. 

Ce  âeuve  eft  fiun«ux ,  parce  qu'Annibal  y  fit 
faire  un  pont  avec  Us  corps  des  i'  r  il  s,  jK'ur 
faire  palier  fon  armée  ,  fcîon  Vaicre  Muaiiic  & 

Fl'TUS. 

\  i:rGF,.\Ti:M,  villj  de  rHirpanij,  d-ms  la 
Bétique.  Selon  l^lu:c  ,  clic  «.toit  luraoïiunèc  Jdu- 

VERGILIA  (  MurcU  ) ,  vUle  de  fHifpaïue  ci- 
térieure  ,  au  fu-J-oui  A. 

Les  Antiquaires  cip-ieiioU  ont  prétendu  que  les 
Orientaux  l'avoient  d'.^<rd.  nommée  Tadmir  m 
Tadmor  ,  c^'eft-à-dire  prcdui^rice  des  palroicfs  ; 
qii'cUi  eut  depuis  di;Tu-rc,is  lu-ms.  Cifcares  pré- 
tend au  contraire  qu'elle  fc  noinntoit  Mmii.  Ixi 
Romains  %o  firent  nu  lieu  coiifacrè  à  Véms 

VERGIMUS  OCBAN  US  ,  nom  que  Ptolcmcj 
donne  à  la  partie  de  l'Océan  qui  baigne  la  CÔK 
mérldlo:  aie  de  rHibernie  ,  &  lés  provinces  ocd» 
derrîiLs  de  l'ile  d'Albion. 

\  I  RGIUM  CASTRUM,  nom  d'un  lieu  for- 
tifie de  l'Hifpanle.  Il  fervoit  de  mtaiie  i  des  fan» 
gands,  fcion  Tite-Lîve. 

VERGOANUM  ,  vi'le  que  Pline  indique  dam 
une  des  ilcs  Stœcades.  Selon  cet  at>t?nr ,  de  iû» 
temps  il  n'en  reAoit  plus  que  des  traces. 

VEPiGUXl.  On  le  trouve  dans  l'infcription  du 
trophée  des  Alpes ,  qui  lit  dans  Pline.  U  pa* 
roît  convenable  d'en  rapporter  remplacement  aux 
ci;\ irons  d'un  lieu  qui  conferve  le  nom  de  Vcr- 
gons,  &  qui  eA  nommé  dt  Fvf^mnu  dans  \ts 
aâes  du  moyen  âge.  Honoré  Boudie  en  a  pecft 
de  même  ;  î'v  urc  gm-::!e  c;;rte  minufvri.'c  delà 
Movincc  m'inJiaue  ^uc  Vergoas  cA  âiué  couc 
Scnez  &  Glandéve  ,  fur  use  même  ligne ,  6t 
prcfqiic  à  éçale  diAince. 

VERGUNNI  ,  peuple  des  Alpçs  maritimes, 
au  fud  des  ViMnlni,  Il  en  eÛ  ùàt  meniios  dam 

le  trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papon  L's  place  au  village  de  Vcrgons, 
à  lVxtrc:nité  uv  ridtnnalc  du  diocefe  de  Senez. 

VLRIXOPOLEOS,  fiège  <ipifcopal  JerAfie. 
dans  U  G  Ahtic,  fcloa  de»  notices  arccjue». 

V  ERIS  A ,  ville  dft  l'Alk^duwia  petiie  àraépie, 
fdoa  Pioiemée» 
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Dut  néniniie  d'Antonin  ,  ceftc  ville  eA 
«inrquée  (xn  In  r        rie  Tsfia  à  StktfiUf  entre 

VERLUCIO ,  vUle  de  llk  d'Albion  ,  .fur  la 
fone  ^Jfea  à  Caiieva ,  entre  j4(}ua  5«£r  &  Cmt- 
l9,/è!on  ritinèrairc  d'Antonin. 

VERNAOA,Vfnacia,Veneatia,  Veniatia, 
VoufATiA  M(  VutlANiE  ,  ville  de  l'Hifpanic ,  fur 
la  route  de  Braeara  à  ytfluria ,  entre  Complutic*  & 
Ptu-.or.han  ,  (^lon  l'itinéraire  (rAntonin, 

V£EN£MEr£S,  Heu  de  la  Gaule  Aquinaique, 
MI  environs  Je  BurJi^aU ,  félon  Fertunat 

VERNI  A  ,  nom  qu'Euflathe  donne  à  Tune  «les 
îles  Britanniques.  Ortèlius  foupçotine  que  cet  au- 
teur entend  parler  de  rHibcrnie. 

VERNODUBRUM  FLUMEN.  Pline  décri 
vaut  ia  partie  maritime  de  la  Narbonnoifc ,  a 
«Mimàicer  par  ce  qui  cA  pli»  vdfin  des  Pyré- 

oie»,  nomme  troi^  rivières  Hu/n/'/Jd ,  Ttcr:m  ,  f  'cr~ 
Modithrum.  Il  tft  a  remarouer  que  Strabon  applique 
aux  rivières  qui  traveriènt  le  Ronflillon  dans 
toute  fa  hrçcur ,  le?  noms  de  Rufcu.o  &  dV/A- 
^"^/i  ,  qui  loni  proprement  cciut  des  \  illes  près 
dcfquelles  coulent  ces  rivières;  &  on  peut  dire 
la  même  chofe  de  Piolemèe  ,  ouoique  les  noms  y 
foicnt  altérés.  Mêla  a  connu  les  dénominations  par- 
ticulières du  Td'u  &  de  Tichis ;  &  on  voit  bien 

Se  c'eft  la  rivière  qui  coofcrve  le  nom  de  Tcc. 
.  de  Marca  8e  M.  de  Valois  ne  voyant  point 
J'nutrc  rivière,  qui  cft  Tdls  dans  Mêla,  Rufcino 
dans  Strabon ,  ont  opinion  oue  c'eft  fous  le  nom 
de  Farae^frimqttelweeatthtneniioniifaîai^ 
Ce  point ,  je  fuis  du  même  avis  que  M.  A/lnic  ; 
&  ie  nom  de  Verdoubre ,  ou  Verdouble ,  qite 
■fMMTte  nne  rivière  qui  groAit  celle  d'AgU ,  peu  in- 
férieure à  la  Tel ,  ou  TcUs  ,  efl  troji  conforme  ï 
Cîlui  de  VemoJuhrum  ,  pour  qài'il  n'y  ait  pas  la 
plus  grande  apparence  que  Pline  paffr.m  par-def- 
fus  U  Tcc ,  fait  mention  de  fAjliy  fous  le  nom 

•de  ycmoJuhnim. 

Vernodubrum  ,  nom  d*un  fleuve  de  la  Gaule 
Marbonnoife,  félon  Pline.  Veyt^  d-itffiu. 

VERNOSOL.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  Titi- 
aéraire  d'Antonin ,  fur  une  route  qui ,  partant  de 
Btnchanum ,  &  paffant  i  Ijadunum  des  Convttiit , 
conduit  Toolonfe ,  &  où  w  Vemoze ,  entre  la 
pcifuion  de  CJj'^oris  ou  de  Cazeus ,  mentionnée 
far  cette  route  »  eA  Touloufe.  Pour  plus  grand 
édalrâAèmént  voyez  rartick  Aqv^  SlCCS. 

VERNOSOLA  ,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique, 
à  quinze  milles  .uAqua  5'uca  ,  fclon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

VEBODUNENSFS.  11  n'en  eft  ftit  aucune 
mention  avant  b  aotit.c  des  provinces  de  la 
Gaiile,.qiie  Ton  croit  avoir  été  dreflce  au  com- 
mencement du  cinquième  ficclc.  c;\  --r'  l'co-hira:- 
fium  y  tient  une  place  de  capit^c  dun  peuple 
^ticulier  ,  &  eft  nommée  la  dennère  dans  la 
première  des  deux  Belgiaiies.  On  trom'c  néan- 
moins FerwHnum,  ou  Verdun  dans  Tuinéraiie 
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d'Antonin  ,  Au*  une  route  de  Duraconum  ,  am 
Reims  à  DivoJiinim ,  nu  Mcu.  M.  de  Valois  con- 
tbnd  des  routes  très-diilerentes  ,en  prenant  l'honum 
dans  la  table  Théodofienne  ,  &  qui  eft  Vervins  , 
fur  la  route  de  Reims  à  Bavai,  pour  i'iroJir.um, 
Il  cite  Pline  ,  au  livre  iv  ,  chapitre  x\  M  ,  comme 
fnfant  mention  des  f^emni entre  les  nations  delà 
Belgique  ;  &  il  reprend  vivement  Sanfon ,  d'avoir 
eu  l'opinion  quH  faut  lire  dam  Pline  Vtfodtmî , 
au  lieu  de  Vcruni  :  mais  je  cherche  en  v..in  ces 
f^tTHfli  dans  les  édiuoos  de  Dalécbamp  &  du  P. 
Hardonb ,  que  j'ai  fous  la  nain.  Ce  qui  défigne 
précifèmcnt  un  territoire  particulier  aux  fa^oJu' 
ntnfu ,  &  féparé  des  Mediommku ,  c'efl  de  trouver 
un  lieu  nomme  Fints  entre  Vméuiam ,  dans  Rti^ 
nérairc  (:'A"tonin. 

VEHOIjUNU.\1,  viUe  de  la  Gaule  Belgique,- 
fur  la  route  de  Durocorcjrum  à  DivoJuriim,  entre 
Jld-F:i{^  !k  Àxutnna  ,{èlon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VtKOiJL'NUM.  récris  ainfi  ,  d'après  le  nom  de 
Veroduntnjes  que  donne  la  notice  des  provinces. 
On  lit  Viroduaum  dans  rîtinéraire.  Grégoire  de 
Tonrs  a  écrit  Vîrtdunum  ,  &  d'autres  écrivains  du 
moyen  âge  VbrUunum  &  Vtrdmum.  Les  monu* 
mens  romains  ne  nous  latent  rien  à  dire  de  plus 
for  Verdun ,  con:me  for  le  Verdoaois  dans  i'ar- 
îic!;'  i"-écédcnt. 

VEROFABULA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Phê- 
nlde  ,  {êloD  la  notice  des  dignités  de  rempile. 

VEROLAMIUM  ,  Vflolamium  ,  Velova- 
NIV.M  OU  Verulamium  ,  viile  de  la  Grandfri 
Bretagne ,  liir  la  roote  du  tetrancbenenti  PofUtPt 
Rrunpis ,  entre  Durocohratm  8c  SaUvaiéetl  ,  Cilon 
i  iiinérairc  d'Antonin.  ' 

Tacite  donne  à  VcnyLim'.um  le  titre  de  muni- 
clpe;  &  fcî'  îi  Dio  i  CalTius  ,  elle  droit  la  capi- 
tale d*.i  Cjtuci.a.u  ,  que  Ptûlemè*;  «ppcUc  Cuiycmii- 
Uni. 

VEROMAXnUi ,  penpledela  Gaule  Belgique, 

félon  Cé£ar  o».  Pu  ne.  '  i' 

Ce  peuple  habitoit  au  midi  des  Nti  vii ,  aà 
iK>rd  des  Sutjfonu  ,  à  l'orient  des  AmLiani  ^ 
&  au  couchant  de  la  forêt  d'Ardences.  Ib  ne  purent 
fournir  que  inilie  hommes ,  dam  la  gpcrrc  cem* 
mune  contre  les  Romains.  '  . 

VEROMENDUI.  Cêfar  les  nomme  entre  les 

Bcîgiques  ,  &  comme  linîltrophes  des  AV.  iV  8t 
des  Atrcbaïa.  Leur,  nom  fe  Ut  aui&  firomMiJui  ; 
&  on  peut  citer  des  tnfatntions  pour  antorifer 

cette  leçon.  Mais  c'ert  par  aît^.uiun  c;u'on  trouve 
Romanduts  dans  Ptolemée.  Pline  a  çonnu  les 
Tomandui.  Dans  la  notice  des  province»  de  b. 
Gatilc  ,  fous  la  métropole  de  la  féconde  Beltique . 
qui  eil  ikuns  ,  civitas  l'tiûin4nduorum'  (ait  immé» 
diatement  les  cités  de  Soiftbns  &  de  Clùlons.  On 
peut  croire  que  les  limites  des  Vcrûmar.Ju.i  ctoient 
\ci  mcmes  du  cûté  des  Ambiani  tx  des  !>uciroi-7 
ncs ,  que  ceux  de  l'ancien  dix>cèfe  de  leur  capitale 
AuçujLi  V eromandttorum ,  dont  le  ftèf^c  a  été  tran^ 
férè  à  Noyon  :  un  lieu  nonuné  Fais ,  fur  la  &oiv. 
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trère  du  diocèCe  de  Cambrai  tém->;gne  une  exten- 
fton  de  territoire  qui  n'a  poiat  cliaagc  de  ce  côté- 
là.  Mais  j'at  peine  à  ci  otre  qu^vam  rCnabîiiTe- 
mcm  d'un  fiègc  épifcoi  n!  ù  Laon  pir  S.  Rcmt  , 
te  il  formation  d'iui  nouveau  diocelc,  les  Fero- 
Mumduiy  que  Ton  juge  avoir  éift  pidilkas,  far  ce 
qu'en  dit  Ccfar  dans  fcs  commentaires  ,  fnfl«nt 
aufTi  rcflcirts  du  cote  de  leur  viUe  principale, 
que  le  diocèCe  de  Noyon  l'eft  aâuellement  prés 
S.  Quentin.  Le  gnixl  crédit  dont  a  fouiS. 
Rémi ,  inr-toct  dans  la  province  dont  il  étoit 
J'cvcqiic  métropolitain  ,  a  ôicn  pu  f.ilrc  démem- 
brer quelque  partie  de  Tancien  Vermandois  en  tk- 
«enr  (Piuie  églife ,  à  laquelle  ce  prélat  s*aAéâîon* 
aoît  aflcx  pour  la  doter  de  les  propres  fonds. 
"  V£ROM£TUM  ,  vUle  de  li  Grandc-Brctaeiw, 
entre  RdUt  &  Mmdamm ,  (ëtod  ntinéraire  «An* 
tonin. 

.  VERONA  (  Firont  ),  ville  d'Italie,  dans  la 
.Vênétie  ,  à  l'oueft ,  fur  VAthefit. 

Elle  dc\oit  (jL  fondation  snjf  Euganicns  ,  dcf- 
ouels  elle  avoit  palTc  aux  Clcnomans ,  qui  ,  foriii 
oe  Brixia  ,  s'y  étoient   établis.  Aulu  Caîute , 

2ui  étoit  de  î^'or.A  ,  a])pellc-t-lt  BrlxLi  ,  la  m^re 
e  (a  patrie.  Martial  dit  que  I  fona.  ne  devoit  pas 
■M)i(IS  à  la  niiiLncc  de  Catule  qifc  Manui,t  k 
celle  de  Virgile.  Sous  le  règne  de  Viteilius,  les 
partifans  de  Verpafien  en  firent  une  place  diannes. 
Vers  l'an  249  de  3.  C. ,  l'empereur  Philippe  fut 
tné  dans  cette  ville»  ou  dan»  £bs  environs ,  par 
IWre  de  Déctos.  Som  l'empire  de  Carus ,  l'an 
184  ,  Sabinus  Julianus  s'étant  révolté  ,  s'empara 
éc  VaoM  i  mais  l'empereur  le  délit  près  des 
amtrs  de  la  ville.  Elle  Km»  fes  portes  à  Conl^ 
f  antin  ,  lorfqu'il  s'empara  de  l'empire  fur  Maxcnce. 
Cepcndaiu  aj)rès  la  bataille  dans  laquelle  le  der< 
nier  fin  <U6it ,  die  ouvrit  fis  portes  au  vain- 
queur ,  qui  ufa  modt^rcnicnt  de  fa  viâoire. 
f^tronamittk  en  568  au  pouvoir  des  Lombards. 
VERREGLNIS  VILLA ,  maifon  d  â  campagne 
de  la  Gaule  Aquiraniquc  ,  dans-  >le  lenitoire  de 
BurdiiaU  ,  félon  Fortunat.  . 

VERREGINUM  eu  VERRUGO  .  vUle  de 
lltalic,  dans  le  Latium  ,  au  pays  des  Voifquet* 
félon  Diodore  de  Sicile  6c  1  ite-Livc. 

VERRONENSK,  fiJge  épifcopal  d'Afijqi», 
ftlon  la  conférence  de  Carthage. 

VERRUCA  ,  lieu  de  la  Rhède,  au  nord  & 
très-près  de  l'Italie. 

VER&UCINL  On  Ut  dans  Pline,  ngio  O- 
mMdtieonm ,  Beîn  Smlttri ,  fupra^ut  Vanitnd.  in 
on  ,  &L.  Ho:a jtL  Bouche  penfe  tm'un  lien  noitimc 
Verignon  peut  indiquer  ieiu  poutioo.  L'analogie 
eft  aflêe  marquée  ;  a  la  fimatioii  du  lieu  entre 
Draguignan  8c  Rez  ,  paroît  convenable  à  un  em- 
placement qui  foit  au-deflus ,  fuprà ,  de  celui  qu'on 
peur  afligner  aux  Sutlttri. 

Voici  ce  qu'en  dit  le  P.  Pnnon.  Les  Vftucim 
■étcMcnt  un  peu^e  des  Alpes  maritimes ,  au  nord- 
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On  eft  d'accord  k  les  placer  à  Vcrigr.on, 
VERSICINIA  o«  VERSINlClA.viUeaue  l'hif- 
toire  mifcctianéo  (èfliMe  indiquer  daas  w  voifi< 

nage  de  la  Tlirace. 

VERTACO.MACORI  ,  peuple  de  la  Gaule 
Narbonnoife  ,  kl-jn  Pline. 

VERTACOMECORÏ.  PUne  leur  attribue  U 
fondation  de  Navarre  ,  dans  la  Gaule  Gfâlpine , 
&  nous  apprend  qu'ils  faifoient  partie  de  Vocom'ùj 
Navania  ,  ex  yerucomecons  ,  Vocontiwum  koMtm 
pap>  ,  non  (  ut  cato  txàiïtmjt  )  îi^iurum.  Ce  faf,&s  des 
f  'oiwn'i:  nous  cil  ir.diqué  par  le  nom  Vtrcors  ^ 
que  conferve  un  canton  dans  la  partie  fratenuio» 
noie  cbi  diocife  de  Die ,  entre  le  diocéie  de  Vs« 
Icnce  &  celui  de  Grenoble.  L'tfTct  ordin.iirc  de  î'-il- 
tération  des  ancienne  dénomiiiaxions  cft  de  les 
abréger;  &  dans  les  titres  du  Oauplûaé ,  ce  canton 
eft  appelé  Vtrconutn.  Je  m'étonne  que  M.  de  Va- 
lois ait  crtj  voir  dans  cette  dénonnnation  de  Ve- 
cors  Celle  t!e  FoconriL 

\  ERTiE  ,  nom  d'un  peuple  de  l'Aile.  II  étoit 
allii  dos  Pci  fes,  &  ù  trouva  au  ûCge  ô^Aaida^ 
félon  Animieii  Marcelliii. 

VERTERIS,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  fur 
la  route  de  JUMum-Bnleluin  à  Cajl/a-Expioraianim , 
entre  Brovmaà$  âc  £am^m  »  lèloa  Riinéfâie 
d'Antonin. 

VERTlNiE  ,  petite  ville  de  lltalie,  dans  Fin- 
térieur  de  la  Lixanie,  fclon  Strabon. 

VERTOBRIGE»  ville  de  i'Hirpanie,  dau  la 
fiétique,  félon  Pline. 

VEl^Ul  INI  ou  Verrucini  ,  peuples  de  h 
Gaule  I^'arboonoife,  au-deflîis  des  SmUtdtiù» 
Pfine. 

VERUE.S  ,  peuples  d'Afrique ,  dans  la  Matiri- 
taoie  Tingitane ,  au  midi  des  Succofii  &  des  Ai^- 
oummiMon  Ptokmécv 

VERULjE  ou  Verulanum  ,  ville  de  ritaîie; 
dans  le  Laiium,  au  |»ys  des  Heriu^KS»  feioo 
Florus.  Elle  eft  mife,  parFrottài.aHnombtdtf 
colonies  romtincî. 

Cette  ville  lÛ  nommée  Vtrularum  nsx^  itc-Lirc 
VERULANl.  Pline  nomnw  ainC  kl  haMiuf 
de  l'cruiit,  dans  le  Latium. 

VERULUM  (  VtroU),  ville  de l'ItaUe.daufk 
,  à  p«u  de  difiance  d'^^Mm.  Ou  y  mine 
encore  des  reftes  d'aïuitnité. 

VERURIUM  ,  ville  de  lUifpanie ,  df«Tî*- 
térieur  de  la  Luiitanie,  félon  Ptolemée. 

V£SAFf>£ ,  viUe  de  l'Aiie ,  dans  l'imérieur  de 
la  Médie ,  félon  Ptolemée. 

VESBOLA,  ville  de  l'Italie  ,  au  votftnaee  dei 
Monts  Cérauoiens ,  i  environ  foixante  fhdes  de 
Tréids,  &  à  ^wninte  de  Sine  ,  iUon  Den^ 
d'HalycaiMflb.  Cet  anienr  h  dooeem  Aboo- 
gènes.   ■  *  . 

VESCELIA»  lieu  fortifié  de  'mifpaDie.  U  fiit 
pris  par  le  proconfui  M.  Fulvius  ,  félon  Tite-LifC 
V  EiiCLLLANi ,  peuple  de  l'itaUe ,  daos  U  &• 
 Hua 
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VESŒ'ÎTTÎR  ,  vi'.le  de  l'Afiique  ;  éu»  h 
Miuri!;iule  Cèlitricnne  ,  (don  Ptoicmé?. 

VESCERITANUS  00  Berceritakus  ,  fiège 
épifcnpal  d'AiVique,  dans  la  Numidie,  fdon  l:t 
notice  ^iCcopale  d'Afrique. 

VESOS,  poR  de  mfpaàt  ôtérienie,  fdon 
Rine. 

VESCIA,  ville  fl*i  riuiiic,  dans  iAinani2,le- 
loa  Eoenne  de  ByfaRCC. 

Tite-Uve  tait  mentit»  de  cette  ^Ue  0C  deCbn 
territoire. 

VESCIANUM  ,  mot  qwe  l'on  trouve  dans  Ci- 
céron.  Ortélius  croit  ipie  e^étok  une  mai  (on  de 
cunpaene  fituée  dans  le  territoire  de  Fifeh. 

VESC  IAILS.  Etienne  de  Byfance  appelle 
ainû  les  liabitaos  de  Ve/iia,  ville  de  l'Aufonie. 

VESQ  ou  Vrsri,  vîMe  de  l'HiCpanic,  dans 
intérieur  de  Is  Bérique ,  au  pîcci  du  Mont  lUi- 
fiUm  ,  diez  les  Turdules  ,  félon  Ptolemée. 

Pline  ]a  nomme  Ft/ii,  &  b  fiimomiae  Fd- 

VESOTANToa  tes  VasCETAKS,  au  pied  des 
Pyr^'nées  ,  entre  les  Vafcons  &  les  Uergètcs. 

VESELITANUS  .  fl-gc  àpi^copnl  d'Afri'ruc, 
dans  la  Nuinidic ,  ictuii  L  iiuucc  cpilcopak  de 
cette  province. 

VESENTINI  ,  peuple  de  l'Italie,  dans  l'Etru- 
rie  ,  fur  le  bord  du  lac  Volfuncn ,  ftdon  Pline. 
,  VESENTIUM,  Utu  principal  ûa^  Fefctntini . 
mais  la  polîtion  n'en  eft  pas  bieû  connue. 

VESERIS  f  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Campante  , 
&  dans  les  plaines  mil  l'ont  au  pied  du  n-.ont 
Ft/itviuSf  félon  Tite-Live.  Cet  auteur  rapporte 
que  ^eA  dans  ce  lieu  que  fe  donna  la  (uneafé 
taraiîîe  des  Romains  cootrc  les  f^ilns  ,  où  P.  Dé- 
das  Mus  fe  dévoua  aux  dieux  Mânes ,  pour  le  falut 
l^Hwée  roBialne* 

^  'F  SIDÎA  FLUMFN  (  k  ),  petite  ri- 

vière ditalie ,  dans  TEtruiie. 
V£SIONICiE ,  au  fud-oueft  Slpivmm^  liea 

de  l'Italie  dans  l'Umbric, 

VESIOMCATÎIS  ,  peuple' de  l'Italie,  dans 
rUmbrie ,  fclôn  Pline. 

VESONTK).  Ccfar ,  qui  dans  h  guerre  contre 
Artovifte,  ht  de  BeLinçon  la  place  d'ariiics,  dc- 
cru  l'aTatUagl  de  fa  fttuation ,  en  difant  qu'elle 
eft  prefquc  enioiu'ée  d'une  rivière ,  &  qu'à  l'en- 
«Iroit  ou  cette  rivière  ne  l'enveloppe  point,  elle 
cil  couverte  d'une  inontaene  efcarpce  fur  les  fiancs, 
&  qui  reiu)lit  tout  Tenace  que  le  cours  de  la 
tîvîère  laifle  vufde.  Telles  font  en  effet  les  cîr- 
cor.rt.-.nccs  C];:i  difliiigiicnt  le  lotal  de  BLlarçc  n. 
U  y  a  cepeadaut  une  oblcrvation  à  ftiirc  liir  ce 
qifofl  lit  dans  Céfar  ,  que  l'efpace  occupe  par  la 
iTiontngne  n'a  (juc  nt  plctis  de  largeur.  Je  re- 
fi»r<]ue  que  la  baie  de  cette  montage  d'en- 
viron ai5  toife»,  qui  fxit  l'équivalent  d*environ 
15<3C  pieds  romains;  &  fi  l'on  veut  mnintenir  le 
nombre  de  ix: ,  il  faut  conclure  que  Cctar  a  voulu 
parler  de  pas  &  non  de  pieds,  &  fpèdalenieac 
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de  pas  cotnnnim  n'ayant  que  moitié  du  pas  ' 
géométrique ,  fe  reduifent  à  deux  pieds  &  demi- 
quart;  les  1500  pieds  conduifem  a  cette  fuppo- 
htion  ;  &  le  rapport  de  Céfar  ne  peut  s'expliquer 
autrement  ;  k  moins  qu'il  ne  foit  plus  fimple  de 
croire  que  ^eft  par  faute  de  chiffre  qu'on  ne 
voit  pas  MD  ,  pîiHÔt  que  DC  dans  'e  texte  des 
commentaires.  Quoi  qu'il  en  fou  ,  .1  tli  cvidtju 
que  dès-lors  Belançon  étoit  la  ville  des  Stqunr.i 
k  plus  coRiidérable  ^  &  depuis  Céfar  elle  s'efl 
mainremie  dans  le  premier  rare  ,  ce  qui  l'a  élevée 
à  la  dignité  de  métropole ,  lorTqac  pluficurs  citis 
unies  à  celle  des  Stfoani  ont  formé  une  p^o^i^câ 
fam  le  non»  de  Maschna  S^^UMorm.  Ainft ,  truand 
on  trouve  dans  Ptolemée  une  ville  qui  procède 
y<Jomio  chez  les  Stquani ,  fous  le  nota  de  Dudat- 
tiam ,  ce  ne  peut  wt  qtie  par  une  poTnîon  que 
Ptolemée  a  cru  antérieure,  en  fi.i\r-.nr  !u  fréfliode 
de  ranger  les  lieues  dans  un  ordre  de  loiieitude 
&  de  latirudci  On  lit  fur  une  médaille  de  Galbe  » 
datis  le  tréfor  de  Goltzîus ,  Mun,  Vijîrn'hm  :  8c 
fur  une  colonne  militaire  qui  porte  le  nom  Tmian, 
&  trouvée  à  Mandeufe ,  on  lit  fefart.  Ammiea 
Mircellhi  faifant  cnumération  des  villes  les  plus 
coflfidérables  de  la  (>aiile;  apud  Se^uanos ,  dit -il , 
BiJ.'r'.r  ':os  ViJtrntis ,  &  Rauracos. 

VESPASLE,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  priA-^  de^ 
Sabirs,  au  haut  dtne  ntuningne,  à  flx  ntitics  do 
Aw/îj. 

Selon  Suétone ,  on  voyoît  en  ce  lieu  divers 
monnmens  qui  prouvoicnt  l'ancienneté  de  U  no- 
blefle  de  la  famille  vefpafîenne. 

V£SP£R1£S,  ville  de  i'H^nie  citérieure, 
chez  les  Vardali ,  félon  Pfine.  Elle  itoit  finiée  au 
nord-cfl  de  FLvlclrt,'^:. 

V£SPOLA«  ville  d'Italie ,  attribuée  par  Denyt 
d'Halycamaflê,  aini  Aborigènes.  EDe  étoit  dam  la 
dépcndîtfice  de  Reate  ,  avant  rctabliiremeiit  des 
Saoins  dans  cette  ville ,  à  la  diilance  de  Ibixaote 
Aadcsdc  TrduU  ,  afiez  près  de$  monts  Céraunteasi» 
Miis  ce  nom  ércit  aufli  do;v  é  à  d'autres  mon* 
tagnes.  Cette  ville  étoit  lur  la  voie  Quinùs. 

VESSA,  trè»^nde  &  tris-floriflâme-  vilk  de 
la  Sicile. 

Selon  Polixt'iis  ,  Phalaris  s'en  empara  ,  par 
flrataîsêîTïC ,  i  r  j  cutus,  prince  de  cerre  ville. 

VÉSSALUiNSi:.*» ,  peuple  de  l'Afriqiic,  '  ,  n,  I  i 
Mauritanie,  félon  Ajitmien  Marcdlin,  de  iedi> 
tion  d'Accurfe. 

VESSANUM  FORUM  ,  lieu  de  l'Italie,  où 
naquit  un  hermapitfodite ,  qui  fm  jctté  dans  la 
mer ,  fclon  Obféquens. 

V£STINl,  peuple  de  l'Italie,  regardé  comme 
Sannites  ;  mais  étant  Saliin  dPorigine  ,  on  les 
çomprenoit  <pcIquefois  l'oits  le  nom  de  Mprfqj, 
Ils  habitoient  entre  les  Pratulti ,  les  Aiarrucini  St 
les  Peitpl.  M.  Géiielin  remarque  que  cbmiiie  leur 
pavs  le  trouvar.t  former  une  cfpèce  d'tJe  entre 
u  mer  ou  goltc  Adnatiaue  >  le  Matrims  &  l'Ai" 
mnas,  de^  ^étoit  fivinq  kiw  mm  ,  Sh/i^uuu 
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im  PMS  iu  taux ,  qu'il  dcrivc  (3c  m  .  »3 
de  &  «*  nfmtt.  L«ur  prindpaK  vate  «tort 
Aurrm .  à  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom. 

VEStiNUS  MONS  ,  montagoe  de  l'Iulie, 
dm»  les  environs  de  Mimurae ,  fctoa  Hyg^, 
dtè  par  Ortélius. 

.  Vestinus  Fluvius  ,  fleuve  de  malie ,  dan» 
h  Ompanie.  Il  fcperfoit  dans  I«  5«w»,febo 
VUiitis  Scqtrcfler. 

VESUBIANI,  peuples  que  l'on  peut  «nrumer 
k  PI»Ue ,  puifquUs  habltcicnt  dans  la  Ligurie. 

Le  nom  de  ce  peuple  eft  tiré  de  rinfcriprion  de 
l'Arc  de  Suie ,  qui  fût  mention  du  peuple  dont 
le  doaiaine  de  Cotiius  cft  compofé ,  &  on  peut 
recourir  i  l'anidc  EJubiani ,  pour  conncurc  que 
c'eft  uniqiiemew  fur  une  parfaite  teflcmblance  de 
dénomination  que  le  nom  de  Vadlmi  eft  pîacè 
6ir  les  cartes  de  l'ancienne  Italie ,  dans  U  vallée  que 
tnverfe  on  torrent  nommé  Vtrubli. 

VESULUS  MONS  ( /<  Aïo/j/  ,  montagne 

de  b  Gaule  Tranfpadane.  Ceft  où  le  P-idus  (  le 
Pô  )  prenoit  (k  fource.  .  ,«  . 

VOULUS  MONS,  montagne  de llttJie,  dans 
h  PouiUc,  icion  Vibius  Séquefter. 

VESUNU  peuple  de  rAwqiie,  du»  h  Mmh 
fitanie  Tinçitane  ,  Telon  Pline, 

VESUNNA,  f^jîw  PRETROCORIl.Ptoleeiée 
kidique  la  capitale  des  Purocotii  fous  le  nom  de 
Vtfnnj.  Dans  une  infcrîption  ronaioe  on  lit 
funn:i.  Cette  ville  fe  rencontre  for  des  YOÎes  oue 
décrivent  l'itinéraire  d'Antonin  ,  &  1 1  table  theo- 
doGenre.  Quoique  le  nom  du  peuple  foit  dereno 
çelui  de  la  capitale,  comme  il  eft  ilthré  à  b  phi- 
Mit  des  autres  ,  ce  c  u'  t  les  vertiges  de  l'an- 
cienne ville,  qui  fubfiilent  à  Perigueux  ,  font  en- 
core appeUés  ta  V'tfont.  On  ne  fiiuroit  décider 
qu'il  foit  queftion  des  ParacorU  en  général ,  plutôt 
que  des  habitans  de  leur  capitale  en  particulier , 
^ns  ces  paroles  de  Sidoine  ApoUiiiaira  t  fiùd 

4UHn!  Nitiotyiccs  qu':d  Vifimici  tut 
/ 'VESUVlÀNiE  AQUiE.  Tacite  nomme  ainû 
tuie  petite  riwèie  de  ta  Csmpuie  >  &  qui  amToit 
Is  vi^e  de  Ncaj-olh. 

VESUVIUS,  mont  Véfuve:  il  eft  fimé^  une  pe- 
•tfte  diflance  de  U  mer ,  au  fud-eft  de  Ncapolis. 
Au  temps      Sr-nbon  ,  qui  écrivoit  fous  'Tibère, 

Îuojqu'il  parut  que  cette  montagne  eût  d^  vomi 
es  feux ,  elle  éwit  cependant  fertile,  uès-agrcable, 
£•  cuith  ce  en  grande  partie  dans  tout  fon  contour. 
Mali  la  première  année  du  règne  de  Tite,  Pan 
de  J.  C.  97,  il  fe  fit  une  éruption  dont  la  dcC- 
cri[uinn  qu'en  fcit  Pline  le  jeuiie  ell  tout  à  la  fois 
terrible  &  magnifique.  Son  favant  &  vertueux  oncle, 
Pline  le  natunilirte,  y  périt  en  voitlant  trop  étu- 
dier les  parricularités  de  cet  effrayant  phénomène. 
La  vilie  SHtrettUmm  ,  vers  l'oueft ,  8c  c.-Ue  de 
Pomptia  furent  enticTcmcrt  cnfcvelies  fous  la 
aiattère  enflammée  du  volcan ,  Ht  ^ue  l'on  appdle 
lève,  n  cft  airWé  tfautra  énipcions  depuis  ce 
lempi  £  les  ta  (lut  coafidirabks  «u  ité  «a 
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471 ,  &  l'autre  en  163 1.  Un  village  &  fa  habitans 
périrent  à  l'occafion  de  cette  dernière  &  le»  cen- 
dres s'élevèrent  à  plus  de  dix  pieds  au-deffi»de 

fon  clocher. 

VETERA.  Ce  porte  avoît  pam  avantageux  ï 
Angufte  »  pour  reibner  les  Germains  iquipft  iUis 
H^tmis ,  ait  Tacite ,  ahfudtri ,  puniqtu  Gtmmâty 
j4ugiifli;s  c'cJidtrat.  Ptolemée  en  ùit  mention.  Mais 
ce  qui  ert  plus  propre  à  eu  déterminer  la  pofition, 
^eft  h  dUbnoe  mariée  Xill  dans  b  aUe  diio* 
dofienne  à  l't'gard  à' Afdbmç^lum  ;  car  en  partant 
des  vertiges  d'AJ'citurgium ,  ou  d  Asbuj:g  &  eu  fui- 
▼ant  b  mce  de  b  voie  <pii  fubftrte ,  cette  dif- 
tr.ncc  conduit  à  Santcn  ,  tm'une  églife  dédiée  à 
de  lamts  n»nyrs  a  lait  airli  nommer.  On  recon* 
noit  dans  un  lieu  tlcvé  qui  cft  auprès,  &  qu'on 
nomme  Voi  flcnbcîs^  ,  la   fituation  convenable  4 
l  cura  ^  parce  qu'un  lit  dans  Tac.tc  :  yjrs  u^lnj-' 
n:m  in  e^UiM  Itniter  adfurftns.  Au  pied  de  cette 
clévarion ,  une  plaine  humide  <Sc  inondée  quelque- 
fois  par  le  Rhin,  répond  encore  à  ce  que  rap- 
porte Tacite  de  b  ^lité  du  ierrein  auprès  de 
f-'tttrét  j  Luuudo  camporum  fuopti  ifiguuo  huMtruimf 
6c  àcc  qu'il  ajoute  ,  que  Civilis,  par  une  digue  y 
fit  wiucr  les  eaux  du  Rhin  :  aJàldcrat  Civ'dis  Mh 
qum  in  Rhtnum  molm,  atjusobjiiîu  revoluauamiiùf 
adjaetntUms  fupufunikrttitr.  Ainfi ,  la  pofitkm  de 
l'aerj  eft  égalemciu  dcuimince  par  les  circonf- 
taaces  du  local ,  comme  par  la  dirtance  du  lieu 
coraio.  Il  y  a  même  de  quoi  juger  cette  pofition 
convenable  par  une  airrrc  àtOomce ,  qui  cfl  ccîlc 
de  Colonia  Trajana,  Le  local  qui  la  donne  polîîi- 
Temeiit  de  onae  lieues  gauloifes  ,  tait  voir  que  le 
nombre  figuré  de  cette  manière  xi  ,  dans  la  taMe, 
enuc  Cotonia   Trajana  &  J'aera ,  ne  doit  poiol 
être  pris  pour  XL ,  mais  pour  Xl ,  en  rabauTani 
le  chiffre  qui  marque  l'unité  à  k  hauteur  de  cdn» 
qui  marque  la  dixaine. 

VETERES  CAMPI,  champs  de  l'Italie,  dan» 
la  Lucanie.  CeA  où  périt  Graccbus  »  félon  Tite- 
Live.  •  , 

VETINA,  ville  de  l'Italie,  dans  b  grande 
Grèce  :  elle  devoir  fe  trouver  dans  la  liçnc  de 
Sybaris  a  Métaponte  i  mats  fa  jufle  pofitioo  » 
inconnue. 

"V  ETI  II,  peuples  belliqtietix  ,  qui  habitotOlt 
dans  la  troifièmc  Macédoine ,  félon  Tm-Uftt 

VETTIONENSES.  peuples  de  lltaKe,*» 
rUmbric,  fe!on  Pline. 

VETTONA,  Ville  de  l'Italie,  dans  rOmbiic. 

VE'iTONtS  (  iu  Mettons) ,  pcupk-s  de  ïHtf- 
panie.dans  la  Liifiunie,  Ce  peuple  s'ciendoit  Ai 
fud  ;iu  nord  dans  la  partie  oti«iuale> 

Les  Vetfons  avoieni  pour  maxime  qu*od  doit 
fe  tenir  en  repos  ou  combattre,  Strabun  rapponc 
que  quelques-uns  d'eux,  voyant  quatre  ou  cia^ 
centurions  Romains  fe  promener ,  aller  &  ww 
en  cauùnt,  crurent  qu'il  étoit  furvenu  qt^us 

dénnsement  dans  leun  lêies,  &  leur  ©fiww»» 
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ie  boone-foï  de  les  cooiiulre  eù  Us  avoienc 
itthin  dUkr. 

Pline  dit  que  ce  fiit  eux  qui  découvrirent  les 
propriétés  de  la  bètoine  ;  &  la  bétoinc  des  Vettons 
tn/Toit  pour  être  h  meUJeure. 

VETTOMANA ,  viUe  de  Ja  Vîndélkie*  fekm 

ritincmirc  dVXntonin. 

VETU  ONII  o!.'  V  rruLONTFNSES,  viUedlnlie, 
dans  l'Etri  rie,  à  l'oixft ,  fur  le  bord  de  la  mer. 
Cétoit  une  des  cites  des  Etrufques.  Silius  Italiais 
h  donne  même  pour  une  de  lew»  plus  belles 
TÎUes.  CeA  d'elle,  félon  cet  auteur,  que  les  Ro- 
vains  avoient  pris  Tufage  des  (aifceaux,  des  Vk- 
tairs  ,  de  la  cliaifc  curulc  &  des  trempettes.  Miis 
comme  elle  fut  détruite  dès  les  coaunencemens 
de  Rome ,  il  en  eft  peu  parlé  thns  rhifhrire. 

VETULONIUM  eu  \m  lonia  ,  ville  de 
ritalie,  dans  rintérieur  de  l'Etrurie,  félon  Pto- 
lemée.  Elle  cft  nommée  FtndoiiU  par  SiKnt  In- 
ficus. 

VETUSSALINA ,  Vetusalin.*  ou  Vitussa- 
tarM,  ynOt  de  la  Valérie  Ripeniè • . ieloa  h 
notke  des  dignités  de  Tempire. 

Dans  Titineraire  d'Antonin  ,  cette  ville  eft  mUe 
finr  h  route  de  T^umnum  dians  les  Gttiks,  en 
fuivsnt  le  ri\-agede  la  Pannonie,  entra  ^éiumsfma 

bc  L^rr.pona. 

VEXALA ,  eolfi:  fur  la  côie  ocddeoide  de 

nie  d'Albion,  félon  Ptolcmée. 

"VEXn.  yoy<i  VEiiN.NES. 

VFENS  ou  OvFENS ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans 
le  nonveau  Lofiine,  à  rorienc  des  marais  Pontins, 
6c  va  fe  îetter  dans  h  mer.  B  en  eil  feit  mention 
fer  Virgile  &  Silius  Iralicus. 

Ce  flrave  eft  nommé  Ouftns  par  Feflus,  qui 
:qome  qaTIl  donna'  le  nom  à  k  tribn  Oto/SêfiM. 

UFENS  ,  neuve  de  la  Gaule  CTpeduM.  U  cn 
cfi  fait  mention  par  Tite-Live. 

ITFFUGUM,  Tille  pen  confidéraMede  rbiKe, 
dans  le  Bnuium,  félon  Titc-Livc. 

UGERNUM.  Quoique  ce  nom  dans  le  texte 
de  Snbon  foit  Gtrmm ,  Cafanben  fit  Uffimum  , 
tit  ffauUb  aniè  hahtbant  litri  vaerts  ,  comme  il 
s'explique  dans  une  note.  Ce  lieu  eft  cité  avec 
Tarafcon ,  pour  être  fur  la  voie  de  Nîmes  ï  jl^ua 
Sextiœ  ,  ou  Aix.  On  Ut  U^tmi  (oii  Génit  )  .  dans 
une  infcription  trouvée  à  Sîmes ,  &  rapportée  par 
Menard.  Sidoine  AppoUiruîre,  parlant  de  rélévation 
cTAvitus  fon  beau-père  à  la  dignité  impériale ,  tait 
mention  ^Uçtmum:  Fra^r  stria  complu  C/gtrni. 

Dans  Gr^oire  de  Tours ,  l^nmm  eft  appelé 
Céftntm  AttLutnfr;  ce  qui  dl  remavqiiable  en  ce 
mril  <A  ï  prefumer  qu'antérieusement  ce  lieu 
devMt  être  du  nombre  des  vingt  -  quatre  petites 
villes  ou  bourgades,  qui,  félon  le  témoigiiaee 
uniforme  de  Strabon  8c  de  Pline,  dépendoient  de 
Nîmes  à  f  ■^;^^'«m,  paroiffent  avoir  été  numérotées 
iufques-là,  à  partir  de  Nîmes,  comme  on  peut 
nmeier  de  U  cebmie  dn  mnnéro  xin,  i  moins 
de  doix  floflUi  de  Bcancaife,  qiâ  icprAfeme 
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U^mum.  CeA  donc  par  un  démembrement ,  au* 
quel  l'élévation  d'Arws  k  un  rang  fupérieur  atira 

donné  Heu  ,  qu'f/jijrnium  a  été  annexé  au  territoire 
de  cette  ville  ,  qui  renferme  Bcaucairc  dans  foa 
diocéfê.  Ce  qu'on  fit  dans  fAnonymedelUvenne'; 

U.e  non  quec  confinatur  lum  Ànl  tO-^^  peut  avoir 
diî  rappon  à  ce  que  je  viens  d'obfcrver  ;  la  pofi- 
tion  lur  le  bord  au  Rhône  eft  atieftée  par  Jean  , 
abbé  de  Biclard  ,  qvu  écrivott  dans  le  fixième 
ftècle  :  Ciijhum  Odicrno ,  lutljjmiim  wUdè ,  in  rijf/â 
Rhodani  flumaùs  pojiuan.  La  diftancc  de  Ktruuj-Js 
à  Ugcmiim  eft  marquée  XV  dans  la  table  théodo- 
iienne,  &  la  colonne  dont  j'ai  pnrîé  cî-deiTutf, 
jiiftifie  aflez  précifémei  t  ccttcirH  c  il;  ,  de  méoie 
qu'un  intervalle  qui  pafie  onze  cent  toiles  fur  te  local 
.  peut  y  correfpotidre.  M.  Menard  veut  qu'il  y  ait 
une  ville  dX'Jrrntm ,  indépendamment  f!u  (col 
Uarmim  dont  U  foit  mention,  fe  fondant  fur  ce 
qiron  a  trouvé  quelques  vefliges  d^ntiquité  à  qud« 
qites  milles  en -deçà  de  Bcaucaire.  On  adoptera 
plus  volonders  ce  oui  concerne  une  Uc  fous  le 
nom  de  Gtnûca ,  iStnie  tnicr  Bduùrt  &  Taraj.jnirv , 
félon  un  être  de  l'an  111^,  cité  par  M.  de 
Valois,  ce  nom  de  Gcmica  paroiflant  tiré  A'L'gc;- 
rane,  M.  Aftruc  a  prouvé  clairement  auc  cette 
île ,  pnr  le  defTécliemcnt  du  bas  du  Rnône  qui 
l'enveloppoit  du  côte  de  la  partie  baiTe  ,  fe  nomme 
la  Gtmiptt»  On  voit  par  le  titre  mentionné  ci* 
dcffiis  ,  que  cette  île  confervoit  un  rcfte  du  nom 
d'L'fc^num  dans  un  temps  où  le  château  adjacent 
l'avoit  quitté ,  pour  être  appelé  BtUum  quadnm. 
Dans  la  table,  C/gtmum  eft  entre  Ntmâiifus  & 
jlnûte  ;  mais  fi  la  diftanct  à  l'égard  de  fnmes  a 
paru  convenable ,  elle  ne  l'eft  pas  également  à 
l'égard  d'Anlau^  éom  marquée  viii,  parce  que 
fept  k  hmt  .mtUe  toifei  tnaé  Bancaire  &  Ailes 
renferment  Hix  milles  romains. 

UGGADE.  Os  DOttve  un  lieu  fous  cette  dé* 
nominadon  dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  emre  Ro» 
totrutp's  &  M<Jioljnum  AuU'corum  ,  qui  cft  Evreux. 
La  dtftance  de  Rotomagut  eft  marquée  ix ,  6c 
d'Z/c^tfÉfitâ  MtdioUtnam  Xim.  Ce  qu'il  y  a  d'cfpace 
en  droite  ligne  du  point  de  l'églile  mctr<^pi-  liraine 
de  Rouen  à  la  cathédrale  d'Evreux  étant  de  13  à 
X4000  toiAs,  ne  renferme  que  21  à  22  licucs 
gaiiloîfes  ;  mais  il  cft  naturel  que  la  mcfure  iti- 
néraire furpaflc  cette  mefurc  direfte ,  pour  mieux 
repondre  au  compte  de  23  lieues  que  donne  Hd» 
néraire.  On  ne  voit  point  de  pofition  qui  convienne 
à  Us,;jJe  dans  cet  intervalle ,  que  celle  du  Pont- 
de-ï'Arche,  qui  eîï  précifément  le  lien  de  paflêr 
la  Seine  en  fe  rendant  de  Rouen  à  Evreux:  s'eft 
s'écarter  de  la  route ,  que  d'aller  prendre  Elbeuf 
pour  l/ggad€,  coomie  a  fait  Sanfun.  Le  nom  (te 
mi -voie,  mtdU~vUt  en  fuivant  le  bord  de  la 
Seine  au-defliis  de  Rouen ,  indioue  le  palTage  de 
l'ancienne  voie  qui  conduit  au  Pcrt-de-l'ArchÊ  ; 
&  fi  on  trouve  aue  la  mefure  itin<^rairc  ne  remplit 
jufques^Ià  qu'environ  boit  lieues  ganloifcs ,  au  Uru 
de  neuf  que  nnfqnc  llnninire,  auftï  troilvc^^Oa 
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qu'entre  le  Pont-ic-l'Ai che  &  Evreux ,  la  diflancc 
eti  à-pcu-prèi  de  quinze  Jicues  gauloifes ,  -mi  !1ci: 
de  quatofie.  Cette  compenfaiion  des  diftanccs  par- 
jtjciilicres  cîans  le  total  qui  en  rcfiilte,  eft  aflcz  or- 
dinaire ,  en  faifant  l'arâlication  des  anciens  itiné- 
«tres  au  local  aftuel.  S'il  eft  mention  du  Ponude- 
rArche  fous  le  nom  &yt  j:.:s  dans  Guillaume  de 
Jumiége  Se  dans  Dudon  de  Saiot-Quentki ,  c'cû 
.qu'on  a  rcmplaof  le  terme  ^ÂreusfuctM  dUirA», 
qM<-!iic  in-.])roprement.  Les  auteurs  que  je  viens  do 
cit^r  y  aîuutciu  un  autre  nom,  qui  eft  ha/Jam  , 
.CM  fans  afpiration  Afdam  ;  .&  on  connoît  à  la 
diflance  d'un  mille  au-dcîTaî  du  Pont-rlc-I'Arche 
vn  lieu  nommé  Lédam  ,  dont  l'eglile  eft  une  fuc- 
curfale  de  celle  qiiicft  paroilBaleau  Pont-de-l'Archc. 

UGIA,  ville  de  rHifpanis,  dans  rint:r;Lur  tic 
b  Bèdque,  chez  les  TurJa^ni^  fdon  Ptolemce. 

Dans  l'itinéraire  d'Aotonin  eUe  ffftinarquée  entre 
.  j4Jia  Se  Orippoi 

VIA  {Tumtht  CKci),  Itèu  dt  l'Afrique,  dans 
la  partie  de  iVfl  de  \a  Miuritanie  ccfari^ifc.  Pto- 
lemée  en  fait  mention.  C'eil  au  bord  de  la  mer , 
&  qudques  milles  à  l'oucft  à'Jcofium.  On  y  voit 
quelques  ii;iir3il!os      citernes  d.-s  Roii;.'ins, 

\  lA  FLiu  v.(67.<j),.*kuvcdc  t'Hifpariecitéricurc. 
11  couloit  du  nord-cA  .lu  fiJ-ouv-fl,  pafloit  par 
Jria  Fiavia,  &  fe  rcuJoif  à  la  mer. 

Via.  Ap?ia.  I  cy  t^  c/  .rr  Jr. 

Via  DoMiTiANA  ou  '  I  ^omitienne.  Cette 
voie,  exécutée  par  les  ordres  de  rcmperour  dont 

fUe  porta  le  nom ,  &  dont  Sta^c  a  t-^u  h  tici- 
cri-uion,  I.  iv,  fc  (!<':;achoit  de  la  voie  Appitnne  , 
,à  peu  de  diilance  <lc  Sitai^^,  dans  le  lieu  Ciw 

.90.  aufourdlitti  Môm-Dragone.  Cette  voie  s'ouv  ruit 
par  un  arc  de  triomphe  très-riche  en  marbres  & 

^en  métaux.  Elle  alloit  le  long  de  la  mer  par  fW- 
turniim ,  Littmum,  Cttma  &  Bayte  iuf.]u'à  Paieoli. 
Via  CURIA,  voie  romaine  que  Dcnys  d'Halv 

.carna/Te  indique  dans  la  Sabine  ,  &  iur  laquelle 
étoieiu  les  villes  fui v.mtes;  Cvrft:U,k  8o  flades 

.de  H-jatc;  7^/,  prJs  d(j  Curfalin.  Les  infcrprcres 
ent  été  cnjïjarraflés  pour  icirouver  cette  voie  ,( 
&  quelques  -  uiîs  ont  cru  qu'elle  ctoit  la  même 

r!  la  voie  Laiiae.  iVt  labbé  C:Ij,.u,;I,  d*a|jri:'S 
dirçéHon  que  liiî' donne  Denys  par  les  villes 
qu'il  indic[iie  ,  pcnfe  que  ce  n'a  pu  être  que 
le  nom  de  via  CurU  altéré»  &  que  cette  voie 
paflbit  pour  h. belle  plaine  que  M.  Curiiis  avoit 
débarraflec  des  t;iu\  du  J'dinus  (  foyc^  ce  mot..). 

Via  QuiNTiA.  C  ette  voierom;ûnc,  dont  U  ell 
|nrlé  dans  H  nys  tlTîalycanialTe appar£;;jK5lt  au 
pays  des  S.ihins.  Holikoiuî  di:  que  li'i.pi'js  mi 
monument  qu'il  avo:t  vu ,  cette  voie  étoit  la  même 
que  la  via  Salaria  ,  on  voie  Salaire.  (  foyc^  et  moi.  ) 

Denys  d'HaU  arn  pl;ice  fi  r  cette  voie  le* 
villes  PaUtium,  à  as  flidc'»  de  Rcate  ;  TréuL,  à 
(iO  Aades  de  Paluiium  ;  ï^effoh,  à  6o  flades  de 
TnlmUi  Sima,  k  40  ftades  de  Te/^^fj  ,  M.phyU, 
J^oflad»  de  Siuui  Orvimum  ^  à  40  Ihde*  de 
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Vu  Vm»  M  SiKATA  Via,  ckemMi  d«  lÉ 

T!  r^re ,  feUu  la  chrooSque  d*£iiAl»e  &  rhiAciiit 

railcdlauée. 

VIACIENSES  ou  \venmm ,  peuples  de  mSf- 

râ-ie  citérieiire.  Us  étoient  compris  IbllS  fe  nm 
gtntral  d  Orétains ,.  félon  Pline. 

VIADUS  ou  ViADRCS,  fleuve  de  la  Germanie^ 
fiîlon  Ptolemée.  Il  prcno-r  fn  fn  11 -ce  d  in  s  l'ancienne 
Suévie,  6c  fc  peiGoit  daii">  la  mer  bfucviquc,  ou 
LoJoRus  Sinus.  • 
fleuve  eA.  nommé.  Gm:j//.u  par  Plineir 

VîiE  RONIAN.£  ou  Voies  romaines.  Conm# 
ic  nie  propofe  de  rapprocher  àuv,  cet  article  ce 
<{ue  jp  crois  devoir  aire  fur  les  voies  romaines^ 
je  préviens  que  j'y  renverrai  de  farricle  de  cba* 
cune  des  voi^ji  où  l'on  ne  trouvera  eue  leurs 
lioms.  Je  préviens  aulii  que  ne  compM  donner 
ici  un  tiaité  fur  l'art  employé  potir  la  coiiftniffilNr 
des  grr.nds  cl  cmins  de  l'empire:  on  peut  confultef 
le  favii.t  oavrajje  de  Bergier.  Mais  je  ferai  con- 
nc  itre  le  nombre  de  yci»  donc  le  eennr  étoit  i 
Rome ,  &  qui  en  panoicnt  pour  fe  porter  jurqu^OiS' 
extrémircs  ue  Tlxalic ,  &  de-là  dans  tout  l'empire. 

IJrc j^L,iérjie  Ju  voies  romdincs.  Ces  votes  ciolent 
des  chemins  publics  dont^  le  befoia  ie  fit  feodr 
dès  que  les  Romains  eureint  un  peu  étendu  lo 
bornes  de  leur  état.  Cette  n.".:i>>n  oui  a  uiipri  cnè 
à  lObts  fe»  Oiivrsges  ua  caradérc  de  ^ndcur  ^ 
que  stooo  ans  n'ont  pu  eflâcer  ,  s^étott  paiacu» 
liér.in.tit  attachée  à  donii^r  à  Tes  c!icinins  toutes 
U  fuliduc  dont  ils  éîoiciu  luiccpùbks.  Ils  leur 
avoient  en  même  temps  donné  les  autres  dcercS' 
d'diiliié  ou  d'agrément  que  la  nation  pouvoitoefi- 
rcr:  je  comprends  entre  ces  avaiiug^.'s.  Ici  ban- 
quettes fiu'  les  bords  des  chemins  pour  |iepaiërlct> 
gens  de  pied  ;  les  colonnes  militaires  quT  indi- 
quoicnt  les  diAances  }  les.  tombeaux  dont  Tcxié* 
rieur  était  f  Uis  ou  moins.«nié«  &c;  JevaisiB-. 
,  pceadre  ces  objen. 

1.  La  conftruâipa  4'uue  voie  romaine  oon* 
mti  u'  î  par  v.re  exca'.a;ior!  profonde,  jufqu'à  ce 
que  l'on  appelle  le  tuf:  i/ii  etoit.  trop  avant, an 
que  le  fcrrcin  n'en  préfemâi  point  ,  alors  ooftr» 
m<*^t  on  fort  j.-Ioti^  Lorl'que  cette  e.xcavr.tion 
étoit  faite  de  toute  la  largeur  que  dcvont  avoir 
îechcmin ,  on  confiruifoit  de  chaque  côté  de  gros 
murs  qui  s'élevoi^rn  ;ai  u'.ai  dclTus  du  niveau  de 
la  terre  ,  poiir  y  i^nr,».  un  large  j^arapet.  L'inter- 
valle Lifle  ertre  ces  deux  mntaiUes  étcit  rempli  de 
difrérenfe»  coucher  dvZ'Outériaux  ,  dont  q«el-;uc$- 
uncs  étoient  de  moriisr  fait  avec  la  pierre  que" 
nous  appelions  pou^oLint,^  qtn  efl  un  produit 
volcafli(|ue^abondant  en  Italie  &ii)r-tout  à  Pouuol, 
d'où  il  emprunte  fon  nom.  Par-deiTt»  &  pir? 
dcficiis  ces  couches  de  martic  on  \A-x^o\\  des  pierres 
les  plus  dures qu'U  fttpofTthIc  de  fe  procurer, & 
elles  étoient  ,  auifi  maftiqu.  s  entre  cUcs.  Il  eût 
(■..!!  ;  ti  (^p  detempi  ])Our  affujettir  a  ur.c  forme 
reguJiorc  ^  mais  on  avoit  grand  fom  de  les  ferrer" 

de^ès  les  unes  awœk»  autres^.  &  deâirc 
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trtr  les  angles  (aiUans  des  unes  dans  les  Interftîces 
«le  laUToicnt  ks  autres,  de  manière  <}u>lles  ne 
idbit  tomes  enicable  qaVme  grande  maffc 
n.  t*.  Le  parapet  qnlsMilevoît  de  icrre,  «n  mène 

Koips  qu'il  afliiroit  la  foliciité  de  la  route  ,  offroît 
80  Aége  commode  i  ceux  qui  voyageoieot  à  pied. 
UféfScit  «n  cfpaee  îl  y  vroit  des  inerres-  plus 
hautes  dont  fe  fervcicnt  les  gens  à  cheval ,  parce 
^uc  les  Romains  n'ciireiK  pas  dans  ce»  commen» 
lefliens  l'u&ge  des  érriers. 

î".  hci  tcmple^  îtT  lc<i  toînbcaux  fe  trouvoient 
allez  commiinéincnt  iur  les  bords  des  chemins-,  & 
contribuoient  à  leur  ornement. 

3*.  Les  diftanccs  éioient  indiquées  par  des  co< 
Vmies  de  pien-e  {iir  leiqueltes  étoicnt  nuruuées  les 
é'ihn  es.  D'abord  on  ne  marqua  que  les  diAances 
^  lieu  de  k  coiocnc  à  la  viU«  de  Rome  ;  dans 
h  faîte  ,  on  manpia  k  ^flanoe  rehtîveitient  à  h 
capitale  de  la  province  ,  &  quelquefois  à  une  ville 
fte  l'oa  défiguoir.  U  me  icnkic  que  l'on  ne  OMinoît 
ftedeux  «xemptcs  de  colonnes  onUiatres  portant 
ro«  noms.  M.  le  cumie  de  Caylus  en  parle  dans 
£.A  anti(]«ités  gauloi£eSi  l'iMic  cA  en  Italie,  Taiitrc 
en  Fr,.ncc  (i).  La  mciitre  romaine  étoir  le  millo 
(voyez  MlLLlUM  1.  f obrer\Ti-al  fcH'.emjiit  ici  que 
cette  mefiirc  de  rRiUc  pas  avoii  (on  éicincnt  dans 
la  nature.  Elle  étoît  compofce  de  mille  pas  , 
comptés  non  de  Touverture  d'une  feule  jambe  ;  mais 
«fc  port  entier  du  corps ,  ne  regardant  le  pas  de 
Tsiurc  jambe  que  cottunc  un  po'uu  d'appuLLe  pas 
linâ  mefuré  compreooit  fu  palmes» 

Les  atttcnrs  modernes  ont  été  pendsint  quelque 
temps  d'avis  differens  fur  le  point  dont  il  talloit 
ttimpter  les  diAances  à  la  ville  Plufisurs  croyoicnt 
fil  fiiSfcit  (!c  compter  de  la  porte'dè  d  ville 
pr  laquelle  l'-rtoir  la  voie.  Miis  !c?  mcfures 
nictnc  priftfs  fur  ki  Iteux  ,  ont  fait  rejetter  enfin 
c«!e  opinion.  On  convient  généralement  qu'il  faut 
Coeiptcr  ks  d!ll;tnc:s  de  la  colonne  niiiiiaire,  ou 
«tBwi't  4^rS  y  au  jacl ,  félon  Plutaroue,  toutes  les 
rcics  romnirîcs  vcnoient  aboutir.  11  étoit  élevé 
près  du  temi^le  de  Saturne  ,  (if.iè  au  oicd  de  la 
ca^iare  oîl  commençoit  la  pl.ue  pibilc^uc  ,  ^ 
conr.t2c  da,  s  les  autcu.s  latins  fous  le  nom  de 
iWau  Romanum.  AL  tl'Anviilc  j  Mcmoiru  de  L'taïr. 
t)0,&M.  l'abbé'  Ouuppy  ,  maîfm  de  campj^ne 
fAfju  ,  t.  Il  t      ti%  p  ont  tiauè  des  voies 


[i  Celle-ci  fc  voit  en  Boiirbonnoii  ,  fur  les  fron- 
f'Cic»  du  Bcrry  ,  dans  la  cour  de  M.  PajoncI,  curé 
^Alichaims,  qui  l'a  «Itcauvcri it  y  a  long-temps,  8t 
f<!t  rfrftT'—  '^ïirrr  un  <'.u\t  J'en  donne  la  defcrip- 
non  ui  mot  Atisii  Cxnpi  :  riaa<  W  même  endroit 
r-^rV  des  vertus  r  fpcct  ibies  &  àcs  connoiflances  de 
«r  wrarux  curé,  qui  a  fait  un  grîind  nombre  de  dé- 

m  .  crtei  d^ns^lo  territoire  de  f<  paroific ,  peu  étendue , 
•<  ;  confacrc  tou<  fcs  nmmcnf  à  ta  pratique  de  fes 
^cvnirt  tu  a  l'ccude  de  l'antiquitc.  On  ne  doit  pat 
•mettre  dans  fon  cloge,  là  iTwnicrc  obtigeame  doiV'îl 
«mille  lesecrfoonc»  qiiele  goût  d^tantic^uités  conduit 
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romaines.  Je  vais  puifcr  dans  ces  deux  auteurs  les 
chofcs  qui  me  paroitront  convenir  à  ce  fuj^t,  eue 
les  ^poiant  dans  l'ordie  qui  me  £smbicra  le  pli» 
méthodiqu*. 

Pour  cxpofer  la  dircâion  première  de  ces  xiÀet^ 
ne  pouvant  accoraçagncr  cet  ariicie  dune  cart» 
fiUte  exprès ,  je  vais  y  fuppléer  autant  qu'il  me 
fera  poiïible  ,  par  la  manière  fuivante. 

Je  fuppofe  aue  fur  un  plan  de  Rome  ,  j'aie  tirfc 
un  méridien  allant  du  nord  an  fnd  ,  &  pa/lant 
iuflc  fiir  le  mille  doré ,  &  qu'enfuirc  j  aie  tiré-iinr 
ligne  perpendiadr.irc  à  cette  première. 

Allant  par  conféquent  de  iWrftà  I^H,  fânrav 
diyifc  la  ville  &  fon  tciritiiirc  en  quatre  parties- 
jointes  au  point  des  quatre  ailles.  L'une  de  ces* 
parties  cft  au  fud-cft  ,  imc  autre  au  ootd-cft.  kt 
fuivame  au  nord-oueft  la  deoitèitt  au  dié* 
OMcft. 

Je  vais  intîimier  les  voies  qui  fe  reneontroiéac 
dans  chacune  d«î  ces  parties ,  en  commençant  dans; 
la  partie  du  fud-efl  par  celles  qui  fe  trouvoient  le 
plus  prés  des  méridicrjs  d  lile-cioïc,  6c  re- 
montant aulTi  du  fud  à  l"«ô  par  les  poiÀii  fud-. 
fiid-eft  ,  fud-cft  ,  cft-quart-fttd^fl  &  cft. 

I.  I^artU  Ju  fi:J-t,1.  i».  La  première  de  ces 
voies  eft  la  vLi  At-pia  ou  voie  Appienne  j  amt 
portes  de  Romes.  Cette  voie  commençoit  au  mille 
môme  ,  &  couroit  par  le  fud  -fu  j-cf!.  a".  Au. 
fortir  de  Rome  commençoit  à  fa  droite  la  via  Ar- 
df.:vn.i  eu  vcic  d'ArJée  ,  qui  fc  rapprochoit  dkl4 
fud,  âcd.rccndoitjufqu'à  Ardée,  prcfque  perpen- 
diculairement au  méridien,  y.  Dans  l'encemtc  Je 
Ronîc  même,  nu  pied  du  mont  Cxfius ,  à  la  gaucK*: 
de  la  voie  j^pienne  ,  commeaa>it  la  vu  ùtïna.  ^ 
ou  voie  Latitffc ,  qui  conroii  aflez  dlrcAemcnt  aw 
fuJ  cfl.  4'.  A  fept  milles  Se  demi  comnier-coit , 
pnr  ia  gauche  de  la  voie  Latine,  la  vU  Tufiiiltna 
ou  voie  Tiifi. Liane.. 

Il  hm  obfcr\  tr  que  de  ce?  qjiatrc  voies ,  uiw 
feule  commençoit  au  mille  doré  ,  c'étoit  la  voie 
Appienne.  5>..  A  feft'  commençok  la  toIk  qui 
dam  la  ville ,   portoit  le  nom    de  t      5  -  .... 
6y  De  cette  voie  dans  l'intcritur  de  la  vili.',  la 
vu  CjmpMjj  s'avançoit  veis  fcfud  eft  ,à  partir  Â|. 
lieu  où  a  été  élevé  depuis  l'amphith^utrc  Fî  .v:;ii  ;: 
de  ce  même  point,  mais  plus  vers  l'cft ,  l.i  voie 
COiuir.iioit  iulqua  l.i  porte  dc  la  ville  OÙ  CO««- 
mcnçoicnt  deux  voies.  7".  Livia  Labic*aa  ou  voie 
ikLabiam  ,  conrMt  à  -  peu-près  oft.un-<i»art-Cjd.. 
8".  La  voie  qui  fe  rapprocnoit  da\-antagc  tfc  la 
lisne  dc  l'cft ,  portoit  le  nom  de  via  PruKtflisj^ 
ou  voie  de  Préncae.  9».  Vers  le  cinqtiiéme  millet 
de  Rome  fc  fimioît  à  la  gauclu-  t!j  cca^  v  io 
la  via  Coibiu:.i ,  ou  voie  Coiiatinc ,  qui  entroit. 
un  peu  diins  la  partie  àu  ;^'»r^-t.ft  ,  &  iè  rcndoic 
à  Colîatut  qu'elle  pafloit  .  j.  il;u'.,ii  Vfcjis. 

n.  Partit  du  nord- t  u  i".  La  première  ,  c'eft- . 
à  -  dire  f  celle  qui  alloit  le  plus  droit     Tcft  d.v;;çî 
cetie  partie»  étoit  la  voie  Tibiirtine,  ctr  .  ; 

f  ccmuic^  fon.  nom  riadii|M  ^.  ^ 
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TU>ur  6l  au-delà.  a».  La  voie  Nomentane,  ou 
JVmimmm  ,  alloit  au  nord-eft  }ui<|U>u  dixième , 
puis  reinontoit  aflcz  direiâcinent  an  nord  iufqit'à 
J^omtatim  &  au-delà.  3».  La  via  Sjiiiru ,  ou  voie 
&laîi«  ,  ne  peut  pas  être  comptée  entre  les 
grandes  vo'cs  ,  puirque  fc  détachant  i  ta  porte  Col- 
lone  »  de  l.i  g  «uchc  de  la  voie  Nomtntana  ,  elle 
remontoit  dircftcmcnt  au  nord  jufqu'au  huiiilmc 
mille  ,  puis  alioit  rejoindre  la  niànc  voie  à 

IIL  Pmie  du  nord-oiuji.  1°.  Du  mille  dore  pnr- 
toît  une  voie  qui,  tournant  d'abord  autour  du 
mont  Capitolin ,  paflbit  par  I^uideime  porte  triom- 
phale ,  oc  ponoit  d'abord  le  nom  de  vw  Lata  : 
elle  p'rcooit  peu  après  le  nom  de  via  Fbminia , 
ou  voie  Flamînienne.  Elle  remontoit ainfi  jufqu'au 
pont  M'i'-^  il'-' ,  f^ù  trouvotcnt  deux  voies ,  la  Iianii 
menne,  Q«»  continuoit  de  remomerau  nord.  2. -  La 
VM  Clauau^  qui  alloit  vers  le  nord-oucft  ;  au  fixièmc 
mille  elle  Ce  féparoit ,  &  donnoit  naiflance .  3".  à 
la  via  Ca^ia  ,  qui  alloit  à  Véïes  ;  puis  au-deli , 
4»,  la  TOie  Triomphale  ou  vii  Triomphalis  ,  ne  s'é- 
tendcit  que  dcpi  is  le  mille  doré  ,  &  la  porte 
triomphale  jufqu'au  neuvième  mille,  oh  cw  iê 
joieuoit  à  la  voie  Claudicnne.  5°.  Une  voie  aflez 
courte  ,  Tous  le  nom  de  via  ComtUa  ,  alloit  par 
rouefl  ua  qviart  nord  ,  jHfqu*aii  dixième  mille. 
4So.  JLa  via  Aunlia  ,  qui  lortoit  de  Rome  par  la 
porte  du  Janicule ,  paHoit  un  peu  dans  la  partie 
que  j'appcllcrois ,  d'après  ma  divifion ,  partie  du 
fud'Oiica  ;  mais  bientôt  remontant  au  nord-oueft  , 
elle  alloit  gagner  la  bord  de  la  mer,  d'où  elle 
icmoDtoit  fe  long  dc«  côtes.  ,     .  ^ 

V^:  P^Aét  Jud-cutji.  I».  La  Portutnfis  ou 
voie  du  Port ,  fortoit  de  Rome  par  la  porte  de 
fon  nom  ,  &  alloit  par  le  fud-oueft  fe  joindre  à 
les  ftnuofitès  du  Tiface»fous 
le  nom  cic  vm  LiuorMis  ;  delà  cette  dcmîère  alloit 
ÎHAni'aU  portus  Augujli.  a».  La  via  Ujlrtnfs  ,  tirant 

d'abord  au  fud  ,  paflbit  au  nord-oueft  du  Circiu 
Maximus  ;  puis  ayant  traverft  VAlmo  aux  portes 
de  Rome,  elle  tournolt  au  fud-oueft  pour  aller 
à  Oftic.  3°.  Au  cjn<|uième  mille  &  demi  fur  cette 
voie  ,  commcnçoit  a  fa  gauche  la  wlmutnttM  ^ 
qui  alloit  au  fud  jufqu'à  Lavrtntum, 

Voilà  donc  vingt-une  voies,  qui,  partant  du  centre 
deRome ,  s^èteiutoient  plus  oa  moins  dans  les  diC> 
^rentes  panies  de  ritaile. 

Ce  petit  précb  fuffit ,  fans  doute  ,  pour  donner 
un  premier  apperçu  des  voies  romaines  :  les  dé- 
tails que  je  vais  a'oiiter  intérefleront  davantage 
les  perfor.nes  qui  cherchent  de^  connoiffaoces  plus 
approfondies  de  l'étatde  la  géographie  au  temps  des 
Romains  :  je  les  prends  dans  rexceUeut  ouvrage 
de  Beigier  ,  édiuon  de  Paris  ,  cher  Morel ,  1623  , 
p.  38a  &  fiiivantcs  ;  car  tout  ce  qui  précède  ne 
*  renferme  prefque  que  des  recherches  qui  appar- 
tiennent i  diffcrens  points  d'anquité,  &  moins  eflen- 
tellement  à  la  gé-^raphic  que  ce  qui  va  fiiuTe. 

^er^ier  ,  après  avoir  çpnfidéri  \»  voies  ro^  i 
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marnes  dans  la  ville  de  Rome ,  entre  en  matière 
fur  la  longueur  &  la  direction  de  ces  mêmes  voies 
en  Italie.  i*.Ce  rae  nous  avons  £ut  en  gros  ,^t-il, 
de  h  ville  de  Rome ,  H  eft  temps  maintenant 

d'en  faire  même  de  llulie  route  ei  tiére  j 
c'efi  de  donner  ici  une  idée  geocrale  de  k  lès* 

f;iienr  &  du  mmibre  des.  chemins  aailitaircs  que 
es  magirtrars  &  empereurs  romains  y  cm  fait  ; 
ce  que  nom  ferons ,  ajoutc-t  il ,  par  l't>rdre  même 
que  notis  avons  olnervé  ci-deilus,  comaiençant 
par  la  longueur dlceux ,  puis  fiiiiiTu  t  parle  nonirc. 

2".  Donc,  pour  ce  qui  crt  rie  la  longumr  ,nous 
ne  faurions  plus  clairement  I.)  i^ire  entendre  que 
par  la  longueur  &  largeur  de  l'Italie  même, qui 
utoit  en  tous  fcns  la  mieux  ganne  de  grands  che* 
mins  pavés  qu'aucune  des  provinces  de  l'empire. 
Or ,  eft  il  à  remarquer  que  l'Italie  avoit  deux  nitei 
de  limites  :  c'eft  à  'favoir  de  nanm  (k  de  dnb , 
&  fe  trouve  ime  noinble  difFcrencc  entre  les  uns 
Ôc  les  aun-es.  Selon  la  nature  ,  elle  s'étend  des 
Alpes  jufqu'à  b  mer  qui  regarde  h  Sidie  &  h 
Miuédoiue  ;  &  de  cette  étendue ,  parle  Siculut 
Flaccus,  dans  fon  livre  dt  Condiiionibus  agronim. 

Les  limites  de  droit  foiu  celles  que  le  peuple 
romain  y  a  mifes  divtrrLmtnt  ,  fclon  ladivcrlité 
<les  temps,  les  terminant  untôt  à  la  rivière  à'jEfn., 
tantôt  au  Rnbicon  ,  du  côté  de  la  mer  Adriatique , 
Se  parles  fleuves  Ar.-:us  ou  Arr.o^ciii  du  Var,du 
côté  de  la  Tyrrhenie  ,  félon  la  dofhine  de  Stra- 
bon ,  (X.  r).  QuaiÂl  donc  tious  parions  ici  de 
la  longueur  de  l'Italie  ,  c'cft  de  celle  que  la  m- 
titre  hii  a  déterminée,  qui  cù.  toujoun  une,& 
non  pas  de  celle  que  lesRomaioshii  oatafipée, 
qui  étoit  fujctte  au  chanc^'rnrM't. 

3®.  Pour  en  venir  donc  ^  U  lor.gueur  naturelle  (te 
l'Italie ,  nous  nous  contenterons  dece^ue  Pline  i.cus 
apprend  fans  en  faire  plus  diligente  etiquéte.  Cet 
auteur,  qui  étoit  originaire  italien ,  commence Iltafie 
par  la  ville  que  ceux  du  pays  appellent  AojU,  le» 
François  Opt  (  Aofte) ,  les  AUemankJs  Augup ,  & 
les  Latins  Auguflam  pratoriam  ,  qui  eft  un  petit 
bourg  eu   Lombardie.  (  C'eft  .1  facilement  une 
ville  ,  capitale  du  val  qui  en  porte  le  nom). 
Elle  éioîc  dans  la.  contrée  des  ihmx  SaDalfiem 
(SaU£e$)y  lefqiiels  Pline  met  au  rane  des  Ration 
Alpines. . . .  Delà  Pline  conduit  la  longueur  à* 
PItaUe  à  travers  la  ville  de  Capouc  jufqu'à  Rhege,  : 
qui  tient  l'iuirt  eJitrémitë  de  l'Italie  fur  le  détioit 
de  Siiàk. ...  De  l'utie  de  ces  places  a  fautre ,  | 
Pline  dit  y  avoir  tm  million  &  vingt  mille  pas , 
qui  font  mille  vingt  miliiaires  italiques,  revetam 
i  foo  hcues  de  France  (1),  &  dis  quelle  eft  en- 
coie  plus  I0ii|pi6  co  plimmurs  cndnms»' 


(i)  On  fcnt  bien  que  par  cette  mel'ure  il  tet  m^ 

rendre  ctHe  de  la  route,  &  noo  celîe  que  ^ooderoil 
retendue  de  l'Itjlic  en  dcgi  ci  au  nombre  d'un  peu  plo» 
de  ncut,  r!cpu,s  !e  37*  degré  40  minute»  jufqu'au  4*^, 
dant  ia  parti:  h  plus  élevée  VCIl  le  «Oti't  ce  q^ï^dt 
MO  peu  f  <ut  de  hcues. 


Dlgitized  by  Goo^^Ic 


V  I  A 

Suaot  à  b  brf  etir  «  il  dit  qu'elle  cil  fort 
t ,  5c  qu'à  l'endroit  de  la  rivière  du  Var  & 
d'Arfic,  dont  l'une  Te  dcchargc  dans  la  mer  de 
Tirrhènet,-&  Vume  dans  le  golfe  Adriatique, 
iltaUe  a  qttatre  cens  dix  milliaircs  ,  qui  donnent 
205  de  nos  lieues,  &  qu'elle  a  beaucoup  moliis 
ca  pluliettfs  endroits,  fpécialement  aux  environs 
de  la  ville  de  Rome  ,  où  elle  n'a  d'une  mer  à 
faotre  que  cent  trente  milles  de  largeur,  qui  valent 
68  de  nos  lieues.  Vc  ici  le  paiTage  de  Pline ,  Z. 
m  ,  «.  /.  Pata  ûb  Alpino  Pnatrim  Aufufim  ptr 
$dùm  eapuam  ,  curfumuau*  Rhipam  i>ppt£m ,  in 
k^mero  (JUS  fitum  y  à  quo  vtltui  ctn  icls  wcip'ujkxus  ^ 
itciu  ctnttna  &  v^nd  M.  pjjfuum  multoaut  aapliur 
maifura  fitrtt  laebUim  ufqut ,  ni  UêAs  omjmhat  ni 

btuf  di^cJi  viJtntur  ,  Liiitudv  (jus  varia  tjl  CCCCX 
miUum  inm  duo  M^ria  injtrurn  &  Jnptrum  amntfqut 
Vémm  atqut  A-fivm  mditt  atqttt  jvmt  cbca  u/itm 
Rotnam^al-  ^  '  Aa^'-i  nmriis  ,  in  Adruttlcum  mare 
infiutnus  ,  ua  JyicrLna  ojlia  CXXXvi.  4».  Cdl 
donc  dani'  refpa»  de  <io  lieues  françiriAi  de 
ioi^car ,  que  les  grands  chemins  d'Italie  peuvent 
avoir  leur  étendue  ;  &  de  feit  ritincrairc  d'An- 
tonin  donne  poi:r  premier  tl)cniin  militaire  d'Ia- 
lie,  celui  qui  s'étend  de  MUan  i  la  Colonne  (i), 
quâ  «Btént  de  neuf  cens  dnqinntC'fix  milles  de 
longueur  ,  oui  font  quatre  cents  foixanre  &  dix» 
buis  lieues  hasgoifes.  £t,  partant  fl  ne  t'en  faut 
eue  de  31  tieues  que  ce  cnanin  ne  s'étende  d^in 
Bout  de  ntaîic  à  l'autre.  Or  ,  ces  3:  [i  i  cs  (e 
trouvent  moin*  que  le  nombre  total  ,  d'autant 

Ïue  ce  chemin  neil  pas  commencé  de  la  racine 
es  AIpcî  (  où  cfl  la  \  iile  d'Oftc  ,  aux  frontières  de 
Looibardie  ).  Mais  de  Mibn  ,  capitale  de  ladite 
pmvince,  qui  peut  bien  être  332  lieues d^Aie , 
en  tirant  au  -  dedans  de  l'Italie  ;  &  mnnt  à  la 
ville  ,  ou  plutôt  à  la  bourgade  de  Coloiine  (2) , 
ijui  tient  l'autre  extrémité  dudit  chemin,  elle  elk 
aâUe  aflêz  près  de  Rhè^e .  fur  un  rivage  d'Italie 
mm  regarde  k  Poppofiie  de  Toi  le  promontoire  de 
'iule  ,  nommé  Pdorus.  Hcrnn  laiis  Barbarus,  en 
fes  coacôious  de  Pline ,  dit  que  les  Grecs  la  nom* 
■toient  Stiâdam  ,  cVft-i4ire  Coilumtttam  ,  d'où 
elle  a  tiré  le  nom  de  Stylarium  ,  qtie  pluficurs  kii 
donnent  maintenant ,  m  lieu  de  Colonne. 

5".  Que  fi  xous  ne  demandez  le  nom  de  ce  grand 
chemin,  tri  a  près  de  500     rt  s  !  ei  voi/s  dirai 

que  l'iiinerJirc  d'Anioniu  t.i.ûni  regiitre  entier  de 
ce  qtril  y  avoit  de  chemins  militaires  par  retendue 
de  l'Italie  ,  n'en  appelle  toutefois  pas  un  de  fon 
8om,  ou  au  moins  des  noms  propres  que  Publius 
Viâor  nous  dMuie  à  1»  fin  de  fon  livre  it  xim 


(1)  Voici  le  litre  de  KiiBéiaïN,  idit.  de  ftfftiiitg, 

lui  quti  à  SUd  ci-no  ptr  Pietnum  C^-.pa'n.-.m  ci 
Columacm  ,  îd  tfl ,  irajtHtim  Hinlg ,  Jucn.  MF.  iiccctlyi, 

1  1'  1;  m V  (ciT  I  1  -  M  Scrgier  fc  trompe  :  co  .'rétoit 
là  uae  Tille,  ni  une  bourgade i  c'étoit fioflcmeai tl0« 
f«ieu«  dltfée  lut  te  dtoetir 
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irhh  n^ionlius ,  &  cn  fait  de  même  des  chemim 
des  p  vi  lles  ;  car  il  ne  tient  autre  forme  ,  ni 
ÙL^on  de  uilcemcr  (es  chemins  les  uns  des  autres, 
finon  cn  les  fignifiaot  &  dèfignant  par  les  noms 
des  deux  villes  qui  contiennent  les  deux  em^ 
mités  :  comme  par  exemple  . 

M  mit  AitdàfiMum 
A  Mt£olMiQ  AquUâam 

Ah  A  imino  Ravinum 
A  Cranoas  Botu/tùjm, 

« 

fie  aiafi  dei  aiitrci. 

Sous  cette  forme  de  parler  il  neat  dicrit  cin- 
quante chemins  ou  environ  par  lonte  l'Italie  , 
ou'il  commences  certa'uis  lieux  &  tinn  à  d'autres, 
lans  indiquer  les  noms  propres  que  portoicnt  cet 
non»,  &  dont  piufieurs  nt»ms  font  tnuifii.is  par 
iliifloire.  Il  fecor.tcine  de  prendre  cerulnci  ville» 
&  cités  les  plus  célèbres ,  pour  en  faire  les  com- 
mencemeos  &  ki  fins  ,  tons  dire  ni  exprimer 
fi  ^eft  fur  la  voie  Appienne  ,  Flaminicnne ,  ou 
raitrL ,  que  courent  &  s'étendent  les  cbenifis  dont 
il  pane  ,  fi  ce  n'eA  bien  raremenc 

6°.  Que  fi  quelquefois  il  dit  mention  de  h  voie 
Appienne ,  Fbminicnne  ,  Claudicnne,  Valérienne  4 
ou  autre ,  ce  n'eA  que  par  accidcot}  car  foo  dcû^ 
n'cft  de  prendre  aucune  de  ces  voies  pour  les  con- 
duire d'un  bout  1  i'r.Ktrc  ,  8t  les  décrire  en  leur 
entier;  nuis  Lcmminçant  &  fînilTant  les  chemins 
oii  bon  lui  foi  ■  .  ,  il  donne  quelquefois  avisqtio 
le  chemin  qu'il  décrit  8c  dont  il  parle  ,  s'étend  le 
long  de  la  voie  Amjienoc.Flaminicnne,  ou  autre» 
de  celles  que  l'hiftoire  appete  par  des  noms 
propres,  tels  que  ceux  que  nous,  avons  dit  être 
empruntes  des  auteurs  defdits  chemins  ,  ou  des 
villes  8c  des  provinces  auxquelles  ils  tendent,  ou 
de  quelque  autre  caufc  particulière.  \ous  trou- 
verer  donc  qtielques-uns  des  grand»  chemins  de 
l'irinéraire  qui  feront  partie  de  l'un  ou  de  l'-tutre  de» 
grands  chemins  qtje  l'hiftoire  inditpie  par  kur» 
prcprcs  noms.  Les  autres  commençant  fur  Vun 
des  grands  chemins,  vont  fe  terminer  à  un  autre 
(jui  eu  dépend ,  comme  une  moindre  branche  d'uM 
plus  groHe. 

7".  Bref,  il  ne  s'cf>  nT^rvi  aux  fermes,  limite*; ,  -in 
étendue  précife  d'aucun  des  chemins  militaires  :  maj» 
il  a  pris  danschactm  d'eux  autant  d'cfpace  de  dif- 
tance  qui  lui  enétoir  de  befoin  pour  dcfigncr  lc« 
chemins ,  obfervant  néanmoins  à  la  rigueur ,  Je  !ie 
ranger  aucune  cite,  gite  ,  porte,  ou  autiCplace  dai;» 
fes  chemins  ,  finon  ceux  qui  fe  trouvent  fur  te» 
chemins  milintres.  Tout  ce  que  fauteur  dudir 
itinéraire  n'a  pas  fait  fans  caufe  ;  d'auta-t  que 
fon  deflein  n'étoit  pas  de  nous  taire  l'hillchv  des 
grands  chemins,  «  de  nous  dire  où  ils  om  été 
commencés  &fîni^  par  ceux  oui  les  on:  faits.  Ma'i* 
Ion  entreprifc  étoit  de  montrer ,  comme  eux ,  que 
puccf  franiticbaniis  onpowekalkr  Svatim  m» 
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<^une  province  I  fautre  ;  qui  eft  le  mi  deflInH 

d'un  itinéraire  :  car  comme  ainfi  que  folt  que 
iefdtts  chemins  aient  été  fiiiits  principalement  pour 
conduite  des  années  8c  conriés  de  poftes ,  toutes 
les  armées  qui  dévoient  fiire  voyage  ,  n'éroicnt 
pas  toujoiurs  à  Rome,  comme  au  centre  d'oii  les 
chemins  ont  tiré  leur  commencenent  «vd:  l-urs 
noms  propres.  Et  tom  !«  conriers  ne  partoic/it 
pas  non  plus  de  la  ville  de  liomc.  Il  failoit  aller 
de  lieu  i  autre  par  les  terres  de  rerapirc  Ik  de 
long  8t  de  travers.  Ceft  pouratioi  tout -ainfi  «}ue  , 
■iur  les  cartes  marines ,  il  y  a  nés  ruros  de  vent , 
&  en  ptuHeurs  endroits  de  la  nier,  afin  que  les 
na-neueurs  puiiTent  prendre  celui  qui  cil  le  plus 
pfodie  de  rendroit  où  ils  font,  8c  le  plus  com- 
mode pour  leur  courfe  ;  ainfi  Fauteur  de  ritiiié- 
naire  a  èubU  pliiileurs  départcmens  dans  toute 
l'étendue  de  lltatte ,  qu'il  a  attachés  aux  princi- 
pales cirés ,  autour  derquellcs  les  armées  poiivoicnt 
laire  quelque  féjour.  Et  comme  un  ou  pluHeurs 
chemins  «voient  leur  direâion  par  ici'iites  cités , 
il  commence  par  Vin  -  H  elles  l'indication  de  la 
route,  &  finit  par  une  auire  ,  prenant  celle  que 
bon  iai  feaMe  ,  fans  Te  foucier  fi  c'eft  là  que 
commencent  ou  BniiTcnt  les  chemins  militaires 
défîgnés  par  un  feul  nom ,  ou  (t  de  Pun  des  chemins 
jU  cnf^mbe  fur  un  autre  <]\n  lui  c([  aucnant. 
Comme  ,  par  exemple  ,  il  ne  décrit  pas  la  voie 
Flaminisnne  à  part  d*un  bout  i  Pautre  PEmi- 
lienne  à  part  ;  mais  quelqueu^is  il  comn^cr'ce  l'un 
des  chemins  de  Ion  itméraire  au  milieu  d'un  che- 
min connu  par  Thiftoire ,  &  le  finit  au  milieu 
d'un  riiure  ,  n'en  t'iif'nnt  nirfi  qu'un  de  plufieurs. 
Et  c'cft  d'où  vierH  qu'il  fe  contente  de  les  défigner 
xn  gros  par  les  noms  des  villes  qui  en  occupent 
les  deux  extrcinir^s  ,  ainfi  (^u'on  va  le  voir. 

<p,  </«  1,2//.  "Voilà  ce  nue  nous  pouvons  dire 
en  général  des grandscbemîns  de  rita1ie,qui ont  plus 
•de  cinq  cents  lieues  pour  s'étcncîre  dans  toute  fa 
longueur  ,  &  plus  de  deux  cents  iur  la  largeur.  Il 
htK  mainienaàt  venir  au  nombre  d'iccux ,  duquel 
nous  parlerons  en  dcur  nv^-icres  ;  runc  Iclon 
J'bil^oire  f  &  l'autre,  Icloii  i  iuncrairc  d'/Vnionin.^ 
Sdon  rhiftoire,  nous  donncrom  k  chaquMhe- 
min  milirr^ire,  fon  no:n  propre. 

Selon  i'idncTairc  d'Antonin  ,  nous^  ne  les  nom- 
merons autrement  que  par  les  villes  qoi  en  occupent 
deux  extrémités. 

Et  cependant  le  nombre  des  uns  devient,  à 
Ucn  peu  de  chofe  près  ,  au  nombre  des  antres. 
Et  ils  ont  cela  de  commun  ,  que  t :i:n  dans  l'hif- 
40lre  que  dans  l'itinéraire  ,  même  fur  la  carie  de 
Pleutinger  ,  les  uns  pcnnent  leur  commen^ment 
aux  poi  tes  de  RoMc  ,  &  les  autres  au  beau  mi- 
lieu de  l'Italie. 

2*.  Les  chemins  militaires  qui  partent  immé- 
diatement dos  portes  de  Rome  ,  fiiivanr  l.i  rahie 
de  Peut'mger,  à.  qui  ont  leurs  noms  conikcrés  par 
linftfiiire ,  font  ait  noaihif  dt-  «nae  ,  déapniiéi 


&  rangée 

vame. 


Flamiota. 
Salaria. 

NUMEMTAWA, 

TlBURTWA. 
PKiENESTUfA. 

Lavicana. 


de  la  ville  de  la  maniée  lii< 

VIA 

•  Latuca; 
Appia. 

'HOSVIEMSIS. 

AUKELIA. 

Triumphaus, 


A  ces  onze  ,  nous  ajouterons  les  douze  placés 
Gi-deffiNtt«  qui,  fekm  Ontiphrc ,  avaient  aofi 
leur  oommenceoMOt  aux  pënes  de  Rone,  ' 
les  précédent. 


VIA 


C0U.ATINA4 
Cabiha.  " 

CA-MPANA. 

Valerla  Nova. 

VaURIA  VETira. 
TUSCUELAMA. 


Albama. 
Ardeatika.' 

Laurextina. 
portuensis. 
YmixiA. 
AvxmA  Nova; 


Quant  ans  gnnds  chemins  qui  pvenoieot  lear 
commencemeat  a^  milieu  de  lltalie,  en  void  ki 

noms: 

VIA 


;Emtua  Ltnot. 

Cassia. 

Claudia  au  Clodia. 
Annia. 
AUGUSTA, 
ClMWA. 

>,  VtRINA. 

Sempronia. 

POStRUMIA. 


QuiKcnA. 

lUNlA. 

Trajana. 

NVMICIA. 

Setina. 
domitiana. 

ASSN  A  tu  A. 

COKMEUA. 

Mmusa  ScAinti; 


Outre  ces  chemins  il  y  en  a  fept  ou  huit,  de 
la  direéKon  defquels  on  ne  peut  rien  aflbtv,car 
on  cft  încenain  s'ils  étoicnt  dans  Rome  ou  dehors , 
&  il  efl  impolllble  de  déterminer  leur  6n  ni 
leur  coaunencement  ;  ce  font. les  fidvam: 
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Trajana  2. 
Trajana  3. 
Patinaria. 

TlBERINA. 


Gallicana* 
Gallica. 
LaticulensiSp 
Flavia. 


Tels  font  les  grands  chemins  connus  par  ITiif- 
toire  ,8c  qui  font  au  nombre  de  quarante -neuf, 
dénommés  ci-deHus. 

Je  paiTe  aâueliemeat  à  ceux  que  Titioé- 
raire  d'Antonin  nmi«  fait  conntdtre  &  qu'il  étend 
dans  la  langueur  Se  la  largeur  de  l'Italie  ,  l'oit  i 
commencer  de  Rome  »  loïi  de  çidgues  autres 
aiandes  ^lles» 

•  YU9 
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V  I  B 

Ita  ptod  à  MedkloM  ptr 
'Pkmm  &  Campamâm  ai  •» 

Cclmnifriy   id  ^  Mtji&tm 

Sk'du  ducit  up,  Dcece,  ir, 

îttm,  Ab  urbt  ;  Appia 
vUt  rad»  idntn  4i  Cotiim~ 
lum.  MF.  ccec.  iri 

la  KKdio  JFaltmo  ad  Taaof 

im.  Mp,  xxr; 

1»  À  Capua  EfUêuAm,  MP,  lUi. 

Idem.  Ab  Efuotutîco  ptr 
Jtofcùuium,  Rhef^tum.  .  .  .  r  MP.  cccc.  IXXVIII, 

Ab  Equoauico  Hydnmtum,  HP.  ce,  xxxr, 

A  Branêa^  Tênmum  ai 
littus  Mf,  XXJin. 

A  Bario  ptr  comptndium 

Tartnium   MP.  LX. 

A  Bammo  Hyémmau  .  jk9*  txwi. 
A  BtntHm  Tanatum.  .  .  jfp.  ltcvi, 

Tamuhut  Bomeimm  .  jkp.  c.  xnu 
'A  Tétraâna  Nt^olîm.  .  .  MP.  LXXXTU 

'A  NtapoU  Nttctfîam  Conf-  ^ 

Unàam,   MP.  XXXri, 

A  Uumo  Mifinam^  » ,  ,  MP.  xtt. 

'Ah  urée  Mtdkiamim,  •  •  •  irP,  n.  XMTtif, 

Inde  Aquitàam,  MP.  CC.  LX. 

Ab  urbt  Arlmlmtm.  ....  MP*  CC,  XXIU 

Ab  Arimino  nSo  uinert  Rd' 

^«MH.  '  Ètp.  xxxnu 

JhM  Cmeon^am,  .  .  .  .  •  JiF.  XXXI* 

Ak  Anmno  Aqailtiam,  ,  •  MP,  CCCC,  IXXXV, 

A  Brîganna  ptr  lacum  Mt' 
dlal^um  uf^uè.  MP.  C,  xxxviii, 

*  ^  Brtgaaiia  Cpmom.  «  .  .  jkf.  cxcv, 

'AkAfùidaBaaaium,  .  .  jm>.  ce  XVU 

'j4  Vtrona  Bononiam,  •  •  •  MP.  CF. 
\A  VtrctU'is  LauJim.  ....  ^fP.  ixx. 
A  Cnmona  Bononiam.  .  .  M  P.  ex  II. 
>4  Favtntia  Lucam,  .  .  .  .  MP.  cxx. 
Jfv  À  Pamâ  Luatm,  •  .  .  HP,  c 
Via  Clodia. 

Jter  ad  Romamptr  Ciodiam.  mp.  ce,  xxxntu 
Mm     ^mumDmoamt,  mp,  ce,  jrx/x. 

Via  Avrelia. 

.A  Roma  ptr  Tufcîam  & 

4IpLnis  rnjr'a'mti  Arilutum  uf- 

ue.   .   ,  ,  MP.  VCCIXU 

Oii>gr^Me  amiànM,  Tomt  !£/« 


V  I  iE  505 
j4  Romà  Coffm.  :  :  ;  ;  :  mp.  ixii 
Item  à  Borna  ptr  Portam^.l 

M  mhê  OfUam,  :  :  ;  ;  ,  MP,  XVU  . 

P  R.JB  H  B  s  T  t  R  a; 
'Ak  mè%  SuuwMom  ufftie.  mp.  ojtxxvnf^ 

L  A  V  I  C  A  N  A. 

Ab  urbt  Btaevtntum  ufqut. .  MP,  cixx^ 

L  A  T  I  N  a.  » 

'Ai  urbt  Comp'mm  mp.  xivtîtl 

Inira  in  Lavicam  Salaria, 
AkmkHadnamufyH,  ,  ;  mp,  QUrtif 

V  A  L  s  R  I  A. 
Ak  mh  Saènam  ufpm.  i  ;  mp.  cxtriii% 

F  L  A  M  I  N  i  A.  ' 

Ab  urbe  ptr  Pkcnum, 

Aconam,  iadè  Brtuidufium,  mp.  vc.  xxr  ni 
Ai  HihnUù  Ancmam,  .  «  mp,  oc  xxvtz^ 

AStpttmptJa  CjJbumTmu^ 

 MP,  lEXtTt 

De  JbalU  U  GalSat,  ■ 

A  MtMçldHo  ArdoM  pm 

Alpts  Coitias,  MP,  cece»  xi; 

Itc-  j  McdioLino  per  Alpes 
Grauj  i  luiaam  UP,  CCC,  VUi, 

Item.  A  MtdîoUao  ptr 
Alpu  Graîas  Arpntoratum. . .  MP,  tf,  tXXVti 

l:om.  A  Medlohno  pv  Al- 
pis  Puinints  Méi^uniUcum.  .  ,  mp.  CCCC,  XIX, 

A  MuSolana  ptr  Al^  Cm-  , 
dot  Vlmnam,  »ip,  'eeec  ix, 

4».  Ceft  donc  aîofi  que  ritinérairc  d'Antonia 
hit  reconnoîtrc  les  grands  chemins  de  l'Iulie  , 

8ar  tes  noms  d«s  villes  qui  les  terminent  (!c  prrr 
t  d'auire  »  &  qui  fe  trouTent  ici  jufqu'au  nombre 
de  quarante  fcpt  ,  chacun  defqueU  eft  accompagné 
du  nombre  des  milles  qui  fe  trouvent  de  l'une  de 
fes  extrémités  à  l'autre.  Que  fi  «ou$  venons  j  Lip- 
puter  Icfdits  milles  ,  &  les  ajouter  en  une  fomme, 
nous  trouverons  que  dans  la  feule  Italie  les  Ro> 
mains  ont  hit  de  main  d'homme  plus  de  quatre 
mWic  cinq  cens  Houes  tk-  chemins  pavis,  foif  de 
{gravas  oudecaiUoui^ftamis  pour  le  dedans  r)c  niaié< 
rtaux  dîfpofés  en  la  forme  &  manière  que  nous 
avons  dit  (  royq  le  livre  n  de  l'ouvrage  dc 
1  Bergier.),  uns  mettre  enlise  de  < 


Sss 


compte  l«f 


ponn  qnî  la  contiennent  par  tem  8t  \ei  ports 
«|ui  !cs  contiennein  fur  les  rivag  s  de  la  mer. 

1*.  Ch^p.  XX ,  L.  m.  Léon-BaptiAe  Albert  a  fort 
bien  dit  que  les  grandes  voies  terreflfcs,  feitau-» 
dedans  tes  Tilles  «  foit  au-dehors,  commencent  ou 
fini/Iênt  à  des  portes  »  (  ^.  ///  ,  de  rc  eJificutoria  , 
«dp.  â);  9c  dans  un  autre  endroit  {L.  ly ,  c.f)  , 
il  remarque  <jue  félon  l'art  qui  fc  doit  obfervcr 
au  'bâtiment  des  grandes  vules ,  il  faut  que  le 
nombre  des  portes  ibit  cemfpoDdant  au  nombre 
ées  cbonins  militaires  qui  y  viennent  abetittr.  (Ce 
M.  Albert  étoît  «n  homme  bien  fin  ,  de  deviner 
cchi  ;  il  auroit  dû  dire  qu'il  falloir  ouvrir  les 
portes  fermées  toutes  1^  fois  que  Ton  voulott  y 

Î a/Ter  ) ,  portanm  nuh  f»  mtnai  m^anm  tmmtro 
abirJa  tjl. 

z".^  Or ,  quanr  aux  Romains ,  Us  n'ont  pas  ap- 
proprié les  portes  fie.  tetir  ville  k  lenrs  chenuns 

militaires  ;  m  ;is  Ux.rs  clxirins  ii  ill'.  ires  à  Iei:rs 
porte!» ,  de  plulîeurs  delqueis  ils  n'ont  p^s  fnit 
partir  par  un  ftttl  chemin  militaire  ;  m^is  deux 
ou  plufieiirs  ,  comme  nous  l'apprenons  ^'Onu- 
phrlus  Panniiitis,  qui  dit  •.abuiui  juicm  poua  phns 
vus  Jduci ,  atque  eu  in  divtrfa  loca  dividi  aumi" 
ftjîum  cjl.  Et  iic'ù  cfl  venu  que  plufieurs  portes 
•nt  eu  le  nom  de  quelques-uns  des  chemins  mili- 
taires ,  comme,  au  contraire,  quelques  chemins 
militaires  celui  des  portes  d'oïl  ils  partotent: 

3*.  Pour  donc  dtfcourir  clairement  &  nettement 
dcb  j;r,!nds  chemins  d'Italie  ,  il  nous  faut  dire 
quelque  chofe  des  portes  de  l'ancienne  Rome  , 
afin  que  par  le  nonmre  &  la  fitustion  de  cfaacniie , 
nous  puilTioiis  faire  cutendic  le  nombre  &  U 
fituation  des  grands  chemins  qui  ,  delii  ,  s'éten- 
doient  par  toute  l  ltalie ,  Ibît  qu'ils  naitcnr  im- 
médiatement defditcï  portes ,  oa qu'ils  loient  joints, 
&  comme  ciiics  ûir  ceux  qui  en  fortent  immé- 
diateni.nt. 

4*.  Or ,  ert-il  que  le  nombre  &  la  fuuarlon  cief- 
ditcs  portes  a  ère  fbrt^difTcrente,  fclon  ia  diffc- 
rcnce  des  temps  ;  çsr  au  commencement  de  la 
fondation  de  Rome ,  loriqu'clle  ne  comprenoit  en- 
core que  le  mcni  Palatin  &  la  vallée  [uochainc , 
cîi  ér»tt  le  Forum  f  elle  n'aM>".t  que  n  i  is  portes. 
Puis  lorfqoe  les  Sabins  fivent  admis  par  Romuius 
au  droit  de  botirgeotfie  romatrie ,  l'enceinte  de  la 
ville  fut  augmentée  ,  le  capiiole  y  fut  renferme, 
&  une  quafriéne  porte  bâtie  pour  y  donner  en- 
trée du  odtédnc^itole.  Ccftdeces  croif- portes  & 
de  la  tpiatricme  en  fuivartc ,  que  Pline  veut  prirler 
quand  il  dit  :  UrUm  nt!  portas  haltmm  R0mului 
■niiipiit  aut  (  M  plurimas  tradtniibus  atdamus^  tfij,i- 
tvor.  Pli.  L.  III  ,  c.  ^.  Mais  puifquc  Plin^-  r  j  r;ii;  ji  is 
contioître  les  uoms  de  ces  portes  ,  il  (-ut  fcc®u- 
rir  à  Varron  ,qui  ,  {L  iv  y  dt  ling.  Laim,'),  parle 
alofi  des  trois  premières  :  PratertJ  intra  muros  video 
portas  dici  in  paJatio ,  nutionis  à  muptu  ,  qvcd  ca 
ptcus  in  btuitatum  oTitiquum  oppidum  txigcb,:nr.  A!- 
mram  RomuLm,  ^  ^  diSa^à  Rfiots  ,  tmia  JaaiuUi 


V  I  M 

On  voit  d<we  que  la  preniire  porte  eut  % 

nom  de  paru  Mut'wnis ,  des  mi^iiTemen)  Jes  bétc» 
à  cornes  que  f  on  envoyoit  par-là  aux  pân^^ 
▼oifins  ;  celle  appellie  JUmùlat  appcHée  ainfièi 

nom  même  de  u  ville  ,  &  la  rreiteéiae  Janualiê 
du  dieu  Janus ,  qui  avoit  autrefois  hablié  ces  qua»* 
tiers- Quant  à  la  quatrième,  elle  c^t  lenoat^e 
pi}r!j  Carrrcnulls ,  de  Carmcnta  ,  femme  d'Evani^t^ 
qui  avoit  eu  i.t  demeure  eu  cet  endroit  ,  as 
pied  du  capitolc  ,  ccmme  nous  TappreiKHis  de 
CCS  mots  de  Solin:i'.<  j  itfmj  capuolini  moniis  ^. 
habitaculum  Carmtnta  // ,  ' ,  arbi  &  Carmtnuk  fanum 
runc  tji  :  à  quo  i\srir.(.:iul:s  furta  itciacn  tft.  TilC* 
Live ,  Z.  xvu  tSt.  Plutarqtie ,  dans  la  vie  daCn 
mille,  fidfotc  meadon  de  cette  pone,  doat.Vip^ 
gile  parle  dans  le  livte  -vui  de  VEnéidb 

CttmentaUm  Romtta»  namint  portm^ 

jo.  La  ville  de  Rome  étoit  alors  de  figuré 
carrée,  eux  entrées  &  idiics  de  laquelle  ces  quatre 

portes   pG-.:vo;cr.t  luffirc.  Mais  t!n;is  les  tièclet 
fuivans  fou  enceinte  ayant  été  dilatée  à  pkûeurv 
fins,  il  fallut  fouvent  y  fÊire  des  portes  tnmi 
nouvelles  ,  ces  miatrc  premières  nr  fer%'nnt  de 
rien  à  la  forterefle  &  à  U  clôture  de  la  ville;, 
cjr  bientôt  après  Numa  Pompilius  ,  fuccciïeur  de 
Roinulus,  aioum  à  la  ville  de  Rome  une  paitie 
du  monr  Qnirinal.  ït  coitome  le  peupla  vint  i 
s'actioitre  grandement   fovis  les  règnes  fuivans  j' 
TuUus  UoAiiius  y  joicnit  le  mont  Coilius  :  Ancus- 
Matous,  le  Jlanîcule;^errias  Ttdrnis,1e  refleda 
Quirinal  &  le  Vln,inal.  Long  -  temps  dcpub , 
Sylla ,  Julcs-Céfdr  ,  Auguftc  &c  Tibère  augmcn^ 
térent  l'enceinte  de  h  viHe  de  plufieurs  grandes- 
places  quHIs  y  enfermèrent.  Néron  ,  np'èsyivoir 
mh  le  feu ,  fagnudit  encore  plus  qu  elle  n'avoit 
éré  jufqu'alers.  Trajan  y  fît  auA  de  raugaien»— 
uo!  ,  nHifi-bien  qu'Auréfien  ,  qui ,  le  premier em4» 
ronna  ie  cliamp  de  Mars  d'un  enclos.  Enfin  Conf- 
tantiii-le-Orana  Ait  le  dernier  qui  raugmeotA.  da 
côté  des  portes  ViaUnale  ^  Tiburttne,  ay^'*. 
pour  car  ol>jet ,  jeté  i  baS'  Ancien  camp  préto^ 
qui  étoit  en  ces  quar:ic;s. 

6".  C'cft  donc  des  portes  de  cette  large  eaceince 
de  ville  que  nous  avons  à  traiter ,  d^utam  que  * 
c'cfi  de  celles-là  que  partoient  les  grands  cîtcmijis- 
de  l'Italie,  &  par  eux  le  refle  des  grands  chemins  de 
toutes  les  provinceadc  Templie.  Or,  le  nombre  def*- 
ditLS  porfcsert  divcrfcmcnt  alïignc  par  les  ai^tcvrs. 
f  iuii.  Uii  que,  de  ion  temps,  il  y  en  avou  vinjf- 
quatre  ;  car ,  c'cll  ainfi  qu'il  fatic  lire  ce  palfi^ 
du  troifiùnie  Fn  rc  ,  chap.  ^  ,  c'c  fo;:  lùAt  ire  natu- 
relle ,  cm  il  par  le  des  p<;rus  de  Ri>n:e  qui  etoient 
du  temps  de  Vcrpnfien  Se  de  fes  deux  cnfans. 
Qux  fufit  hodic  XXlll ,  ScBon  pas  XXXV II.  L*s* 
nurres  n'en  comptent  qiie  Quatorze  ,  entre  lefqucb- 
cft  Protope  (  de  Bell.  Gotfi,)  ,  où  ,  par.ant  de  Jui- 
tluicn ,  il  dit  :  kabtt  auim  ci^umjeflus  urti  murut 
gortoi  dfçtm  &  £MMer  ;  garutUJ^t  alias  ^j^dêi^ 
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7*.  Votn  accorder  ces  deux  aateurt  enfcmble, 
-MIS  pouvons  direqu'ea  effet  à  Rome,  U  n'y  avoit 
'^ifuatorze  portes  royales  fit  principales ,  que  Ton 
pO'.iiToit  appeler  i'rpdu'es  8l  militaires ,  d'autant 
^u'à  ces  quatorze  ou  Quinze  pones  Ce  rapporioicnt 
Mites  les  voies  militaires  fie  lltaUe,  foit  qu'elles 
pomflcnt  leur  nom  jarqnevlà,  ainfi  que  de*  bran- 
dies attachées  à  leur  troac  ;  ou  bien  qu'elles  dé- 
pendîflêat  d'autres ,  par  le  moyen  defqudles  elles 
y  fiifTent  portées.  De  ces  quatorze  portes  mîli- 
tiircs ,  on  va  mettre  ici  les  noms ,  avec  les  noms 
nedenief  qot  y  répondent  dans  l'ordte  qii*dle5 
fiCOMpeut  aiumir  de  U  ville. 

PartaFUawitaua ,  puis  Ftamum,  pofte  du  pétale. 

Paru  CoUjtina  ,  puis  Pimîana. 

Porta  Agpmnfis,  puis  puis  CoUaûna  , 

ft  enfin  Sataria, 

Pmt  Vîmbudist  porte  de  SaînrerAgiâu; 

Porta  Gabiufa  y  potte  de  S.  Laurent. 

Porta  Efjudina ,  autrement  l-abicmn ,  piûs  Prit 
'9tpû»af  porte  Majeure. 

Calimontansy  pds  Jfiuaia,  porte  de 

^  Jean. 

Porta  Ftreminj ,  piiîs  Liuna. 

Porta  Capota ,  puis  Appia ,  porte  de  S.  SébaAien. 

Porta  Trigtmiiia  ,  pais  OJlicnJis  ,  porte  de  S.  Piul. 

Porta  Navalùf  fUhPmmi^ 
;  Porta  Janîcultnfis ,  porte  de  S.  Puiciacc. 

Porta  Fonitn^îis ,  puii  Septimlimt. 

Porta  AurcîU ,  près  du  moic  d'Adrien. 

S*.  Quant  eux  dix  autres  portes  qui  étolent  k 
Rome  du  temps  de  Pline,  il  eft  à  croire  quec'é- 

toicnt  des  portes  de  moindre  apparence  ;  ce  que 
Procope  appelle  portuLts,  lesquelles  portoicot  ks 
■oattAnTani: 

Poru  QtttrqttetatarUt  <m  likà  (^tttfKodanâ ,  fnr 
%t  flKMtt  Viminal. 

poru  Piacidaris, 

Porta  Catularia, 

Porta  AGvmia. 

Pvu  Mugmê» 

Pona  SanjuaBt^ 

P!}'!.1  S\t\lj. 

Porta  Rji/Jiifcula ,  ou  bâeii  RaudufaïUuuù 
Poru  Lavtrnalis, 
Poru  lAbUmifit* 

9*.  Outre  ees  vtngt^qiiMTe  portes  il  y  en  ayoit 

encore  une  qui  fcrvoit  d'entrée  a  h  ville  (le  Ko-nc, 
du  côté  du  mont  Vatican  ,  cn-deçi  du  Tibre  ,  ik 
fà  Q'eft  pas  «omprife  dans  le  nonbce  des  portes 
|eiiid|ak»  «  ùm  ipe  nous  «n  iâchio»  la caufè. 
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m  qu'elle  crt  une  des  plus  céWhre*  que  c'dl 
par  elle  que  les  triompiies  cntrolent  dans  11 
ville ,  cPoii  elle  avoit  pris  le  nom  de  Porta  /rùtin»  • 
plmlts ,  à  travers  laquelle  pafl"oii  une  rue  cclC-brc 
du  même  nom.  Quant  à  quelques  autres  qui  t'ont 
meotïoimées  dans  i'huluiie  ;  favotr,  Pofta  Sa- 

titrnia  ou  P.T.:,liia  ,  Porta  Râtumcr.a  S.:!m.ri<  , 
Uterconaria  y  c  croient  des  portes  du  dedans  de  la 
ville  qui  ne  fervoicnt  ni  d'entrée,  nidlffue,  &  qui 
pouvoient  bien  être  des  fept  portes  tpie  Pline  dit 
n'être  pas  venues  )urqu*à  fon  temps  ;P«rftfaiiift.r.^t;e , 

dit-il  ,        va(r:l>us  j<.pum  q:.t  ijjc  Jlfuuant. 

Chap.  xxj,u^.  11  eil  tcxups  entio,  ditM.  Ber- 

Îler ,  de  lidreTpardr  des  poites  de  b  ville  de 
lomc,  foutes  les  vt)ies  en  particulier,  dont  on  j  , 
juiqu'à  prirent ,  traité  en  gcnénU  ,  &  de  les  con- 
duire les  unes  après  les  autres  par  tonte  la  lon- 
gueur &  largeur  de  l'Ialie.  Pour  remplir  cctobja  , 
nous  commencerons  par  celles  qui  ont  des  noms 

Îiropres  dans  l'hiftoire,  &  que  nous  déduirons 
élon  l'orc^re  qu'elles  avoicnt  entre  el!t-i.  Nous 
accumjnodcrous  à  chacime  d'elles  celles  qui  font 
dans  l'itinéraire  d'Antonin,  dénuées  de  leurs  propret 
noms.  Quelques>iuies  (eroDt  avec  lettrs  ::oins  pro- 
pres &  d'autres  Ikns  noms.  Nous  rapprocherons 
les  unes  des  8UITCS  Ic  plus  près  qu'il  nous 
iéra  pùiïible. 

a*.  De  plus ,  nous  y  obfaverons  cet  ordce 
qu'ayant  difcouru  d'une  voie  militaire,  qui  part 
imoiédiateineiit  de  l'une  defdites  portes.  On  traitera 
enfttite  détentes  celles  qui  en  dépendoient  «comme 
autant  de  rameaux  de  leurs  piincipaï«  branches. 
Ce  qui  flrvir;!  en  mcrne  ttnips  à  faire  connoitre 
les  rappons  que  cli.iqu2  voie  pouvoit  avoir  avec 
h  ville ,  &  ê:i  même  temps  à  faire  eomtottre  k 
grandeur  de  leur  étendue. 

3*.  Mous  commencerons  par  la  voie  Flami- 
•  nienae ,  non  pas  feulement  parce  qu'elle  eft  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  renommées  de. 
toutes  ,  mais  ;!Lini  â  caufe  de  la  finution  de 
la  porte  Fltimcnune,  de  laquelle  elle  prenoit 
fon  commencement  pour  s'étendre  dans  la  ara* 
pagne.  Nous  avons  aMiiorcii  que  nous  ir  , Ité- 
rions des  grai]ds  chemins  ,  iiiivant  l'ordre  des 
portes  ou  elles  commencent  ;  or ,  celle-ci  étanr 
aflifc  au-dela  du  Tibre  ,  à  notre  égard ,  &  plus 
prés  du  Tibre  que  pas  une  autre ,  nous  tirerons 
delà  en  avant  vers  les  autres  portes  dans  le  terri- 
toire des  anciens  Latins,  prenant  chaque  voie  & 
chaque  porte  à  ion  tour  ,  juiqua  ce  que  nous 
nvotts  rejoint  le  Tibre  à  Tautte  partie  de  la  Ville» 
Partant  la  rivière  ,  nous  continuerons  notre  route 
par  celles  en-deçà  ,  jusqu'à  ce  que  nous  lby(  r.s  par- 
venus à  la  dernière. 

4**.  Or,  nue  la  porte  Flumentaoc  (oit  aflirc 
auprès  du  Tinre ,  cela  eft  même  prouve  par  foit 
1   nom  qu'elle  a  tiré  dn  vt^fin.i'.e  de  ce  fleuve  : 

IFlumentana  Porta  ,  dit  Fefius  Pomptius  ,  Rotntz 
appctUta  quoJ  TUtrît  forttm  ta  Jluxijje  affirmait, 
Éx  même  or  vmt  (pi'eUe  ea  ctoU  n  prés,  quels 

b ss  2 


5o9 


V  1  ^ 

Tibre  avant  autrefois  déboule  bors  de  fon  Ht  , 
ruiaa  pluûeurs  édifices  aux  cnviroiis  de  cette  porte , 
aînfi«!ii*on  levoît  dans  Tîte-Live:  Tib<ns  More 
^,urr  pnus-impttu  iUatut  wb: .  duos pontti  y  adijiaa 
muUa  mjximt  circàponam  flumcnianam  cvtmt.  {  Uv. 

Il  faut  cepetidant  convenir  qu'a  préleiu  elle 
ncll'pl»*  i"»  P'^^  '^^  Tibre  qu'au  temps  de  1  em- 
pereur Aurélien  ;  d'autant  que  cet  empereur  voiilant 
Stettre  d..«  l'enclos  de  Kome  le  champ  de  Mars 
oui  en  avoit  tou)oius  été  dehors  jufqoe»  a  fon 
^ps,  fîtt  contraint  de  ruiner  ''^"^■'-"f  P^rT 
Fhimenrane  qui  étoàt  WWprcs du  champ  Flore, 
&  de  h  tranfporteralMett»;  ce  qmfitprecifément 
qu'elle  reçut  le  nom  de  porte  Flammiennc.  parce 
Qu'elle  fe  trouve  en  fece  de  cette  voie.  Ceft  la 
2ortc  que  l'on  nomme  adueUement  Porta  ddpopo  o. 

6-  CeA  donc  h  cette  porte  que  la  voie  Fla- 
mlt'icnnc  prenoit  (on  commencement  pour  tirer 
di.  côte  d«  champs.  Comme  Feflu»  Ptompeiusdit 
que  U  voie  Appienne  prend  fon  Çomraaiçemait 
l  la  porte  Opena,  qui  Un  cft  diamétralement 
oppoOe,  ce  n'cft  pas  cependant  qu'elles  naye.it 
cÎTeur  origine  dans  la  v:llei  car  U  voie  Flami- 
nienne  s'avançoit  de  ladite  porte  bien  avant -rers 
UFonm  Romar.um,  jufqiià  ce  qu'elle  fe  loîgnt  à 
«ne  autre  grande  voie  appellèç  Via  Lata ,  qui  etoit 
entre  la  voie  Flaminiem»  8e  1«  Forum,  &  qm 
par  ce  moyen  la  conduifoU  affei  droit  )ui«|uau 

mille  doré  (  I  ).  1.  .  I.  -1 

7«.  Mais  je  paflc  à  la  partie  qm  etoit  hor»  de 

Ta  vi«e.  Les  auteurs  ne  s'accordent  pns  fur  le  temps 

ni  fur  la  pcrfonnc  du  Fktminius  qui  fit  &ire  cette 
voie  ;  car  les  uns  i  attubticnt  à  Ce  Flammius  qui 
Ait  tué  àla  bataille  du  lac  dcTrafiniène  fous  le 
confukt  de  Inclus  Vcumus  &  de  Caïus  Lutanus 
l'an  de  Home  5  3  V  tel  eft  le  fentiment  de  Fcftus . 
deFlorus  bc  de  CalT.odore.  Mais  félon  Strihnn  , 
ce  fut  le  fils  de  ce  FUmmius.  11  fit  ,  Idon 
auteur ,  paver  deux  grandes  vo.cs  en  Iiahc  ;  1 .  ae 
alloit  de  Rome  a  Ann.lnum  (Rimini),  cc  tut 
la  voie  llaminia  ;  l'autre  alloit  A-Anmimum  à 


lï\  Ce  fiit,dil-on,  Caïuj  Gracchus  qui  fit  ie  premier 
meforer  les  mand»  chemins  &  planter  des  picrrei.  a 
chaque  mille  ;  on  ne  (ait  pa*  bien  de  quel  point  de 
Rome  il  pattit  pour  déterminer  ces  djftjjnccî.  Mais 
nous  favotis  pofirivcm«nt ,  par  le  ténvois*(fec  des  hif- 
torieos ,  qu'Au^uftc  fit  planter  au  milieu  du  Forum  ou 
place  publique  de  Rome .  une  colonne  dorée ,  appelée 
%l,lluiri>,m  Aurvm  ,  d'où  Von  partit  pour  mff"'"  <>c 
fiouveau&à  jani  n  -  t  i  ^  grands  chemins  de  1  Icahe. 
■  Cette  colonne  comrr»env«it  à  fe  déplacer  au  temps 
de  Vcfpaficn.  qu.  la  fit  rerjbar  &  c  .nloUdcr.  Nerva 
lafitréparer  aufli;  &  fous  Adrien,  quelque  p.uncul.crs 

1 firent  suffi  fiire  quelque»  réparations  Les  mv.m.>s 
•  barbares  dan»  Rome  avoient  reoverfc  &  f^lt  du- 
paroltre  cet»  colonne  ,  qui  »  été  tLO"^'^^''^?"';;^.''"* 
Ses  ruines  fur  U  voie  Appiejjne.  Elle  ,ea  de  figure 
ronde,  placée  fur  uopiédeOal  d'ordre  eonûilii«a,  avec 
w  ckiiweatt  lofcan  «urne  botfe  la-daff». 
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Bonoitia  (Bolofenc),  &.  à  J^dUii  (Aquilée); 
elle  fiit  nommée  via  j£mllia. 

Cette  voie  ,  quel  qu'en  fut  l'auteur ,  s'ètendoit 
donc  de  Rome  à  Rimiai,  fur  le  bord  de  la  mer 
Adriatique  ,  où  elle  fut  conduite  au  ti  avers  l'Emirie 
&  de  rOmbrie.  StraboD  (1.  K.  )  le  dit  exprelTè- 
mcnt ,  &  dit  que  ce  fiitrouvrani  de  M.  lipidnt 
&  de  Caïiis  ilamin'nï»,  apié»  Teuis  viaoirei  fw 
les  Liguriens. 

8  '.  De  plus ,  lerfque  Cèfar  Augafte  eiii«imt 
de  la  réparer  ,  Suétone  dit  expreflément  qu'elle 
alloit  jumu'à  Rimini  :  ^  Dcfumpta  fiii  FLamiau 
via  Arimnù  itmu  mumtnàa.  Cc  qui  eft  encoie 
conhrniè  jJ-r  ritlnêr.rue  d'Antonui  ,  qui  nous 
décrit ,  entre  autres  chemins ,  celui  qui  s'ctcn- 
doit  de  Rome  à  Arîmimm,  &  qui  ne  peut  être 
que  la  voie  Flaminicnne  ,  quoiqu'il  ne  la  défigne 
que  par  ce  nom.  U  fc  contente  leulement  de  dire 
route  de  Rome  {ab  urbc)  ^  fans  même  ajonier 
le  nom  de  b  place  à  laouelle  elle  fe  trouyc.^ 

Voici  les  lieux  qui,  idon  lui,  fc  troofdcnt 
fur  cette  route. 


As   U  R  s  B. 


/îc>/?rawm  villam.  ...... 

Ocricolos  civitatem  

Namiêm  cKf.  

Jiutramitiam  dcv.  • 

Spoluium  civ  

Fo^um  fUmtrii  vicum.  .  . 

HdvUlum  vicum  

Cailtm  vie  

Farm  Stfr^uL .  

FaïamFottMm.  

Pifju/vm.  ,  ••••<«■• 
Ariaùawn. 


HP. 


MP. 
MP. 
MP. 
MP, 
MP, 
JfP. 
MP, 
MP. 


XXIV, 
XU, 

ruu 

xmu 

XJX. 

xxrtu 
xna, 

XVI. 

VtlI. 
XXIV. 


Voicila  nime  voie  dtoite  pwU  cane  de  Poifipgtr^ 


Via  Flamikia. 


Ad  Ruiras.  .... 

Ad  VictfimiÊM,  ,  m 
AqtiA  inva.  «  •  •  • 
Jnteramnio. ..... 

Adrint  Rccînt.  .  .  . 

Fam  iu^iiivi.  .  .  . 

Spolao  

Mnumo  

iSon  AnMtffi.  .  •  • 
Nucerïo  CamllarU. 

HahiUo  

Enjtm  


tu 

VII. 

vu. 

XI, 

n. 
r, 

jEcr; 

xvt. 

XII. 
XV, 
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'AiCdm.  :  :  :  ;  ;  :  :  :  ra. 

Mbwùfi.  XIV. 

Toto  SorpronîL  ••««•««•••t«  XII, 

Fano  ForiuKx  XVT. 

P'iftUTO   VU. 

'Anmùio.  xxin. 

9°.  Si  l'on  veut  favoir  la  dinaoce  précile  de 
Rome  à  Riminrpar  rinnéraîre  d*An«min,  (ïur  la 
voie  Flaminicnnc  ,  il  ne  fat'.t  qu'ajttfter  tons  ces 
nombres,  pour  n'«n  foi  mer  qu'un  l'on  trouvera 
^  cette  route  avoir  ^^^  inilles  romains (t).  Par 
là  carte  de  Peutingcr',  il  n'y  avoit  que  194  milles, 
n  y  avoit  donc  quelque  différence  dans  la  dircc- 
dpn  des  deux  routes. 

to».  Paruinus  dit  qu'en  plufieurs  endroits  du 
dacbè  de  Spuktte  ,  mais  principalement  entre 
Rome  &  Ocriculi ,  on  en  voit  encore  beaucoup 
de  vertiges ,  &  que  le  long;  de  cette  voie  il  pa- 
roiâbit ,  de  fon  temps ,  plufieurs  tombeaux ,  que 
leur  vétuAé  empéchoit  de  didinguer  à  leur  inf- 
oiptiioa.  Entre  autres  il  y  avoit  eu  les  tombeaiu 
de  deux  efclaves  affWmcnts  par  leurs  «nttres  ,  & 
qui  leur  avoient  fait  dreffer  des  tombeaux  en 
andm.  L'un  uoit  celui  de  Paris,  joueur  de  flûte , 
afiaocki  de  Néron.  Ceftde  ce  tondieau  que  parle 
Maniai , quand  il  dit ,  ^i/I  14): 

Qic^ffKér  /Zmimmr  icrir,  VMfsr, 
NoU^m/Hk  fnutnrtmmor. 

L'autre  étolt  celui  de  Glaucias ,  aâçnchi  d*A- 
ledius  Melior ,  citoyen  romain  ,  qui  mourut  jeune , 
&  auquel  Papiniut  Stalius  éleva  un  monument  plus 
durable  que  celui  de  marbre  que  lui  ayoit  fait 
élever  Ton  ancien  nuutre.  C'eft  le  premier  poëme 
du  fécond  livre  de  Stace ,  par  lequel  il  ettûe  de 
confoler  Atedius  (ur  la  perte  qui  l'affige. 

Qtu</  mirum  ? p!tbs  cunffj ,  r.efaj  & pravia  Aomina^ 
FiamûiO  qtut  UmUt  milvius  ag^r  fitrunt  tranfvthit. 

Mudal  dbauffi  de  ce  tombeau ,  {L.  ri,  tp.iS)  : 

Sub  hoc  mormon  Glaucias  httmatus 
Jaaêo  fiminia  jacet  ftpukhro, 

Cétoit  auffi  fur  la  même  voie  qu'étoit 
placée  la  (naifon  de  campagne  d'AuguÂe ,  appelée 
la  maifon  Je  s  poules  {vUh  ad  GMlnds).  On  la 
DOfltmoIt  aulTi  \       Ccc/arurn  (2).  Vefpafien ,  dans 


(i)  Je  poufTois  b  en  tiifcuter  ici ,  &  j'auroi^  pu  ,  dant 
mille  autres  endroits  ,  difcutcr  rcvalu.iiion  des  mi'li'5  en 
lieues  de  France  -,  mis  ce  riipprochenient  appartient 
aux  antiç^Liiccs,  &  fe  tr««Tei«<»remeQi diBi ttdiâioo- 
uire  qui  en  craue. 

(s)  Cette  inaifoa  étott  a  neuf  mille',  de  Rome.  Je  ne 
«■'pas  quel  ttt  véiitable  &  raiAmaablc  avoît  pu 
ate  lien  i  k  petite  fable  que  roat  lacomie:  «loi 
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h  fuîte  f  perça  une  roche  auprès  de  Forlo ,  pour 
continuer  cette  voie  dam  une  ligne  ilraite  de  mille 

pieds. 

Quant  à  la  diiférence  des  dlAances  données  par 
l'itinéraire  &  la  table  de  Peutingcr,  eUe  a  été 
depuis  bien  du  temps  le  fujet  de  plufieurs  tlifTer- 
latîons  ,  mais  qui  ciutaineroitm  trop  de  détails  ici. 

CuA-p,  xxti.  L'hiiloire  nous  ïùt  connoitre  neuf 
chemins  militaires ,  qui  partoient  de  la  voie  Fia- 
minieime.  De  toutes  ces  voies ,  celle  qui  porte  le 
nom  de  via  JEmilia  eft  la  plus  ancienne,  la  plus 
connue,  &  la  plus  grande  de  toutes;  car  par 
la  longueur  elle  furpaifoit  de  beaucoup  la  vole 
Fiaminienne ,  &  elle  étoit  auifi  ancienne» 

1°.  Pflitir  Tantiquité ,  on  voit ,  par  le  ténHrignage 
de  Strabf^n ,  n.r.J't-  fut  (ults  en  rr.ùvc  ff'i?[j$  que 
la  voie  i-lanuineiuie.  Quanta  la  digiute,  Andréa 
Palladio  la  met  au  rang  des  trois  plus  renommées 
&  des  plus  excellentes  de  toutes ,  lavoir ,  la  voie 
Appienne ,  la  voie  Flanûnlenne ,  &  la  voie  Emi- 
licnne.  Quant  à  fa  longueur,  elle  s'éteudoit  dej)uis 
Arimiaum  jufqu'à  Bononia  ,  &  dc-là  i  ji^utJà^ 
On  va  voir  quels  lieux  s*y  trouvoieni. 

I  A    i£  M  I  L  I  A. 

Sekw  Hdnéraire  d'Antonio. 

M  Arimino  OtfinMt  dv.  ...  JUP.  XX, 

Favcnusim   MP.  XXir, 

Forum  Comd'd 

BononUm  civ.  mp.  xxiv, 

Mumam  civ   mp,  xxv, 

Rtfpim  dv.  .  ,  ur,  xviii, 

Pamam  civ   mp,  xiX* 

Fidanùohm  vicUBT,   JUP.  XX, 

FLuentium  ày,  .   mp.  xxjv. 


qu'il  en  foit ,  voici  ce  que  Suéiooe  en  rapporte.  «îl'y 
avoit  peu  de  tempi  qu'Au(wlle  aveit  épotife  Livie, 
lorfque  cette  princefle ,  fc  tfouvnt  à  la  mairon  de 
campagne  de  rao^foux  ,  Wk  aigle,  qui  emporcou  une 

E>ufe  encore  vivante,  la  laifla  tomber  fur  tes  genoax. 
a  poule  étoit  blanche,  &  tenoit  dans  fon  bec  ua 
rameau  de  laurier  avec  fes  petits  grams.  Les  Arufpices , 
confultcs  fur  ce:  cvcncmcnt,  repondirent  qu'il  falloir 
nourrir  la  poule  ,  &  planter  en  terre  te  rameau  de 
laurier.  La  pouîe  donna  des  a-ufs  ,  le  rameau  produifit 
des  brancheii.  Mais  comme  on  refpc£la  le»  œufs  de  la 
poule  8c  les  poulets  qui  en  ctoient  cdos,  1)  en  vmt 
une  fi  grande  quanrité ,  que  la  maifoo  en  prit  le  nom 
de  y'ilU  tid  GaUinjs.  Le  îaurier  aollï  prodiufil  fi  abof^ 
fl  immcnr ,  qu'il  pus  fournir  une  braftdte  pour  CÔH* 
ronncr  tous  les  généraux  qui  trioffiphèreot  aloit.  Lllif- 
torîen  ajoute  (|ue  l'on  obferva  que  peu  4e  tcvpi  avant 
1.1  mort  de  Néron  ,  le  dernier  de  la  fantlle  des  Céfar , 
le  laurier  fe  flétrit ,  &  tous  les  poulats  IBOIliarcnt.  Oa 
voit  bien  que  par  le  fond  de  cette  fiddc*  OU  a  voulu 
fe  jouer  de  la  crédulité  du  peiwle  romain.  Mata  quel 
étoit  le  but  d'Augufte?  qiiMéloiccdîdde  ceux  qui  ont 
terminé  i^faiftoire  des  peedigei  :  ^cft  ce  gae  ie  ne  flda 
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Laadm  dt.'  :      !  :  ùri  xxtr; 

McJioljnum  civ.  •  JtfF,  Jrr/. 

ficrç^cmum  civ.  Mr.  xxxm. 

^rixiam  cIV   mp.  xvrfT. 

.Sirmonem  nuufioncin   mp.  xxn. 

Vemum  civ.  .  . .  •  ^  .  •  .  «  *  Mf»  x^xtu. 

ykouiam  civ.  .  ^  ........  .   jfF.  .xxxni, 

PjLrh:ni  c'iv.  MP.  XX'/ll. 

Aliirium  civ   MP.  aaa//^. 

foncordutm  civ   ajcx/^ 

Aquilâam  ciy.  ;..»..  ^  .  .  ».  JCF.  xxxtj, 

La.  mène  ioute«  rdoo  la  uble  de  Poitia^. 

AdKâi»  ItuKé  fl.   xr. 

M  Novss»  ^      ^  ......... ..  JU. 

^d>à.  .......,.«<...<...  XI. 

<!!«fTi«  Cf/f/r*   xr. 

Foro  Populi,  .  .  .  rxi, 

Forù  Iwiu  ,  j.....^.  vu. 

Favtntta, .*,..«   Jr. 

5:«/jm  fl  *  ,  .  .  ///. 

J^û--o  Corndll.  •••Ét^*«>^>>*  W* 

S'dsrum  fl   rr/. 

Clutrva   ru, 

Ifix  i,  »  . ,  ^ .  rr. 

Bononia.  ...•*^<««a>«.^<  H**. 

CiUonVt  ^.  ......  XK/f. 

Mutina   VJii. 

fApUo  R^io   xvu. 
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Flortnt'm   X. 
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Camo.   XXXr. 
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•   Paijvis.  .  ,  .  .  *   XXX, 
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Çmeoidit,  .•.........,,,.<  xxx. 


VI  M 

J^  En  rappradaiit,  pour  4es  é(Nl^iî>éf 1d 

dirtances  de  l'itinénure  de  celles  de  la  Table,  i 
voit  que  l'indicaùoa  de  Tune  eft  difiârentâ  (ie 
rindicatiou  doance  par  loutre;  &  ce  aue  ton 
dit  du  :)r,m  dci  ,  on  peut  sufli  le  aire  éd 

difiaiSLti  entre  les  iicux  ilc  ir.éme  nom. 

Selon  ritinéraire ,  il  y  avoit  iSArimKmkAf^ 
Uix  485  milles. 

Selon  la  Table,  il  y  en  avoit  Ç27. 

4».  De  plu-, ,  on  voit  que  la  Table, en  paflani 
de  Curva  Cafuta  à  Fanm  Pi^uU ,  il  fe  oit  1» 
faut  d'to  chemin  i  Mamre  fims  aucun  nitieii ,  ces 
deux  places  étant  afTifcs  (w  <.]c\:x  lignes  diffcrcnic>, 
&  qui  ne  paroid'ent  ici  communiquer  eatre  elles 
par  aticun  cliemin  de  traverfe.  Mais  de  PlmmU 
à  /  .  '  j  Pomf  tîj  ;  de  McJloIjnum  à  Co/mjn ,  8t 
û'.^U-uium  à  LoiicorJUf  il  y  avoir  changement  d« 
route ,  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par  dct 
chemins  de  traverfe ,  fervant  à  établir  b  cnrafni!- 
nication  d'iui  chemin  à  l'autre  i  cnt'uttc  que  ce 
qui  ncù  qu'un  fad  chemin  dans  ritinénire»  finUa 
appartenir  à  deux  ou  «rois  fur  la  carte. 

5».  Quant  è  l'ori^ne  de  la  voie  Emilienne; 

Titc-Li\ c  la  LriTim!.:;ce  à  A  ri  m  in  um  ,  8c  (einhle  M 
h  conduire  que  juTqu  a  Plaifance ,  quand  il  ià, 
en  parlant  dïioillîitis;  Paeatb  Lieuribus  in  agnm 
liam  txtrdtum  Juxlt:  vtJmqtie  ab  Placenilj,  ut  Fljm'i.'ù» 
commit uret ,  Ariminum  ptrduxtru.  Le  poète  Martial, 
parlant  à  fon  livre,  fait  mention  de  ce  grand  - 
chemin  y  &  de  l'uni»  des  cités  qui  s'y  tfnmk^ 
(X.  m,  tp.  4), 

jRom^f»  vadt ,  likcr^fi  venais  undè  ir^mntg 

Jpmiliit  Jicat  de  ngione  vije^ 
Sifuibus  in  urris ,  ^ua  fimui  in  -urhe  ngt^^ 

Corndi  nftras  m  lieu  tfft  firom  ? 

6*.  Ce  ncd  pa«  fans  raifon  qu'il  emploie  le 
mot  Rc^io  Fia  jEmilix  ,  puufque  des  onze  réfioai 
qui ,  d'après  la  divifiMl  ëTAugufte ,  partageoient 
l'Italie  ,  il  y  en  avoit  deux  qui  avoieiu  pris  ceî 
noms  des  voies  qu'elles  comprenoient  ;  favoir,  la 
FLtmùâa  &  VjEmUia  ;  Se  même  Ces  nons  leur 
fiir^îT  corfervés  loi"^  mcmc  que  l'Italie  eut  été 
divilce  en  tliit-rcpt  provinces  par  les  derniers  en* 
pereurs  (pii  y  ont  commandé. 

7».  La  féconde  branche  de  la  voie  Flaminieno* 
eft  celle  qui ,  du  nom  de  Caflius,  fon  auteur, 
cA  appelle  CalTiennc.  Cicéron  parle  de  cette  voie 
dans  ù  deuxième  Philippique  »  la  mettant  pour 
Ttroe  des  trois  par  Icfqiîdles  on  poovoit  aller  de 

Roirc  à  Modène.  Très  vl-  (u-:;  uJ  Muiinjm  ,  dit-il, 
i  fijpiro  nuirifljmrr:.j  :  ai  Injtro  ,  AurelUf  hUdU» 

Cjffia,  Ce  n*eft  |     que  Ut  Tôie  CalSenne  ak  ea 

fon  oi;::,-e  à  lli-mc;  mais  c'cft  qu'elle  commcii- 
çoit  à  la  Haminicnnc ,  au  pont  AiUvitu  (Ponte 
Mole),  bâti  fur  le  Tibw,  à  deux  aaiUcsde  BoioN  (i). 


(t)  C'eA-a-dirc,  à  deux  miiles  du  fonn  t  c'cft  ou 
^Ouelleatcoc  te  diâtean  S.  Anfe. 
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Ce  fiit  tout  auprès  de  ce  pont  q«e  rcnrt":  r  - 
Ic-Grand  vainquit  le  tyran  Maxencc ,  qui ,  i^'ur 
itémr  y  vouloir  £iît«  fii  rctr^ùe  dans  Rome  ; 
ini-s  le  pont  ctanr  romvn  à  caiife  de  la  multitude 
innomijrablc  qui  le  iurchargeoit ,  il  tomba  dai»  le 
flknve,  St  y  perdit  la  vie  avec  Tcmpire.  Dc-!à 
Il  ynic  (c  feparotc  &  pimoii  fil  (ttreaion  par  la 
V;  -c  de  Suiri. 

8*.  La  troiftcmc  branche  qui  tt  détachoit  de 
h  voie  FUuninicnnc ,  c'éic  it  Va  voie  Cl  -udienne , 
oui  y  étoit  jointe  ceru'uieaicot,  puiTqu'Ovide  dit 
(l.  /,  dt  Ponio  )  : 

A'ec  qiutspomifvii  pofiios  ùi  coUiius  konot 
Sptftat  fMwila  Q4aiiU  jtotSa  vi*. 

Cette  voie  fe  trouve  décrite  dans  Pitinéraire 
fAntoalfl  »  non  pas  de  Rome  à  Luccj  ,  qui  en 
fat  lei  àên  eitrémités,  niais  de  Lu^  à  Ronie^ 

la.  voici  mon  n^énire  «TAntooin.- 

Via  Clooia;. 

Iter  ad  Locam. 

fwQodim*  :  ;  :  M»,  ecxxxwin. 

Sic  Pijbràan.  xxvm, 

Florentlam.   MP.  xxr. 

Ai finu ftvt  Cjfiii  Cvfarl^njs.  MP.  XXV. 

Amûum,.  ^  t  -  •  MP,  xxr, 

Âi  SuuM,   MP*  xxr, 

fiJ/uiias*   «P.  '^^■x, 

Fo'^m  CaffiL  ^  .  MP.  xxvtii. 

Sutrimn»  •  MP.  Xll, 

RùttUBl   XXI, 

^|km  la  table  de  Pcutinger, 

JJMjhù,       ,  2:   WW.' 

f   rr. 

HolUna,   ix^ 

Jd  SoUrU,   ix, 

IbnmU  tu^onm  *d  J^àlàa^   .  vix^ 

Mioat/à.  2   * 

AJre/Lt   X.  , 

AJ  Xovas.  ..i^.i.   /X» 

Cùij'io,  rtiîi 

rotfitàs.   r///«. 

Jquas  Paffatiat,  IX. 
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Vlca  MAtrinu  .  •  .   i  l  Ttv:^ 

rcw.   r/» 

Âi  Stxamvîa CUmdi»  Rama,' .  *  *  rt. 

En  cxamin^int  lc&  nombres  donnés  par  ces  deuS 
textes,  on  trouve  que,  tèton  rîttnéraire,  il  y 
avoh  de  Luca  à  Rome  239  milles  ;  &  que  fdon 
la  carte,  il  n'y  en  avoit  que  14$  :  d'où  l'on  voit- 
que  b  différence  eft  de  7). 

9».  Il  y  avoit  de  plus  les  voies  Annîcnne  ^ 
Aneuflant ,  Ciminc,  Amérine  ,  Scmpronicnne  & 
poAhiimicnoe ,  qui,  commençant  en  différcns  en-^ 
droits  de  la  Flamitîicr.nc  &  Pofthumienne  ,  &  pre- 
nant leurs  commeiiccmens  en  diHerons  points  de* 
la  voie  Flaminiennc ,  s'étendoicnt  de  -  la  comme- 
autant  de  nmeaux  à  travers  les  différentes  régions» 
de  rittlip  iî'niées  entre  la  ville  dé  Rome  Se  1» 
Pô. 

De  toutes  ces  voî«s ,  celle  appelée  Annicnnc  ^ 
n*efl  connue  que  par  une  ancienne  iufcription. 
trouvée  dans  les  mines  dé  la  ville  d^Axuma, 

La  Vf  ic  CImine  étoit  entre  une  montagne  Se  la: 
lac  de  k>n  nom  alfcz  prés  de  Viterbe.  Virgile  em 
parle  (£«.1.  Kw). 

CimLii  cum  monu  Lacum ,  Lucofqut  Caftr.os^ 

La  voie  Aménicnne  avoit  pris  fon  nook  élt- 
la  ville  (ÏAmtiii ,  du  côte  «le  Spolctte. 

La  voie  Scmpronienne  avoit  pris  Ton  nom  de  lit. 
ville  de  Forum  StimronUt  ami  elle  s'itendoir 
jufqu'à  Fulpnta  Ou  ruleinâm  m  VnArîa,. 

C^tiant  i  la  voie  PoAhumicnne,  clic  pailôftdinff- 

la  Ciatîlc  qtie  les  Ri  niuin^  appeloient  Tc^.rr.i  ;  ce 
que  l'un  voit  çar  Tacite,  qui  en  parle  uinit  r 
Si/ltre  ttrUam  l^mnm  in  ipfi»  ifi»  Pofmmùt 
mbu. 

Chap.  xxiii.  Après  la  porte  Klamcntanc  croit 
cdtc  appelée  Ci)llatinc ,  bâtie  fur  une  collia«- 
nommée  Tr'.'- -  Hj^iuhrum ,  à  caufe  des  hcun 
granils  jardms  que  plufieurs  Romains  y  avoicnr.. 
CcDesdant  ce  n*étoit  pas  du  mtot  edlis,  une*, 
coliine ,  qu'elle  avoit  pris  fon  nom  ,  nuis  c'a: 
bourg  appelé  ColUda,  fitué  près  de  Rome.  On 
le  voir  par  Feftus,  qui  dit  CoUmu  cppiJum  Ju;f 
propi  Romim  co  quod  Qfu  aiu$rum  civisatum  ibi 
fucrinrCcUata ,  à  onâ  porta  Romm  Cùttittîna  ttiffj  eif„ 
Cette  porte  a\  oit  été  d';ihord  [  lus  ])rcs  dit  Tibre 
&  du  champ  de  Hoir.  M^iis  Atwélicn  la  tranl^ 
porta  fur  la  colline ,  loriqu'ii  augmenta  la  vtlle  dé- 
ce  côté.  D-'puis  ,  c!)e  eut  le  nom  de  Pnn.t  Pin- 
c'urta ,  à  caulc  du  palais  des  Pincicr^s  qui  en  étcic 
voifin.  Ccft  de  ce  nom  uuc  Procope  l'appcllo.^ 
lorlqu'en  parlant  de  Bcliuire,  il  dit:  Pucunjnu 
Ù  firme  6»  proximjtn  huit  SaUri.:n  pcri^ir.  icr.iljt  ^ 
Vf  flt^tfllorcs  &  ntccjfjrits  ;  cj  rtJmqut  pii're  cy 

l  giÊffiari^aàUgourat  mima,  (JDc  JBel..Gotf».L»i;J^ 
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'a*.  De  la  porte  CoUatiiic  iortoit  la  grande  vote 
du  ménie  nom  die  commençoit  daits  l'iatérieur 
de  la  viite  de  Rome  ,  près  l'aqueduc  appelé  Aqua 
Fif^o  :  elle  vemoit  Te  joindre  à  la  Ffantîuieime , 

|)rès  de  celle  que  l'on  appetoit  yiam  Lum ,  nOaat 
'une  &  l'autre  jufqii'au  Forum. 

De  ce  lieu  la  \oi<i  s'étcndoit  par  la  porte  de 
Ibti  nom ,  à-pen-près  droit  au  leptentrion.  Elle 
rcrconnoit  à  quelque  diâanoe  CcUo  gui  pOROÎt  le 

nom  de  f''ia  Halaria. 

3".  Enfuite  étoit  la  porte  appelée  Porta  CoUina , 
d'après  h  colline  aux  jardins ,  nommée  autrefois 
Agoncnfis ,  depuis  Quirlnalis  ,  &  enfin  Salarij. 
Fe(h]s  Pompeius  ^exprime  i'itiG.:  Âgoaùx^  dit-il, 
quce  fithjt  in  montt  hinc  Romd  mons  QuHnjlis  , 
■j4gonius,  &  Coiîinu  poru  A^orunjîs  i  Sé  aiikurs  il 
dit  :  Quirinalu  porta  diSa  fivt  quod  ta  in  collm 
Quirinalm  isiiTt  firc  ifuod  prQximi  tam  ^  (^inû 
SjcêÏÏjm. 

Tite-Live  dit  que  ce  fut  par  cette  porTë  que 
les  Gaulois  entrèrent  dans  Rorr-*,  Inrfqn'cilc  fut 
prile  brûlée  par  eux.  Ce  fut  aulFi  du  ce  cuté 
qu'Annibal  s'approcha  avec  fon  armée*  loriquil 
te  fit  voir  aux  Romains  de  cleflTus  leurs  remparts  : 
du  moins  c'eA  en  qne  l'on  lit  dans  Juvénal  (Sm.  vi)  : 

—  Proximus  urbi 
fUnaibalf  &  fiaiats  CoUind  intm  msritL 

Quant  au  nom  de  SaLrla  ,  c'eft  le  dernier  de 
ceux  que  reçut  cette  porte ,  &  cela  parce  çte  la 
▼oie  de  ce  nom  y  comraeÎKoh  ;  car  on  n*cn  pou 

douter  d'après  ce  pafTagc  de  Tacite:  Ttrtium  agumt 
ftr  SaLiriam  porta  CoUina  appropinquabat. 

4°.  C'étoit  donc  de  la  porte  Colline  que  la 
voie  dont  nous  parlons  prenoit  dm  ci  rrinuMCc- 
ment.  De-là  elle  s'étendoit  vers  le  feptentrioa  au 
travers  du  pays  des  Sabins ,  recevant  k  voie  No- 
mcnrane  au  \\\\7iz,t  Htmîum  ,  fituéàxvni  milles 
de  Rome ,  fur  le  rivage  du  Tibre.  Ceft  ce  que 
l'on  voit  très-poGnvenent  par  Strabon  {Giog.  L  v)  : 
Ptr  ipfos^  dit-il,  (Sjtinos)  via  S.il^na ,  in  quant 
4ipud  Hvaium  Sahinorum  vicum  [upir  Tibinm.  jaccn' 
um  NamtÊUMa  ineûStt  «m  mign<t  ion^itudinis, 
Strata  c? ,  fr  tadcm  C'-'^/.'t  fr^-tx  Inchoans.  Au 
refte,  cile  eut  ce  nom,  amll  que  cela  fe  voit  par 
Senus  Pompeîus  &  Pline ,  de  ce  que  c'étoit  fur 
cette  voie  t^  les  SaJiins  charioient  le  fel  qu'ils 
alloient  chercher  i.la  mer:  Salaria  via  Ronuz  ejl 
appdlata ,  dit  Sext.  Pompeius  ,  auLi  ptr  tam  Sabinijal 
à  mari  dtfsnbmt.  De  fon  côté,  Pline  (JL  xxxi,c.  7), 
dit  :  Honorîhu  ttîam  mUtue^  bmrponhur  t  SaU' 

rit  s  InJi  diSlîs  mjur.i  Jr.vi  antlquos  auflorttJlc  :  ficut 
apparu  ex  nomint  SâlMue  via  ;  fuoniam  iUa  fol  in 
SMnat  fMori  confuevmu, 

5°.  Voici  les  pofitions  de  cette  voie,  connues 
par  ridnéraire  d  Aoteoin  &  par  la  taUe  de  Pcu- 
ting«r.  ^—  .  . 
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Selon  lldnàike. 

Vîesm  nom»*  .  .  •  •  \  HP,  xir. 

Rcjtt.  .  . ,  V  •   M9,  xn» 

Cutilias.  ...••.•,.•«.«  HP.  xvm^ 

Inttrocrium   MP.  ri. 

Falactinum.  .   HP.  xvil 

Viam  Ba£»t,   mp.  /x. 

AJCom^ûam»  ;  mp»  jt. 

Afdum                                      Mp.  TOU 

Caflrum  Trmnumm  MP.  XX. 

Cajîrum  Novum,  mp.  xii. 

SEtdliMit ■«.*...«.•..•«  MP%  XV t 

Selon  la  table. 

Ertto..  i;;...,.  

Ai-N»vâs,  •.««••.  *tf* 

RtâU,  xn. 

Aqaa  CatiUm,   f* 

Inttrocriû  ..••.4.... 

ForoKTU  ..•...•«•••  

Patêenmu  •«.>•>•'  ^» 

Fimo  yktfto.  -  X. 

Cafiitto  Ftnuad,  3ttt* 

Cupa  martiima. 

C-jfh-o  Tnntino   XV II. 

Cafiro  novo  xW'i 

Haina*  WJ. 

D'après  cet  exçofé ,  on  voit  que  la  route  î»» 
diquée  par  l'itinéraire  étoit  de  166  milles,  ^ 
(èlon  la  taUe  x69 }  ce  qui  eft  picique  la  même 
chofe. 

Ptès  &  le  lone  delà  voie  Salaria  ctoicnt  Vi'.s 
les  temples  de  Vénus  Eridne  fit  de  Vénus  Fc- 
ticordia  ;  plus  loin  celui  de  l'Honneur.  On  prête»» 

doit  que  Ion  avoit  trouvé  en  cet  cntlrcif  une  iaticCi 
fur  laquelle  étoient  écrit*  ces  mots:  Domina  Ho- 
noris ,  &  de-ià  on  s'étoit  cm  dans  h  aéceifaie 
(!  y  bâtir  un  temple.  Cicéron  en  parle  au  fécond 
livre  des  loix  (dt  LigHiu}:  NoJUs  txtra  partent 
CoUtoMi  mJeM  koaoris. 

Sur  cette  voie  étoient  aufTi  rangés  plufieuri 
tombeaux  magnifiques,  entre  Icfqucls  étoit  celui 
de  Mams ,  qui  hit  fept  fois  conful ,  &  celui  de 
Licinus ,  qui  fut  le  barbier  d'Auguftc,  que  k» 
poètes  ont  un  peu  ridicuiifc  pour  fcs  prétenoet» 
bien  plus  élevées  que  fort  état.  Ceft  à  fon  û  i  t 
qnï  V  irron  ,  qui  vivoit  de  fon  tOOpS,  fil  « 
tique  qui  peint  fon  indignation: 

MawM| 
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7*.  C -■  A;;  à  -  vi?.-  nvIVs  de  l:«  villo  de  Romc , 
fur  L  »ii.-..jc  vuiw ,  fjii^  i.s»  Gi.  'oiïi,  cotifUiits  par 
firtmnu^ ,  remportèrent  iir'.c  vi5k>ire  fur  lc$  Romains 
«u  bord  de  VJIUj.  Ce  petit  Acuve  prend  (a.  (ource 
aux  motuâgiics  Cruiluinîennes  ,  &  vient  en  cet 
endroit  <"»;  rendre  dans  le  Tibre. 

8>.  De  la  voie  Salaire  ,  comme  d'un  tronc 
principal ,  dépcndoîent  deux  autres  voi«s  (fui  lui 
etoienil  i-n  inférieures ;rr\vcnrj.(  V(;ic  Quinnicnne 
&  U  voie  Jur.ieitne.  Dcnys  d'Halycarnafle  (ut 
fliention  de  la  première  :  l*aLuiiim  ^aUm  quir,- 
fue  &  vi^inù  j}.idiU  à  Rtatt  dij! ms  irh  nuic  i:'.ini 
À  Romanis  htitU.ita  ,  v'ut  Qiiuuil^  fm^ximum,  — 
Il  parle  anifi  de  l'autre ,  eu  difant  :  A  Rtjtt  rurjus 
ftjjUs  Lxxx  via  Junia  tumio  jaxU  Cori^m  mon- 
ton  CurJuLz  cfl  rmpcr  diruij, 

90.  Après  la  porte  Colline  fc  trouvoit  la  porte 
Vunioale  ioQ  nom  d'une  colline  appelée 

ainfi ,  fur  laquelle  eUe  ètoit  placée.  VimînJais  & 
porta  6-  CvîiiJ  ^pfciLrtiiir  ^  dit  Sextuï  Pompeiiiï, 

Îuod  m  yiaùnum  Sylvjjuijft  vUuHr,  ubi  tjl  if  ara 
'oin  vlmi/ti  eonficrata.  On  voit  par  ces  mois  de 
Sirabon  ,  qu'ell.:  ètoit  piacôf  d'^^bord  aux  remparts 
que  Tarqiiin  Tancien  tîc  cl^vm  pour  fortitîcr  la 
YiUe  î  Ih  agc^ft  autan  mcdlo  urtU  poru  ijufJcm 
nomir.is  cum  Colle  viml/tùi'i.  II  Jit  ici  qacc'cioit  la 
froiAème  porte  :  ccA  qu'A  è<.iivoit  dans  un  temps 
OÙ  la  porte  Flaminienne  Se  la  porte  G>lline  ètoient 
les  feules  portes  de  ce  côté.  Car  la  porte  Collatine 
fut  conftniite  depuis  Sirabon ,  au  temps  des  em- 
p>»'eurs.  Et  ce  fut  alors  qus  la  porte  Viminale 
tut  icanfponèe  au  lieu  où  elle  fe  trouve  encore 
lâtidlnnen»  fom  It  nom  ét  pom  de  Siiate- 
Agnès,  d'âpre  t^Iife  de  cette  ûîate  en  cft 
Twûne. 

ICI*.  De  la  porte  Viminale  k  voie  Nuineniarie 

prenoit  fou  cri:;,!  -!.?  Se  s'étciidoit  an  rori-Lfl  ]  sf- 
qu'ii  l^omisujim  ,  t^ue  Lca.ider  a.^pfelie  Lameiu.Jic  , 
ville  des  Sahins ,  dans  l'ancien  Latluni.  Ovide  parle 
^la  voie&  de  la  porte  dans  les  deia  venfiitvaiis  ; 

Hoc  miki  Nomtnto  Roaun  eu;»  luct  rcJirtm 
O^pim  (A  mtMa  Çaudida  Turta  via. 

Faft.  L.  IV. 

Tit^Uve  ^Liii.)  dàt  que  1  ancien  nom  de 
cette  v<M«  éuMt  rw  Ftcutnenfis ,  la  voie  aax  figues 

oii  ^ux  Ûgilters  :  via  Ncrcr^:.!.".  i  ,  cul  Fu.dner.ji  KO- 

mm  Juit  ,  proJiSi  eafira  in  morue  facro  lacavtn, 
1 1*.  Ce  fin  e«ie  cet  deux  t^ndet  voies  SakrU 

&  NomenroM.t ,  à  quarre  milles  de  Rotnc  ,  que 
Hérva  ,  ayant  été  jitgc  par  le  l'éoat  ennemi  du 
peuple  Romain,  fe  retira  dans  la  métairie  d'iui 
de  (es  atrr3nchisnonuné<Phaeil|  àà',  d«d4fefpoir', 
iLic  tua  lui-même. 

A  deux  mdlesde  la  ville,  fur-h  voîe^omemane^, 
(fi|oic  le  temple  de  BaccJnis,  de  formcread^&coiiF» 
•    Gt0^aphit  doeitnnt»  Tomt  liU 


V  I  iE  51} 

vert  d'une  c^'i'^'^î:  :  \a  fuîtC  i!  c^.aii;c::  Je 

deftinauon  ;  6c  ciion  il  Ucvint  L  tOfiib»  ,u  de  la 
fiamille  des  ConAantim. 

Il  y  avoit  fur  cette  mdmc  voie  plnfi<iirs  autres 
temples  &  fépulchres  que  la  nature  de  cet  ouvrage 
me  force  de  paHer  fuus  fdeiit^.'. 

1 1°.  M.  Ber^r  ilii  enfuiu"  :  a  Je  r  ;  m'.irrcterai 
point  à  parler  ici  d'une  anciTnne  porte  qui  étoie 
ftrme  :  liés  le  temps  de  Pr  ^co)  -,  6.:  qiu  l'on  3[.'i»c- 
loit  po't.:m  QjitiauttuUnam ,  ni  d  une  voi;:  de  même 
nom  qui  paUôit  entre  le  camp  prétorial  &  ira 
vivi.r  prochain  ,  d'-iutant  qc'c'le  n'cfl  pas  entre 
les  qiurorzc  portes  principales  de  Rome  ,  mais 
de  Celle;  qui  fiirent  murées  de  trè»booiie  luntf& 

Je  palTe  dore  à  la  dclcripiion  de  la  porte  appelés 
Guhlnia  ou  Gjhiufa ,  que  l'on  tient  être  le  même 

Sue  la  /7«rat  T^wttM,  aujourd'hui  de  S.  Laurerf. 
Quelques  auteurs  ont  même  prétendu  que  la  voi: 
iburtiae  fit  Gabicnne  n'étoient  qu'une  ;  quant  îi 
la  porte ,  elle  fiu  appelée  Gjbinia  ou  Gabiuf  iy  parcs 
que  c'étoit  la  fortie  pour  aller  à  G^ium ,  &  on  la 
nomma  Tiburtine  ,  parce  qu'elle  étott  aufll  da  côt& 
de  Tibiir. 

1)  .  D'autres  écrivains  prétendent  cependant 
qti»  ce  fttrent  deux  vot-:s  qui  fbnoient  à  la  vérité 

d'une  HK-me  por:c  ;  r  —  'a  vci;  Gabienne  éti--it 
plu«  <  ncntaie  que  la  Tiburtins  »  d'auiar.t  qu'.i'e 
tiroit  à  droite  vers  la  voie  Pfûneiline ,  Is  long  tie 
laau;:lle  s'étcndoit  le  tei  riicire  des  Gabions  ,  ainft 
que  nous  l'apprend  Strabuii ,  qui  dit  :  S.:r.c  G  dd 
exrant  in  f'rantjîina  vit  fui.  (  £.  r,  )  Mais  la 
voie  Tiburtine  prennit  fa  lîîrrfiion  ï  gauche  droit 
au  nord  eli ,  conduifaut  aux-  lieux  délicieux  qui 
environnent  Tihur. 

Ce  fiu  fur  la  voie  Gabienne  que  Furius  Camille 
défit  les  Gaulois  .-.pr^'s  la  prîfe  &  fembrafement 
de  R»mc.  Car  Tue-Lire  dit  :  JuiVorc  jIu  v  Jân.it 
prxlio  ad  oSavum  LpiJu»  Gabina  viu ,  ftb  Je  ex 
fuçj  emHvbnuu,  tjKjdem  Jitttâ  aufpkioqat  CmiUR, 
GjUÎ  vlncitntur. 

Sur  cette  même  voie  étoit  Htuê  le  fupo'be  tombeau 
de  Pkllês,  mftanchi  de  rempeicnr  Tibère»  vnc 
cette  inog^ie  iafiaiptioii: 

Tli  CLAUDXUS  AffG.  E. 

PALLAS 
HUïC  SENATUS  OB  FIDEM. 

PIETATEMQUE  ERG  A 
PATRONOS,  ORNAMENTA 
TiLETORIA  DECREVir 
ET.  H.  S  CENTIES  QUIN 
QUAGIES    CUJUS  HONORE 
CONTENTUS  FUIT. 

pamûtm  in  fiu  Rtms, 

I  Chap.  XXIV.  La  porte  Efqui'ine  avoit  tiré  foa 
.  nom  de  l'une  des  icpC  monia<;nes  de  Roue, 
i  appelée  MêhÎUmi  mmu  t  cUe*  fuivott  imnédiMe^ 
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ment  h  porte  Gabi:nnc.  De  -  U  fortolent  deux 

Îrandcs  voies ,  l'une  a;)pelée  Prénefttne ,  l'antre 
a\lc;ne,  air.fi  que  Sirabon  nous  lapprcnd  par 
CCS  mots  :  Porro  in  umm  ctuiU  Lakkana ,  à  porta 
ftttdtm  Eff.iihn.i  infcipttHS  :  Aqua  &  PwufiÎHa, 
On  l'appelle  aftuellemenr  porte  majeure,  f-^-r.i  y 
majore  f  h  caufe  de  la  grandeur  de  rédiiîce  ûnis  le- 
quel elle  étoir  placée  i  c'eft  un  des  regards  de 
laquecftic  l'o  n.-;u(!it!s.  a».  Mais,  dir  îî.:';,;!  ;r  , 
pour  en  revenir  à  nos  deux  voici,  la  Ficii^lliiic 
avoir  fon  commencement  dans  Rome ,  non  loin 
diî  Forum  ,  au  lieu  appela  CUvius  Urhicus,  Tout 
prcs,  elle  s'alloit  joindre  à  une  autre  grande  rue 

3i;i  portoit  le  nom  de  Patricienne  ;  de  là  ,  tirant  en 
roite  ligne  verslaporte ,  elle  en  Turtoit  en  tendant 
vers  le  nord^eft.  Bji  prenant  igauche-relativement 
à  la  Lavicane  ,  t!'.-  poitoît  Icmèmc  nom  jufqu'à  la 
ville  ^Aaazaui ,  où  elle  le  réuniirou  à  Lt  voie  La- 
tine i  de-li  elle  liroit  i  Bàievem.  C«ft  ce  que 
Ton  voit  par  ntinéiaùne. 

Via   P  r  «  n  e  s  t  I  n  a. 
Sekm  fitiairaire. 

M  uiU  Staevmtm  appu»  •  •  trr-  cucxxrtu. 

GMos   Mr.  XII, 

Pr<rr.tflt   MP.  XI. 

Suh  Ana^iam   MP.  xx/r. 

Frufionm   Mf.  VU, 

FingMmtim   ,  MP.  xtv, 

FabrdUTÎam,   MP,  tit, 

A^pdr.um   MP.  Vfll, 

Cajînum   MP.  vit. 

Vinafrunu   MP.  xvi. 

Tê0imm   MP.  xriit. 

M^(ÊÊ»   MP,  xrii, 

Tdtfiam.     MP.  XXV. 

Btntvataun»   mp.  xvtsu 

Selon  h  tabk  de  Peatinger, 

G(Am, .  :   xr. 

Omat^  •   jrr. 

Trchlh.   XV,' 

Cajulli.  •  V/. 

Ja  morue  Gravi   K. 

in  mom  Carhitano.   r« 

.là  (e  ùàt  mutation  de  cbeoua. 

Anagnto,   JX* 

Ftrcnùnum   vtl, 

FabraurUu  ,  ir* 


V  I  ^  . 

Mtifci.   tr: 

Aquino   iX. 

Cvfinum»  »   riJi. 

Ad  Fkxm.   /X. 

Tktaw  Siedki^   r/i& 

Ici  fc  fait  une  traverlè. 

Ebutiana,  ,    tx. 

Ad  Ltfas   vt. 

Stpbaim.   xti.  . 

Slrpbtm   xruu 

Bwevmtum,    /r. 

Quant  à  la  voie  Lavicane ,  elle  eA  une  de 
cellâ  qui  conunençoient  i  porter  leur  nom  dansU 
ville  de  Rome;  elle  forteit  dans  la  cairpagne  par 
la  pr.ri:  c'c  nom  ,  pafloit  entre  deux  aque- 
duc nomniés  ,  l'un  ,  Aûua  mania  Ttupula  &  Jaita, 
&  l'autre ,  A^  Claudtaé  Elle  vcitoit  Te  joiiidie 
àl:i  \<>ie  Inrfnc,  au  Ueu  même  d'^Adga^, ajnfi  que 
la  voie  Préncftinc. 

Via  Lavicana. 

Selon  ncûiératre; 

Ai  Krie  Stnevmiuia  uftjut.  .  .  .  mp.  cixx.ùc* 

Ad  Qaùuaiuu,   MP.  xr. 

Ad  Piâai,   MP,  X, 

Compiuim   MP,  XV. 

Fennùnum   MP.  VUi. 

Fmfiorum   MP,  VU. 

Batvtnam  mtnfaiùbm  fuHits 

6>  in  Pnmtfiitu,   mp,  a, 

Sdon  la  table  de  Peutinger. 

Ad  Quimanas  ///. 

Ad  StMtâs.  rt. 

Ad  Parlas,  y,  r. 

SuhLnuhium,  *«*»•  X, 

Compita  ■ 

Anj^nïno   VIIT. 

Il  femble  cependant  que  Strabon  ,  parlant  de 
cette  voie ,  ne  la  conduite  pas  fi  loin  ;  car  U  dit 
que,  laiiTant  main  gauche  la  voie  Prcrcflinc  & 
M  champ  Efquilin  ,  eUe  $'avan$oit  Uc  la  loogucio- 
de  fix-inngts  ftades  (  (omatA  quinze  milici  iiS' 

liqiics  )  ,  &  uu'ctiint  parv  enue  ii  fijirà  l'andcn  boiirC 
de  JLavicuro  ,  die  le  Jaiâ'oit  à  droite ,  coounc  auiu 
Tufeubm  »  &  que  de-là  elle  venoit  aboudr  ait 

lieu  nomrré  .iJ  Pi'l.is  ,  à  la  v(»ic  Latine. 
Qr ,  on  voit  4  i  geil  fur  la  tai>le  de  Peutinger, 
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\aÊ  h  TOÎe  Larîcane  fimflott  à  Laauvhim  ,  placé 

plushu  de  viiigMici:f  ni'IÎLS  nv' An.ii^nia;  quclcklitcs 
vcks  venokat  joindra  la  voie  Latine ,  ainfi  que  l  iti- 
■énîre  &  Strabon  nous  Tapprenaent.  Ù  (aUoit  nécei^ 
ûirenicnt  qu'elles  trav  ci  r«lk*nc  la  voieCampanicnnc, 
aucadu  qu'tiUe  ëtott  entre  la  voie  Lavicane  6i  la 
Toœ  Ladne  ;  ou  bien  il  tiUIoit  que  ces  quatre 
voies  vinfTcnt  toiues  fe  réunir  à  la  ville  d'A- 
iwgnie  ,  6l  au'cn  cet  endroit  la  voie  Campa- 
nienne  &  la  voie  Latine  fe  crtuTaffent ,  pour  fe  por- 
ter  en  différcnîcs  parties. 

4*.  Prés  de  la  poric  £fquiline  ét<  it  Je  lieu  où  l'on 
fàifoît  anciennement  mourir  les  malfaiteurs,  comme 
00  le  voit  par  ce  paflâee  de  Tacite  :  Sumptum  mon 
fti/èo  extra  Effuiltnam  de  noeentîtus  fuppiîcium. 

De  fins,  c'ctoit  de  ce  coté  qu'étoient  les  icpjil- 
nires  des  gens  pauvres  &  des  dernières  claires , 
après  qn«  tcx  corps  avoicnt  éié  biûlés.  Il  y  ent 

temps  auffi  ,  où  ,  au  lieu  de  Ics  brûler,  on  fcs 
jettoïc  tout  lunpiement  fur  une  efpèce  de  voirie , 
où  les  oifcaux  Si  les  bétes  iâuves  accouroienr  & 
les  dévoroicnr.  Cef>  ainfi  que  Porphirio  entend 
ce  pailâge  d'Horace  de  l'ode  v. 

Pcfi  in  ftpi:l!.:  mtmlr.i  dififllU  Af»! 

Sur  cette  même  voie  étoit  le  tombeau  de  Q. 
Atticus,  pot  te  comique.  Ce  fiit  (iir  la  voie  Lu- 
tican;:  qu  ctoit  celui  «le  l'empereur  Didiiis  Julia- 
nu»  qui  acheta  reinpire ,  &  après  Ta  mort  fut  placé 
dans  le  tombeau  de  Salvîus  Julianas,  Ibn  trifaieul , 
à  !a  cirq\iiëme  piene  (  OU cin^ième  piilie  )  de  la 
vote  Labicanc. 

5*.  En  pourfuivant  notre  route  autour  de  la 
tIIÎc  cÎc  Rome  ,  nous  rencontrons  la  porte  qui  , 
du  mont  Celiez ,  lé  nomnioit  anciennement  porta 
Ctfimomanj  ;  elle  fut  depuis  nomoiée  port»  Afinêria 
(  b  porte  S.  Jean.  ) 

Ce  fut  par  cette  même  porte  qu  Alaric  ,  &  de- 
puis lui  'Totila,  entrèrent  dans  la  ville  de  Rome, 
dont  ils  s'emparèrent ,  comme  on  le  voit  dans  Pro- 
cope ,  £.  /  G»  /// ,  De  htllo  Goth. 

6  .  De  1.1  porte  Cèlinn 'ninne  ou  AH  'aire  fortoit 
tout  droit  la  voie  appelée  Catnpanicnne  aind 
appelée  parce  qu'elle  coitdutAtit  ilans  la  Camt^anie. 
Cette  voie  fiit  une  de  celles  qui  commencotent  dans 
Tuitéricur  de  la  ville  de  Rome  i  elle  eioit  ornée 
de  pittfieurs  tcmides  &  de  piufienrs  fôpukres 
■agoifiqucs. 

De  la  mcmej>orte,  ou  du  moins  très  près,  il 
fonoit  deux  voies»  favoir ,  la  voie  Tufculane  & 
la  voie  Alhanc,  que  M.  î\ÎjiTa!.i  fit  réparer  fous 
fempirc  d'Augufte ,  comme  on  le  voit  par  Tibule , 

Ht:  tactam  monument.1  via,  qnx  Tu  feula  utbu 
Cjndidaqut  ûruiquo  dair.a  Jita  Un. 

7'.  Or ,  comme  il  éroit  d'u&ge  que  les  ^aiids 
cheoiiits  quj  porioïent  les  noms  «runc  des  portes  de 
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;  Rome  avouent  ce  nom ,  parce  qu'en  eflêt  Us  fortoient 

;  de  cette  porte  ,  il  y  a  donc  graruie  apparence  que  la 
I  vcic  appelée  Ajinaria  »  comment  oit  à  la  porte 
I  Cétimontane  ou  Afinaire. 

;  J'en  fais  la  remarque  parce  que  Feflus  Pomneius 
;  femblc  ranger  cette  vmc  jifinatU  bien  loin  de  la 
'  porte  Célimontinc ,  entre  les  voies  Latine  &  Aiv 

1  déat-es,  qui  étoierit  plus  à  main  t!roite  (  en  fe  r  ont 
j  de  Rome    Le  palfage  de  Fcftus  a  trompé  Oniipi.rc. 

!  Chjpit  i  XXV.  La  porte  qui  ctoit  la  plus  proche 
[  enfuitc.endefcendantaufud.étoirla  pcrteappelée 
j  po.  tj  l.jtina  ,  parce  qu'elle  conduiloit  paniculiérc- 
j  ment  dans  l'ancienne  L^tium,  On  cor,je<Rure  qu'clb 
I  a  poitê  anfli  celui  de  Ftrtntîna  ,  i».  psrcc  que 
I  Strabon  dit  q.  e      villes  de  f  in  de  / 

I  Jînum  étoieot  fur  la  voie  Latine  ;  2".  parce  que 
I  Plutarque  fait  menrion  étvme  Férentine ,  près  de 
Inqiiclle  i!  f!it  fiUe  Te  foilV.îcnt  certaines  expiations, 
inftituecs  autrefois  par  RoiiiuUis  pour  purifier  la 
ville.  Il  efl  donc  probable  que  l'on  a  (;uelqi;erui< 
appelé  voie  Fcrcntine  ccV.c  qi:i  eo.  1  (bit  à  la 
ville  de  Fmr.t'ujn. ,  &  que  celle  qui  porta  quelque- 
fois ce  nom  ne  fut  autre  q[uc  la  voie  Latine. 

s*.  La  voie  Latine  commençoit  à  b  porto  de  ce 
nom;  elle  tïroit  droit  entre  l'oucft  le  midi, 
pour  aller  joindre  la  grande  voie  Appienne ,  auprès 

de  C-ijlnum  A  (!  x-neiic'ftadcsde  Oipoue.  Les  détails 
que  donne  Strabon  fur  les  voies  placées  de  ce  côté 
(ont  intéreflâns.  ÀlUram  vav  in  tanna  eîv'tuium  , 
quœdjtn  aîius  lrfi\^nibus ,  quccd.un  nobUiJfm'.  t  J.'l.c- 
nuntur  vus  ,  qua  ptr  Laiùum  Jiraia  vijumur.  Pra 
cUrifimet  fum  yipfia ,  Ladna  ,  VmMa  ,  un,i  tjuUan  ad 
mare  Latinte p.ru  f ftpjrjns ,  tifyue  finutjf.un p  t'.v.jirur. 
'  j^lttr.1  in  S.dtnam  ,  uji^ue  ad  ALtrfus.  Ir.ur  h.is  mcJia 
I  Latina  ejl  ,  ftftf  ad  Cafmum  oppiium  ccrjtm^hur 
ytpp'ta: ,  ah  capua  XIX  dîftans  pjJirjt.  On  peut 
I  conclure  de  ce  palfaçe  l'ordre  6c  la  /ituation  <îts 
I  trois  grandes  voies  Àppienne  ,  Laiine  6c  Valé- 
)  rienne ,  qui  étoieni  les  plus  confidorablcs  de  torres 
celles  du  Lattum.  Car  Ix  voie  Valet  itnne  ,  au  fonir 
de  Rome  tirolt  à  gauche ,  la  vo'iC  .Appienne  alloit 
vers  la  droite ,  U.  U  voie  Latine  étoit  entre  Ls 
deux. 

3'.  Mais  il  y  avo»  deux  voies  du  nom  de  Va- 

léricnne  ,  Tuac  ancienne  8c  l'autre  nouvelle.  :<i- fi  ' 
qu'on  le  voit  par  P.  Viâor.  L'itinéraire  d'An- 
j  tonin  fait  mention   de  l'intc  ,   Sc  Strabon  de 
1  l'.TUtrc.  II  crt  \  r.ii  qi:c  Von  nt       pas  bien  préci- 
I  fcmera  de  quciie  perte  de  Rome  la  voie  Valé- 
rienne  de  Strabon  devoit  partir  ;  car  puifqu'il  la 
met  fur  la  gauche  de  la  voie  Latine ,  il  ftilloil 
qu'elle  panit  de  la  porte  (.Lliu;ontanc  ,  avec  la"" 
voie  Camp:u;iern:c  ,  <St  ouVlle  fût  placée  ciitrc  la 
voie  CamjKiiiier.ne  6c  la  voie  Latine.  £t  cependant 
il  femble  que  puifqu'elle  tiroît  vers  le  port  des 
'  Sabins  ,  il  falloit  qu'elle  l.  iOt  la  voie  Can^pa- 
•■  nit-nne  entre  clic  6c  la  voie  Latine  j  ce  qui  n'eil 
.  pas  âdle  k  adopter, 

Ttt  a 
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Quant  \  U  vote  Valérkmie  dont  9  eft  parlé 
tlins  ritincr.iîre ,  i!  pnrint  qu'elle  partoit  de  la  porte 
'J'iburune ,  &  (qu'elle  laiffoit  la  voie  Tiburtlnc  & 
Gabienne  i  ituun  droite.  V<^ci  ce  qin  en  dl  ifit 
daof  cet  ottvngc^ 

Via  Valikia. 

Selon  fhinéralre. 

j4i  urht  Hadrutm  ufqut.  .  .    MP,  CXiriuJk, 

Tàar,  «f#.  xx, 

Cart»ks,  jfr.  xxir. 

Alt.mfimndêm   Mf,  XJCK. 

Ccrfinniam   MP.  XXttt* 

Coifoùum,   MP.  xrjij, 

linopmmm  (i)   MP.  xf. 

Teau  Manieimm.   mt,  xru, 

Hadmui*  ....•....*  M9.  xiv» 

Sek»  la  table  ide  Peutlnger. 

Tibcrl   rm. 

Variu   V. 

CurfulU.  rr. 

Clrfcr.n.i.  .•••,.,.^.»*.,  F» 

Co-ji'::o.   

i/wtr  primum  (i)   FI/, 

Tm  Nomamâiioem,  «  •  ,  r. 

^ihi.       *   xin 

An&w.   ru, 

le  ne  reprendrai  pas  h  dlCrence  qin  fe  trouve 

crtîc  ces  docx  m^Aircs  ,  pour  ne  ps  alongtr 
iniuilëment  cet  article  :  les  pcrroones  qui  feront 
curiettfcs  de  connoitre  cesrappom ,  pouitttnt  dks»' 

mêmes  en  faire  la  comparnifon. 

4».  La  voie  i^ne  eft  celle  que  iei  anciens 
Roimîns  avoient  dTabord  nommie  Auibnienne  : 

Martini  lui  donne  ces  d.'iix  noms  ;  cnr  h  voie 
qu'il  nomme  voie  Latine  dam  k&  deux  vers  lun  ans  : 

Di^iiaitu  ,  Ljiui  dui  iw\u  urnpU  vta. 

3  la  nomma  ailleurs  Aufonienne. 

Appia  .  qaam  JimUi  vtntrandus  in  Ncrcult. 
ConjîerM  Aufnda  maxima  fama  Cctfar  via. 

(l)  Le  ttXte  fMrte  Inttrhomium  ;  mais  c'eA  une  faute , 
srlettxtedeririaèfaire,  édit.  «leW^f. ,  porte 
(^1  CcA  bien  cncor    iii  jnc  f  ute,  niit  CM  eû 
fAS.  <le  Bercer*  elle  eii  du  la  laiik» 
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Dans  niîniènm  la  voie  Latine  eft  ceopb  cn  dm 
partiee,  L\a»  eft  dèciiie  aiafi  : 

Via  Latiita, 

Selon  ruiiièraittt. 

At  urht  ad  Dtcimum,  :    MP.  x. 

Roboraria.   HP.  Vl, 

Ad  Piâtt,  «p.  trai 


Au  de^li  {«  trouve  Aiu^pùa  &  les  autres  villes 
indiquées  précédemmeat  fur  k  voie  PkéneAine. 

5».  Sut-  ccTtc  %  o;e  fe  trouvoit  le  temple  de  la 
Fortune  Icmiiiirie  ,  avec  fa  ftatue,  que  les  Ritimes 
mariées  pouvoient  feules  toucher  fans  commettre 
un  iàcrilége.  Il  y  avoir  aiifft  !n  mé-airic  de  PI  ^■!:', , 
nourrice  de  Domitica ,  ou  elle  depoû  les  ceudlres 
de  cet  empereur. 

Entre  les  tom*^cnux  on  peut  rcm^rt^Ltcr  cdlB 
donc  Aufonne  nous  rapporte  i  inicription  lui\'aiue: 

Non  nomtn ,  non  ^vo  gtntms ,  non  undt ,  fuidl^ 
Mtttus  intttmum  ^  fum  cinh  ^  offa^  nihd^ 
Nu  J'um ,  nu  fvtram  :  i^nitus  tJmtn  t  niÛh 
Mim  p  me  txproku  fiKffêUi  talit  mi» 

6".  Aprôs  la  porte  Latine  étoit  la  porte  Capènej 

3ue  Feftus  Pompetus  dit  être  k  commenceaeot 
e  la  grande  v«ie  Appieraie.  Ce  qnll  ftnt 
dre  de  la  partie  qui  fortoit  &  s'avançolt  dans  la 
camoagnc ,  car  la  voie  Apoicnne  étwt  divifée 
en  deux  parties  ,  qui  fe  tendoient  \  cette  porte; 
l'une  fermoir  une  des  grandes  rues  de  la  ville, 
&  alluii  de  cette  porte  un  peu  en  tournant  ji.rqu'iiu 
monument  appelé  Stpé^ÎMÛiim  Scvtrù,  placé  tout 
auprès  de  la  borne  nci  ve  qui  côtoy^ïr  le  id 
cirque  vers  le  fomm.  L  autre  étoit  hors  de  la  TÙie 
&  rétendok  aa  débets» 

Via    a  p  p  I  a. 

Cette  voie  avoit  pris  Ton  (i)  nom  d'Apafe» 
Ctaudïi»  Cmts  y  ou  raveugle  ,  qui  arott  étéW 

norc  dci  premières  charges,  &  fut  cenfcur,  deux 
fois  conful ,  prêteur  ,  éJue-curule  interrtx ,  dic« 
tatewr.  Il  remporta  de  grands  avantages  fur  kl 
Sabins  &  fur  les  Etmfqiics  ,  après  lefquels  3 
fît  élever  un  temple  en  l'iiunnt^ur  de  iicllone.  Ce 
fut  pendant  cenfure  qu'il  fit  paver  la  voie  qui 
prit  fon  nom  ,  &:  qu'il  tit  venir  de  Teau  à  Reiie 
en  conflruifant  un  trés-lK-l  aqueduc. 

Des  diiérens  auteurs  qui  ont  parlé  de  h  voie 
Applenne  ,  aucun  ne  l'a  auâî  bien  déoriie  ^ 
Pr«cope  dans  Ion  premier  livre  dt  Btlt»  GtAta» 

(3")  Ceci  eA  extrait  du  même  ouvrage  (  Hift»  ^ 
grands  cbeaiias  de  l'Eutope) .  L,  ti  ^ik^ii* 
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Cet  auteur  dit  qii'Appius ,  étant  cenfeur ,  l^avoit 
HkhiméL  favoit nommée  de  Ton  nom;  il  y  avoit 
déjà  900  ansiuïiqni'à  l'époque  où  Uècrivoit ,  qu'eile 
étoit  d  une  telle  étendue  tpi'ut!  homme  prompt  Se 
habile  ne  la  pouYoh  parcourir  en  moins  tic  cinq  jour- 
nées; Que  n  longueur  étoit  de  Rome  à  Opoue, 
&  qu'elle  éwMt  C  large  que  deux  voitures  y  pou- 
voieiu  paiTer  de  front  ;  que  les  grands  carreaux  de 
pierre  dont  elle  étoit  pavée  (  qui  étoient  de  ia 
pierre  la  fdtts  dure  qu^on  eut  pu  trouver  )  ont  été 
charries  &  amenés  ,  fur  les  lieux,  de  ca^rièrcb  fort 
éloignées  ;  qu  il  Its  fit  étptarrir  ,  poUr  &.  appianir 
i  coup  de  cifcaux ,  puis  joindre  enfemblc  avec 
tant  Je  foin  que  l'on  n'y  diftin^uoit  pas  les  join- 
mres  ;  enfin ,  qu'en  les  reMrJaiU  0.1  ne  pouvoii 
pas  y  démêler  le  travail  ocs  hommes ,  mais  que 
plutôt  c'étoh  un  lieu  de  la  terre  traité  ainû  par  la 
nature. 

On  ne  peut  lire  fans  étonnement  que  ,  pendant 
neuf  fiècles  que  cette  rouie  avoit  été  conftammcnt 
fréquentée  ,  elle  n'cfit  fôuffert  aucune  dégradation. 
Il  n'eft  p.is  douteux  que  le  cllrtiiit  de  l'itali;  , 
beaucoup  moins  pluvieux  que  le  nôtre ,  ne  coa- 
«riboe  au  maintien  du  bon  état  des  chemins. 

11  (c  préfcntc  ccpcntinnt  quelque  difficulté  fur 
le  récit  de  Procope.  D'ab<>rd  il  dit  qu'U  y  avoit 
çoo  ans  que  cette  voie  Appienneexiiloit.  Mais  fi 
dte  iîtt  achex'éc  l'an  de  Rome  441  ,  il  s  e  •  tr, -  Ir?. 
Inen  une  cinquantaine  d'années  ou  il  n'y  au  eu 
les  900  ans  :  lu  vérité ,  c'cA  luic  obiervation  légère  : 
car  cinqiiantî  ans  tie  plus  ne  dévoient  pas  dété- 
riorer une  route  qui  éioit  en  fi  bon  é  at  après 
850  ans.  tt  jr  a  une  féconde  difficulté  ;  c'cft  que 
quelcjucs  auteurs  croient  qu'Appius  ne  la  fit  paver 
que  fufqu'à  Capouc ,  tandis  que  d'autres  croient 
que  ce  fut  julqu  a  Brindes  (  BturJufiuin  ).  L'au- 
teur de  la  vie  des  hommes  illuAre^,  qui  paiTe  fous 
le  nom  de  Pline,  dit  expreiTénent  :  jippiam  viam 
BmnJnfi'.m  tifquc  hylJlhm P't\'ijfc.  Mais  il  eft  bien 
p'^us  probable  que  cette  féconde  partie  de  la  voie 
ne  fiit  pavée  que  depuis. 

Avant  d'arriver  à  Capoue  la  voie  p.-ilTcit  à  Ter- 
racine  fur  lelwrd  de  la  mer.  Et  voici  ce  qu'en  dû 
Strabon  (i.  r.  )  Hvc  in  loco  mari  ^jj^riiuur  Appia 
^'ij  ,  JhatJ  i  Romj  ufqtie  Brur.Jufiurn.  Tacite  rîip- 
porte  (  lÀb.  II.  Ann,  )  ce  trait  t xira'.  .igsni  de  Lib. 
t^rulîlS,  qui  confuhoit  en  lui-même:  an  hakimrus 
prtt  opts  ^uis  viam  Appiam  Bmndufium  ufqut ptcunia 
optrirat.  Cet  extravagant  perfonnagc  examinoit  s'il 
auroit  aflci  de  pièces  tic  inonuoic  pi  ur  tn  couvrir 
la  voie  Appienne  de  Rome  à  Brindcs.  Horace  parle 
auffi  èt  Brindes  comme  du  terme  de  ce  voy.ige , 
il  dît  (I.  J.  Stt,  s)i 


Bnmiafiu»  bng»  finis  ekM^^  »  vU§iu, 
Via  Appia. 
Selon  l'itioérairc. 

Ah  urbt  CjpUitm   MP.  cxw. 

Arkbi,  ,  JKJ>.  xri. 
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Trihm  Tabcmis   MP,  xvut 

Tjrrjcin.  .  ,««  jKf.  xratm 

Fundls   MP.  XVI. 

formii   MP.  xiiT. 

Mintumis.  ,   MP.  ix. 

SuiiicJJa.  ,   MP»  tit, 

Cafua.   MP.  xxvt. 

Ici  h  route  fe  dirigcoii  vers  deux  points  aflêc 
différens ,  ou  plutôt  deux  nouvelles  routes  com- 
mençoient  Capoue  ,  &  fc  rcndoient  ,  l'une  à 
l'extrémixé  de  l'Italie  fur  le  détroit  de  la  Sicile , 
fawre  fur  la  mer  looteime  à  Brmuhtfiam, 

A  dupua  aJ  Cdumnam.  .  .  .  MP.  CCCXXXIX, 

NiAi»  *   MPi  XXI, 

Nuctria.  ,   MP.  Xrt, 

Irarudlo  SaUmO  4U[  Taoânm.  MP.  XXV. 

Ad  Cjlo'-tm   MP.  xxiK 

In  Alarceiliana  ,  ,  ,  mp.  XXV. 

Ctfariana»   MP»  XXI, 

NmÊb,  •   MP,  xjcxru 

Sl.:T''!r.:.-.'.':Io,  MP,  XIV, 

CapraJJis.  .,   MP.  xxi. 

Corfftv':.t   MP.  XXt'lir^ 

Ad  Saiùaa.-n  fiuvtum   mp,  xviii. 

Ad  Twrer.   MP,  XTlll, 

ftimut.   MP,  XXI, 

Nicottra   MP»  xrtti. 

Ad  Ma!!'. us  »...  mp  xxiv. 

AJCàlumnam.   mp.  xjv. 

Lkutre  route  allmt  de  Capoue  à  Snuub^tau 

Ca^  Smtdufim. .  .  <.   mp.  ccxegt, 

Capua  EquOUÊttem,   MP.  im,  • 

C.:::J'rjm   MP.  xxt» 

Buievtntum   MP,  XI, 

£f MWJWMWR.   MP,  XXI, 

Bai.  MP»  xvin, 

ErJonias,   MtP.  XIX. 

Cinufitan.   MP.  XXVT. 

Ruhcs   .  MP.  xxiii, 

BttJruntum   MP.  xi. 

BMmm,   MP»  XIU 

Tnnu   MP,  XXI. 

E^atiam.  ,  ,»,»»,,,,,.  MP.  xrt, 

Spttuncjs.  MP.  XX. 

Bnmdifmm,  ,...•.••**...  Mf,  xix. 
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Llboér^re  ajoute  ks  diflanc^  qai  mmvoîent 
fur  la  rouu  jutqu'à  Hyduatrum, 

iL-ptas.  % 

Hydnuuum  *•*.  xxv. 

Mais,  on  le  répète  ,  Appiiis  navQit  conduit  le 
chemin  que  (itlqu  a  C"npoiie.  Non  -  failcititiit  le 
paHage  de  Jules  Froniiii  cil  fohnci  fur  ce  point, 
Cfuanailclit  :  AiyiaacjUii  induéi-i  <//,  fit^ppU  i'iMsJio 
ccr(c'{  :  qui  l';'  :  Àyr'  :m  ùf'oita  Captm  urkem 
i'jpuum  !iiuh'.<nJ^m  i:u:.,v'i!.  Et  même  de  fon  temps 
les  parties  de  la  grande  Grèce  qu'elle  parcourt  it 
.iu-dclà  de  Capoue  n'étoieot  pas  encore  des  furo- 
virxcs  dnns  ta  dépendance  des  Romains.  Mais  il 
refte  à  favoir  par  qui  tut  fait  ce  ("vcond  ouvrage  ; 
on  prèlume  que  ^'a  pu  être  par  Jtiles  Cél'ar ,  qui 
fax  aommî  par  le  pcu;^lc  commiflaire  de  la  voie 
Appicnnc;  &  î'a.i.  r]uc  aflîirc  qu'il  y  employa 
une  grande  fotr.me  d'argent  :  Jfptec  curjtormjae- 
tum  ,  pl'tnmitm  pecunut  in  tant  itupendlffe. 

Je  HO-  croinii  pas  trop  m'cloigncr  de  mon  fujet , 
&en  même  itmps  je  repsr.drai  un  pai  dagrirociu 
fur  cet  arti-'e,  eu  mettant  ici  b  rccit  que  fait 
Horace  de  fon  voyage  le  long  de  cette  route. 
CéII  prcfmie  tranfpcrtef  le  Icâcur  fur  les  lieux  ; 
&  «on.mc  c^itc  route  fo  trouve  fur  les  bonnet, 
cartes  d  j  l'Iiaitc  .tncienne  ,  entre  kfquellcs  je  puis 
citer  cclic  tjuc  j'ji  donnée  dans  tnon  Atlas,  il 
icnnt,'ce  me  fcinble  ,  agréable  &  facile  de  fr.ivrc 
ce  voyage ,  &  d'avoir  une  idée  un  peu  plus  «être 
de  cette  partie  de  l'Italie  au  temps  d'Horace.  La 
dcfcription  de  fon  voyage  fe  trouve  dans  fcs  fati- 
rçs,(  L.  1.  n".  k  ) ,  U  commence  par  ce*  mots: 

l  'oyagt  d'Horact  fur  U  voie  ^4pphnn<. 

u  Au  fortir  de  la  phi^  lm^hJc  vlIK-  du  monde  (1) 
je  vins  loger  dans  une  inodclle  r.ubcrgc  de  la 


(i)  Ce\  nc-trs  font  extraites  en  Rrrjrsde  partie  du 
fav  nt  (X  illifiblc  cuvrige  de  M.  l'^b!  c  C  lu  inpi  fur 
la  découverte  de  !a  m^ilba  <îc  campayne  d'Horace , 
3  vol.  Il  S*,  cr.vitonffo  pigcf  cbactta.  fxgrctvol. lU» 
page  367  &  (uiv. 

La  voie  Appicnne  commerçoit  à  la  colonne  tnilliatTC . 
appelée  !c  MiiU  iuri ,  dont  rhiAoricn  Dion  ncns  ap- 
prend qii'Angiïrtc  fe  fervit  coiDroc  d'un  pij:nt  unique 
pour  la  mefure  générale  de  toutes  les  voies.  11  ctoit 
alors  wtOM  viumm.  Cette  coloaoe  éto'it  i  la  t&ie  du 
Fitrutn  du  côré  du  leaiple  ét  Saturne  •  ^«i  en  occupoit 
la  partie  orientiJe  :  c'eft  donc  deTsat  ce  temple  qu'ctuit 
le  M'.hium  Aurtum. 

La  vote  tournoit  le  moiit  Palatin  .  non  p  ir  le  cote 
droit  vers  le  cir^jc  ,  mjis  pir  le  coté  R.niche  ,  en 
filont  ks  arcs  de  Tin"  Jx  cc  Coi  iuivin  ,  6:  pjllunt 
dcvjnt  !c  fcpiir.one  dt:  .Se veto.  Elle  f^»Ttoit  par  Id  porie 
C3.Tcn«  .  p  acee  alors  C(,a  où  v(i  la  porrc  S.  Scbaf- 
lien,  n.iis  vers  l'cgltfe d« Saiot\  Nercc  &  A^hilrfc  ,  où 
elle  délMUchoit  fur  les  voies  Appienae  &  Latine.  Ce 
^  diHic  pu  cette  porte  qu' Hotwe  fertti  de  la  ptiu 
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ville  d'Arîcie  (2).  J'avois  avec  mol  le  rliéteuf 
Héliodore ,  le  pltis  favaiit  de  tous  les  Gtccs.  De-là 
nous  ailamcs  a  Fomm  Appii  (3),  lieu  principale- 
ment habi:é  par  des  bateliers  &  des  cabarctieis 
fripons.  N'en  voulant  prendre  qu'a  notre  aife, 
nous  ftmes  cette  route  en  deux  jours  *,  des  gens 
plus  aftifs  l'auroient  faite  en  u;î.  .Mais  la  voie 
Appienne  eA  moins  ^tigante  au  petit  pas.  Dans 
cet  endroit ,  à  caufc  dcPeau  qmy  eft  dcteflable, 
je  déclarai  la  guerre  à  mon  pauvre  eHomac  {que 
je  mis  à  la  tlietc  ) ,  &  j'attendis ,  non  fans  quel* 
que  impatience ,  mes  compagnons  de  voyage  qui 
foupoient  de  leur  mieux. 

»»  Déjà  la  nuit  comniençoit  à  étendre  fes  ombres 
fur  b  terre  &  à  parfemer  le  ciel  d'étoiles:  alors 
commence  le  raiafc  ;  les  efclavcs  jurent  contre 

les  bateliers  ,  le»  batcUers  ■contre  les  efclavcs  

allons ,  r.borde  ici....  tu  fais  entrer  plus  de  trois 
cents  pcrfonnes....  hola  donc ,  on  cA  atTez.  Tandis 
qu'on  tait  payer, que  l'on  attelle  la  mule,  il  s'écoule 
plus  (i'uiii  heure.  Les  eoulins  in.pornins,  les  gre- 
t-^oi:illes  criardes repoulTcnt  loin  de  nous  le  fommcil* 
Le  batelier  ivre  dutiie  fa  maiircflè  abfenie;  u 


gratide  ville  du  monde  (  ma»na  urhc  ).  De  ee  eflié  la' 

ville  de  Rome  s'ctcndoit  aa  moin.  jufquau  cinquième 
miiie  -,  mais  cet  ai^randiifement  n'eut  lieu  que  daus  la 
fuite. 

(2)Ricc)£,  ville  moderne,  n'occupe  que  la  place 
du  château  de  l'ancienne  À  ic.'a  :  cette  ville  etoit  lituce 
dias  un  bas ,  &  l'on  en  voit  encore  les  miaeik  la 
montée  de  la  voie  U  conduifut  ■  au  fortît  ^Ancie, 
fiir  la  hauteur  que  le;  anciens  nommoient  mom  Vir- 
f>hi  :  deux  voies  fe  dét-ichoient  de  cotte  première, 
dont  une  alloit  au  temple  de  Jupiter  LatUli^^  iiîtmt 
,  u  temple  de  Diane,  au  fend  do  cratère  du  lae  SK» 
ricle. 

(j)  forum  Appci ,  que  quelques  auteurs  nomment  fa 
frar.vois  le  Fore  d'Appius  ,  d'aiirrcv  le  marche  d'Appius, 
eto:t  une  pc  ite  ville  iuuce  à  4j  nuilet  du  Miîle-dore  : 
fin  n'y  vu  t  que         mines.  Ce  îicu       vis-à'Vii  le 
lieu  nio-k-rnc    iipcle  S --^^cffcrrit  .   dont  il  relève,  & 
une  }>ct:rL.-  vcwc  y  inndirioii.  U  n')'  3\  cit  que  ;o  mllcl 
entre  Ancic  &  fVrunt  Appti.  La  première  etoit  m 
treizième  mille ,  &  U  féconde  au  quarante-troiâéitrc.  1' 
H  voit  dtvifë  cette  route  en  deux  journées ,  îc  il  avoitiîù 
s'atrëter  3  I  vndroit  appelé  tru  T*h<ms ,  les  trois  Tî« 
vemes ,  ^u'ii  nt  nonme  pas  6nt  d!oiue  à  caufe  da  peu  ' 
d'importance  du  lien  •  niaif  parce  que  ce  non  aurait  tait  . 
figure  daiu  des  vers.  Quelques  eommeotateurs ,  ifspris 
rcxprcilîon  d'Horace,  Atout jmitinSit ^  faifaot allttfiea 
n  U  marche  d'un  homme  qui  n  retrtmirê  fes  vètemctu 
pour  marcher  plus  vite  -,  quelque»  «nteurt ,  dtt-je  « 
s'ccoientcru  en  droit  de  conclure  <[u'HorJcc  "avoit  tùt 
1j  route  a  pied  -,  mais  t'eft  plutôt  jnuvf  i^u'il  étoît  (Il 
;  voiture  que  le  cahot  de  la  route  devoit  l'jnconimoder. 
"  A  Arii  ic  .  Hor«ce  prit  une  voiture  par  c.iu.  Ce  voyjge 
'  le  connnuùit  au  travers  lt4  n'..ir.:;-.  l'impv-v.  Orïi- 
I  luiremc:!;  on  s'cmhartiuoit  îc  Joir,      l'on  '^rquoit 
t  fi.x  heures  du  marin;  mii«.  comme  le  condutlcir  <le 
I  la  it>i.!e  ii,/r«f$  s'être  a*ife  de  boire,  j'cioit  amufi:  i 
j  dormir,  on  ne  pJt  arriver  qu'a  la  quutrivitie  h^ire  d^i 
jour.  Or,  le  icur  commcii<;tnt  à  lix  hfirp»  chcx  les 
!   Ronuin;  ,  l  i  (jUitritime  etoit  di\  iu  iirL-s.  M  i.  ji-'urque 
i  i  on  put  aller  par  eau ,  U  voie  coutinuoic  fu  ictrt 

1  juii|u%  Mxv  ou  Tctiaciae* 
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purger  en  f.r.c  nui.int.  Enfin,  ccîri-ci  «l'c-uîrirt ;  ' 
&  é'iutrc  ,  tcdaiu  i  Ij.  p-ircilc  ,  atticiic  1-  bsicsu 
à  la  pierre  qui  marque  le  mille  ,  lâche  la  mule 
dans  le  pré ,  tk  s'étend  fur  rh«rb«  pour  doroiir. 

»  Il  étoit  dép  grand  jour  lorfqHC  nous  nous 
apperçùmes  que  la  barque  n'avançoit  pas  ;  l'un  de 
nous,  nluse^éc!idfqueles  autres ,  ùmte  fur  h  rive , 
Retombant  far  la  nraie  &  fur  lé  nraletîer  ^  iear  ca- 
TctTc  un  pcn  riKlemert  la  tête  6c  les  vcî-i  ;ivtc  un 
bâton  du  laule.  Enfin  nous  débarquâmes  à  grande 
peine  fur  les  dix  fièvres.  Nons  ncm  lavons  les 
mains  &  la  bouche  avec  l'eau  de  la  foi:taine  ô  Fc- 
lenk  (4);  nous  déjeunons,  puis  nous  rampons 
(f)  de  notre  mieux  refpace  de  trois  milla,  jufqu'à  | 
Anxur ,  placé  fur  tics  rochers  qi.i  s'apperce^  <^'^-"  t  I 
de  loin,  là  dévoient  fe  rendre  rcxccUent  Mci.c;,e 
&  Cocccïus  y  tous  deux  chirgés  d  affaires  impor- 
antes,  tous  deux  accoutumés  à  réconcilier  des 
amis.  Pendant  que  je  m'occtipc  à  foulagcr  mes  yeux 
mnlndcsavcc  un  noir  collyre,  Mécène .mive,  puis 
Cocceùis  avec  Foatetus  Càpito ,  le  plus  aimalble  % 
des  hommes ,  &  le  mdllenr  ami  d'Antoine:  Nous 

quitti'ris  lans  regret  FiincJi  &  Ai;hi:Jii:s  I.ufcus, 
ce  préteur  qui ,  pdis  fcribe ,  poi  ic  aâiieUenent 
la  robe  bordée  de  pourpre  avec  le  laticlave,  & 
ù'i:  placer  devant  lui  la  cafTolète,  dignes  rèCQiB» 
penics  de  fcs  anciens  fervices, 

M  De-là  nous  allâmes ,  pour  nous  délabrer  «paifo- 
on  jour  dan» la  ville  des  Manmires  (6),  où  Murcoa 


(4)  Les  eaux  dont  parle  Horace  étoient  certaine- 
ment celles  qui  fe  trouvent  au  lieu  où  font  les  tours 
4e  Terracioe.  M.  l'abbé  Chauppi  le  conclut ,  1^.  de 
ce  que  la  voie  ne  put  les  rrnconirer  plutôt,  ni  plus 
lard,  puifqu'eUe  fe  trouvolt  jufques>U  dans  la  plaine 
90M(ine«  daos  taqudle  on  eft  certain  qu'il  n'y  a  au- 
fuae  foarcc ,  toutes  tes  eaux  s'y  rendant  de»  moo- 
ta^MS  dei  environs  i  x*.  parce  que^elKla  imiqueinetit 
fue  Toa  trouve  uoe  eau  bclle«  douce  &  tranfparente , 
telle  que  Ton  peut  «o  u^tit  bit  une  divinité  :  en  y 
voit  de  plut  les  rtùoes  dTlm  cenple  &d'un  csnalqui 
y  cooduifoii  l'eau. 

{',  )  Horace  mtihj...rcp:mus ,  nous  rirrpons  tfois  milles. 
Crii  qu'a  partir  de  la  lontsine ,  il  ialloit  monter  pour  ! 
arriver  au  haut  des  monts  lur  lefqueU  il  avoir  appcrçu  ' 
de  loin  la  Ville  d'^/ixuri  car  cette  ancienne  ville  d'/^cxnr 
étoit  au  haut  de  la  muniagne,  &  l'un  y  voit  encore 
de  très-fupcrbes  te(le«.  La  ville  de  Terrjcina,  qui  iuc* 
céda  a  Anxur ,  fut  bliic  au  bas  de  la  montagne  ;  nais 
elle  o'extiloit  pas  encore.  La  ville  aâuelle  eft  fur  fai 
c^,  tt  partiape  des  dcttx  fiiMctoni  ancîeaacs.  U 
croit  l'avoir  dit  CA  pliu  d'uo  endroit.  Je  foupçonne 
que  la  principale  raifoa  qui  lâic  qu'une  ville  ne  fuc- 
cide  pas  phytiquerosot  pour  l'emplacement  a  une  autre 
vin«  détruit:,  c'cft  l'embarras  den  déblayer  tous  Ici 
BUtériaux.  Il  eH  cent  fois  plus  aifé  de  U  b.i:ir  .itllcurs 
pour  y  éublir  des  fondutions  nouvelles,  ^<  de  ne  re- 
f  ird<  r  les  rurnov  rte  l'un,  icnne  villo  que  cemn.c  un  \  A\.e 
arrtrlifr  ou  ft'u  (  i i inl  les  ;ncrrc5  flo  t  On  a  bcloin.  C'cit 
p-ob  ibiL  ment  ri'.iprci.  ce  princi,)i:,  que  ceux  qui  h.it!- 
retu  la  ville  adluelle  de  Tcrracioc  ne  la  mirent  ni  fur 
la  montagne,  ni  dans  le  bas  ,  mais  a  mi-cùte. 

(6)  Ceft  U  ville  de  Formiét.  Je  n'ai  pa»  foi^  les  yci:  x 
tes  diffcrcns  comncmafeurs  dUevice,  aiafiie  ne  pua 
PSIU  «lis  d'oax  pas  eit  ta  mime  iàtê  fne  um,  U  me  1 
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nous  fournit  le  iog erqeni ,  &  Capito  la  bonns 

chère. 

Le  lendemain  fût  un  jour  délicieux  pour  pou*  , 
parleplatfir  quenouscûmc!.c'c  trouvet  kSiiitieJf.i(7) 
Plaiitins ,  "Varios  Ôc^'ir^ii 'es ,  les  pliisbcHesami»  que 
le  ci-!  iit  i  •ir.  ;li  il  j  jcs  ,  c>c  :Lt:,cq.;cls-  ptil'onnc  n'vîl 
plus  attaché  que  moi.  Qiicile  joie  !  quels  tendres 
embmïreincnsl  Tant  que  conferv^rai  t»  raifon , 
rien  ne  me  fera  aum  pi^écieux  qn^in  véritable, 
ann. 

n  Nons  nous  arrêtâmes  enfuite  dans  la  petite 

métairie  que  l'on  voit  près  du  pont  de  C  ampanic  ; 
les  chefs  de  ce  lieu  nous  y  fournirent  le  bois  ii:  le 
fcl,  comme  ils  le  dcvciciit.  Dc  Ij  nous  âl!;jiiics 
faire  repofer  n«s  mules  à  Capoue  (S).  Mécène 


femble  nue  ce  poite,  en  di£me,  la  ville  des  Marmurer 
fait  allufton  »u  nom  de  cette  ville  «qui  adu rapport  svec 
Formia,  une  fourmi,  que  l'on  nomme  en  grec  Mufi^«{  j 
du  moins  je  ne  vois  pas  d'autre  ciymoloj^ic  en  ce  mO' 
ment.  Dans  tour  refpacc  qui  s  ctendde  Fondidt  mime 
de  Terracine  i  Mioturne  ,  on  pafTe  encore  fur  la  voie 
Romair.c. 

(7)  La  ville  de  Sinciffla  croît  fur  les  borflî 'îe  la  mer, 
&  la  voie  Appiciir.c  y  CQnduiK>:t  ,  iinfi  que  11;  c  e 
Horace,  Se  l'on  en  voit  encore  des  ruinei,  encre  uutres 
de  trcihollcs  p:etrcs  \  einccs  cornue  ric>  marbres:  on 
voit  aufil  les  ruines  de  la  vi!Ie.  On  retrouve  auHï  des 
anciens  bains,  fur  lefqueU  les  nouveaux  ontéiéconf' 
truits;  car  on -y  trouve  encore  des  eaux  fulfureufe«« 
La  forme  nliM  de  la  côte  eft  une  preuve  que  la  ville 
eioit  en  ce  lieu  :  car»  félon  lui,  elle  avoii  pris  le  nom 
de  Sirtuejfa,  du  motoimt,  qui,  en  l^tm,  fignifie  un 
golfe  i  auffi  dif4l  StHUW»  i>  ii«MrS....  La  ville  de  ^eerii 
aâiieUt!  réptmd  i  Faeeienne  Sttffa  AunaiM^  ou  Sticn 
des  àvronques ,  Il  une  voie  y  eooduifoiti  mais  ce 
une  voie  particulière  à  Cette  ville,  &  elle  fut  fiilte 
par  Kadricn  .  comme  on  le  voit  par  une  infcriprion  qui 
te  trouve  a  .Senzd  même.,,.  Panktcî  F.  D:vi  Strya  Ncpo* 
7'-;-r.     /,..-<-.' f ,  Av^.  Tout.  Mjx.  r       /■',/    '  :  i  , 

Lorfque  l'iifj/.e  eut  fait  aliatid  nner  la  route  qui  loi- 
volt  le  bord  de  lu  mer,  en  donna  ét^alcment  à  cette 
route  ci  le  nom  de  voh-  Appiennc  -,  mail  ce  nOBt  ne 
lui  vint  (]ue  pat  luccfillion  de  temps. 

La  vcritable  voie  Appiennc  forioit  de  Sinn.fj  jinr  le 
lieu  où  eft  aûuellement  le  gros  bour^  de  iViont-Dra* 
poiie  -,  on  y  en  voit  encore  la  colonne  mili  lirc  cxf. 
^laîs,  qui  le  CTOiroit  ^  d<ins  un  pay<  où  toi  t  ce  qui 
tient  a  l'aatiqiiieé  devoir  itre  un  objet  de  recherches 
&  de  foins  f  cette  pierre  a  été  employée  a  bàrir,  St 
elle  fert  de  pierre  angulaire  à  un  vieux  arc  des  prifons: 
on  n'en  appetçoit  l'infcriptioa  qu'avec  difficulté.  Au- 
de!A  de  eelieo  la  voie  Appienoe  eft  bien  plus  dégradée 
que  tian^  trute  la  pinte  qui  prttJile. 

(S)  La  ville  de  Capoue ,  vers  laquelle  la  voie  Ap- 

fiiei  ne  etoit  dirigée ,  &  a  laquelle  on  cctVoic  de  compter 
es  milles  ind.caieurs  de  IVfpjc-  entre  Ron«"  ?f  cenc 
ville,  ii'cft  p.iS  C(.-Mcr  t'.imHl c  .lUjdiird'Vui  fou".  le 

même  itom.  On  ne  voit  plus  que  les  mirv.s  de  !\4n- 
cienne ,  dans  une  pofition  admirdblci  mis  los  ruine* 
itteAent  la  magnificence  it  la  jjraodeur  do  cette  ville. 
Cependant  l'amphiihéitre  feul  rappelle  des  formes  coa» 
nuei  Sl  laajeftueufes»  00  a  porté  a  la  nouvelle  Capoue 
tour  ce  que  les  mines  de  l'imcieniM  oSroteac  de  cmietuc. 

Au-detà  de  Capoue  on  voit  par  des  milles  encore 
txifljns,  qu'on  avoit  recommence  g  compter  pai 
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n  joacr  ,  VirgUe  8c  mpi ,  ooiis  allons  dormir  ;  I 
car  le  feu  de  pauline  ne  v»in  rien  pour  te>  y  .i:x 

ni  i':^<]'cs  &  pour  les  tnsuvais  trtr.iTia^N.  Noiis  '"jri.-i 
enfuitc  reçus  rUns  U  riche  tnétatri.  (^)  Je  i.oct.ct  .s , 
placée  au-deflbitt  des  bdfellericR  CMduim, 

n  Ici ,  mufc  ,  retlis  moi  en  peu  rr<>is  ici  com- 
bats du  bouffon  Sarmcntus  &  t!c  MciTius  Cic^rrus  : 
rappelle  i  ma  mémoire  de  quel  pir.-  û<  ii  né  l'un  & 
r::i!ti  ^t  CCS  deux  champior.s  ;  MciTuis  liroit  fon 
illuOrc  or;gtnc  du  faiig  des  Offjucs  :  mais  la  in;iî- 
^ireflc  qu'a  fervi  Sarmentus  exifte  encore.  CcA 
avec  h  fierté  que  peut  donner  une  fi  iiluilre  origiiic 
q^uc  tous  (Jeux  entrent  en  lice, 

)♦  Sarmcntus  commence  l'aâion  :  oh  !  que  tu  as 
bien  l'encolure  d'un  cheval  (auvage,  dit- il...  Ce 
dç!>nt  noiîs  fit  tous  rire....  l'accepte  le  défi ,  dit 
MliTuis  cil  branlant  la  fètc.~..  Ah  1  dit  l;  premier  , 
û  Ton  ne  t'avoit  pas  fcic  une  corne  du  front ,  que 
Arois-tii  donc ,  puifque  tout  écorni  que  tu  es  tu 
mcracis  En  effet,  Tn'.  frrnt  liérifïïr  comme  ccliù 
d'wn  fzoglicr,  croit  dêiignè  A\i  çôtà  gauche  par 
une  cicatrice.»..  Puis  il  le  plairatita  fi^r la  mtiladie 
cmp:r«  rii  c.  frr  ia  figure,  &  lui  t'it  de  danfcr 
le  cycioij.*  ,  pi^'-iqu'it  n'avoit  bcfoin  ni  de  maC- 
<pie,  ni  irèthafîls  pour  «1  avoir  l'air, 

Ciccrn.is,  X  ces  mot»,  ne  tlemeur;  pas  muer. 
I]  dcmarîil';  à  Sariremus  s'il  a  fait  cnnr:  hoirmagc 
cU  (a  chaîne  aux  iUcux.  l4re$«  &  s*U  croit,  parce 

Ï'il  efl  écrivain,  ne  plus  appartenir  i  (à  maitireflè  ? 
ei:fin  comment  il  a  pu  fonçcr  à  s'enfuir,  lui  fi 
chitif  qu'une  livre  tlj  pnh  Tullirait  pour  fa  nour- 
riture. NouSkCÛmcs  du  plaiûr  à  prolonger  cette  fois 
notre  foupcr, 

M  Dc-là  rous  al'âmes  droit  à  Dénevcnr ,  où  notre 
hôre  cmprciTc  iii.ir.  uc  de  mt.ttre  le  feu  à  ia  maiibn , 


Hor.ic-  ne  ]  atlc  |  j\  àu  »,tfi'.c  des  fourches  C^iudincs 
oi'i  \i  soie  j  aiTo  t ,  ït  tiù  il  diu  paficr  li.i-mémc;  ce 
fu.ivcntr  ne  o;f  pu  a!ks  fljici.r  pn.  r  les  Romains. 
•.Oa  y  T.vonm);t  la  j;orge  ,  du  M.  l  .  'jbe  Chauppi,  à 
••la  |.  ulc  tcvcc  doni  les  «uicurs  de  la  voie  purent  la 
«fcn.  rc  prarivable  ;  ôt  l'on  apprend  que  ce  hit  la  U 
•»  t;crgc  de  Caadtmn ,  par  une  purre  que  ;e  irouvoi  fcr- 
»•  vjnt  de  fiège  devatu  une  maiion  de  pauvre  é  Arpaia, 
i*oà  le  fragment  d'infcription  qui  t'y  lit  office  le  non 
•  de  cette  ville  bien  confervi.  Ce*  k^ffuu»  poetcM  t 

LttWiM  M.  F. 
CAUDl 

SOUS 
eji. . . .  ///. 

Le  dMIé  des  frorcbes  CmdinM  n*a  de  lonc-<ieur  qu'un 
petit  mille ,  au-delà  duquel  il  Ti  en  ^elirgiflMt  tuAju'a 
•ct^utrir  plut  de  trois  milJet  en  tout  fentt  il  y 
Hvoit  un  boiJ  éfî*       comriblioit  i  rendre  le  d^e 

«langcrcux. 

(9]  I  )  mctîirie  ou  le  château  de  Cocceiu*  devoit  être 
^ur  la  «  niche  de  l'cfpéce  de  plaine  qt«e  préientc  le  de- 
^Ic  en  t  clargifr^nti  (k  là  U  éioit  placé  au^deiK»  ét* 
btfielkuei  de  CmMum» 
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en  vmdant  mnis  £iire  tifttir  Air  la  biaUè  des  ywtk. 
é'i-       f  ar  te  feu  qiû  avoit  pris  au  vieux  bâti* 

m,:  I  Jv^^  ii  ciiifi  >c  ,  fe  rcpantioit  par-tout  6t  coni« 
r.i..çoii  à  ga|;ner  le  toit.  Cétoii  un^âacleia» 
têrrfihnt  que  de  voir  let  convives  annéi  &  les 

vaVii  tn.n)b;;irs  ,  cccun^s  les  uns  ï  CttVCr  la 
\i\tv, .  l  :s  a.i;rws  i  cteint'rc  l'iocendie. 

"  En  f(  itant  de  Bétievcnt  (10)  je  cemmcnçai  I 

découvrir  les  montagnes  de  rApu'ij  que  biûlc  le 
vent  At^buhis ,  &  dont  nous  «urlor.s  eu  p.int;  a 
nous  tirer,  lurs  une  métairie  où  nous  ftirai;s  ré- 
galés d'imc  fi:rrcc  qui  r^n^s  hilVii  tous  pleurer .  & 
qtic  prodml'uti  un  fcois  trop  vurd  &:  en  fculila 
nuancées. 

»  De-là  nous  fîmes  en  poAe ,  dans  de  houtci 
voitures ,  vinct-miatre  milles  potir  arriver  à  ont 

petite  bourgade  (i  Ji  >nt  'e  nom  ne  fc  prête  pas  au 
mè:rc  d'ua  vers.  Mais  il  cA  û(c  de  le  dciîgQcr.  Oa  y 
▼end  l'ean ,  le  ïmAm  rare  des  aliinens  ;  le 

pain  y  crt  u  It^n  ,  i\v.z  L-  voyageur  prudent  a  f  il 
d'en  l;iirc  une  petite  provifion  pour  la  luite  de 


fio)  Cet'C  yiilc  f:  nommoU  «i'abord  MaUrtnun.  iL  a 
le  cli.ingcj  C'i  ceint  de  lioncvcntum  ,  ainiï  qu'on  Ir  lit 
iLir  l'ii  -  médi!l^e  de  h  f^ntille  de  S  riSonia  :  00  cctivit 
cr.fui;c  lie-cytrtun  :  elle  ctoit  regard-e  comme  U  (>• 
pitafc  du  ^amiiiam.  Dans  la  fuite  cl  e  l'evint  colooe 
roni;iine.  On  y  voit  let  ruines  d'un  ftiperbe  théine 
8c  de  magnifiques  thermes:  de  tous  cotes  on  y  voit  de» 
fr^cmcns  de  picrrcs  anc  cnnes  avec  de»  inlcr  ptioDi; 
M,  l'abbé  Chauppi  en  vit  même  que  l'on  avoit  employée» 
à  paver  A  un  cheipin  nouvc>!cn'-ent  refait.  On  y  adotre 
fiiir*tout  va  bel  arc  de  trieaiptie  «levé  a  Tnqîa  pr  le 
iénat  8tle  peuple  Romno. 

(n)  Une  petite  bourgade,  le  latin  dît  Ofîdu'o.  l9 
nom  de  cette  petite  viMe .  qui  ne  convenait  pis  i  II 
caciencc  d'un  vers,  ;3voi:  Irjit  craiurralTi:  les  COmBitiï" 
tateurs.  Plufietirs  croyoicn:  que  c'otoit  le  lieu  nonifflé 
EqLo  Tutta:s  [^);  ma. s  M.  l'abhc  riuuppi  a_prouvt  que 
les  voyageur*  n'avoient  pas  fuivi  1j  voie  qui  piffbit  p»r 
cette  ville,  &  que  le  lieu  qui  n'crt  pai  nomT.r  par  le 
poâte  eft  Afcmlam  J^lum.  11  a  trouvé  daai  U  vtDe 
a^elte  d'AlcoU  le  IXll',  qui  font  iufte  le  terme  des  deux 
iournecï  qu'ltoncc  avoir  employées  à  fon  voyage 
depuis  Benevent,  ayant  couche  pris  de  Trtwicam,c^M 
fe  ironvoit  fur  l'ancien  cheirin  de  l'Aputie.  Cette  ptt- 
roière  fournée  avoit  été  iré*>£atigatuc ,  a  caufe  des  moa- 
tagnes  fa'U  ftut  traverfin,  U.  cea  mfiines  incoavweas 
s'y  retrouvent  encore.  Cosme  la  fv--ondc  'tourné^** 
fut,  filon  Horace,  que  de  14  millet,  que  laowasa 
miliare  d'4JtuUtn  portoit  Lit  II ,  il  s'enfuit  q^eeW 
prcm  £:<•  iounicc  ij  l'd;i;<atite  dot  être  d'coviroo  14 
trilles  p  us  lor;.',iic  qur  U  feccnde.  Outre  ce  rapp«*l 
de  difidncc  ,  M.  Vauhc  Chiuppi  remarque  qu'encofS 
aujourd'hui  le  p  in  y  cft  d'une  b'aocheur  écliwntt, 
&  beaucoup  mcilU-ur  que  danv  toute  ccttf  pjnifd» 
1  Italie.  Qu4iu  a  l'eau,  en  cffîf  e'.l?  y  elt  rare,  pirce 
qu'il  n'y  a  en  tout  qu'un?  funiamc  ati  h^^  <if  la  rnon- 
tïgne  ,  au  haut  de  lr:i(uc:ie  ift  la  ville  j£>ufllc  d'Al- 
coli,  fit  l'on  eft  obligé  de  l'v  f  iire  ir  nC(  orter  fur  .e 
;  dos  d'une  bête  de  foinmc.  Quoi  ue  l'on  y  voie  detix 
colonnes  antiques  .attenant  la  porte  de  l'cgKf* ,  le  l^"" 
'  d'cfpacc- qu'occupent  lc«  mine»,  font  un  Indkeq»» 
efièi  4ftiaum  nériiott  le  .no»  à^if/fUalmK, 

(<)  M.  l'abM  Chi»^y|  f^mn.  ySfi  f^lnl«-f»  HliJW**** 
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ion  voyage.  Car  à  Camufc  II  cft  pierreux ,  8e  l'eiu 
n'y  eft  pas  moins  chère.  Ici  Varus  affligé  quitw  fcs 
anus ,  qui  fii.niicrent  des  larme?  à  ccnc  réparation. 

»  Dâ-la  ncnis  allâmes,  accablé* de  taiigucs ,  juf- 
<^'à  Rubes  ,car  la  pliiîeavoit  pradigiealcmait 
fàté  les  chemins. 

»  Le  lendemain  le  temps  fat  plus  beau ,  les  che- 
mi.ii  plus  mauvais  ,  ji  f  ju  a  Barium  (^i^)  ,  pon 
fi  abondanr  en  poiflbns.  De4à  nous  allâmes  à 
Egnatta  (i/,)  ,  petite  vïîte  Mtîe  en  dépît  des  nym- 
plics  ,  o"j  l'on  nous  donna  n:.i:iCrj  .'i  pl.'/i'riin^i  ic  ; 
car  on  nous  'Hura  y  avait  en  ce  lieu  un 
tempb  où  Penoens  brûlent  fans  approcher  du  fini. 
A  la  bonne  heure  que  le  juif  Appcll.1  le  croie  ; 
Oim  ce  ne  fera  pas  moi ,  car  je  lais  que  les  di.ux 
vivent  là-hnut  fort  tranquilles,  &  que  fi  b  nature 
produit  quol.i'jL  Î'  ii'i  des  faits  cirranr  îin:  ires  ,  ce  ne 
font  pas  eux  qui  nous  /es  cnvr  icnt  dans  ienr  coliirc. 
Enfin ,  nous  arrivons  3  Stanittfiam  terme  de 
cette  route  &  de  ma  narration  ». 

7*.  Trois  aiities  grandes  voies  dfpenddent  de 
b  voie  AppieniM.  i«.  Celle  que  Trajaa  &  con- 


(n)  La  voie  Romaine  que  firvoit  Horace,  ps^Tiir  ati 
pont  de  Cjitufium ,  ville  «lut  lut  le  tcrm  de  ,a  troi- 
uème  journ>;i-  dHoratc.  Ce  li.Li  (il  i-,i|>1a.é  par  le 
bourg  de  Ce.  -  le  .  oà  (c  vti.;  uat- .iniic  m:;iiairc  , 
portant  le  non.i;  c  Lxxxi.  Oft  -  la  que  !a  voi'  Ap- 
pienne  tcccvoit  la  vgie  qui  pafloit  par  t^uetuticum , 
vote  que  n'avou  pnï  An  fuivie  Horace,  comme  ou 
Fa  cru.  Canafium  iv'oll  ptu<  qu  im  Kotir"  hif  n  peu  confi- 
dér^ble  ,  fur  !a  liriureiir  ou  Lioit  \c  cl  ircnu  do  1j  ville 
ancienne.  Les  rutnos  oicupi  ni  un  gr.ind  rfpace. 

On  y  voit  un  rrc  ;r  <  mplie,  l'ovile  de  larche  d'un 
amphidtcàtrc  &  lei  rcfte*  a'un  atjuerfjc;  er.fin  ou  y 
admire  fur-tout  ûx  grandes  colonnes  de  vert  an  iquc, 
ttlics  qu'on  n'en  renconire  pasailteari  d«  fcmbJable ,  ficc. 
L*  ville  appelée  Ri>b:  par  let  Lattnt .  ott  Rubes  en 
BaDÇoic,  o'cft  piu«  qu'un  village  portaat  le  non  de 
Kavi. 

(13)  Bjrium  porte  afluelîcnrnt  !c  nom  t?e  Bari.  On 
y  voit  chez  lifFcrorn  particuliers  beaucoup  de  vafej  an- 
lique-s .  or  imaireraent  etrufquet,  n.a.s  qu  :l  fjut 
plutôt  ap|.cUr  Cjtnpanienj  1  car  c'ctoit  dant  tcitc  p^irtie 
ce  ritalie  qu'iU  fc  faifoient ,  fit  il»  s'y  f  jiioient,  p:rce 
que  c'ell-là  que  Ja  nature  a  place  l'argile  dont  ils  font 
cofflpofet. 

(14)  EfHvti»  ne  conferve  d'ender  que  IVuceiu*  de 
m  mm,  dant  le  lieu  où  «A  une  tour  oft  fe  tient  ttne  ; 
orde  po«r  veiller  a  la  fitreté  de  bedce:  elle  fc  noTtne 
T*fr*  J*^^n.nio'.  ellr  eft  fix  milles  avant  Mouopoli, 

(H)  Le  nom  <'.<i  Druniufium  étoit  tneff.ipien  ,  &  figni- 
fiott  ti.t  Je  cerf.  On  l'avoit  donné  à  cette  ville  à 
caufc  de  1»  fu-me  fie  fon  port,  t>ui  confîAe  en  un  ^rand 
OvLle  5c  L  :  deux  ioTiguos  potntc!  qui  en  natlfent. 
La  ville  prcleme  eft  ïlT-:!  cj.aclem:nt  cmnn.'ïee  par 
ces  cornes,  St  ne  retend  pa.  au  delà-,  mais  rancie:<ne 
ville  ctoit  plus  coi.fidérdble.  Le  nom  moderne  «ft 
Sr,ml:fi ,  dont  nous  avons  fait  Brindes.  Il  n'y  r-fte 
que  (k$  infcriptioQS  connues  &  deux  colonnes  de  marbre 
cipollin,  <iui  ont  cent  palmes  de  haut,  &  qui  font 
£tuees  dans  le  lieu  du  port  où  devoir  ^tte  K-  l'ontm 
de  la  ville.  Les  chrpitejux  en  ibfit  oniét  de  groupefl 
de  Sycèoea  &  de  Trucaa,  àiviaitêi  nées  de  tout  les 
yoni, 

Q^éfàk  MtUme,  Tmt  lit, 
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duire  de  Bénevent  \  Brtndes.  a'.  Celle  que  Nu* 
micius  fit  aller auffi  i  Briiides»&  dont  Hèraoe  patte 
quand  il  dit; 

Bnmit^  Namid  ait/ûtf  vm  dlwtft ,  «tt  Afpl 

3*.  La  ▼oie  appelée  Sima  viay  d'après  une 
ville  de  \.\  Cainf>;inie  ,  nommée  Stti*  z  }*en  ai 

parié  précède n;n,ciif.  , 

Chjp.xxvi,  (Hrft.  des  gr.  chem.  dcTempIre.) 
Je  trouve  une  nonble  diffih-encefnrta  vote  que  Ton 

appelle  Ardéatine  ,  coi  fif^mt  en  ce  que  les  ans 
la  font  panir  de  la  voie  Appicnne ,  bien  près 
de  la  pc  ti*  <  apcne  ,  ainfi  que  l'on  voir  en  Ul 
charte  d'Airbrofu, s  \T'jmh;nii^  ,  r.^:  :  en  !'an  1582 
contenant  Lb  j>fiiicipales  placts  ,  inoiUjgiKs ,  ri- 
vières, remparts  &  portes  de  la  ville  de  Rome,' 
avec  la  figure  des  grandes  voies  qui  en  forrcnf. 
On  y  voit  la  voie  ALrdé.-îfine  prendre  fon  commen- 
ccmcr  t  a  la  vo;e  Ap,)ienne,  hors  de  l.i  mIL*.  &• 
tirer  dans  les  diampsi  oiain  droite.  Mais  d'antres 
auteurs  prérendent  «fuVile  commençoit  tians  l'en» 
ceinte  même  cie  \:x  ville  ,  au-deflbus  du  mont 
Aventin ,  près  des  bains  d'Antoine  CaracslU. 
prétendent  que  de-tit  ellefortoit  ibns  la  campagne: 
par  une  porr.-  .-jiii  portcit  fon  nom  :  elle  devoir, 
tclon  eux  ,  aikr  aulH  à  la  ville  à'jirdtt ,  pa/Eu» 
entre  la  voie  Appienne  &  la  voied'Oflîe. 

Onuphre  (î"t  cxprclTement  ;  //j-c  {  Ardcatlnt) 
intra  urktm  jub  Avintino  juxta  thtrm.zs  cniQniunjs 
prtncipium  kabthjt.  Quant  à  la  porte  Ardéarine,' 
elle  eft  inditiuéc  dans  pluficurs  ch.irtcs  de  l'ancienne 
Rome ,  efîfrc  antres  dans  celles  de  Pyrrhus  I  igo- 
tiii'.  roir.-iin  ,  ^S.:  crErienne  du  Pérac,  François,' 
où  voit  la  voie  Ardéatine  fbrtant  de  ladite  porte 
en  tirant  dUx>rd  au  fud ,  puis  tournant  vers  l'oricot 
à  quelque  diAancc  de  la  ville. 

Au-delà  de  la  voie  Ardf atine ,  en  continuant 
i  droite,  on  rerccntre  la  voie  Lamentanc  qu'Au- 
lugelle  nous  .ilTiire  être  placée  entre  la  voie  Ardéa- 
tine &  l'Ofiienfis.  Cependant  Pline  le  jeune ,  dans 
une  fié  les  épltrcs  ,  nous  indique  que  !a  voie 
Lsrrcntine  étcit  voifins  de  la  voie  Ollicnfis,  car 
il  dit  que  Ton  pcurroit  aller  à  fa  maifoo  LaU" 
rcntine  par  l'une  00  l'autre  vtwe.  AUtus  non  tata 
vi.:.  Njm  &  Lii  rc/iilr:.i  &  OjlUrJ^s  cn/cm  ftrunt.  Sed 
Laurcrilna  à  xr  ,  L^idu ;  Qfiicafit  ab  xt  rtUa' 
fiicaéif/l.  >  • 

3^  la  fler.n^ère  port  •  c'e  Rome  à  l'oucft  du 
Tibre ,  où  cft  celle  que  l'on  appelUi  i  Jiréfent  la 
Porte  de  S.  ftiul ,  (Se  que  (es  anciens  nommoient 
porta  Trkcmlnir  ,  parce  que,  dit-on  ,  ce  fut  par-là 
que  forrirent  les  troi'»  Irères  jumeaux,  û  connus 
par  le  non  d'Hornces  Cette  porte  avoit  été  d'a- 
bord bâtie  au  pied  du  mont  Aver:tin  ;  Tit^-Liv3 
dit  exprclTémcut  :  /Edila  txfa  purtam  Trigtmirutm 
\  in  Avtntimin  porttamCftràviJJt.  Ma^ 'depuis ,  IVm- 
j  pereur  Claude  ayant  enfermé  le  mont  Avcntîn 
I  dans  renccinte  de  la  vUie  ,  cette  porte  fut  uva£t 
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portée  o»-elto  iè  v«it  i  préléfit ,  ft  «à  «11c  eft 

indiquée  {«y  Amirim  Marcclîiii  ,  Proccpe  6.: 
qiKîIqiies  autres  écrivr.ir$  de  Uur  tcmj)?-,  «mis  \c 
jioin  de  pcrta  HoP-'Kr.jis  ,  près  du  Mpiilcrc  de 
Fvfiiiîs,  qui  a  l.i  fcrr-.e  d'une  pyramide  ,  6c  qui 
touche  aux  remparts  p  ès  de  cct:c  porte. 

•  4\  Il  eft  pÎBS  que  prohaMc  que  cette  porte, 
»if.fi  que  la  v'^ic  .  rnr  pris  I  iir  nt>m  ,  c!c  ce  qu'elles 
coiQtnuuiqucicflt  le  plus  dircâsiscnt  avec  le  port 
4'OfHe  »  finiè  au  Atd  de  la  viUe.  Et  de  &it ,  cette 
voie  piitoiî  il;  Rtuiic  dires!}. ment- au  fud.  Pro- 
çope  gui  Ci)  parle  y  du  :  a  porta  ^  via  rtÛsaJ  uiUm 
iducit  pÎ4n*  ifuiàm  &  prorfus  ail  imptdaa  Aanc  a 
jpincipio  Romani  conjljrunt. 

f*.  Pour  ce  tpii  eft  de  la  longueur  de  cette 
vote ,  «>n  «  dit  priV^dcmment  qite  l'irinénire  ne 

lui  i]o:iv.c  que  il./.-  n  illes.  Mais  Ptocopc  fcmblc 
fpi  donner  luUpxà.  dix-oeuf  milles  tk  plus ,  lorf- 
«ue  parient  do  port  d'Oflie ,  oii  finit  cette  vote ,  il 
qtt  quM  eft  ik  cent  vingt  fix  nntics  loin  de  Rontc, 
$1  quil  n'y  a  mie  ce  peu  d'intervalle  qui  empêche 
^  Rome  ue  nk  «ne  ville  marittne;  Vitiges  lo- 
crr  :pivn  p.ftiL'm  ^'OlJtt!  lU'mani^  prODCCUpart  ^n:mo 
atjtirhit  y  qui  jifmt  ah  hdi  ctrium  ftxqut  &  xigirui 
pidiis  abtfl.  Hoc  untulo  &  fbU  itatnapcdint ,  nt 
ip4mima  fit  trh  Rome  dirimintr^  Or,  vingt  Aades 
tendent  préciréraem  dix-neuf  milles  &  un  huitième. 

,  Chap.  xxvij.  1».  Apres  ics  portes  &  les  voies 
^3L  font  à  1  ouefl  du  1  ibrc  ,  appartenant  k  la 
prîrtlc  la  plus  Confui^t  -l^le  de  la  l-ille  ,  il  ne  reftc 

Ïius  à  uMiiit  que  de  celles  qui  ctoicnt  à  l'oueA. 
letie  panie  de  la  ville  ctoit  &  cA  encore  lâen 
|etlie  en  coirparaifon  de  l'autre. 

a».  La  première  porte  qui  fe  rcnccmre  dans  la 
nowe  que  nous  paroiâbns  fiiïvio ,  cA  celle  que 

IV»!!  ro-ninniî  pcn.i  Navalii ,  parce  qu'elle  eft  près 
du  lisu  ou  les  haselicrs  du  Tibre  avoicnt  un  cta- 
bliffcincnt ,  ir.éme  av^iit  qiie  Qaudc  &.  Trajan 
«uflent  tuii  bâitr  le  port  d'Ollie.  Sextus  foamèc 
îii donne  ce  nom,  &  en  donne  la  même  raiion: 

Jfavjlis  fO'^!J  ,  cîit-il  ,  .j  vuir.^o  rsvaihim  dl.lj.  J)c- 

]|Ut$  qu'a  reinbouchuçe  du  Tibre  Claude  eut  à  conf- 
trutre  on  très-bcéu  pon  •  embelli  encore  pur 
T:-^;  -1 ,  la  porte  &  la  voic  f|Hrf nt  aonunéci fww 

v;.;  Ponuirifis^ 

^0.  Que  fi  l'on  me  demande .  dit  Bergitr ,  pour- 
quoi ce  port  a  [  li  ro^  dorir  é  fou  nom  à  la  porte 
de  U  ville  qu'à,  cdie  que  l'on  appelle  OjUtnJit  au 
de-là  dn  Tibre  a  vu  que  par  Ttine  s  par  Tautre  on 

a^îolt  rjidit  port  ;  je  reponds  que  le  Tibre,  dans 
r€;ndroit  où  il  approche  le  plus  près  de  la  mer 
■ftce  lieu ,  fc  partage  en  deux  bras  &  forme  une  ile 

à;  peu-près  triangulaire,  que  Ic:>  aiuit  us  app  Joicût 
iJt  /mrii.  De  Ces  deux  bras»  ctlii,  umu  a  RJu- 
dic  étoit  le  ^jI.  s  ;id ,  bi  porte  le  nom  de  libre 
W*J''HM*^  la  ir.cj  -  Sur  la  rive  gaucbe  decebrasekU 
•uiik.  (TOfiitwJl  n«^laut  (/ouc  pas  ^étoiuier  ii  la 

&,Jaj  voie  ^^émm  îwi^ï'.  k 
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u\  conduîfoit  à  cette  ville  t  <»  «voient  pris  le  mm 

C  porta  (y  vr.t  Oftlinjls, 
L'autre  bout  du  1  tbre  C0  celui  qui  fc  détache 
Air  la  droite  &  pa^oit  fur  le  leiritMie  des  EvuT* 
qucî.  Ce  bout  dtHeuvc,  be.iucoup  plus  petit  que 
1  autre,  le  nomme  ailucllemcnt ,  par  cette raifon, 
riumicbno.  Sur  la  rive  droite  de  celui<i  eA  le  port 
que  l'on  appelle  aâucikmcnt  le  port  d'Odie ,  & 
que  les  anciens  appdoient  fimplemcnt  Fi/nut.  Oa 
vo'.t  ainfi  qu'il  n'eA  pas  joint  à  la  ville  dont  il 

Sorte  le  nom ,  car  il  appartient  à  l'un  des  bias» 
(  la  ville  appartient  à  fautre ,  l'Qe  facrie  ^ 
I  ttoiivc  entre  cl^ux.  A  la  rigueur  même  on  pour- 
roit  dire  que  le  mot  Ope  fi^niitaiu  iu  emboucttuic 
de  ileuvc  ,  il  peut  appartenir  k  Tune  &  ï  Fantre 
de  CCS  c'eiix  cmhoisclii/rc;  ,  niais  il  efl  plus  parti- 
culièrement confacre  i  la  prvmière.  tt  comme 
ceux  qiû  demciirLiit  cLu»  la  partie  occidentale  dft 
Home,  peuvent  aller  direiKmcnt  par  terre  3  ce 
pou  ;  dc-  h  ii'Uuit  cuhli  ce  nom ,  par  U  lOuie 

J|u'ils  pratiquoient ,  Je  via  Ponutafit,  Ceft  ce  qui 
iait  dire  à  Frocopc  (  L.  tii  ) ,  Ex  aiitra  riptjlaminit 
parte,  portutnfijquc  via  »  ptdtflits  extrcints  fiéfiâ» 
Mnki.is.  —  Et  peu  après  :  Tum  Btlifariut  ittwtt 
jiaiim  adtunun  vix  FoKtw^  i  rtgionc  JMmâiu 

4".  Cette  vote  étoit  bdle  &  commode ,  &  mène 
avcùf  des  avaiuagcs  fur  les  autres.  Elle  étrit  (îivifét 
en  deux  parties,  entre  IcfqucUes  exiftott  une  di- 
%  ifion  en  pierre ,  fermée  par  une  efpèce  de  na- 
raiile.  Par  ruiic  de  ces  routes  on  alloit  au  ponj 
pat  1  autre ,  on  en  rcvenoit ,  c'eft-à-dire ,  par  tous 
les  chemins;  car  je  fuppofe  que  c*éloit  pour  kt 
vôitiiirs  une  obligiiion  ,  rr.iis  feuîcnient  une  fii- 
icté  de  p.us  pour  ks  gens  de  pied.  Voici  ce  qu'en 
dit Baptifte  Albert  {L.iv.  ArcUt. Cf):  Extdrtm 
fit  ^  quoi  il  J  rum  Partner fm  anttotdv  t.  Qaattdotnin 
^pypto  ,  AfrU-.! ,  Lit^-at  Hifpar.iis  ,  Gcmania ,  trf 
fulis  ,  homuiiim  tj::cn(  r.uircrus  ,  rrttr^ium  /.'.'ja./tîJ  vi4 
coi^u^iU  :  JùéUm  cjjktrt  dtfUm  i.  &  in  tiudi»  * 
la-  Uim  orAt  «niKCMs  utJima  âma^  v*da**  ^f*" 

dtrtnt  étlttrA,  rttSmt   bUm  ,  VÎMW  frtfUÊÊtim 

offinJioiH.   

5  .  La  fccoade  porte  de  deçlk  le  Tibre  efl  celle 

rue  \'on  appeîoii  Jjtiicul<nfii ,  parce  qu'ells  etoil 
àil'iie  iut  ie  oiui.t  J.iuiculc  (  Janiculum  ir.otu  )  ;elle 
éioit  entre  le  fud  &  l'oucA.  Dès  le  lenpi  de  Prc- 
cope  ,  il  y  a  voit  près  de  cette  porte  une  ^li|e 
dédiée  à  S.  Pancrace  ,  d'oîj  «Ile  étoit  alon  nommée 
yo'iti  Pancraliana  ,  ou  Sjnûi  Paniraùi.  Il  en  psric 
ainfi  (  L.  I,  de  hdlo  Gotti.):  Jatu  hac  StJJ'di  ipii 
Prttntflinam  portam  cuflodUndam  aectptrat  ^  êd  Bé^ 
ja'ium  mijn  ,  (jui  nurclarci  tcnerl  ,th  /i^lblvs  urhao , 
ptr  portam  aliam  itaropt£ii ,  jkc  fi^ra  Titaia 

/anfH  Paneradt  dieiutr.  De  la  porte  de  6iat 
PaKcracc  partoit  )a  voie  Vitellicr.ne  ,  tirant  aufud- 
oueft  :  Tacite  en  fait  meuuon  ,  iaas  nommer,  a 
la  vérité,  h  poitc  du  nom  du  faâit,  qui  n'éioif  p» 
alo  s  connu  à  Konie.  Indicia  y  c'u-il,  F'ittllit fivf>^ 
i  diu  manjive  ccnjiat  :  viam  Y'i/tiliam  ai  JÔâÔlU 
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6«.  ta  troifi^  porte  en-deçà  da  lUra ,  4toU  1 
celle  appelée  la  Septiminienne  ;  eBe  érmt  fur  h  rive  '| 
«îroitc  du  Tibre ,  aflcz  pré»  du  mont  Janicule  ,  toi  i - 
oie  vers  l'ocddeiu,  txna  porte  setoit  nommée 
d*abord  Pcnrinale  ;  FtAiis  en  parle  anifi  ;  Fonti' 
rulij  Fontlum  fjcra  ,  imJi  €•  Fornar  Foniinalis  port.j, 
Titc  -  Livc  dit  aufli  :  ALdUts  a.'tcrjm  porùcum  ad 
port.'m  Fondodïm  aJ  KLnis  cur^-m  ,  qvÀ  in  c  -/npnt 
iitr  .Jit  y  ptrJuxt^t.  Mais  d:r)ti'j<! ,  Scptinit.  Si^  Lrc  lui 
donna  le  roin  de  Scptiinii>iennc ,  pnicc  q.i'il  a\oit 
Sût  contraire  des  éraves  auprès  de  cette  porte , 
ainfî  que  Sp^rticn  nous  l'appirend  dans  la  vie  de 
ce  prince.  De  ccitc  porti:  partoit  une  voie  tfui 
J:roir  à  l'occident,  &,  prenant  (on  cotirs  I'.- 
de  la contrefcaipe  du  foui,  alloic  fe  joindre ,  non 
loin  de  là ,  à  la  voie  Trionphale. 

7*.  La  voie  Triomphale  a  eu  cf  l'rm  parce  que 
les  cinéraux  .'jinatm,  &  depuis,  I:  s  empereurs, 
l«rl^it%  avnicnt  obtenu  Xst  hoïincnre  du  triomphe , 
enfroicnt  par  cerfe  voie  dans  ta  ville  de  Fiirn,-. 
Elle  écott  atTife  entre  U  Sv-ptioiinicnnc  &  TAitre- 
Kenne  ,  près  de  la  ittontagne  du  Vatican ,  &  «l'un 
popr  de  fTièmc  rom,  tàti  Air  te  TiLre, 

t.ctie  porte,  du  ttmp!>  de  Frotupe,  é.'oit  ])cu 
ircc^uentéc  :  peut-être  mâme  étoit-tilc  boi.clice, 
mnlqull  n'en  fait  pas  mention  lors  du  ùè^<t  de 
Kome  par  ks  Goths,  placés  de  ce  côté. 

8°.  Siietone  ,  pr.rlaiu  des  houncurs  que  le  fénr.t 
ordonna  être  rendus  à  l'empereur  Aiiguitc  après 
fi  mort,  dît  qu'entre  autres ,  on  compta  pour 
beaucoup  d'honneur  de  faire  pafler  fes  fonérailles 
par  cette  porte  :  Funus  tr.umphjli  poftâ  ductnJum. 
Tacite  dit  auffi  :  Tum  confukatum  a<  hononbus  :  ex 
^utlt  maximi  mfiffitt  tifi  m fon»  TnumpbaU  duaniur 

jftUJUS, 

9*.  Quant  aux  empereurs'  viv^^ns  qui  fHÎfoiént 

Far  cette  porte  leur  entrce  tviciapîuie  ,  on  en  a 
exemple  dans  ctUc  <tc  ycr".Mr,ti  c<  de  Tire,  qui , 
ayant  vaincu  les  Juifs  &  pris  la  ville  de  Jérufalciu , 
«mrcrent  par  cette  pone  en  trién>p!ic.  CVft  ce  anc 
Ton  voit  par  Jofcpn  ,  qui  dît  r  De  triurup/iaH  prin- 
cipe t  ,  qui  non  in  palatio  ,  fed  prcpt  Ifid's  a  i  -'lum 
aoât  Uia  fuitverant , prima jcm  MWa  inc'pitntc  pro- 
ndimt,  loaro  fuîJm  comiéd  t  amlHi  *tro  pat-'u  vcpt 
fu'pwta.  Puis  quelques  lignes  plus  bas  il  ajoure  :  Ibi 
am  mtlists  allcqimut  juijfti  fjumr'.hiffitc  mitis  fif- 
npdt  fàMJir.  tmptrator  ipfo  am  Tlio  Cxf^n  ad 
porta  m  reccdit ,  qus  ab  co  qiiid  p  r  ii'ani  ftrripcr 
ffitmiphorum  pompa  dicitur  ,  iionicn  acceptât.  Ihi 
trmmphalibus  v<flibus  amlfîî ,  dicii  ad  pjrùim  eotlo- 
tatii  ,  cafa  Hoflit ,  inttr  Jp*SaaiU  trMjàuau  tritun- 
fhtan  Jucthant. 

lo'.  Or  la  voie  qui  paflbit  par  cette  porte  & 
^e,  par  c«tte  raifon,  on  aommoit  Triomphale, 
voie  fur  laquelle  éttolMt  conduis  tes  triomphateurs, 
r.  li  v  if  ilf  en  deux  pirtlis  ainfi  que  boa i  coup 
d autres,  dont  une  en  defcendaut  de  la  ville  oc 
8t  loutre  en  ddtors. 

L'4  première  partie  s'étendoit  de  la  p<-inc  pTr- 
deûus  le  pont  tritimplol  jufques  au  capitole. 


ajfant  à  droite  les  théâtres  de  f ompée  &  de  Mar- 
ccllua.  Ec  tfvant  à  Panire  partie ,  elle  eondnifoît  de 

lu  porte,  (.ntre  les  montagnes  du  Jarif.de  &  dn 
\  nttcan ,  tout  le  loo^  du  cirque  de  Claïus  &  de 
Néron ,  fpii  ^toitfur  la  droite ,  de  qui  al  ion  jurquéi 
dans  la  campagne. 

Chap,  nxiTiti.  La  dernière  des  portes  de  la 
ville  de  Rome ,  en  dcçt  du  Tibve ,  etoit  ht  porte 
Auréiienne,  tipp^lî^eaiiifi  (r;!p:  t"i  nne  v-.ie  mi'iinire 
/j  de  même  Eunj,  ou  Livii  a"a|,rt  s  un  cuiùce  appelé 
j  Aurclatm  Ttibw.ul  ^  bâii  près  de  cette  porte,  9l 

dont  parle  Ciccron  diins  l'oraifon  in  Pljoncm. 
j     Cette  porte  étott  placée  près  du  mole  d'Adrien 
(  L  chLicm  S.  Ange  )  ;  muii  eild  fiit  démolie  fous 
le  uontiticat  de  Lion  IV  ,  ioti'quo  augmentant  ht 
ville  de  ce  côté  ,  it  enferma  le  mont  Vatican 
dans  Ibn  enceinte.  Quelques  auteurs  ont  cru  ci  e 
,  cette  j>orte  é(oit  la  même  que  celle  appelée  dcf-uis 
i  ^'^J*^'"'  Pancrace;  nrais  IVocope,  dans  quelques 
p  .iuj-.s  -'c  fon  ouvra2;c  fur  la  guerre  desGoth*, 
I  iv's  diiUngne  tris -bien.  On  pout  ciîcr  firr-tout 
le  pa0age  fuivant,  qui  eft  décifif.  Iia^ue  fj^um  ry?, 

j  ut  circa  AttHliim  pon.:m  n-nnl  :  ir.tus  jam  <jfirt  ad 
I  porram  rerz  Pancraùjn.im  qux  tr.zns  TUtrim  tj2  ,  can 
/Jojlium  comx  ptrvtr.l£t»t  ^  c6  loâ  JfpeuhiUum  nihU 
per  tôt  c<pum  (Jl  mtmoria  di^jar. 
\     t».  Qnant  à  b  voie  Aurilienne,  quclqttes  au- 
reiirs  diùnt  qu'elle  eut  ce  nom  d'un  citoyen  de 
I  Rome  qui  la  fit  exicutcr.  Voici  du  moins  ce  qu'en 
dit  le  Palladio ,  danï  fbn  ouv^a^è ,  fur  farchW* 

'  tiire  :  Cd<brtni£îtnjt  Lt  vit  A-jrcUa  ,  chl.tmj'a  co(i  d.i 
j  Auidio ,  ciiodM)  Jlamaoû  càt  la  faet.  (^UclqiKa 
auteurs  dîfent  de  plus  ,  que  comme  il  «voit  été 
!  confid  ,  on  avoit  donné  à  cette  voie  le  non  de 
Confulaire. 

Il  y  avoit  en  Italie  deux  grands  elteminsdece 

nom,  l'un  plus  ancien  ,  rai;tra  plui  nuuve^ii. 
L*anciennc  voie  fortci:  de  1j  p  .rtc  .Aur;;!îe;ii'.e  , 
[  s'étendoit  le  long  du  bord  de  la  m.r  juf<ia'.m 
Fonm  Aurtlii  pendant  8o  milles  d'crenchie.  Ce  iicu 
avoit  été  le  terme  delà  voie  au  temps  d'Auié  ie-. 
L!!e  fut  dept  is  co;u'':itc  au  travct*  de  1a  Gauiib, 
en  cor.fcrvant  le  nicmi  nom. 

y.  NoBS  trouvons  dans  fa  Géographie  de  Strabon 

qtr.Lmlltjs  Staun:s  !;i  pr:t  nu  Fo'::^  AurtUi ,  It  ^ 
coiiduifit  par  les  viilv»  de  ^ife  (k  de  Lucques  jif^ 
qu*aux  temps  des  Sabstiens  (  J  vada  Salaiii  )  ; 
^  cette  lonccur  étoit  de  380  milL"*;.  Il  y  ajouta  un 
\  chemin  de  là  à  Dtrrona  ,  qui  ctr  h  de  26  niilki. 
h!c  iUe  Sc.mmt ,  dit-il  ,  qui  ver  Pifam  &  tuam 
i{f<]ue  SiiLiiijs  viiin  jlr.ivit  /Emiliim  ,  6»  hinc  pcr 
D<nonam.  Cette  nouvelle  voie  eut  le  nom  de 
via  ^milit  Scauri  ;  au  U«u  quc  Celle  dont  il  a  été 
parlé  précédemment  fe'  noninfoit  fcbkmeot  viz 
JEmiiîtitM. 

4*.  Mais  cette  vole  fiit  pcfiiiTcc  cncr re  plus  loin  j 
car,  fclon  Eutfope,  die  allpit  jufqu'aiix  Alpek 
Il  dit  expreflément:  Ètntme  jw  /larvlim  rj^Lt  ad 
Alpes  Mantimis  àigitMé'^î  fitnt  i  ht  qui  jcrt'du  é> 
JilvoJL  >  ...  ... 

Vvv  a 
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L'iônéraire  d'Antonin  ini  hit  ptfhr  les  Alptfs . 
•&  la  conduit  de  Rome ,  par  une  fuite  continacîl; 
de  villes,  de  nvjt.vtions  C<v  ^'e  inaiîfions,  jiifqr 
dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  où  il  la  teronne  k  I. 
ifiittt  d'Arles,  ainfi  que  le  fett  la  carte  de  Pewinert 
C.V'tr  it  line  des  plus  longues  o;  r'  :ç  plus  ccléf'rf' 
voies  militaires.  Mais  les  deux  mor.umens  anciens, 
qui  nous  la  font  connolire  diflSrent  entre  eux ,  aînfi 
qu'en  ce  qui  coacemc  Ics  rouces  que  fat  drànée» 
précédemment. 

Via  Âu&ELiA. 


Sdon  ntiaéraire  d'AinonUi. 
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tofjn.  '  t  t  ".  .  .  .  .  ^  r  xft. 
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5",  Les  conroiflàmces  modernes  viennent  encore 
à  Tappiii  du  témoignage  des  ancieos  fur  l'étendue 
de  î«  voie  Aurélienne  |ufqit*k  b  ville  d'Arles.  Car 

CI  corc  en  Provence  ,  du  moins  an  tcmp>>(!c  B  .  rj;itr, 
on  ^pelok  ki»  traces  de  cette .  voie  romaine  hu 

Îfamd  eamm  AatUé».  C«  n^ft  poortam  pas,  on 
i;  r.  f  "'^  ,  q:i*AutcIiï«  1^1  COnilu'ite  iufciii'à  la 
.Ville-  tl'Ailes.  On  fent  bien  qu'à  mclurc  que  ks 
Rooiains  ont  étendu  leurs  conquêtes ,  ils  ont  auflfi 
alorgé  fc^  routes  par  lef  iiitlksiK  cItvoKr-.t  paiTcr 
PolyDe  t'iî  Que  le  temps  de  Sttpion  ,  un  ^land 
chemin  pave  &  diviCé  par  des  colonnes  de  mille  en 
leille  ,  &Vtcno(  it  it.fqu'aux  Alpes  Augufie  &  quel- 
ques autres  empereurs  tirent  atifli  exécuter  det  voie» 
foilicajm  au-dcli  des  Alpes.  Bcrgicr  rapporte  plu- 
lieurs  infcripiioiis  qui  viennent  i  l'appui  de  foo 
opinion. 

7".  11  ne  refte  plus  à  -Taire  connoïtre  qu'une  voie 
CD  luUe  ,  mentioncé?  par  deux  infcri|}tions.  Ceft 
tiToie  CoinélkiiM^  Mot  on  ne  coonoh  pièR  h 
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dlivâion  qtie  par  les  conjcflures  que  Ton  Ûte  de  cet 
iiitcriptions  rapportées  par  Gnit.r. 

La  féconde  cft  ctUc  C.  Fopiiius  ,  honore  des 
is  beUes  charges  de  rompirc  fiwi»  Antoftin^k- 


pliis 
Pieux 


On  voit  que  cjtte  voie  Comélietine  paâbit  par 
le  Picenum  ,  l'Apuli;; ,  6cc. 

8\  Quant  à  quelques  autres  voies  pnvécs  liort 

de*  la  %  ill  j  ('c  Rome  fcv  nommées  l'hi  loir^  & 
priut ij  nl. !.-rii!  par  l'iiblu:^  VuMur,  r,:llcs  qv.e  les 
voies  /■'.r:  -'jrij,  Titcrina  ,  Gallina  ^  Gall  canj^ 
L.uicuUnfis  &  FUn-  'u ,  ii  a  clé  impo^Tible  à  Bcrgicr 
d'en  découvrir  la  ('ire^Tion  ,  &  je  ne  fa.Iie  pas 
qu'aucun  antiquaire  en  Toir  plus  inHruit  actuelle-? 
nient.  Probablement  elles  font  du  rr  irr*  r:  de  celles 

Ïui  fe  trouveat  itir  la  table  de  Pcuti(;gcr  ûi»  avdr 
e  nom. 

Ch.tp.  x\;.v.  On  ^I-pt  de  voir  qiic'l'.s  étoicnt 
les  voies  ro.Tiaincs  en  Italie ,  Hc  Ton  a  vu  que  toutes, 
ou  prefaue  toutes ,  ])artoient  du  centre  inéme  de 
Rome.  Files  y  communiquoient  dircéiement  ou 
indirefiemcnt.  Ce  plan  d'une  communication  ûcilc 
étoit  dign;  d'un  grand  peuple  ,  &  comme  c  etoit  i:n 
peii;'!c  do  conqucrsns  ,  que  ces  clicrriiis  avoi-jnt 
pour  où\i.t  principal  le  paii'i^c  coaimoclc  des  trou- 
pes ,  ce^  voies  s'appclotcni  des  voies  nuiitairc<>.  Il 
eft  prolable  que  u  I-s  Cirthagir.ois  ont  f;iit  de 
pareilles  voies  en  Afrufuc  ,  ou  dans  les  parties  de 
lEi.ropc  ()ui  r;ii  ttj  a  leur  difporition  ,  ils  ont 
nomme  ces  vci;:$  Commcrcijiu  ,  ou  du  moins  d'un 
nom  tfoi  indiqnoit  qu'elles  étotent  dw'flinées  à  6cî- 
litcT  le  ir..nrj)crt  iLs  marchandifes que  Tod  voituroit 
d'un  liet:  à  l'.iutrc. 

Les  Romains  continuèrent  aufli  les  voies  par 
toute  l'étenrluc  de  leur  empire  ,  par  terre  &  même 
par  mer  ,  c'crt-à-dire  ,  qu'iis  indiquèrent  de  quel 
port  on  dcvoit  partir  pour  fe  rendre  à  tel  autre, 
tic  quelle  étoit  la  ditt  incc  cnfrs  cc<;  lietiit. 

1°.  Nous  commencerons,  dit  iicrgivr  ,  par  les 
trrres ,  Oc  montrerons  cjue  le>  grands  chemins  dé 
l'empire  y  êtoicni  commués  fans  iatcrrupt'on  de 
province  en  province ,  8c  comment  les  provinces 
les  plus  proches  les  r-cuvoient  pour  les  c'iiVibiier 
aux  autres  Iclon  la  ficu:itiun  de  chacune  ,  prochaine 
ou  éloignée ,  julqu'aux  limites  les  plus  reculées  de 
l'einpir/, 

3  La  forme  de  l'Italie  étoit  a<Te2  bien  connue  des 
anciens ,  piiifque  Sirabon  dit  (Lt.):  Facit  auttn 
J'.iHtm  yînînfuljm  Tyf-(tium  mart  imipltns  â  Ll^uf— 
lUJ  ,  &  Aujonium  ,  ^'it^ndiicum.  Et  (  L.  il.  )  .<;/<- 
fits  haUa  Mgufa  quitJcn  6*  obloncJ  ,  in  duos  tx^ 
omit  vtrtlcis  :  h'uu  quidm  in  ftcutum  jrtttm  :  hinc 
auttm  aJ  Apl^lm,  Vtr'uKpu  vtro  flrin^iter  ^  6»  ab 
Adriaùeo  pnu  &  à  Tirrhtno  mari  :  ctttc  f  orme  »  dis- 
ie  »  ne  iaiflbtt  que  d'un  feul  côté  la  pofBbilité  de 
continuer  les  voies  éo  terre ,  c'était  le  côté  fep- 
tentrional. 

La  province  qui  fe  trouvott  la  plus  proche  8t 
hfculequi,  recevant  les  Toic»,  ksp<Mi?cit( 
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miiiil'liicr  mix  autres  .  étoît  U  Galtia  Ci/alpt/u: 
Car  i|iHM4fntt  cette  province  (oîc  depds  long-fetnps 

rctf.ir.l'  c-  comme  fn  ifant  partie  r!c  l'Italie ,  «pendant 
iiil»|iraii  rj-iic  d'Atîgi  fto  ,  ci!c  pc-rta  le  nom  de 
Gatitc  Cil-Alpine,  G.iHit  Ctt-Alpm^  /'at  tlonné 
au  trot  Italia  fa  (livIfioM  (Îl-  ccncp-irtic  cî;  l'Eu- 
rope, Mais  \c  vais  la  prcK-intr  io  «ians  un  petit 
twkw  qui  l'a  rencfara  pins  foDfibie. 
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(  Cis  -  AJpina  r  Cis-patlana. 
I  To^tt       (  Tnns-patlaiia. 


i  Braccata. 
Traitt-AlpiPaK  ^  r 


à  r  fieiçca. 

jGomata'^  Celtica. 
^  CAquitania. 


On  Tcrra  I  l'article  de  diaciui  «le  ces  noms  (pelk 

t«eftl'««y"^"'"p'"-'' 

Cetoit  dàtic  la  province  Gauloifo  Ci$-AI- 
pinc  aiii  reccvoit  KHiteSUS  voie»,  forties  de  Rome , 
poiii  les  tranlmettre  aitx  autres  provinces.  Tt  c'cil 
de  cette  Gaule  ,  &  non  d'aucune  autre  .  qr.'il  û;it 
cntenilre  le  fragment  de  l'itinérairâ  d'Antonio , 
dont  parle  lofias  Siinlcrus,  où  fc  trouvent  ces 
mots  :  Ab  wbc  Gallias  aur  mntrihu  fix  maritimo^ 
iittano  ,  AoTtliano  ,  Cajfitino  ,  Tlhcnno  ,  FUmlnio. 
Car  aucun  de  ces  chemins  n'arrivoit  jofqu'à  la  Gaule 
Traniàlpine. 

6\  Voici  donc  k»  villes  neomiées  dans  ce 
fragment. 


I  T  E  R. 

jVlariiunum  tenet. 


?/imgeruu. 

Cajlrum  novam, 

Ctltaj. 

MatuitM, 

TMitmmKtn. 

Caut  HttTumutm 

PMifcas, 


Vada. 

Lygumum* 

ErycLs. 

Enttiiim. 

Ddpkùttm. 

Gcnu.m  tntcT  Porfiium  6> 
Phcrltontm, 

Nietam, 


lilloraim  contïnet. 


Cecrt, 

Forum  Ctllttt 
Gravifids, 

Aurelianum  ^od  &  Clandîanuniy  iêmir  per  ipAim 
ÂurJiam. 


ri';'.:.-;rf4f. 

Pifim. 
Lûaam. 

Et  Ipj'ion  franfinm  in  Gai" 

iits, 
Cmtram, 


SaiundéÊi 
Vokm. 

Tunltttm 
RaftiUs, 


Tufe 


Cailiano  Itinere ,  itur  per. 


Polirorûm» 
Ârctnum. 

Miniontm. 
Fown  Cajj^, 
Afwitts, 

CmlUarias, 
Tudtrrjtm. 


Vt'cr.i.tr.tim. 

f  invrorum  mo.ntm% 

Pkocotftt, 


Tiberriaum  quod  &.  C/uiniam  &nur. 


Calera.  Volturna. 

Part.'unLuse  five  yûauc.  Li 
Rofula,  Voljln'u. 

Sl:  'iù.  Ch/7a  u'rtri  oWm. CcT.rf>L\ 

Fano^  voiturna  ciijiis  claris  Clufauiiius. 
ge^iu  viditLhrius.    Tran/iim  Annihatù. 

Flaminiam  habec. 


SpoUmmt 
C'imertfuuÊU 

Urb'truim. 
Pifaw  um. 


C-iJlnim  r.ovum,  . 
Ocre.im  &  O^icskm, 

N^rnlam  çliSaa,Ntfumm. 

TuJcr.  , 
Hifptllum. 
Autâ  C^fûaevQm 


y.  Ce  fragment  a  quelque  chofe  de  femblaile 
avec  ntincrairc  d'Antonin  ocla  table  de  Peu unger, 
&  beatWMip  de  ctioTes  diffiirentes.  On  Toupçonne 
qu'il  peut  avoir  été  fnppofô  par  Anntus  deViterbe 

2ui  en  a  fait  le  commcnuire  ,  comme  on  l'accufe 
'aVoit  Aippoté  ce  qti'il  a  publié,  en  rattribiumi 
Bérofc  &  à  Manctiion.  Quoi  tju'il  en  foir,  il  di 
certain  que  c'eA  par  la  Gaule  Cifalpioe  des  Ro- 
mains ,  qi]e  ces  chemins  militaires  font  proloog^ 
dans  les  provinces  les  plus  éloignées. 

8°.  Ce  qui  Te  6itfoit  par  deux  endrous  ,  Pm 
pour  aUer  ati  trarers  des  Alpes ,  p«ur  aller  en 
Efpnene ,  en  Gaule  ,  dans  la  Grande-Bretagne  & 
en  Germanie  ;  l'autre  p.ir  le  pied  des  Alpes ,  en 
tournoyant  autour  du  golfe  de  Venife  poar  aJlcf 
en  Illyric  ,  &  de  là  dans  lu  Prinnoni  j  ,  dans  la 
Moefie  fiipericure  èc  dans  h  Mœlic  mtcneiir*,  ea 
Scythic  &  en  Thrace,  fuiqu'à  Cooflantinople } 
enfin  dans  les  autres  parties  ièptcniriooaks  & 
orientales  de  l'Europe. 

Ch.sp.  XXX,  Pour  donner  mie  idée  des  gtaodei 

rouies  qtii  fe  trouvoictit  Iiors  c*e  î'I;a!i-' ,  nouscom» 
iRccccrons  par  celles  qui  pa/Toieut  dans  la  Gaule, 
que  les  Romains  appeDoienr  Tnnâlpine ,  d'au- 
rnnt  que  c'étcît  h  provirce  la  plus  procbe  de 
touiLS«  Qi  par  rcatrcmife  dt  laquelle  ces  cbcttita* 
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(êdingeoîcnt  va,  Ilî  fpsi  ic  ,  I.i  Grr.r  Jr-Rrc jagie , 
b  hauts  6c  ba^îe  Gernutiu  en  ili^v*  liu  Riiin. 

Pour  (i)  y  procéder  avec  «j.iclqiie  ordre ,  il  faut 
entendre  quM  (c  trouve  pUtluurs  titres  ^i)ér»ux 
diru  litinerjircd'Antoni.i ,  qui  fc  fubdivîfoitt  «iftiïtc 
en  plufieurs  titres  particuiiirs  qui  en  n  ient, 
Td  «â  ce  titre  génétai:  Jm^t  Paimoniii  in  GuUia , 
^comprend  ibos  foi  pltificun  chcmitts  particuliers 
qui  allcieni  de  la  Pannouit  dans  li  (rPiilc.  Te!  cil 
celai  que  nous  avons  à  traiter ,  qui  porte  ces  niots 
jMraini;  Dt  tuUUm  h  Gêttiâs.  Ce  titre ,  sufîi  gé 
■éralement  pri;,  feffivife  cnruiteen  plufici-rs  c 
a»n$  qui  ^ 'en  vont  cîiiiis  \i  Gaule  ,  &  qui  tous  ton.- 
aiencenr  ï  Milan  ,  ville  d'Italie. 

Et  ccp.îutain,  dans  le  chapitre  précédent  nous 
avoris  vu  qwc  le  (r<4gmcat  tic  l'itinéraire  qui  y 
eft  cité ,  appelle  Gaule  (  ifalpmc  la  province  dans 
lutuclie  la  vide  de  Mibn  eu  fitu^e }  car  elle  eft 
■ffife  au-delà  du  Po ,  dans  h  Gaule  que  les  Ro> 
mains  appeloient  Tianlpatianc ,  fitit  pïtiic  Je 
h  Cilalpine.  Comtneut  e(l-cc  donc  oue  (ous  I;: 
gèfiinil  des  cJiemins  ({in  vom  tlntalie  dans 
la  Gaulj  ,  l'iii -tr.îire  comprend  ceux  qui  vont 
(k  Milsn  à  Arles ,  i  Vienne  ailhurs  a  travers 
lei  Alpo?  Leatre  ne  ferait-il  pas  mieux ,  s'il  croit 
conçu  en  ces  «enne*  :  lur  À  GaiU*  C/îi^iaa  ad 
Tranfalpinam  ? 

%\  Pour  bien  entendre  ce  titre  >  3  faut  favoir 
qne  la  plupart  <les  terres  du  morde  o:it  tu  diflé- 
rens  noms,  félon  les  différens  timps.  De  ce  nontbre 
eA  notre  Gaule  Cif^lpine.  C'ar  dcs'k'S  temps  les 
phM  aaciem  relativement  à  l'Ir^^lic ,  la  partie  qtn 
rétetid  du  "fibre  aux  Alpe«  apjiartenoit  enttthc- 
ment  aux  Umbriers  &  ?i'x  Totcans ,  np;Klés  p<r 
les  hiâortens ,  C/'^h:  Si  Hcruj':i  Mai<>  une  trou>>e 
de  Gaulois  ayant  pafTè  ces  monts  ,  &  cliaOc  le» 
Etrarqucs  d'unt  partie  de  leurs  ét-t'iiircmjns,  don- 
nèrent le  nom  de  Gau'.e  a  b  partie  dont  ils  nvoi.'ut 
tât  b  €onifuè».  Ds  s'étendirent  iufques  fur  le  Ru- 
bicon  ,  ptrir  ft.uvequi  fe  jette  dans  la  mer  Adria 
tique ,  Si  qui  a  iong-temjK  fcrvi  de  limites  entre  la 
Gaule  &  l'Italie  :  car  foOfum  au  fiêde  de  Jules 
Céfar  le5  Romains  regardoicnt  encore  cette  partie 

riulie  pour  une  partie  de  la  Gaule ,  at^ndu 
^'ayant  décerné  à  Ju!cs  (  ei.ir,  à  phir,:::,-s  fois  & 

f9ur  pliiiieurs  années  k  gouvcrnctnent  de  la  (iâitL* , 
contmandoit  ègriemenr  dans  b  GàuleTranfaipinc 
&  dans  h  Gaule  Cifalpi::?  ,  &  i!  y  pouvoir  coiutiiire 
fes  troupC9  laus  enfreindre  les  ioix  &  (ans  paroitre 
iit«Bi«r  î  la  liberté  de  la  république.  Anfli  ne 
pafTa-t-il  le  RuVicon  avec  armée  que  lorf- 
qu*il  eut  pris  la  céfoluiioti  de  fuiie  la  guerre  à  l'un 

p»y*- 

j".  Dcpv:!^  ce  fcmps  îa  républupic  Ronia.nf  2 
^roirvé  de  grands  changcaieits ,  tam  dans  ion  gou- 


(1)  Je  cède  dautam  p)ui  \-olontier«  au  dc/ir  de  ne 
rien  l'upprifHcr  d^-  ci-s  !c^*rs  dctaili  fur  l'uiawritre  d'Ait- 
ton  in  ,  que  la  ccnnoifunce  de  ce  noMOieiiC  Cfllice 

4  cdibt  de  la  %^otgêeim  «Mjuina» 
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^•erremcrît  que  {'^h^Ia  di:ir.ri.t  Pir  âi  frs  pws in— 

c.j  ,  i-rincIpaivtT.er.t  (ous-  Ai.^i..;K-  ,  Adrien 
Couliantin. 

l'feini<ireiucr.t ,  AnffiRc  Rendit  ri.alic  &  cook 
piit  foM  ce  r«m  toute  b  Gaule  Ottilpinc  tant 

cn-dcçà  qu'au  ('cl.î  fîii  Pc  .  Le  ri  'ii  dliniic  s'cicii- 
doit  dés  A^lpes  au  détroit  de  Sicile  ,  &  ce  pays, 
fiit  divifé  e.i  «née  r^iom. 

Conrtnrtn  d<.\]ù  l'iîali:  de  nouveau  &  changea 
le»  orze  tcgious  ch  dix-fept  provinces ,  renR:rmées> 
en  deux  diocéres.  Le  premier  diocéfê  étoit  celui 
d  Riinic  ;  il  cc-mpreupit  lc<  province*;  nommées- 
t  I/' l'jiuj  ,  Tujaj  6*  Utnbn^  ,  l'U^jiuin  Suburhica— 
r  :uK  ,  S:,ilU^  Apulij^  CaUtl'Ui ,  J^'Ut'ù  &  Lucarda^ 
S.:Tr,mium ^  SarJi/iuim  ,  d'-  fu-t  £'  l'..in.:.  Le  fcconj 
ditjcéfe  avoir  le  nom  de  liiocclc  li^li  ,uc  ,  tk  com- 
prcnoit  les  j  rovinces  fuivaiues.  La  l  tnala  tk  l'Ui/^ 
tria  t  l'^mdia^  la  Fhminia  avccle  Pietmm  Aaitc— 
ttarium ,  la  Upuia  ,  les  Alptt  COttÛe  ,  la  Rhatia: 
/"  '.".  .-■ ,  b  Rhcciii  ficun.i.j.  On  mit  à  la  tète  de  cette: 
<!iviiion  deux  vicaires  ou  licutcnansde  préfets  du 
prétoire ,  l'tttftâus  pratorh  béim  ;  IHin  fe  nomiiidit' 
vicaiium  urh'ts ,  6i  avoit  fon  fiéj;c  à  Rome  ;  l'auM^ 
vicjrium         ,  6i  avoit  fon  ficge  à  Milan.. 

4".  Il  arriva  alors  &  par  cette  raifon  ,  que 
nom  d'Iiali-  i"i,t  plis  en  phifieurs  fignifications  ^ 
uuuôt  d'une  nituiière  plus,  tantôt  niouis  étendue  « 
félon  les  temps  &  les  circonftances.  Car  à  l'égarf 
du  préfet  du  prétoire  d'Italie,  il  eft  ccna'in  qtre 
fon  atitorité  s'étendoit  fur  t«tite  l'Iialic ,  en  y  cem- 
prei-art  même  les  îles  de  Sicile  ,  de  Corfe ,  &  de: 
Ssrdaigne,  fur  Lf(}udles  fon  autorité  s'étenc'oit 
cgaleineot  $11  sVi/Toît  du  vicaire  de  llcalie,. 
Ion  autorité  ne  s'dî^nJloit  que  fur  les  provitices 

Îui  lui  étoicnt  founuics.  Aiais  &'d  étoit  ({ueâioai 
ela  poficecccléfiailique ,  quoiqt.'clleajt  étéà-pen- 
près  calquée  fur  t.i  pclkc  civilj,  îcs  cgiil'es  mé- 
tropolitaines ayant  crc  uiititiu-es  d.iiis  its  viiltsd^jit 
reconnues  dans  l'état  coninic  niètro;»olcs  ;  alors  W- 
mot  d'Iîwlls;  fc  p:  t.n(jit  tl.iiii  un  Itns  pliii  rcftrcint.- 
Ainfi ,  ^uand  S.  Aniàiiai'e  sppelic  la  viile  de 
Milan  rvf  Ira/Jar  /u«Tf^»aA<r,  OU  la  mctropolr 
(le  l'Italie  ,  il  oc  fnut  pas  pourtant  entendre 
qu'elle  étoit  b  métropole  de  la  partie  eivâ:^rc  dç 
l'Italie  qui  étoit  fous  la  jurifdit^ion  du  vicaire  de: 
l'Italie ,  puif(|ue  cette  même  partie  comprenoit 
encore  des  villes  métropolitaines  ;  favoir ,  Ra— 
va  nnes  &  Aquilée,  fur  lefqiiclles  r,iic!icvèque  de 
MUan  n'a  voit  auctm  pouvoir.  Mais  b  partie  de- 
Nialie  fur  laquelle  Mtno  «voit  le  droit  ob  métro^ 
politainc  ,  c'etoit  celle  ifn.  »voit  éi«  nommée: 

Gaule  Tranffwdane. 

5°.  Ccl\  dar.s  l'ime  ou  l'autre  de  CCS  demlèrcs^ 
ri:;i)ilîc?tions  qu'il  tant  tnrcrdrc  le  trot  rritnlic  Pli 
t:ire  général  de  l  itinérairc  ,  qi:i  pont  De  iuiia  in 
Gallu  ,  fur  letpiel  tl  (kit  ime  éi.umération  des 
chemins  militaires  qui  vonrde  Milan  dans  la  Gmle 
à  travers  les  AJpca.  On  voit  dan;!  le  fragment  pré- 
c<:dynt  fduCeuis-  «co^dMis  difféwates.  du*  moïc 
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6**.  De  même  <ruc  nous  avons  vu  les  chemins  ( 
l'intcrieiir  de  l'Ialie  ferttr  de  Rome ,  ainfi  les 

chemins  dont  nous  allons  parler  fortoient  de-  Mi-  ' 
Un  ,  dans  la  partie  qui  avant  jjonoit  le  nom  <Jc 
Gaule  Cifalpine  ;  de  Lyon  (  Lui,iiiir.Lm  )  dans  la 
Gaule  Tranlulpine;  de  Reims  (  Dura  -  Corimm) 
dans  le  Belgique,  &  de  plufieurs  autres  villes 
inéiropoliiaines  des  pto^  incis  de  1  t.i;ropc,  de  l'Aûc 
&  de  l'Afrique,  que  les  Romaijis  «voient  uril'es  |>our 
les  points  du  départ  des  grandes  rouies  qu  ils  «voient 
tait  p^vcr  pour  pr.rvenir  d'qoc  provinoe  oii  d*iine 
jnetropoîiiauie  à  l'autre. 

Ckjp.  XXXI.  Pour  traiter  avec  méthode  les  che- 
mins qui  conduiltMcnt  d'Italie  dans  les  Gaules ,  h 

travcp»  les  Alnc^ ,  r.cus  cnmmcrccrons  pir  eux 
qiii  alL^jcrt  vtri  la  mur  de  Ligurie  ,  puis  nous 
paierons  à  aux  qiii  alloient  vers  la  mer  Adria- 
tique, renfermant  aiiifi  foutc  Ictendue  des  Alpes, 
alfant  d'iii^e  mer  k  Taiure.  Cet  ort'rc  eft  d'autant 
plus  naturel ,  que  Strabon  nous  apprend  que  les 
Alpes  prennent  leur  commencement  ab  ora  Li- 
p,y::j  ,  à  la  CÔie  Liguflique  ou  des  Liguriens, 
tfoii  CC5  rrontagnes  fc  coriM  uient  en  demi-cercle 
^  vont  (c  terminer  à  THiltrie  ,  tout  près  de  la 
'mer  Adriatique. 

■  Pnhbc,  an  rapport  de  Strahnn  ,  dit  qtj'il  y 
avoit  de  ton  temps  quatre  grands  cheiiiiiis  pour 
padbr  d'Italie  en  Gaule. 

L\)n  nar  les  Ligurions,  tout  auprès  de  la  mer 
de  Tytruene. 

L'autre ,  par  la  partie  des  Alpes  oîi  paifà  Annibal. 

Ub  rrf  ifiemc  ,  par  la  vallée  oii  fe  trouvoit  Au- 
fuiij  fr,i:uvit ,  .111  travers  du  pays  des  Sallaflès. 

Enfin,  un  quatrième  par  la  Rhétie:  Unam  v'um 
ptr  Licurts  ,  altcram  ptr  Taaronos  ,  qua  ufus  fa 
f/jnr.ihl,  tcrt'utm  ptr  SaLiffht  ,  f  tanam  ptr  Rkmos. 

Mais  depuis  le  ftcclc  de  Polyhe  ,  le  nombre 
des  chemins  de  cate  partie  de  l'Itnlic  avoit  proc'i- 
«icufctiient  augmenté  »  parce  qu'infenfiblemcnt  ils 
avoicnt  tr.iverfé  les  différentes  parties  des  Alpes 
connues  fous  le  nom  d'Alpes  ....  M-riiimM  .... , 

poniîas  . . . .  ,  Mi^tlcds  . .  . . ,  Tridinùn,ts  . . . . ,  Ju- 
Uas. ...»  ytnttds . , . .  ,  Cainicjs  ....  &  Noricjs. 
le  premier  de  tons  ces  chemins  ell  celui 

2<ii  continuoit  h  voie  Auréliennc  jufqu'.^  Arlci). 
leite  voie  eft  indiquée  dans  1  itinéraire  d'Antonin 
fottscetîne: 

Via    Au  relia. 

Roma  jptr  Tufùa  &  Alptt  man!im.}s  A  ihtum 
uff»  •»   vccxcvi. 

Il  en  a  été  parlé  prccéJcnimer.t.  On  Tiit  que 
les  Alpes  maritimes  avniLnr  pris  leur  nom  de  leur 
poTifion  ,  au  voilin.i^e  de  la  mer  de  Ligurie,  à 
)3r-  !  du  !i  ti  -ppcllè  l'ddj  SabMia  y  du  côté  de 
lulic  ,  julqu  a  ceiui  que  i  on  appdoit  Tegulaut , 
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ciu  càté  de  la  Gaule ,  c'eA  ce  que  dit  poûtivencnt  te 
pith^c  de  Straboa  :  Afyu  swv  i  SêkâdU  euîna 

capiunt. 

L'opinion  des  gens  les  plus  indruits  efl  que  la 
voie  qui  paifoic  par  les  Alpes  maritimes  fiit  la 
preinière  de  toutes  celles  qui  cummuniqnoient  de 
l'Italie  tUtis  la  GauL*  ;  ce  qui  appuie  ce  feneimcflCj 
c'^n  que  les  p-irtics  u'cridioi^di-s  de  ce  cûii  rureui 
les  premières  habitées.  Ajoutez  à  cela  que  cette 
panie  des  Alpes  e<l  moins  eicarpée  &  prelèiue 
plus  de  facilité  au  pafTagc:  ainfi,  quoique  l'on  trouve 
fur  cette  route  un  heu  appelle  Alpem  j'ummam  ,  i 
n'en  faut  pas  conclure  que  c'cft  le  plus  élevé  des 
Alpes ,  mais  le  plus  haut  de  la  partie  oèpiife  b 
voie. 

4".  Au  nord  des  Alpes  maritimes  étoient  les 
Alpes  Cotliennes  ,  appelées  ainfi  d'après  GMtius, 
roi  des  AUobroges ,  lequel ,  félon  Ammien  Mar« 
cellin  ,  fut  fe  tenir  tellement  à  l'écart  lorfque  Jules 
Céfar  fit  la  conquête  de  la  Gaule,  f»,  retiré 
dans  les  rt>chers ,  il  ne  fiit-pas  qneflion  de  lui. 
In  viJ  locoruin  .ifpe  'i.uc  confifus  ,  &c.  Mais  depuis, 
il  fut  gagner  l'amitié  &  la  conâance  d'Augulle, 
&  fit  faire  avec  beaucoup  de  dépenfe  &  de  foU 
un  gr.iii(!  chemin  au  travers  <!és  montagnes  qu'il 
habitoit  :  &  ce  chemin  etabliilbit  une  coinfliuniuT 
tiott  plos  facile  entre  I'IdIïc  &  la  Gaule.  Void 
comfTicnt  s'exprime Amnicn  Marceîîin  {L.  v.):Le- 
nito  u:iJtm  titnort  ,  i/i  ^micitiam  OéUvu  prtnttpu 
rtctpttu ,  molibus  maints  txtruxU  ad  vicm  mtmtfMo^ 
comptndUrUt  ^  viMuibiu  OfportaaéS ,  JMdiiw  imr 
Alfa  vttujUi» 

Ce  piince,  qui  fit  ainfi  fa  cour  aux  Rom.-ins, 
avoit  douze  villes  fous  fa  puifl'ance  ;  elles  etoicot 
placées  au  pied  des  Alpes  éa  cAté  de  llialie.  Dc- 
Ii  \  icnt  que  dans  le  livre  des  dignités  de  l'empire, 
les  Alpes  Cottiennes  lo:u  inifcs  au  rang  des  pro- 
vinces de  l'Italie. 

Voici  dans  quel  (irdre  Pline  plaec  les  peuples  de 
cette  partie  de^  Alpes  (£.///,  c.  20  )  ;  Suiu  pr£U* 
rts  loM  donati  bicoUt  :  ut  oSodonnfcs  ,  &  finmsd 
cmtronti  ,  Coltiana  civïtata  ,  catorigu  ,  &  tx  tâ» 
ri^ibus  viti  vagicnni  Lipira  ,  &  qui  montant  diaaaiin, 

L'itinéraire  d'Antonin  nous  donne  deux  palTagcs 
d'Italie  dans  les  Gaules  par  les  Alpes  Cotucaocit 
Nous  allons  l«  rapporter  tous  deux. 
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Cîjvê, .  I  .  .lit  xn.  , 

Enugina.   XVm 

AntoH.   rt.' 

Seconde  voie  qui  conduiToit  (Tltalie  dans  lei 
Gaules  par  les  Alpes  Cottîenncs ,  Tdon  ritinérairc» 

A  MEnioLANo  PEA  Alpes  CoTTT  A  s 

V  I  EN  N  AM.   »iP,  6CCCIX. 

N.  S,  Cette  mure  contliiifoit  bien  plut  lotllf 
nous  la  reprendrons  dans  ia  Cuite. 

Tîclmtm                              ;  MP,  XXtt» 

Laumcllo   xxii. 

Jiigomjgo   HP,  xxxvit, 

Quddratis,.   mp,  xvt, 

Taurmt,  ,  MP,  XX/. 

Ai  fbui,  HP.  xn, 

Stptfione.   MP,  XXtr, 

JJ   V/f-'r.    MP.  AT-/. 

£n^amon(   UP.  xix. 

Rame.   •  .  ,  MP.  Xviii, 

EfuTodtuuh   UP,  XVII. 

CamigM,  •   MP,  xrr, 

Vapuico.    MP,  Xtt, 

Montt  StUuca,   up.  xxir, 

Luco   MP,  xxvi, 

Dca  Voiontiorum.   uP.  xii, 

Anpipa,  m',,'  MP.  xxiit. 

Fatadâ,   mp,  xxn, 

VrfcUi,   MP,  xxtt, 

VUmu^  Sv,  ,  MP,  xxTii 

6:  H  6ut  remarquer  en  pafTant  que  c*eA  à  h  vttle 

de  5i-jv/?L7  (  S.iic  )  que  commence  la  largeur  des 
Alpes  <Loujcnnes  vers  l'Italie  ,  d'où  elles  Te  dt> 
rigent  ver»  les  Génies  iufqu'à  Ehatdtaum  (  Em- 
hriim  )  ,  capitale  dcs  peuples  CMuùgu  &  de  la 
province  des  Alpes  tnaiitiroes.  Dans  le  livre  des 
dignités  de  l'eaipire ,  il  eft  dh  :  nutnpoUs  ha^utpn» 
vincùe  EburoJmum  ,  c'tvitas  Cêturiffm, 

Le  chemin  cTe  Tiin  à  l'autre  lion  eft  fi  bien  cxpofi 
par  Ammien  Marcellin ,  que  l'on  ne  peut  iie  dil^ 
penier  dlnfcrer  ici  cette  defcription. 

In  hls  Àlplhus  Coulis ,  (jtiarum  initium  à  Stznfcr.t 
Opptiio  efl ,  prsccifum  tri^ltur  jugum  ,  nulli  fcc  fiit 
dijir'mlne  ptrictrjl'dt  cjl  cnim  c  G.iHlh  \tr.icntlbus 
pronêy  humUiutt  <lt%txum  ,  ptnJtmium  Saxonmal" 
innfuut  viftt  ttmbtle;  praftalm  vtmo  umpon  ;  etm 

torum  pcr  doublai  utnnqut  an^ujuas  6"  Ltcmui  pru-i 
èov^fcns  lottkojas  ^  dtJcenJouts  mtûantîtuf 
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fhmtti  hom'ms    jumcntt  prpeidtnt  &  carpaua.  Ti- 

Cnmtdu  tn    ad  arctndum    txlùum  rcjtrtum  fo- 
I  ^  fuoi  pltra^  vthkula  vaJlU  junibus  illi- 
pua ,        cdlifcnffi  vifofiwi ,  vrf  htm  rlifu  valide , 

vix  prtjfu  npt.inte  paulo  tutius  dtvolvuniur.  Et  hac 
t  ut  diximtu  )  anni  vtmo  coiuingunt.  Hîcmt  vtro 
lUtmtts  cruflata  frigorihtu  ;  hmftam  le\  i^ata  idto^ue 
blilis ,  inctjfum  pruipiuntan  impcUit.  Et  pMiilm 
valla  per  fpjiîj  plana  pUiie  pcrfida:  ,  vorant  non- 
mtm^uam  tranftuntu  ;  ol  qu<t  bcorum  etdUM  PUntri- 
tes  ligxcos  flyïvs  pcr  cMtloru  hcJ  dcftgunt  ;  ut  tomm 
Jfrits  vLatorûm  ducat  innoxitnn.  Qui  ji  nivihus  optrti 
iatuerint ,  montanis  dtflucnsdus  tivis  evtrfi ,  aptjiibut 
.  prttviii  diJficUc  vtn-jJiintur.  A  ftimmitm  autan  iujus 
Âaliii  divi  planilits  ,  ad  ufjuc  fiationtm  tumtnt 
Mattio  ,  pcr  ft^m  txttnd'tair  milUa  :  &  l'v^c  cdfi- 
JituJo  crciJior ,  agitqm  f$g>traiiUs ,  ad  matru/ut  por-- 
tieitur  vtfiiccrn  cujus  voc^é^tOt  cjfus  famî/ia  nwiKs 
mdiU  Unit  dtdivc  ijnldcm  iitr.  St.i  expcJhîus  ad 
ufqut  ca^bàii»  vï'^aïuun  p^ut  :  hujtu  ftpidcknm  re^ 
guli,  qum  itttitr.t  JlruxlJJ'e  rtudtmut  ^  Stfftfioftt  tfl 
menibus  proximum  :  manefqut  ejus  ratlont  gcmin^ 
rdigiant  eoliitir  quod  jufio  modvamine  rtxtrat  ftios ,  & 
atàmt  in  foàmt  rd  Rman»  fnam  gtati  prafiîtU 
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Après  1*5  Alpes  Cotticnnes  font  les  Alpes 
Grées  {  Atpis  Gratd  )  t  inter  Centrores  &.  S^'j£ûs. 
Plin*  parle  ainfi  tlu  voifinagc  des  Alpes  Grées 
&  de  M  vallée  qu'elles  renferraent  :  Salaffomm 
yfugufta  pratoria  juxt*  gemiitâs  /HpiianfsiKuGraùu 
&  Ptaninas, 

Ces  deux  boocTres  ou  paflagcs ,  font  les  mêmes 
que  caix  dont  parle  Srrabon  ,  quand  il  dit  :  Mis 
i:iç!'e  tjui  ex  Jtaiiâ  fuptr  moEtcs  pofiti  funt ,  uno  pcr 
vjiUm  Salaffûtltmf  jam  mcmvr^hi  via  cp.  In.h  iijd- 
rijn  dlvidiff^  îtra  quldcm  ptr  Ptani/uun  i^Sie  cnirr 
iii^liw)  ,  du:: h  ptr  Aipium  ptmmhâttt  ,  fwMuis  tK.u- 
C<iïabilis  :  altcra  ptr  Centrona  prolixicr.  Voili  donc  , 
leloa  cet  auteur ,  près  de  la  vallée  babîtée  par  les 
Sâllaees ,  m  chemin  qitf  fe  dîvife  en  deux  bran- 
ches; l'une  fi.ir  les  mon»  Pcnnins ,  où  les  bétes 
de  foiïMne  ne  peuvent  paflTer  ;  l'autre  plus  à  l^uefl , 
&  par  où  fe  peuvent  taire  les  cbanois  ;  nais  elle 
étolt  plus  longue  que  l'autre. 

Ces  routes  avoicnt  ^té  faites  par  AueuAc  :  voici 
ce  «u*ep  dit  Bergier  (  Livre  i ,  c.  28).  i«.  Je  ne 
repcterai  pas  ce  que  j'ai  dît  (  c,  p,  Z,.  r.  )  de  la 
voie  Domiticnne  ,  qui  cft  une  des  premières  faites 
au-delà  des  Alpes,  &  dont  l'auteur  fui  Domitius 
^.nobaibus ,  l'an  de  Rome  629.  Je  pafleàcelies  qoe 
fit  faire  Céfar  Augufle  ,  &  qui  furent  taîllles  dans  le 
TOC  vif,  pavées  &  majjîvées  en  diffcrcns  endroits 
avec  des  peines  &  dts  frais  indifcibles.  Il  y  esiploya 
même  pliificurs  lég  oiiS ,  ibit  qu'elles  ttavaîUailbit 
elles-mêmes  ,  foit  qu'elles  affurafTcnt  les  travaux 
tic  le»  perfonnes  des  travailleurs  contre  les  attaques 
des  montagnards ,  auxquels  ces  grands  travaux  pié- 
fcgeolent  la  perte  de  Icui  liberté. 
'  a».  Car  U  faut  ûvoir  que  les  Aipcs  qui  féparcnt 


vr  il 

rita&e  de  la  Gaule  occopeat  ua  grand  efpaééH 

fait  en  croîfant  à  l'cxtcrieur.  Datu ces  iBontagnei , 
il  y  avoit  au  temps  d'AugtiAe  pluficurs  peuples 
pon  encore  fournis,  vivant  de  brigandages ,  «  fi 
fiers  de  leur  po'';ticn  prcfqnc  irncceflible  ,  qu'ils 
atiaquuietu  même  Icsjrmees  romaines,  lors  de  leur 

StaHUgc  d'iulie  dans  la  Gaule.  CeA  alofi  qu'ils 
brcôrent  Décimus  firutus  ,  fuyant  de  Mutina ,  de 
lâur  payer  une  drachme  par  tête  pour  accorder 
un  libre  paiTagc  à  Ts^  troupes.  Mcfiala  ayant  ea 
fon  camp ,  pendaut  hiver  ,  au  pied  de  ces  mon- 
tagnes ,  fut  obligé  de  leur  donner  de  hrgentpour 
obtenir  Is  ps;rmilTion  d'aller  couper  du  bois  dans 
les  montagnes  (i).  Qui  plus  eft  ,  dit  naivenem 
Bcrgisr ,  3s  détiod&rtnt  An  jour  le  baeage  d'An» 
gufte  avec  fon  argent,  llstiroicnt  grand  parti  des 
avantages  que  leur  préfentoit  ie  local ,  &  torçoicnt 
même  ceux  que  les  Romains  employoieat  dansks 
mines ,  à  pa)er  Fcau  dont  il»  avoient  befeiapoiir 
leurs  travaux. 

3  '.  Lei  Romains  vainqueurs  de  tant  de  natîoM 
&  d'iitie  jçrande  pâme  du  monde  alors  connu, 
Ctoient  auûi  furpris  quindi^éii  qu'uiie  pciitc  por- 
tion d^omiMS  jP^ces  ,*poiir  aiLfi  dire,  i  leurs 

tiortes ,  trouvanent  moyen  de  leur  impofer  des 
oix  &  de  leur  réfifler.  li  fembloit  que  ces  roclica 
fuiïcnt  réfervés  pour  mettre  k  detûler  fteulb 
gloire  de  leurs  conquites. 

4«.  Comme  e*étoit  fur^tour  la  diffieuîté  desdie* 
mîhs  qui  ôtoit  tout  moyen  de  parvenir  jufqit'à  ces 
montagnards  ,  Au^iAe  torma  le  projet  d'ouvrir  des 
routes  dans*  ces  montaenes ,  en  brîuot  les  rodMi 
c  nime  avoît  fjît  Annibal.  Mais  ce  n'étoit  paj  une 
médiocre  enrreprife ,  puifque  l'on  avoit  tout  à  h 
foif  à  vaincre  Vafpèàxè  des  lieux,  &  h  vakvds 
ceux  qui  les  liabitoicnt. 

Vûici  comment  Strabcm  en  parle  dans  À  gto* 

urapiiie  (  £,  iv  )  :  Auguflus  tntm  Cape  UimiiÊt 
dileiiiios  injidias ,  mapium  ,  ^ujmum  llcuii  rijn^n 
apparat urn  aj^fmu  Non  tnim  propttr  vofij^ma  pt- 
trarum  irgtnttvm prgcipuia ,  ubiqtit  nMUûminoUlltjm 
.:!'  itiir.tl  :  cunt  ti'uc  tjuidem  jupra  vlaJ  iawwttnnt t 
hir'c  auttm  irivitcru,  Ainfi  cionc  il  âdloit  bsre  la 
guerre  aux  rochen  autant  (|tt*aux  hoamief.  C«s 

trands  travaux  furent  entrepris  &  e.\cc rt^^.  Aufli, 
irabon  ajoute-t-il  :  Hdc  aiatm  atatc ,  ca  pnïitnt  de 
ces  terribles  rociters.  Ml  dtUtt  fimt  ^  aut  maa^ 
tlorts  faHi  pinlttis ,  ut  cura  antca  trartfctrfui  j-trtùntm 
mortlts  paud  6*  di^icUcs  tjftnt  nunc  muîiis  ex  ûcisptr 
<ot ,  manaUt  &  mif  &  tnnfitu  facila  proptti  r.' .j« 
appcratt  m  fijftantur.  Voici ,  fclon  le  même  auteuft 
quelle  étoit  la  diAribution  de  ces  voies:  Ulivn^ 
ex  Uêtiê  fafmtMfandtrU^yUi»  «xmatmOû^m, 


(0  Telles  <toient  les  maximes  defpoiiques  iet  9.0- 
tnains  ,  qu1I(  re^ardoient  ces  demaodes  coane  m 
cxtorfion» ,  quoique  cependant  ce  JWUlt  W  »  ™ 
terre*  8c  dans  fes  propre»  bieos.  Ceil  Siafi  ^P*  *J 

noi  ks    traitoirnt  o'un  crime    puniffiblc  h  aM>ft_««a 

Japin  luépv  le  pa^laa  dont  le  hitû  lavoit 
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S>  êi  ftpmunonu  tfl  ptr  SaUffbs  :  duàt  Lugdunum  : 
m  vtrà  kiftrùm  tfl  :  alura  guidon  proUxîor  pUufird 

fe mdh'dis ,  pt-  Ccntronu  ;  alttrA  viià  rtfta ,  &  an- 
pfla  c0mpaidLJ.iiaqut ,  pcr  Appcnnmum  (i). 

N,  B.  Je  retourac  aâueliein&Qi  au    m  *  c>  » 

Detdaik  diehîns  que  rttininiM  d'Anton  m 
des  Alpes  Gréées  »  TOÎci  le  pre- 
9i£r ,  compare  à  U  cane. 

Selon  l'icioéraire. 
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travaux  furent  les  derniers  entrepris  par 
(ut*  peu  après  qu'il  fit  fermer  le  temple 
âuuot  tfavoir  ëowvé  au  monde  une  paix 
univerfelie.  Le  peuple  Cc  !•  ftoat  lui  firent  ériger  au 
fnmmm  des  Alpes ,  eam  tel  aMmtt  appelés  aujourd'hui 
J«  annd  6c  te  petit  5.  ftm^iif  nii  arc  de  triomphe 
■e,  dem  Hiae  i^yône nafttiptim. 
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Oiilomia,  ....•,••••«.•••• 
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...         .  . 
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ViffaoÂ,, 

La  féconde  vole  qui  paiîoît'  de  McJblMtum 
(MUan)  y  alloit  i  Argamitm  (Strasbourg). 

*  •   *    •  ♦ 
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It£X  a  Mbdïolàno  psR  Alpls  Graias 
AxcBtnàiiLâTVM, .  .  •  . ,  HP,  otxxrn. 

Sic. 

Plclnum.  ..i,    MP.  XXit, 

Laumdlum  ,    mp.  XXlt. 

VcrcùLis.   MP,  ,XXVt, 

EpvnuËm,  MP,  xxxiit, 

VivioMm,  ,  ,,,,,, MP,  XXi, 

AupiJUm  PrmmiMn, ,,,,,,  MP,  xxr, 

Arthri^wn.  ••«•.,»,•,•,«  mp.  xxv. 

Strginirum,   m  p.  xxir, 

Darantafiam.  ,  .  .  ,   hp.  xriii. 

Cêfiudém,  ••«••«••»••  pm,  xxtr, 

Bju:x{   MP,  xr'itr, 

Ctn^'^Ti.  .  MP.  xxr, 

£<jsr''r-m   M  P.  Xt'ir, 

Lacum  Lau/onùtm,  .......    mp.  XX. 

Vskm», ,  • ,  f , ,  •  MP,  xm/. 

Arioricêm,  ,  ,  ,  ,  ,  MP,  XxiV, 

ViferaioHtm,  ,  ,  ,  MP»  xvi, 

V'Utuinrum  ,   hp.  xxii, 

£pamjtU4durum,   mp.  .  xc. 

GnmMam,  ,,,,,,   mp,  xtx^ 

Largém,  .  f,,,^.,,,,,  MiP,  xxr, 

Umadm» ,  t  ,  , ,  ,  ,   mp,  xvstu 

Monta»  Brlfiûmm,   mp.  xxiv, 

Elcihmu   MP,  xxr, 

Arffu^éOttm   MP,  xxx^ 

$c|oo  la  table  de  Peuting«r. 

MciiolMiam,  .»•«.••• 

Ccv'u,  .«••,.•  xxKtt 
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Cldvinna.  .  •  .  .  • 
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Tamtftdo.  .'  •  . 
Cumuvnuà,'  . 

JLapUuria,  •  •  • 
fluv'm  Nwam» 


'XX, 


xrn. 


Juri 


,  .  XXXII, 

\   '  xri. 


xrttt. 


Clunia,  ,*'••«  J  ••'«•■••••  •' 

SrifooM.   xvn. 

Arior  Fdid*   *' 

'jiJ  Flr.u.'.  .,.'...'..'••••*••  XXI. 

rhcdomip  .  ■  ■ 

Augufla  Raraamu   •  •  •  • 

Arîalhhtunt,  •  »  •   •  • 

C^mhsH.   W'. 

ArgcniovJrîa,  •.«...••••••• 

HJdlum  

Ar^LUtorMt  

9».  Je  ne  faurois-  pafftr  outre  ,  dit  Bcrgier, 
aprCiiawir  renouvelé  le  CûOte  du  parta  ;c  d'HcrCU» 
«ans.- les  Alpes,  fins  intlî'iu  r  k  chemin  que 
Pompée-le-granil  iit  ouvrir  au  travers  de  ces  mon- 
ta-'nes.  Ce  chemtrf  paflbtt  p.ir  la  pointe  du  monr 
Ch:tjirs  entre  les  Alpc*  Grée»  &  les  Alpe»  O»- 
tiennes.  ' 

Pompée  éonc ,  encore  bien  jeune  ,  envoyé  par 
le  Icnat  6i  le  ncui'Ie  de  Rome  en  Hifparic  pour 
y  faire  la  guerre  contre  Sertoritiï,  St  ér.int  vlA^^-i 
de  tra^et^r  les  Alpes-,  voi»lnr  couvrir  u-ie  route 
nouvelle.  Ceft  ce  qu'il  exécuta  en  paiTant  jwr  le 
mm»  Cintfius  (  le  mont  Ctms  ).  On  yrcfume  que 
eVftle  chemin  qnc  l'on  y  fuit  encore  aauellemem, 
&  que  dès-lors  on  nomma  S'.rjta  Rcmur.j. 

CcftdecechemiiJ  que  parle  Ap.  ien  fyuandil  dit: 
Senatus  txtnîtam  duetmf.t  'iUnm  «  Itcrum  /'cm- 
peLm  mlft;  qui  lUi  {Si  tono  )  chfJ  ^rc  adoUfctntan 
adlrnc  :  rtrtm  fania  iiliijîran  ,  vl>  e.taua:  in  Li'yjy 
&  in  ipfa  ii,iU  fii  SyUa  çtfcfJt.  h  tfitur  aJ  Alpct 
ptnttrandjs  m-i^no  anirno  p'ÔJtJi  s  ,  non  per  Hjnni^ 
bdis  illud  mtmo'Jtt  m  irtr ,  vfum  haud  longt  à  Rho- 
daat ,  4t^  Btidâni  Jo.":  .  y  (l)  itV  ctpit  ;  ^utc  amto 
fitimina,  fa^^o  inur  je  fpj.lo  CJfiumt  txtntat.  Ceft 
de  c^t  ouvrage  auc  Poaii;.;;  le  vante  luî-méme , 
dans  une  «imtre  adfelKe  de  rHifparlc  au  Cènm  de 
Rome  :  elle  f«  trouve  parmi  les  fragmens  de  5>a- 
luile.  On  y  trouve  le  paflage  finvant  :  Hojla  tn 
Ctnklbus  jam  Italiit  ^>  ,  -'l'  Aîpitns  in  Ilîf- 
f.inum  /ummuvi  :  ftr  tas  itcr  aliud  omit  Hannihal , 
nobis  ofortunîus  p.v.tftci.  Qiîam  à  la  ftrilîlé  du 
chtmiti  ,  voici  ce  qiVcn  dit  J.Jlas  SuiiL'nis  :  l'IuJ 
tnim  itcr  mutto  op^rtuam  <j2  Ptnninù  Alpibus ,  pv 


(i)  Appien  fait  ici  line  grande 


\  Ces  fourbes 


v  \  & 

fvis  ftéomtal  tranfiviffe  enJiirr.  At  hodlt  p'ùpurtà 
quod  omr.km  -jf'f'Jh'.TMm  ft!  tx  Hifpjnui  &  GjIH*  ^ 
Br'ujmux  Ronum  tumiètu  jlrju  Romana  «A  bâliM 
mmiujtar. 

Cfi.ip.  xxxii.  Je  paffe  aanellcmcnt  aux  Alpe» 
Pcnuincs.  On  n't  A  pas  d'accord  fur  rétymoicgie 
de  ce  nom  (z).  L'cà  (;ar  le  mont  Pimnius  (Grand 
S.  Bernard  )  que  palToii  la  plus  ètroiie  des  deux 
vmes  qui  alloient  dans  les  Gaules. 

lavoki,  félon  les  itinéraires  : 

Selon  rifiniratrc  d'Antonini 

Itsr  A  Mevioi.iyj  per  âlpss 

PtNNlSAS  MaGOUTIACVH.    Mf.  CCCCXIX'^ 

Sk. 

Nwanm,  «r'.  x 

FtrcdLu,   MP.  XVI. 

£pO'tdiam,    •*'■''•  xxxiiu 

VUnclim  xxt. 

AuguJUm  Prxtdrltm.   Mf,  XXV^ 

SniKmum  Ptmtùm*  .  «  ■  .- .  .  • 

Til'r^J.hf.   m    .•».•.•••••    -MP-  XTI, 

Pt'tnolocas,.,   -VV//-. 

Ub'fcum   t^' 

Bromj^um.  ...,t<t%n,»9  -MF,  MX» 
i^iuùdiumM,  ....'>...•« 

A^eaâaml^v*t.orttmi,  .  * .  ^  -JiA  xnti 

Ptntfllanu  Xttlw 

Salod-irjm   ^^ 

Aufnfljm  Ramaeum,  ......   MF.  xxir„ 

Cjtmiittm.  ,  •»......••  Xlfm 

Staèdt.   Mf.  r/. 

yf n:rnrov4ruNi.  •  •  .■.■.•«  •  •  •  xtx, 

FJcttirm..  .-.   MP.  rr. 

Antntorutum.-,  ,   Xtf» 

Saluiontm.  »...•».•»««. 

Tà^trtuu,  ••«•«'.>..■>.  XttI* 

NoviamJ;'j:m..t,9.»  »  ... 

Pjncor xti'n.  MP.  XUl, 


.  %  .  .  . 


Selon  la  table  de  Peutingcr. 
M  i  D  1  O  L  A  X  V  M, 


Tictno  

LatwuUum.  ,  ,  . 


..■•*■* 


xxtl 


■ 

(?t  Je  AipprifM  tout  ce  qoe  '<ic  ici  Btrgier.  V9j€\ 
.  au  aïoi  Atus* 
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Vtmms,  < .  .  '  xiit. 

E/wtJU   xxxtn. 

l/lHcio   XXI. 

Au^ujl*  P'jro'ij.  •   XXVtlI. 

Eftdtjcinum   XXVt 

in  StauM  Pvum$,  ..,.••..*; 

OSùéun^   3cxr* 

Ptnnolucas.  ....••>«••   XlV. 

Vivifco   J^'*' •  . 

Flnmapu.  •..•*>•• 

àHnod»m,   .  .  .  •   v^'* 

AvtKiam  Hdvtùumn.  ..«.••••  xrtu» 

JurQu*iâ  le  dicmiii  va  d'oriott  en  occideat, 
pois  if  retotttne  en  oriem. 

Avemam  Udv«ionm  (i).  I 

Ptnùfca,  ,  

S^lodumm  ••■••••••<•  xxn. 

Augufia  Rauraeum.  .  .  •  •  xxu. 

Retour  i  roccidcnt. 

'jhUHimi,  •  rt: 

Cmi<i€.   rti, 

AfftruovarÙU  •■••••■■»••*•• 

HMHum   XII. 

jfritniorjte.  • 

Brocoméuus  ...••«>•••• 

S^moM.  <  

T.ittrais,  ••...••<«••••••• 

Nuvlomj^o. ...  ;   xir. 

Baç^aomagi  •  •  xill. 

Bonconicj,  ....«.•  Xt» 

MigoatUeo.   tx. 

^.  Je  pafle  aux  Alpes  Lépoatiennes.  CéCtt  dit 
^  le  Rhin  preuoit  fa  fouTce  an  milien  <!es  peuples 

Léponrns  qui  habitent  les  Alp.;.  (î'uîie  autre  part. 
Pline  dit  que  les  Vibériens ,  peuples  Upontins, 
habitent  iiir  les  fources  du  Kttdue;  Maïs  3  efl  à 
BTciiimer  que  ks  anci:ns  m  conroifT-ient  pa5  pr.r- 
tiitement  le  lieu  des  fources  de  pluficurs  tkuvcs 
^  fortotent  des  Alpes.  De  plus  ,  comme  il  ne 
paiTciit  ni:cune  route  au  travers  âcs  Alpes  Lépon- 
tieoocSf  il  o'tM  doit  pas  être  h'it  ment  on  ici.  Je 
Bsflc  donc  ans  Alpes  Rhéti  -es ,  appcllécs  par  les 
anciena  RmIUms  Alfu,  Voici  l'étendue  que  Sirabon 


V  I  M 


liUr  donne,  puirque  ces  montagnes  n'avoicnr  ce 
nom  que  d'après  le  peuple  qui  les  habitoit.  Riuhi 
inim  ,  Hk  Strabon  ,  ad  lul  'uun  fpi£lani  fupra  Comun 

6'  /  'for.im. 

Des  ditfcrcns  chemin*;  q»r  tT-ivcrfQ«eilt<CSlllOa« 

tagiics  ,  UerguT  n'en  ciu  eue  uuis. 

A  BMGASTtÀ  PtR  lACVH 

Mbdiolasuu  os<ivt»  .  •  Uf,  CXXXVlil^ 
Sic. 

Mutum   HP.  xr. 

Summum  Lacum   mp.  xx, 

Comum.,   MP,  XV, 

lHtdiolMtm.   'MF.  xvnu 

L*auue  voie  paiToit  par  les  lieux  fuivans: 

AUO    ÏTiHMMM   A  BMtGJHTtA 

Couvut,  ,  , . .  •  .  Mf,  cxctt 

Sic 

Curiam,  «.•^.••;.^;;.:.  MF,  X. 

T.tTutjidc,   .•«*••.■•(■•.  M  T.  tx, 

CLivtnnum   mp.  xv. 

Ad  iMum  Comtuinum   xp.  x. 

Ad  Lêcum  Ceimm  ufqut   mp,  xu 

9«.  Sur  ce  chetnin  cH  un  gros  village ,  nommé  SptF- 
limga .  di/bnt  de  Coin  de  trente- lut  milles ,  &  de 

duvcnn.:  de  vinet-llpr.  Qmrt  à  la  montagne  de 
lunga ,  c'tft  celle  que  ks  Grilbns  app.Ucm  Colmta 
dit  9r/b,  f 

io\  Le  fécond  des  chemins  qt:i  pafToit  par  - 
les  Alpes  eft  celui  qui  alloit  du  lac  Ltriiu  dans  la 
Rhérie.  Voici  comment  Alcht  le  dicrit  :  Suât 

Rhxri:  Alpts  quilus  in  Rhcctos  %\\!lmuf ,  y/.w  vult^o 
Chrifons  vocéint  :  iacipiunt- ah  Ad^j  monu  iStrahoni 
wrrupu  U^hur  ,  Aunc  AdliU  ,  mPK  AJueUa  )  ùfm 

in,3C.-fj/o  •  vcrnjcuLt  JîmfU  ir.JS  mor'ein  Brul-uv:  nur.. 
cupat  in  vvhurrtna  :  feu  ,  ut  imperiti^  in  valle  Teliaa 
&  in  vtnuijm  prawiduntur ,  donu  Ocrte  fubant, 
Jovlus  dit  c'c  mcine  :  h's  alia  Rhat'c^t  ftscctdunt  ^ 
ijUit  La:ij  Licii  pw  vuùurtnum  vali<m  fupra  Aidut 
jijr,!u  ,  &  Burin ias  aqujs  ,  ctlfij^mWÊt  Ad»»  moittiâ. 
culir.tm  hattnt ,  quod  hod'ic  rr,on-:r-jmm  vacant, 

1 1.  On  croit  que  ce  fut  à  travers  de  ces  monts 
Rhëdent  que  Stliicon  fît  palfer  fon  «née  dlialie 

en  Germanie  ,  lortcpril  y  -Ha  porter  !i  gii^ri»  | 
c*eA  à  quoi  Claudian  fait  aliuûon  ,  lorfqu'tidit; 


Protinus  ttml-rofa  veflic  qua  litus  oUvj, 
Larius  ,  &  duUi  mtniitur  ntrta  fluSu  , 
Pttir»  purpt  lactm  pr^ttr  vol.it  ocyus  ;  cinft 


(0  le  me  cenfoime  abfoluœcnt  au  texte  de  Bcrgier.  [     A*i  hitinu  iauvc  mc/jwr. 
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El  pcD  après  décrivant  ptoétiqnaBene  la  dtftenlcà 

de  ces  paiTages  «  il  dit  : 

Sed lattis ,  Htfperim  qu*  RkmtU juagkitri 
Pretmpùs  ftnt ,  ajha  ju^is:  pa/uS^uttr 
J'ix  cejhtc  v'um  ,  mu'.ti ,  feu  gorpone  vijm 
Obrigutn  gclu  ;  multos  liaufi't  profundtt , 
Vafla  malt  niva  ;  cumqiu  ipfis  fxpe  jovoût 
tfaufra^,!  cmJcnti  mcrpjniur  pl,:uj}rj  bjratf9 
Irturdum  fub'uâm  glacU  labtntt  mirum 
Moas  Mît ,  6f  upidîs  fimdamiaa  fuhau  ^bis 
Ptndtnù  maltfido  folo  :  pu  tatia  ttnUt 
Frigoritus  mtdiîs  S:'Ai:o  hcj. 

1 1*.  Le  troifiéme  chemio  gui  traverfoit  les  moxt- 
tagnes  RtiètieiiiMS  étoit  cdnî  qxii  palTdt  i  Tri- 

dcitvn:  (TrenreV  Jovius  le  cl6crit  en  ces  terme?: 
Suundum  ut  Junt  Rhada  ,  quiiuf  à  Tridtnio  ftr 
momà  ermtrii  dtmtntui  ju^^s  in  vU  étikîm  ^  ad 
loca  ad  Œmum  amntm  ,  htfpwcho  oppiJo  proximj 
pemiratur.  Quelques  auteurs  prétendent  que  les 
montagnes  de  Trente  ne  faifoienr  pas  partie  de 
celles  dos  Grifons  ^  mais  ce  rentiment  cftconmice 
à  ce  que  difcnt  Stmbon  &  Piiiw. 

Ce  chemin  ,  dit  Bergier ,  étant  parvenu  iufques 
au  comté  de  Tirol ,  fc  divlf'c  en  deux  ,  près  de  la 
ville  que  les  Latins  appcloient  (Eniponum  &  les 
Allemands  InCpruck,  c'eA-à-dire,  le  pont  de 
Y<Er.us ,  &  danU  ce  lieu  il  fe  divifoît  en  deux  bras 
pour  entrer  en  Germanie  t  Fun  à  droite  de  ceux 
qui  dofcendcnt  félon  le  cours  de  ce  flemre ,  qui 
conduit  droit  au  dachi  de  Bavière  »  que  les  anciens 
araeloienc  NMeum.  Mail  \  gaodie,  le  feeond 

ailoit  droit  aux  \'in'Jé'icicn<;  C  T';r,/(:/;'t;7  ). 

Ce  chemia  cA  décrit  aiiiû  dan»  l'itinénure  d'An* 
tonia. 

iTUt  ÀM  AvùystÂ  Fmê* 
Sic, 

Mu:^Mum  MP,  xxxrt, 

PartkMum,  i  mp.  xxx, 

yUdideaam.  ...........  mp.  xxx, 

yîpittmim,   MP,  ^xxxrtf 

SuUaviaum,  ..«•   MP,  *xxu» 

Endidas.  .  tf.  MP.  xxrt. 

Tridtntum   mp.  xxtv. 

jéd  Paluiam.  ..........  mp,  xxir, 

FooaMu  «t.... ......  Mpf  xxjcwt. 

Quant  aux  deux  bras  que  ftfinoSt  la  fonte 

au-delà  A'QLnlpont  ^  Toici  cc  que  Voa 

àiji%  l'itiî.^raire. 

Itir  a  Poste  <&ni  ad  Cas^ 

tkju  ,  i  MP,  et, 

TuTum.  Mf,  xu. 

(()  AO.  Awboarg. 


Jovi/jram,::::',  n,.  utt; 

Ad  Capa,  ,  ,  jfp^ 

Item  a  Poxtm  Œitr  Fkim' 

DENAM,  ,  ,  ,  

I  Sic. 


MP,  xe. 


•  •  •  •  •  MP.  xxxrttt, 

Méfluem,  MP,  xxrt, 

FtUidum,   MP,  xxrt, 

tr.  Ces  routes  étoSnt  irès^irEciles.  Caftce 
qut  Je  poète  Gtidterasï  décrie  ea  tfètteamvcii. 

Vtntum  trot  ad  faucu  ,  an^flaqut  etaufirE 
Qua  ft  nubiftris  hom.iJx  rùpitus  Alpu 
Exlgiio  tanutm  penurandas  limite  praitni  : 
l/mufjut  eapax  feopuloj'o  fanita  ealk 
A''Aa  Liboranii p.in,.\:  -,   f      /t^f  (T. 
HincfrafHs pra  rupu  jw^ls  ,  tcr.tbrofa  vorjp 
Pan.iit  mare  chaos  ;  baratrique  fimillimus  hmtt 
Exanimu  Jesiffi  potet.  j4thefamqut  fraeofit 
SlAptiihtS  nuieo  eertanum  murmure  Jaxis  ■ 
AccepÏ!  A.'LT.'itj  ,  quam  non  vida,  auK  1 
fiùic  fe  nubiftrafi^trmhtra  verticM  rupa 
ToUit;  &  Un^tnu  Utc  loea  ptvregi  ùmira  ; 
Eque  fttprc'.t'o  fcopuhf  vtrticLs' unus  , 
Conatujacili ,  Upjuraque  faxa  movtadê 
MiUepùttfi  àr,trt  viras,  adUufyt»  vUnm 
Ctmém  ,  vU  mi§U  ûuêmt  flvdtn  féaùi. 


Cfup.  xxxtn.  Us  Alpss  Jtilieanef  qm  

à  1  eft  des  précédentes ,  ayojcnt  pris  leur  nom  de 
Jules  Céfar ,  à  Tocc^fion  d'un  chemin  qui  y  fut 
filt  de  fon  temps.  Si  l'on  en  croit  Ssxtus  Rufti», 
il  avoit  été  conrtmit  par  fon  ordre  Se  celui  d'Oc- 
tave :  Sub  Julio  ,  dit-il ,  &  OcUviano  Ca/anbiu  per 
Alpu  ittr  faSm  ^  Il  feut  retharquer  cnflièM 
tc^P*.Vi'i}J«  vouvt  des  A^es  /uUaniws  en  mil 
cndreiti  dURrens. 

Les  premières  font  celles  dont  parle  Tue>Iive; 
quand  il  dit  q«e  les  Gaulois  entrèrent  en  Italie , 
fV  Tmnnos  jaltus ,  Juliafqnt  Alpv.  Sil  n'y  a  pas 
de  faute  dans  le  texte  ,  il  y  anroit  donç  eu  des 
Alpes  Juliennes ,  près  du  Piémont  aâuel.  AiiiH 
quelques  atttenn  om»9s  cm  qu'U  faHoitfire:  2a 
vias  Jlptî. 

Les  awtres  font  dans  les  montagnes  de  la  Rkétic, 
près  d'un  mont  que  Ton  appeltrfr  Mons  Stptimus. 

Les  troifièines  font  celles  qui  font  les  plus  con» 
nues  fous  ce  nom.  Ceft  de  celles-ci  que  Tacite 
dit  :  A  yefpafiMO^ihu  Ftrmum  &  Vîevaiam  pof- 
fiffas  ^  et  intercq't.,m  txercitum  ver  Rhaticam  Ju- 
liafqut  Alpes  :  jc  ne  ptrvium  Ule  Germanicis  exer- 
c^uhs  foret ,  obfeptum.  Ammien ,  qui  eh  parle  aufli, 
dit  que  fe  font  celles  que  l'on  avoir  d'abord  ap> 
pillées  Alpes  Veni'as  ,  Alpes  des  Vcnctcs. 

2".  Elles  fc  trou  voient  ewre  les  Alpes  Tri- 
dentines  &  Us  Alpes  Carniques.  Voici  (ç«  ItEW 
que  leur  aitribue  l'itinéiaiw. 
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M  Ctpéfiai»   MP.  xxrnt, 

^tlffim   MP,  xxrin, 

MfuffmC   MF.  »x. 

Tnâaum,   Mf.  xxuu 

4*.  La.  derni'>r«  portion  de  cette  chaîne  ^ui 

poiK  le  non  d'Alpes,  étoic  noamiée  Camktt  Aipu, 

5«.  Au  tnTcrs  de  ces  Alpes  pa^oit  la  voif  iiir 
LujiieUe  fe  rencontroicnt  les  lieux  Aiivans; 

JrSItJS  Â^VttMtÂPMR  CoM- 
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Il  deroity  avoir  encore  d'autm  routes  au  tnvcn 
des  Alpes;  mai»  les  inoes  en  font  efl&cées. 

C^jp.  XXXIV,  Bergier,  d:uis  U<;  troîs  numéros 
OU  diaca  de  ce  cliapure  ,  s'ctcnd  aifirz  longucir*nt 
pour  firâe  obftrrer  que  hoit  de  lltalie  les  Roitiains 
ont  pris  r\-iy<\  chaque  province  de  gtji-.cJrs  \illcs 
pour  terme  de  départ  des  grandes  romcs»  Ainfi , 
ée-Vk  viDè  de  Milin  »  partotent  les  MMtes  fiâvMUes , 
^  Te  trouvent  dans  liiininiire  d*Aflioiiin  ; 

JTZR   qUOD   A  MeDIOLANO   PER  PiCtNUM  jtr 
CAMPAttïAM,  àD  ColMfMSAM  ,  ID  EST  MLtf- 

jMctuMSictuMyituetT..,  MP»  vceocin. 

M£OÊ9tÂMO  AMMUTB  PMM  ^ 

A»^i9  CoTTiJt, ,  MP,  cccoer. 

irXM  A  MKDtÙtAMÙ  pâm,  jiii- 

^MSC&TTtAS  f^JUUtNjÊM»,»,    MP,  CCCOX, 

frmn  a  Mmoioumo  psêl  Ai» 

PMS  GrAIJU  VtÉHHA*  .  .  .    MP»  fCCFilt. 
Tr£Jt  A  MÊDtOtANO  PER  Ait' 
X»ES  GrAIAS  ARGMHT<MU' 

TU  M  MP,  DIXXVU, 

TTMH  a  MsmOLANO  PMH  Al- 
JP£S  PMtmntÀS  MACUNTtA- 
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*A  MiiBMûUMù  KâPUtevMp  rajtrs  Airxs 

CcmJSf  MJMttOJflMVS  SVPÀADiCtn, 

Nous  ayons  vu  précédemment  tontes  ces  routesi^ 
En  général  dans  ritinér^  il  hat  diftinguer  deux 

forffs  de  routes;  Ics  unes  étabiiiTent  une  commu* 
mcation  dtreâe  de  Rome  aux  viiles  les  plus  éloi- 

Î|né«s,  dedrairacs  forment  des  routa  de  traverib 
ervaat  à  h  ciiWMÎcation  des  rillescAire  elles. 

Ordinairement  on  n'obtifMiï  la  ronnoifTiincc  dsi 
premières  qifen  réunifiant  cnfcmbic  les  deuils  de 
plnfieurs  grandes  routes.  Ainlî  pour  avoir  la  fOHiedn 
Rome  k  GadèSt  ilfiutdrariuntr  les  routes  iuivanies; 

A  ROMA  PMM  TuSCtAM  ET  AtPU  MJUOTtMAâ 
AaUATVM  V9Q,PK»  .....    MP»  DCCXCrt» 

Ceft  la  voie  Aurefienne. 

As  Areiate  Narbontm,  .  .  mp»  a» 
IsDE  Carthagislm  Sparta- 
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Ckaf,  xxxr.  Du  ejumia$  it  l'tiiffMÙ, 

On  pent  traiter  ce  <^ii  concfrrx'  ces  chemins; 
comme  on  a  fait  précod«mment  ceux  de  l'Italie 
c'eft-a-dire ,  confnltcr  d'tine  fart  la  itinétabcsi  dt 
Vwmtf  llttâotre. 

3».  Quant  aux  chemins  qiic  donne  Htinératre 
d'Antonin  ,  outre  ceux  que  j'ai  indiqués  au-dcfltis, 
il  y  en  avoit  un  nui  alloit  de  Milan  au  travers 
de  Tancieni^  Gaule  Narbonroiftf,  jiifqifnu  pays  des 
GalUcins ,  ropartenant  aâucllement  au  royauma 
dt  FkMrnipl.  te  voîd  t 

IN  HISPANIA& 

ItER  DK  iTAtlA  lit  HtSVANlAS. 

A  MtdioUao  Vapincum^  traru  Alpa  ColiLs  Mon» 
fion^fiftm  dîflKf.  .  .  .   mp,  cclv, 

hdê  Ai  GaUmùm  ëàlt§»- 
ntm  Gcmm».  MP,  Dec€eixxr^ 

Sic. 

Alamomtm   m  p.  yvir. 

Rtgufiuronm.  ........  mp.  xyi, 

  MP.  xxxrt. 
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On  voit  par  cet  expofé  ipje  de  Mïfan  à  Z^/^'o 
ffptima  Gtmmu  il  y  avi>u  douze  cents  trente  milles 
romains.  Il  eA  trè?  -  probable  que  cette  voie  eft 
cci!c  dont  par'j  Pf  lydc  ,  qu'il  alîure  avoir  été 
£ute  par  les  Roouius ,  àL  diviiée  par  eux  de  huit 
en  hwe  Aato. 

4^  11  y  iTOit  encore  pliifieiii*  tpmt  routes  dans 

rHifpanie ,  &  qui  nous  font  connues  par  Titinéraire 
d'Antonin ,  mais  non  pas  par  la  table  de  Peutingcr , 
qui  ne  prèfente  rien  pour  ce  pav->.  Ce  qui  liiicicn 
pris  feulenent  de  ritméraire  d  Antomn, 

Ittrab  jinUau  ff^riogg,  •  .  .   Mr.  et. 
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A  A  A'. 
XXII. 

xxfr; 
xxrt. 
xxnu 

XVI. 

XXIV, 

XXI. 

xtr, 
xrt. 


MP,  cccxttx. 


MP. 

XX. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XII, 

MP, 

£>. 

MP. 

xxiv; 

MP, 

XXX, 

Mr. 

XXlî, 

M  p. 

XXIV. 

MP. 

XXVI, 

MP, 

xxxitr. 

MP, 

xrt. 

MP. 

xxtr,' 

MP. 

XXT, 

MP. 

XXIV, 

M  P. 

CCCCXCVI 

MP, 

XX, 

MP. 

XX, 

MP, 

XXXlti^ 

MP, 

XII, 

MP, 

cxar. 

MP, 

ceci. 

MP. 

ïyy 
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J/UtrCMÛl.  .  MPt  XX. 

TUa»  .••........>.•  MP.  xxa. 

Piadam  ^  ,  xxir* 

RauJk,  •••••<*«••••>  MP.  XXVJ. 

Clun'tam   mp.  xxiv. 

yoluit   JW**.    XX  V. 

Nmaaûa.  «  »  .  .  M^*  xxr.. 

JugKfiobrigi.  .  .  MF,  xxm. 

Tur'tAjfone,  ..*..••••«•  xvil, 

Carjvi   MP.  xvm. 

ÇtlfsT'Au^i'fij.  •  •  :  •  XXXYll. 

It£R  a  TuRXASSOHZ  CMSAR' 

AUGUSTA   A^''- 

Ba'.func  ,   f'iP'  XX. 

AM^oae   MP.  xx, 

Cafar*AttgttP<î  %  .  iWi*« 

Pr;;  LVSITASIAM   ab  Em£' 

Kir  A  Cj^iAii-AVCVSTA.  ,  .    ffP.  CCCCLVIU. 

Sk. 

Coniofitiu.  .   MP.  XII. 

Miniriga.  .  .  ^  mp,  xxxrt. 

Si/Mone.   MP,  Xi  tu. 

Carcmium,   ^^f- 

AJ  Tumi.   AfP.  ^ 

Matiana,  .'   mp.  xxii^. 

Lgmm,   MP.  XXX, 

AkCS,  MP,  XL, 

Vko  Cumaaria,  MP,  xxtv, 

TiudcLm,  .  MP*  xvtiu 

CxsAR- AuotrsTÂM  manfio- 
ntboa  fupri  Tcriptis.  MP.  ccxv. 

iTBR  A  LâMima  ToaraM. .  mp,  xcr. 

Sic, 

Murum   MP.    XX  y  a. 

•   CoBfiAn. V  MP.  xxriit, 

TMcUfllIt  a  MP.  XL. 

hVÂM  LaMIXIO  AllO  Ci£«  4K- 

AVOVSTAM,  *  .  .    MP,  CCXttX, 

CafM  jLamaUAita.  MiP.  vit, 

Libifofta,   MP.  xtv. 

Par'unais   Mp^  xxil. 

StUiQl.    ^f,  XV. 

jU  Pmuh  MP,  xxxti, 

C^jAt'jùtgufij»  :  •  ^*  *"* 
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IrsR  M  Àsrvtacd  Tar' 

HÉCOKM,   JCP.  êe<^MMxrtt 

VéUéta,   MP,  xrti 

Inttramno.   MP.  xiii. 

PjUmu.  ..  •.*...•..    MP.  xir. 

Vîmkum,   MP,  xxxt, 

Lscotrigj,  ......*'..   MP.  XV. 

Dijfoti^   *f  •  vr. 

Segifamone   MP.  xv. 

DeobriguLi   MP.  xv. 

Trimm,   mp.  xxa. 

Vîrovtfe*,  .*..«•..•  MP,  XI, 

At'tlitna  MP.  XXX. 

Bd'hjrlan.i   HP.  xxxii. 

Grjccuris.  .  .  .   MP.  XXXII. 

Balftone,   MP.  xxrtit, 

Cx/m  ..AugHfia.  •  Jf^.  xxxru 

Gatticum,   m  p.  xy. 

Bortlnx.   .    MP.  xriii. 

Ofcam   MP.  xii. 

Camt,  MP.  xxtX, 

MtaJieiiltu*  ........   mp.  xix. 

IltrJj  .si  MP.  x::ir. 

A.!  .Wiv.ts   MP.  xi'ui. 

AJ  j!ptur.ut.i  JuUiuirn.  ...  JtP,  XI 1 1. 
TAnaamtm,  «  .  .   MP,  xrti, 

IruLA  Cjbsar-Avgvsta 

BiszHAMtxo,,  .  ,  .  .  .  MP,  exu. 

sic. 

ForoGaUmm.   MP.  xxx. 

EMUno   MP.  XXII,' 

Somma  Pyrtnxo,   JtfP.-  xxtr. 

Font  Uffita.  ........  MP,  r. 

Afpalttca                      .  -Mr.  rrr. 

Jluront   M  p.  XII. 

BtnthjrnuK:   MF.  xii. 

DE  HISPANIA  IN  AQUITANIAM. 
Ab  AsTViucA  Bvttoiojh 

lAM  MP.  CCCCXXI. 

Sic. 

rAttata,   MP,  JtPU 

hurmuih.  ..«...*••»  mp,  Xiti. 

pjlamia.  :  ,  ,  .  êM>.  xir. 

Vinrhiacto.  .........  MP.  xxxi, 

Lauéà^a   MP.  xv . 

Stpfaimm,  •   MP.  XiP-, 

Dt^ngâa,  ^  »  *  ^  -"^ 
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Trlùum,  .  ,   .  .  .  iif.  xxî, 

Virtfvtfcd,^  m  •••••••••••  Mê»  Xf» 

yhiàmd,   MA  xiu 

Dahn^  . .  '»   ma  xir.' 

Bdàu  ,  ««4   x''- 

SllffjttO   MP.  VU. 

Tuilojiio.  .   MP.  vu. 

'jilha,   MP.  XII. 

AntedL   mp.  xxii.  ^ 

jiLrtone.    MP.  xyi. 

pompclontt'  ..•..«.*•.*  MP.  riii. 

TurtJiU   MP.  xxn. 

Summo  PytBg   MP.  xrttt. 

Dans  la  Gaule. 

iaeo  Pyrtrso.   «P»  T. 

Cd'jfs   MP.  XII. 

A<iHis  T^tteiicit,  •  ••»•••  mp.  xxxix. 

Mofconnum   MP.  xvi, 

Sieefj   MP.  XII. 

loja.  ••>   MP,  XiU 

£ti9S.    m  ■.•••••>•••••     Ml*.  f//» 

SutJl^dâKh  MP.  xvu 

£jufd,  caplf.  n».  8.  Oo  vient  de  voir  ,  ainfi 
qifon  l'avoii  fut  remarquer  précèdenmient ,  plu- 
ft.ms  exemples  de  villes  capitales  ou  injfropo- 
litaincs  des  principales  provincts  de  l'empire  ,  def- 
quelles  ,  ainfi  qu»  de  Rome ,  partent  pluficurs 
grmcis  chemins  ,  &  trrr'^rvLm  ix'Aj  ^rv^. 
On  voit  par  rmacrairc  cju  U  y  avoli  n:i  r  tl.cajjns 
tires  de  la  feule  ville d'£nifn m;  huit  d;:  i  ■■f.^'J;!gi:J},i^ 
Tcpt  d'>^/îi/'ù-j  ,  cinq  '^1  Cor.hhj ,  mmrc  d'L  'iJf.pj  , 
ccanc  de5rjf«Jw ,  noi?»  J'hifpaUsSi.  tioisdc  C.>i1iAo. 
On  vmt  de  plus  les  r.ip]iorts  que  ces  \ille5  avt  icnt 
aTcc  les  autres  vi:!.b  Je  TH''',-.- ■•- ,  n'i'-i-fi 
l'on  pouvott  voyaiger^  dan»  luuicâ  Iti  paru.i  tic 

cen«  yafle  pàumiue» 

CrtAP.  xxxrr.  1*.  Je  paffe  aux  grandes  rontes 
<Ic  b  Gaule,  que  Jes  Romain»  appeloiem  Tiaiis- 

Ccuc  ctc'iciiif  comnrcnoîîîes  pays  appelés  ac- 
tuellement France,  Pay^-bas  &  Provinces  unies, 
les  parties  de  rAUeniagne  en  -de^  du  Rhin ,  la 
Sut/Te. 

a*.  La  Gavle ,  ayant  alors  certc  cter.ùue ,  re- 
ccvoit  les  chemins  romains  par  trois  cnda  i:s  tiif- 
fcrcms.  Prcm'-Tcmcnt ,  il  en  vlvgI'  (J  !t,.!n.' parles 
Alpes;  CrcondemeiW  »  de  rHir^^anl  j  j^ar  !..  Py- 
rcnéss;  troift;!:  e;ri.iu  .  î'annoiUL' ,  .'.m  .  ;,' 

du  ^oricam  &L  de  la  Iviicric.  Le»  prcttucrs  nous 

-venoient  de  Rome  diredeiiient  \  les  autres  o'étoient 
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I  la  rlgiienr  que  des  comiminfeatîons  de  grandes 

provinces  mitre  elles. 

30.  Pour  commencer  donc  pu  les  chemins  qui 
nous  venoient  de  lltalic  &  condnifam  droit  à 
Rome  ,  on  a  vu  plus  haut  qvul  y  avoir  tme  route 
de  cette  ville  à  celle  de  Miian ,  ^  que  de  Mtbn 
il  en  fonoit  plufieurs  qui  traveiroïent  ks  Alpes. 
Void  ^lles  iloieac  ces  Toies  : 

A  MMDteiANO  rut  Aipes 

CotTldS  ViEMitMt.  ',  ...    MV.  CCGCIX. 
filk  1^  XX.  .  .  .  «  .  H»  .  .    MP.  CCCCXXX1I. 

Isok  Gtsso/uMUM,  qu» 
fuit  teg.  XX.  .  MP.  CLXXIV. 

Sic. 

Tkinum.  .  .  ,   mp.  XXII. 

N.  ]7.  Cctxs  roiitc  a  tfc  nilfe  préc. 'déminent  r.vrc 
celles  qui  lonokut  de  l'Italie,  ju^t'au  mot  yUa- 
MP.  XXVI. 

I^igdunum  aut  ptr  coM' 

ptadtam,  «  

AjfaPMtÎM.,',  ,  .  (  .  MF.  XV.  '  *  leg.  X. 

Lunnam.  .   >TP.  xv.       Icg.  x. 

Malifconcm  MP.  XV.       leg.  X. 

TinuTiium  MP.  XIX.      leg.  x. 

CabdUoHtm  mp.  XXI.      leg.  x. 

Aufp^ladanam.  MP.  XXX.    leg.  Xiv. 

Sidûlucam,  ^  MP.  XXTII.  1^.  XVIIT. 

Aballoncm  MP.  XXIV.    leg.  XVI. 

Auttfiodorum  MP.  XXX.     leg.  XXft. 

Enburobrincam  MP.  XVill.    leg.  Xll. 

Tncajfa.  MF.  XXXIII.  leg.  xxu. 

Artiacam.  -.  mp.  xvni.    leg.  Xti. 

DunetaïUttMs  mp.  xxx.    Icg.  xxii. 

Dwocortotum,  .....  MP.  xxvii.  Icg.  xviJi." 
SutjfotiJS  MP.  XXXN  II.  lei».  XXV. 

Noviomégum  MP.  xxvu.  kg.  xviii. 

AmUaaot,'  MP.  XXXW.  Icg.  xxiii. 

PoMu.  MP.  XXXVI.  Jcg.  XXIV. 

Gtffhnaaim,  MP.  XXX.     leg.  XV. 

Selon  b  tahte  de  Peutinger  (i). 

I 

Memolasvm  

Tîctno.  '..».......• 

ttoumUjm  XXI, 


(t)  Cette  rouM  D'ayant  pu  été  tfpQoce  jnrcceden- 
jDCDt,  je  J«  place  ici  coûte  caticre. 
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Cuùat.  •  •  ,  ,   XII. 

^'m^'   xtib 

Augujia  Taunaorum, 

fi/ilius.   XVHÏ. 

St^ufiont   XXU. 

  XVII, 

G^'daon,   Vin. 

Brigantion  in  Alpt  Cttttia,  •   VL 

Jiemj.  ••.•»•!..  XIZ( 

Eburuiii}.   xvn, 

Cùtori^omaffU,  •  ,,,,,   viu 

ISoilimm,    vi. 

Alaramt.   xvm. 

Hk  &t  &dtus.  . 
  , .  xvm. 

Ad  Dtam  Soconticrum   XII. 

Auffipm  t  .  XIT. 

ViàtHtÛ.  <   XXU. 

Ttg^  .  V  ♦ . ,  , ,  .  xuu 

Figtmis.  •  ,   XVI, 

r^pWM.  .  •   ,  ,  .  ,  XXL 

Lbgdiino  capitt  Gaillbniiii  nf^  hic  kgpf. 


XVI. 
XIV» 

wi» 


Matifconu  • 
Tinwùo.  . 

Cabilbnc  , 

AugujloJumm.  .  ,  ,  xXL 

SUotMo,  xvm. 

AMh,  ,  xvi. 

Antejfto  Dura»  ...  .».•..'.,  .  «  ,  XXU^ 
Jiiurokriga,  

Hic  fit  Saltiis. 


Durocortum.   ..i... 

Sutffonim.  .  Yyy, 

  XVI, 

Roùium.  .    IX. 

5c(iKâ.   X. 

SaamanMva,  •».•....«••».,  XXXI, 

Ttatmi,  iqi, 

Nmttaco  ,   xiir. 

Teman^a   XXII. 

féffdlf  Mtnapiorum,  ..........  xiL 

Otftpéito,  fi9dmiik  Sçmm.  •  • .  «  .  xxiv. 
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J».  Ce  chemin  étoit  !e  p!us  confiJérablc  f'e  -i 
ceux  de  li  Gaule ,  puiCque,  commençant  hon  de  u 
Oaule,  il  !a  travc-ri'olt  d'une  extrtrrjti;  à  l'autre; 

il  l'un  compte-  dépuis  Milan,  on  verra  qu'iî 
rcnfermoit  914  miiJcs  de  cet»  vUIe  à  Boulogne. 
II  eft  vrai  qu'il  y  a  des  feutes  clai;s  ks  nombres 
généraux  déduits  de»  nombres  paniculien.  Mais 
le  renvoie  à  l'ouvrage  RtéoM  d'Anioam,  nAiié 
par  WeffcUng  (i).  '  *^ 

^^^f*  *-T  ViA-.  Ma»,  outre  les  chemins  connus 
'  y  >  «ncwe  de  comiuv  pir 
I  hiftoire.  Straboa  nous  apprend  qu'Agrippa  regar- 
dant la  ville  de  Lyon  comme  ie  fiége  principal  des 
forces  romaines  dai»  h  Gu(fe,  eo  fit  le  point  4e 
départ  des  grandes  routes  qu'il  y  fit  tracer.  Voici 
ce  qu'il  dit  en  parlant  de  cet  objet  (  L.  ir):  Ct- 
ttrum  iMçdumm  in  meJio  inftur  arcLs  fttm  «m 
tur  amnes  confluant  6-  p^initnu  omnllus  prop'inquum 
j!t..Ea  propta  Agrippa  koc  ex  loco  partiius  cfl  vus. 
Unam  qua  ptr  ccmmenos  moulu  ufyut  ad  AuBoncs  0 
A^uitaniam  /  aiiam  ad  Bhmam  ;  t.rtum  ad  Occtmm 
&  Bdloaeti  €r  AwJbimoi,  Quaria  duca  m  tnvn 

a».  M.iis  on  voit  que  dans  la  fuite  la  ville  de 
Rcim«  .  appelée  par  Ccl  v  Durocortum ,  par  Straboa 
AvppiKèftTtipa.  i  par  Ptoleatée.  Ai«fi«eTe/>or,  & 
par  Etienne  de  Byrance  ^upoKortepof ,  devint  ua 
point  principal  de  départ.  On  a  vu  plus  haut 
que  le  chemin  qui  condulfbit  des  frontières  de  fl- 
talte  &  même  lîc  Rome  au  pas  de  Calais ,  paf- 
foit  aufTi  par  ccttâ  ville.  On  peut  les  expofer  fuc* 
CLiuvcment ,  d'après  l'itlaimim  qui  prwCBIÇrcCCIQ 
prâoiiérç  en  f«iu  contraife» 

Artiacam  Mr.  xvni.    leg,  Xrr. 

DuTocattUunos  mp.  xxxiii.  leg.  xxu, 

Durocortorum  mp.  xxvu.  Icg.  XYU,' 

Un  autre  chemin  partott  de  Retms,  &  fedint 
geoit  vers  Dhodumm  (on  Metz). 

Itxr  a  Durocortoro  DiroDU" 
HVU  US^VM.  .  ,   MP. 

Bi^^  ,  acp.  X. 


(i)  On  vient  de  voir  le  non  de  L«»gm  ou  lieuet; 
cite  à  côté  4e  celui  ûç  MUIi*  ou  milles,  c'eA  que  la 
Gaule  n'ayant  pas  M  conquife  ni  diviiee  par  Ici  Ro- 
mains à  une  même  époque ,  ils  avoient  d^bord  étibVi 
d'une  flusièie  abfobie  l'ufage  des  fltillca'daiu  leurs 
première!  conquêtes .  tetlca  fue  la  Fnn^ii^WÊ.  Gula 
Narbonnoife ;  mais,  wouvaacdmt  MiK  te  Rfle  de  ee 
vade  pays,  c'cft-i-dire,  dans  rAqnitaine,  dans  la  Cel- 
tique &  la  Belgique,  le  nom  de  tîeues  en  ufage,  ils 
ne  pu  rent  Ce  retuf er  à  l'adopter ,  &  p  c  n  r  p  1  us  de  facibté , 
à  le  rapprocher  de  leur  mille.  Au  rctic ,  la  Ucue 
loife  étoit  de  i^oo  pas  tonù»,  W  de  tl|4  loifcii It 
nulle  en  ayant  7{6* 
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Virodunum   MP.  XVII. 

£inu,  .«.......•.•••••    MP.  IX. 

JVtnbMM.  .  .  • ,  '  .  .  MP.  VI. 

vni. 


Le  nttlfième  dmaîn  étdt  cehii^ 

Auo  Itiskrz  a  Durocor- 

tom'  DiroDVRUH  usqji/E.  mp*  ucxxvn. 
Se,' 

Fatatm  Mlntrv*^  «•:•••«.  MP.  Xiv. 

jimlmo.  .••«.•  •  MP,  XVU 

Caarigds  ,*   MP.  IX. 

Nafium.  ,  ,   MP.  IX. 

TuUum,  .  ,.•«..•...•  MP.  XVI. 

Scarponam,  MP.  X. 

Dtwàum,  •  •  •  MP.  xiL 

Cette  même  route  ell  donnée  «nfi  par  b  table 

de  Peudnger. 

Tanoma,  „  „  »  .  IX    l  ,  l  lil  »  lll  XXV. 

Caiuricu   IX. 

Nario   XIV. 

.^d  Finu.   V. 

TkAS*.   X. 

ScérpMé,  .  •*•.••••••.,.«••  XIV. 

•  .«....  XtL 


lo*.  Un  quatrième  chêmio  ^étendoitde  Rdms 
%  Tftvtri  (Trêves):  le  veicL 

ItMM  d  DVMCOMOnVH  TMETÉIIOS  USUffM, 

Z/offim  vtauu   leg.  xn. 

Stpvîfftim,  ,  .  Ic^  acn. 

Orolaunum  vîcum   leg.  XX. 

.AnJetannalt  vicum   leg.  xv. 

Trtvcros  civius   Icg.  XV. 

Ce  chemin  partolt  d'une  porte  qui  portoit  le 
nom  de  porta  Tttwmris^  au  lieu  que  la  porte  qui 
lui  étoit  oppûfée  ,  (e  nommoii  paru  F^efis  on 
porte  Gauloife. 

la*.  Un  cinqinèiiie  chemin  «dtoit  è  Bàmcm 
(  Bavai  )  ;  llnnâaire  le  donne  en  fen  comntre.  ' 

/annt  a  Bàgjco  Nstirtowu  DvMewrwtfu 

MXMMOMUM  USQUX,   MP«  Un. 

Sic. 

Duronum.  .  MP.  XII. 

f  lerhittum  *  •  .  .  MP.  x. 

Catufiacum,  t...*.»....,.  MP.  vi. 
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Minatkum,  MP.  viu 

AbamoM,   MP.  XVlil. 

DiBwanonm,  ^  . . .  mp.*  X. 

1 4«.  Le  fixîime  chenûn  fe  dlvifbk  du  doquième; 
Le  vend  d*abord,  félon  ntlnérake. 

TotofM.  HP.  cm; 

Sic. 

Ntmctjcum,  mp.  xxu. 

Camaracum   MP.  XiV. 

jiuppjm  yhwmmùiontm   mp.  xvin. 

Centra  j4pnnum.  MP.  Xlll. 

AuguflamSmgbmtm, .  .  •   i^.  xili. 

F'mts   MP.  xiiî. 

Duroconorum   mp.  xil. 

M.  Bergier  indique  une  rotitc  plus  droite  pour 
aller  de  Reims  i  Teronenne  ,  &  qui  fubuftc, 

quoique  dégrarlcc  ,  coni  iie  voie  fOmaÎDe  »  * 
qui  n'eft  pas  celle  cIl"  l'itinorairc. 

15".  Il  y  avoit  une  ieptième  voie  qui  alloit 
ail  nord^nefl^ 

j4  DvROCOKTORO  GlSSORIACVM, 
SutfiO/tM  MP.  XXXVJ.    Icg.  XXV. 

JVevjanMggiMt.  mp.  xxvl     leg.  xviii. 

AmManos»  MP.  XXxiV.  leg.  xxiii. 

Ponits  MP.  XXXVI,   Icg.  XXIV. 

Gtforiaaim,  MP.  X2CXVX.  1^  xxvt, 

CitAP.  XL.  1».  M.  Bergier  pafTe  cnfuifc  smx  che- 
mins qui  joignoieat  la  Gaule  avec  les  proviiKe<i  \<n- 
fines.  Il  commoice  par  ceux  qui  vcnoient  de  I  Hif- 
panie ,  &  remarque  que  dans  l'itinéraire  on  dif- 
tingue  un  chemin  qui  veooit  de  rHifpanie  clms 
l'Aquitaine ,  &  un  autre  de  l'Aquitaine  dans  la 
Gaule  ,  comme  fi  la  Gjule  a  ors  n'eût  pas  été  * 
ccnfée  renfermer  l'Aquitaine.  C'dl  (pic  réelle- 
nwnt  &  pendant  long -temps  les  Romains  n'ont 
nommé  Gaule  proprement  dite  ,  que-  la  partie 
qu'ils  appeloient  Cclti<juc.  Car  Titiniratre  les  place 
après  ceux  de  lUirpante  ,  qu'il  ne  donne  qu'après 
ceux  de  la  Gaule. 

a*.  Void  le  premier  de  ces  chenins. 

DE  HISPANIA  IN  AQUITANIAM. 

A»  AêTVMtMA  BVBVIOÂIAU,  MP.  COOGXXI. 

Sic. 

V-sUmmu    MP.  xvt. 

Jnttramntum  •  .  ■  .  .  MP.  Xlir. 

Palaauam,   mp. 

•   .  MP.  XXAI. 


Digitized  by  Gc) 


544  -   T  I  ^ 

iMOr^m,:  m»,  xv* 

Sofffitmonm  «.  m.  xv. 

IhArkidam*  .  •   .   mp.  xv. 

Tr/Viaw   MP.  XXI. 

Virovtjidhi.  t   MP.  X^ 

VUiddâMH*   MP*  XU> 

Du^i^.  .  .  «   MP.  XIV, 

Bi'u^m  MP. 

SuiffMiur..  »   X'-  i<. 

Tullcnim:  »...    MP.  VIL 

All'Jm  OT.  X«'. 

ArMtdim  4..*   MP*  XXI> 

AtâMMOH,  ,.,•••••■«•    MP»  XVI, 

Pompehntm  MP.  viiu 

Timpm   MP. 

Siuniruuii       i.'  tîûir.   *MP.  XVlU. 

Inaat  Pyttnc^, MP.  v* 

Caraftm.   MP.  xii. 

AilU.lS  Tli^tUtCM   MP.  xxxix. 

Mon'con.i\!int  ..........  •   mp-  Xvi. 

Sc.'fjm   MP.  Xll.  I 

Laj^m.  .  .  .  •   MP.  XII.  ^ 

Bohi.   MP.  vn. 

BirJigalM!^  MP.  XVI. 


y.  Il  y  avoit  deux  chemins  dont  l'étciu'ue  émit 
renfermée  dans  l'Aquitaine  Teulc ,  &  partant  d'un 
'même  lieu  ^étcAdoîem  en  ftm  cootiaire  ,  dont  i'im 
-    albni  au  nord,  &  rautre  v«t»  Pcfl. 
Voici  le  premier: 


MP. 

LXIV. 

Sic. 

MP. 

XVL 

XVIII, 

y.v. 

XII. 

Autre  clicmin  tUri^v-'  vci!»  l'sA. 

/7£«         A  avis  TAReru.icis 

KP. 

xvx. 

XIX.  ' 

MP. 

XVIII. 

MP. 

vm. 

lMi^duK'..tli,  ••.*.•...•..* 

MP. 

XVI. 

Cd/di^Ojîs  •  *  

MP. 

x:vvi. 

MP. 

XVI. 

Vtm^oltt  .•«...•.«.*..» 

MP. 

XV. 

MP* 

XV, 

V\  M. 

4».  Comme  fî  donc  TAquitatae  rfeût  pM  îèt 

partie  de  îa  Gaule  furnommée  Tranfafpinc ,  riti. 
néraire  donne  cnfuite  les  routes  qui  conduiloient 
de  l'Aquitaine  dans  ks  Gaules.  La  preodèfC  cft 
celle  qui  conduifoit  de  Bordeaux  i  Autun. 

DE  AQUITANIA  IN  GALLIASL 


IT£R  a  BVKDIGAIÂ  jtVGUS- 

S 

MP. 

GGOZXIV. 

Sic. 

MP. 

XIX. 

MP. 

XVL 

MP. 

XIL.  . 

Mt  JioUrium  S.intaatM,- .... 

MP. 

XV. 

MP, 

XV!. 

RMitanum,  .  

.MP. 

XX. 

MP. 

XXL 

MP. 

XXL 

MP. 

XX!. 

EvoJiirLfn  

MP. 

XXVI. 

MP. 

XX  m. 

MP. 

XX. 

MP. 

XXIL 

ICK 

XIV. 

Aupijlodamtm  «S^.  ....   m».  xXtL 

Quant  au  fécond  chemin ,  il  paroîiroit  à  M.  Ber- 
gier  qu'il  ne  conduit  qu'à  une  ville  Aqtiitanique , 
parce  qu'il  Te  termine  à  douze  milles  en-ddà  d'>^> 
'".wmj'zum  ^PoiTiers),  que  le  livre  des  dig".i:L'S 
de  l'empire  indique  dais  l'Aquitaine.  FrobaWe-. 
meut  ces  limites  ont  varié. 

•DE  AQUITÀNIA  IN  GALLIAS. 

Iter  a  BuiwiCAiA  AacASTo- 


MAGVM,   MF.  CXCVn. 

Srjlonan.  *....-...'  MF.  XV. 

C[l'hi>uim   ".tP.  XX. 

tirci  f  .   MP.  xxir. 

A^iniiLa. .  .    MP.  Xll. 

Exctfim.   MP.  XIIL 

TmjeJam.   MP.  ^jCX*. 

J'(j]mnim   MP.  XViB, 

  .  .MP.  X.M. 


^;         //  rn  MP.  XXVIU. 

A'-y'-it<'!t,t-  '(m,   MP.-  XXl» 

6°.  Ces  chemins  parvenus  dans  (a  Gaule  Crf* 
tique,  avoiein  plufuurs rripports  avec  Its  prii:ci 
villes  du  pays ,  d'où  ils  coa>inuHiquoient  cnfuite 
avec  b  fie^ique  première  &Ja  BcJg'ique  fecoodc. 
Ainii,  la  viUe  d'Autun  ayant  reçu  ce  grand 

clKaui 
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chemin  de  ^.onîeatir ,  en  partoit  uJi  autre  juCqu'a 
P^nç ,  où  ,  fc  Jivifant  en  deux  brancheSt  îl  s*eii 
alio  t  1  Rouen  'i*nn  rô  ë ,  à  Bîauviîs  àtVtutxe 
y ùyei  les  rouM$  ruiy»nu«: 

Am  Àycf'sTODvno  L-jtB' 

Ti^M  Pamuiokum.      uf.  cixxxvn. 

Sic. 

-^^fi'^   MP.  XXII. 

  MP.  XXIV. 

ytvinuun..   «p,  XVI. 

Cc'ditt   jip^  xxnr, 

Brh  jiLnim  . , ,  w   iir.  x vi. 

^'^■^   MP.  XV. 

Cei-i^'-m   MP.  XXII. 

SdiiodiU   UV.  XXIV. 

 •   MP.  XXIV. 

Auue  chéinia  V6»  Pan*. 

Tt^  IfSqOM   JIF.  UtSTII. 

Sic.  , 

^ggaoe   MP.  '  IX. 

Mtdîolano  Aulercomm, .  ,  ,  ,  MP.  XIV. 

Durocajfes   Me.  XVH. 

l^Mtrf   j^r.  xxu. 

iMUtU   MP.  KV. 

Troifièine  chemui  veis  Paris. 

TfdM  OêQva   MP.  XtVI. 

Sîc. 

Paromantalum   Mi>.  XVII, 

Briva  far*    m  P.  xiv. 

Ijutttûin ................  M*p.  X  V. 

7^.  D'autre*  rhfTi-i^  f-r^WifTcienr  li  corref- 
pondance  entr;,  U  CcitiJjue  &  la  Belgquc. 

XrMM.  A    PotLTU  GxSSOitA- 

censt  Bagugvm  04QVM  MP.  LZXXIU. 

Sic. 

Tarutnna   mp.  xviii. 

  MP.  JX. 

r'irovîaaim   mp.  xvi. 

Tumatum   MP.  xvi. 

P^-uScMU   MP.  XII. 

Magéicum   j^îP,  xir. 

iftogru^kit  an.U.iK  Zomc  iU, 


V  I  5-45 

A  C4\TKtLO  Plu  COUTCS' 

»fOM  T»ttMAe9M  VtQUB     MP.  XXZVllU 

Sic. 

MÎMriatftn   MP.  XI. 

^nmatwn   Mr.  XtTll. 

CJM,  ^  MP.  LXXX. 
Sic. 

Nemetccum   MP.  XX  il. 

Tur.iacum   MP.  XXVIi.. 

A  Samàhoskiya  Suesso- 

N  iî  vsqvM  MP.  LXXXIX. 

iïic. 

Curtniliaca   MP.    X  il. 

Câfafomj^   MP.  XTir. 

litaâùkr^a.,,»:   MP.  xviii. 

Aupufto/nag»  MP.  IV. 

Siué^Mi   MP.  ,  XXIl. 

ÎTÏÏK    A»  A!*T9MdTP^Sa 
Tu  L  LU  M  L»ff€990M  V$' 

qaâ   MP.  XLU. 

Sic 

Mofi   nv.  xiT. 

Solimariaca   M  P.     XV 11. 

TttUum  '  MP.  XV. 

CiiAr.  xtu  t*.  'Iprès  avoir  pafTé  (ôns  filence 

pluficiirs  routes  de  communications  intérieures, 
M.  Bergier  traite  de  c«U>^^uiétoient  dans  la  par- 
ôe  orieflula  «le  U  Gaule.  Un  en  a  déjà  vu  qu«l<- 
^DCf-unei* 

D^ns  !a  prfmi^r^  î  vonnoTc  it  v  avo't  d  tixche» 
mins  4ui  alloivuc  Uaiis  la  prcuiiwie  fiwigi«|ue. 

Les  voici: 
/rM  A  CArizLoKo  TitMm09* 

Cette  roue  eft  perdue. 

L'tutn  cft  celle  doonée  précédemment  foi»  ce 
titre: 

AxoAMATVJlTwtJkffJrLtV' 

COKUM  VSqoB  .  MP.  XLIII. 

3**  Dans  la  Belgique  première  on  trouvoi  p'u- 
fi'.  urs  chemins  qui  s'étïiiiioiciu  dans  les  pr  >v!nce$ 
appellées Germaines.  Il  y  en  avait  '.eux  r^-nur^ua- 
bles,  p  rtant  de  Trêves  (  T^cvert),,  do.  t  un 
alloit  à  Co'ogni  (  Coloria  Agrippina  ),  &  l'-Utre 
i  Stiasbourg  ^  JigtMorauim  )  Les  voici  :  . 

ATBMTMMtê  AeuffimAje,  Itfug.  ixyi* 

Bfdam  vieum,,   l^ug.  xii. 

Z  z  z 
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At^kvam  (  1  )  vician   leug.  XU. 

Egoripam  vkmm   leug.  xii. 

Marcomagnn  iHam   Uag,  VIII* 

Btigu*miriam\   reng.  Viu. 

Talbiacum  vkum  fupcmanm  leug.  x. 

■Agrippinam  ctvna\-^   leug-  xvt. 

Voici  le  cbciwn  qui  alloit  de  Trêves  à  Stiaf- 
boutg. 

JtêM  ^  Tu  VMM  AMttM* 

TMéTO   MP,  CXX». 

Baudohita   av.  xvui. 

Salifw   up*  XXII. 

  MP,  xxm. 

Magomi*eo   Mp, 

Borôitomago   jip.  XVIU. 

Noviomago   mp.  XVIII. 

Afgtatoraio   MP.  xvni. 

Il  y  avoir  en  outte  d'autres  diemins    i ,  ne 

commençant  pas  à  Trêves,  allotent  auffidans  1  Uns 
ou  l'autre  des  Germaniesi  telles  fooc  les  x;.uces 
finvauites: 

A  Cmtmliq  CoLoatidM 

»*QVM   icP.  CLXZn. 

Sic. 

Minariucum   MP.  XI. 

Htmttaeum   icp.  xix. 

tetfmeni....   ma  xiv. 

Begacum  ••«....    IffP.  XimL 

VodçcKscuff:  ♦,.,.»,    MP.  XII. 

Gtmintacum   MP»  Z. 

PtrnUUcum   mp.  XXII. 

AéiaeûT«i^ironm   Mp.  xiv. 

CgnMwttm....;   Mr«  XTX. 

Juiiaeum   mp.  xrm, 

CoIottU   IIP.  xvni. 

Un  autre  alloit  de  Langres  (Jmmûttmnim) 
t  Caemps  (  CMnàâim  )  .  Air  le  Rhin. 

Itmm.  a»  ÂXMJêATPXXO 

CâMMAT*M  MQPM,,,,  U9»  eu. 

Sic. 

yarcia   mp.  XVI. 

r^ômiMe   MP.  XXIV. 

MpamaKdaodkm   kp.  xxxt. 

Canthm,   IIP.  XXXI. 

(i)Bergierdit^/f««iRi  cette  leçoa  eft  lecon- 
nue  vicieofè* 
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Il  y  avoir  plus  des  chemins  dont  toute  l'é- 
tendue étoit  a^ns  rintérieor  d«s  Germantes  «8e 
quin'ctablitroicnî  b  c orr.mnniciation  avecaucan* 
province.  Tel  étoit  celui  qii  venoitde  Leyda 
(  )  l  Strasbourg  (  Àr^tatowam. } 

A  Lvcnwxo  ,  empira   *)  Gm^makiamum  àmt 

GMttTOiLATVM,  KP>  CCCXXV. 

Sic. 

Albinianit   MP.  X. 

Trajtao   IIP.  XVII. 

MAiaiAfiM   MP.  XV. 

Ctrv»af   MP*  XXn. 

Birer.atio   MP.  XXII. 

Burginatio   M  P.  VI. 

Colonia  Trajana  • .  MP.  V. 

Vtieribui,,   MP.  I. 

CatoM   MP.  xvm. 

Novejit   MP.  XVllI. 

CohjûaAgnppiM*,**^»»*  MP.  XYI. 

Bonna   MP.  Xl. 

Antuanaco  . ,  é  m      *  »      »*  MP.  XVII. 

Confu€r,tiius  ....«.••....  MP.  IX. 

VSnco   MP.  XXVI. 

NoviomAgo   MP.  XXXVn. 

Trn^eros   MP.  XIIÎ. 

Divodurum   MP.  XXXIV. 

PonuSarvix   MP.  XXIV. 

ArgauorMù   MP.  XXIL 

Un  autre  chemin  allant  de  CoiMim  Trajana  i  Cf 
lonia  Agiffiua  apparcenotc  aux  Geniianks.  Le 

voici: 

Jtmm  a  coioniA  Trajaka  Coloxiam  Arai*" 
gtMMt  9t1tn   MP.  LXXI. 

Sic. 

MediolaM,m,  •   MP.  Vm. 

Sablonibus   MP.    VI  II. 

Medtriaeum   M  P.  x. 

TVii^unMt  ............. .  uv.  IX. 

CtriovûUÊm   MP.  vn. 

JuttACum  .'   MP.  xn. 

Tibtriacum   MP.    VI U. 

Colonia  AgrippioA  ........  M  P.  X. 

Je  finirai  cet  artîcle  des  voies  de  la  Gaule  par 

les  réflexions  fuivantes  de  M.  TabW  Ubceet 
Mém,  dt  Lit.  t.  xxxt  j  3^74. 

('*)  C'ea  à  dire  à  l'extrémité  de  la  Germai** 
8e  non  pas  U  penière  viUe  de  la  Gccmame. 
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On  peut  dire  avec  certitude  que  deux  voies 
ïomaiijcs  ne  looe  pat  une  feule  tic  même  vole, 
wr^ue  les  lieux  mt-titionnés  fur  une  voie  ne  fe 
trouvent  pas  lui  1  iuttc-,  &  lonijae  U  tiirttlion 
d'une  voie  tft  differonte  de  la  dirtaion  de  l'autre 
voie,  La  tabl»  de  Peuiinger  décrit  une  V""te  de 
Rfetnv  i  Cologne:  Duro^onoro^NoviomaguSf  iViojtij 
htcduMto  tMtmenca  Agt^pina.  L'itinéraire  d'An- 
tonindécru  une  autre  voje  de  Rein»  i  Daneonon, 
I  Trêves,  Tmwps  uhat,  de  cette  manière  :  Vungo 
Vic^s ,  Lpo  'iff'o ,  Orolauno  \ii,us  y  Andctham*.  \icus  y 
Trev.ros  civttas.  Le  même  ittnitaiie  donne  une 
voie  de  Tièves  à  Cologne,  à  Tnwi*  Agn.pinam 
Btdavicusy  Agrippina  civuas.  La  table  décrit  même 
n  route  de  Trêves  à  Cologne  avec  les  mêmes 
nonis  de  Ut  »,  à  l'exception  de  ToUiacum.  On  voie 

Ïu'jucun  des  noms  qui  fe  lifent  Uns  la  table,  de 
Icims  à  Ct4ogue,  ne  fc  trouvent  ni  fur  la  route 
de  R.ims  à  Trêves ,  ni  lur  la  rouie  de  Trtves  i 
Cologne  «  à'oà  il  réfulte  évidemmeTir  que  h  route 
d^rite  dans  la  table,  de  Reiras  à  Cologne,  elt 
diSe  en  e  de  ci  lie  qui  conduifoit  de  Reiott  à  Trêves 
&  de  I  rêves  à  Colore.  Mats  ce  qui  rend  ce  fait 
encore  plus  fenfible,  c'eft  ^oe  la  dtreaion  de  la 
voie  de  Reims  à  Cologne  étoit  différente  de  li  di- 
leôion  de  la  voie  de  Reimsâ  Ttèves.  La  première 
fubldle  encore  dans  une  éiendoe  aflesconfidé* 
rable&r  pafÎL  pjr  Vau-d*Etrée,  par  Attignyj  deli, 
en  luivaju  la  même  dircdion,  elle  alloit  pafler  la 
Meufe  â  Sédan  i  d'où  elle  continitoit  au  travers 
des  Ardennes  jufqii'à  Cologne.  Guillaume  dt  l'Ile , 
ans  fa  carte  de  Champagne ,  a  tracé  cette  voie 
depuis  Reims  jufqu  i  Attiçny.  La  vote  de  Reims 
aTtèveslaîfloïc  fur  la  gauche,  à  quelque  diftance 
de  Reims ,  cette  première  voie ,  paHoit  par  la.  Neu- 
ville, &  traverfoit  la  rivière  d'Aifne  i  Vaon, 
de  deux  lieues  d'Attigny,  ailoit  paffer 
b  MriiG»,  i  Metnon ,  à  quatre  ïieiies  de  Mdan, 
&' ,  en  fufvani  cette  diredt  on  ,  pafloit  par  Ivois, 
6i  p^r  les  autres  lieux  mentionnés  dans  l'itinéraire , 
|uiqu  à  Trêves,  en  s'écartant  de  plus  en  plus  de  la 
voie  de  la  table.  La  voie  de  Reims  à  Cologne  & 
celle  de  Reims  à  Trêves  ne  peuvent  donc  pas 
être  coo&tidiiesconaie  fàifiintUM  feiile  9c  même 
fwe. 

La  table  de  Peutinger  décrit  une  voie  à  Suhdln- 
num  (Ie^TJn  à  litricum  (Chartres),  &  marque  la 
diiiance  de  cinquante  lieues  gautoifes.  La  même 
table  trace  une  autre  voie  de  SuhJinnum  (le  Mans) 
i  Céfjrodunum  (Tours),  en  pafTant  par  le  litu 
fi/us,  à  la  diftance  de  feize  lieues  gauloifâs.  La 
ditiance  de  F/ms  à  Ctforo^nam  n'elT  point  mar- 
quée: on  ne  doit  dooc  pas  confeodre  ces  deux 
toutes  différentes. 

r.  Le  lieu  Finet  ne  peut  être  placé  fur  la  route 
du  Mans  à  Chartres  ;  parce  que  la  ville  de  Chjrtres 
étant  i  environ  quatre  cents-neuf  lieues  gauloifes 
<iu  Mans  ,  le  nombre  4  ,  donné  par  b  table,  rem- 
P  it  feul  cet  efpace  î  &  le  nombre  de  fei??  li  ues 
gudoiTes  du  liva  i  Fiats  feroU  vicieux     iui-  1 
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abondant.  D'ailleurs  les  confins  des  dîocèfes^  de 
Chartres  &du  Mans  (anciens)  qui  répondotenc 
aux  anciens  Fines,  font  à  vingt^ttoe  ttc  Donà  feiae 
lieues  gaulo  fes  du  Mans. 

2,*.  Si  l'on  examine  vue  foin  la  table  d:;  Peu* 
ringer,  on  remirque  qu?  !  s  noms  des  lieux  font 
en  ge;)éril  placés,  nofi  au-dolToui ,  mai^  .tu-deffm 
de  la  ligne  itinéraire  qui  les  regarde.  Le  lieu 
Fines  dont  il  s'agit,  ell  écrit  au-diffoLU  de  la 
ligne  itinéraire  du  Mans  à  Trêves  i  aintf  le  lieu 
Firus  appartient  à  cette  dernière  voie,  tt  en  effet , 
la  dilbnce  de  i<iit  lieues  eauloif»  porte  le  lieu 
Fine»  lux  environs  du  Chateau>do-Lofr,  fur  le» 
confins  de^ diocèfes  du  Mans     d  .  ToLir^. 

Strabon  nous  apprend  qu'Agrippa  {Suah.  L.  f  r 
p.  10%  )  fit  conftruire  quatre  grande»  votes  depob 
Lyon,  comme  au  centre ,  jusqu'aux  ext'éoutés 
de  la  Gar.le  ;  la  j^remière ,  paliant  par  Us  Ce- 
vcnœ»,  conduifoit  dans  l'Aquitaine,  jufqu'j  la 
S.îintniige  ;  il  fecondo  conduifoit  ju  "que  fur  Ics 
bor  s  du  Hriin  :  ««<  tî»  tV:  ru  r^iji.  Lu  troifiemo 
tendoità  l'Océan  par  les  cites  de  Beauvais&  d'A* 
miens  :  la  quatrième  conduifoit  a  la  côte  Narbon* 
noife.  Le  même  géographe  obferve  qu'une  autre 
route,  en  fortaiu  l'Italie  ,  conduifoit  fur  le 
Rhin*  JBn  defcendant  des  Alpes  Feiuiines  ,  le 
GrandoS.-Bernard,  on  lalflbir  (ur  b  gauche  Lfon 
&  le  pays  qui  eft  au  deffus  de  cette  ville }  on  paf- 
foii  le  Rhône,  od  l'on  traverfoit  le  hc  Léman 
(  lac  de  Genève  ) ,  enfuit»  on  paffoit  la  plaine  des 
Helvéïiens,  enfuit?  le  mont  Jura,  le  pays  des 
Séquanois,  on  arrivoit  au  pays  des  Lin^oncs^ 
de  Latigres ,  oit  cette  voie  (e  leparoit  en  deux 
branches,  ixtèu^ffiUt  dont  une  conduifoit  fut  le 
Rhin  par  Toul,  Metz,  Trêves  &:  Coblentî,  au 
confluent  du  Rhin  &  de  la  Mofelle.  Ce  lieu  « 
toujours  été  trè«-important  i  caufe  de  fa  £tuatton. 
La  ville  des  Ubtens  n'étott  point  encore  cotonte 
romaine.  Sous  le  confulat  de  C.  Auliftius&  AT. 
Smilius,  l'anjo  de  J.  C.  Agrippine,  femme  de 
l'empereur  Claude,  fie  envo]^er,  félon  Tacite 
(  Ann.  xri y  17  )  ,  une  c'  io  ie  de  vétérans  din» 
la  ville  des  Ubiensoùelleécoi:  née  :  on  lui  donna 
fon  nom,- elle  futappellée  co'onia  Agrippina,  C*eft 
la  célèbre  ville  de  Cologne  ,  fur  'e  P. h'n. 

La  féconde  voie  d  .\^iif)pa  qui  conduifoit  de 
Lyon  au  Rhin ,  traverfoit  le  paya  des  Sëquanoit 
par  Befançoo,  Mandeure,  &:  arrivoir  au  Rhia 
dans  la  haute- Alface,  au  d^ff  us  de  la  ville  de 
Bà!e.  Cette  route  avoit  enviri-n  d.'ux  cpiks  mille» 
romains  ds  longueur.  G  iichcimn,  dans  I  binoira 
de  Breffe  (  Hijl.  de  Breffe  y  p.  M  )  parle  de  cette 
vote,  8f  d'tqu'elle  paff  «itpar  .Vlont'ue  :on  recon- 
noît  le  paffagc  de  cette  route  au  lieu  rom  né  Ef- 
trées,  dans  la  Brefle.  Le  P.  D.  Jourd.:iii ,  béi'e- 
diftin  ,  &  d'autres  favans  de  Franche  Comté ,  qui 
ont  recherché  les  antiquités  de  leur  pays,  ont 
trouvé  plaiî  urs  veftiges  de  cette  ancienne  vofe 
f'.jrqu'à  Eerj:';ori.  Li  fuite  depuis  Béfanç'ÔB  paif 
Mandêuxe  clt  cooDue  par  les  itinéraités. 
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W  fft  probable  g  e  ce  fi't  fur  cette  voie  que 
Tibère  fit  fescourles  npiiîcs  dont  Piirie  pano  (  L. 
rrr ,  c.  lo  ).  Tibère ,  envoyé  jiar  Augufte  en  Ger- 
manie ,  fur  la  nouvelle  qu'il  roçutde  Drufus  Gtr- 
maniciu,  fit  en  vingt- quat  e  heures,  fur  trois 
chinots  d-  pofte  en  rcUi«,  deux  cents  milles  dr 
chemin,qui  vaîentenviT.->ii  foixanw-é«  lieues  com- 
irur  .s  l  e  r  anc"  A u  n  fti; ,  ces  trois  vi^ic*;  ro- 
iD-iints  qui  ctablilloi-r.i  la  cuminuiiitati' n  ^ntre 
ces  villes  capitales  S£  peuplées,  entie  Uums  & 
Ccjîoare,  îc  Mr>ns  &  Tours,  l.yon  &  BeLtîvon, 
dtfvolent  avoir  place  tlutis  une  cane  luiîétaitc  ile 
la  Gaule.  On  y  a  quc:U,uefois  placé  d 'attires  voii;s 
dans  Us  jdnéiaires  j  ni  dans 

les  antiens  auteurs. 

M.  Berf^ter  paflê  enfuits  aux  routes  qui ,  des 
provinces  gertnaui<|utrs,  commuw<iu©icnt  avôc  la 

Pai>nor.iî. 

j*.Cette  provinc<>  s'ûendott  le  long  OU  Danube, 
du  côté  de  rËic  avonie.  .  . 

6»  Ceftde  ^Tmittin  (  Sirmîfch  )  que  Vitineraire 
jnJique  le  chemin  oui  établilToit  li  communication 
entre  la  Waunonie  &  la  Bclgi«iue  première.  Cette 
route  étciic  d'une  étendue  cofUidérable.  La  votch 

n  KR    DU  PANNONIS   IN  GALMAS  FtR 
MLDU  EP  r.AN.^.A  I.OCA:  ID  EST  A  SIR* 
*  MiO  P£ft  SOPIANAS  TREVEROS  USQUE 

Cciiejouie  eft  forixié^  de  quatre  parties. 
t^,AStA>itoLdwucm.  ur»  ccccxxxvn* 

coKVM   MP.  CCXVI» 

Ad  FiMMt  .........  .  MP.  CXXXVr. 

0 

4*.  Ad  Tmwtmmoj  ....     jicPw  ccxxzi. 
■  Ddtatb  de  la  route. 

Uimos   U9*  XXVI. 

Cil- a  fis   MF.-  ZXIV. 

Mrfi   up.  xxn. 

yiitianis   MP.  XX;V. 

Sofianis   MF.  XXX. 

Uitufa   M  P.  xxtt. 

SUaotnis.»..*   -MP.  xvi. 

yaUo  .   MP.  XXVUI. 

Mogeliana   MP.  XXX. 

Saiofia   MP.  XXXVI. 

ScarabMiia   MP.  XXX  VI. 

Mutêt^   IIP*  XII. 

yiatiuhaa   MP.  XXII. 

•Cûmàgeniê   kP.  XXIV. 


VI  ^ 

CtH9  ,   MP.  XXVI* 

Méfê   MP.  XXII. 

Loio  FsTaîs   m  p.  xxvi* 

Ldi^riUi.0   M:>.  XX. 

Oviiuais  t   MP.  XXVr. 

Lacij^o   h:p.  ,xxxui. 

Jo%avt  -  MP.  XXtX. 

Did^tj   MP.  xxxm. 

Ptf.'r4- i€«..... .........  xrp.  xviii, 

Ifion-fu   MP.  x::, 

Amhrc   MP.  XXXll. 

Augujla  Vinddif   MP  XX VU. 

Rfifito  NeauvU   MP.  Xxv. 

CumpoduRO   MP.  XXXV. 

y<mMÙA  .  MP  XV. 

B  ri  g  7K  ci  a   M  P.  XXiV, 

Aiôore  FUici   M  P.  XX. 

AéJFhtei   MP.  sx. 

yUdoiUjgk  LeugM   MP.  xxx. 

Analifino   mp,  XX«I. 

Monte  Brifiace,   MP.  XXX. 

Argentorato   MP.  XXXVItf. 

Tdèemis  . , . ,   MP.  XiV. 

DtctmPMgis   M  P.  XX. 

'Divodor»   MP.  zx. 

***   ..  MP.  «ir. 

Treveros  ,   mp.  xVI. 

Il  y  avoît  encore  un  autre  chemin  qui  venoit  (te 
la  Pannonie  dans  U  Germanie  Ôc  dans  la  Gauie , 
jafi)tte  dam  la  Gaule  ecigi<)ue. 

ITERPERHVAM  PANNONLEATAURUNO 

IN  GALUAS  AD  LE6.  xxx.  VSQVB. 

Ce  chenûn  écoîc  formé  de  quatre  parties. 

l'^.  TAUitiif.-a-L  iuRr  tcuM.   MP.  DLXXXV». 

tfBttcuM  .,  MP.  ccxxn. 

î*.  AaeMKTOKMto   MP.  cccxx». 

4*.  Ad  tac,  xxx   lib  noiid»t»  wué^ 

Voici  Icsdén'is. 

A  Laurino   mp.  xxv. 

^itti   MP.  XXXtlI. 

In  Meé9  Aàmtnd .......   mp.  ckiii.  fie. 

<^*'f*  ^.  MP.  xxxau 

Bonmia  .«..   mp.  xvl 
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(luci   M?.  XVI. 

Cerr.j:^  ,   uw  X/I. 

Taàiurg^   MP:  X  /i. 

  «f.  xiri, 

^"^■^   vp.  XXV. 

Alùa»  il  m:d:o  Lj^lote   MP.  XJ^y, 

AdSmtus  in  medfo  Alif.a  ad 

Lutripaobà  jÂ,  XJLt'x. 

l^uth   M».  XVDI. 

Àit,tmatMm  nudio  ituireîft  XXiV. 

y^tt^uiJitainmedioMtircj  MP.  XXVI< 
C^mpo  ia  inmedio  AûncoU». 

n,  a<^^t   jrfp.  xxin. 

Ad  Uam  Ftiitis  m^edio  ... 

Cnmero     M».  ,XXVt. 

Aj49iumedio  Bf^gitiontleg, 

  MP,  XVIU. 

Ad  mures     adStatujs  in  mt- 

GmJtu  in  mcdio  £anMtù,    mp.-  XXii;  * 
jTfjc  Gtm'tM  

7"-  Ot  n  rîolt  pas  êtr2  ftirprif  enTOjnnt  des 
aiîmins  de  cette  étendue  communiquer  de  I.i 
Punonie  à  Trèvesj  plufieurs  empereurs  y  ont 
Jibué.  C'cit  a  quoi  les  vers  d'Aulon.-  toiit  alla- 
ton  ,  dans  fa  defcriptionda  la  Mofdk- ,  à  laquelle 
««it  honneur  du  iciour  des  empcrvuts  ilaas  la 
wlgj({ue«  quand  il  dit: 

Seht  amnis  l<mdau  aquisj  laudate  cdmùt,  - 
Vignata  imperio  deàeat  ^  nuetà^  Hdgt, 

11  iioute  peu  après. 

— -  Nec  p^Âmia  in  undis 
So!a,fcd  Auguré  venienj  quoi  manihus  uriis 
^Ptdayu  juiclos  natiqut  patrijque  tnumphos, 
Ui>fitous  exaciit  nurum  ji^tr,  Ù  LapodHaum* 

Ce  poète  f.it  ici  ai:.!l on  i  vJdoire  remponée 
RcV alennnicn  Se  Graticn  /on  fils,  fur  les  naiion. 
teibifes  qu>  avojent  traT«rfé  le  Rhtn  Uniauc 
«s  aeuve  eroit  glac.  ,  cês  p.:!.,.  ^^  ;,ctoieni  iur 
Wier:.idt.  i  empire  j&c'étoit  pour êtr.  à  porté.- 
7^  '  ^epoufl-er  que  cet  prînce*  paffoicnt  ordinit- 

^t€tad  hyotrna  ,imper.Horts  Trevtrot  rtvtrtunt: 
^on.po  M,,s  l  ariusditde  même:  yatouioMt <X' 
atla  l'cvcns  hytmt^  Gulli^s  rcveftitur. 

Outre  les  chemins  que  l'on  vicnrdc  c'>er  iV  au' 
tt*veiÛ»i«ttdeUPannotùeaa»s  U  Gtrmanicja 


V  I 
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^  y  en  avoîtenco»  phifiears  autres,  tsb  qasl^s 

i  ci  van s  : 

Se.  .  1    .  .  .  . 

Oviiaiis  ,   M?.    XX,  • 

i'""'":'»   MP.  XXXtt. 

Jo^'i'^i   M  P.  XXVHI. 

Bidaïo   XXXIII. 

Pome  Mm   MP.  xvm . 

Ifmîfca:  ,  

Am'jre  , ,  1 ,  MP.    XX Xtl. 

Ad  Pov..s  TcfMÎOt   MP.  XL. 

Parthino   ^p.  xx. 

reldidena   up.  xxill. 

IrtX.    ÀB    KtitOHA  '  PMM  SjêClAM  StKMT  Vf 

/CVe    . . /. ... .  MP.   cccxi.  '  • 

Sir.       '  ,  .  ,, 

PrAtono  Latavkarum,,»',,  MP.  xxxiv* 

Novioduno  -.7;   MP.    xxjii. ' 

Qtadrata   mP.  XXVUI. 

'  5/>ÎM.  ..'  M*,  ^ttx, 

K tnanis  ..Vi^.  j^p.   xxfift       '  ' 

MtnneUnti»  i . ,  ,'.'î         *.*•  •  mp.  ïrxtv. 

Iiiccro   M  p. 

Picintih'o xfp. 

Leueono-  ; 

Ciftifa  ; 

Cihdas  ixi,. 

viAot . .... ip: •  xxi^^ 

  MP.  «XVI. 

ItMAjI   VtKDOBOUA  Phto- 

rtOXM....^   jUP.  CLXXXIV. 

^î""   MP.  XXIFHt. 

Scaraéuntia   nP.  .xxx*. 

  Ml».  XXXllI. 

^rr^ùone,.^   „p, 

  «P.  XL. 

/»*tfev/«e. ....... ......  uf,  XXXI.. 

/««  .#  PmrorxoitM  Cam." 
trpHro  »**,..*..,. 

Sic. 

Ralicarno  , 

S«llt  

Sj^aria 

S  .-jraSantia  •   vp. 


xxviii. 

XTCV. 
MP.  XXVI. 
MP.  Xll. 


MP.  .CLKUV.  \ 


MP.  XXXI.' 
MP.  XXX. 

xxxr. 
yxxiv. 
Kp,  xxxrfxi. 
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^  SaMAÂIA  BuMÇBTtOlfM.  ,  lit. 

Sic 

BafimM,»   Mf. 

Ma^Uté   HP. 

Jbndwia   KP. 

Bregatioiu  •   HP* 

^  Sakauxa  AetMoù,. . . .  •  HP. 

Sic. 

Mfjlrianis  ,   M!>. 

M0gentiatùt   mi>. 

OfatîmMS   HP. 

Cfimiis  „   HP. 

Floriana*  •••••.■••■••*..  HP* 

Aciruo  . . ,  *•••*.«••  HP* 

A  SopT.iHis  Aeinco   mp. 

PonU  Socïomr.o  ....  v  ....  .  HP. 

y diic  ianruaaA  .........  MP. 

CtrfiofvtBM   HP* 

Jrfalmiiiai   HP. 

Jebuù   Hfy 

ItMWi.  Ji  SoMMU  Bftp99- 

r/OJTJ..  HP. 

Sic. 

Jw/d   •  HP. 

GanîaM*»,  •«  HP* 

Herculim  •   HP. 

F/ort'âM. .  HP. 

Bregtùont   UP. 

ir»  A  SciieiA  Hvâsa*  ,  *  HP* 
Sk. 

9^fiMif   HP. 

ApàsBtBgU   HP*- 

jtf/fwv....,,. •«,'••,*,,»  HP. 

Straviaaiê  «ii** •■••*..••.  MP. 

Murfa   MP. 

Jt'k  a  PmrortoMM  St$ciA,  HP. 

Aquiavim  *..i...4  HP* 

Pyrri   hp. 

DtfiKAiiM «•••.-.•.•*••••;  HP* 

Sifiia   MP. 

AS.4»ji?TA  ViKnoaojrjt. .  MP. 

Scaraôanùii  .............  JiP. 

Mma»  ii*.,  HP 

Fï«Mm*;  i,.,-  Mf, 


eu. 
xniu 

XYXtV. 

XX. 

XXX. 

'CLXTIII* 

XXX. 

XXV. 
XXX, 
XXXV. 

xxyi* 

XXX* 

ex  XXV. 
XX  Y. 
XXX. 

xxz* 

XXV* 

xxy, 

c* 

xxxn* 

XXV» 
XX. 

XV. 
VUl. 

cxxxiv* 

xxnr, . 

xxxt. 

xxy. 

y  XIV. 
XXX, 

c 

I 

xtx* 

XXX. 

xxiy. 

XXVII. 

txxxvm. 

XXXIV. 

xvtn. 
kxzvt. 
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iriB.  AS  Acttfco  CKUJue^noQuK  Castra  coKf* 

TtTVA  SlHCiO  

Sic. 


IrcR  A  StILMi 

Sic. 
Ulmo, .«•*•( 

Cihalis  

Miufa  ...... 


Ponu 
Truciaaa  ■ 

CirnnrtJiûi 

Çnj'ptana , 


Sic. 


Ulmos . . . 

Uriate.m» 

Servùt . . . 

j^d  Liîdlos 
Mmute . . . 


MP. 

XLII. 

-■ 

MP. 

XIX. 

HP. 

xtu 

HP. 

HP. 

IX* 

HP. 

CCCXI. 

■*r. 

A  A  >  1  . 

MP. 

X  XIX. 

MP. 

XXII. 

MPI» 

XXIV* 

HP* 

XXX. 

MP> 

XXV* 

MP. 

XXVt 

MP. 

xxv. 

MP. 

XXV. 

MP. 

XXV. 

MP. 

xxv. 

MP, 

.XXX. 

MP. 

CCLXXVI. 

MP 

VIII. 

MP. 

vni. 

MP. 

X. 

MP. 

XII. 

HP. 

XXIV. 

MP. 

XXV. 

MP. 

XXIV* 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XIX 

MP. 

xin. 

MP. 

xvin. 

HP. 

xxin. 

MP. 

xvrii. 

MP. 

XVII. 

MP. 

xxt. 

5i7vû......  ••• .  .«i  *.  t. 

Priva  

^ûio/ias  ............... 

Chaf.  xLti.  Nous  avons  vu  les  chemins 
quiconduifoiencderitsliedins  les  Gaules,  &  par 
là  gauche,  en  traveifanc  les  Al|>es  ;  nous  allons 
vo!f  adueUeiiient  ceux  oui  traverCent  par  ce  <{iii 
rcfte  de  plaine  entre  le$  AlfCS  &  ift  mer  de  \tm 
jufquÉS  a  Â  qui  lie. 

1*  Or  il  y  avoit  plufiôurs  chemias  ^ui  condut* 
ibicDt  de  cette  ville  i  Bobgne.  Les  voici; 
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 «   HP.  CCZVt. 

CoiLorJJam   IIP.  xXXt,  - 

Altinum   XXX,, 

Putav^um    IIP.  X  XXM. 

^1-^'   uv.  XXV. 

Mtmûantm   mi>.  x«. 

Vium  yatimum   MF.  xvm. 

yicum  Strmiiuim,  »   kf.  xx. 

^i^'f^m   MP.  xxiii. 

Uononiam  .   ut.  XV  II  t. 

l  e  fccond  alloit  deRinuDti  Bologoe*  &  lie^i 
a  Aquilc-epar  Me  SBCM  voie. 
lumab  JrimùtêCâftnam,.   mp,  xx. 

Travtiuiam  civ  , , ,    M»*  XXIV> 

Forum  Comclii  cht  .«    M  P.  x. 

Bononiam  civ   MP.  xxiv. 

Matinamçxy   MP.  xxv. 

^tfumùf,   MF.  xvitii 

fcrm^dr.  ..k...   m»,  .xtz. 

Fidatuioiam  vtC   HP.  XZ. 

P/iicf/jr/dwi  civ.»  »,••»..  .•  Mi\  XX  V. 

hiudum   MK  XXIV. 

MtàuUanum  civ   mp.  xvi* 

Bniamn»  ctv                .  HP.  xxxnx. 

AstiMidv.   HP.  XVI.I. 

S'irmimum  manfiofiem .  • . .  HP.  xxn. 

^«^naa  civ.  ...... Mr.  xxxiii. 

Tutratam  civ..   mp.  x x xiii. 

PéiaviuM  cir  l   HP.  xxva. 

ÔV.   HP.  XXXUJ. 

civ.   HP.  XXXI. 

«m  civ.  '• . .   HP',  xxzr. 

Lfs  autres  chemins  parter.t  de  cette  taélM  VtUe 
pourpafler  en  I!!yrif      eu  Dalmatie. 

DE  ]TAL1A  PER  Jb TRIAM  IN  DALMATIA. 

ItmM.  jt»  AquJL£IjI  P£R  Istutam  MXTZÂ  mamm 
SjZOXAt..,.,   MP,  CXCVIU* 

Se. 

Pmu/ r/nM«f  ...........    H»,  xn, 

^tfgtp   HP.  xxr. 

N«^a«.. MP.  XXVHI 

Ptrmùm  MP.  xvm. 

F«Cni..,.   HP.  xxxt, 

4f»  Suéa,   HP«  cccct. 


Blandona   mP.  XX. 

■Aranfa   m?,  xx. 

^rMwU   My.  XXX, 

r ragm»   MP.  XVI. 

  HP.  Xllf. 

Cetre  ville  de  Salones  étoit  la  patrîe  de  IVm* 
pereur  Dmcletien  ,  &-  le  lieu  de  fa  rctrjire  volon- 
taire lotiqu'ii  eut  abdiqué  l'empire.  De  Salones  il 
7  avoit  une  route  ^  alloit  i  Sirmiam  Cvm 
titre  ; 

Itmr  a  SinMIO  Saloxju  ,    M  p.  ccLXxy. 

Budalia   M  p.  VIII. 

Spaneu   mp.  vm. 

  HP.'  X. 

C£4tf/«.   xxw. 

  H».  XXIV. 

Uriate.....   uv.  xxv. 

Servi  ui   «p.  xxiv. 

jULeJtM   MP.  xxiv. 

 Ht.,  xtx. 

 M,  xm. 

^^'^>i<i«  .*  J , . HP*  "x VItV. 

•^'^v"   un,  x-yiv. 

Ptiva...   MP.  XVIIU 

-^î**'-'»  *   MP.  XVU, 

StkaM  ,   4iF. .  XXI. 

Ainfi  la  ville  de  Sirmium  pouvoît  avoir  lUlô 
communication  diieââ  avec  Rome ,  en  prenant  la 
route  j  un  peu  longue  î  h  vérité ,  de  Salones. 

D'un  autre  c6cé,  la  ville  de&donei  enmtmt^i- 
<inoitaiifltavecJ>y/nwAiiHK.  . 

ITER  DE  DALMATU  IN  MACEDONIAM. 
lit  MêraS4t.oMtÊ  Prxt^- 

  HP.  oGcm. 

Sic. 

Ponu  JUtri    MP.  xru 

Trono   mp.  xn. 

Biluhio   jip.  xm. 

AufufiimiU   HP.  xviri. 

Mii«M....   HP,  xxv. 

Da/ùtnto   HP.  XXV, 

Leuînio            i   HP.  X&. 

indjrra  .  .    mP.  XX!X. 

Saiiunio   MP.  xvni. 

■•   MP.  XVU. 

^liwnh. •..  HP.  «. 
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Cinna  ..i.  v  .  .     Ml».    X-VH'.  ' 

Sc*dra    HP.  XU, 

t^rraek'o   Mft»  !•• 

De  pîws  il  y  av**  «feofewn  srarre  chemin 
d'AquiUe  à  S  des  (  S'fiitt),  daa>  h  haute  Pan- 

nonie. 

It.iM  SiSCIAM   MP.  ccz;ii. 

Sic. 

Poiue  Timain   ut.  xii. 

kitjiea   MP* 

Ma!am  

Ad  Miiîum   MP,  X  X. 

Ai  Tiikhs   MP.  XVII. 

Tkarfuiico   MP.  ti'H: 

Ad  Tums  Il .  1 .  MP.  3CX. 

Senîj..  ...V  iâ».  XX. 

A\  tndone  .........  .1 . ..."  MP.  x  vlU. 

Arupio   ^ir.  X. 

Bi'fium   MP.  X. 

Romula  ....i....  MP.  x. 

QiM^'M   MP.  XIV. 

AdFinU   mP.  xiV. 

SifiU   MP,  XXI. 

4*.  Mais  le  plus  grand  &  le  pîus  remarquable 
de  tons ,  -étoh  celtri  qar 

à  b  ville  de  Corftantinople ,  Cnu^f.  à  rex'remité 
fud-eft  de  r£i<rope.  Mais  non  feulement  il  alloit 
à  Conftanônople jpar  les  Ifmx  que  l'on  va  voir, 
wah  il  alloit  aufli  dans  l'Afî»  mineure  à  Calcë- 
•éaioe  bc  à  Kdiynic  j  ce  qui  tajc  un  chemin  de  i  i;o 
milles. 

Ce  chespin  «ft  dlvitt  en  trois  roMtM ,  favoir  : 

i'.  ITER  THR  AGI  A  A  CABYLE.PeRCOM- 

PENDLUM  H ADF 1 ANOPOLIM. 

1».  A  PLOTINOPOLI  nr.RACLEAM. 

3".  ITEM  PER  iUBAM  A  VlMhNACIONl- 
COMEDIAM. 

On  Us  prefente  ici  furceiîivement. 

A  CaBTIB  PXM.  COMPSUDIVM  HjDRlÀSOPOtfJt 

vtqpM,t  '   MP.  Lxxviir. 

Sic. 

Orudisia  ad Bargim, .   up*   xxit*  ' 

In  hLdio  MP.  XXV. 

H^d-ùi".;,fi-:is   MP.  XXîn. 

A  i'^oji Morott  His..icLX4M.    MP,  cxil. 


V  IJE 

Tmj.mapûH  .     m» . ,  '  tm  »  ,t  MP.  XaH.- 

Àpris^,   IIP.  XXni. 

Rtf/i.}   IIP*  XXII. 

I^^Ua   .  MP.  XXV. 

/r««  pif*  RttJit  (  DAMOBti  )  4  FixiMAeta 

NtCOMMDIAM  XU   MP.  LXX!1  (l). 

Sic. 

Ct^pû   IIP.  XXIV. 

Ntvas   MP.  XXIV. 

Taiià   MP.  XII. 

Egeta   M.P.  XXI. 

Aquis  ,i   MP.  XVI. 

Dortic»  •  MP*  X* 

Bononid   MP.  XVII. 

R.niarfa  Ifg,  xtr  Gtmiaa.t  MP.  XVI". 

Aino   MP.  xvm. 

Cciro  t  

Au^ttfiis   MP.  XVUI. 

Farlarm,  .  ...  ,   MP»  XII. 

VaUrtana  •  .  •  •  MP.  Xtf. 

<K/.£>  Ug.  r.  Muccd.   MP.  XU. 

Uto   MP.  xiy. 

Securifca.  MP«  Xll. 

D:mû   MP.  Xll. 

Nwas  leg,t,hid   Mr.  XVII. 

Scaiiava   MP.  XVHi. 

Trimammio .  .  .,.  .......    M?.  VU* 

Stxiitttapifiis ,  ..........    MP.  Vit. 

Tigra   .  M».  IX' 

Apfiûâû  •   MP  XIII. 

Trdnfm^riftam*   MP* .  XVl. 

Cand'déana   MP.  XIi:. 

Teg!  cio   MP.  XII. 

D an Jioro  Lg.  Xfm  CtaiuLt, ,    MP*  Xt|. 

S»idte»d.  '. .   MP.  XVIII* 

Axhyoli  MP.  Xll. 

Cjpidava   MP.  xvrii. 

Carfo   MP.  XVm. 

Cio   MP.  X. 

Bine..  Mp:  xvitt. 

TnfiiUi  lig.  r.  J(M«a. ....  MP.  XVltt. 

-  ■    '  •  ■        •    •  — 
(  I  )  On  cotivient  qtî?  ct  noiubrt  e(t  corfompu- 


V0y.\'cà\t.  de  Wefff  lmg.  p »g,I:7.Bt^gtf^arT0»• 
vé,  tn  rapprochant lesîiotnlres,  milles  0" 
cits  des  nuottrcriis  qui  donnent  au  loul  ni** 
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Ml». 

IX. 

MP. 

IX. 

N0vii>dun0 ,  U^.  Il ,  Htrctdta.  . 

MP. 

XX. 

MF. 

xxtv. 

MF. 

xvn. 

MP. 

IX. 

MP. 

XVII. 

AI  SjIicu,  ••« 

MP. 

X.XVI. 

MP. 

XXV. 

MP. 

XXXTI. 

MP. 

XXX. 

MP. 

XVIIT. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXIV. 

.ME. 

xvm. 

MP. 

XXVL 

MP. 

XXIV. 

Dittlco.  .«•...••,.««. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XV  m. 

MP. 

XVIII. 

MF» 

xxxn. 

MP. 

XX  vin. 

MP. 

XVIIL 

MP. 

XIV. 

MP. 

XVI. 

MP, 

XVUI. 

MP. 

XVI. 

MP. 

XXVII. 

MP. 

XVIO. 

MP. 

XV. 

MP. 

XXIV, 

MP. 

xxn. 

6'.  Ce  chenûn,  dit  j&crgier,  s'étend  de  fiJi- 
nuMt  fur  la  rire  du  Danube ,  dans  la  haute  Moefte , 

jofqu'au  lieu  nommé  Si/:  /  /.n  .j,  dcrniC  re  ^  itîe  de 
cote  même  province.  Dc'là  il  eture  d.ias  ia  partie 
de  U  Scythie  qui  dépendott  de  Pempirc  Romaia; 
<u  il  Ciiit  obfcrver  que  quoique  rîiinerairc  ,  comme 
en  vient  de  le  voir,, .  ne  pJaçc  Je  uioi  Si:yihla 
tiu'apres  T-ofmim  ^  cependant  nous  Tarons ,  par  la 
Notice  d;  l'empire,  que  les  villes  d'.'/r.'jiv.'.i ,  de 
CtpiJana ,  de  di'Jc ,  &c  C'u ,  de  Bi'^i  tk  de 
Trofmis  y  itoicnt  du  ^lépartement  du  gouvctnciir 
de  Scythie  s  Sui  difppjùioat  ducU  Seythut. 

De  Stûeadava  ce  chemin  conduisit  jtiTqu'aux 
Vouchcj  du  Danube,  r.otimé  en  Scythie  /■■•■,■  il 
tiloit  droit  i  la  vtU«  de  Tomos  ou  Tomi ,  ou  l'un 
4Uôic  que  AUdée  «rtrii  walSaiBsi  Ibo  frèn  Abfyrttf  i 


mais  plus  jurtement  ci'^-r:  p  ur  avoir  l.-  iicW 
d'exil  du  poète  Ovide ,  qui  dit  «  en  parhu  de  ce 
fieu  ; 

Indi  Tomos  d'Jhs  hic  quîs  ftrri-r  in  i'U 
Aitmèra  foror  fr*ms  dijj'<:ulj]e  fuU 

Le  chemin  rentroit  enûutc  dans  la  Tiiracc,  pour 
fe  rejoindre  à  une  autre  route,  au  lieu  ncMnmé 
OJluJiium,  d'où  l'on  fe  rcndoir  à  ConftantJnopteg 
puis  par  le  Borpiiore  de  Tiiracc  à  Nicomédie. 

7".  Ainfi  lesRomaim  avoi-;:t  h\t  exécuter  9i 
mefiirer  des  romcs  jurqucs  les  parties  les  plus 
Mies  ,  qujiqij'aiors  il  y  eut  peu  d'étendue  de 
ce  pavs  qui  leur  parût  habitable,  Void  COOMient 
en  parle  Ovide,  Irifi,  L.  tus 

Bofphorus  6»  Tanah  fuptrant  ^  Scythtafit  Pûtadti  ' 

yixqitt  Jjtis  noii  nomma  p,trg  hci, 
Ubtrîut  nlhil  tjl ,  ni/î  non  kûbàahiîe  fitçis 

Ihd  ficim  vùÔM  ^  uiiùu  tma  mtAii 

^  Mais  il  y  a  plus ,  <»eft  que  ce  dientîn  étoit  pavé; 

c'eft  rj.>u  q.ici ,  en  en  parlant,  les  auteurs  ont  ctn- 
ployé  l'ciiircrtion  d.;  StrMa.  Eutrope,  parlatu  du 
ine.irtr  j  de  1  crnperetir  AurMien ,  maJTacnfcdantiifK 
d(;s  niLi'dtdis  de  ce  d.cwia  y  appelé  CaenophraHum  ^ 
i  exprime  itimt  :  Interfccius  tfl,  itincn  mjio  ^ujj 
inttr  Con{ljniinopollm  6>  Neradum  ^StnUtS  fUMrcs* 
Loeus  Canophutbm  ^ftUana, 

Cmap*  xttn.  Jufqu'à  prèfent ,  dît  Bergicr  » 
nous  avons  parié  tljs  ch.nilns  qui  pafToient  d'Ira  ie 
dans  les  autres  pruvmces  par  terre:  nous  alluiia. 
voir  aâueUemeot  oevx  ^ui ,  ne  ptmvant  établir  la- 
communication  que  par  ner,  ft  coniiiiunijaoient 
de  part  en  part. 

V.  Le  prcmii:r  clicjnindont  il  fera  quefiian  ici , 
eft  celui  qui  pâoit  de  la  Gaule  d;in$  u  Breugae» 
Jerenarque,  en  paiTant,  que  Bcrgier  étoit  dans 
r('pi!;ion  que  le  Pf'tus  Luins  dont  parle  Cifir, 
ell  le  lieu  aûucllcmcat  appelé  BMili>ffit  ;  au  lieu 
que  les  bons  criùaues  ftnit  depins  kmg-tcmps  dans 
l'opinion  que  ce  lieu  corrcrpondant  eft  WiiTanJ. 
Bcrgier  s'-ippuie  fur  ce  que  la  table  de  Peucingcr 
dit  Gtfoi,i*co  quod  nunc  Bomnù:  auiS  n*eft«ce 
pas  cette  identité  qui  cfl  en  qncfliorr,  mais  c:!!c 
de  ce  lieu  avec  le  l-'unus  lâius.  On  ne  peut  di:- 
convenir  que  le  port  de  Gtfo^hicus  ou  Gtfforiacut 
n'ait  t'tc  tics-frOqnc  "v  frt"  -peu  de  temps  «près' le 
pufTage  Ut;  Célar  ;  mai^  ccU .  QC  prouve  p..S 
qu'alors  il  exiiloit.  H  cft  probable  que  le  Po'tus 
IdliLf ,  t^ic  je  fuppofc  ici  a  Wiflànd ,  étant  fitui 
fur  un  endroit  de  la  côte  nn  peu  plus  près  de  la 
Bretagne ,  quoique  fort  petit  ,  put  fu£re  aux 
bcfoins  des  Gaulois  &  des  Bretons;  muis  que 
quand  le  pan*age  devint  plus  fréquenté,  &  queToe 
s'y  f>;rvit  c!e  i;àùine;i»  faits  pour  irai;fpo!tcr  des 
troupes»  &  par  cooféquent  pUu  ^ands  que  les 
bar(p»s  des  Cdces  »  cn  «k  cofifinnt  un  port  plue 

Aaai 
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«and  &  pTtw  commode  à  l'embouchure  de  U 
Liane.  C-e  port  même  devoit  être  alors  plus  profond 
qu'il  ne  Peil  aducUement ,  &  il  n'y  avoit  proba- 
blement  que  !a  ville  haute  d'habitée.  On  voyoit 
il  y  a  peu  de  temps,  &  peut-être  les  voit -on 
encore  ,  des  traces  d'anneaux  qui  avolent  dû  (cr\\t 
ï  amarrer  les  bâtimens,  &  ces  trace»  font  dans  les 
i.^\'cs  d'une  maifon  près  du  fèoiioaire      bas  de 
bi  haute  ville,  mais  fort  loin  du  port  aâuel.  Le 
mot  de  Boul  figoiHant  élevé ,  &  le  nom  de  la 
rivière  étant  Imiw,  ou  approcbant  en  ffiiulojs,  le 
nom  de  Boiiloji^.c  pt-ut  s'en  être  formel  Les  Ro- 
ixuins,  ^ui  avoicnf  d^à  Sonoaenia  en  Italie ,  au- 
ront prononcé  ici  de  niènie;  comme  foiivent  chez 
ntui'. ,  bien  de  gens  difent  Boulogne  en  Itaîie  au 
lieu  de  Bologne.  Au  rcfte,  vn  peut  voir  dans 
Bercer  les  preuves  qu'il  apporte  de  la  trcs- 
ancienne  cxiftence  du  port  de  Bonc^i;.  S-:l<»;i  l'iti- 
néraire il  n'y  avoit  ùc  dUlaiice  entre  iiijjurucum 
att  porc  de  la  Brecagpie  que  4$o  pas. 

Routes  dam  U  Brtugnt, 

9*.  (i)  Le  pMnier  de  CCS cheinias  porte oe  titre: 


Pour  entendre  rexptcffion  As  Fallam  employée 
ici  ,  U  faut  favoir  que  l'empereur  Adrien  avoit 
ùn  conftruire  une  miiruillc ,  connue  fous  le  nom 
de  ValUimy  pour  borner  b  Bretagne  au  feptentrion 
&  la  féparer  de  la  Calédouie  :  eUe  avoit  licxx 
milles  de  longueur  (  z  ).  Je  remarqneni  ici  que 
que  M.  Bargicr  regarde  le  rempart  conflruit  par 
Jubrien^  «onâiic  étant  le  même  qui  eut  dans  la 
fuite  le  nom  de  SMn^  &  il  croit  foe  ce  dernier 
prince  ne  fit  qu'augmenter  le  premier  de  trcntc- 
dem  mille  pas.  Au  lieu  que  par  i'iafpeâion  même 
du  local ,  on  doit  entendre  ces  trcnte-deœt  inille 
pas  de  toute  la  longueur  d'un  autre  rempart , 
coofiruit  plus  au  nord .  en  le  Glou  (  la  Clyd  ) 
8e  Bodoma^  ou  le  fond  dU'Colfe  ,  dont  la  ville 
d'Edimbourg  cft  voifinc  vers  le  mi  Ji  :  ce  font  les 
propres  expfcifions  de  M.  d'Aaville. 

On  pem  remarquer  audi  que  ritinéraire  oom- 
mence  h  roure  par  le  nord  pottr  yuàt  Tcn  le 
fud.  Voici  cette  toute: 


•    •    •  • 


yf  Brtmer.iû  Corjlop'mm. 
■Vindomora.  .  .  . 
J^înovut»  •••••«•••<  • 


M  p.  XX. 
MP.  IX, 
JVF.    /X.  ' 


I  :)  Je  rc'pcte  pour  la  dernière  fois,  que  le»  chiffres 

Îuc  ie  place  ici  ont  rapport  à  c?ux  Hrs  chapifrcs  rft 
«rgier. 

(a)  Oepuil  U  fend  du  gol£e  Soliraiârt  jufqu'â  Tia- 


Y  li! 

Ebufiiam ,  Itg.  rt ,  vtftrîx.  ,  Ml*. 

Dcrveruiont  .  ........  mp. 

Ddgam   Mf, 

Pnitonot  •  ••••««■>•  MP» 

Le  fécond  chemin  cofluneafok 

venoit  vers  le  fud. 

IT£R  a  Va  tu»  AOBOMTOM 

RlTVPUS,  ■  «  •  •  •  4  •  «  UP, 

Sic. 

ZMpivathm  JVF, 

Vonda.  .  ■••••«••••  HP* 

Brovonâeit,  •  mp, 

Vtrterit.  •  ••••■.«■.••.  t-'P. 

Lavairit.  »•••  M  P. 

CMaraâaiii,  .  MP* 

Ifurbuk»   MP. 

EhffMum.   MP, 

Calcaïu.  ..••••»•••*  MP. 

CamboJuno   MP. 

Maamcio.  .  •  .  •   MP. 

Caaém.  ••••  MP, 

Dtv0  lig,  XX  viSriXw  »  •  •  •  MP, 

Bovto   MP,- 

MediolanO,  ••»•»•■•••  MP. 

Ruiurij.   M  P. 

Vroconio,                        ,  .  MP. 

l/iueanaa,  •«•••  MP* 

Ptnno  Cmào,  «,•«•.•••  mp, 

Etoccto.  .  •••••«••••  MP* 

Mir.JutJftdù.  ••••  MP* 

l'inonis.   MP. 

Bmruvuma.   mp. 

LâSoAao.  ,   MP* 

MâglûvUuo.  .  ;  • .  'MtP, 

DuTOCobriviu  «••••«••*  MP* 

l'irolamio.  .*,*,,,**,  MP. 

SullonUcîs,   MP. 

Londlni»  •••««•.  MP. 

Nov'wnmg».  ..•.**•*•  MP* 

'  Vaffùmt.  ••••  MP* 

lhavhivU*  •  •  •  .  MP. 

Dank»o,  . .  . .  •   mp. 

Ditrovemo   MP. 

Ad  Pûjlitm  RitupU  (}).  •  .  .  MP, 

,  (I)  Oafim  .pevB-ltfellirpnsde 


xxir. 

xvu, 

ru. 

xnu 


aiiffiauiiOfdlSc 


ecccixxxi, 

X/7. 
XSt* 

xir. 

XIII. 

Xir, 

Xlti* 

xxir* 
xnt* 

IX. 
XX. 

xriis, 

XPlIi* 
XX* 

jr. 

XX. 

xtu 

Xt, 
XI/. 

xcr. 
xrr* 

XII. 
XVIt, 

•MU, 

xriii 
xn, 

Xlt, 
JX. 
Xtl. 
X, 

xrm* 

XIX, 

Xlll. 

Xlt, 

XII, 
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H  y  en  avolt  encore  treize  autres.  Les  Tokci. 

1T£H  jt  LOSD'NIO  AD  POR" 

Tvu  DvsRis,              .  IIP.  ixrit 

Sic 

DbnMrlr.  ,  •  MP,  xxrtt» 

Durovtmo   HP»  XXT» 

M  PûotÊMlMris^ .........  jcr.  xir. 

TVU  iMMJMU,   MF,  EXrttt, 

Dunftrivis                .  ,  ,  •  .  mp,  xxvît» 

AvowM0k  •••»•••«««•  jw.  jcjtr* 

4d  Finm  Immit.  «.,;.-  JV.  XFi» 

rjuio  jo  FjUMfM,  •  m .  Mf •  eeecxiOM, 

Stc. 

Cttfsromago.  iW?.  XXVttl. 

ColonU.  ...  1   MP.  xxir. 

VUU  Faujllnu  ........  MP.  xxxv, 

Mtnos,   HP,  xrtih 

UaAeriae», . .  .  •  •   MP,  XXxr, 

Dj^olipoau*   MP,  XXV, 

Darotrivjs.  MP.  XXXK. 

Cdufcnnis.   mp,  xxx, 

Undo.   MP.  xxt^t, 

MigfloHt  *■••■. MP»  xtP, 

AUW.   MP,  xxu 

l^g»Ua,  .•  •  MP,  xrt, 

Ehtraco.   MP,  XXU 

Ifuhrigaïuum,   mp,  xvii, 

CuaraSoni.  ..........  mp.  xxiy, 

iMfMnt,  «.«•••...«•  MP,  xrnt, 

Vmms,   MP,  xm, 

Srocavû,  ..«.•   MP.  XX, 

L^gnMa,   mp,  xxu, 

Jtib.  a  Loxoixio  lutoo,  •  mp,  cxri. 

Sic. 

Vtrolami,  MP,  XXt. 

Avwofcwjf'.  .  HP,  xii, 

L  ..,«.»•••«.  MP,  XII, 

  MP,  xri, 

Ifm 


ét%  aom«  à  différens  cas  -,  c'cA  que  Ber^ier  emploie 
toutourt  rjccuCitif,  8c  que  WrnTcling^que  JC  filU^l- 
^iiefei»,'  Aet  lu  boom  au  iixii. 


V  I  E 

Tnpmuio,  ••••.'..'...■« 
Vtnnoids,  ,  . .    .* .  .* .  . 

Ratis  •*•«•'«•• 

Vtromao  

Mttrgiduno  ,  .  , 

Ad  Potutm, 
Cnw0«aMw, 

Itbx  à  Rsqso  LoXDtXIO,  , 

Sic. 

CiMilftnmm.  , 
Vtmu  JttJgarum,  . 
CaUtvâ  Atniëtm,  ....«• 
PoMéhii»  , .  «  »  • .. ,«  ^.  ,>  ^  « 

fAn/RnUt  ...... 

bcR  A3  Exvxdeo  LoxDt- 

KWM,  .«.^•■.•...•. 

Sic.  ... 
Zagecto,  ;.«•;••. 
Ihao, 

Angcloe9,  •  

LtnJo.  ,  ..•••«..... 

Crococjlano  

MargîJuno,  ,  

J^lr.  ^ 
ytrmon'u.  •«•••••«••• 

B.7navjnt0,  .*»......, 

ALigiovinio.  ,,,,,,,,,, 
Dimnatrivit,  

yfffffailylffj  ..  ai.  ...... 

iMtjRm,  

iru  >i  rjuvr^  IcmroMUM 
LoitoiKto,,  

Sic. 
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xcru 

Mi». 

XX. 

Ml'. 

X, 

XXtt* 

XXIt, 

MP, 

XXIt, 

mm  M 

* 

JfF.. 

XXJ, 

Jl^. 

xri. 

JV. 

XXt, 

A1J>. 

xxir. 

J<^. 

xxir. 

MP. 

xri. 

MP,. 

XU,  * 

MP, 

xit. 

M  P. 

XÏT. 

MP. 

xyni. 

MP. 

XXV  lit. 

MP, 

Xit» 

xit. 

MP, 

X2U, 

MP,  cxxruf* 


MP. 

xxxn. 

MP, 

XXIt» 

Ad  AnfiM,  •.•••>•  ■•. 

MP, 

XV, 

MP. 

VI. 

MP. 

IX. 

xir. 

MP. 

XVI, 

ZmiMW.  * 

MP, 

xr. 

ItXR  A  CLAXOrixTA  Mx» 

ttP, 

et. 

Sic. 

MP. 

XVllt, 

Aaaa 

% 

Digitized  by  Google 


M  p.  XXIV» 

> 


Galacum,  Mp.  a'/x. 

Brtaatoaaci,   JW^.  xxvui 

MaaatntiK  J».  xr». 

Ctfiiiaw.  Jf  A  xrm. 

MeJiûUno,  ^ .  •  •  JtfF.  zrm. 

Sic.  .-  *        •  • 

Cor.-'ivtOt  •  ■«•••»•••• 

tlTlS*  ê    •«  • 

Mcmiotim  •  • 

Sic.  .... 
ViTuiontt,  •»••••»•••• 

l'^cn/d  Btl^anm, ,   . 

ff^e.  

StnUoiAtnim  •  •  •  •  •■  • 
Vtndogladia, 

Duraovmt*  •»•««■* 
Miriiiuno  »••••• 

Jfca  Dumnuniomm  , 

ZxucofO,  •••»•*...•• 

ifiJo  

Jfca  Ug,  ti  AviffifU,  •  .  .  •  . 

ButIo,  , 
G^bitnttio^ 
Mfdfc 

flnKvnAh  «••.. 

/rut  ^  hçA  C4UMrÂ*  .  • 

Sic. 

Sitnio,  •  ••»«*<«r»« 


Y  I  & 


MP. 
MP^ 
MP. 

M, 
MP. 
MP. 
MP. 
MP. 
«JV 

MP. 
JW« 
MP. 
MF. 


xn 
txi  ' 
xn, 
nu, 

xxxri. 

XV. 
XV. 

xr, 
xxrn* 

IX. 
XII, 
XXlf, 
XXiT» 

xxriim 


CUvo.  •  

Duwtmowùf  » 

Sp'uiis.  . 

Calh%'.i.  ........... 

Item  alio  itisirz  as  Isca 
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Oa  va  voir  Ici  quels  étoiem  les  chemins  qut^ 
non  pM  de  toits  les  ports ,  mais  de  qudcpesiias^ 
conduifoicnt  d'JËHrope  m  Afie,  »vec  le  tim  4e 

voies  militaires» 

Il  y  avoir  deux  chemins  k  l'orient ,  qui  toi» 
deux  partoicnt  de  la  Thrace  S:  conduifoicnt  dan* 
l'Afie  minctjre:  ic  premier,  par  le  Borphore  de 
ThriM  ^détr«it  de  ConAancinople     le  lêeMl 
jar  rHcIîcfpont  (détroit  des  Dardanelles).  Le 
)rcraicr  n'ayant  que  cinq  cents  pas  de  longueur ,  iSc 
c  fécond  feulement  f«pt  ftades.  On  a  cette  loneueur 
par  deux  JiaiTages  de  Pline ,  L.  tr,  ch.  n. 
Tfum ,  dît-il ,  pntjactns  Aftat ,  6-  ah  Europa  pturé^ 
Ckc-fcmnj'i  luiorc  expulfum ,  an-^ujlo  mctitu  immpit 
ht  terras  f  m  jUdiorum  intavMh  Europam  êi^avu 
Afist  Ptimas  Auptfiias  HdUfponom  vkml  Bm 
Xcrxb  Ptrfcrurtt  rtx  cor(lru(lo  in  /:av:h:(  pcvt  JuxU 
txCTc'uum.  Porrigitur  indè  tenais  Euriput  iXXSfl  Jtf. 
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coït  léixitJt,  Pmpont'is  avptUatur  Angupitt;  Thrtàu 
Sofphonu ,  lùtttuJÎM  D.  pjffum  f  qHj^  Darius  pair 
Xirxls  caplis  pcr.tr  tranjvaiit  MM  ^i  iùlkffW^ 
longittido  CCXXXJX.  M.  P. 
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de  Thrace.  Le  void  t 
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Le  ftceod  dwmia  eft  bien  pins  étenda.  Le 
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ravoir: 

OMMS  ÂRiMiSVMk  .  .    MP.  CCXXIIi 
ARtMtSO  MSDtOtd' 

wjf.  MF.' ccxxnr.  ' 


DIgitized  by  Google 


HP.  CCCGUCXXI. 


V  I 

mjlTUi,  

Jg  AffMÛ  MÛtfTM  COHS- 
TAUnNOPOUM»  lO.  .DOCX. 

TWCHIAM   MP.  DCXCV. 

A»  JSTIOCUIA  AlEXAM" 
DJUjÊU,  

As  AUXAtfDMJ  HtUU"  ' 
SfCÀMtSOH* .  •  .  »  • 

fui  PAKTSM  AHAnCdU 

tmun  NtivM  CirsMw,  m»,  soocn. 
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Tormfi,  .  ,' .   MP.  XXVtn. 

.  >  .       ...       .  . 

Aaaaa.  MP.  xxv. 

Gifi^nhfii,  \  »  . .  .  'i*: .  .  "♦."  ''mp.  •  xxm.' 

Ffimcis   m:^.    xxx.  ' 

Z^r.:,  ;  .  .  ;  .  .  Tvrp.  .xviil.' 

DagoUJfo.  ...........    MP.  XX. 

NieopdU  :  .  ;  "  ,• .   -MP.  XXIV. 

Olo*tedmiu  vâi.^àxw» 

Ad  Drée«nes,  ,  .  ..^  .  .  »A^.j¥^S'?îy'TS  M 

Satéda  itg.  XV  ApoUùtana^ .  ,    MP.   XXVl.^  > 

Itkr 'À 'NicdWnfÀHâBts^  

siAM,  .  .  .1' .  i  i  t  i  i  {  'MPs  'oraotvi. 

Sic.  'i;   

Dagalaffo.  .  ......    MP.  XXIV. 

Zara.  : .  ;  .       .  xXl'  . 

Camif^  .  •.  .-V'I  .■  -MP»  xvlîl.^'"* 
9e^4<^£A  '.-* .  ,•  .*  -MPi  •  ZXlV.  ' 

^rîarMlÙJ  MP.    XXV,  ^ 

7oJuiuhAl*.  .  y  y  .  »  V  ,  ,  t  ,    Mf.  .  XT. 

Zoman^,  .  .MP..  .XXVI, 

^eandgrii'  i  .  ,  .  .  ,  »  ..  ^  v  .  .MP.  .3Çî{4V., 

r^aèiJPi: .  .  .  ....  H  ......  .  ..  ,MP^  .aOQt'.v  . 

Céay^hU  ancumiu  Tarn  Ui» 


VI  .£  0». 

Sic. 

O'oraJan^^  ;qtlV, 

Ctf'ji'*»'-   MP.    XXiy.  ■; 

ArauTocot.   MP.  xxrv. 

 i   K».   Ji^v.'  ' 

Sdtaid,-  »»»«.»•  MK  •  XXVI. 


Iter  a  Trapezuntz  Sata- 

tàH,   .  .  .  MP. 

Se 

Ad  Vk^mm.  .  .  ,  i  .  .  !  !  mp. 

Zl^^na.   'mpI 

  .  MP. 

Stdis  ScapifomL   mp. 

Domana   Mp. 

S*t^dg,  ;  'MP. 


CXXXV. 


XX. 

xxxo. 

XXIV. 

XVM. 

XXiV. 

Jtvni. 


Paflage  de  Mœonîc  par   les  confins  de 
jMyfie,  la  Lydie  &  h  Plirygie  jufqncs  fur  VEor 
phrace ,  à  l'extrânité  de  la  Syiie  &  de  Tempire. 

Iter  a  Satala  MMUiiHAH  pèn  iUpam Sam»^ 
.....     MP.  CCCXU. 


SATd  VS^U£. 

Sic. 

Suijfa.  

Carfaps.  .  .  .  . 
Sint'v.is. 


X 


MP. 
MP. 
MP. 

•     •  » 

MP. 


ÂitAlipa.  .   MP. 

Ziinttra.i,'  .  jviP. 
ToiciU   MP. 

Djfcjfj,  .,.  .  j,   MP. 

  .  MP. 

Militent.  ...........  MP. 

Mil/en Jk  .'  .  l'^F.  «MP. 

LdCOtUld.  .  .  t' .  .                 .  MP; 

I      «M  ^K'k  ■»« 

^    Sic.  ..  rî  .«w  ... 

Artaxaia.  MP. 
(   Coduial^^.  .  MP. 

Comanf.  MP. 

t   5i/'iciJ  ;.*«.»».,  ..MP. 

I  PlA/uians,  .  .  MP. 


xyii. 

. 

xxiv.- 

*   *  »  •  • 

xxvui. 

X\1. 
XVT. 
XX\'11I. 

xxxn.  . 
xvin.' 

XIL 

XXVIIf, 
XXVI.  " 


.V 


XXIV.. 
XXlV. 

xxvi. 
ïxiv; 
Xvi..' 


^.  .Me. .  xu.. 
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(^ituù  t'i  •  t .  •  ; .  ;  • . .  Mp.  xxviiL 

TfmiayttM.   mp.  XXiV. 

'Jîta^   MP.  XXII. 

MitoM.:   MP.  xxvm. 

SATM  ,  f,  it^  lEÇI. 

Sîc. 

'//<//f7-;.  r  :  :  ;  r  t  ; .  . .  .  mp.  xh. 

L^ioiaïa.  .  :  ;  M?,  xxvm. 

Part.  ;   MP.  xxvii. 

SamafMÊ,,  .  MP.  XXIV. 

Paflage  par  la  Giicie.  

'Jt£r  a  Cmsmla  As  a  zjr- 


MP. 

jCCXXI. 

Sic 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXIV^  ' 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XVUl. 

'Mp; 

jrvni; 

*xh. 

MP. 

XXIT. 

,                                             .    •     «    •  J 

MP. 

xviiL. 

PaiTage  par  h  SynMlBi  b  Mfltfiqiotajnie  .«»dèfi 
ie  rfiuphratc.   ■  .  .    .  -  -, 

'A  GSRMJHiClÀ  P£l  Do  tic  fi  £M'  MT  ZtÙGMA 

EDtsséM  vsqvx,  ....  M»,  licxxvii. 

Sic 

Baf^ju^  ....  MP,  .  XX.  .. 

Dolkht,  .  ..........     MP.  X. 

Ztaffna.  ..............    )lfP>  Xl|. 

i»»'.  »  t  *.  •  •.•••,•.*•••  .MP»  .XX. 
uilm  *...*...*...•.    MP.  XXV» 


IXER  A   GtBMÂHlCM-  PM»  .... 
SaMOSATA  EfftSSA,  ...    MP.  LXX, 

Sic,   

in  Cauiâiu,  mp.  xv. 

« 

Nîfut   MP.  XVI. 

Thdr^,  MP.  XIV. 

SamoflU  Ug,  TU*  .MFit  -Xlllt^ 


'.vil 


■^/r&R  ^  rrjuitf  EmsiAM. . ,  mp. 
C  t/Z{<c  j(v«  Ci^niMj^pMtt*.  ...  MP.  xn. 

Ah^rara.  ••»,•••»,,.    WP.  X. 

Zturnui   MP.  XXIU 

Bcmmari  Canna   MP.  XL. 

Séthnas  mêri  .........  MP.  via. 

M^ffa,   MP.  X. 

/rM  A  Nkearau  Eoissam.  mm.  cxxxva 
Ste. 

AUarU.  MP.  XHL 

GuUdiffo,  .•*...••••«.  MP.  XV. 

DoUcht.   MP.  XX. 

Zaïffiu   MP.  XXIV. 

Cmtuàd,  »  •  •  MF.  XXV. 

h  Mtài0^   MP.  XXII. 

ES$n   MP.  xvtu; 

Im  A  CAlBC9MÉ.  E»tUA*.    MP.  tXXXV.* 

Sic. 

Sathnas,  mp.  xxiv. 

Hitrapoli  M7.  XXU 

Thtlaûcomum, ...  1  ....  .    MP.  X. 
SaOttst,   •  «  MP.  XV. 

fijg^.  "MP.  XV. 

iTtMACàORiSifiaUffpUML  MF.  iXZSniJ 

Sic 

Bjlhnss    .  MP.  XXX. 

TiUiicomum,  .   .  m  p.  xxti. 

HttrdpolL  •  ♦  •  XXXI» 

Autres  chemins  de  SyHc  :  ... 

Itmr  ab  Astiochia  Ems-  * 

sam.\  .  •  -.     4  .-  ^   .  •'  mp.-  cxxxds 

Sfe.       • '  V    '  • 

Hiacakê,   .MP.  XXV.  - 

CsicrturL  ,  .  ,  1  «  t  «  •  .  **P*  XXIV, 

^Apimla,  ...........  MP.  XX. 

UnJJ-i.    .   .  ...  ......  ..  ..  .MP.  .XVI. 

EpiphMÙd,  ...........  MP.  xvu  .- 

j  Âmk^  . . ............  |iP..  .xyfc  r 

!  îs-j       .       .  .MP.  .XVU 

'  'tm*:!  '^IruoM  fiHCf^  •  MR.  •  eu» 

M; finira.  J  .-.".''.<</<'  .    MP.  XX. 
Btro*.   ....  /■ .  .•  MPw  .  XXnî  ■ 

Ob/cÂU.  .  .  .  .  .  .w  .  <  «  .    MP.  .  XViDIi 

•  A!9tê%  *»••'.  ^V'.  .;*»rr*'*  *ÎIIP% 
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"Offami  r  ;  ;  

Epiphtnla.  »■••••'•••<  MF* 

jirtthap   MP. 

Emefx.   MP. 

InK  à  DOUCMÂ  SâMAM£M,  MP. 

Sic 

'HuuoKâ,   .«.••.....  MP* 

Irut  à  Cjlecome  Laxissj.  mp. 
Se 

chhijj.   MF. 

T<r:fr.iUfo,    MP. 

Av^"'h   MP. 

Itlr  a  Dahasco  Em£SAM,  MP. 
Se; 

•jUUé.  .  :   MP. 

BkpotL   MF. 

Ctyinj.  .  .'.,..«•.««•  MF. 

LaudicLt,   MF. 

Emcfa   MP. 

Autres  ronces  pu.la  Phéaicie  &  la 

hERAaEtfMAMîNMjaWUM,  MF. 

Sic. 

Gtroda,  MP. 

TUtffk,  .  .  »   MF. 

Dmufi»  •   MF. 

J^t»  .  BIP. 

Ktve,  .  .  •  MP. 

Csp'aoîiada   MP. 

GuiUr^,     ,    ..........  MP. 

Scythopoly,  .••..«•«..  MF. 

Jh  MtdtOm  ••.••*••..  MF. 

HufsU.  .  •  •  .   MF. 

/ma  a'  SEaiâKÂ  SefTMo* 

POU  OcauuL  •  MF. 

Sic. 

itjijmuùada,  .........  M  P. 

EmOk.  1  .  MF. 

iZcia.  .  :  .  .  MF. 

Lyho.    .  .   •  MP. 

Hdiopoli,    ..........  MP. 

Ab'dA.   MP. 

Damjfco,   MF. 

Mn»   MF. 

HtVtm  *    ••.••••«.'«..  MF» 


xxm.' 

XVI. 
XVI. 

XVI. 

CXXXVUI. 
XXV. 


jcvni. 

XX. 
XXV. 

XVL 

CUL 

XXXVIIL 


XXXIt. 

XVIII. 

PaleftiDC 
CCXXVIL 

XL. 

XVL 

XZIV. 


XXX. 

XXXVL 

XVI. 

XVI. 

X. 

▼n. 

COCXVUL 

XXXU. 

xvin. 
xvni. 

xxxn. 

XXXII. 

xx.xvin, 

XVUL 
XXXIL 
XXX, 
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CtpîtoUâiiU  t  r  .  MF.  XXXVL 

Gaiara.  MP.  XVL 

ScythopoU.  ..........  MP.  XVL 

Itir  a  Cjesarza  EamraÊ* 

ROPOUM»  .  .  •  •  MP.  Lxxvn.' 

Sic. 

Sttan, MF.  XXXL 

DîofpolL   MF.  XXVllb 

Elatthtn^0tim,   MF.  XvUL 

iTSRANAfOUMC/UiOHMÈU    MF,  tXXlIi; 

Sic. 

Mi'ta.  ...;.::.*:;;.  mp.  xxx. 

EUutheropoli.  MP.  XX. 

Afeabiu,  MP.  xxir. 

I*.  Bergier  place  ici  une  courte  exçlicatioa  fur 
quelques-unes  des  villef  dénommées  d^deflûs;  & 

comme  il  peut  être  utile  de  le  retn  uvcr  de  même 
ici,  plutôt  que  d'aller  parcourir  tout  l'ouvrage, 
d'autant  mieux  que  cela  n'eft  pas  long,  je  vaù 
le  tranfcrire  i-peu-près  mot  à  mot. 

u  Je  fuivrAÏ ,  dit-il  ,  le  même  ordre  que  j'ai 
adopté  pour  la  difpofition  des  provinces ,  &  conv* 
mencerai  par  CLuidu^oUs:  deux  viUes  en  Afie 
ont  porté  ce  nom. 

L'une  éloit  eo  Giblîe»  ilclaii  Ptotemée,  m, 
Tncmio. 

L'autre  en  Bithynie,  &  par  cette  nîfim  éStebt 
Ehhvn'io:  c'eft  de  cette  dernière  qu'étoit  ce  vil 
AnttnoiiSt  dont  U  âatue  oâre  encore  un  ù  beau 
modâe  aux  ardAes  modernes. 

De  môme  il  y  a  en  d-  'x  villes  d*Ancyre ,  t'uno 
en  Phrygie  ,  près  de  lilairos  ;  l'autre  en  Galatie , 
chez  les  Teâofages.  Ceft  celle  que  Pon  nomme 
aihiellement  Angouri. 

Pdinus  ou  Pointu ,  que  quelques  auteurs  ont 
appelée  Trikaiam,  fic  les  antres  P^JfiiÊe,  éiott  e» 
Paphtagonie. 

TuvU  étoit  en  Galatle  :  elle  devint  épifcopale. 

Araktjfui ,  ScbajU.i  5c  Scbaflopolis  éidieot  en  Cap* 
padocc ,  feîon  Pline  ic  Pcolcmée. 

.  Mais  quant  à  Cocufos  ou  Cocufiu ,  que  ritinè- 
taire  donne  pour  one  ^le  eonfidérable  de  i'Afie, 

puifqu'un  aflez  grand  nombre  de  routes  y  abcju- 
tiâfoicnt»  elle  iveft  d'ailleurs  connue  par  aucun 
géographe.  S.  Jean  Chryfoftôme  nous  apprend 
que  cette  ville  étoit  placée  dans  ime  vartc  Cû't- 
tude  de  rArmcnic  ,  Un  le  Pont-Euxln.  Smn  Ar- 
cadius  ,  il  y  fut  envoyé  en  exil ,  a  (oixa-^tc-dix 
jotirnt^cs  de  Conftantinople.  ^«Jyeç  le  pafTage  (iii- 
vant,  tiré  de  (on  épître:  AJ  Conjlaruium  Prtsby^ 
terum,  S^aginia  ,  dtétu  ,  dit  -  il ,  in  itinen  eort' 
fumptîs ,  aliquando  tjndtm  Cocufum  ptrvvlmru , 
locùm  totius  propttr  foiaudintm  craviffimum.  Puis  il 

•jome  peu  »pras:  i^md»  c}u  ''.krr.  &  tm  wùm 
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■eomînuh ,  ohjîdiouîhui  ^  fotîoutnt  in  enJmlif  mont 

qvL:'.Jur,j  ^  crjibus  Ijaurk'ù  nun  mtdioctîtcr  aiilinos 

o 

de  czuc  vi!lc  de  Cjcufus  ^  c'clî  qu'cllj  étou  i 
l'eiutir.iié  dcl'^nipirc  d'Crlau,  qu'elle  étci:  cpil- 


cmtjUiuit  &  fidaeûc  JUitKus»  d  qae  l'ou  i'ali  (Il 


conci!;:  ds  (ialtcdou.v* ,  fo*^  il 

A'figard  de  Ccfarée,  on  lait  qu'il  y  a  eu  plu- 
ficiirs  vlllss  de  et  min. 

L'une  àuù  eu  Biinyiil:  ;  on  l'appclcic  sl  Ju 
Smyraîu, 

Une  autre,  en  Ciliclc ,  fur:;n:i:mci 

La  rroifîcins ,  en 
diffireiiJ  noms  ,  tcli  q 

Coloma,  frima  tUvia,  Si/cfiJ  G~Ji  l'tàUjù' 
t.  arum. 

La  quatrième  étoit  Cr força  Banijs ,  &  aufll 
Cafirti  Phiiipr't  ■  elle  étoir  en  Plicnicic  :  elle  eut 
les  mim  d«  Z  ,  de  Z?j/i  ,  ds  Ntr^iîs ,  de  Mig- 
Iti/k^/i  di  de  D^ilmiiauihj. 

Il  y  a  eu  paretlicment  deux  villes  de  SjtdLx , 
rtiae  en  Mœonie ,  l'autre  en  Armétiu ,  l'ur  les 
rives  de  TEiipI  ri:?. 

CûoU  auITi  eu  Armànle  qu'étokat  les  villes  de 
if  '.copt^û  &  de  MtUmt, 

En  Syiie  il  y  avo'tt  Gerwanicia ,  Damas ,  Emcft  ^ 
Jklicht,  IfttnwiU,,  &  fyr  l'Ëwphnut  méaae, 
Samofatt.  Au-dTsià  dé  l'Enphrate  Ed^t  &  Chams , 
fi  connue  par  la  dcf^itc  tle  CralTuS  £la  pcr^J}  dts 
enlcignes  des  Icgior.s  ron.iines. 

II".  Mais  ce  qu'il  tmi  particulii-TciiKiit  remar- 
quer ici  ,  c*eft  que  Trajan  ayant  pa{ré  l'Euphrate , 
a  laifTé  pour  indices  dsfcsviâoir es,  deux  grandes 
voies  miliiaires ,  à  partir  de  Ckana  ;  favoir  ,  l'une 
ju(qu*au  Tigre  &  au  royaume  de  Perfe  ;  t<  l\uitre 
&  droite  julqu'à  l'Euphrate,  Amuiien  .Marceliin 
appelle  ces  detir  voies  Via ,  Rt^U:,  Voici  ce  qu'il 
c;i  'i:  :  Alapus  Ji'ndt  di^tffiu  vtnii  Curfu  proptr. 
Carras f  aaùquaa  Oppidum^  Cfoïïbnm  &  iiomani 
txtnitiu  ^uummt  in  figae vaat  dua  dueenmr  pcr- 
Jîdim  via  rt^ic  d'tjhnfruntn'.  Leva  ptr  Adiaicncm  & 
Tigridm  dtxtra ,  p«r  j4Jfyrios  6*  Euphraum.  Ceil 
de  cette  espèce  de  chemins ,  c*e$-i«dire ,  ae  clie- 
mins  pavés,  que  le  même  auteur  parlj  loifqu'il 
dit  que  Jhlitii  rapofiu!  vint  do  la  vilis;  d'i-ii.-ra- 
pvlis,  (huée  dar.s  la  Syiie  Coœagère ,  furl  Eu- 
phratc,  foUds  iiij.aiLus ,  par  les  chemins  ca  ul'a^e  , 
c'crt-à-dire ,  par  les  voies  militaires. 

I  z'.  Ei\fa\  en  Piiénicie  &  en  PaleHinc  étoient 
les  villes  de  NtapoUs  ,  Scyshor-]',  .  C^j^rij  Jfcjlon 
&  Eimhffovolis.  Aœimca  Al-irccum  parie  de  quel- 
^pies-unes  de  ces  villes ,  dans  le  paluge  Ativant  : 
Syrlinm  i,?  P.ilrjUrut  ptr  iratrvalla  magna  prott/iia  , 
(ultls  abur.d^ns  icrris  ,  ac  aitidis  ;  6*  civiiaus  habtns 
wptMi  egrcgias  nuUm  ouUi  euhgtm  j  ftd  fibi  vi- 
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fiwi  aj  kHstnm  Osiav'uni  pùneifu  md^tarit  ikmbi 
&  SiaaktropoUm  &  ScapoUtn. 

C'eft  à-pcu-près  tout  ce  que  pouvoir  préfentcr 
dlntàrei&nt  le  oremier  pailàge  d'Europe  ea 
par  U  détroit  de  By&nee. 

SiccHD  cniMiN  d'Europe  en  Asie  (i). 

Ce  du  «lia  porte  dans  l'itinéraire  le  titre  pênëral 
DS  ImiACiA  i.v  AsiAH ,  &.  il  couiprcitd  deux 
titres  panictdîers ,  que  fou  va  £iire  connolne  Tua 
api^  Tamne. 

I,  A  7RA9AH09ÙU  ,  CâIMPOUM  AD  TttAKC- 

TUMAsiJE.   MP. 

Sic. 

A  TrajaiiùfoU  Ditt.en,   mp.  x:i, 

SiraciIUm,   mf.  Xxxvia. 

^pns»   MP.  xzi. 

Aphrodifia&tm,   MV.  XXXlV. 

Lt/iipoiim»  ;  .  ikff.  XXIV. 

Ce  chemin,  comme  en  le  voir,  ne  s'êtc:  doit 
pas  au-dcia  de  la  Ihrace,  ils'arrèioit  à  C.:!'lfo!:s 
fiir  le  bord  do  détroit,  que  l'on  traverfoit  pour 
palTcr  en  Aile  ;  de  ce  côté  étoient  Callipolis  Se 
Stfios}  de  l'autre,  en  .^fie ,  Lampjaciu  &  Atiàos, 
Putie  dit  cxprcdcmem  ,  en  pariant  de  !*H«IIe^ot)t: 

Et  HdUfpomus  ,  fpum  u!  dixhnui  jhJiis  fu-o/'-a 
ab  AJîa  dividtns ,  quatuor  illinc  inttr  Je  contraiits 
urhu  kaia.  In*  Eurapa ,  CdUpoîîm  ^  Sefhn  ;  in 
J/t.i ,  Lùmp  f^cuma  &  Jbidon.  C'efi  cj  détroit  ccîelre 
dans  la  fable  par  les  malheurs  de  Hero  ik  de 
Léandre;  dans  rhiAoÎA ,  par  le  pafTage  ileraniïe 
de  Xerxè?. 

II.  C'eft  de  Callipolis  <[ue  panoit  te  fécond 
chemin,  qui  fervoit,  en  cet  enwoii»  de  pa/Tagj 
en  \C\c  ,  &  qui  s'ctcndoit  à  travers  la  Phrygiï, 
par  l'ancienne  ville  de  Troyc ,  fclon  quelques  awr.» 
(uiV^u'à  Laodioèe,  ville  de  Lydie,  fiir  le 
Voici  cette  nraie  : 


A  C4U2P0U  TtuiicrÙM  ijr  Asimê  LdUfiM 

cvM  t/sqvM  

Sic.  • 

Siadia.  .  ',   MP.  LX. 

Indt  Abydum.  .   MP.  XXlI. 

DâfdmiM   IX. 

Jliam»  .  .  .    XIL 

Troadan.  MP.  Xvi. 

Antindrum,  MP.  XXXV. 

AdrdnutbuK,  ...  XlT.  XXXI. 


(i)  Ceci  cft  la  cootîouatioa  in  'diapitn  xttfx  L  u< 
dit  gramU  ^leattaa  do  r«iaipir<>     •  • 
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Pergamum. ...........  MP.  LIII, 

Germon,   MP.  XXV. 

Tfyatira»   BIP.  ZXXIIX, 

Sétdti,  1  .  .  .  .  MP.  XXX III. 

PâtUdd^àim*   MP.  xxvin, 

Tripolim  MP.  XXXIU. 

Jlterapolim.  *.,*•*.••.    MP.  xiu 
LMdielm  mp.  vi. 

» 

Chap.  XI.  i\  Des  pa^Tages  d'Italie  daitt  Ics  Ue» 
de  Siole  ,  de  Corfs  de  de  Sardaigac 

dtmns  tn  SicUe, 

On  iatt  que  h  Sicile  'eft  de  ferme  triansuUire , 
&  ctiiMiv-  en  terminée  par  les  trois  ptonKMttoms 
«le  LilyLtfe,  de  Pélore  &  de  Pïchine. 

Le  premier  de  ces  chemins  émit  le  long  de  tonte 

la  côte  orientale  ,  piii!>  nièri(:ion:i!-.- ,  depuis ledétKHt 
de  Sicile  juTqu'au  promontoire  Lilyhù, 

A  TnsâJKCTO  LtLYM^O,  •  .  .  MP.  '  ocLvm. 

Sic. 

MtfJ^nû.  .,,»»»  i   MP.  XH. 

Tamaiido   MP,  XX. 

Per  Tauronwzium   mp,  xv. 

Adff.   .  Mp.  XXIV. 

Cmm.  .  ...■...»'.'..'.  MP.  IX. 

CapUonianj  ,  ,  Mp,  *  XXiV. 

GcUfium  PAUefipÂiaait,  ....  mp.  xjiri. 

PttUitnls.   .   ..........    MP.  XXVII, 

yi^ri^mum   MP.  xxvni, 

LtTU   MP.  JEVUI. 

AUiŒVttr,  ;  MP.  '  xiL 

Ai  AfUU,  V  «  .  .  .    MP,  XII. 

Ad  fluviiat  LMurimn.  ....  MP.  XXIV. 

^ijj^^rls.  .....tit...-.  •.     MP.  X. 

LiÈybéom  MP.  XIU 

L*aiiire  route  allbit  éa  fens  coatraiiv. 
Alto  irmatt  a  liLtnMO 

MtStdHAIt,   m.  CGC 

Sic. 

Aifuu  Larodii   MP.  XLVI. 

A^igcmo.   MP.  XL. 

ù^ifima   MP.  XI. 

Jiyiû,   MP.  XXIV. 

Aedt,  ,   MP.  xvilf. 

Syracufis.  MP.  xxiv. 

CéMIfi,  «  .  •  »   J>U>.  JOJV. 


:v  I  jE 

T^iromtnio.  ."   j^p.  XXXn.  • 

Mcjfanj  ,  ,  jKp,,  jcxxu, 

A  Messana  Tri/OMUOSM,  .  mp.  XXXVI. 

Ir£R  A  LitYSJEo  PUL  MAtanuA  LocA  Trj^ 

vARUfs  vsqMA, MP.  ccviu.  « 

Sic 

^'V*»^   MP.  XVIII.  ♦ 

Aquîâ  StgfJI.misJîvt  Pinuaùs, . ,  mp.  xi  v. 

ParAtmo, ^  Mp.  juj. 

HyccMo^                   .  .  .  ,  MP.  Vtll.  . 

P-^omo   un».  XVI. 

Svlunto   MP.  XII. 

Thtrmis  ,  .  ".  ai  p.  xil. 

Ccpk^oJO,   MP.  XXIV. 

^^fi   MP,  xxvin. 

  MP,  XXVI. 

j4  Cihfle  Sabtfapit,   mp.'  ijt. 

A{^Mcnfio  ,  .  ,  MP.  XX. 

TtnJjruu   MP.  XXIX.  . 

Iter  A  Tmmmèus  Catina.  .  .  MP.  XCL 

Sic. 

^«z"   MP.  Ltl. 

■^gw't*>   MP.  III. 

Ctawri^a,  mp.  xir. 

^"W"   MP.'  XII. 

C^tùiâ»  •   MP.  Xlt. 

/««  A  CAnSÀ  AQtUGKHTUH  MASSIOHIMVS 

SVNG  INSTtTVTIS»   MP.  XÇI. 

Sic. 

Capïfontanh.  ..........  Mp.  XXIV. 

PhUofophiMÙs.  .........  MP.  XXI. 

CaUon'unu.   mp.  xxr. 

CoreottimU,   mp.  xii. 

Affigmtim.   mp.  xni. 

iTMB,   AS  AcmctSTO    PSR  MARITIMA  loc.t 

StMjeUStS.   MP.  CXXXVll. 

Sic.   

DAàaUo,   MP.  xvni 

PUntit,  .•.•.««,,,.,,  MP.  V« 

Rtjuglo  Clults   '  MP.  xviii; 

Pbgj.  Cjlvifianu   mp.  vijj. 

PUga  AÙfopùtdmîû,  ......  MP.  Xil. 

Pl^  iUmfiv*  CyaAa, ....  MP.-  XXIV. 

Rtfupum  Apollim.  mp.  XX. 

i'Ugi»  SyrAcafis,  mp.  xXXir. 
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Its»  âm  ActactNTo  JUir- 
9*0^^   Itf.  €tzxy. 

Comuumit,  .'  «tf.  «ir. 

^««^w*   MP.  IV. 

P'v'ma   MP.  XXIV. 

Hyccarîs,  Mp.  xvltU 

Logaruo.  .....  J  MP.  XXIV. 

'4d  OUvm,  MP.  «xiv. 

tat  M  Hreejoat  m  MjmtUAiocA  Djus^ 

pjHis  usqpM,  Mr. 

Ss, 

■Pérémko  mp.  xti.J 

'AdAquéuFutà^Me^tt,  .  r  .  .  MP,  xvi. 

AngMMM.   M»,  XVUL 

CmIM^WS  DAKS  la  SAIltlAIGNI. 

La  route  la  plus  ordimire  aux  vai^Teaux  ronuins 
éicn:  de  partir  du  port  d'OAtc,  à  l'eaiboudlim du 
Tybre,  &  dVtfiivcr  k  TthiU  fur  la  côte  éc  S»- 
daigne. 

Jtsr  Sardinix  ,  Poterv 

TiSUUS  CARÂirS.  .....    MP.  Mn, 

Se. 

Tawl/»  «Monk  mp.  xvm» 

El^kdntHéh  MP.  XV. 

iMpntS,  MP.  XII. 

Z^U,   MP.  xxxvm. 

CocUadâ,  .   MP.  XV. 

P«n*  tâiffttdomt,  .......  MP.  xu. 

Am»  Csr^t  .  •  •  «   MP.  zv. 

yiaioih,   MP.  XV. 

^«^W   MP.  XXXV. 

Portîctn/u   .  MP.  XXIVI 

Ssnopos   MP.  XX. 

/bwifc   MP,  XX. 

Cmlis,   MP.  xiu. 

*AiM  tTIHEBM  jm  VatA  (i) 

CéMJUt.  MP.  CLXXUL 

Sie. 

Caput  nyr/L,  mp.  xi. 

SorMU.   MP.  xtVX. 

(0  Quelques  excnpUircs  p9rt«iu  OUu^, 
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Biora.    mp.  xlv; 

Caralis.  mp.  xili. 

Â  TtBVUS  CmaUS.   MP.  CCJUU 

Sic.   

GmtILu, mp.  xxr. 

Lni:Jonee.  MP.  XXV, 

f^-'f-   MP.  XXtV. 

MoUria   mP.  XXIV. 

j4J  Mcdias.  MP.  XII. 

Foro  Trajéiù.  mp.  xv. 

OOoca.   MP.  XVi; 

^fwf  Nuf^mlt^   MP.  XXTV 

CarMû,   MP.  XXVI» 

A  PORTU  TîBt  in  P£R  Co» 

PENDtVM  Vit  .4   MP.  XVI. 

Itzk  a  TisvLii  Svias.  .  , .  mp.  CCUE. 

Sic 

FiaMiK  MP.  xn. 

Em^  l   MP.  xxir: 

JJ  Htradm   MP.  xxu. 

Ad  Turrau  •  •  •  .  mp.  xvin. 

Nme.  .   MP.  XV  11. 

CâriLt,   MP.  xvL 

Sefâ.   jMP.  XXV." 

Conot,   MP.  XVm. 

n.Tr<y(,    ,  MP.  XVUI, 

O:hoca  MP.  XlT. 

Neapolù  MP.  Xvm, 

MtûUk,  MP.  XXX. 

SHtdu  MP.  XXX. 

Irut  Â  Svtas  Naiu,  «...  mp,  jxau 

Sic. 

Tegida.  ,  m  ,  i  lll  ,    l  ,  Il  MP.  xxxnr. 

Nura   mp.  XXXV. 

It£r  a  Caralis  Nura.  , ,  .  mp.  xxxii. 

Du  port  de  T'AuU  il  n'y  avoir  qu'un  très-perit 
trajet  pour  pafler  dans  l'île  de  Corfe.  EJle  offroit 
plufteurs  ports  ;  flwoir  ,  Portât  Tita.nus  ,  Portai 
Svraeufitms ,  Pontu  PhUonii  Favoiii ,  &  P«m 
DiaiM:  ce  dernier  érait  le  plus  oonfiiilirable  ;  il 
étoit  près  de  Muriana ,  qui  avoit  pris  fou  nom 
du  fÀmeux  Marius,  fous  les  ordres  dufid  il  j 
avoit  été  établi  une  colonie. 

Les  Romatiu  n^Toieat  pavé  qi^ud  cbeoria  «a 

Corfe, 

»    »        »    *  • 

A  Maria» A  Pmus*  .  •  . ,  ,  mp.  ccxr. 
Akrùu  ..•«•  MP.  it^ 
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Prûfidio.  «  .  ^  «...  MP.  XXX. 

P«UI  fSiMni                 .  •  •  HP.  XXX. 

fdiâi,  •   NP.  xxv; 

CrBMIVS  DB  L*Avitt'QUE. 

On  iàit  qu'au  temps  de  Condantia  l'Afrique  fut 
eo  fix  provinces, 

Paortâteu  '^MeùHStfUMts ,  tM  qpd  est 

NumîJit, 

TripolU, 

Sîtifen/u. 
Cmfmatfis, 

La  route  la  plus  ordinaire  pour  le  pa/Tage 
d'Italie  en  Afrique  étoit  du  porc  d'OAie  à  celui 
de  Cartluje.  Aufll  cft-ce  par  les  routes  qui  par- 
«oicm  d«  cet»  vilb  «pe  je  vais  commeacer. 

A  CjKrHAQtHO  ClMTM  .  ,  •   HP.  CGCCXXI. 

Sti^\  i  MP.  C. 

Otftsru.  MP.  COC(i). 

'A  Câ&thagimx. 

L^nuea.  ,  2                         ,  mp.  xxiL 

Sieilibra,  ,  .  MP.  vit. 

VaUu.   MP.  XVI. 

Corrmi,   mp.  xx. 

JKcf/S^. ...  ^ ........ .  MP.  xxvm. 

Larikut  eohniéh  •  ••••»..  MP.  XXX. 

^If'evrof   MP.  XVI. 

y4J  Medtra  colonla   MP.  XXXil. 

Thcvt^t  coionid,  .   MP.  XXV. 

.AUata»   MP.  XVIII. 

JuJIi.   MP.  xvin. 

MvdmtrU   MP  xxiv. 

Aiaomatlîtits, , .'.  r«'.  •  •  »  .  mp.  xv;v. 

Sigus.  ^  .  ^  ,  ^  *  t  MP.  xxviu. 

Cirt*  colon  'u.  ......  ^  ^  4  MP*  XXV. 

Ji^Itctm.  •.*......■•'••  'M^*  -XXV. 

JMera,  .  MP.  X3CV. 

CtdaaL   MP.  XXV. 

SU^   MP.  XXV. 


t' r)  U  manque  ic!  ifc*  U 

;xouve  (bas  aucua  — — ' 


MiAves  t  aais  oa  m  les 
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PtrMeu',  *  :  i  .  ;   MP.  XXV. 

QUat,   MP.  xrvm. 

MâerL   MP.  XXV. 

ZabL  •  •   MP.  XXV. 

Àras. .  .  «   MP.  XXX: 

TatUtL  .   MP.  xviiu 

y4ura   MP.  xuv. 

R^idL   MP.  XVL 

THuutL   MP.  XXV.' 

CijMtr  GUk,   MP.  XXV. 

Sufifar.  ....'•«.•,...  MP.  XVI. 

Aquit.  •   MP.  XVI. 

Cafana   MP.  XXV. 

jT£Ji  A  CaRTHAGINB  IN  SySANTIO  SUFlCTVLd 

VSQJi/e,  •  •  MP.  CUUUI. 

Sic. 

Untica.  MP.  **"t 

ValUt.   MP.  XXII. 

Conv*   XX. 

Mujit.   MP.  XXVI. 

AJfuras,  .  

T^ice»  TuémAuû,  

AjjOiH.  »   MP.  xxv; 

St^téU.  ...;.«•••«.-•  MP.  XXV. 

/rm.  A  CjtMTBjiOtMM  PXJl'  AdWMMTVU  SV'^ 

FMTVtÂ  IfS^VE,  .  .  ;  :  ;  .'  MP.  CXC. 

Sic. 

yina. .  : .  :  :  :  ; .'  :  :  ,^ .  ^  mp.  xxxiu. 

Putput. .   MP.  x. 

Homa  C^u»   mp.  xxxn. 

AthwntUMH.  .  ..*•.•«.•  MP.  X. 

Vîco  AuguflU  xlp.  XXV. 

Jijuîs  rc^iusi.  MP.  XXV. 

M-ifclbnis   MP.  XVIII. 

SufctuL   MP.  XXXVlJ 

A  Carthagisb  Clypeis.  .  .  mp.  lxxxv; 

MëXuU  Prmt*  .  r .  • .  •  MpJ  x. 

Cafula.  IV.  '  XX. 

CuTUbu  MP.  XXV. 

Clyfùs,  ............  MP.  XXX. 

ÎTEK  A  Carthacihe  Tmmjus,  mp.  ccxvii; 

•  .   .   I,  1 

JSD£  LSfTl  MACHA.  ....  MP.  CCCCXXd 

IffD£  AuXAMOaiM  •        .  MP.  DGCOÇOf 

Sic. 

A  Canhagint,  j  t  |  :  e  ii  1  * 
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M^eaU  wttêM,  ,..•«.«  mp.  xvm. 

rbta  àvhai,   MF.  •  XXVItl. 

Putfut  vlcus  •  ■  •  MF.  X.. 

HorrtJ  CaVta  vLuf.  <  .  .  •  <  MP.  XXX. 

Admmmm  colonLt.  ......  MP.  xviiu 

L^umimu  etvUas,  MV>  •  ZVBk 

eabmA.  .  i  . .  ^  .  i  »  M**  >  XZXm. 

Ufula  civiias.  .••.««••*  HP»  XXXll. 

TAwiV  COÎon'ui   •  •  ■  MP.  XX vil. 

Macom.:J:ôus  municiflum.   «  .  MP.  XXVIU. 

Ctildi  vicus   «  .  .  MP.  XXVI. 

Tacapas  «ffJûm'.  MP«  XXX* 

jtffM  fivt  fiâffuii»  viSU,  .  ■  BCF.  XXX. 

Gkâ  mmdùfiam,  •  mp.  xxv. 

Pc>r.rc  Zita  mttniàpium.  .  .  .  MP.  xxxv. 

rîlU  ma^na ,  villa  privau.  .  ^ïP.  XXX. 

Fifida  vi£us.  MP.  XXXI. 

^Cafés  viOttfffnwmMi*  .  •  ,  •  »  MP.  XXVi. 

S^Mâ  «ff/oifM.  'UPm  .  XXX. 

Fn»  /î^tMM*  MP.  XXVII. 

Jf  eohnli   MP.  XXVIII. 

hitsfadi  viU*  anciorun:,  .  .  »  .  MP.  XXXV. 

M'uiM  wiU  mât/l,   MP.  .  XXIX. 

Zqrfj  mégna  eabuus   NP.  XXiX. 

StggtrOm  ..■■•••••*••  MP.  XX. 

  MP.  XXIX. 

JJjfe,  '.'.*.'.'.' MP.  XXV. 

Thtbmtt   MP.  XXX. 

jéuxijKa,   MP.  XXX. 

ÂaetfiL  *  <•••   MP.  XXX. 

jùrul   MP.  XX\niI. 

j4jrijzi   MP.  xxv. 

Mjiomadihus  Syriis   MP.  XXX. 

JjcifU   MP.  XXX. 

T^Êméfkîth   .  /• ,  MF.  XXXI. 

jiiAim,  ,  , .  *  MP.  XXT. 

ÛÙSca,  .  1  .••*•'.'•..  .  ^^>,  xxiv. 

Titpulus.  .  »,,.   MP.  2 XIV. 

Banadtdari.  ....  .* ...  .  .  MP.  XXV. 

jinakfuis.   MF.  XXV* 

Tauo^n,  '•'....*'  mp.  XXv* 

•  *  ê  •       *       m       m      f       »       u  m 

BonOm  .•«•■«••.*•••  MF.  XIL 

T'inci  AufaA   MP.  XXlV. 

Atnci   MP.  xxv. 

Çkatotus.   .  .  •  MF.  xxv. 

CmAmut,  .  «  •  •  • .  MF.  xxn. 


•  *  •  * 


•  ■  •  • 


MF» 

xzvnt; 

MF. 

wna. 

MP. 

XXVT. 

MP. 

XXXU. 

MP. 

XXV. 

MF. 

xzv; 

MF. 

XXI. 

MP. 

xxn'. 

MP. 

xxvin* 

MP. 

zxx. 

MF. 

XXV. 

MF. 

XX. 

MP. 

xxv. 

MF. 

IX. 

V  ï  M 

AdiUnt,  tillll  

Ttuchîra,  .*••«.,«,*. 

PtoUméis.  

Stmtrosm  ••*...•..... 

Lifamiuu  ,  ,  

Cywu. 

Limmiade.  •  •  «  ,  , 
Damis,  ..»,»,. 

nippon  

Michtra  five  Helvu, 

Badin.  

Aufufal,  ,  *  .  ,  ,  , 
Catabathmon. 

Aitxaadria,  ..«..,.•«.*; 

8\  Mail ,  comme  le  remarque  fort  bien  M. 
Bergicr,  tous  les  chemins  de  l'iiiiiinÙKiieumit 
pas  de  h  principale  vitle.  L*aut«Ér  «  fat  \Ênt 

l'Afriqn:",    ce    qn'i!    .ivoit   f^it  par  T?-p-:<r>rr  3  11 

Grande-Bretagne;  il  a  comnKncépar  une  extrénire: 
t.:!  eft,  par  exemple,  le  prrmiar  fllmiia  déanlli 
dus  nrinà«ire,  6c  que  voîd: 

COLUMN^  HERCUII& 

A  Ttseï  f  MjtvKiTAffijE  ,  id  tji  f  f/»i  SJ' 

4 

r^ji,  FXR  HAtariMA  iôca  CJMxaÂeiKtti 
tr$^trM, .  •  • .......  • ....  MF.,  jxvntxilt. 

As  txptonjTtottE\         '  •    '  ' 

AD  MtRcuhtos  menvK 

T/.vct  i/^qve:   MP.  CLXXiv, 

Rvsàd£r,  .  .  .'   MP.  cccxvni. 

Cjuârèj  AUaxJTAStxi .  ;  MF.  -  occcxcm- 

$AtOtS,  .   -MF.'  CCXVDL' 

Rrssrcinr   "^v.  CCCXVIII. 

Urrroyr.  nroto.  ......  mp.  ccxv. 

CAranAG!sr.. ........  MP.  cxiu. 

Littora  manûonibus  his. 

Ad  Mtrcarios.                .  .  .  \CP.  CLXXIV. 

Salécmia.  .  .  .*.....*•  MP.  XVI. 

Thamujidg,  MF*. 

Bam^   .MF. 

frigidis.  MP.  XXIV. 

Lix  co/.                >•■•.•  ■  .  MP.  xvi* 

Tahernis  •.  •  *.  .  MP.  XVI. . 

ZUU   MP.  XIV, 

'  AU  Mtamù  MF.  vi. 

;  7«%;  M&RM,'. . .     . . .  MF.  xvni; 
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A  Ti-31  I.ironinus  \.LV!C.tTVR  USQJUS  AD 
FoRTcfs  Dirisos.  .  .  .  - 

Ai  Stfim  fratm   U9t  xx.  . 

Ai  AtUea,  ,  •  .  ^  «  •  .  .  .  ifiP,  jrjK. 

Ad  Aq^iLun  mimumm  .  •  •  •  mp.  xiv. 

AJ  Aqui'.um  m,ijo'<m.  ....  MP.  XiV. 

Aj  Piomontorutm  Bttrban.  ,  ,  mp.  Xli, 

T^aUhngt.  1  i  ,  MP,'  MXir.  . 

Cdueh.  «  .  .  .  •  JVJ>.  XXiK.'. 

Pjtltùat   MP,  '  xxtv, 

PrOTiOnl-rlun.  .,.«*•«,    MP.  XXV. 

*     *  • 

Ai  Stx  Infuias   MP.  xil. 

Prcmoatorh  CjAitirum   HP.  XXX, 

Pf€$tmono  •  ,  .  MP,  i, 

lajidtr  col.  i  MF.  '  Xlt. 

Ad  TreJ  Infulis.  .......    MP.  ■  tXr. 

ihmtu  Malva.  '  X/i,'  ~ 

FlVMtM  MaLVA  DIMMIT  MAUHtT.lStÉS DVAi 
ISCtPit  CMSAïaMNSlS,  .  . 

Ltmnit  ,    HP.  x.rr:. 

Ptp.'uo  fumm. .«.'.....   ibP,    xxx.  ^ 
Ad  Fratm.  M  fi.  rt. 

Artifi^  •.*.;.•  M?.  XXV* 

Porta  CacU.  ,  ;  ^  Mi^,  '  xit. 

S^a  munîctp.  MP,  '  -TK. 

Pa-tu  S'.gcijt.   Mt^.  m. 

Camjmta.  mp.  xii. 

Ad  Salfam  famut*  HP.  Xit. 

Ad  Crifpjs  ;  .  .  ;  .  y  p.  XXF. 

Gilva  ccL-r'iui   .  KP.  y. 

C^fifa  Puvonim.  .  ,  ;  .  .  ;  ;  mp.  .xXiii. 

Pomtâ  Jhùns.        .  'mp,  '  xvtn. 

Pomm  MagmMj  .  i  :  t  i  :  :  'MP,  xxkirrt 

Qui^a  munidp.  ,  ,  ,  ,  i  s  ;  i  'MP:  xL 

Arftr.jril.   .  :  :     MP/  >t.      '  "^^^ 

Cartcnna  col.  MP.'  Win'.  ' 

Lu  CajhJùim.  "  J(iP.  '  .\ly.      '  * 

CartitL  .  'Mf:'  .»f^'  _ 

Gam^.  »p.  Jtff^'^  ''  ^ 

Ca/ària  co'.onia.  .  ♦  ;  .  ;  ;  ;  '  mp.  Xi  t.' 

Ripjfa  colonie.  S'r>.  xvi, 

Ctfx  CalvcuL  .  .  .  ,  ,  ....    Mr.  xf. 

Icojîum  colon  mp.  xxxtu 

RgfffUM  edolu  .  jcr^  ■ 

JtMfaUkéii,  r  <  •  »  f  *  »  t  ,  .  ^Pt. .  XXtP.  ' 

Cifi  mufûçip.  .  .  •  .  •  ^  .  «s    H^.  XII. 

Rufiucuro  col,  ^  .  44/'^  Ml,  . 
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lomniù  manie   mp^  xrtir. 

Rmbaiis  mmk.  ........  . .. .  mp.  xxXt^tll, 

SaUît  m(ir.  .'  MP,'  xxxr.. 

Mujlubiot.  Mp, .  XXrtf,  ' 

Coh.i  mumc'.p  XXViU,. 

l^n^iii  co.'cr..  MP.  xxxrnn 

Pacclan'u  MaiiiJitt.  mp,  xxv. 

C^Jil  Mimiff  /  4,,    MP.  IX. 

Ruficcade..     ,  ,  .   MP,  t, 

Pur^iunts.  MW,  XXW, 

Càluilunis.  :  :  .  MP.  xrnr, 

T^cMUJ.   MP.  XXII. 

suttueo.  :  :  ;  mp.  xxu. 

MippoM  r^io  ceL  :  .  ,  .*  .*  ;  MP,  xxxtt, 

M  Ditnim. ;  mp,  xxxu, 
N.îpotis,  ,  mp.  xi. 

TLtÙraca.  mp.  xxiy. 

Hippohi  Zanto,  mp,  lx, 

7wli\4,   MP.  XX,. 

Mar.b'Ottt.  MP.  Jt.  . 

'   MP,  rt. 

Ad  Gjlt'um  GsUiiueim.  ....  MP,  Xit, 
Cuc'tj^iat.  *,  ,  .    Mp.  xr. 

D'autres  tomes  fe  rcndoieiit  k  Cart!»a«e,  es 
partant  de  diiiérens  lieux.  Tels  font  les  fuivaiitci  : 

Irm  .13  HtppnsM  Rgdo  

t  tUTUAGlsau.  .....   j**;  ecxwtii. 

Sic.  .... 

OntUjh.  MP.  u 

AdAfut,  MP,  kxr, 

Slm'itiH  eohaîs.  ,  ' mp,'  y. 

Bulit  Regf.1.  .  .  .  .  j,  ,  Il  .  '  MP.  r/i. 
A'uvM  Aqttihi'h.  .  ;  :  .  .  ;     '  UP,  '  X".V/K. 
An^îijl'i.  .w^.  XVI. 

Clujearu.  .  .   mp.  xxx, 

uburhmtms  MP,  xy, 

Cmf.u  ...  .^.^  ,    MP,   XXVitI,  . 

Cartàj^ùx. ,  ;  ;    ;  ;  ,* .'  I    *  mp.'  jerm,  - 

Heu  Aaù  timemM  jtê*Hi>PottK  RBeto  Cak- 
taâfftHKZfé  «  -MPI  •  ecxxriti.' 

Sic.  ... 

Tjfi.iik.  .  ....  i  ....  ,   MP,  au. 

Nêfj^arj. ,  *  ,' .  ,  .  i  î  :  :  '  up,  xxy.  *- 

Sice$.  ■  MP,  XXxti. 

MijU,  i  t  i  ',,  .   HP,  XXxtr, 

Mtmb*^,  ,  <  i-,  t  %  \\\',   MP.    xxxrj-  ■■* 

Cccc 
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SicUibba,  ;   mp.  xni. 

Umua,   MP.  XIII. 

Ptrt^fa..  :  MB.  nu 

CârfLfim.  mp,  xtv. 

Il  y  avolt  vingt-trois  amres  chemin<>  qui  par- 
COOroicnt  le  rt-ftc  des  fix  provinces  d'Afrique  : 
les  voici  dans  Tordre  adopté  par  B-rgitr ,  &  qui , 
pour  en  fw<i  lifagc  en  géographie ,  eft  infiniment 
plus  commode  (pie  celui  fie  rbioéiaiie. 

ItER  AB  TOCOLOSIDA  TlSGl.    MP,  cxiviu, 

VchAVîs  c«iL  •  >  .  1  .  .  .  *  •  MJ*.  ///• 

Aquls  DjchU,  MP.  x"r. 

aida   M  p.  XII. 

Vepifcianit.   MP.  xxtlt. 

Twmilîé.  .  jii»!  xvix. 

O^ido  nov0,  .  .    MP.  xtt. 

Ad  NoVas.  1  .  1  ."  MP.  xxxil. 

Ad  Mir^url.  MP.  Kîr. 

Tin^  tolonia,  .  .  MF.  xviii. 

Itir  a  StTin  Smdas,  .  .  mp,  ixxtx. 

Sic. 

Hottia  ^^t"- 

LtM,'  ATF.  xrtti, 

lyihlfuptttl.  .   MP.  XXV. 

SMm.   JWF.'  xriir, 

Jt£H  a  LaMSBSSE  SlTlFU  .    H9,  CJf. 

Se.      .    -  .  ^ 

TuduuL  '.  .    MP,  XVI II.  1 

Nova  Spjrfa.  .      /MP,  xxxni. 

Gcmcllas   Mi',  xxvif, 

Sitifi.  .....►.*»«•••    MP.    XXV.  ' 

IriR  A  Thevêstc  pèrLàm- 

BESSBH,  MF.  CCXIi, 

Sic. 

Timpkadi. .....  I  ...  i  ^  MP,   xxîi.^  ., 

„*,»■.  ....     ...  »,       ,••"■>  ■ 

Vmqoé,   .  MP.  XX. 

Mjfcula..  .  .     ./  ^^.  .'^  .      JtfCi   XfM/i<  '■»'» 

GLatuU.  .  .......  ^  ...... .  ^J*. 

Tamugadi,  A-V/:. 

Lamhcjft.   .   .  ...  .       ..  ..  ..  ,MP,  ,xiv^     ■  ^ 

Dhaia,  ............  .JUP,  ,»xxui, 

IfevÀPueât .........  ^    ,jMFt  ■ 

CcmtlLu,.»  ••«••,....  -v  v  .*. 
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/rm    A     TURRl  C^SARIS 

ClRTA   MP.  XI, 

Se., 

StgUfm   ....■•.«.....  MtPt  XV, 

drta.   MP,  XXV, 

Irtx  'â  TjÊMVGAoi  LamjO' 

BAH   MP,  IXiU 

Sic. 

Tadtaù   MP,   XX  ym. 

Diâa»  Vmrmomm,          i  ,  Mp,  xvu 

LmaAé.  :  :  :  ,  .  mp,  xvin, 

ITSX  a  LaMASBA  SlTiPt,  .  MP.  IXtlt, 

■  9 

Sic. 

7.  IT.Îl.      ,     ••*«»«•«*«•  hiP*  XXVm 

4 

PerJiàius   MP.  XU, 

Sitlji   MP,  xxy. 

Irsn  A  Calama  Rcsvsvr- 

RVM   MF.  CCCXCir. 

Se. 

Ai  Rubras.   MP.  .XX,, 

Ad  Àltulat   M  p.  XXX, 

AJ  D:\ici::a   MP.  Xtv. 

Kie^.n   MP.  xxiv. 

Tafaecora.  .  .  .  .  •*   mp,  ,  xxr. 

Cafira  ïicvB,  ,  .  ,  ,   jmf.  xvm, 

SaUtae  Pri^JSo.                .  mp.  xx. 

Miru.  ,  .  ♦  .  ,  M  P.  xri. 

G.tJjvuia  C^jlrj   M  p.  xxr. 

Vufd,   xvin. 

Cjfictfim  Tinfidi.  ......  MP.  x^fiu 

TîgêHd^  mmeipiû,  up,  xxti. 

Offido,  Mîfvo  Mil ......  .  up*  xxxiu 

Tigavj  Caflr»,  MP.  rr, 

Mallbna   MF.  xvi. 

Sufafér.  MP.  XXIX. 

f^tltfct,^_^            ...««.  .  MP.  XV» 

Tânaramufa  CaJIra.  MP,  XVt, 

Tanutrictto  Pr(e^£/0,  •  •  •  .  .  mp.  xi'j. 

Rapida  Cajira.   .vp.  xvf. 

Rufuccura  cohnia   Mr.  xii. 

Jt£s  Rusvccv&o  Saidis*  t  Ail»,  crm. 

Sic:    '  .   

Ttdj^.       .   ; .  i  . .  »  I  •  MP,  xn, 

BiMmuhitipiilm:' .  »  *  .  »  i  «  jw Pi  xviî, 

Tubllfilftia,^  ,  i.'J.,  t  ê              4  '  MP.  Ai. 

SaidU  ^otiMol    .  k  »  v  \  i  »  Mfî  xxviii. 
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JlT£A  SaIDIS  lOilCUt,  ...    MP.  CUX. 

Sic. 

AdOlivjM   M?.  '  XXX. 

jtd  Ssva  mtnUifio,   MP*  XXv 

Sitlfi  colonuh   M?.  XXIV. 

Satjj^   Mr.  XVI. 

Ai  P'.fi'k.im.   MP.  XVI. 

Ad  Ficum   MP.  XV. 

J^il^iU.  •••*.••   MP.  XXXnL 

Itta  A  LiMMMSS  CtKtÂ.  •  .  MP.  tXXXIV. 
Sic. 

Tamupii.  mp.  xiv. 

Ad  Ri!.:m   MP.  XXX. 

Al  Ldcum  Ri^ium.  MP.  XX. 

Lina  cûlonii   MP.  XX. 

Itmr  d  Mtfsn  Ctxrj, , .  •  mp»  cxax. 
Se. 

S'tccj.  MP.  XXXII. 

Njrjggjra»  »  ,  ,  MP.  XXX. 

TflJ<^ii'.t   MP.  XX. 

Tlpjfj.  .  .  ,   MP.  XXXIV. 

Gafa^ttU,  MP.  xxzv. 

Siffu.  MP.  xxxin. 

Cirtt   MP.  XXV, 

Itsr  a  Cita  a  liiPPOMB  Rs- 
cio,  '  MP.  xav. 

Sic. 

Aqtds  Titëktidi  :  .  .  .    MP.  LIV. 

'jid  vUlam  StrvUwum»  ....  MP.  Xv. 

iii/^oae  Ripo,   MP.  XXVI. 

/rfJl  A  THOilS  TMVESn,  MP.  cucxv. 

Sic. 

Ovifa,  mp.  xxv. 

Aniudarfa  UP.  XXV. 

jiituntL   MP.  XXV. 

SufaaU,   •  MP.  XXX. 

V(gcfda   .  MP.  XXX. 

MtKi~tfcm.  MP.  XX, 

Tfitvi;^(   MP.  XX. 

Jteh  as  Aqyjs  lucis  Si/- 

Fiaus   •  .  •  .  MP.  xui. 

Sic. 

^JÏtfTJfMCi.  ....•••**.  MPf  XV. 

S$4lkttn   MP,  .xxvjii. 

Jrea.  âb  àssvmis  Tuksas*  mp.  CXCit. 

Sic. 

TuccM  Tvtbiluhiaa,  MP.  xv» 
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Sufibiu.  z  ;  r  .  mp. 

Sufctala,   MP. 

  MP. 

MadagmA,  .  •  .   mp. 

StpHmuttida»  .•••«•,..  MP. 

T.:k!'t.i.  MP. 

MMOttUuÛtlU   M  p. 

TktlÛi,   MP. 

IrntÀTuBVRBo  per  vallos 
Taca^as,  MP. 

Sic. 

Vdlis.  ...  ;  MP. 

Conva  MP. 

  MP. 

-^Jfurjs   MP. 

TuecA  TinKntiiM»   mp. 

Stifiiiu  *•••.  MP. 

StptimmkU,  .•....•.«.  .mp. 

Tabalu   MP. 

CclUs  Picaitinis   mp. 

Tucapis   MP. 

/r£A  A  TvsDMo  TittresTM,  mp. 
Sic 

Fico  Auguflî,   MP. 

Aquis  regiis.  «•.....«.  MP. 

Mafdianis   mp. 

SuffauU   MP. 

C</c0.  ,  •  MP. 

Mtatffot,  •  •  •  .  .  MP. 
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xxv: 

XXV. 
XV. 

xxv. 

XXV. 

XX. 

XV. 

xvu. 
cccvm; 

•  XVUI, 

XX. 

XXVI. 

XXX. 

xn. 

XXV. 
XXV. 

XX. 
XXX. 
XXX. 
C.XCV. 

XXXI.' 

XXXV. 

XVIII. 

XXXVI. 

XXV. 

XXV. 


MP. 


Thtv^t,  

/rcM  ^uo  mt/cns  a  TmX" 

VESTB  TvsmivM*- .  .•  •  .•  MP. 

Sic. 

Alcrccgcrt.    MP. 

Cilio   MP. 

Si^ttuia.   BIP. 

MafclUniu  •  •  .  •   MP. 

A^nis  rcgtit.  ....  MP. 

Gtmuuùùana,  .•••..«..  mp. 

Elis   MP. 

Tujdro   >!?., 

A  SVTiMVS  AdbUHSTVM*  MP. 

Sic.  .  . 

Marj^éiiis»  .  .< .  I    ^  .  ^  •  •.  MP. 

A -pu  nç/M.  ,  »   MP. 

riio  Augujli.  .........  MP. 

A^mmmm»  .«•.*.....•  MP. 


.  icx 


V. 


CLXXXV: 

XXV. 
XXV. 
XXV. 
XXXVII. 

XVIII. 
XXIV. 

xvi. 

XVUI. 

cvni. 

XXVIiL 

XX. 

XXXV.  • 


Cccc  a 
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A  SwtxvLÂ  Cl»  PI  A,  .  .  .  MP.  ccxvi. 
Sic. 

A&i/c/mrw   MP.  3C3CXV1. 

Aquis  rtgils,  .  .  .  «   MP.  XV 11. 

l'ico  Aufujli..   Mr.  XXXV. 

Adrummm.   MP.  XXV. 

H«m*,  *  .  MP.  xvnL 

Pa^,  .   MP.  XXX. 

Cmibi   MP.  XXVI. 

l'd  NupqlL   MP.  Xll. 

Clypcis   MP.  XX. 

lT£a,  Qi/oi>  LluniM  Tuipoutanvh  pfr 
TvnMMU  Tamaluki  a  TaqâHs  Lspti 

MAQKd  DVCIT,  •  MP.  OCV. 

A  Taea^  #i  Aqtus,  ....  mp.  xvnt. 

Agjriahas   MP.  XXX. 

Tmrc  TamcUtm   MP.  XXX.^ 

Ad  Tsa^im   MP.  xii. 

Btn^tùs.   MP.  XXX. 

AtifiTmA  *  .  *  .  .  MP.  XXXIL 

  10.  xxri. 

AuiH.T.nii   MP.  XXX. 

;  Tctdiiù,   MP.  XXX. 

ThAoUmi,   MR  XXY. 

Tilluhéiri.  ....,••*•»*  MP.  XX. 

AdaupiagduHL,  ..•»..»>'  MP.  XXX. 

Tjtunag^   MR  XXV.  • 

Tramufdufim   MP.  XXV. 

Tami^BédùlL  -   MP.  XXX. 

Tlunuu  ;t  •  MP.  XXX. 

yiiuu(a,  ...........   MP.  xxxii. 

TkaUUtti  V  i^^-  ^^i- 

Thtnadi^   MP,  %3ÇVl. 

Mt/fie.   ^  «  .  MP.  XXX. 

TsuimTscAPAs.  .,  «p**  cxul 

Sic.  •'  

GcmtUat.   .   ...........  MP;  XXir. 

CremiUas  .-.  .•  ^  MP^  ■  XXY. 

Capfi^   t».  XXtv. 

Tiâfiirtt,  .   MP.  XXXV. 

AfiâiTM^ttMM.  •  *MP*  -JI^VflL 

Tacapts   MP.  Xvn. 

Ilrcrte.dit  Bcrgicr,  v.n  fnnc!  chemin  à  examiner  ; 
ikvoir,  celui  qui  »etciKioii  de  Carthagt  à  Alexan- 
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dr'ie  &  alloit  fe  joindre  à  d'autres  chemins;  n 
moyen  defqucls  Carthage  coir.muniquoit  non- 
reulemcnt  avec  l'Egypte ,  mais  avec  piubeurs  \  i''  ^ 
d*A(tc.  Il  y  a  plus  ,  c*eft  quç  ces  rou:ci  de 
Carliiage  tommiiniq.ioicnt  avec  Rome  méoiet 
allani  de  province  çii  province  ,  iâns  autre  initi^ 
niprioii  que  celle  du  détroit  de  ConAancîâapk. 
On  V.T  voir  la  preuve  de  ce  qu'avance  M,  Bci^V, 
par  l'ezporé  dies  routes  fuivantcs. 

/rCit    AS  VMMM  MSDlOté- 

NUM  MP^  DXXVni. 

IXDE  Â<lL'tLriAH.   .  ,  ,  ,  ,     MP.  CCLX. 

Ja  vk  S/R  \:!ir\i  '*  MP.  ccxxii. 

ÏSD£  NlCOMEDtAM,  ....  MP.  DCCCXV. 

IXDE  ASTIOCHIAM.  .  ,  .  .  ,  MP.  DaZXJU. 

ISDt  AlSXAMDRIAÈà,  .  .  .  MP.  DCOCa. 

Quant  au  chemin  de  Carthage  à  Alexandrie , 
on  le  trouve  indiqué  de  la  manière  fuivanie. 

iT£&  A  CaRTUAOXNS  Tut- 

SAS.   MP.  ccxvn. 

ISDE.  LlPTIM  UAGSAH.  .  .  MP.  CCCCSM. 
ISPE    AlEXASVRIAM.  .  ,  .     MP.  DCCCai. 

Ccft  ainfi  que  la  célèbre  ville  d'AIexaidric 
Tcrvoit  comme  d'un  centre  commim  entre  Roue 
8c  Catthagc ,  à  travers  de  vaHcs  proviace*  de  TEh^ 
rope ,  de  l'Afie  &  de  l'Afrique. 

De  la  première  de  ces  voies  ,  celle  qui  panoit 
de  Rome  éioit  de  2680  nilkSil»  icooade,  pif- 
unt  de  CartbwCt  ^  >T4'        tout  411t. 

Le  dernier  chemin  éioir  cehii  qui  s'étaulottde 
PiclCmaïs ,  ville  de  la  Pentapole ,  jurqu'à  la  inOl 
d  Alexandrie,  au  travers  la  Cyrènaïmie  &  la  Vtif 
manque,  provinces  de  l'Egypte.  Le  voici: 

IrsM  Aiio  JTiM£RB  A  Ptoumaidâ  or 

AlKMANDniAtt. 

Stmtrof  ;  .  .  .   MP.  xxxtn. 

tafmku,  .  .    MP.  XXT. 

Cyruu.  MP.  XXV. 

FlHMS    M  ARMA  Mt  CM. 

*  LimaiaJi.  MP.  XXI. 

^  Damb.   MP.  XXIV. 

,  Wppw*   MP.-  .XXW» 

Papî.  ....  j  .......  MPk  XXtv. 

Panions,  .-..•»'»•'■.•.•  MP.  XXX. 

Mkhtra   MP.  XX, 

t  Jucunduè,  ...........  MP.  XL. 
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Cc(j:Is   .vfp.  >:xxn. 

ÇjlibjthjKd   MP.  XXXV. 

Fi  NE,  s  ALtXANDRiJE. 

Gerjf   MP.  xvrn. 

Zi^ilU  MP.  xxxn. 

^{/kr.  1».  XX. 

Th^^n   M».  XXXII. 

Parjaonia   MP.  XXVI. 

Euhku.  ,   MP.  .VL. 

Phttdont,   MP.  XXVL 

ùfortis.   MP.  XVI. 

Bergicr  finit  par  faire  ob/'erver  auc  fi  l'on  joint 
cnfcmble  tous  les  nombres  que  donne  rétendue 
des  chrrrîiis  faits  dans  les  fix  provinces  d'Afrique, 
non  compris  l'Egypte»  on  aura  pour  U  totalité 
9)4S  miaeê. 

Chap.  xiviT.  Rcrc,ier  fliit  remarquer  que  la 
conquête  de  U  MacùiJutne  6c  de  celle  la  Grèce 
,  finvît  aflTez  immédiatement  celle  de  Carthage. 

La  Macédoine  n'étoît  féparéc  de  l'Italio  que 
par  le  golfe  Adriati^jiie.  Lts  ports  les  plus  fré- 
quenté» èe  l'Italie  éioient  :  Rfttpxum ,  Colonna  , 
TérmuM  f  Hydruntum  &  Bntrdufium.  Il  \'  nvoit 
en  Italie  des  routes  qui  conduifoient  a  ciiacun  de 
ces  po'ti ,  &  la  voie  Àppietine  en  étoit  en  quelque 
forte  le  tronc  principal ,  dont  lei  autres  tiétowm 
Vwici  blanches.  - 

Les  Yoid  iaa»  r«r(lre  que  les  pctfentft  Bei]^. 

but  JM  Apnji  VtA  »SCTÙ  ttlMUtS  AD 

CaimatAM,  mf.  oocci.7. 

Sic. 

jIruiM   MP.  XVI. 

Tri^  Ta^nù   .  MP.  XVll. 

Am.   MV.  X. 

Ttrraeinê.   MP.  XVIII. 

Fund'u.   MP.  XVI. 

F>irnis   MP.  XlU. 

Mùuu'nii,   MP.  IX. 

Sbatffk,   MP.  IX. 

C^pua,   .  MP.  XXVI. 

  MP.  XXL 

Nuceria   mp  xvi. 

Ja  medto  Salemo  ad  Tjnarum,  mp.  xxv. 

Caiortm.   MP.  XXIV. 

CmpiruiiM,  ,  •  •  «   MF.  XXL 

îftndo,   MP.  XXXVI. 

Summuranak  .  •   MP.  xiv. 

C^rafis,  .   .  MP,  XXL 


Conftatla.  .  '.  '.   MP.  XXVlil, 

.4,1  Sdb^tdm  fluvtum   mp.  xviit. 

AJ  Turrcs                          .  WP.  XVUL 

VSbOM.  .   MP.  XXI. 

NkMttâ»   MF.  xvin* 

Ad  Malliu,  MP.  XXIV. 

Ad  Columaam  mp.  XIV. 

MVis  de  Caponc  {Ccpua)  le  chemin  conduifoit 
.1  Biacvcm  èi  à  ur.c  autre  viile  que  ruincraire 
nomme  Eqaomkum  ;  c'eft  ce  que  l'on  va  voir, 

1tf.r  a  Cap  va   LnuoTUTlO  vai  Campjsia 

L  MITEH  HJBST  ,  ,    MP.  UIL 

Sic. 

Ctudis*   MF.  XXL 

f^intvtnmm.  MP.  XL 

i^qm  THÙeo,  ...»  MP.  XXL 

De  CCS  deux  villes  panoicnt  plufiîurs  <^hfmîiiy 
qui  conduifoient  à  trois  villes  maritimes. 

Le  premier  étoit  cvlui  qui  alioit  de  fi^event 
à  Tarente. 

ItER  a  BlSEVESTO  Tares- 

Tt/M.  MP.  CLIV. 

Sk. 

Ectano   mf.  XV. 

Sui  Roitittla   MP.  XXL 

Pontt  Aufidi,   MF.  XXII. 

Ftnufid.  .   MP.  XVIII. 

SUviÊim,   MP.  XX. 

SltTA.   MP.  XIIL 

Stth  LupatU   MF.  XIV. 

Canalu  •'.»...  MP.  XllI. 

Tartnio   MP.  XX. 

Le  fécond  .diemin  eft  difiguë  fous  ce  titre  dans 

l'itinéraire. 

A  Benevznto  HrvKuy- 

IfTVM.  ,  .    MP.  CLXV. 

Sic. 

EtUno   MF,  XV. 

Sub  Romtih   mP.  XXÎ. 

Pomt  Aufidi   MP.  XXII. 

Vmttfio.   MP.  xviu. 

M  SUx^Mum,   MP.  XX.. 

Sab  LufaAà,  MP.  XXL 

Canalu  MP.    XI IT. 

*BydnM9»  MP.  xxy» 
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Le  trcificnic  chemin  pafloît  par  E^i 
pour  dWtt  à  SmnJuJhiM  &  à  HyJmntiuB,  U  pone 
ce  turc: 

jts  r^vo  rt/TICO  HTDtlVStTO 


Sic. 
Ecas. 


Camtfio, 
Rahs.  , 


Spiluncas. 


LifUt  

ffydnma,  «  • 

Fonte  Lanff>  

Ijptuao  

SaUnis  

Aufidtna  

Rtfpa  

Baiim.  •  .  .  • 

jirncjla.  , 

Guiitls.  

Sfiluaùs.  

BmtdttfiiMt.  

Outre  ces  clicmins ,  remarque  Bcrgicr ,  il  s'en 
trouve  encore  un  de  Rome  &  Brinde»,  qui  étoit 
fott  loRÇ  &  tournoyant;  csr  il  commen^oit  par 
la  vc  ie  Fbminientic ,  de  laquelle  il  tiroit  ïufqti'à 
la  marche  d'Ancônc,  puis  retournant  le  ion^  du 
rivage  Adriati^e,  it  ailoit  (inir  k  Brindes  paries 
villes  &  lieux  dénonmiis  fous  ie  titre  faivant  ; 

F  L  A  M  I  N  I  A. 

j4b  urbk  rzR  PicssvH  Ahcosas  et  isdf. 

SAtfMDVStVt.  •  MP.  DCXXVU. 


BIr« 

w  w 

MF» 

MF» 

XlA. 

MPa 

M  P. 

XXIIi. 

MP. 

Al. 

M  P. 

XII. 

MFa 

mm  m% 

Mr. 

MP. 

XX, 

M  P. 

A  A. 

M  P. 

AAVi 

MP* 

XXV* 

MP. 

XXX. 

MP. 

XXX. 

MP. 

XV. 

MP. 

xt. 

MP. 

xxm. 

VP. 

xni. 

MP. 

xxu. 

MP. 

XV. 

XXI. 

MP. 

xvni. 

Sic. 

XLvn. 

xn. 

XVII. 

XVI. 

XVItl. 

■      ♦      t              4  • 

Vlllt 

■      a     *     •            •  ♦ 

vin. 

•  ■  •  *  JiiPa 

»  »  •  •  •    •  ■ 

xV, 

V  I  M 

Tfw,   

Auxîmo»  •  •  •  «  

j4ncon.T,  . 

i*>'ufnanj.  

PcentU.  

CafhUo  Finuam,  

Cajl-v  Truoitinù,  ...... 

C^fi  O  NovOt 

If.T  H(r  

O.i.j  Atcrni  


.  .  «  .  • 


MP* 

IX, 

MP. 

XVIII» 

MP. 

XTt. 

h'T 

vni. 

MP. 

X. 

MP. 

XII. 

MP. 

XMV. 

MT. 

MP. 

XV. 

XVL 

MP. 

X, 

MP. 

X(. 

MP 

M?. 

XXV- 

MP, 

XV. 

vMP. 

XIV, 

MP. 

XXVI, 

Anpdo,  >■..•..■■■.. 

Onona,  

Anxdno,  .  ... 

H':h~-oi  

L/jcoJio  

Amm.  

ConuU,  .  • .  •  . 


Ici  Bergier  dit  :  »  Etant  donc  parvenus  de 
Rome  en  c:^  \i!L-^  maritiincs  ,  il  nous  n.rtc  à 
voir  coinni:r,t  d  j  tJs  ports  ies  trajets  Te  s  t  rient 
dins  les  pors  des  villes  oppoftes  de  Macédoine  & 
d'£pite.  lin'y  a  pas  de  dôme  que  de  ces  viil«, 
BiîtiJes  ne  fut  la  plus  fréquentée ,  puifqu'eile  étoic 
!a  plus  commode  pour  pafTcr  ci'lislie  en  Maci- 
doine  &  en  £ptr<î ,  comme  ci'Epirc  &  de  Alacé^ 
doine  en  Italie  ». 

Au/lî  Strabon  dit-  il  :  È  G^ctcia  pratcrta  navlpm» 
tU>as  atque  A^,  longt  rtéllor  Brundufium  c/2  Mvi* 
çjf/o.  hupit  omnu  quibus  propofitum  ejl  îitr  Komam , 
hue  jf'pIL-unc.  Ceft-i-dire  ,  qii;  ceux  qui  voyagent 
par  mer  de  la  Grèce  Oc  de  l'Afie,  viennent 
aborder    Brindes  comme  par  la  voie  la  phis 
courte,  &  on'ainfi  ceux  qui  vouloient  fe  rendre 
à  Rome  débarqiioient  à  ce  porr.  Ceux  pareille- 
ment qui  vouloient  pafler  d'Ir;ilit;  en  Grtco  ,  Macè« 
d''inc  &:  lilyrie  ,  s'cmbnrqiKiiert  1-::  plus  foiivert 
au  part  de  Jjilo.ics,  d'où  il  y  avait,  au  rivage 
oppcfé,  deux  pafTages  communs  par  la  mer.  L'un 
dcoit  de  Brindes  aux  roches  Cénomcnnes ,  furie 
rivage  de  i'Epire  8e  de  la  Griee;  l^tte,  vers 
la  viilc  (1:  Dyrrfuich'urr. ,  nppef  je  p  r  les  Grecs  Epi» 
d^uurni.  Cette  dernière  étoit  la  pius  longue ,  puif- 
mi'eile  étoic  de  i8oo  ïladei,  valant  ai  5  mille* 
altalie ;  mais  c'étoit  la  plus  commoi'e  &  la  ping 
fréquentée  ;  ce  que  l'on  fcnt  bien  par  la  poutiofi 
de  Dyrr/uchium ,  fituée  fur  les  connus  delaMft. 
co^oine  &  de  lillyrie.  Aufli  voilà  comme  Strabon 
s'exprime  à  ce  fujet ,  L.  vii  :  Aitnim  BmnJu/to 
in  trtmfiiuKiiumt  Hpam  itavigMio  ifi  c  ma  juiJtm  md 
Ctraunii ,  Utufqut  Jùnctps  r^iftifuit  Epin  G*  Gmeiétî 
alura  ad  Epidam  nttmtjucm  prima  lon^ior  ;  nam  mille 
&  DCCC  ftad.  cft.  r  /.'4  &  h.:c  c/I  ,  c:.rr.  cou 
&  ad  gerrts  lUyricM  6»  SlactJon'u  Rta  ejl. 

Ce  palTage  fe  trouve  dan»  ntinétaiic  d\Ai 
indiqué  par  «es  nots. 
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A  Bhvsvviio  TH.atcTVs  DiimMMCUivM 
tiçf  flsd.mauu  CCCC 

Mais  le  texte  cft,  fans  doute ,  corrompit  en  cet 
cniroit.  »  eft  ii«  de  l«  thM«  daprès  le  texte 
Ci  S:rabon  ,  qui .  comme  OU  V*  VU,  ta«  ce  trajet 
de  MOCCC.  llaùcs ,  valant  CCXXv  mtllei. 

FGMoe  mec  que  ct  xx  milles  ce  qui  ne  fait 
pis  au  refic,  une  ditîercnce  confidérable.  ^  o»ci 
amment  il  s'exprime,  L.ii,  ch.  ii:  Brunduj.urr 
L  M.  P.  tf*  H\u-unn  in.  pùmis  luhx  porta  r.oLuc 
étvdm  etrdôrc  tran/itu  fiaui  longiore ,  txcipunu 
S/rricaurie  Dyrrhaehi»  ccxx,  MP.  rajictu. 

Le  fécond  paflagc  d'Italie  en  MacéJoinc,  ou 
de  la  Mactdoinc  en  ItaUc ,  étoit  par  la  ViUc  Oc 
le  port  de  Ta  rente  ,  ainfi  que  Strabon  nous  l  en  - 
fd  ne,  miniul  il  dit  que  ceux  qui  viennent  de 
la  Macédoine  ou  de  la  Grèce  par  Brùndufmm  , 
ont  deux  cfaemimji  cho.f.r.  Il  y  en  avou  un  par 
!c  ucl  on  ne  pouvoit  pafler  tiu'avcc  des  mulets. 
Mau  ceux  qui  prenoîent  leur  chemm  par  Tarcmc 
pOIlToient  .  en  un  jour ,  i^ngncr  U  voie  App.cnne, 
pins  commode  que  toute  autre  pour  les  c  i-irruis  ; 
>^/r<ra  ,  dit-il  (  L.  Vit)  ,  ptr  Tarmlum  pju.:Jf^r 
ùrjm,  &    fi  v-i-'''-^  circuitu'ncm  Jçans  , 

viaApvU  oftrtur plJuf.rU  u^mw^iu-r.  Puis  il  ajoute, 
COirfwïriémIm  i  ritînérairc.  que  lune  &  laiurc 

CCS  deux  voies  vcnoient  fe  rendre  a  Uenevcnt; 
ùttmi^uc  AKh£  ùJ  Bir.cvenam  &  Cmparwm  ex 
Brundufîo. 

Le  troifième  pafiTage  ,  fuivant  le  mcme  auteur . 
étoic  par  le  port  de  Rhi^ium  ,  par  lequel  on  tr  n.it 
en  Italie  dans  les  terres  du  Druuum  c!j  la 
Lucanic.  Ce  chemin  venoit  joindre  la  \ oic  Ar>- 
picnnc,  félon  Siwboo,  qui  dit:  Tcnac  Rfu^^io 
ptr  Bruttos  &  iMoms  &  SMOUurn  éd  Camfoiuam 
Appict  jimgiiur.  ,   n  .  . 

Le  quatrième  chemin  étoît  du  port  de  Rnndes 
h  Auloiî  .  ville  de  l'Illyrie  ;  Pt.-Lir.ec  lo  nomme 
i-yrtmor,  ou  cite  navale  (ce  qui  n cil  p^s 
k  «.cme  cUofc  que  ville  maruune),  i  çaufe  de 
fon  port.  Ce  trajet  eft  «primé  de  ccite  manière 
dans  l'itincrairc.  ♦ 

Item  -t  Brundusio  sirs  -HrvuL'sre  tjw- 

JSCTL'S  AvJ-ONEMj  STADlJt»  KVH»  t. 

Le  cinq»ttème  avou  foa  partage  à'Hydnmtm  i 
Vdvn. 

Item  kmcto  m«uù^  as  Jirj^Hu.sTs  Avw- 

HMU  ^"^^ 

Mai*  Bc-'ier  remarque  qu'il  y  a  ici  ftute  fur 
le  nonibre  de  ftadt^;  car  U  eft  certain  qu'i  y  a 
Dlus  d'uOC  «tade  de  lîrindç»  ou  d'Otranic  V  do.ic  : 
le  Ion  voir,  par  un  palïi&c  de  Pline,  quil  y  en 
avoit  plus  de  CCCC  ;■  car  iet  auieur  aJTure  que 
à'Hviruntum  i  Apoîlonie .  ville  c!e  îlllyne  ,  ou  le 
iraict  cû  le  plus  court  pour  palier  de  l'it^ihc  tans 
k  Grèce,  il  y  avoit  cinqiiame  miUe pasi  ce  qi? 
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revient  à  cccc  ftadcs.  Voici  le  texte:  Ex  ndvttfo 
ApoUonia  oppidum  latuudinc  inter  currtnt  'u  frai  quin- 
qua^inta  miitAf  non  tmpliut.  Or  ,  il  dcvoit  y  avoir 

fins  loin  encore  ^Hyimntunt  \  Velon ,  puilque 
line  dit  (I.  /// ,  ch.  u),  qu'entre  ces  deux 
villes:  Brtvi£imus  aat  ii  Grxcutn  trjnfitus. 

Mais  avant  que  de  mettre  fin  à  ce  difcourî , 
dit  Bergier  (  <j,  tA.  xu  ii  ) ,  il  fijut  remarquer 
que  ces  cinq  trajets,  avec  L''>  chemins  d'Italie 
(;ui  en  dépendoitnt ,  venaient  pt  ckjue  tous  aboutir 
.1  la  grarulc  cv  célèbre  vois  Appiennc  :  aufTi  ctoit-cc 
fur  cette  vois  que  les  ambaHadeurs  ou  envoyés 
des  peuples  grecs  ou  afiatiques  preiKHent  leur 
chemin  pour  (e  rendre  à  Home,  ou  pour  fe  rendre 
dain  Ifurs  pays  au  fortir  de  cette  ville.  Enforte 
que  Jufle  Lipfe  a  eu  raifon  de  dire  qu'elle  Turpar* 
foif  toutes  les  autres  en  étendue  de  pav;  6c  en 
célébrité  de  palTage.  /'ù  App'u  y  dit -il  (  L.  ui, 
dt  mjçyiitudbtc  Romx ,  ch.  lo),  cc'driuu  €•  lort' 
^iiiidinc  vitcr  Jtjlicut  miHtbM  ,  aaia  à  Roma  in  Gra^ 
ciam ,  Afum  ,  6>  wms  mm  oueAat. 

CilAP.  XIV ft t.  1.  Après  avoir  uiivi  les  routc$ 
de  l'Italie  iiilvjiraux  bof.fs  de  la  mtr,  &lesavoir, 
pour  ainfi  dire  ,  fuivics  jufqucs  fur  les  cotrt  rp~ 
pofées  appartenant  à  la  Macédoine  6i  à  i'i-.pire , 
M.  Bergier  traite  des  routes  dans  llntiricur  de  b 
Grèce. 

Il  commence  par  celles  qui  partoient  de  la  ville  de 

Dyrrhjchium  .ville  célèbre  dès  le  temps  de  Cicércn  , 
&  la  plus  proche  du  rivage  de  l'Italie.  Ccii  de 
cette  ville  qu'il  dit  {  Eptft.  L.  Vrv  ) ,  Py  r-h  tchhm 

vtni ,  qiiod  6"  Khira  C'vh.ii  <  ?,  6-  prifxima  /..'/>. 

II.  Dtf  cette  viilc  patrt  it  v.n  grand  chemin  qui 
s'étcndott  à  travers  la  Macèdonie  &  la  Tlirace 
jufqu'à  Corftnntuiople ,  fiir  la  longueur  de  754 
milles  italiques.  Voici  cette  route. 

ItER  QL  OD  Dl  CiT  A  DyrRACHIO  P£R  MaCZ" 
DOSIAM  FT  TtrpAClAM  FvlA.VTlt'.'t  C  SQL  £. 

A  n:u  :,'ni  !,io  rsi.:.'£^  TC-s  Di  rruachjc/m  t  s- 

qVE.  .  .  STAD.  SL'M.  I.  .  .  CCCC. 

A  DïRjiHÂcmo  BrsAS"  . 

TWU   MP.  DCCUV. 

Sic. 

Cuttdijr.a:  .    MP.  XLItU 

Scdfnpls»  .  •  ...••*...  MP.  XX. 

Trts  Tabtrnas.  ....,.».'  MP.  XX  VIII. 

Upido,   MP.  XXVII. 

mclM,  .   - .  .  .r*  MP.  XXXIV. 

fîtrjcka.  ;  •••••..>•<  MP.  vî. 

Cdiis   MP,  XX.VIV.  • 

Edtffd,  ^   MP.  .  XXVtf  1.  1 

'  Pciu.  MP.  xxvm. 

Tk^afaméu  •  •  MP.  xxvu. 
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McU{f!:rf>cn.  MP.  XX. 

Apolbnlt   >!?.  XV  H. 

Jirtfh'-»'-'   M;'.  XXX. 

Philfppis   Mr.  XJCXut. 

HufûlL   MP.  XII. 

AtoaùfiM.  MP.  IX. 

Topiro   MP,  XVIL 

Cojimo   MP.  XIU. 

Porfulii  qux  modo  Maxim ui- 

RopoUs.   MP.  XX II  T. 

Breadtee,  ...»  MP.  xxl 

MîloUt».   MP.  ZIL 

Ta^vm,   Mr.  x\t. 

TrjjanopoB,  «  •  .  •   m  P.  i:-:. 

Dymis.   MP.  XVI. 

Zirvis.   M7.  XXIV. 

Plodmfolim,   MP.  XXtv. 

Hâddmcf^im,   mp.  xxt. 

Ofltidlio   MP.  XIX. 

Burdv^io   MP.  X!X. 

Bcr^   »tP.  XVII. 

Dntfygto   MP.  xvL 

TiraUo,   MP.  ZVW 

Ptrîniho  Hertdu*  ,  ,  ,  ,  .  .  ?tp.  xviiL 

Ctnophmrio   MP.  xvru. 

Mdjm'uia   MP.  XXVII. 

Byfu^ ,  faue  ç/l  ConJlaraUia- 

pçU$.   MP.  XIX. 

Le  fécond  cixemin ,  commençant  i  Vchut»  & 
prcfi.int  fi  route  à  gauche  ,  s'i':tcnc!oit  psr  le  rîvaf;c 
de  la  mi.r  Ionienne  &  Aclriafiqiia  ;  puis  entrant 
dans  Us  terres  p.ir  h  ville  de  Delphes,  il  alloit 
gagner  le  rivage  de  la  mer  £gëe ,  paiTaiit  par  les 
viHes  les  ptns  célèbres  de  la  Grèce ,  telles  que 
Wc;',jrc  ,  Elcufi;,  Athènes,  Thèbes,  (  îiiicis, 
Thdld Ionique.  Las  voici,  avec  les  autres  moins 
cottfiiléntbles ,  rangées  fins  le  titre  fiâTant: 

Itèr  a  BRuyDvsic  sire  as  Htudvste  tua- 
JBCTVS  AVIOVÂM.  Stàj>,  num,  z, 

Itrok  P£»  IOC4  MAtUTlfU  IM  EfllUfU  MT 
TUMSSJltÂii  £T  MACeifCilUAM, 

Sic. 

Ar>  AcHocuRAsi  t   mp.  xxxm. 

Pkatinn   MP.  xu. 

Bmrm,   MP.  Lvi. 

Cfyàtlilmm.  ..  MP.  xxx. 

Âct'u  NîeefoS.  MP.  XX. 

MMottjtmnm  mp»  XXV.  ■ 
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Evtno.  ».,.,..,,,.,  MP.  XX» 
  MP.  XU 

/'.i'»^^-''   MP.  XU 

rhefplji   MP.  xu 

Megara   .  mp,  XL, 

Eiffiac,   MP.  xiit. 

AiAmU» .  .  r   MP.  xm. 

<^^'>P0   MP.  XUX. 

"^■'■^^  .  .  .  MP.  «XXXVI. 

ChalcUu   MP.  XXIX. 

OpaiM*   MP.    XL\  uf. 

^ttfîadt,   MP.  XIV. 

L-^riffa.  .  .  .  ,  ,   »,p.  xLfV. 

Dio.    v.p  rxiv. 

Bvau.   M  p.  xviii, 

Tk^almica,   mp.  lj. 

MelUghpa,   mp,  xxi. 

Comme  le  lîrre  de  cet  anicfe  manque  rfu  nombre 
général  des  milles  &  du  ncm  de  1  »  deniière  \nlle 
où  i'e  fcrmi  ie  la  roiirc,  on  pourroit ,  l'elon  fierner^ 
les  rétablir  ainfi  : 

Le  pr.'inicr ,  parfis  rKimbr-sfinguIiers,  qui  don- 
nent cnfemble  le  nombre  de  7^2  milles. 

Lo  ft  corîd  ,  p,nr  le  nom  de  la  dcrnidre  ville,  qw 
eft  McllifuTiu,  Voki  alors  q^uel  feroic  le  titre  en 
fon  entier. 

Iter  peu  rcc.i  maiutîma  ab  Jrs'^xE  is 

EpIRVM  LT  Tu£iSAJ,iAM  MaGZVOSJ  4M  MU' 
ltStt»<UiL  MP.  PCCUI. 

1'..  |.a  troifïàne  voie  part  de  la  vîfle  même  Je 

Vclonc,  &r  prcn.mr  h  ch.ccl'on  '.ers  Anolîaric, 
pafTe  à  travtrs  la  Macédoiac  &  lu  Tfaracc  aoîli 
bien  qite  le  premier,  avec  lequel  H  n  jAinAe 
ConfiammoplÀ,  Il  eft  compris  fyaa  le  tnne  Sànm: 

JT£M  HJSCTO  tTtHUti  M  HxoMniVÊ  jUjUh- 

IfonUM.   MP.  OOCUVI» 

Sic. 

ÂpaOuûm,   MP.  XXV. 

Ad  A'mmt.   .  MP.  XXIV, 

CkdU»ûs.  ..........  MP.  XXV. 

Scamp'im   Mr.  XXW. 

Trts  Tabtrnas  ■  .  .  .  mp.  xxx. 

Lychùnàm,  ,.  ,   m  p.  xxvir. 

Sc'vttmum  ...».;*»....  m»,  xxvil 

Câ^fiÊ»  m  «••••.'....-•  MF.  XV. 

Htraeîtan,  ,  .  ;  .  HtP.  XB. 
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CàUs   teP.  XXJLUI. 

Ufm.   MP.   zxxiii.  ' 

Dùeopolirn.   M?*  XXX. 

ÎUfdonlcjnu.  .  •  •   M  P.  XX IX. 

jlpoUvaiim.  ,  ,   .MP.  XXXVI. 

Amph^oUm,   Mi'.  XXXII. 

n^pot,  .  i  r  ^*  xxxxu  ' 

À.:ontifmfh  ..........  114p.  XZt. 

C'jflfairr..   MP.  XVIIl. 

S'.jbulum   DiomtJis   MP,  XXU. 

/ry-rj/B  Jivt  Pyrfoulim  nune 

Mammiampoiim,   MP.  XVUI. 

A&^Mi.  MP.  XX. 

Tifi^ûpoihii.  .  MP.  JfXvn.  ' 

CypfJa'^.  .  .  ,  ,   MP.  XXIX. 

Syrjcellam                       ^  .  .  MI».  XXX. 

Aproj  ^   MP.  XXV. 

Jt^f^fait.   MP.  XXVt. 

Heratlcm.   IMP.  XXVI. 

CirnphrurloHt  MP.  XXIX. 

Mi'.:;:l:.:Jj   MP.  XXVIII. 

SyJa.Vium.  .   >MP.  Xi3C. 

Ce  dieinin  n'avoit  rkn  de  conimiin  av^c  1« 
premier,  finon  1«  deux  dernières  ftations  ;  favoir, 
Cc-Top/intrion  &  McLir.ÙMÎa.  Ce  fut  dans  I»  pre- 
mière de  ces  villes  qu'Aurélien  fttt  n-i$  à  morr. 

Cef} ,  (ans  doiifc ,  ce  froiftcinc  chemin  que 
Strabon 'appelle  f  'ij-n  /î^'..::hm ,  en  deiA  cqdroh$ 

ij  L.  vit  de  fa  géograpliiû.    '      '         -o  •  / 

n.->ns  le  premier  •  eiT^r^ît  il  dit  :  lonii  Sinus 
;r.-  f  :  yriis.  Jt^iU  EpUdiniua  f\x  D\rrhjc.':îum ,  & 
Apallu;:';.!.  Jix  /ip^-'lorij  in  M :c<Jjni.ir/:  EfC^*ll^ 
tu  Oriinwn  -.■iû  <f:  ,  ^!/  :m  pcr  mll'.i.i  p.iffisum  mcnjï 
funt:  Lq^iJffq.  t  Cvlumr.is  uj'^uc  CypjUan  iMiiim 
«Boum^  mil.  pr.r,  D.  atqii<  XXX.V  Ji^lir^fXtrunt.  Corn- 
pKiJtti  vtrb  per  Jir^^uLt  ihîttîat  ftiitis  oflo ,  ]hJlon:tn 
nnt  millia  quatuor^  ducaita  lXXX. 

Dans  un  autre  endroit  51  pt^nd  k  ccmmence- 
nest  de  ce  grund  citcmin  dÀs  h  vi'L  Cc  Dynh-a- 
dium ,  fit  le  conduit  par  Apollonie  u  travers  les 
Battons  de  Ja  Macédoine,  dont  U  pad^i^çn  ces 
ttrnes  :  Per  has  çaues  Eguatta  y£i  â  Dyntudiia^  6* 
Affdltmia  perdtKttuK 

Dans  ccrre  roiîie'  on  trouvoit  deux  villes  por- 
anr  le  nom  dUpollonie.  La  première  cft  cdic 
cîo-it  parlo  Stra'r**»n  d»ns  ce<  dHix- paflaget,  fmiée 
tatïc  .Dyri  badiuim  ,ik  l'dcm^^  iut  1^^^  rivage  de 
la  Alac'edotnc ,  tout  auprès,  éix:  lieu  ôù  ta  mer 
Adriitiq'.ic  cfl  dtvtfcc  de  la  mor  louitn.  c.  I-.i 
feconck:  étroit  firuve  entre  TheiTalonîuuc  £x  Am- 
p  'ipol's,  yiUtide  la  Macédoine ,  vers  le Strymon  , 
cTi;l  (!i%  'i-"<;:t  !.i  ^!.K■c:^Jinc  de  k  Thracc  ., 
OeographU  ancienne.  Tùmt  iil. 
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Ur,  quoique  Strabon  fcmoletcrinir.crceclicruia 
i  la  rille  de  Cypjtlus ,  fituée  fur  le  fleuve  Mdrasp 
entre  Trajdnopoiis  &  SivjcclU  ;  cependant  elic  ne 
liiiToii  pas  de  s'étendre  d'un  côté  jufqu'à  Conf- 
tarumople,  de  l'autre  jufquà  THslLlpont;  car 
cette  rpute  fe  ptitageoit  en  deux  à  TrajanoBtUis, 
L'une  des  bnnciies  s'avanç^k  iit/qu'à  Condanti' 
nople,  pour  pafTer  de-là  a  Calcédoine  Si.  à  Ni- 
romcdic  :  l'antre  tiroit  vers  la  droite,  ciircdcinent 
à  CallipoUi  ^  fur  le  détroit  de  l'Hciicfporr ,  pour 
cller  rcj  rendre  au-de'à  ,  i  la  vi!!^dc  Ijim;  f-^ue. 
On  en  a  ia  preuve  dans  Cicciun,  qui,  dans  io^ 
tr.iité  dt  Pnvbuiis  cor.ftilarïbus  ,  parle  de  celte 
grande  voie,  qui  pa^Toit  par  ta^ Macédoine  âc 
s'étcndoit  julqu'à  rHcUefpont.  Via  UU  noftr^t 
dit-ii .  .!uit  ptr  Méadoniâm^  uffut  éi  SeU^pM- 
tum  miuutis,\  > 

5%  De  «a  fdeict  paiTaees  i  l'oa  de  Sti^bon, 
l'autre  de  Cicéron ,  il  réioite  pluOtiaiS  lOOttOOil'» 
fanccs  relatives  aux  chemins.    •  •  .  :' 

l  a  p;erT;icrc  eO  que  ce  chemin  cfl  «10  de  ceux 
que  les  Rt  niair.s  avoient  c?nûruit$'au  rmvcr^  des 
provinces  avant  Aiigu de.  Ce^que  ïon,  p.iii  con- 
clure de  ces  aéon.  d!tat  anteur  qui  le  prc^édolt 
au  notuiside •mienne  temps:  Vin  ruc'lr.!  Killtjrit.  ', 
C  eft  cominis  sli  dîfbtt  que  c'cf^  un  ouv  rage  ^omiitn  , 
pir.il  .iLX  .i:;ricH  liiL-mins  qui  portOÎetlt  'ppgt,  , 
de  ciiemins  mtiitaircs.!  [A   :  !  f       .  i.  • 

La  fccoiJde,  c''d^  que'ce  ii'é^cât  par  rcNtcneBe 
une  parti-;  dit  chcntn  qiii  jctoit  niiilï  |),./cc ,  msis 
qu'il  iu;  eut  été  coaiînué  juiïtpi'à  l'cxirtmité  (ie  1  £u-  - 
rope;  oiiv-c& -COI > endroit die  «oiudtft à  FHti- 
lefpont.  -  , 

La  troilicme,  ceû         Céftr  ti'a  pas  ét^  le  ■ 
premier  qui  ait  tmefi^ré  k*s  grao  's  cl'.cmi;j:>  d^s 
prcrviiices  p V  .nul!,»  'iiaii:(ué$^.&.<itTiiitfc  fai-  der 
colôrmb  DnirLiitcii  ;  piùrqac^chii-ci  fcwi  déjâ^au 
temps  do  iat^ron. 

la  qiairîime  eft  ^/aa  .'9  caefaee.  eiifervée  d^nt 
rêteidiie  de  la  G^  nkft  iMt'dMKrciBteé;  cille  • 
dont  on  ic  fervoii  en  Italie;  fav»ir,  H  r  i.  ro 
appelée  m.lU ,  au  lieu  que  celle  q;it  ccuu  «:fi 
lifage  parmi  les  Grocs ,  éooir-l»  flade.  ^iaiï  connue 
'  cette- mcfufe'oft  hiza  mi)ins  étentlue  qu.-  ii  tr.-.lc  , 
il  en  et'ui  rérutié  Jk:  j.  double  q^*a\^tage  u  r.i . 
mentor  :  le  travail ta  «itaidiipliiitt  Je'  tutàtnt  «d^ls  1 
coiounes  mitliaire^.  •  • 

Onyvit  de  plus,  pirletémoi^gc. dcStrnbon.^ 
que  Ij  initie  i^;'!       tlotu  on  fc  fervoit   pour  .aj 
njcrure  .d«s  grands  ckctmus  ,  conprunuu  h^^t 
ftades  (i).  ...  *  •» 

fiergicr  finit  A>n  chapttw  xir///. 

6*.  Nous  voilà  donc. enfin  parvenus,  dit-U, 
au  dofDier.cl)émih  de  l'itinéraire noiipM  en  rc«k«.. 
qu'il,  y  4.  fanj^i»-  .a^is  eir  celui  que  nous  avons 
-1         -  '  '        '    ■  

(1)  Oo  nonver^A  ji  lîiiAive  volume,  cetresuirM 
morceaux  rthttft  %  la  ^jtifgnphit  ancienne ,  un  prrit 
ftiiM.  Âe  ce  qu'a  doaae  M.  tfAnviUe  fur  Ici  mctkucs 
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f^ru  pour  en  faciliter  Pétude;  &,  par  la  fuite,' 
nnteltieence  de  cette  |rai>iJc  machine  &  emrc- 
ftifo  (w  cbcintas,  que  le  pcu^  &  les  empereurs 
ée  Rome  ont  été  ieub  eipibles  de  fàûre  «xécuter. 

Ainfi  rne  luis-lc  acquitté ,  ajoutc-t-il ,  de  la 
proiocllc  que  j'avois  taiic  de  prendre  les  grands 
chemins  de  IVinpire  au  beau  milieu  de  la  ville 
t.ipitalc,  &  de  les  conduire  de  -  là  sinfi  que  le; 
lignes  d'un  cercle  qui  !>'etcndeut  du  centre  a  i.t 
circonféreaoe. 

Or ,  pour  dire  ce  qui  en  efl ,  les  monts  &  les 
i»ers  s'y  oppoCaot ,  les  grands  chemins  n'ont  pas 
pu  être  conduits  par-iout  en  ligne  droite ,  ceux 

ries  ont  Êiits  ayant  été  contraims  de  fléchir 
i^ceomiMder  à  h  natiire  des  iietsr.  Et  in  hoc 
itintrario  fit  animudvtTitnJam  ,  r.infi  que  le  dit  Jcrômc 
Surita  ,  vhs  dtfitni  pro  fnu  un  mm  au  off  ldorum , 
tfuihu  pro  confuUs  provincUs  oLitt  confiuvtrjni.  Mais 
iiorohnjin  cc'j  ,  kî  pièces  «kAHts  chcmir.s,  à  les 

i)rendrc  à  part ,  éioicnr  tirées  à  ligne  droite  iur 
es  grandes !&  adininibies  ctendaes,  ainfî  qu'il  ie 
peut  Toir  par  les  voies  militaires  qui  abordent  à 
Reims ,  qui ,  s'étendant  en  droite  ligne  fur  refpace 
de  quinze  à  vingt  lieues  continuelles  à  travers  la 
catnpsane  &  k  terhtoire  de  l'aocienoe  feivjeurie 
Eèmofle,  iinfi  que  je  IVil  TV  &  confidért  trtc 
admiration. 

Mais  en  cela  il  faut  fuppléer  par  la  raifon ,  ce 
qnt  défaut' à  la  dirporitlontiattiieue  dcfdits  grands 
chemins.  Ce  qui  fe  fera  en  prenant  les  bouts  & 
extrémités  de  chaque  c^min  en  ton  efprit,  &  les 
conférant  l'un  avec  l^iwe  depuie  Rome  foCtpes 
aux  confins  de  l'empire  par  une  relation  qm  ne 
dépend  que  de  l'entendement  ;  lequel  par  la 
promptitude  de  fon  ai^ion  ,  peut  imaginer  tme 
ligne  droite  i- travers  les  monts  &  les  mers,  qui 
joienent  les  éem  ottémités  de*  chaque  chemin 
eu  semble. 

Comme,  par  eiemple ,  puirqu'il  y  a  des  chemins 

3tii  s'vntrfefiùvent  l'ua  l'autre  de  Rome  au  fond 
e  rEfpncr?  ,  de  la  Caub,  de  l'Angleterre,  de  la 
Hongrie,  de  la  Scyihic,  des  Arménies,  de  Syrie, 
de  ftlelHne,  d'Egypte  &  de  la  Libye;  qui  em- 
pêche mon  rfprit  de  prendre  les  deux  cxirémités 
de  chacun  d'iceux.  Se  par  la  CbrÎEe  de  fit  6ealtè' 
raifoiiftablc  &  vertu  intcllic,ibic  ,  tirer  une  ligne 
droite  du  milieu  de  la  ville  de  Rome  &  milliaire 
doré,  fu{ba*aux  csMénAiés  dieenz ,  i  envers  tes 
terres  &  les  mers  > 

7*.  Et  partant  pour  oonchiriOR  de  ce  difcours, 
nous  puiivons  dire  que  toutes  les  provinces  de 
l'empire  qui  étoient  en  terr?  ferme  ,  &  qi-elqnes 
ilts  des  principale!» ,  tant  àc  l'Occau  que  de  la 
mer  Méditemuiée,:  éioifnt  remplies  &  accom»- 
modées  de  grandi 'cbearins  pavés  (ce  qui  étoit 
du  commencement  bien  difficile  à  croire  ) ,  &  qu'ils 
allioient  les  provim c,  diitlii  L.mpirc  avec  Rome  ,  1 
aio6  <{uc  Us  meqibrcs  avec  leUr  chef:  car  ces  | 
cbeoiins  éioicni  cosune  les  nerft,  les  veines  & 
le»  artères  par  Je<4|aels  Rono  éelmoii  tie  &  amu"  \ 
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vement  1  ce  grand  corps  d'empire  ;  ainfi  que  tiotS 
ferons  paroitrc  clair  comme  le  jour  au  livre lillvaat, 
où  nous  traiterons  de  i'ufage  d'ioenz. 

On  ne  trouveia  donc  pins  dorénavant  fi  étnuigc 
le  dire  de  Jérôme  Surira,  q\ic  les  grands  chctnm» 
de  l'empire  ont  été  faits  par  unecntre-luitecotitinuellc 
&  immuable  de  l'orient  en  occident,  &  jufqtiesan 
ferre;  Inhabitables,  avec  des  levées  admirables, 
ùc  Uibilniâions  de  matières  fans  iKMnbre;  qulls 
ont  été  redreâ'és  ,  applanis  ,  meffarés  &  dtffingséi 
far  des  pierres  militaires ,  le  tout  avec  tant  d^ar- 
ttfîce  8c  de  fermeté ,  que  la  mnldtude  des  itècles 
&  I.î  t  njucur  du  temps  n'avoieot  fu  renverfer 
les  nonumeos,  ni  cflFaoer  les  vcftiges  qu  pai»if< 
fent  cBcoi*  par  toutes  les  anciennes  prortnco 
dudit  empire.  Il  fera  d'autant  plus  &ci]e  ti'j'ouicr 
foi  à  Marcus  Velferus,  qui  dit,,  qu'il  ne  cioit  point 
qu'en  tous  Ics  chemins  décrits  dans  la  ehane  és 
PcvÀ-ne-fr  ,  en  ce  qui  cA  de  l'ètentîue  de  l'empire 
Romsia  ,  il , y  en  ait  c'.'autres  que  ceux  qui  ont 
été  pnWn  «  que  vulgairement  on  tppjsioit  pté»* 
riaux ,  confulaires  &  miliuireS  n»  ' 

N.  B.  C'cft  ici  que  f .  It  ce  que  Bergier  dit  de 
la  direâion  £c  de  l'étendue  des  grands  cheadnt 
romains. 

Dans  les  chapin» zuz  &  l  qw  fiiivem,  &  daai 
lefqnds  il  traite  île  la  largenr  des  chemins  Ce  de  h 

différcncL-  qui  txinoic  entre  eux  ,  il  donne  IfS 
défînitious  iuivames  des  mots  /rer,  VU,  h  s'en 
prendrai  que  les  définirions. 

Itib.^  pris  pour  nom  de  genre,  a  fous  foi  les 
efpèces,  qui  font  ;  vi'j  ,  a.^us ,  uer ,  ftmita,  callu, 
trama  f  amiitui  f  divonU  ,  &  quelques  autres  qui 
figniftcnr  quelques  efpèces  de  chemins.  .VoKi  Cl 
que  dit  Varron  (  Orig.  Fub.  L.  xv  ). 

ViAffifaUm  btt^  quod  se  fdkadb  «dwM-' 
j4ctv*,  iur  i»  *ffU ,  ktrinnm  fasdapiât  Nn«j 
£(&Hs  êmKuu  iuTt  fsod  ebnm  muiit  ttrim, 

C^itit  ^  «Mr  ptaidm  tmt  wmm  âyjhn  l| 

tritum. 

THANITii ,  font  trait fvtrfn  in  ag^ris  iùntrj, 

.  Aillenrs  il  dit  ;  b»  fwritm  ^  Cdkm  é  iMf 
Ê$iHm  diffircntîa  tfi. 

Sfmita,  ftominîs  ijl. 

Callis  f  ptcOTum  &  fcrarumi 

TiUMms  varv  tranfvafa  m  agrts  iàmik 

ProprU  erm  callii  fmka  unuis  ^  aU»  fÊMâ 
fttdurata. ,  Jmiu  autm  quafi  ftmis  via. 

Le  mot  AcTVSy  cité  plus  haut,  avoitdiflïrerK« 
figni6cations  :  mais ,  dans  le  fens  de  route ,  il  ftg<^ 
Hoir  un  chemin  pris  &  pratiqué  entre  des  tenO 
labourables  ,  &  par  lequel  on  pouvoit  pafer  tans 
à  pied  qu'à  cheval.  Il  étok  aiéme  pottk  ^ 
fiureptder  les  chanoit,  pourtna^^oncrlp^ 
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4t§  chasipi:  atlflî  ce  mot  vtwiu-li  d'agenJo,  qui 
iigni^e  é^aK-niL^nr  condlûre  (icS  béMS  de  ioUMIie 
&  dzi  voitures. 

Quant  au  mot  ,  qui  a  le  fens  te  ]dllt  éMndn , 
I  %iiâoit  trois  «fpèces  de  chemins. 

Les  I7«  ptSlîeg. ...  les  F<<e  privatm ,  &  les 
/lif  vlilnahs.  \'()i<.i  prccis  cîc  ce  qiîc  l'on  peut 
dire  ou  deiker  favoir  de  chacune  à&  ces  fort«f 
le  Miel. 

l*«  Les  Vi<t  piMlciV  ètoicru  îcs  cticmins  qne  les 
Gieci  «ppeloiciu  ras  nluîf  ^aaihtMMi  ,  ceA-à- 
Âie,  Chemins  royaux.  Les  Romains ,  qui  n'eurent 
jas  CCS  fortes  de  chemins  du  temps  de  leurs 
roii.lcs  [lominèrcm  y  Lis  pmiurias  6l  yiasconfu^ 
iâTu ,  des  noms  de  leurs  principaux  magiftrats. 

Ceoendane  on  compte  iufqu'à  vingt  noms  diffié- 
fen  donnés  k  cette  forte  de  voies ,  (avoir:  VtA. . . 

rtiid. . . .  mill:  -   <  .  .  .  prxtoria. . . .  confuhiris  

ordinaria. . . .  ccmiminis. . . .  tajUica,,  .  .  vulgaris, ,  . 
priviltçùm. . . .  tfu^nt.,*»  t^mt,,, .  tikSris, . . . 
rtctptàtu. . . .  il'ujlns. . , .  urhua. . . .  frujutnt.itj.  . . 
inçftnfa.  . .  .  pulvtrultnu. . . .  niurut,  . . .  tximij. 

On  appeloit  ces  espèces  de  voies  du  nom  des 
voies  piîljiiquLS,  riiT  y-M'.ca^  paice  que  le  iôl  de 

ew  voies  appartciioii  au  public. 

a».  Les  prcvatte,  ou  voies  privées,  étOiMt 
celles  dom  Je  fol  Êufoit  partie  de  quelque  pro- 
priété particulière.  Auflt  /alien  Taboè'tiuf  dît-il  : 
Hi':  tnim  prive  ta  fjli.rr.  û'.'irLn  tjl  :  jup.mcn  cmJî 
^  agutdi  nobis  fompttU,  Cette  ione  de  voie  étoit 
MbeptSbIe  des  épitMies  fiiivames,  leenetUies  par 
ef  même  auteur.  yiA....  agraria. . ,  campe/Iris... 
tufuctt. . . .  fcTviks. . . .  tranfwfa, . . ,  ftrviau* . . . 
^Boxu.. . .  proAialit  finûto,»,  VU  piwad  jurit. . . 
fuulurh  ,  iliV!.  tpica, 

5".  y^ia  \uinslu ,  OU  voies  vicinales ,  font  celles 
qui  n'appartenoient  qu'à  quelques  viUs^es,  &  cu- 
b^âbieiu  la  commiuiication  entre  eux  ;  leur  nom 
▼Kor  de  viau.  Elles  recevtnent  tioif  fimes  d*^!- 
tlièies,  Scloa  pou vcit  dite:  f^M....  vâCMe.*.. 
f^nUa.  . .  .Jiùiisria, 

If^u  vîctnws  ou  VU  vîeaiu  oflre  à-psu-pris  le 
ncine  fcns ,  excepté  qu^i!  paroit  que  par  viciini 
on  entend  la  rue  qui  iravcrfâ  le  VilUgc ,  comioe 
urbica  cft  la  rue  qui  traverfc  la  ville. 
Vij  pjcontcj  Cik  tiiTe  voi.-  p-r^'  r-t  :'i  trïïvcr<  nn 
Cfrtain  c;iniua  ou  tcrruoirw  ji.irtii.uiit:  d  ikic  pro- 
vince, ce  que  les  Latins  a;>peloicnt  r.i:^s.  Ceft 
éu9  ce  (tm  <|ue  Céi'ar  dit  dé  l'Helvétie  :  Omnit 
^ntat  NehatoruM  ht  quahm  pégu  éivifa  tfl. 

Les  noirs  les  plus  ordinaires  cheft  ks  Giccs 
ètoient  ceux  cTs^er  &  de  Aite^W. 

VIAM  ATA ,  montait  de  la  Thrace,  i  ce  qii'il 
ftmblc  (isiM  la  notice  des  dignités  de  Tempiret 
VIANA.  yoya  Vemamia. 
VuNA ,  nom  aVme  ville  de  la  Noriqne,  ièion 

Pline. 

VlBANTANAPaUM  Yibantavahium  , 
ville  de  la  Swmatic  curopéeaiie»  ielon  Stnboo  & 
hotemée^ 
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VIBELLI,  veuille  de  tlolie.  Au»  h  Lietme, 

lelon  Pline. 

VIUERL  Fiine  en  iait  mcr.tion  comme  faifant 

Sanic  des  Lt^'onrii^  6c  les  place  aux  foorcrs  du 
khôflC:  Lcpontiùnm  ^id  yUxn  wcaniur ,  fhntem 
Rhodoïd  ûeeMtmt.  Ils  occupoicnt  donc  \?  p«(tic 
fu^érieurc  du  Val  .i  ,  ;  &  un  lieu  qui  crt  i-onui  è 
Phn,  au-delTus  de  Sioa»  fur  le  bord  du  Riidne, 
paroit  indiquer  les  lipiices  qui  les  (ïparoieiït  de» 
ScJuni  ;  en  rciiicnrant  plus  haut,  un  rc'h  de  re- 
tranchement qui  krine  le  paOâgt  entre  la  rive 
gauche  du  Rhône  &i  la  montagne  qui  eft  appelée 
Muius  yUtrkuj.  Les  l'Utri  font  nommés  z  b.  fuite 
des  Lepont'd  dans  rii>fcription  du  Trophée  des 
AIf)cs, 

Vini  FORUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 

Os-Alpine. 

ViBI  PaCIANI  Aci:;,  f  :  m  d'une  terre  cnHif- 
panie.  Scion  Plutarque ,  elle  appatteiioit  à  Viinu» 
PaciaiHis. 

VICINATES  ou  ViBARNATES  »  peuples  de 
riial  e  ,  dans  la  Peucétie ,  félon  Pline, 

VllilNUM,  Heu  de  lltaUe,  daos  TApulie^ 
faifant  partie  de  la  grande  Grèce. 

VISISCUS,  Ville  de  la  Gaule  Celtique  o« 
Lyoniioif-,  dica  ks  Hehrétiem ,  fdoo  ruinéraine 
d'Antoniii. 

VIBO ,  Vnoiv A ,  ou  VvtOBk ,  iêlon  les  divers 

manufcrit!)  d^-  ritiiit'raire  d'Antonin,  ville  de  rîialie, 
dans  le  Bruîium ,  fur  la  route  de  Romç  à  Colonue , 
par  h  voie  Appteane,  entre  Âd  Tuna  8c  iVZco- 

ttTil. 

Cette  ville  cfl  nommée  VU^j  par  Cicéron. 

VIBRAXUM,  ville  de  l'It.ilic,  dans  riAtérienr 
du  pays  dos  Dauntcns,  fclon  Fcolemée. 

VICARIA  BASIACENSIS,  lieu  de  la  Gaule 
Aqiîit;  icjuc,  aujourd'hui  dans  l'Aunis. 

vi(  LLLENSLS,  peuples  de  rinUe.  Pline  IW 
diquc  oans  la  prepiière  re^on. 

VICENSK  ev  VieoPACniSB.  <Mge  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Numidie»  tàan  la  aOliOeipiC- 

copale  de  cette  province. 

VICENTIA  (  rictna  ou  ÎQctnia  )  ,  ville  de 
l'Italie,  dans  la  Vënétic,  fur  le  Mciifictit  H-.iror 
(je  Barcliklione).  Quelques  auteurs,  tels  que 
Pline  &  Tacite, auflî  bien  qu'une  t!;rcriprion  rap- 
portée par  Gruter  ,  nomrttcnt  cette  ville  Vuttia. 
Cependant ,  comme  d'autres  auteurs  &  la  table  de 
Peuiingcr,  cvc.  écrivent  Vkttuîa^  ce  dernier  nom 
a  prévalu.  On  ne  fait  ri.Mi  de  fa  tond.-ition;  feu- 
lement on  voit  qu'elle  tut  une  colonie  mmaine 
&  municipale  :  elle  étoit  la  patrie  de  Cécina  ,  ce 
général  fi  connu  dans  l'hifloire  de  Viteliius, 
pour  lequel  il  combattoit ,  &  qu'il  irabit  enfiitte  ; 
c'eft  pourqi!oi  (l'an  tic  J.  C.  (9;,  les  partiCans  d" 
Vefp:.rien,  dit  Tacite  (/'^*  t  ^-  9)»  s'en 
emparèrent  le  plutdc  qn*il  leur  lîit  polliMe. 

VICO  ATERI  ou  Vico  Atiriensis,  fi^gtfv 
éfikofai  iMàqfitf  dans  la  Bjrfacéoe,  ftlon  k 
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conrèrcnce  ée  CirAage  &  la  Mtke  épifeopak 

d'/.  tnquc. 

VlCO  pACiKSIS  ou  Pacatfnsis,  fiègc  épif- 
C'-pal  d'Ai'iiqiiC  ,  dans  la  Numidic,  Icion  h  notice 
i  if'copalc  d'Aftiqucj  &  felon  la  conférence  de 
<  ;irrhagc. 

V'u  o  TuRRENSI*;  ,  nè2,e  tpircopnl  Je  l'Afrique 
f  roconiulaire ,  Celon  la  conférence  de  Cnr'iug'?. 

VICTOPHALl  M  VicrOBAU .  peuple*  de  h 
l>:icie,  félon  Eurrope  &  Ainmîcn  Matcc^lin.  Le 
prunier  écrit  ViflophuU ,  &  dit  que  leur  pays 
avoit  été  fiihiugHé  par  Tiajan. 

VICTORIA  i^Mafcar),  ville  de  l'Afrique, 
t!at:s  rint'irièur  de  la  Mauritanie  Céfaricnfc ,  au 
fud-eft  ^Arfioaria.  U  en  efl  fait  nieotkm  par  Pto- 
Ismée. 

Victoria  ,  vUk  <ïe  H!e  d'Albion ,  cher  les 
f)amtùt ,  fcion  Ptoicmée. 

*    VICrrORl-£  MONS .  mpntagne  de  l'ililpanic 
dtèrkure,  dan*  te  voifuiage  du  fleuve  £inu, 

ftîoi  Tirc  Lj\-c. 

•  \  leioKi^  Julio  Brigeksium  PoRTUs,port 
&  ville  de  lUifpanie  cittrieure»  chez  les  yMénii , 
ftfion  Pline. 

'  VICTORIANEXSIS,  ficge  épifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  By  z.^ccne,  (blon  là  notice  èpUco- 
pale  de  ceac  province. 

VICTUMVl/îl,  «ntrepôt  oh  lieu  de  marché 
tn  Italie,  dans  la  Cirpadr-nr.  Lt*  Roiraits  h 
fortifièrent  pendam  e^lls  avoicatia  guerre  contre 
'les  Gaulois,  félon  Tîre-LÎFc. 

Ce  H  u  ayant  cté  pris  par  AnoSiel,  U  le  pilla 
&  le  tuina  entièrement. 

VICUS  JULl,  vt/ATURES.  La  plus  ancienne 
mention  qui  foit  fiiite  datis  cette  ville ,  fe  rire  de 
la  notice  des  prorinc^s  de  la  Gaule ,  ou  Qvitas 
Jnmnfiitm^VM  de  celles  de  la  Novcmpopulanic. 

On  !  i\c  le  nom  ^Atuts  ou  Attires,  dans 
Sidoine  Apollinaire  :  mais  M.  de  Valois  veut  que 
ce  ne  foit  pas  le  même  lieu  que  celui-ci.  Fiau 
Juli  eft  un  autre  nom  de  la  itiênic  ville:  trouve 
une  foufcription  de  la  part  de  Icvéquc,  </e  Civ.tau 
Vîeo  Jmlit  au  concile  d'Agde  :  elle  eft  de  506  ;  & 
ie  nom  de  Vicut  Jdi  efi  employé  par  Grégoire 
de  Tours  dans  l'accord  des  rois  Chtidcbert  &  Gon- 
tian.  Oiic  l  'icui  Jiiii  foit  Atun-^ ,  c'eft  ce  que  té- 
moigne une  notice ,  où  dan»  la  Novempopuianie 
•n  Ht ,  Chitai  «â  Tmnfiom  Vîeo  Jdi.  U  eft  évi- 
dcnr  .jiit  le  nom  d' .  s ,  ou  celui  à'Aduru  ,  félon 
l'ufagc  des  temps  poiféheurs,  efl  tiré  du  deuve 
Aiur  ou  Adour,  fur  leqtiel  la  ville  d'Aire 
fïtuée  i  &  ce  nom  d'Ainrts  ou  Attirtnjh  ,  ponrToit 
avoir  étii  celui  d'un  peuple  ,  avant  que  d'erre 
appliqué  à  la  ville  dont  le  nom  ptojTc  cioit 
Ficus  Juli  :  mais  ce  peuple  novs  eft  d'ailleurs  in- 
connu. Tihidle ,  en  félicitant  MeiTala  d'avoir  réduit 
les  Aquitaines, femble  ncanm  ins  dcfigneruapeuplc 
par  le  nom  dAtur  dans  ce  vers:  , 

Qat.Tt  tnmeru  ftrd  miiii$  VUbu  Am^  ,    •  ^ 
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même  opinion  fur  ce  rujet. 

Vicus  JuLius  :  il  n  tn  cft  mention  que  dins 
la  notice  de  l'empire,  commC'  d^  ppfle  foui  lc$ 
orc'rcs  du  général  réfidant  à  Mayence,  &  il  cft 
pLcé  entre  TiAt/nm  ou  Rhin-Zabern  ,  &  Kamtu 
ou  Spire.  Dans  cet  intervalle  on  ne  voitpointde 
pofiiion  plus  convenable  que  celle  de  Gctmets-Hwa 
à  l\  i  loixhure  de  U  Queich  »  dans  le  lÛiin. 

Vicus  ,  bom-gadc  de  1  \  Rhérle  ,  dan^  k-  voi» 
finale  de  la  fource  du  Rlna  ,  il  Ion  Hiolcmèe. 

VicL's  ApoLLOMOS,  lieu  dans  la  partie  Ara- 
bique de  l'Egypte,  au-delà  dti  Nil ,  entre lAécd 
Coptosy  félon  lltinéraire  d'Antonin. 

Vicus  Aquarius  (elle  p,-»roit  répondre  à  VlHà 
dt  Para),  ville  peu  confidérable  de  l'Hifpaflie, 
dans  k  LoTitanie»  an  nord,  dans  le  pays  des 
Vttionts.  Qutlques  auteurs  attribuent  ce  lieu  à 
rHifpanie  Tarraçonoife  ;  man  je  me  conforme  à 
M.  d'Anvilte  qui  l'a  mife  en  Lnikanie. 

Vicus  Augusti  {Kju  ^ran),ville  derAfrique,' 
dans  liiie  grande  plaine ,  au  fud*OUCft  d^Adrumum, 
Dans  l'itinéraire  d'Antonin  cUe  dl  muquée  CWO 
AMÊUiâtM  &  ClaoeariM, 

Vicvs  At;GUSTi  ,  lîeo  de  TAfrique  propre^ 
fur  la  route  de  Carihage  à  Sufctuî.i ,  entre  AJ-u' 
maum  &  Rtgia ,  feUm  ritinéraire  d'An» 
toain. 

!      Vtrus  Badius,  lieu  de  Htalie ,  fur  la  route 

(de  Rome  i  Adria^  entre  Patacriman  ài  CaucSumm, 
Mon  lliiafamiM  d'Antonin. 
Vicus  CiïSARis,  lieu  de  l'A'rTque  pMpef 
félon  S.  AtigufHn  ,  cité  par  OnLiii  s. 

Vicus  CuminariuS  ,  lieu  de  i  Hilpanie  dt> 
Heure,  chez  les  Carpaudiiif  k  peu  dednla]ice,litf 
lajgauche  du  T^u, 

Dans  riilnéraire  d'Antonin  dln  «ft  narqNèe  fi* 
la  route  d'£imr«6i  i  O^ar  Aug^ ,  entre  éSo», 
&  TituUia. 

'  Vicvs  Juto^HVM,  fieu  de  l'Egypte,  av-dett 
du  Nil ,  entre  Thou  &  Smm  Fuiraaefm ,  ichw 
l'itinéraire  d'Antonin, 

Vicus  Julii  ou  Vicvs  Jvuvs,  Ben  de  b 

Gaule,  félon  Ortélius. 

VlCUS  JULius,  lieu  de  la  Gaule  Celgique,d3r« 
le  pays  desNémétes,  feUm  Unodce  ws  digpâite 

tic  i><np!rc. 

Vicus  Matrim  ,  lii;u  de  lEtrurie,  fel«i Cluvicr. 

Vicus  Kovvs  (  rUo  ) ,  petit  lien  dlnlie, 
dam  ta  Campante,  à  quelque  diflance  au  (vf'  -" 
de  f.ibiij  &  de  Capua ,  qui  cA  plus  loin  dam  i< 
nu  me  dire^n.  M.  d'Anvîlle  n*a  pas  placé  de 
petit  lieu  fur  fa  cartes  On  y  vois  cnam  dci 
ruines. 

Vicus  Novus,  lieu  de  l'Italie,  dus  l'Umbrie, 
fur  la  route  de  Rome  i  Adri4  ,  entM  £ntm  & 
Reatt  y  fclon  l'itinérai.e  d'Antonin. 

Vicus  SERNlNUS,au  nord  eft  de  Aft ■"^.i,  ti* 
Ja  partie  de  l'Italie  appelée  Gaule  Qlalpuic^ 
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ViCUS  Spacorum  ,  au  fud  d'une  petite  baie, 
U-T  h  cdte  de»  Qlluqncs,  »n  nord-oucft  de 

TyJc 

Vicus  Vaiirius  m  VictJS  Varronis  ,  lica 
ie  i'i-a!ic,  c'aris  le  Laiium  ,  chez  les  ,£qiliMks , 
iêtoM  Sabelacus ,  cité  par  Ortéliiis. 

Vicvs  VARtA>-vs,nciidei'I(atte,(tir  leP«ditf, 
aa  fud  cft  l'c  f  'i'or.a. 

Vicvs  Vip.ciNi'î,  fur  le  bord  de  la  mer,  à 
égale  diilancc  à-p^u-ptès  de  Cmua,  iTeft,  & 
de         S>d'jii:  à  l'oucli. 

VIDENSIS  LIMES,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Cefarteime  ,  fdon  b  oolke  des  digottés 
de  l'empïrCé 

VEDIANA ,  êewt  qne  Ptoleaèe  biAque  dans 

rArmorir'îC. 

VIUICINORUM  OPPIDUM ,  ville  del'Iialie» 
dm»  le  Pictnum  ,  &  qiii  fut  dèmtite  par  les  Ro- 
■aim,  félon  Pline,  fur  'n  rr.ppnit  ('c  V:i!cr"nnm. 

VIDINl  ,  ncuplîS  cic  la  S.irdi^tic  cutl iJttiirie , 
Étlon  Auniii.n  Marc.lri. 

VlDIUAHll ,  peuples  qui  habitoient  k  l'em- 
bciicliu'e  du  fleuve  VijluU ,  félon  Aeathias. 

VIDOl'ARA  ,  çoUc  fur  la  côte  i^ntrioittle 
de  l'i'e  d'Albion,  telon  Ptolcmie. 

VIIMIUS ,  nom  d'un  aeuve  de  h  Germanie. 
Pfolcmée  en  indique  rtnîbonchure  entre  MamuuUs 
Pertus  &  rembouchurc  du  fkuvc  Amafiu. 

VIDÛA  ,  fleuve  que  Ptolaiiôe  in^hiatt  fiir  k 
«ÔCe  fetifentrionale  de  IHil  t-rrie. 

VlDUiJlA.  Ce  liCH  de  k  table  Théodo- 

fienne     <tc  la  trace  d'une  voie  entre  Langres  &  Chà- 
Ions  :  Andtmùtunno  XXrUI  ^en  XiX  FidiMn  XX 
CjtiUione.  Il  faut  donc  chercher  VidMa  dans  une 
poGtion  qi  i  coi.vi.niij  cire  I  Ht ,  ou ,  pour  mieux 
dire,  rt^,quieU  iodubital)lement  Tû^le-Chateau 
6c  CMlom.  On  peut  prendre  confiance  dans  les 
nombres  indiques  p:)r  la  Table  ,  fur  ce  que  le 
tocalde  39  lieuts  gauloilcs  cDtie  t  liàlons  ii  Til, 
dont  le  calcul  de  44236  toifcs  quadrc  à  la  dif- 
tance  que  des  opèmtinr.s  fur  le  local  fixent  dans 
cet  intervalle  j  Cîîviron  4îpo  toifcs ,  ce  qui  n'cû 
au-dciTous  du  calcul  des  lieues ,  qu'autant  qu'il  efl 
naturel  que  la  meTure  itinéraire  excède  un  efpace 
en  ligne  cfirede  &  aérienne.  Or,  fe  remarque 
cpie  les  nombres  de  la  Table  ,  à  partir  de  Chalons 
d'on  côté ,  &  de  l'autre  -à  partir  de  Til ,  fc  ren- 
«mrrent  «1  pafTage  d  une  petite  rivière ,  dont  le 
r   n       Vougc ,  a  un  endroit  auquel  on  a-donné 
le  nom  de  S.  Bernard  ,  dans  Us  bois  de  Citeaux  j 
4c  je  Ibis  informé  que  les  veA^e  encore  fubfi^ 
tans  de  cette  voie  paflent  par  cet  endroit.  J'ajoute 

Îic  fi  on  lit  Vidu^ii ,  au  lieu  de  Vidubia  da:JS  la 
aUe^  où  fon  fait  que  les  dénominations  font 
£111  vent  peu  oorvcto,  on  découvre  de  i'analc^c 
avec  le  nom  aéhiel  de  la  petite  rividic  de  Vouge. 
Jeconfen'î  même  qiiVn  op  nant  atiifi  a^luelletncnt , 
ce  Toit  inhrmer  ce  que  j'ai  mis  en  avant  dans 
on  ouvrage  ptiblii  en  1741  ;  favoir ,  que  yUiàU 
prarrait  ém  Noii»;  car»  oatitipic  kidiflaiices 
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refpcéKves  de  Cliàlons  &  de  Til  s'y  rappoitent 
moins ,  la  pofition  de  Nuits  s'écarte  de  la  trace  de 
ranctenne  voie  d'environ  une  lieue  commune  d'à», 
jourd'hui.  (  Notict      U  Gaule  ). 

VIUUCASSES.  L'infcriptioii  d'un  marbre  qui 
cA  confervé  dans  le  château  de  Thorigny  en  baâcr 
Normandie,  6it  mention  du  ftnat  de  la  cité  de* 

yUticafjii  :    OllDQ  CIVITATIS    VtDDVAS^  &  la 

découverte  qui  a  été  faite  au  commencement  de 
ce  fiècle  de  la  capitate  de  ce  peuple  près  de  la 

n\  ère  d'Orne  ,  un  peu  au-def!:i<;  d?  r;i en  ^  fixe 
les  l'i.iucjjjès  dans  un*  partie  de  ec  qui  compofe 
ai  jourd'lmi  le  diocèfc  de  Jlayeiix.  La  fépararioB 
^iS  limites  entre  les  Viducagu  &  les  BSjocjjfa , 
dont  le  Pjpu  Bajocjj[ir.i:s ,  ou  le  BefRn  ,  a  con- 
fervé le  nom  ,  m'<:'.\  n-ijc-uéc  par  un  lieu  nommé 
Fins,  Pires  y  entre  les  paroilTcs  de  ViUy  Qi  de 
&  Vaaft ,  au  nord  de  Villers-le  Bocage.  J'en  io- 
diqite  précifoicnt  la  pofition  ,  parce  qu'elle  n'eft 
punit  marquée  dans  la  cai  te  da  diocèté  de  Bayemc 
qi!!  a  paru  en  1736  ;  rrûiis  une  carte  manufcrite 
que  j'ai  du  même  diocéfe  ,  dreffee  dans  un  pli;^ 
grand  détail  par  l'auteur  de  la  cane  du  d.ocèlc  de 
Coutar.ce ,  qui  cil  piibliiiuc  ,  me  donne  la  con- 
noiilance  de  cette  pofitioa.  Elle  doit  paroitre  tr^ 
remarquable  par  la  difttnâion  qu'elle  donne  lieu 
de  conclure  entre  deux  cités  qui  fort  nfhiellernei  c 
confonduts  dans  le  nicine  diocéfc.  U  ell  mjxuion 
des  Vuucajj'cs  dans  Pline ,  6c  leur  nom  y  cft  fuivi 
in7tnédi.itcm2nt  de  celui  de  Bodiocajfu  ^  qu'il  y  a 
tout  lieu  de  prendre  pour  les  B^joijjfu ,  limitro* 
phes  ries  y'iducajfu.  tes  BUme^  dont  Ptolemée 
tait  mention  en  décrivant  le  pays  maritime  de  la 
Lyonnoife ,  paroiflent  être  les  fWttfjjTïx ,  par  une 
grande  a(1în;:é  d^iis  la  dénomination  ;  noruihiiant 
l'eneor  de  Ptolemée  de  les  fcparer  des  Ltxovii 
par  les  Fmdi ,  puifque  le  dèplaccmcm  de  lieân- 
coup  d'autres  pofuions  dans  Pcolemée  ouvne  (aOr 
vent  matière  à  critique. 

Ce  qui  concerne  la  capitale  des  yiducajjis  doit 
faire  le  lujt.r  d'un  article  particiJier.  Le  premier 
vukinic  d«  r.tc;idémic  des  D;.Ucs  -  lettres  tuutnit  un 
détail  intératfant  fur  les  vtAiges  qui  fui  fiAcni  d« 
cette  v:l]e  dans  la  paroiûc  de  Vieux,  à  quelque 
diliancc  du  rivage  gauche  de  h  rivière  d'Orne  , 
8c  qui  en  d  jntic::t  une  autre  id;e  que  Celle  d'ua 
fimple  camp  romain,  félon  l'opinion  qu'en  avoît 
M.  Huer ,  évè<Jtie  d'Avrandie ,  comme  il  s'en 
explique  clans  les  antiquités  de  Caen.  Ce  lien  , 
nommé  Vieux,  étoit  autrefois  coniuiérabie ,  âc 
plufietirs  paroifTcs  des  environs  fonc  des  démem- 
bremcns  de  fon  ancien  territoire. 

Les  titres  de  rubb.iyc  de  Fontcnni,  qui  n'en  cft 
féparé  que  par  la  rivière  d'Orne  ,  en  font  mention 
fous  le  nom  de  f'idoca  &  de  y*octe.  Ces  dénomi- 
nations devroient  empêcher  M.  Huet  de  conf  ondre 
le  nom  de  \  ieux  ,  avec  le  terme  qui  défigne  UB 
eué.  U  cft  évident  iiue  comme  de  Tridijja  on  a 
nit  Tnm ,  Troies;  de  Dwocaffts ,  Ontm ,  Dreux  ; 
<fo  aiânc  !•  «Ma  do  VubÊt^  a  ért  çouvcrd  «a 
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FfVM,  VîeûJr.  Oiism  a«  noia  qtie  perroit  cene 

vilL*  avant  que  de  prendre  celui  du  peuple  dent 
clic  vto'u  Ja  capitale ,  M.  t  abbc  Betky  ,  doat  je 
rdpeèe  le»  lumières  &  t'érucUnoo,  croU  qu'il  faut 
y  rapporter  k  nom  d'ArâçimiSf  quc  Ton  trouve 
dans  la  tdtlc  Tlicpdofunne.  y^voiie  ttiaiiiBoins 
qu'après  avoir  balancé  entre  les  raifoiis  fcn  cKt 
cie  tonéemem  à  (m  opinion ,  &  quelques  autres 

3ui  donnent  la  préférence  ï  Bayetnc,  i'ai  cm 
evcir  inc  déterminer  pour  cette  ville ,  plutôt  que 
pour  Vieux ,  comme  on  ijcut  voir  dans  l'arritlc 
•  qui  a  poiu"  titre  jinegtnus.  Quoi  qu'il  en  fou  ,  enirc 
le*  tin-onllances  qui  diflingiicnt  la  poiîtion  dtî 
Vieux ,  il  i'aut  remarquer  qu'il  eu  Ibri  dc5  vciçt 
romaine».  La  chauflcc  que  l'on  attribue  mal  à  propos 
ï  Guiltaume-lL- Conquérant,  &  que  l'on  appelle  ia 
Tan  êlcvcc ,  tend  d  im  côté  vers  Exme  ou  /cfme , 
Oximum ,  qui  a  donné  le  nom  ;ï  un  P^-fus  de  «nr.dc 
étendue  du  côté  oppoft  ;  l«svcliiges  d'unepareilic 
voie,  à  commencer  an  paflagc  d'on  mifleaii  qui 
-couk-  feus  Vieux,  indiquent  la  ditcâion  de  cette 
yoie  vers  Biyeax ,  félon  la  trace  d'une  partie  de 
fk  ionguenr,  (}ue  je  trouve  fur  la  carte  dont  j'ai 
parlé  dans  l'article  précédent.  Je  reinarfjs  -  t r;  ctc 
que  la  route  qui  conduit  ailueîkincnt  de  Liticux 
è  Caëo,  paibnt  ptès  d'un  lieu  appelé  EArcz, 
Straia,  avant  que  d'arriver  à  la  rivière  de  Dives, 

3ui  traverfe  cette  route ,  tend ,  par  fa  dircâion 
ans  la  plus  grande  partie  de  la  cift;ince  ,  à  ^'icux , 
plutôt  qu'à  CMin.  On  fu^e  bien  que  les  capitales 
dévoient  atiflt  comrnimitjtKr  le*  unes  avec  les  eiiires  ; 
&  par  tciTL-  communication,  la  cane  fût  voir 
une  fuite  de  voies  romaines  non  interrompue 
depnit  RoMÊUf;iu ,  la  métropole  de  la  féconde 
Lyonnoife,  jufqu'à  l'extrémité  la  plus  reculée  de 
cette  province.  {^Not.dtUGé:uU).  ^^'oy.VAUiCASSts. 

VIDUCATTOM  aVlTAS ,  vffle de  ta  Gaule , 
éc  la  capitale  Jl  s  Va.'loc.iJf-:!  ou  P'..iloc::(fii.  On 
y  voyoit  un  gyranafc  t>c  des  bairs  qui  avoicnt  été 
«OttAruits  fntvanc  les  régies  de  Vttruve. 

PlitîC  feit  n.ention  «!c  cette  ville  dans  Te  ^h- 
'■wnbremem  des  penpUf  de  U  fcconde  Lyonnoife. 
FeytçViDUCASSM. 

'VlDUCASf  rS,  peuples  la  Gaule  Lyommîre, 
félon  quelques  exemplaires  de  Pline. 

VIENNA  ou  VjiNNiENMU>t  CivtTAS,  Time  des 
plus  opulentes  villes  de  la  Gaule ,  &  li  capitale  des 
Allobrogcs ,  fclon  PomponittsMèla.  Pline  lui  donne 
le  titre  de  colonie. 

Cette  ville  jouiflbit  du  droit  de  cité  romaine , 
fc  de  la  prérogative  de  fournir  des  fujets  au  fénat 
de  Rome.  Selon  Tacite,  cc»te  prérogadve  lui  »voit 
éit^  accordée  fou»  k  confubt  de  P.  Rutiliiis,  l'an 

de  Rome  664* 

La  premiéi«  mention  qid  en  foit  faite ,  eA  au 
fcptiOme  livre  des  Commentaires.  Scion  Strabon  , 
les  plus  confidérablcs  d'entre  les  AUokiops  ,  en  fe 
.laflcmblant  dans  ce  lieu  corum  U  principale , 
ttv«icat  ibiflié  ne  «tflc  9  4e  i«fl»4s  1»  ntttoa  ittvt 
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difpcrré  tians  des  vilîrgts:  elle  cft  mîfe  an  a*mVte 
des  plui  opulentes  de  la  Njrbonroife  par  McU, 
6c  citée  comme  colonie  ilans  Pline.  Hiai  ne  aiarque 
mieux  U  dl^nitt  de  V  ienne ,  que  le  difcours  de 
Claude  au  fénat  en  faveur  des  Gauloî»,  pourlcnr 
accM-der  le  droit  de  bourgetMfis  romaine:  Osa* 
tijjimj  coIonLi ,  vuicntljfimaqut  l'knncnfiLm ,  .ji.^m 
lon^o  j.'m  ttmpoie  Jauitoru  huk  Ulfte.  coajia} 
Pi«lcméc  n'ir.diquc  que  cette  feule  ville  àm  là 
I  Âllohtygcs  ;  e'.ll  îiiii'  ^lul  écrit  L-  n^in  de  la  nation, 
I  Par  !a  pjcnucic  divillua  de  l'ancienne  Nsrbon- 
'  nojfc  en  plus  d'une  province ,  Vîeooe  devint  né' 
tropols  de  celle  qui  fiit  diilinguêe  par  le  nom  de 
Vîennoifc;  &  cette  province  étoit  formée  du  com- 
mencement du  qtiatticn.c  ficcle,  puifqu'il  en  eft 
mention  dans  les  aâes  du  concUe  d'Ailes*  ta» 
en  314.  On  peut  croiie  qoHine  vOle  auffi  cenfi* 
dérable  fe  rencontre  fur  les  voies  romaines;  mais 
il  y  a  quelque  di£cultc  i  expliquer.  L'itincr;iire 
dTAntonin ,  en  maïqnani  de  KîifWM  â  Lu^dumtm 
XXIII  ,  ajoute  :  jut  per  compenJlitm  xvi.  C« 
nombre  xvi  fe  trouve  égalcmCiU  tUas  la  uï\z 
Tbéodofieinie ,  &  il  eft  confirmé  par  Sénèqtie , 
qiû  dit,  en  parlant  d»  l'empereur  Claude,  i^- 
duni  natus  tjl  ;  ajoutant  enfuite  ,  ad ftxtam  duimm , 
lapUtm  à  Viennu  njiiii  tj}.  Or  ,  qu'il  y  ait  une 
route  entre  Lyon  &  Vienne  qui  foit  afTcz  ài.' 
toumie  d*ane  vde  direfle  pour  compter  2)  au 
lien  de  r6,  c'cft  ce  qui  ne  paroit  guère  vrA  ictr- 
blahle,  à  moins  que  de  fuppofer  qu'au  lieu  de 
paflèr  fur  les  terres  du  Datiphinc ,  on  cbenias 
par  la  rive  droite  du  Rl.ône,  q^i  circtde  en  crtu- 
fant  le  Lyonnois  avant  que  de  fe  rendre  f(Xi» 
Vienne ,  ce  qui  décrit  un  arc  ,  dont  l'autre  tome 
eft  la  corde  t  &  U  en  pourro'tt  réfulter  plus  de 
vingt  milles  an  Tien  de  fctrc.  Je  vois  tnt*en  aflh- 
jctti;!:;iit  l'échelle  d'une  gra;iuc  carte  mùi;i:fcilC 
du  Dauphuié  à  des  cfpaccs  détermines  en  iiyaott 
géométrique ,  la  dHbnce  de  Lyon  I  Vienne  ap- 
proche  de  14000  toifcs  :  c!!c  ne  va  pas  taiit-i- 
tait  à  13000  toifcs,  en  cor.iii liant  d'autres  cartel 
An  ces  pofuions,  &  il  rèlulte  de  li  cRvirao  17 
milles  roir!-!r>; .  o\\  environ  18.  11  y  a  une  ob- 
fcrvation  à  taire  lur  ce  fujet  ;  favoir,  que  Fin- 
lervalle  des  milles  fur  cette  route  fe  comptoit  en 
partant  de  Vienne  jufqu'aux  confins  de  foo  tetti» 
toirc ,     aux  rimites  de  Lyon  t  ces  Kmîtes  ne  foet 
pas  tcllcipci  t  bornées  au  llliô.ne ,  qu'il  n'y  ait  i;  s 
lifiùrc  de  lerreui  au^là  du  Rhône  à  i'^rd  (fe 
Lyon ,  ce  qui  peut  donner  lieu  i  rexoMém  qiî 
])nroit  lur  le  con?pte  de  \(t  milles  en  cette  dif* 
tance  ,  jpowT  y  avoir  r.e*eligé  un  fuppliimem  juf- 
qu'au  point  central  de  la  pofition  île  ïngéiMm 
pr  jcifément.  C'cft  là ,  ce  me  f'emtU; ,  tônt  ce 
qu'une  patide  délitateiFe  fur  l'aialyic  des  dillanca 
peut  exiger.  Si  il  faut  abandonner  Strabon  dans  le 
compte  qu'il  donne  de  soo  ilades  entre  VicniM 
&  Lyon.  (  Natict  Je  U  Gdult,  ) 

VIERUi:i)RUM .  prononioiro  d»  m 
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VIGENSK  OPPIDUM,  vUle  de  TAfrique 
Aopre,  fc'on  Piinc. 

VIGESIMUM  (^0):  U  eft  indiqué  dao»  l'iti. 
Bénhe  dTAntonîn  fiv  n  route  qui  conduit  de 
NnrHonni;  en  Efpagnc ,  &  h  dinance  cfl  marquée 
XX,  conjiTiG  h.  dtenomi nation  du  lieu  le  défigne. 
M.  de  Marca  porte  cette  position  aux  cabanes  de 
Etoo;  mais  ,  vu  que  Fiton  s'ccartc  île  Narbonne 
dcnifiron  580CO  toiles,  ce  uui  paffe  ai  milles 
romains,  fans  compter  ce  que  la  mefure itinéraire , 
ipii  tomme  Tétang  de  Sigeaii ,  doit  avoir  de  p)us 
«le  h  ligne  cKreâe  ;  feftime  que  ce  que  l'on  nomme 
fei  cabanes  de  la  Planie  ,  à  environ  quatre  milles 
en  défi  de  Fitoa ,  font  pins  conveo^ki  au  f ^ 
/■nr.  Le  même  itinéraire,  qui,  dans  im  antre 
endroit,  conduit  de  Narbonne  à  SjfuU  en  marquant 
XXX,  exigeroit  .que  l'on  trouvât  dix  milles  entre 
la  cabanes  de  Fiton  &  Salfes ,  fi  ces  cabanes 
répofldoient  à  ia  pofîtîon  de  Vl^cfimum.  Or,  je  ne 
voi$  qu'envirun  cinq  milles  entre  les  cabanes  de 
Fiton  &  Salfes ,  dans  la  grande  carte  dea  Pyrénées 
fti  a  été  levée  par  ordre  du  rot. 

On  trouve  un  autre  lieu  de  même  nom  dans 
ritinéraire  cîc  Bordeaux  à  Jérusalem ,  en  partant 
de  Touluufe  :  Ad  Nonum  mil.  nui ,  ad  Vig^nim 
^  Mi.  Les  iJeiDt  qui  portent  de  pareilles  déno- 
minorions,  font  un  témoignage  du  privilège  des 
àtés ,  de  compter  les  diftances  du  point  de  la  ca- 
fltaJe  jufqu'aii  terme  du  territoire. 

l'Afrique,  dans  Tin tétieur 
de  la  Mauritanie  Ccianenie  ,  félon  Ptolefliée. 

Villa  Ovias,  lieu  de  la  Ganle  Aqrâuudqne, 
vu  pays  oue  nous  appelons  l'Aunis. 

VlttA  FAVsnm,  lieu  delà  Grande-Bretagne, 
•Otrc  Colonia  &  Iciiuù ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Villa  Magna  Villa  Privata,  lieu  de 
PAfnqne  propre,  Inr  la  rowe  ét  Carduge  à 
Alexandrie,  entre  Pom^'ttF^daViaUf  won 
rtiinératre  d'Antonin.  . 

VaLA  Magnensis  ,  fiége  éptfeopal  de  l'Afri- 
(ftie  proCQufiikire ,  fdon  la  confiêrenoe  de  Car- 

Villa  Nobensis,  fi-ije  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarien£(B ,  félon  la  notici  des 
cette  province. 

Villa  Publica  ,  lieu  de  Flnlie»  hcffS  1»  Tille 
de  Rome,  félon  Tite-Live. 

V6xA  RxGimis,  fiège  épifcopal  «TAfiioue, 
dans  la  Nnmidie»  félon  la  «onmence  de  Car- 
thaze. 

ViLi.A  Salis, OU pUu6t  Oppidum  Salis,  ville 
de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Juda.  Elle  riroit 
fon  nom  des  falines  qui  étoicnt  dans  fon  voiii- 
nce. 

David  rempona,  près  de  ce  lieu,  une  grande 
^CloirefitrlesUwMens.  Le  même  peuple  perdit 
anfn  dans  ce  lieu  une  bataille  contre  Anaiîas, 
roi  de  Jwla. 

VILLENSIS ,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
fpnTttlaîrBf  iis|oii  ia  «ootéitace  de  Cvthagiit 
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VILUMBRÎ ,  peuples  de  l'Italie ,  dans  l'Umbric  , 
&  i  l  occident  du  pays  des  Sabins ,  félon  Ptolenée. 

VIMA«  lieu  de  l'Afic ,  d^ns  la  Phénicic ,  entra 
Byhhtt  &  Bèryte,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

VIMAMA.  vUlc  delaRhétie,  ieloa  le iMNiee 
des  dienités  de  l'empire. 

VLMINACIUMenViMiWATnTM,  ville  de  I  Hif- 
paiiic  cit.neure,  chez  les  Vjc.sI  ^  fin  Pioleméc, 

Dans  1  Itinéraire  d'Antonin  elle  démarquée  CAtM 
PaUm'u  &  L-icobri^j. 

VIMINATIUM  LKGIO.  ville  de  la  haute 
Mccfie,  fur  le  bord  du  Danube,  félon  Ptolemée." 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  cette  ville  eft  mar» 
qucefar  la  routt  du  mont  d'Or  à  CooïbotinopJe  » 
entre  Mnuetptam  6c  Idtamînacum, 

VIMITELLANI,  paiples  de  llialte,  dans  b 
première  région ,  félon  l^line. 

VINAZA,  iFiUe  de  l'Afrique  propre,  fur  la 
'omc  de  Tdcipit  à  la  grande  Uptis  ^  entre  Jitms 
âc  ThaUitum  ,  Icloii  i'iiincraire  d'Antonin. 

VINCEIA ,  ville  de  la  haute  Mœfie,  entie  le 
mont  d'Or  &  Margum ,  fclon  ritinéraire  d'Antonin. 

VINCENTIA,  ville  de  la  Valérie  Ripenfis, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

yiNCIA  (r«K<),  ville  de  la  Gaule  Narbotï- 
noife,  au  nord  ^FJntrpoUs ,  6c  h  capitale  des 
Nanifù  ^  félon  Ptolcniée, 

Vùuia  paroîc  avoir  été  coofacxée  au  dieuAfark' 
Cybelle  y  étoit  adorée* 

viNf  UM  ,  ville  de  h  baflê  Geidwiie,  fekn 
rumeriir-:  fi'Antonin. 

VLNDALIJM.  On  Ik  dans  l'épitome dn fivre 
LXi  de  Tite-Live,  que  Domitius ,  fumommé 
iEnobarbus,  contra  ÂUobroçu  ad  Oppidum  Findalimn 
ftlkutr  pupiavit.  Le  nom  qui  fe  lit  (//uLtlitm ,  fclon 
Sealiger,  l'épitoeie  de  Tite-Live  le  veut  ainfi,  & 
il  en  eft  de  même  de  Paid-Orofe.  Strabon ,  par- 
lant de  la  viâoire  remportée  par  Domitius,  en 
indique  le  lieu  au  c<Miâueot  de  la  rivière  Sutgé 
avec  le  Rhône  ;  &  cette  rivière  eft  appelée  par 
Florus  rinlillus  ftuvius ,  an  faifant  alltfion  à  cette 
vi(floire.  Or,  kSorgue,  qui  étoit  noounée 5«/^<w » 
fe  joint  au  Rhéfie  k  quelques  milles  an-deffitt 
d'Avignon ,  dans  un  endroit  qu'on  nomme  la 
Truille.  L'irinéraire de  Bordeaux  a  Jerufalero,  qui, 
dans  la  route  d'Avignon  à  Orange ,  paffe  néceiTai- 
rement  nrés  de  l'emboucbure  de  la  Sulgas  ,  Se  qui 
métae  nit  mentina  d\in  lieu  nommé  Cvpnffita, 
dont  l'emplacement  peut  co:.\vnir  au  pont  de  Sor- 
gue,peu  au-deflus  de  cette  embouchure,  no 
connoltpas  VindtUam,  quoiqu'il  en  Icft  qoellioii 
comme  d'une  ville,  'rê?)t ,  e.  tr;  Strabon,  ainfi 
qu'Oppidum  dans  l'épitome.  Je  \o\i ,  peu  loin  d'un 
bras  de  la  Sorgue,  car  elle  en  forme  plufienrs, 
qu'il  exifte  un  lieu  fous  le  nom  de  Yédéne ,  qnî 
paroît  tenir  de  yindalium  ;  &  comme  ce  lieu  n'dl 
diAant  qu  ?  IVnv  iron  une  lieue  de  la  jonôion  de 
la  Sorgue  avec  le  Rhône,  l'indication  d'im  vafte 
champ  de  batHUe  ne  déieneîae  pas  de  poiltion  qtû 
nepuiA  railler  teHPfTpMiJepInfimBiltaa,  - 
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VimAUVM  (I7ibt(),  village  Ût  I»  Gaule 
Karhoiinnirc ,  Air  b  gauche  do  lOlâoe,  wi  nord- 

ovc(\  de  CypriffiHit. 

Titç-Li->'c  (lit  qu3  Do.nitîu3  ,£nobarbu<  y  défit 
les  Ally'Togts;  &  5irabon ,  quVÎIe  étoi:  fituée 
prés  de  l'endroit  où  le  Suidas  le  jtttoit  dans  Ic 
Jthucf.jnuf, 

Quelques  auteurs  mettent  Vindsltam  à  6«da- 
ridcs;  miis  M.  d*AnTilb,  qui  s'appiiie  de  Taha- 

logitt  des  nbms,  latret  1  \  c  ône.  Le  P.  Papon  dit 
que  puifque  Domitius  itiiobarbtis  y  Aint  une 
armée  de  Gaulois ,  il  eil  plus  vraifembLible  que 
cette  ville  ûoit  fituéc  oii  cft  Védènc,  dans  une 
pbinc,  à  une  lieue  de  la  i?n5io:i  de  la  Sorgue 
oi  du  Rliône ,  qtta  Bédarides ,  qui  eft  au  con- 
fluent dw-s  deux  rivières ,  &  oii  Ici  amies  n'au- 
roiciu  13U  fc  déployer. 

V I H 1  >ANA  t  port  d«  h  Gaule  Lyonnoife,  firloo 
Pioleniic. 

ViNOiNA  PoRTVs,  Pioletnée,  qui  nous  în- 

dt«;ue  ce  port,  le  place  entre  l'cn-boiichure  du 
d-:uvo  Erius  ^  qui  efl  k  ViUlne,  ik.  le  promoti- 
toirc  Gvhaum  ,  qui  e(l  le  cap  de  Mabè,  ou  Fini(^ 
tiT\  Or,  Ce  qu'on  peut  ii;gc;r  avoir  été  plus  rc- 
in.umublc ,  fur  la  cuiinoiir.uicc  de  Ftolemce  ,  cA  1 
le  iViorkih.in  ,  au  fond  duquel  étoit  fituée  la  capi- 
tale des  Vuttù,  peuple  diilingué  par  la  puiflance 
dans  la  marine.  La  dénomination  de  Morbihan  , 
c'cft-a-cliic  ,  pciifc  mer,  dans  la  lanj^uc  d:s  Bre- 
tons ,  répood  à  l'idée  qui  fait  préférer  cet  endroit 
maritime  à  tont  autre  pour  y  placer  le  Vindana 
portus.  Lancicnnc  N.!v.:!c ,  félon  le  terme  propre  . 
aux  Romains»  fe  tàit  connoitre  à  l'entrée  du  ! 
Morbihan  :  on  l'appelle  encore aôuellement  N<n'~io.  I 

VINPEÎICIA  (U  Vuuklklc),  contrée  d'F.u- 
ro|^e,  au  nord  des  Alpes,  &  au  i'ud  du  Danube, 
lires  de  la  Rhétic.  Il  hiut  obferver  que  Ls  Latins 
ont  plus  §éuéralcment  dit  Viaddid^  les  Viudé- 
lictens,  que  FinMicia,  la  Vindelicic  ,  cxpreflion 
plus ordÏDiiiro  aux  Grecs,  qui  difoient  OvhS^iKtria. 
Suétonj,  dans  la  vie  d'AuguAc  (  cA.:/».  ai.)  ;  Val- 
lérius  ratcrculus  ( I.  z/,"" c.  ^9 ) ,  nomment  les 
peuples  &  non  IvS  pays  ;  mais  Sicxtiis  Rufus  j 
(cA.  fe  fert  du  nom  du  pays,  ce  qui  fuJfit  i 
pour  le  £iire  rcf.ardcr  lvki  me  un  mot  latin,  &]ui 
donner  [i'.ue  il  u  s  ce  ('i  -.r-n,-..  !rc. 

Je  fuis  irèi-'viupoiu  a  rw-  ardct  comme  très-admif- 
fihle  la  conjt^lurc  de  ceux  qui  font  venir  ce  nom 
de  ceux  de  deux  fleuves  qui  arrofcnt  le  pays.  I 
L'uu  fe  nommoit  le  riaJo  (  le  Wertacli ,  qui  palTe  [ 
&  AndMHirg);  te  l\uu-c  le  i,V'  .f  (le  Uch). 
Oa  trouve  ces  deux  noms  réuuiidausce  ve»: 

■ 

,  1*aps  ai  Âag^^t  fUm  Vindo  liatfpu  fiumêi, 

Sn^n  &  Piolemée  n'alTipncnt  pas  les  rrèmc^ 
bornes  à  ce  pays.  11  paroit  ;>!>i«.  ralfonnable  de 
s'en  tenir  au  pr.-mier  de  ces  licux  auteurs,  parce 
qn'il  vivok  plus  près  du  temps  où  ks  Vin  icii- 
«icnf  liirau  fournis  par  les  Rooiatos ,  auâi  Jbtea  ' 
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que  les  Rhitîens  leurs  vctfins  ;  car  Strabon  les 

enfcmbltf  da.:-;  î  s  n.onf:g,i;cs  :  t^i'/      rà  Tfit 

tu    fJiifn    TÛf    ffVft    Jt<tl    T*   tTIT^i^eihT»  Wfif 

rt  Ta  VtuTti  KM  Ov\rj^tkt>Mi  KATtKWi  f  nwd«^mr 

ÏJ^eumioie  x«»  B:ic;f.  Strsbon  ,  L.  vît  ,  p.  206. 

Ils  étoiint,  feion  cet  auteur,  pr^s  des  SabtTcs, 
&  u  habitoient  la  partie  des  montagnes  qui  rega^ 
»  dent  i'oricnt  &  tournent  vers  le  midi.  U  ajou», 
»  qu'ils  étoîent  Knûtroplies  des  Hehrèrîem  &  des 

i>  n,  L-ns  u.  Et  il  .ijoute  plus  !:.un  :  (     J^î  OW- 

ti         frai  ipiVfmr  *m  rsntvrw ,  »^  twW 

lAAi  ^iSy.  Selon  ce  mènîc  auteur ,  les  Rbcoen» 
ne  touchoicat  le  lac  de  Confhncc  que  dans  une 
p:irtie  de  fes  bords  ;  (âvoSr ,  entre  le  Rhin  9t 
firc^entz;  car  cette  ville,  que  Ptolcinée  donne  aux 
Rhcticns,  apparttr.uit  aux  VindJiciiirs.  Snboa 
le  dit  formellement  :  Ko.)  •<  ts-s-mVff  /  5  tÙv  Ov'r- 

^^tyurrtw,  ie«i  mmfxnSwiw  éuu  i  itf  KnuttHiif 

On  vûu  donc  que  les  Hslvètiens  &  les  Via* 
délkieas  occupoicnt  tine  très -grande  pattiedcs 

bords  du  b.  :  Z.;^;.n  RL-ttl  «xtgud  fém  majoit 
Hclvaii  ù  l  ^-iddui  ui:n.^ur.t, 

Pline,  Tacite  &  S<.xtus  Rufus  achèvillt  ii 
nous  donner  les  bornes  de  la  Vindalicic. 

Le  prcin^e-r  nous  apprend  (  L.  m,  c.  20), 

3 ne  Ici  Xo.-iqnes  &  les  Viîv^éîici.ns  étoient  vo:ii  is: 
uxM  Camotf  dit -il  ,  quaajjm  Taurufci  jpptUià 
mtnc  Norid.  Hiteontemifii  RJuai  &  f^iedic/ià.  Or, 
fi  les  Vindéllciens  touclioicnt  K^sNoriq^ics,  il  hdloit 
ini'ils  s'étcndiiTent  jufqu'à  YMnitt  l'Inn);  car, 
il  ion  Tacite  (M'/7.  L.  ;// ,  c.  j),  VAcnaïKfMk 
la  Norique  de  ht  Rlic'ie ,  prife  en  gèniral,  ONeM 
renf.:rinnit  la  \  m  u  icie.  • 

E'ifin,  cor.-.mc  Sextus  Kufu>t!  t  (*.A.  qu*Ai>- 
gulUr.fgia  que  la  Vindélicie  ,  la  Nori^ue  ,  la  Pas« 
nonîc  &  la  MœTie  ferokm  la  r^j^aration  des  tenes 
des  llomai-Ts  d'avec  cc'Ies  dea  D:irb.ir£<i;  il  -«'^nf-it 

Se  la  Vindclicic  &  la  NuriïJuescuntioiçnt  uirqu'ao 
inube ,  qui ,  de  ctf  côte  ,•  fervoic  île  oorne  à 
l'empire  Koinain. 

On  voit  par-là  trie  l'ancienne  \  iuùeiicie  avoit 
le  l>anub.:  au  nord,  qi;e  VJc.uj  ou  yErn^t  It. 
{c]yr:>'n  en  Nori;juc  di:  coié  Je  l'orit^m:  «în  côté 
de  i'û.:»ticiit  elle  s'cicndci; '.lep'.:is  le  bcdeCoflt 
tance  juTqu'au  Danube,  l^i  bo<nes  du  c>^té  tiu 
tni  !i  n.-  loilt  pas  (i  aifces  à  dét:rmtiier.  *»trat)ga 
dit  qve  les  vindéljciens  polTêdoient  des  p1*inis 
njonfueufti  à  l'extrémité  des  Alpes.  Strahor.  rclierrî 
trop  cette  contr^Le  en  la  retit(.rmaut  ^nirc  le  Itru^ 

Voici  ce  que  dit  M.  d'AnviUe  c'r.n>;  d  oéoa.npilie 
ancienne  {in-ii.  t.  t  y  p.  147):  »«  U  Uui  mainte- 
n.iot  parler  du  pays  des  yindiiui  ,  qui  depuis  11 
ville  de  lUl^aiiiii  (Eregonia),  liur  ic  lac  q«i 
pr?noit  le  nom  de  B'h..-tntuu  avsnt  d'être  appeli 
l,ic  (K;  Gjnllavce  ,  s'étendoit  iufq-.i'r.u  Îî.-Miî».,  U 
que  ia  paitie  inleheure  du  cvurs  ds  ÏJ^jm  au 
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iillnlïnrolrtfn  Morbihan.  Va* fnàlbMt colonie 
èoit  étab'i  *  tbns  l'angle  formé  par  dtux  rivlcrc*;, 
VinioiiLicut  ^  dont  il  fcmWe  que  la  muvn  tuoit 
kû  aon  de  Vmdclici;  Hc  celui  il^Aapi/la  ,  donné 
i  cttte colonie,  fe  conftrve ,  cornue  os  Tait ,  dans 
c  lui  d'Augsbtiwrg ,  cnirc  l;s  dciix  rivières  Lcck 
Ce  Wcrtachs  dont  la  prediièro  fépue  aâurUement 
h  Sa^  d'avec  la  Bavière. 

En  ftiûnt  choix  de  quelques  autres  liemr« 

on  citera  Gr.mbcJur.um ^  aujourd'hui  K'-nipicf .  UriC 

fofition  diâineuée  fur  une  voie  romaine ,  ions  le 
■M  de  SammcaaSst  oonvîcadreir  à  Saulgen ,  qui 
e/}  parcilfcwent  dans  la  Suabc.  Sur  le  Uanube , 
R^im  conierve  fon  nom  dans  celui  de  Rc^ens- 
terg ,  &  ce  nom  bi  vient  de  la  rivière  de  Rcgen  , 
que  le  fleuve  reçoit  fur  b  r:ve  oprofée  à  rempla- 
cement de  cette  ville,  que  notre  ui^gc  e{l  d'appeler 
Ratisimnne.  I^us  bas ,  &  fur  une  pointe  de  terre , 
M  confTueat  do  linn ,  la  pofitton  de  Batava 
Cafba^  eft  celle  de  Paiika.  Un  Heu  notnmé  P«n$ 
C -^j  ou  y£/ii,  cA  placé  par  la  c'ircaion  cTiinc 
voie  romaine,  au  lieu  nommé  aifluellcment  Mui- 
itHÎ»  Il  ne  ftimnt  être  pris  pour  Infprtik  ,  comme 
k  rapport  de  dénomination  dans  Ir  langage  gtr- 
nanique  le  t«roit  croire  j  &  fi  l'antiquité  connoit 
une  poHtion  qui  Toit  applicable  à  Infprtik,  cVft 
f  'tUiJina ,  dont  le  nom  <e  confervc  dam  ua  petit 
lieu  contteu  appelé  yUten  ». 

11  reflet  rcn»rquer  que  la  Vindèlicîe ,  lorfqu'elle 
tut  hk  iiAraniêe  par  les  Romains ,  fut  toujours 
fnnie  i  la  Rnétie ,  &  que  toute  la  contrée  qui 
fc  trouve  rcnfcrmce  entre  le  lac  de  Conftance  , 
le  D^aubc,  rinn  &  le  pays  des  C*rni,  des  Venètes 
dldeslofiibres,  fin  préfque  toujours  appeli  Rktuia 

Ou  Prc-virrc:.}  RAatit. 

Il  Ê)ut  remarquer  cependant  que  les  Rhétiens 
&lcs  Vindélidcns  formoient  deux  peuples  féparés, 

çuoiqtir  r':!';-;  une  même  province.  Ceft  pour 
ca.'ï  qui.  i  .iwite  (  Gen».  i.Ji.  4/),  qualifie  Au^fa 
f^RJtUcorum  de  Sj^Mdidiffima  Rhtriia  provmc'ut 
Colcnit.  Et  îiorace  appelle  les  habitans  de  la  Viu- 
dèlicie  Rhati  yinddi ,  pour  les  diAiagucr  des  ha- 
titans  de  la  Rhétie  proprement  dite. 

VINDELIS  o»  Vi^Noius  ,  U«  oue  ritinéraire 
fAmontn  olace  entré  les  Gaules  «  la  Grande- 
Bretagne?.  M:iis ,  coniir.e  il  y  marque  auiTi  plu- 
sieurs autres  îles  dont  il  n'oore  pareillement  que 
le  nom ,  Tans  donner  aucune  dîdance  ni  quelque 
autre  parriculrirltè  ,  on  ne  peut  guère  former  que 
des  conjvâurcs.  Qutlqucs  luteurs  pentent  que 
c'e(!  l  ile  de  Port-land.  (  La  Martiniirt). 

VINDENATl.  peuple  de  l'Iulie,  fclon  une 
mcîenne  tnfcription  citée  par  Ortélius.  On  lit  dans 
Co!rv.ii;s  ,  ati  lici.  de  yindauti ,  VmdtfUitu  ,  donné 

par  une  toiÂ^riptkM).  FUui;  éait  Vindinatu,  Voyez 
VOIDIUS. 

VINDENSIS  .  f.ège  épifcoptl  tTAfriqiie.  Scion 
la  conférence  de  Cartbage  ,  c'étcit  Rœaratus  qui  en 
éioiralors  évéque  ;  maïs  on  ignore  quelle  èaoit  cette 

provinc-j. 
ij:jgrjpAu  dAciuvu,  Tome  II/, 
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VI^rDE^nrrA,  vwdvmita,  vimnuiTA  o« 

V'iNnOMTENSIS  INSULA,  ilc  de  la  Ft.incc,  d.iiîi 
h  dépendance  de  la  \illc  de  Nantes.  Sdoa  Gré- 

C'ire  de  Tours  c  eft  Tile  de  Viodooite,  fur  It 
ire,  où  fe  retira  Friatd  en  ^60,  pour  y  %'ivre 
en  hcrmite  iniutle ,  apés  avoir  éic  laboureur.  Il 
tut  c^p  ndant  mis  w  nag <!•»  Aifiis  rouslettom 
de  &  Friuà, 

V1NDERIUS.  nom  dUa  «m  de  imemie. 
Ptok  :r'jc  en  indique  remboucluire  fur  la  com 
orientale ,  entre  le  promomoirc  Ifmaium  âc  l'cm- 
bouchme  Al  fleave  L^U, 

C'nmden  croit  qiio  «iqouKdlliitt  fiay  of 
Kiîocfergus. 

VINDIA  ou  ViKPA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  It 

Galatie,  furla  route  de  l'cfTinunre  ?i  Anryrc ,  entre 
Germa  &  Pupirj. ,  félon  l'itinérairo  d  Aiitoiiin. 

VINDILI  011  Vanoiu  ,  c'eft  aiofi  que  PHm 
nomine  les  Vandales ,  peuplas  de  la  GmauM  r 
Taciea  les  appelle  Vandalu. 

VINDILIS  INSULA  L'itinéraire  maritime  en  fà«f 
mention  à  la  fuite  é'Uxm'u  &  de  Sir^^  ou  do 
Simm,  Les  titres  du  moyen  âge  noii5  apprennent 
que  l'île  qui  porte  le  noin  de  Belle:  Ifle  avoit  an- 
térieurement un  autre  nom ,  qui  eft  Gmdd.  Ceft 
fous  ce  nom  ({ne  GeofFroi ,  comte  de  Bretagne  » 
en  fniî  f!n;r  r.u  monailèrc  de  Redon,  6c  q;i"  Alain  , 
fils  de  Gcofroi,  confirme  cattc  donation  en  lOiô. 
Il  paroît  extraordinaire  que  la  plus  confidéidile 
des  îles  voifines  de  la  côte  do  sreagne  fît  oti<' 
bliie  diins  Titbiéniîre ,  lorfquit  en  nomme  plnfieun* 
autres  bien  moindres;  &on  voit  aflc/.  d'affinité  entre- 
le  nom  GutJti  St  celui  de  yindilu ,  pour  recon-' 
no!tre  que  c*ell  Belle -Me  qa'U  indiqae  Ans  ce* 
nom  de  l'InJUts. 

VÎNDINATES,  peuples  de  ritalîe ,  dattf 
rUm'  :1e  ,  (lion  Pline. 

VINDÎNL'M  ,  ville  la  Giiile  Lyonnoifc ,  che« 
les  yîuii  a  ou  Ctnomani ,  feion  Ptokinéc. 

ViNoiNUM,  ville  de  l'Italie p  ihns  l'Ombrie* 

fclon  Cluvicr. 

VINDIUS  on  Viitinus  mons  ,  l'une  de»  mon- 
tagnes les  plus  corfidérables  de  l'Hifpanie  cité- 
rteurc»  fdoa  Ptolemée  Sl  Florus.  Ce  dernier  écrit 
Vhmuu  &  Hi  ftnrnomnio  Emiatntypmas» 

On  vati:  furie  nom  aduel  de  c;tre  monrr^gnc , 
on  plutôt  on  ne  fait  à  quelle  moniague  appliquer 
ce  nom.  On  piéfume  avec  aflct  de  vraifcmblautcî 
fjue  c'cA  à  celle  chi'î:'?  qi!t  ,  dctacl  ant  d  s 
Pyrénées  ,  travcrfc  la  Bitcaye  6i  les  Afluries  ,  6c 
forme,  à  l'entrée  de  la  GaUcie,  deux  braiichcs^ 
dont  une  s'étend  jufqu'au  cap  FiniAére ,  &  l'autre 
tournant  au  fud  ,  travérfe  le  pays  des  ancicus 
Bracarcs. 

Vixolus  MONS ^montagne  de  l'Inde ^  ca-deçà 
du  Gançe  ,  iclon'Ptolemàe. 

nie  i  étci3(lolt  du  fud-ou.ft  au  nord-eA  ,  an  (wA 
de  la  conuée  àjttJrabMis ,  8c  vers  le  25'  degré  de 
latitude. 

yiNDO»  'fleuTO  do  ta  Germante,  dans  b 

Eooe 
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.Vindèlicîc;  (àoa  Formai»,  6cdoat  lefloaiAiiel 

eft  Wertach.  ^  ^ 

Quelques  auteurs  ont  cru  qo'îl  Moît  éerirt 
Ft«</«  ;  cependant  outre  le  vers  de  ce  poète,  cité 
plus  haut  {aru  VnroEUCiA  ) ,  &  qui  le  trouve 
4li»  k  vit  de  S.  Mhiîb,  •»  lit  auffi  dai»  te 
poète  RicuAis  qai.eft  plus  mederjie; 

il  n'y  a  ùc  ùiticreiicc  que  Vinda  ^  au  lieu  de 

.  VlNDO£ONA  {Viftm  ta  Amkht  ) ,  ville  de 
la  l^nnome  fiipiiieture,  h  fix  nulles  de  Cutum, 
félon  la  table  de  Peutinger. 
:  CHuiS  ritincraire  d'Amonia  elle  eft  marquée  fur 
h  route  de  Sitmim  à  Trcves,  en  pafiat  par 
Soptanct ,  entre  Mctanum  ComJutnct. 
•  ayiéurs  ont  écrit  ce  nom  de  bii;a  des  tna- 
Bîèces  différentes. 

, Cette  ville,  qui  n'étotC  ptt  confidirable  fqns 
les  premiers  empereurs ,  le  deniit  àattt  le  fttite , 
&  au  temps  de  Ptolcn  éc  ,  la  dbiiènae  ger- 
maaicuevy  itoit  eo  ^rnilbn. 

VINDOGLADIA ,  Vinducladu  eu  Vlvdo- 
Cl;VDIA  ,  ville  de  h  Grande-Bretagne ,  fur  la 
route  de  CalUva  à  f  'nconiumf  COUC  SorvioJunum 
&  /.'u  '.ù ;      ,  fcion  l'itinéraire  d'Antonin. 

%  LMiOMAGUS^  Ce  lieu  ne  nous  eft  connu 
qi'c  jar  Piokniéc  ,  qui  donne  deux  villes  aux 
y^Ua  Ànccmlci  i  fsvoir,  findiTm-i^us  &i  jXan.iuJus  , 

noiyjnant  yiadomaffu  la  première,  parce  qu'elle 
devance  Ntmmfiu.  en  longîtBée.  Il  en  aflèz  diffi- 
cile fur  cette  indication  d'aftïgner  une  pofirion 
certaine  à  Vlndomuffis  :  mais ,  i>  faute  d'être  plus 
inftruit  ,  on  fe  livre  à  quelques  cenjefinres,  les 
iTionumciH  (l'antiquité  trouvés  au  Vigan ,  peuvent 
fauf  prêtera  fa,  pofition  à  plufieitrs  autres  qui 
ont  été  propoftw'^  Dire  que  le  Vigan  ne  famuit 
hM^ .Vindom^M  f  parce  que  ce  li^u  eft  nommé 
Ftcàtuu  é»xa  des  'écrits  de  fis  a  (èpt  c«ns  ans  » 
c'eft  ne  voulf-'i  p<  'rn  i^w'U^^irnum  ,  compris  d.iiis 
la  même  comtce  des  Amomiii  foit  Bcaucaire , 
parce  qi:^'  le  iiora  de  Beaucaire  eft  Bellum  Qtu- 
li'urr,  ,  Iw-lon  des  écrits  à'- peu-prés  du  même 
âge.  D'ailleurs ,  tixtr  précifémcnt  FinJumjgui  fur 
te  qûé  la  pofition  marquée  par  Ptoleméâ  eft  au 
inême  parallèle  que  Nimes,  &  à  un  demi-degré 
î^leinint  de  différence  en  longitude ,  c'eil  accorder 
atiX  pofitions  de  Prolcméc  plus  d'autorité  qu':'l -s 
n'en  doivent  avoir,  &  ne  pas  prendre  garde  à 
Imr  oeu  de  jtifteâe  &  de  conformité  air  local 
aduci.  Sans  fot'tir  de  la  Narbonnoifc  ,  «e  voit-on 
pas  que  Nimc»  de  Ptolcmcc  s'écarte  de  la  mer 
d'un  deçré  deux  tiers,  bien  que  cette  ville  {n'en 
foit  difbme  que  d'énvtron  Un'  ;iers  de  degré  ?  La 
ditlance  de  hauteur  entre  Narbomie  &  Touloufè, 
que  Ptolcmée  tâit  d'un  degré  &  un  quart ,  n'eft 
■ne  tTenViroa  deux  cinquwmes  de  d^ri^  &  h 
'  mkta»  de  longitude,  au  lie»  dtei  dniMegrc , 


VIN 

padTe  un  degré  8e  demi  ;  encore  eft-il  vrai  de  dût 
que  cette  partie  de  Narboaiioiiè  n'eft  pas  c»  qui 
auHiire  le  pins  de  défonbe  éu«  la  Gaïue  de  Pto- 
lcmée. M.  de  Valois  ,  qui  wu;  que  VinJom^pu 
(oit  Uctùa ,  auroit  dû  ,  ce  me  fcmisk ,  trouver 
qaelque  difficulté  dans  cette  opinion ,  en  confidé* 
rarr  f;ir£'c«ij exifte fous  le  nom  qui  lui  cA  propre, 
avant  que  le  temps  de  la  dommation  romaine 
dans  la  Ganle  foit  expiré.  Ce  n'eft  Boint  par 
convenance  avec  Ptolemée  que  M.  de  Valois  s*eft 
déterminé ,  puifqu'^fîi  eft  dlreâcment  au  nord  de 
Nimes ,  &  non  pas  au  couchant.  On  pr  urroit 
s'auKMrifer  de  Ptolemée,  à  quelque  différence  prés» 
en  fiiyeur  du  Vigan. 

VINDOMORA,  ville  de  la  Grande-Bietagne; 
fur  la  route  du  ictnmcbenMfit  aa  Ptétoiie ,  cmre 
Corflofitm  6t  Vinêvia ,  feted  nUsènin  dTAMeidv. 

VINDOMUM  tm  ViMtroNWM  ,  ^ille  de  h 

Grande-Bretagne,  fur  la  route  de  Caliva  ï  VirO' 
conium,  en  paftant  par  Murùlunum,  enue  féroce» 
rittan  8e  Bu^ianm't  idon  ridnéraîre  d*Antoiiin. 

VINDONISSA.  Tacite  en  fait  mention  ,  &  y 
fixe  le  quartier  de  la  vingt  -  unième  légion ,  ce 
qui  eft  confirmé  par  une  ittfcriptien  trouvée  fur 
les  lieux.  La  polîtion  de  Vindonijfu  eft  liée  à  plu- 
fieurs  voies  romaines.  La  diftance  marquée  XXJl, 
dans  k  tdrfe  Tbéodefienne,  à  l'égard  iiAupi^ 
Rauroeorum ,  paroit  plus,  convenable  que  rinolca- 
tion  de  xxvii  dans  ntinèrairè  d'Antonin.  L'cfpace 
cjui  répond  en  droite  ligne  ûir  le  local,  peut 
faire  eilimer  la  mcfure  iciiwtaire  ,  en  traveriânt  le 
VHtthu  ou  Boetzberg ,  de  vingt  ou  vit^t-deiut 
lieues  gaulolfes,  autrement  d'environ  trente-deux 
milles  romains;  &  le  moyen  d'y  confumicr  l'mnéraire 
eft  de  fiibftituer  XXII  à  xxvii.  Une  route  qui  de 
yinJonifTéi  fe  rcndoit  dans  la  Rhétic  par  Ârho'~ 
Fclix  eft  expliquée  dans  l'article  Vuodurum,  La. 
table  donne  la  trace  d'une  autre  voie ,  qui ,  en 
nous  écartant  de  notre  fujet,  conduirott  fur  le' 
Danube:  elle  itoiis  ferolt  découvrir  beaucoup  de 
lieux  ,  qui ,  jufqira  préfcnt ,  n'ont  point  été  fixés. 
Mais  il  faut  fe  borner  ici  à  celui  qui  ftiit  immé- 
diatement Fbidoi^d  fma$  h  nom  <fe  Ttntdo  ;  & 
la  diflance  marquée  vin ,  porte  vers  un  lieii 
nommé  Tin^en ,  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhîo, 
prefque  vis-a-vis  de  Keyfcrftul ,  que  l'on  ctoit 
être  Forum  Tibcr'ù.  VindolUffa  ek  nommée  Findo 
dans  un  panégyrique  de  Cohftamtn ,  par  Euménc  ; 
Cjjlnim  Vindoriijjmfc  dans  la  notice  des  iiro>  iiKe$ 
de  la  Gaule ,  in  Maximâ  Stquaaonm.  Cette  ville 
a  été  un  fiéee  épifcopal  ;  mais  ayant  été  minée 
vers  la  fin  du  Uxième  (îccle ,  ou  le  commence- 
ment du  feptiéme ,  cet  évèché  eft  devenu  celui 
de  Confiance ,  qui  reconnoit  Mayence  pour  mé- 
tropole ,  qtioique  yirjçnijfa ,  renfifrmée  dans  la 
Séquanoife ,  dût  rcconnoitrc  Befaaçoo  en  cette 
qualité.  Le  lieu  au'elle  occupoit  fur  le  bord  de  la 
Ruff,  pré$  de  u  joaâion  avec  TAer,  s'ïifpelle 


Digitized  by  Google 


VIN 

-   VlNEMAGUM,  Hn  Se  la  GbnfeXeU^ut; 
dins  11  Nciif^Kc,  Iclon  Otit  rjs. 

'    VINtNSiS,  fiège  cpiilopil  d;  l'Afrique  pro- 

..confnbire»  félon  la  conférence  de  Carthage:  du 
moins  on  trouve  au  bas  d'une  lettre  la  fignatare 
d'un  évéque  qui  Hatinde  l  irtnjis  epijcopus.  Cette 
pièce  eft  une  lettre  fynodique ,  ccritc  dans  le 
concile  de  Ltnan,  fous  le  pape  Martin.  U  eft 
vrai  qtie  daw  la  coofibenoe  de  Ortlnge  on  Ut 
Birenps  au  lie  u  de  Vintnfis  ;  c'cft  un  léger  chao- 
gement  d'une  lettre  pour  une  autre. 
VINGENNA .  nom  d'un  fleuve  de  la  Gaule. 

Jl  V3  lV  pcrrirc  l.i  Loire,  félon  Fortunar. 

ViNlOLiEou  ViNiOL-C  ,  lieu  de  l'Uc  de  Sai- 
daigne ,  fiur  la  route  de  Poms  Ttbuiis  à  CaralU , 

cotre  ivmm  Canfi  à  SnUi ,  feLoa  l'ionéiwe  d'Ant. 
Goaune  oe  nom  fe  retrouve  encore  (tir  line  atitre 

route  dans  la  même  île,  la  Maniniére  penfe  que 

«  doit  itfc  ua  lieu  difiioem:  cda  câ  aflei  peu 

in^KMtant  en  foL  • 
ViMOLiE,  lieu  de  l'ï^Iifpame,  chez  les  Cmft,- 

tml ,  entre  Accarncci  &  MtiUtJa  BafiU, 
VI MUS  FLLV. ,  fleuve  de  l'Italie  ,  dans  le  volfl- 

tîae--  de  !.i  -.  IIIl  de  C  -.f'num^  félon  Varron.  On  lit 

dans  un  aurrc  ,  L.  iti ,       Rujlk.  c.  4,  «i  y'mio  ; 

mais  quelque  critiques  croient  que  cet  endroit 

4ft  cotrompti ,  &  qu  U  âut  lire  /nw.  Cq>codant 
.Oitélini  8c  Baiidrand  pen&n;  que  ce  fleuire  extf- 

toif  fo  is  1         -  de  Viniut^  &  que  C'eft  aujour* 

d^hui  ie  Fiiune  di  San  Gcrmano. 
VIGNOLASCA ,  tuiflèeu  de  ritalie,  dans  h 
C'  ne,  félon  une  ancienne  infcription  conicrvèe 

a  uciic*,  &  cité  par  Onélius. 
VINOVIA,  ViNOMA,  ou  VicONlA,  villede 

la  GrAnde-Brctngnc ,  fur  la  route  du  retranchement 

au  prétoire  ,  entre  Vindomora  &  CaumSori,  félon 

l'itinéraire  d'Antonin. 

.  On  co0vie^  que  c'cft  aâuellement  Bînchefter 
pris  de  ht  Were ,  un  pen  att>^eAbi»  de  Bishops* 

Auckland.  11  n'y  .n  pus  long-temps  qua  l'on  voyoit 
encore  fur  un  couiiu  les  ruii)ei>  de  cette  ville. 

Ptolctnée  attribue  cette  vil  le  aux  Bris^antu, 

\  I\0\-1LOTH,  p.rrl-  s  tl'cn:rc  les  BarbSKS 
de  la  Scandinavie  ,  leion  Joriiandw'S.  ♦ 

YINTIUM.  CeA  la  ville  des  Ntntfi  on  Nmifu, 
dins  Ptolemée ,  &'  on  cof  noit  cles,  infoipiions  en 
fhonncur  de  Gordien  6c  deTrajan-Dèce,  où  on 
lit  C'iVIT.  Vint.  Dans  la  notice  des  piovinces 
de  la  Gaule  ,  Ciyiut.  Firauntiuin  cîï  une  de  celles 
des  Alpes  marinines»  Qn  a  èarit  VincUm  dans  les 
temps  poAérieins,  Îk.  ce  nom  conferve  dans 
celui  de  Vcncc. 

VINZF.LA ,  ville  de  rAfis  ,  dans  h  Galatie , 
cb«  les  T<.;!ojlizcs ,  ftlon  Ptolemée. 

ViNztLA,  ville  de  rAfie,dan$  la  Fifidie,  fclon 
le  texte  grec  do  Ptolemée. 

VIOUICENSIS  PACUS,  nom  d'un  lieu  de  la 
Gaule.  Selon  Sîdomus  Apolltnaris,  les  légions 
Juliennes  y  avcncnt  kur  quartier  dÛver  J  &  dans 
h  fuiie  U  'fut  appelé  Martulu,    '  \ 
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VKMl  ou  DiuR ,  fleuve  dé  PAfiî^,  dans  la 

Mauritanie  Tingirane  ,  fclon  Pline  "6t  Ptolemée. 
Ce  dernier  ctm  Diur,  Le  P.  Hardouin  dit  que 
ce  fleuve  fe  nomme  aufOlKtfliuî  Sus.  On  connoit 
en  effet  un  fleuve  de  ce  non  for  ks  confins  da 
royaume  de  Âkroc. 

VIORUM  VALENTIA  ou  ViON  VaL5>tia, 
ville  d  Italie ,  dans  Tuttérieur  du  Bm^Mm ,  fcloa  PioU 

VIPITENUM,  vtUe  de  la  Germanie,  entre 
VtUUcnj  &  SiibLvlo. 

On  croit  que  ccll  aujourd'hui  Stertiingeo,  oa 
bien  Am-Luz ,  village  au  pied  da  «ont  Sienner. 

VIR,  fleuve  de  i'Hifpanie.  Ptolemée  en  indi- 
que i  embouchure  prds  dn  promootoîfe  OÙ  étoiene 
les  autels  du  jioletL 

VIRACELLUM,  lien  de  lltalie,  dans  la  Li- 
giirie,  au  uid-efl  iïApua. 

VIRBIUS  MONS,  ou  le  mon:  raHus;  oh 
difeit  auffi  les  collinô.  Elle  fidroit  partie  de  l'a 
montagiie  que  l'on  appelle  atijoiird'hui  Mont 
Alhano.  On  croit  que  celle  qui  porte  ce  nom  Ctl 
celle  qui  domine  aujourd'hui  Albàm,  Son  nom  de 
l^ir-bius  avoit,  félon  les  anciens,  pour  étymo- 
logie,  les  mots  vir  (homme).  &  bis  ('deux 
fois  ).  Il  avoit,  dit -on,  été  donné  à  ce  lieu  en 
l'honneur  d'Hif^yM,  qui,  mU  à  moft  par  un 
monfire  fnfeité  par  Neptune ,  avoit  été  rappelé 
à  la  vie  pir  la  proteâioti  de  Diane.  De  la  voie 
Appienne  fe  dctachoit  une  voie  particulière  qui 
alloit  à  un  temple  de  Diane  placé  fur  ce  mont. 
Mais  comme  Hljip.  lyte  avoir  ét>i  renvcrfé  par  fes 
chevaux  ,  un  ne  pouvoit  s'y  faire  traîner  en  char: 
cette  petite  route  fe  Êùfoit  à  pied.  Là.  auAi  (e  . 
rcodeit  une  fonte  de  nwndians  mit  commençoicnt 
par  brilèr  les  voîtuies,  &  fîniffoient  par  incons- 
moJer  fort  k$  voyageurs.  Il  en  eft  parlé  dans  Juvénal. 
^  L«  mont  yirbius  étoit  fur  la  voie  Appienne.  Il 
s*en  détacholt  en  ce  lieu  deux  attires  voie»,  dont 
une  alloit  au  temple  de  Jupiter  I^;."j/;<,  fur  !e 
mont  Alhano ,  &  l'autre  au  temple  de  Diane ,  au 
fond  du  cratère  du  lac  d'Arménie.  La  première 
de  ces  voies  fubfide  prefque  toute  entière;  mais 
on  ne  volt  que  quelques  veftigcs  de  la  féconde. 

ViRBiL's,  tliMivc  du  Péloponné(èf^tns  la  La* 
conie,  félon  Vibim  Séquefter.  *  • 

VIRCHI ,  ftégc  cpifcopal  de  FASe ,  M  k 
Méropotamic ,  fous  la  métropole  d'EdcOè»  (AoU 
la  notice  du  patriarchat  d'Antioche.  t 
VIRENA ,  lieu  de  lltalie ,  où  il  y  a  des  fbn« 
taines  dont  les  eaux  font  acides,  félon  Vitruvc* 
Cétoient ,  fans  doute  ,  des  eaux  gazetifc»  ;  mais 
on  c(i  incertain  quelle  fontame  aétoetteawnt , 
comme  autrefois ,  a  porté  ce  nom.  ' 

VIRGANTIA ,  nom  de  h  vflk  desr  Ségufiens  i 
félon  Ammieu  Marcellin.  Elle  ert  nommée  liri' 
f^mtium  par  Strabon  ,  Ptolconée  &  l'itioéraire 
cTAntonitt.  Ceft  aâueOemem  Briançon.  '  - 

VIKGAO  ALBA,  villede  rHifpMiiecMvieiiiej 
félon  PUne, 

Ee«»*  . 
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D«iw  t«  H'ffen  exemplaires  de  l'itinéflAt  #Ai(i 

toi'în  ,  cette  ville  cft  nommée  l'--:^<^  ,  J'ircio  ,  ou 
f^irgaoj  &  cUc  y  cft  març|uée  entre  Çalpumiana  6t 

VfkCÎ  OH  Urci,  ville  de  mifpanie.  fnr  le 

folfe  Vir^nitanus  S'uiiu ,  félon  Pomponiiis  Mda. 
He  e(l  nommée  Vm  par  Ptolemée  &  Marôan 

«THéradéc. 

ViRlBALLUM  ,  promontoire  que  Ptoletaée 
indique  fur  la  côte  occidentale  de  l'ile  de  CAife , 
entre  le  golfe  Cûfalus  &  remboucfaure  du  fleure 
CteiJStts,  On  croit  que  c'eft  aftuellcmetit  Pmm 

di  Af'ia/,/n. 

VIRITIUM,  ville  fituée  dans  la  partie  fcptcn- 
trionale  de  ki  Germanie,  félon  Ptolemie. 

VIROSIDUM,  ville  de  la  Grande-Bretagne, 
félon  la  notice  des  dignités  de  Tempire.  Camden 
crcjt  que  c'cft  aujourolim  Warwlck ,  bourg  du 

CumberLind. 

VIROSSA  ,  fiège  épilcopnl  Je  l'Afic ,  ilans  le 
p;;y5  tics  iMoabitës,  Ibus  la  wicuopolc  de  Ruha  ^ 
{>.  ion  une  ancienne  notice ,  rapportée  par  Guillaume 
fie  Tyr.  Mais  comme  ce  nom  ne  fe  trouve  pas 
ailleiîrs ,  &  que  dans  la  notice  tht  patrîarchat  de 
Jt ri!!'alcm,  on  trouve  fûii>  h  nitir  v  ;1  cic  Tca 
le  ftègii  4e  Virvfmunif  on  préiuine  que  c*eil  le 
même  lien. 

VIROVESCA,  ville  de  mifpanie  citérieure , 
an  fud-eA  de  JuUobriga,  Cétoit  une  des  dix  cités 
dès  Amizona ,  feloh  Pline. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  elle  eft  marqi;éi  fur 
la  route  des  Gaules  au  lieu  nommé  Àd  L^iontm 
Caidnam,  entre  Stga/amimJitm  &  Stgefamettt, 

Ptoleinéc  ,  qtii  indique  cette  ville  ,  la  nomme 
Firuejla^  &  lauribue  zux  Autri^oau.  Le  nom  ac- 
tuel cA  Bnvî^M. 

VIROVIACUM.  Ce  lieu  ert  placé  dans  Titiné- 
raire  d'Aotonin  entre  Cipdijm  &  Tumùcum , 
Caflél  &  Tournai.  La  diftanceeft  également  mar- 
quée XVI  i  l'cgard  de  Cajhllum  comme  de  Tvr- 
fijcum.  Dans  la  table  on  trouve  Viroviu  à  xil 
de  CaptUum^  &.  de-là  à  Turjucum  XI.  La  poruion 
de  Vïrovjcum  riibfiflaiit  cîans  celle  de  Vervik , 
l'erreur  des  diftanccs  ne  lauroit  tirer  à  confé- 
quence.  La  voie  qui  condiiifoit  de  CapUum  à 
Viroviactttn  me  paroît  avoir  été  commune  dans 
une  partie  de  la  longueur ,  avec  celle  qtii  de 
CatTcI  concluiloit  j  y.'r^ri-cum  ;  &  quoique  la 
diftincft  en  droite  ligne  de  Cafiél  à  Vervik  ue 
paflè  guère  loooo  toifes,  la  mefnre  itinéraire 
du',  <  't  Lire  moins  de  58  lieues  ganloifcs.  L'efpace 
de  Vervik  à  Tournai  étant  de  prés  de  17000 
lOÎAl,  itenréfultc  à-peu-près  15  lieues  gauloifcs  ; 
ainfi  Ja  route  de  Canfel  à  Tournai  en  paffant  par 
Vervik,  &it  compter  j 3  lieues  gauloifes,  &  on 

£cut  remarquer  (jne  l'ttinéraîie  en  approche  par 
femme  des  dilunces ,  qnî  cfl  ja. 
VIRTA ,  fortereflc  importante  de  VA&e ,  à 
Pestrèmiti  de  h  &téfopotBmie,  5k  que  l'on  difoic 


V  I  s 

iVotr  été  bitîe  par  Aleiandre^Ie-Gnnd,  fdoi 

Amn-.ier.  M.i.dlin. 

On  croit  que  c'cft  la  ville  de  fintA^,  in^^ée 
par  Plolemée  dant  h  Méfopoiatine ,  près  do  Tine, 

VmUClNATES,  peuples  rîe  h  \'indciicie, 
félon  l'infcTiption  du  trophée  des  AJpes  ,  qui  neus 
a  été  confervéc  par  Pline.  j 

Le  P.  Hardouin  prorend  qu'il  faut  lire  Ruà" 
n.tfu  ,  ce  qui  cil  trc s -probable,  puifquc  ce  peuple 
eA  auAî  connu  p.ir  Ptolemée  »  qui  les  nomme 
Rmaatm,  &  les  place  de  même  dans  ia  Vintt» 
(îcîe. 

VIRUM  ,  peuples  de  la  Germanie.  Ptolemée 
les  indioue  avec  les  Tanaian ,  entre  le  pays  des 
SasoBS  êc  celui  des  Soéves. 

VfRUNUM,  ville  fmiée  dnnsh  partie  laplw 
feptcnrrionale  de  la  Germanie,  ielon  Ptolemecsi 

Il  efl  probable  que  cette  ville  appartenoit  amc 
Firuni.  Cluvier  penfe  qne  c'eâ  aâadlCBeat  Wanm» 
dans  le  Mccklenhcurg. 

ViltVNUM ,  ville  de  la  Noriqne,  eu  île  Norique  , 
au  midi  dn  Danube,  fur  la  route  d'Aqntlée  à 
Lâmtaaim ,  entre  Santicum  Se  CandalUa  ,  félon 
l'itin  jraire  d'Antopin. 

Dans  la  uble  dcPcuitnger  cette  ville  e<l  nommée 
ymwum;  malt  il  faut  corriger  ce  nom ,  puifqu'il 
n'eft  pas  conforme  à  l'orthographe  des  in(criptions. 
Cellarius  en  cite  une  rappoitée  par  Gruter,  g.  toS^ 
n.  7.  La  voici; 

S.  P.  ŒNSURIUS  JUSTUS  VIRUNO 

L.  VOLCEIUS  SEVERUS  SESTTNO 
Q.  SEXTILIUS  RUFUS  FLANONA 
C  VALERIUS  VERAWIUS  T&IDENTE. 

On  croît  que  rempercur  riiurJc  y  établit  ur>e 
colonie,  d'après  isne  autre  inlcription  de  Grutcr, 
S(ç ,  A.  7.  Crilarius  penfe  que  c'cft  aujeuitThm 
olckmarek  dans  la  Carinthie. 
VIRUXENTINI,  peuple  de  Tltalie ,  fdon 
Hygin  ,  cité  par  Ortélius. 

VISBURGlI,  peuple  de  la  Germanie,  au  nord 
de  la  forêt  Hercynieiuîe ,  Iclon  Piolcmèc 

Cluvier,  dans  fa  Germanie  ancienne,  penfe 
ique  les  Visburgii  font  le  même  peuple  que  Pto- 
lemée place  dans  la  Sarmatie,  Cl  qu'il  notmne 
B.-fpor.c:.  Il  penfe  qu'ils  étoicnt  dans  les  montagnes 
de  la  Sanaatis  &  la  Wiâulc;  que  du  nom  de 
cette  riinére ,  ils  étotem  nommés  Tkt-Jf^ijftllufget , 
&  que  c'eft  par  corruption  que  les  Latins  ont  4k  , 
Vitburgi,  8c  d'autres  Burgionu. 

YISCLA,  fleuve  que  Jomandès  ftmUe  inAquer 
aux  environs  de  îa  bafle  Moffic. 

VISENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  fcion  ia 
conférence  de  Carthape. 

VISENTIUM  ou  ViSENTUM,  ville  de  l'Italie . 
dans  r£trurie,  fur  la  rive  occidentale  du  lac  dq 
Trafmtène. 
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ffitt  hSuaè  cette  TïUe  chez  lés  Vtftntlnl  ;  qiû 
bbitoîcnc  pcét  k  bc  Vukiniai»  Cdlwioiinnuii 

VISICENSIS ,  fiège  ipircopal  de  l' Afrique  fi»* 
Mafulaire,  fclon  la  conférence  de  Cartbage. 

VISIO.  Antonin ,  dans  ion  itinéraire  maritime , 
marque  Air  la  côte  ds  la  Méditerranée ,  en  venant 
de  Ron;  k  Arles,  un  Usa  nommi  Aviron* Pçrmst 
os'il  place  i  virtgt-deax  nitleit  ^Hir^ukt  MtHUti 
(oii  Monaco),  Gc  il  compte  quatre  mille  pas  d'/^^ 
Av^oBt  k  JtiMfit  tonus  f  en  cOQtimtaiit  toujours 
ta  Fowc  vers  Ariss. 

Simler  croit  qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit 
d'Antonin  ,  &  qu'an  lieu  à' Axlf'onc  Ponus  ,  il  taut 
Sw  4^  Vifionis  Portiim.  Par  conféquent  on  lira 
preillenint  i  Vifivnis  Fmus  »  au  lieu  à' Ai  Avi' 

Cluvîer  (  ItaL  antïq.  L.  I ,  c.  S)  ,  veut  qu'^vt- 
jme  Sl  AuMtK  (dent  dm  noms  cArrompns. 

On  fut  jnffen  aiftinent  qu'il»  font  oorrompus , 
nais  on  ne  fiuroii  lui  :iccordcr  qiie  ce  foicnt 
deux  noms  d'un  même  lieu  j  les  manullrits ,  coœme 
lei  imininiés,  en  îoat  deux  porcs  diifàrens. 

Quant  h  celiti  dont  il  eft  ici  queûicn  ,  &  que  Hti- 
néraire  ri  Antonin  a  dû ,  félon  les  apparences,  nom- 
msr  Vipcnit  Pcrtut  ou  Avifio ,  on  fait  fa  juflc 
pf)(j;ton.  II  y  a  encore  aujourd'hui ,  au  voifinage 
du  port  dci  Malles ,  un  village  appelé  vulgaire- 
ment EJt ,  &  que  le  catalogue  des  bQiirtl.& 
vilbna  du  diocéle  de  Nice  nomaie  V^i 

Cén  eft  aiTee  fmc  wm  finr  fc  fvm  condnre 
avecBoDclic  ,  ilmis  Ton  hiAeire  de  Provence  {L.  11/ , 
r.  /  ),  que  c'cA  l'AvUîoRt,  ou  plutôt  le  P^ifionis 
F^rau  de  ntinéraire  d'Antonta.  11  fe  trouve  à  la 
vctitc  de  fi  difFérence  par  rapport  au  nombre  des 
milles  ;  mais  il  n'y  a  qu'à  reformer  le  chiAire  de 
Pitinéraire ,  ^i  n'eft  pn moins  6aû£qmTitâim, 

(itf  Afj  r ) 

VISON  lit' M,  ville  de  l'Hifpanie  dtérieure  , 
chez  les  Pdcndontt^  félon  Ptolemée. 

ViSONTiUM,  TïUe  de  la  hiuM  Panaonie,  du 
notnbre  de  celles  qui  font  éloignées  du  Danvlw , 
félon  Ptolemée, 

VISORONTIA,  lieu  de  la  Gaule  Narboonoife, 
dm  Is  «rrlwite  de  h  ville  de  r/cniM,  ftlon 
©rtélhis ,  cjui  cite  Grégoire  de  Tours. 

VISPE  ,  que  ion  trouve  au/Ii  écrit  Ujpt,  dans 
eodques  exemplaires  manufcrits  de  Tacite  (^Atuud, 
L.  II).  Cétcit  une  v:!!e  <'u  pays  de  Saraces,  au 
voifinage  du  Bofphorc  de  Tluace.  Cet  auteur  £iit 
entendre  que  cette  ville  n'étoit  pas  éloignée  de 
la  rivière  Pania,  Il  dit  que  c'étoit  une  placc  forte , 
ont  par  fon  enceinte,  que  par  (èf  (offib;  nais 
que  Icnceintc  n'étoit  que  de  gazon  &  de  fafcincs. 
l>'efBace  en  efpace  on  y  avoit  élevé  des  tours 
planantes  que  les oonitines^ 

LesRomnins  ,afliftés  d'Eummcs ,  roi  Ac$  Adorfcs, 
ayant  pris  les  armes  pour  s  oppoler  a  celles  de 
Mithriffiît*»  fe  prélenMtieDt  devant  la  ville  de 
9t  j  dooaèfctt  un  «ffiut,  dans  lequel  ib 


V  I  r 

tttteot  rèMuflSt.  Le  lendemaîa  ;  tatm»  fk  ati»-' 

quoicnt  la  pkce  par  cfcalade,  les  habians  en- 
voyèrent une  deputation  demander  la  vie  pour 
les  perfonnes  libres»  &  offrir  de  donner  dijt 
dix  mille  efdaves,  T.es  affîéçean";  r?ierèrent  cea 
conditions  ,  parce  qu'ils  vouloicnt  faire  un  exemple 
s  ni  jetât  la  terreur  dans  les  efprits  des  révoltés. 
Cependant,  comme  ils  trouvoient  de  la  cniautà 
h  maAcrer  des  gens  qui  fè  rendoîeitt  volomaire- 
mcnt ,  fk.  trop  de  fè vérité  à  mettre  en  prifon 
D11  fi  grand  nombre  de  personnes ,  ils  aimèrent 
mieux  ufer  du  droit  de  la  guerre:  exemple  horrible 
de  la  férocité  de<  Romains.  Ik  donnèrent  le  fignal 
de  l'efcaladc  :  les  échelles  éroient  déjà  placées. 
On  entra  ninfi  danslaTille,  qui- liit  cenlee  avoir 
été  prife  de  force ,  &  traitée  en  confér|ucnce.  Il 
parolt  que  ce  traitement  horrible  a  entraîné  k 
deflruâion  totale  de  yifpe^  car  on  ne  la  trouve 
notttmèe  dans  aucun  auteur  depni*  l'époque  de 
cet  événcmenr. 

VISSALSENSIS  ,  f.ège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Ccfarienne ,  lelon  h.  nodoe 
épifcopale  de  cette  province. 

VISTULA  (  la  VipuU) ,  grand  fleure  de  l'Eu- 

ropc ,  qui  depuis  fa  fourcc  j.ifqu'à  fon  embou- 
chure ,  termine  la  Germanie  à  l'orient ,  fclon  Pto- 
lemée. Cet  aureur  donne  ce  fleuve  potir  le  com- 
mencement de  la  S.irmatie  cnropéenne.  Il  'eift 
nommé  BifcuU  par  Ammien  Marteliin. 

VISURGIS  FLUV.  (k  JVtJiA  ,  fleuve  de  la 

C;rnnple  ,  &  î*un  des  plus  conlidérablcs  de  ceux 
qui  .le  jettent  dans  l'Océan,  félon  Pomponius . 
Mêla. 

Ce  fleuve  fa'foît  la  féparafion  enn-e  k$  Roîriins 
&  les  Chcrufqucs,  fcion  PUae.  Il  de\int  célébra 
par  la  défaite  de  l'armée  romaine  fur  fes  betds-» 
félon  Velleïus  Pateroilus       1/,  c. 

Les  Grecs  nommoient  ce  fleuve  O^vtrtfiyK  Se 
0  vinlftyoSf  du  moins  félon  Ptolemée. 

VITACA,  ville  de  T Afrique,  dans  la  Mani^' 
unie  Céfàrienne,  félon  Ptolemée. 

Vrr^,  peuples  de  la  Germante,  ièfon  Bide; 

qui  dit  qre  le';  C.inuj'ii  &  Ls  Feffurii^  c'cft-à- 
dire,  les  habitans  cie  l'jle  de  "V^'iphtôc  de  la  partie 
de  l'Angleterre  oppofée  k  cette  île,  étoient  fonis 
de  ces  anciens  peuples.  Ortélins  penfcque  les  Fus 
ont  doimé  leur  nom  à  la  ville  de  'Winembérg  ca 
Saxe. 

VITFLUA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Ljûum  ; 
au  pays  jEqut.  Tuc-Live  la  met  au  nombre  des 
villes  dont  Coriolan  s'empr.ra  ;  &,  félon  Suétone  , 
elle  prenoit  fon  nom  de  la  famille  des  VitelUus , 
qui  demandèrent  à  la  défendre  à  leurs  propres  dépens 
contre  les  clKirts  des  ^qaes. 

"ViTELi '  \  VIA, che;nin de i'hs'iie: i? menoit depuis 
le  Janicule  julqu'à  la  mer  tcloii  Suétone.  Les  an* 
tiquaires  romains  prétendoient  que  la  fitoitlJe  des 

ViieUiits  avott  donné  Ton  nom  k  cette  wmot  » 
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&  en  tiroienf  un  =»Tgttmeiitefrfiri«ur'ftl'P*id«ii- 

ncté  de  crtrc  famille.  Ne'  poiirrb'it-il  pus  fe  faire 
auffi  que  ce  nom  vint  de  ce  qu'ij  y  auroit  eu  une 
yîlle  de  ce  iwm  ?  (AV\  VpTtttiA. 
'  VITENSIS ,  fiège  cpifcc^iil  a'Afùque,  dans  la 
Byfacénc»  ielon  ia  notice  epifcofale  de  cette  pro 
▼incc. 

.-  VITIA,  contrée  de  l'A  fie ,  au  voifinage  de 
TArménic  &.  de  la,  mer  Cafpknne,  felon  Strabon. 

VtTiA  ,  contrée  de  TAfie ,  aux  «w^rofls  de  la 
Médie ,  &  uj:''S  lagiiclle  elle  avoir  été  hâiic  p.^r 
lès  jEntMU  de  la  TheiTatie  félon  Strabon  ,  ik 
qu'Us' nomtnèTfnt  i£nawitA  Cet  auteur  ajoute  que 
l'on  y  montroit  des  srmcs  à  la  manière  des  Grues, 
auiTi  bien  que  des  vaies  d'airain  6t  des  icpulcrcs. 

VlTlA.  Sttabon^  en  priant  (  I.  //  )  de  la  contrée 
qu'il  nomme  l'iiia,  â\t  qtie  le  nom  delà  princi-  \ 
pale  viik  de  cette  contrée  étoit  j£ntianu  ;  ojajs 
un  peu  plus  loin,  il  nomme  une  ville  de  Vau^ 
à  laquelle  il  donne  les  même»,  fondateurs  qu'à 
celle  indiquât:  ptcccdtiiimcnt  :  il  s'enfuit  donc  que 
C*cA  la  même  défignëe  tantôt  par  le  nom  de  la 
COnn-ée ,  &  tantôt  par  le  nom  de  fc*.  forîdatairs. 

VlTil  ,  peuples  que  Strabon  indique  parmi  ceux 
qui  babhoient       jw  bord  de  la  mer  Cafpiennc. 

Il  cA  très  probable  que  c'étoieoikshaiHtaitfde  Ja 
contrée  &  de  la  ville  Viiit. 

VmS  ou  Utens,  fleuve  de  ITialte,  dans  la  , 
Cts''padane,  au  voifma^c  de  Ravemiey  COM  le 
Sapis  &  VAntmo  ,  lelon  Pline.  .       _  , 

Ce  fleuve  eft  nommé  L/tens  par  Tîie-Live,  qui 
le  donne  pour  bornes  aux  Sinonois  du  côté  du 
nord  ;  Têim  Stnonu  Ttcau^jRmi  advinarupi  ab  Uunu 
.Fbmîntai jEfim fines  imin.  Quelques «llteurs peo- 
.fem  que  c'cA  aâucllement  le  Montone. 

VITODÙRUM.  Une  tofeription  que  Guillijnan  , 
&  pluficurs  autre*  favahs  on»  rapportée;  fait  mention 
decelieu,  oii  lesempereursDiodéticn  &  Maximicii, 
'iéaum  yiwditrtmjim  à  folu  inflauràrunt.  L'itinéraire  ' 
d*Antonm  en  indique  U  pofition  entre  Vindonijfa 
ou  \T"indifch  ,  &  Fints  ou  Pfin.  L.i  diftancc  de 
Fires  à  Vitoduntm  xxii ,  &  de  y'aoduium  à  Vîn- 
"iétmtîjf^  XXI in ,  foîu  à  n-  jeten  L'étude  que  j'ai 
&ite  du  local  de  la  SaiiTc  ,  me  donne  lieu  d'ef- 
Itîmer  l'efpace  en  droite  ligne  de  'Windifch  à 
Pifin  d'enwon  vingt-fept  lieues  gauloifcs,  ou  de  ; 
quarante-un  ntilles  roofiaios»  &  la  mefure  itioéraire 
doit  avoir  quelques  lieues  ou  quelques  milles  de 
plus,  vu  les  circonrtances  du  tcrrein.  Dans  un 
autre  endroit  de  Tuinéraire ,  où ,  fans  faire  mention 
de  Fbcdimm  «  il  piffe  de  Fmts  à  Vindofdfa ,  la 
d'dlance  qui  cft  indiquée  /e«p*M  xxx  (  3c  remarqiTcz 
cette  quaJificatioD  de  mefure  Uu^as  ),  paroît  bien 
ph»  Jaecofd  aw  le  local.  Mau  pour  connottre 
ce  qvi  p'-ut  convenir  à  la  poHtion  de  y'uodurum 
en  particulier ,  je  remarque  aue  dans  une  ca>te 
topograpkiquc  «  fort  déaitlée  du  côt  u;  (ij 
Zuikli,  en  &c  feuilles»  )z  po^n  de  Wimertur  I 


ell  âa^rieti  dé  H  difldHee  de  Piïfi  I  WMffefi; 

d'où  l'on  peut  conc'urc  que  cette  difl'-c"  érar-f 
cftimée  d'environ  trente"  licL'cs  gaulo;;Ls  tic  jntL.r»; 
itinéraire  entre  Fma  <:<  l  )ni£a^  il  hùt  en  comp' cr 
dix  de  fints  à  Foodurum,  &  vingt  de  yindwa, 
I  Fhtdonijffa,  On  ne  (orme  point  de  doute  fin-  la 
pofi!l!i:;  (le  JltoJumm  à  Winten'ir. 

ViTRlClUM,  ville  Atuéedans  les  Alpes,  ibr 
la  route  de  Hialie ,  dans  ta  Germanie,  en  pal* 
fant  par  les  Alpes  Graïenres  ,  entre  EportJia  8c 
AiiaujLi  i'nxwfu  ,  feloii  l'itinéraire  d'Antouin. 

On  croit  que  c'eft  le  même  lieu  qui  trouve 
nommé  Bitricatm  dans  l'Anonyme  de  Ravenne. 

VITULARIA  VIA ,  nom  d'un  chemin  de  l'Italie, 
fclon  ("iceron,  Epifl.  ad  Q.  FrMrcm  ex  co  loco 
(  Manliano  )  ,  nlU  VmUma  FU  pnftSU  fwmMS  in 
i  ujid  'tjnum  fiwJum, 

VIVA  m  Visa,  ville  de  l'AfHque  propre  ,  fur 
la  rouie  de  Carthage  à  SufaaU  ^  entre  Orthage 
&  Pu/put ,  félon  l'itinéraire  d'Antomn. 

Par  h  f:ible  de  Peutinger  elle  cfl  notmniî'i-  '  Vr.i 
l  'icus ,  Ce  ce  mot  de  ^icus  indique  moins  qu  une 
ville  ;  cependant  ce  ficu  devint  a*  fiàfe^  éptf- 
copaL 

ViVENTANl ,  peuples  de  l'Italie,  dans  PUmbrie, 

fclon  Pline. 

VIYIMJUS.  Ce  nom ,  écrit  ainû.  dans  Ja  table 
TbiMofieDoe ,  femble  ph»  coofimne  àia  dénomi- 
nation afluellé  dcVcvr.i  que  Hui/cus,  félon  ntînèraïre 
d'Antonin.  Les  dittances  qui  ont  rapport  .i  cette 
pofition  ibnt  (Semées  dana  kaarticles  raONAOVS  , 
Lacus  LAusoNius&Fano-Lucvs»  amqnelitti 

peut  avoir  recours. 

VUE,  peuples  de  la  Sanmtie  A/latique,  ftif 
le  bord  de  la  mer  Carpietine,  fekm  Pfolcmée. 

ULAMA,  ville  de  la  MelKne ,  au  fiid-cft  de 

Dio  CicjtTtJi.  Selon  D.  Calniet ,  il  y  avoit  doutt 
milles  de  diflance  entre  cette  ville  &  ce  liai. 
:  ULAMA]S«  abden  nom  de  la  ville  ée  Aan, 
félon  les  Septante  ;  mais  le  texte  hébreu  porte 
l/Um-Lus,  c'eA-ànlire»  autretois  Lais.  Ce  fcioit 
le  coattaiie; 

ULAMUS  ou  Ulam-Li's.  Les  Septante,  qui 
dévoient  cependant  bien  mieux  entendre  l'hébreu 
que  ndkiS ,- diftnt  que  c'était  l'ancien  nom  de 
Béthcl  ;  au  lieu  qu'en  traduifant ,  d'après  les  con- 
noiiîances  que  nous  avons  de  cette  langue ,  il 
faut  direBetKel,  autrefois  Lu^:  on  voit  que  le 
mot  L'Iam,  m&t  Orientai»  a  du  tapponavec  Oim 
des  Latins. 

ULATHA  ,  ville  que  Jofepli  indfapie  cmie  h 

Galilée  &  la  Tradionite. 

ULBANECTi^,  peuples  de  h  Gaule  Belgique, 
félon  Pline,  Cet  ^meur  dit  qu'ils  ércicnt  fibres; 
mais  on  croit  qu'il  y  a  f  i  ■  1  les  manufcrits 
qui  portent  ce  nom ,  &  qu'à  taut  lire  Suhiitéb, 
qui  ftireoi  appelés  dans  b  fnice  SUMuSaifa. 

ULBORST  ou  OsTROBVNirRACH:  le  ptflafaf 
mot  eil  ruile  ;  le  lecond  fclavon. 
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Conflantîn  Porphyrogénéte  dit  que  c'étf  "t  une  1 
Ba  f^t  villes  6tute$  fur  la  droite  du  Datutpr'u 
(  Dnieper  )  au-ddRws  ^Effupt ,  &  près  de  U  fé- 
conde cuaraâc  de  ce  fleuve. 

ULCI,  ville  de  riuU»,  dans  rioténeur  de  la 
Lucanie ,  Telon  Piolcmée. 

On  CToit  que  cctti.-  ville  porta  auffi  le  nom  de 
Vie^i  car  on  Ut  dans  une  tnkripttoa  l/kyaius 
wuHs.  Hoiftenim  croit  ({ue  ce  (ont  les  mêmes 
que  1-5  ;  ,  connus  par  Pline. 

ULCiblA  CAblRA,  lieu  tic  la  Panoonie  ,  fur 
b  route  à'Acincum  à  Sirxium ,  entre  Acincum  Sc 
Cu^MmJîo^  fclon  ritinèrairc  d'Amonin. 

UUA  {Mme  Major),  vUlc  de  rHjijpanie, 
dus  la  Béîiqiie,  au  nord-eft:  elle  parait  avoir 
été  un  peu  conCdérable.  Une  r^ft?si!!e  apportée 
par  Gruier ,  prouve  qu'elle  tormoit  un  petit  état  , 
(jui  preDoit  le  titre  de  république.  Quelqiies  auteurs 
a-ndcBs  écrivent  UlU ,  ce  qui  n'di  probablement 
qu'une  diiFérence  entre  des  copifles ,  zn&.  bien 
fM  /k/w,  qui  eft  uac  autre  faute. 

Ou  penfe  donc  que  »  dam  Pline ,  au  lieu  de 
Mu  fîimda,  9  but  liie  imi  FUuulm.  Ccm 
éptthère  honorable  lui  fut  t'rrr  ée  à  catife  de  fa 
lare  fidélité  à  l'égard  des  Romains.  Vojwi  ce  que 
Eao  trouve  dans  Hirtius.  Cn.  Pompée  affié^eoit 
la  ville  à'C/l'ui  (  q"i  ^^^^^  Houîc  nvoit  cru  voir  cn 
lui  nn  eanemi  de  Ia  ri:puhiiunt  ) ,  tx  étoit  arrêté 
mr  cette  place  depins  pluneurs  mois.  Dès  que 
nia  eut  appris  dans  cette  vUlie  l'arrivée  deCéUir» 
on  lui  envoya  demander  du  lêcpdrs}  ce  général» 
qui  favoit  que  de  tout  temps  cette  v  ile  ^voit  bien 
Biénté  de  ti  république  »  hii  enve/a  ûx  cohortes 
&  an  petit  corm  de  cavalerie*  le  tout  coimmuidè 
pr  L.  /uniijs  Vaciccus.  Au  inoyen  d'une  petite 
nife ,  i)s  entrèrent  dans  la  ville.  Dans  le  iséme 
temps  Céfar  s'étant  approché  de  Corduba ,  Sextus 
Pompée  qui  la  défeodoit,  manda  foa  & 
lui  nt  ainfi  lever  le  fiège  é'UlU,     •  .. 

ULDOLIAM,  peuple  de  l'Afrique,  éu»  h 
Ifanritanie  Tingitane,  félon  Ptolemee. 

mJARUS  {liU  leOUrony^îk  fur  la  côte  de 
h  Gaule  Aqultanîqpe. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  d'Anville. 

ÛUARUS  Insula.  Pline,  après  avoir  fait  men^ 
doo  des  Iles  des  Ft/uti ,  ajoute  :  Et  in  AquitJnico 
fuutCMiarus.S'iào'wQ  Apollinaire  appelant  les  licvrLS 
de  cette  île  OLrcontnjes ,  donne  au  même  nom 
aae  forme  fifférentc,  de  laquelle  ktt  fenie  11  d6> 
nominstton  aâuelle' d'O/^A.  U  ne  nous  eft  pas 
ptîir.ii  de  citer  dans  notre  Gatde  ïlle  de  Ré  comme 
celle  d'Oléron  ,  parce  qu'on  ne  trouve  point  le  nom 
de iZd^  avant  le  milieu  du  huiaèmâ  riéclc^L'Ano- 
nyme  de  Havenne  «  parlant  de  quelaues  Iles  dont. 
2  défigne  U  fitiution  en  difaot  f9fi  Jifuta/Aam, 
iwmmc  de  fuite  Ollarhm.  •  •  >  ' 

UUSPADA,- Ville' fito«é  dnns  rinièrieur  de 
fi!c  de  Taprobane,  fclon  Ptf;!.méL-. 

yUZifilKRUA  ,  ville  de  i  Atri^e  propre  ^ 


ULU 

vers  le  midi  d'Adnimète ,  fekm  Pkoleméfl:  Euê 
cft  nommée  Ulufuhriejnum  OppUum  par  Pline. 

ULUTANUS ,  fiége  épifcopal  d'Aûrique,  d#ns 
h  Numidle,  fdon  la  nodiGe  ipiftopde  de  enta 

province. 

ULMERUGI ,  peuple  de  h  Gennanie  ,  fur  le 
bord  de  l'Océan  ,  fJon  Jornandès. 

ULMI,  nom  dune  viilc  de  la  Panno.nie,  fcloA 
l'itinéraire  d'Antonin. 

ULMOS  VICUS,  lieu  de  la  baiïb  Pannonie, 
:ntre  Ctt^  &  Sirmium ,  /elon  l'iiincrait  c  d'An- 

ULPIA  CASTRA.  LEa  lo.  viUedeUGaul^ 
Belgique;*  fu#  te  bord  du  Rhui,  entre  Smwatium 

«  ^L-.'fv  ,  félon  Titincraire  d'.'^.ntonin.  ^f.  à'An- 
vlilc  a  traité,  avec  fa  critique  ordinaire,  ce  qitt 
concerne  ce  lieu.  Foytf  ThicesimiB  }  c*eft  le  mm 
qu'emploie  Ammicn  M-irc:!l  n. 

ULPIANUM,  vilie  de  la  haute  Mœ/ic,  dans 
la  Dardanie,  fclon  Ptolcmée. 

Procope  rapporte  que  cette  ville  fut  Véparée 
8c  cmbelKe  par  JufBnien  ;  &  qu'après ,  cet  empe* 
ixur  la  nomma  JuJI'inLinj  ftcunda. 

UtPiANUM.  Ptolemée  nomme  ainfi  uue, 
prindpaks  villes  de  la  Dade. 

ULPON  ,  nom  d^ine  fille  de  llialie»  filM 

Etienne  de  Byfance. 

l/LTERiOR  PORTUS.  Céfar  parle  d'm  poR 
dans  lequel  il  tenoit  tuie  partie  des  bâdmeiivdeÉ^ 
tinés  à  faire  le  trajet  dans  ta  Crande^fiietagna ^ 
&  il  le  nomme  Ultcrisur,  par  r.ijjpurt  à  celui  d'/ekfc 
La  fuuation  du  port  It'ms  ï  WiiTand  lènUe  dé- 
figner  Calais ,  Joêfqn'il  «fi  queftou  d'uB.autre  port 
nnié  au-delà:  on  peut  méôie  aietifaoer  an  nom  de 
Calais  la  fignification  qui  eft  propre  au  nom  de 
saU^  pour  déligner  un  eadrok  £iVOcabie  i  l'abord 
fltau  mouillage  des  bAdmena. 

ULTIZURI ,  peuples  barbares  ,  compris  fous  lè 
nom  général  de  Huns,  félon  A^athias.  Il  ajoute 
oue  ce  peuple  fb  tcntic  câdbre  jufqu'au  régne  de 
1  empereur  Léon. 

ULUBIt£,  bouraade  de  lltalie ,  dans  le  Laihm  ; 
dans  le  voifinage  de  Fditrg  8c  6e,Siufa  PomuU  : 
elle  étoit  colonie  romaine ,  felou  FrOHÔll  {  &  fidiOI^ 
Juvenal ,  c'étoit  un  lieu  défcrt.     ,  . 

Horace,  pour  prouver  que  l'oi^  pcntjAiralMH* 
reox  dans  un  petit  coin  de  la  terre ,  iî  Poil'  7 
cultive  Ton  ame  en  paix ,  dit  :       '  * 

...  ^  .  r  1  .......  .  Njvibus  atqut 

QtiaJrigis ^crîmas  Une  vivtit  ;  quad puis ,  hic  tjt , 
Eft  UlahUf  mus  fi  dti 

.    ,  ^  .EpilLn,v.  a».  , 

Ce  paît  lien  étoh  même  défert,  comme  oû 
Ripprentf  dé  Juwrtel,  Satrr.  X,  v.  lou 

Et  de  mtnfvra  jus  d*tcm ,  xafâ  mlrio-n 

^^^^^  f*f^o{»u,  vMtif  l/titiv»; 
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Cependim  Vrondii  met  emte  ifHk  tui  rang  des 
«olonies  romaines. 

•  ULUBRANI,  c'cft  ainfi  qiie  Cicèron  nomme 
les  Irabitam  d'I/lutnr  {L,rtl ,  £pi^  ra);  &  Pline 
4il  Ulubrtnfes  (£.  /// ,  c  f). 

ULUCITRA,  ville  d-  la  Tiuace ,  (iaas  la  pro- 
vince de  Rhodope,  feloo  b  notice  dti  digoîté» 
ée  Tempire. 

ULVF.RN  ATES ,  peuples  4è  Iltalte,  feloo 

ULULA,  ville  «.pilcopale  d'Afrique,  félonies 
àâes  da  concile  tenu  fous  S.  Cyprien. 

ITLULEUS,  fleuve  oui  foumOoitde  Teau  à  la 
▼ille  de  DyrrachLm.  On  le  nomme  atjiiouMl'hui 
VArgMUt  félon  la  Marciniére. 

ULURTIMI»  nom  étm  peuple  de  flolie, 
félon  Pline. 

ULYSSEA,  vUlc  de  rHifpanie  ,  dans  la  Béti- 
que.  fur  les  montegnes,  au-oeHiis  d'AhJtra ,  félon 
ktrabon.  Cet  auteur  rapporte  qu'il  y  avoit  à  t/ly(ftJi 
un  temple  dédié  à  Minerve ,  &  que  l'on  y  vôyoii 
des  monumcm  des  voyages  cl'Llydi.'. 

ULYSSIS  PORTUS ,  port  fur  la  côte  orien- 
tale de  U  Sicile,  prèi  de  Catane,  félon  Virgile 

Pline. 

On  voit  que  ce  nom  tient  à  l'ancienne  opinion 
ou'Ulyiïe  av<nt  abordé  en  ce  Keo.  Cependant, 

félon  Homère,  en  admcttirt  comme  vriis  les 
récits  de  rOdyflëe  ,  Ulylîc  avoit  aborde  au  pro- 
mOMoin  de  Pachymm.  Ainfi,  quand  Virgile  & 
Ptinc  mcttenr  le  Portas  Ulyffit  prés  de  Catane, 
^td  qu  11$  l'uivent  quelques  commentateurs  ou  la 
fatradidon  du  pays.  Je  crois  en  découvrir  la  raifon. 
Vers  le  toi  qui  portoit  ce  nom,  à  une  petite 
diAance  de  b  cftte,  il  y  a  des  bloei  éaormes  de 
fcafaltc  dans  la  mer  (  H  vc^  Tarticle  SlClUA  ).  Les 
Grecs  avoiem  imaginti  de  fuppoier  que  Km  de 
cet  rochers  av«rit  été  lancé  contre  Uiy^Te  par 
Polyplièoie  :  Homère  même  en  parle.  Î!  feiloit 
donc  que  le  héros  grec  eût  babiié,  ou  luême 
abordé  près  de  ce  lien.  Dans  l'cxade  vérité ,  le 
Polyphème  qui  Unça  le  roc  ,  n'eft  autre  que 
l'Etna.  On  a  dit  la  nwme  chofc  concernant  Acis, 
^mant  a: me  île  d ,.l;ul)t'C. 

ULYSi>OPOLIS ,  viilc  de  b  Thrace,  félon 
Nicéphore  Califte ,  cité  par  Ortâins.  Ce  dernier 
ajoute  que  cVfl  VOJiJfus  de  Ptolcmêc. 

ULZiNGUKES  »  peuples  barbares,  qui  tàifoient 
Binie  des  Huns,  Kum  Ibmandès. 

UMBENNUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'itiné- 
raire de  jBordeaux  à  Jèrufalem ,  entre  Bm'uuui  , 
qui  eft  Baix,  fur  la  rîve  droite  occidentale  du 
Rhône  8t  de  Valence  La  diftance  à  l'égard  de 
Batiaiui  eft  marquée  xii  ,  6c  à  l'égard  de  Fidindj 
viiii  ;  mais  on  peut  voir  à  Tartide  Batiana  , 
que  l'indication  de  la  table  cure  Baàana  &  Va- 
lence ,  qui  eft  xviui ,  excMe  moins  ce  qu'il  y 
a  d'intervalle  de  Baix  4  Valence  que  le  compte 
de  vingt- un  miUes  «Uréûilte  de  fitînérairejL  d'ail- 
leurs ,  le  lieu  qm  peut  répondre  à  théeumm 
 ^       iocooim.  On  peut  k  fivpoftr 
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vers  1c  pafTage  de  Lénien ,  en  fiHvaot  le 

bord  du  Rhône  que  celui  de  Baix ,  6c  ï  cntiroa 
neuf  milles  de  Valence  ,  fdoo  l'indication  tpii 
regarde  cette  diflance  dans  Jltinéraire. 
■  U.MBER ,  OMBnoç  ou  Umbros  ,  lac  de  Tltulif , 
dans  rUmbrie,  félon  Etienne  de  Byfance  &  Pro- 
pene.  Ce  denier  écrie  ifmkr. 


Et  taeas  tffiv'u  intepet  Umbtr  sfub. 

Si  l'on  en  croit  Scaiieer,  ce  bc  cA  le  même 
que  le  ^Wàmmif  laau  ne  Tiie«Zive. 

UmbeR  Fluv.,  fknve  de  la  Grande-Bretaene; 
coubnt  i  Feft:  on  le  nomme  aujourd'hui  Mmâv, 

UMBRA  FLUV. ,  petit  fleuve  d'Inli»,  da» 
l'Etruric. 

UMaR/E  ,  peuples  de  l'Inde,  félon  PUae,  qiri 
eft  le  fcul  des  anciens  k  nous  les  faire  connoUre. 

UMBRiEN.\T£S ,  peuples  de  l'Italie,  dansb 
huitième  rénion  ,  félon  Pline. 

UMRRAri.N'l.  Quand  on  voit  le  nom  d'f'«- 
branicia  comme  celui  d'une  contrée  pantcuiière 
dam  h  aUe  Théedofienne,  Se  répMdant  au  nom 
A'Umh\:nkl ,  dont  Pline  fait  mention  en  traitant 
de  la  Gaule  Nsrboiinoife ,  on  cû  fort  tenté  de 
ne  point  omettre  dans  b  carte  de  la  Gaule  on 
arriclf  aulfi  répéiC  en   plu?  d'nn  endroit   1!  faut 
néanmoins  convenir  qu'on      dépourvu  ri'indiccs 
fur  lefqueb'on  pnîflê  ailigner  aux  Umbrjnki  une 
place  certaine.  Pline,  en  fuivant  l'ordre  alphabé- 
tique dans  une  énumération  des  villes  des 
peuples  de  la  Narbonnoife  ,  n'a       eu  pour  objet 
de  nous  faire  juger  de  leur  pofuion  par  un  ordre' 
géographique  ;  d'un  autre  cdié ,  il  y  a  peu  de 
fureté  i  ft'  fo;'.der  hir  la  place  que  ia  table  donne 
à  quelques  noms  de  peuples  &  de  pays ,  parce 
qne  la  plupart  foiK  manifefteinent  hors  du  fieu 
qu'on  leur  connoit  d'ailleurs.  On  pourroit  dire 
néanmoins  A'L'iiibranicu  que  ce  nom  eft  moins 
déplacé  (Uns  la  table  que  ocraeoup Centres ,  parce 
qu  il  y  eft  renfermé  daiu  un  canton  convenable%le 
Narbonnoife ,  dans  l'étendue  de  laquelle  Pline  com- 
prend les  UmbrMiici;  &  fi  l'on  confidère  que  le 
nom  ilUmkrMwi»  dans  b  table  luit  immédiate- 
ment celni  des         TtOofagcs ,  on  peut  conjec- 
turer c^l/mbranicU  étoit  limitroplie,  &  plutôt 
vers  les  Cévennes  qu'en  fe  tournant  va*  ks 
Pyrénées.  Quoique  le  diocèfe  d*Albi  flc  cdoi 
de  Caftres»  qui  en  eft  un  ricmembrement,  aient 
été  rangés  dans  l'Aquitaine  première,  cependant 
il  y  a  yen  de  préfumer  que  ce  cmnon ,  du 
moins  en  parti:-  ,  étoit  antérieurement  annexé  à' 
la  province  romauii;  ou  Narbonnoife  i  car  U  n  V 
a  point  d'autres  pofifiaas  aue  les  Rmvû ,  diftinfM» 
par  le  nom  de  provinàakt  dans  Céfar ,  aient  pu 
occuper ,  comme  je  le  reprèfente  dans  l'article  qui 
les  concerne  en  particulier.  Qr,  la  [/nttram ^  donc 
le  nom  ne  naroit  que  depuis  Cttu,  fom  peni* 
éue  cachfe  ions  ce  nom  dâ  lUuvù  de  h  pMtMCe, 
OU  pêavent  avoir  été  placés  dam  lenr  voilSwQ| 
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Les  recherches  que  j'ai  f  iie>  fur  ce  ri;i.  t  ne  m'ont 
r.eii  appm  de  plus  prAillf.  M.  de  ValoU  croie  voir 
pnoilemcnt  dacs  la  Table  que  lest/M^d^êctétoient 
comigusaiix  Teilolages.  Miis  on  peut  être  étonné 
de  ce  qui!  Icuuçonne  qutlquc  siusiiié  enirc  leur 
non:  •!'<  c.'Kû  iTAiirngycs:  c'eft  aiiîfi  qu'il  écrit  le 
noai  de  Lauragiics,  qui  eft  Laur^ct-nfls ,  dé.ivéïlc 
LMtrJe,  lieu  principal  du  canton  aiiili  a|>pclé,  & 
firiié  fur  la  frontière  con^muM  des  diocèiê»  de 
Mirepoix  âc  de  $.  Papoul.  . 

Umbkia  (  t'OmifU  ) ,  grande  contrée  de  lltafie  » 
ayjr.i  au  rord  une  partie  (k-  b  Gaule  Cis-padane  ; 
au  iiord-eft,  le  goïta  Adriatique  i  à  l'eft  ,  le  Pia- 
m»;  &  l'oneft,  rApennin,  qui  h  féparott  de 
l'Ernirie. 

Cette  région ,  qui  étoit  très-tnojiugneufe,  reii- 
fermoit  auffi^Je»  Séaoneis  dans  Ja  partie  fepten- 

irionale. 

Cette  contrée  ,  qui  étoit  partagée  en  deux  parties 
pr l'Apennin,  éioit  nommée  par  les  Grecs  0/u.C;:ixm  , 
■ot  formé  d'Oi^CfOS ,  Imter,  à  caufe,  dit-on, 
des  ploies  qui  inondeient  le  pays.  Je  doute  nn 

peu  de  cette  cfymu'oj;ie  ,  cir  les  Ombriens  cioi.  nt 
une  nation  gauloil'c ,  oui  n'avoit  pas  emprunte  fun 
nom  du  latin.  Je  doute  de  plus,  qu'il  pleuve  plus  dans 
rOïibrie  que  dans  l'àat  de  Milan,  donî  l.s  lia- 
biratis  nVtoicnt  pas  nonunés  L'mbri.  On  lait 
corrhien  les  Latins  (e  COOnoifloient  mû  en  étymo- 
lo|ie,  &  dans  quelles  errettrs  le  défaut  de  con- 
noillànces  des  Langues  a  entraînés  niéaie  les  plus 
lavans  d'entre  eux.  On  les  volt  toujours  cher- 
cher dans  le  latin,  &  même prer^ue  jamais  dans 
\i  grec,  qui  n'étoit  qu'tme  langue  moderne  en 
comparaifon  des  longues  orientales:  p.iifTi  Pline 
s'en  tkot-'d  à  l'opinion  reçue  de  Ton  temps.  11 
dit ,  L.  ni ,  C.  54  :  Umhrorum  pcns  antiijUflpma 
Isjlia  txijYimt'jr  ut  quos  Ufnhrios  à  G'itcti  yutcnt 
didos ,  quod  ùiur.ÙMiwie  lurarum  imbrïbtu  fuptr  juij- 
faa, 

Solin ,  de  lulia,  dît  que  d'autres  ont  prétendu 
que  les  Umbriens  étoient  defcendus  des  Gaulois. 
Si  ce  fait  n'eft  pas  généralement  adopté  comme 
vrai,  on  ne  voit  pas  non  plus  ce  qui  pourroit 
le  dimentir  pofitivement  ;  &  c^eft  une  préfoniption 
en  faveur  do  cene  opinion ,  de  voir  que  les  Séno- 
lUtts  fe  mêlèrent  avec  eux  ,  après  avoir  commence 
pr  babitsr  anc  partie  de  leur  pays. 

On  peut  rcrn:\rr|ucr ,  en  obfervaiu  la  manière 
dont  les  Grecs  &  les  Latms  écrivoien:  ki  mêmes 
tWKs ,  que  les  Grecs  conmençoknt  ce  nom  par 
un  0,  &  les  Latins  par  un  u.  Etienne  de  Byfance. 
dit  exprcdémem  :  O/xCpiKoê.  ?JyerTAi  VuCfoi 
Ttfti  Toïf  lreLM^t>:î  Tvy^  yj.<-^c-j<.  Les  Ombri- 
cicns  ù»ax.  appelés  Ombriens  par  les  écrivains 
Latins. 

Propsrce  éloît  de  POoibrie ,  awfi  qu'il  le  dit 
Iw-mémc: 


PrpxiTn.t  fuppojîto  COntî'-;ens  Umhrui 

Me  ^tnuit  terris  ftrtUit  uberibus, 
GhfféphU  âoeimnt.  Tome  lU, 


UMB 

Le  A^gnUer  dn  moc  UmkiévAt  CMcr.  Catule 


dit 


Si  Urbantu  effet  ^  aut  Sabhus,  aut  Tybur 
A  it  parcus  C'mtcr  ,  atu  okfus  h:!-uJiMs, 

On  voit  auflî  dans  une  infcription  rapportée 

par  Grutcr ,  p.  7/ ,  /i.  y  : 

QUOS  UMBER  SULCARE  SOLET ,  QUOS  / 
TUSCUS  ARATUR, 

LUmbrie  maritime,  ou  du  moins  ta  pîi:':  grinde 
pnrtie  de  ce  côté,  qui  avoit  été  habiter  par  les 
Gaulois  Sénonois ,  conl'erva  toujcnirs  le  nom  d*yf- 
fi'^ ^'^.iHiCus  ou  Gj;"'-  ■  ■  ' ,  nièmj  antès  qu:  le  r.ivs 
eut  Clé  reftitué  .t  les  anciens  lïabitani  :  t'cil  ce 
qti  fiiit  dire  à  Tite-Live ,  L.  IX,  c.  44:  Coîonix 
dus ,  Pùteniut  in  Picauun  ,  Pijamm  in  GalUcum 
Âgrum  it  Juéla  funt. 

Ptolemée  attribue  àTUmbrie  lesTîUesfiiivaatcs^ 
qui  étoient  dans  l'iaténear  des  tenes. 


Piùnum, 
Tijtrmm, 
Forum  Sa^ronSL 

I/niam, 


PmU  ou  Ptmfia. 
Stntbam, 

Camirinum, 
A'uctria  ColonU* 


Mais  pluftcurs  de  ces  noms  ne  font  pasconntis^ 
ou  font  corrompus.  Les  villes  placées  fitr  la  ottn 
de  M.  d'Anville  font  les  fuivantest 


Ariminum, 
Pifaunim, 
famun  Forauue, 
UrbiHum  Horttnfe. 
Urkinum  Mtiaurtajc. 
Forum  Sett^nmîU 
S^na  Gallies, 
£fts. 


JfotviiMR. 

fifaman  Tiknnmi 

Camttvmm, 

Tadtr, 

Spetttim, 


Cétoit  au  nord  de  ce  pny^  qu'ctoît  I;  RubiconJ 
fcrvant  de  limite  à  l'Italie  proprement  dite. 

UM6RO  (  POmhn  ou  Omtrom) ,  fleure  ditalie; 

dans  l'Einiric.  I!  com:nc;i(,oit  nu  iioriI-(.f?  de  SV/îj, 
&  veiioit  le  jeter  dans  id  mer  par  le  i'ud-ouell, 
aifcz  prés  de  RujffiU», 

Piiiie  en  psrîe  comme  d'un  fleuve  propre  k  la 
navigation  i  tk  RutHius^  L,  1  ^  v.  337  ^  s'exprune 
ainfi: 


Tangum  Umiroiim^  «ni  ^  iffwHk  fmm 
QiHM  ivdS»  MpUjs  tx^it  on  tmu. 

Litinéraire  d'Antonin ,  dans  h  route 

de  Rome  Ar!f5 ,  met  YC/mbronà  fluvius  entre 
le  Portiu  Telomonis  &  le  Lmus  Aprdis ,  à 

Ffff 


\ 
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nulles  du  premier  de  ces  lieux  ,  Bc  dix-huit  milles 
du  («çond.  Cefl  aujourd'hui  l'Ombrone ,  dans  la 
Tsftane. 

UMBRO  MONS,  lieu  de  ritalie,  dansV£- 
trurie ,  félon  l 'itinérairo  d'Antonio. 

UMMA  ou  Amma,  ville  de  laPideAîne,  dbns 
la  tribu  d'Azcr ,  fclon  Jofué ,  ch.  ip ,  v,  30. 

UNA  ,  fleuve  de  rAfriquc,  dans  la  Mauritanie 
Tingiranc.  Ptoleméc  en  inaiau«  l'embouchure  entre 
Smga  &  rembouchure  én  fleuve  ^fuc 

UNCHiC,  ville  de  TAfie,  dalii  PAflyrie,  à 
deux  journccs  de  clicmin  des  détroits  qui  don- 
r.cAt  entrée  dans  ccue  province»  Teloa  Quinte- 
Guive. 

UNDALUS.  Ce  nom  ,  qui  Ce  lit  dans  Strabon 
cooime  étant  celui  d'une  ville  des  Gaules,  eA 
évtdeaifnent  corrompu ,  &  il  a  paru  tel  à  M.  d'An- 
ville ,  puifqull  ne  fia  pas  place  dans  b.  notice  de 

la  Gdule. 

Selon  Strabon  ( I.  /k),  Undalus  étoit  une  ville 
de  ]a  Gaule  Narbonnoife,  dans  rendroic  OÙ  la 
rivière  Scl^t  (la  Sorgue) ,  fe  jette  dans  leRhdne. 
Il  ajoute  que  Domltius  jEnobatbiis  défit  près 
de  cette  ville  une  grande  quantité  de  Gaulois. 
Mrts  Tite-Live  (  Epip.  f 0  ) .  en  jparlam  de  cette 
viiîloirc  du  proconfu!  Cn.  Domitms  jEnobarbus , 
dit  que  ce  fut  furies  Ailobroges  qu'il  la  remporta  ^ 
Ik  au  lieu  de  nommer  la  ville  Undalum,  il  la 
nomme  Oppidum  yindaliam.  Voici  fes  propres 
termes  :  Cn.  Domims  pnconfid  contrà  Auobrogu 
ad  Oppidum  yhlit&m  jUieiur  fagfiûvit. 

Il  y  a  donc  grande  apparence  que  Vindalium 
Oppidum  ou  V'mdalium ,  font  les  vrais  noms  de 
cette  ville  ;  &  que  VUndalus  ou  Utddm  de 
Strabon  font  des  noms  corrompus. 

En  e<Â^,  Florus  (I.  a),  vient  iTappui 
de  ccitc  Lor  in%rc,  car  cn  parlant  des  quatre 
fleuves  qui  furent  témoins  de  la  vidoire  des  Ro- 
mains, il  met  de  ce  nombre  le  Vindalicus.  Or , 
ce  Vr-'J.jl/rtis  doit  être  le  Sulgx  de  Srr.Thrn  ,  8t 
fans  doute  il  avoit  donné  foa  nom  .t  1^  \iilc  de 
l'indalu-n ,  placé  à  fon  emboucliure. 

UNELLI  vtl  ViNtLLi.  Céfar  fidt  plus  d'une 
fois  mention  des  Undli  avec  d'autres  peuples  Ar- 
moriqucs  ou  maritimes,  les  Vuiui^  les  Ojî/mii  ^ 
Cariofotiits  »  Rtdoius  ;  mab  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il 
Âille  \w%  placer  dam  la  Bivtagne ,  félon  1  opinion 
du  P.  ïlardoiiin  ,  AUnoû  Prli.snalii  .ic.ujcn.ii.  Pto- 
lemée,  qui  les  nomme  FiMlU,  décide  de  leur 
emplacement  dans  le  Cotennn,  en  indtqnam  leur 
capitale  fous  le  nom  de  Crodatonum ,  dont  la 
pofition  eft  celle  de  Valogncs;  on  tioiivc  dans 
Pline  le  nom  des  Undli  à  la  fuite  de  celui  des 
Bodiocdjfu ,  qui  fost  limitrophes  c':;;:s  le  H  iTn. 
C'eA  par  une  faute  de  iraiifpofition  que  Ptulcméc 

S lace  les  Vimlli  entre  les  Biductfù  ou  Viducaffcs 
i  les  Ltxovù.  Dans  la  nonce  des  provinces  de  la 
Gtole  »  Chhtat  C^nflamia ,  dont  ]«  nom  de  Co- 
tentin  eft  dérivé,  figure  conin«e  capiole  dtfIS  le 
jcantmi  ^'occtip«ient  les  UntUU 
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UNGRT  ',  peuples  qui  habitolent  fur  le  bori 
du  Danube,  félon  Zonare,  cité  par  Ortélius. 
UNIUM  (  tOdid) ,  fleuve  de  Hlifpanie ,  daas 

la  fiétique.  Il  fe  joignoit  avec  le-  Lux'u. 

UNIX-^,  peuple  que  Jornandés  place  parmi 
les  barbares  <';;i  habitoi.nt  dans  la  Scandinavie. 

UNIZIBERtNSlS  ,  Hi^e  cplfcopal  d'Afrique, 
dans  la  Uyzacènc ,  felor.  la  notice  épiicopak  d  A- 
iriquc. 

UNUCA,  ville  de  l'Afrique  propre,  fur  la 
route  de  Carthaee  ii  Cèfarée  ,  emre  Cartfaage  & 
Sicdibra,  félon  riûnéraire  d'Antonin. 

UNURICOPOLITANUS,  (iège  épifcopal  d'A^ 
frique ,  dattt  la  l^aaeène ,  ièton  la  notice  épiP 
copale  de  cette  province. 

VOBERGA  ,  ville  de  l'Hifpanie  citcricure. 
dsns  un  pays  de  dnlfop  (èlen  Mardal«  X»  ^%.|*> 

PraflMt  iltic  fyfafimmdês  fnpt» 
Vohifc*  prmidaiti  firat» 

Quelques  auteurs  ont  écrit,  cOMUie  00  vok^ 

Vûblfca  au  lieu  de  Vobr-gj. 

VOBFRNA  ou  VOBERNUM,  ville  de  la  Gaule 
Tranfpadanc,  fur  le  bord  de  la  rivière  Clufiuj  ou 
CUftus  (U  Chiefa).  On  y  a  déterré  ftnlcripiiM 
fuivante  : 

P.  ANTINIUS  L.  F.  FAB. 

Hie  SITUS  EST 
:  .  .  .  PERLEGE  UT  RE- 
QUIETUS  QUE«S  DIGERE 
SiEPE  TUIS  FINÎBUS  ITA- 
LliE  MONUMEFNTUM 
VIDI  VOBERNA  ÎN  QUO 
EST  ATINI  CONDITUM. 

VOBRIX  ,  ville  de  l'Afi-iquc,  da«s  nniérieta- 
de  la  Maïu-itanie  Tmgitane ,  félon  Ptoleméc  Selon 
Marmol ,  ^efl  le  bourg  aAuel  de  Lampta,  dm» 
le  royaume  de  Fez.  On  dit  <fi/t  Voa  f  veitcacMe 
des  ruines  conftdérablesi, 

VOCA ,  vHle  de  nlifînniecitérieure,  chaks 

Caltaki  Luctnfu ,  félon  Ptolemée. 

VOCANUS  AGER,  territoire  de  l'Afnqoc 
propre ,  dans  le  voiûnage  de  la  ville  AeholU  & 
de  celle  de  Thapfus^  félon  Tirc-Live. 

VOCATES,  peuples  delà  Gaule  Aquitanîqne, 
du  nombre  de  ceux  qui  fiirent  fubjugucs  par  CraiFus, 
félon  Céfar.  Scaliger  croit  que  ces  peuples  font 
les  mêmes  que  les  Boatts ,  &  M.  d'An  ville  ne  ks 
a  pas  nommés  dans  fa  notice  de  la  Gaule. 

VOCETIUS  MONS.  Il  eft  mention  de  ce  mont 
dans  Tadie ,  au  fujct  d'un  mouvcmeot  de  guerre 
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i»m  rHelvitié.  te  nom  de  cette  montagne  cft 

appliqi;é  à  une  branche  du  mont  Jura  qui  s'ap- 
p{t>che  (la  Rhin  au  dclîui  d'Au^ujhi  Rauracorum  , 
dins  uiw  carte  de  ce  pays ,  publiée  en  i  ç  5  5  ,  par 
Auton  Salamanca  ,  &  I  nc  m  a(Riiel  de  nocrt^.rg 
confcrve  de  l'a/ialocic  avec  l'ancienne  dcnoir.uu- 
ti»n.  /e  ne  fsurcHS  donc  adti^vr  à  l'opinion  d'Or- 
téinif ,  qui  veut  fubflitiwr'  le  nom  de  k 
«ehii  qu'on  lit  dans  Tacite^ 

VOCLADE,  lieu  de  h  Gaule  Aquitanique, 

dirt  ki  Piébves. 

Ce  lieu  étoit  célèbre  par  la  défaite  d'Aiaric, 
qtic  le  rut  Clovis  taa  de  £1  propre  naifi. 

V0( DNTII,  peuple  de  fa  Gwile  NarkmaoîTe, 

au  nord  des  AUmini. 

Ah  rapport  de  Pline,  ce  peuple  poflidott  1% 
&  Vaifon  ,  capitales  de  dix-ncnf  v  ille*  d'un  ordre 
uifericur ,  ik  le  gouvernyit  par  fcs  propres  lois. 

Strabon  nomme  ce  peuple  rocontU  ;  U  dit  qull 
^loit  libre  &  liraiiroph.-  des  Allobroges. 

Void  ce  qu'en  dit  M.  d'AnvilIe;  Les  r^oiuu 
font  cites  dans  Tacite  en  parlant  de  la  route  que 
unt  Aonibal  pour  £e  rendre  au  paffage  des  Alpes. 
Selon  Strabon ,  ils  s'ftendoient  fufqulÉ  la  frontière 
des  Allobroges  dans  des  vallées  profondes  &  de 
difficile  accès.  On  trouve  leur  nom  dans  MéJa , 
«  fiùiànt  mention  de  yafi»  leur  capitale.  Wlne 
témoigne  qu'ils  étoicnt  puifTans,  en  leur  attribuant 
udépendaroment  de  deujc  villes  capitales ,  dix- 
neuf  villes  dTua  ordre  inférieur  ;  fit  à  ces  deux 
^italcs  on  pourroit  aiouter  Dta  Vocontlomm  ou 
Die  ;  car  dans  la  notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  eivitas  Dtcufium  y  tient  une  pîiêe  comme 
Civiuu  Vaficu/àm,  Les  foMeia  fè  gooveméient 
parleurs  propres  loix:  Ptine  les  met  au  rang  des 
peuples  l'Ii  s,  en  difant  Vocomlorum  Civlus  fait- 
w«.  Ptoicmee  n'a  point  oublié  un  peuple  de  cette 
confidération.  Il  paroit  que  tes  Vteoiàk  oenipoient 
non-yeii'cmcnr  les  diocèles  de  Vaifon  &  de  Die, 
mai!»  t]u  une  partie  de  l'extcnfion  a  pris  le  diocèfe 
«  Gap  ,  dans  lequel  on  ne  connoit  point d'kncien 
pniple  en  particulier,  &  un  dcn  cmbrcment  du 
wâaine  des  Voconùi.  On  peut  dire  ia  même  chofc 
«Tun  canton  du  diocèfe  de  Sifleron ,  qui  eft  dè- 
ocW  dç  ce  oui  compoTe  l'arrondiflement  de  ce 
dMcèie  «  fimirophe  de  Vaifon ,  &  dont  le  nom 
œ  Valu,  Eolontnfii^  aujourd'hui  Val  Boois. 
_  VODGORIACUM.  Ceft  le  premier  qui 
I      ""TISL*  l'itinéraire  d'Antonin  6t  dans 

13  table  T héodoficnne ,  également  fur  la  voie 
romaine  de  Bavai  à  Tongres,  qui  eft  trés-rcmar- 
quable  dans  le  pays,  foi»  le  nom  de  chauffée 
ne  Bri.-rtcbaiit,  ou  du  haut  chemin.  L'itinéraire 
«  la  table  font  d'accord  à  marquer  xil  entre 
OAî^acum  &  V od^riacum,  doflt  On  reconnoît  le  nom , 
quoique  altéré  d.ins  celui  de  Voudrei,  petit  Heu 
jn  peu  en-deçà  de  Kmche.  Je  trouve  que  l'efpacc 
Je  cet  intervalle  paiTc  14000  totfts;  &  quoique 
«  voie  6>it  trés-direâe  en  pys  uoi,  oa  peut 
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eftîmer  que  fa  inefnre  îtînéraîre  excède  les  douze 

lieues  £;auloifts,  &  roi:!c  cnire  douze  Ôt  treize. 

VOtCA  ,  ville  de  l'Hifcanie  àtérieurc,  citez 
les  CMaid  Lucenfa ,  UAan  ndemée. 

VOGESUS  MONS  vd  Vosegus  mo>s.  La 
chaîne  de  montagnes  qui  porte  ce  nom ,  com- 
nwoce  k  s'élever  fur  les  confins  des  Lintonts , 
comme  on  lit  dans  Céfrr;  trais  on  ne  dimnguc 
point  la  Volgc  aux  fuurces  de  la  Meufe,  que 
Ce  far  fait  fortir  ex  montt  Vogtfo  qui  eft  in  èiMtu 
LiffMuua,  Après  avoir  couvert  la  partie  fcpten> 
rrionale  du  pays  des  Stquuni ,  la  chaîne  des 
Vofgcs  fe  prolonge  vers  le  nord  entre  les  Ltuci 
&  les  Mtdi9matrtci  d'un  côté  ,  les  Tribçci  &  les 
Nemttu  de  Tantie.  11  eft  confiant  que  le  nom  de 
Ko/^  s'eft  étendu  jufques-là  ,  comme  le  témoigne 
une  infcription  en  l'honneur  du  dieu  Vofegus  , 
trouvée  à  Bcrg-Zabez  fur  les  confins  de  l'AÏface 
&  du  Palatinat  &  r.v:porté«  par  Grutcr.  î"»;ir<i  le 
moyen  âge  ,  le  ncm  qu'on  Ut  l'o^ifus  dans  Cciar  , 
eft  Vofagus.  La  table  Théodoficnne  repréfente  une 
longue  forêt  cn-deçà  du  Rhin  »  fous  le  nom  de 
i'dva  Vofatçuî  ;  &  dans  !«$  écrivains  des  temps 
poilcricurs  à  la  domination  romaine,  la  Vofge 
eA  indifféremment  appelée  Mom  ,  SUva^  Saluu^ 
Ermus ,  y aftltcs. 

VOGIA  ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  1'  »  téricur 
de  la  BctiqiiCj  chez  les  Turdulss,  félon  Fto- 
Icméc. 

VOL  ,  vi"e  de  l'Afrique  propre ,  au  midi  de 
Carthaic ,  entre  les  fleuves  Bagrjdas  &  Tr'uon , 
félon  Ptolemée. 

VOLANA,  ville  de  l'Italie,  dans  ItSmnmm, 
Elle  fiit  prife  en  peu  de  jciurs  par  Carvffîus  «  lèlen 
Titc-Live. 

VoLANA,  fleuve  de  la  Gaule  Ciï-Alpire:  c'eft 
de  ce  fleuve  probablement  qu'ell  venu  le  nom  dtene 
boiu-gade  de  cette  pante  de  Hialie.  On  dit  tulB 
la  Podi  Folanjj. 

VOLANDUM ,  lieu  fortifié  de  l'Afie  ,  dans  l'Ai^ 
ménie.  Selon  Tacite,  c'étoit  le  château  le  plus 
fort  de  la  contrée.  Corbulon  s*en  rendit  maître 
funs  cependant  perdre  un  fcul  homme.  Il  en  fit 
pai.cr  au  fil  de  l'épéc  tous  les  habitsns  au>defliis 
de  l'âge  de  quatofte  ans  :  on  Tendit  à  Fencan  ceux 
du  peuple  qui  fe  titMifiokiit  hois  d'état  déporter 
les  armes. 

VOLATERR^  (Fo/jffmi),  ville  de  ntalîe,' 
dans  l'Etrurie,  à  une  certaine diflance  delà  mer, 
fur  une  montagne  à  laquelle  Siral-on  donne  quinze 
flades  de  hauteur.  Elle  cfl  mifc  par  quelques  attteurs 
au  ranz  des  douze  cités  de  l'Etrurie. 

Lorlqu'ellc  fut  foumife  aux  Romain» ,  elle  leur 
dcniLura  conllainmenttideile.  Dans  le  temps  malheu- 
reux des  profcriptions  de  Syila,  elle  tut  afliégée 
pendant  detnc  ans,  &  ne  prit  jamais  parti  comve 
le  fénat.  Par  rcconnoifiSmce  on  accorda  à  fts  ha- 
bi:ans  le  droit  de  citoyen  romain.  Ciccroa  parle 
d'eux  avec  éloge  dus  Ton  difanns  aux  foi^u 
pour  fa  «Mf/lM. 

Ffff  X 
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A  la  chûte  de  I  cinpire ,  «l!c  paffa  au  pouvoir 
des  Vai  dalcs,  des  Huns,  des  Goths  j  cependant 
elle  tut  rcprifc  par  Narios»  l'an  ^5^. 

Qucl.]u-j$  auteurs  ont  dit  qi;c  pcnii.int  litt  oeinkl 
temp»  les  Lombards  y  âxèrem  leur  cour. 

VOLATERRANA  VADA ,  ^lleou  boiirgaée 
de  ritalis,  dans  l'Etrurie,  avec  un  pott  à  l'em- 
Jx>uchure  du  Ctcima^  iclon  Pline.  Ce  lieu  eû 
aAueUeoiem  wamA  Vûdi.  Rotiliu5(£.  t,  v.  4;;), 
•n  paile  aiofi: 

In  P'ciucrranum  vtro,  Vjdd  nomîne,  traffum 
Ing'ejjus  dubli  tranfmltis  dltd  U^o. 

VOLCvE  AREœMia.  Deux  peuples  aœr- 
qucls  le  nom  de  l'olc-  é:.  ir  commun  ,  l'un  dii- 
ttagué  par  le  nom  Aucomici ,  l'autre  par  celui 
de  Tt^tofj^cs  ,  occupoicnt ,  dans  la  province  Nar- 
bonno-fe,  tout  rintervallc  qu'il  y  a  du  Rhône  à 
la  Garonne.  Les  Artcomki  ctcicnt  voifins  du  Rhône 
&  s'étendoicnt  le  long  de  la  mer  dans  ce  <\\'on 
appelle  aujourd'hui  le  Lms  Lannijcloc.  Lorfque  Art- 
nibai  travcrù  la  partie  uiér.dioiîale  de  la  Gaule 
Bttur  palTer  dans  nalie,  fcs  Àrtcomid  n'étant  point 
Dom^  par  le  Rhdtie,  poiïédoiem  des  terres  au- 
delà  de  cette  rivière  ;  car  c*cft  itvsa  qu^i  fiiut 
entendre  ce  que  dit  Tite-Live  fous  le  nom  de 
VoUtt ,  Qu'ils  étoient  établis  Air  Tune  &  l'autre 
lÎTe  do  Khdne;  ht  Vvkmnm  pervatrit  j4gmm 
(  Anni  'al  )  ,  gtnta  vdUJx  colunt  au;tm  c'rci  turjm- 
fttc  rip^m  Rkodar.i.  Alors  apparemment  un  peuple 
de  moindre  confidération  ,  les  AnaïUii ,  que  l'on 
juge  avoir  été  placés  fur  le  Rhône  près  de  la 
mer ,  cioiciu  compris  fous  le  nom  des  Anconici 
(iiàs^ÂnatUUf  'prénommés  Narboncnf es ,  Arcccm'sciy 
dans  une  infcriptioii  dont  U  eft  parlé  daos  Tartide 
concernant  les  AnatîUî.  La  chûne  dn  Mons  Âhma 
féparoit  les  Ancomhl  dar.s  les  tcrrcs ,  d'avec  les 
Rami  &  'es  GahatL  11  cft  beaucoup  plus  dillîùle 
de  favtnr  h  <fnoi  sTcn  tenir  fur  leurs  limites  du 
côté  des  Te? ofages.  Selon  Strabon,  Narborne  crt 
1-  port  des  Artcaniki  :  mais  Ftolemce  donne  une 
telle  exteitfioin  «ax  Teâofiiges ,  que  non-fculem  r  1 1 
Narbonne ,  mais  encore  Béziers  &  tV/7i  o  lur 
l'Arur,  font  des  villes  des  Teftofagcs.  je  penfe 
qu'en  ceci  il  faut  diftinçucr  les  temps.  Avant  que 
les  Romains  eufTcnt  fatt  de  Narbonne  la  capitale 
de  leur  première  province  oonqiiife  dans  la  Gaule , 
cette  ville  pouvcit  éirc  des  Ancomici  plutôt  que 
,des  Teâofages ,  comme  on  doit  l'intércr  ue  Str.bon. 
Mai;  élevée  k  cette  dignité ,  Narbonne  a  dû  fe 
rrruvcr  ;ndép*n'':inre  du  corps  p;-»!i[ique  t'c  l'un 
comme  de  l'autre  des  peuples  t'dcx,  6c  p.-crdre 
un  tcTTÎtoire  diftinâ  (k  ieparé.  Je  vols  un  indice 
non  équivoque  de  ce  territoire  dans  une  pofition 
de  Finis ,  entre  C'aicalTcnne  &  Toaloufe.  Mais 
conune  il  ne  fe  di/liiigue  point  par  un  nom  de 
peuple  qoi  lui  foit  propre,  Ptolciréo,  qui  n'cft 
point  arrêté  par  cette  diftinâton ,  a-'jiigc  pUuôt 
Narborne  &  qucl  ;ii:>  ai'rrts  villci  au x  T l ftoûgcî 
qui  fe  préfcntem  les  prcBÙers  à»m  l'ordre  dg  l'a 
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defcription ,  qu'aux  Areconici  qui  les  fuîvent ,  Se 
dont  le  diilriâ  paroit  ainfi  ré<iuit  à  celui  de  ia 
capitale  ou  de  Nmaufus  en  partiailier,  &  n'éire 
point  celui  delà  nation  engénéi-i.  Quan  l  oncor.- 
ûdère  en  même  temps  que  les  limites  duteriitoii  e  de 
Narbonne,  en  s*avai>çant  vers  Touloulê,  félon 
cette  pofuion  de  rina  ,  dont  )e  viens  de  psrler, 
ne  font  point  vraifembiablement  ceux  des  Tcélo- 
fages ,  qui  f«  trouveroient  ainli  extrêmement  ref- 
ferrés  ,  on  eft  perfuafiL'  ^tr'rne  liene  àc  c',-  <"io« 
entre  les  Aruomki  Se  les  1  \doùg!.s  luo;:  icojé» 
raire  &  trop  lurardée  fur  une  cane. 

VoLCE  TtCTOSAGCS.  Dans  J'anicle  qui ,  pa* 
l'ordre  alphabétique,  précède  celai-ci,  ditiM.  d'Ail- 
ville,  il  y  a  des  circonil.iiicijs  p.r  rr.TpiTt  aux 
TcJlofages  nue  Je  BC  répéterai  point,  hnircdiveis 
peuples  de  la  Gaule  qui  ft  fom  iîgnsLs  ptr  des 
expéditions  au  dehors  ,  les  Teâofàgcs  méritent  une 

I  diAinâion  particulière.  Scion  Célar ,  ils  avoient 
pénétré  en  Germanie  ;  &  sTétant  établis  dans  les 
meilleurs  cantons  aux  environ»  de  I;i  i'vrct  d'iîorî- 
nie,  ils  s'y  maintenoient  avec  une  grande  tépu- 
tation  de  juftice  comme  de  courage  dans  la  guerre* 
Q»<e  gau  Mi  ^tuKfm  ut  ftdiku  ft  conuMt  fiait' 
mam^ut  kûèo  fi^lam  tf  HiScm  imuB*  cpbmnm* 
Jullin  rapporte  q.i'iin  corps  de  Teflof.ii^es  avoit 
pénétré  dans  l'illyrie  »  Ôc  s'étoit  Hxé  dans  U  Fn* 
nonie.  Mab  leur  plus  célèbre  éaUifl^enc  eft 
celui  qu'après  s'être  Tipar^s  de  Brennirs  dans  la 
Thrace ,  fie  ayant  padé  eu  Afie ,  ils  firent  dans 
une  panie  de  b  Pnrygie ,  en  confervant  le  noui 
de  TcS'cfa^ts.  occupoicnt  Ancyra  ,  la  principale 
vilie  du  pays  qui  pru  le  T)o:n  de  Galatie ,  ou  S.  Jé- 
rôme dit  avoir  remartiué  le  fond  même  de  langa^ 
que  celui  ou'on  parleit  a  Trêves  de  fon  temps ,  quoi- 
que pins  de  lîx  een«  ans  fe  faffem  écodes  depuis 
rentrée  des  Gaulois  dans  ce  pays.  Les  Te£l  if.i^LS 
de  ia  Narbonnoife ,  fclon  Strabon  ,  approchent  de» 
Pyrénées ,  &  atteignent  par  une  exiranifé  le  peu- 
cl;ant  du  mont  Cinrmcntu  (ui  dhjinj.  En  parlant  des 
/  okit  Artcomki,  j'ai  eu  cccafion  d'expofer  les  rai- 

!  Tons  de  ia  diïik  jité  qu'il  y  a  dc  fixcrdes Bmites  entre 
eux  &  les  Teclnfagcs,  il  m'a  paru  que  le  lieu  de 
Fints ,  qui  pouvou  convenir  entre  les  tcnitoires 
de  Narbonne  &  dc  Touloufe,  ne  devoir  point 
limiter  JesTcâofages.  Pline  le  juftifie  en  leur  attrn 
buam  Gureaflfonne,  Cor.  jfum  rokâmm  TiSùfiipam, 
Pkolaiiée  leur  diirane  les  villes  foivwiet: 

Iliitrts.  _  Carcafo» 

Rrifcino,  Battit» 

J  'Iofa  cotontd.  fféfioa  coUmtJ, 

Ctfftro. 

yaiCMM.  Paludis,  tnarais  auprès  dcfnuels  1rs 
Batones  attaqttèrenc  CécînaScverus,  dans  k  temps 
qii'il  voiiloïc  y  Aire  camper  fim  maée,  lékm 
iJion  CaiTius* 

Ces  marais  dévoient  être  dans  le  voifinage  de 
la  Mœfic. 

VOLC£MINI  :  Pline  nonune  aiaûk&  babitans 
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ville  de  Volâ,  Cctauteur  les  Airnomme  Etmfci. 

VOLCËNTUM,  Ueu  de  l'Italte,  daasie  ifw 
/ùtiB,  fclon  Ouvin*. 

VOLCI,  viiic  de  t'Iialie»  dafls  riniàieiir  de 
ffmrrie,  fclon  Ptolcniée. 

Voici.  i'^>y<i  Votsci. 

VOLCI  AN  l  ou  VoLsciANi ,  peuples  lîc  l'Hif- 
pnie  dtèrieure.  Us  ctoient  connus  pticcipalcment 
pr  la  réponfe  vipoiireulc  qu'iU  iirtnt  aux  anibif- 

ùûc.'r,  llon-.r.i"Â  ,  lorfqu-  ceux-ci  les  (ôllîCitèKllt de 
renoncer  à  l'aiiiance  des  Carthaginois. 

VOLENES ,  peuples  de  llttlic,  dansIeTreniîn , 
fclon  un  oianiifcrit  de  Paul  Diacre,  cité  parOrtélius. 

VOLER  lus  FLUV.,  fleuve  de  l'ilc  de  Corfe, 
lëlon  Ptokméc.  Cet  auteur  en  indique  l'embou- 
chive  fur  la  feptentrionale. 

VOLGES1A.  Voyti  Voicr.rîiA. 

VOLi£A,  ville  de  l'iie  d'Albion  «  chez  les 
Dumnii,  fàmt  Ptolemie. 
VOLI ,  peuple  de  l'Afrique ,        la  ftbiirt- 

taole  Tir.giîane,  fclon  Ptoleméc. 

VOLOGESLA  {AUsjiJ.IioJatu  ou  hi-aU)  ^ 
viUe  de  l'Afsc ,  Air  le  bord  ce  la  rivière  Maar^ 
firtf,  près  de  fon  embouchure,  dans  l'EupIiraie : 
cite  ciuit  fiiuée  à  b  droite  de  ce  fleuve ,  au  ouefl- 
rord  oucfl  de  Babvlono. 

Cette  ville  Ajt  (oadée  pr  Vologèfe  I ,  dont  il 
eA parlé  dansTadte,  fous  les  ré^es  de  Néron  & 
de  Vcrprificn. 

Cette  viile  efi  nommée  Vol^ijîa  par  Ptolcmce, 
ft  Votogtfias  par  Etienne  Je  Hyânce.  Ce  dernier 
findique  fur  le  bord  de  rLuphrate. 

VOLOGATIS.  L'itinéraire  de  Bordeaux  i  Jéru- 
îàm  plac»  ce  lieu  immédiatemenc  à  la  fuite  de 
Imcuj  ,  Luc,  aiidcnîis  de  Die,  en  s';iva"çam  vers 
Gap  par  Mons  Scicutus.  La  iiiAaiice  à  IVgard  tic 
Imou  eft  marquée  ix.  Mais  parce  que  je  ne  vois 
point  de  rrfi:if  "  n'.'i  puifu:  fc  rapjioiict  à  T'^loç;ata 
que  celle  d  tin  lieu  (^ui  ic  ncmr.ic  Léulies,  ;e  crois 
llndicaûOO  trop  forte,  &  qu'elle  ne  cicnt  lieu  que 
félon  que  le  focal  paroîf  le  prefcrire.  Le  déni! 
de  l'itinéraire  fàifant  compter  vin^t-cinq  milles 
entre  Liuus  &  Mons  ScLucus ,  je  Uiis  afluré  que 
ce  compte  peut  foufiiir  quelque  rcdii(5lion ,  parce 
nutervalle  adini  enne  la  pofition  de  Lucus  Bi 
Labaftle-mont-Salcon  ,  qui  crt  i:!tl;ibiublement 
Mans  Scitucus ,  ne  s'évalue  en  droite'  lijne  qu'à 
environ  14000  toifes,  ou  peu  au^eià,  ce  q::i  ne 
vn  qu'à  dix-r.ciif  iTiilles  romains;  car,  quoique  la 
difpoiition  du  local  fuit  de  nature  à  rendre  la 
mefure  itinéraire  plus  longue  ,  toutctbls  on  a  peine 
à  croire  que  ce  foit  au  po'uit  d'y  ajouter  un  tiers 
en  fus  de  la  radure  direâe.  Or,  cette  confidé- 
ration  lève  tout  fcrupule  fur  eu  qui  concerne  la 
difiance  parncuJiére  de  Luau  à  Vitheatit,  <lont  le 
nom  n*efl  pas  tellement  altéré  dans  c  Juî  de  Lcdte, 
qiL'on  ne  le  nrccnroirtc  en  le  rc:  cfv  t  au  pal- 
de  la  route  ^  isunaliaicmt.iu  avant  que  de 
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franchir  une  montagne  qui  lui  fiiccëdc  fottS  le 

nom  de  G.ivr^i  dans  l'itinèitiirc. 

^■OLONA  ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Samnium. 
On  en  fait  peu  chofc;  on  voit  feulement  par  un 
pailkge  de  'i  ite-Live ,  que  CarvUius  condiuiit  fes 
troupes  .vers  cette  place. 

VOLSAS  SINUS  ,  golfe  que  Ptokmée  indique 
fur  la  coîe  feptentrionale  de  lile  d'Albion. 
VOLSCI ,  peuples  d'Italie,  dans  le  Lauam, 
Oii  peut  Cfoire  avec  quelque  fondement,  que 
I  ici  \  olfques  defcendoient  des  anciens  Ofques , 
I  dont  on  n'a  que  des  idées  vagues.  On  fait  que 
I  ce  (tit  chez  eux  «le  fe  retira  Coriolan  l'an  164. 
Les  Romains  ne  tes  fournirent  qu'en  310. 

I.abitoicni  depuis  la  mer  d'Âniwm  jufqu'à  la 
fource  du  Uris  ài  au-delà.  L'étendue  de  ce  pays 
a  été  catifê  que  Pomponius  Mêla  (JL  ir ,  c.  4)^ 
l'a  diftingué  du  Laiium,  dont  en  effet  il  ctoit 
autrefois  féparé.  Il  dit  exprcCnient  Eiruriu ^  pozte 
Latium,  Voici ,  Camft.ir.Li  ;  ti  Scylax  ditauflique 
les  Latins  fcnt  voifi.'.s  des  Voirqiics.  Apparcm- 
(  ment  que  quoique  vi^incus  depuis  long-temps  « 
•  on  di/iingi:c>it  enc arc  entre  eux  quelque  (Uff(. 
I  rcnce  d'avec  le  peuple  latin  proprement  dit  ;  comme 
on  diflii^cra  enctire  long- temps  chez  nous,  les 
Picards,  les  Normands,  l«  Francs-Comtois,  1«$ 
Gafcons,  quoique  ces  dénominations  foient  éteintes 
par  rapport  aux  aftes  publics. 

VOLSINFNSIS  LACUS,  ou  Vutsivtvsis 
LACCS,  lac  tic  1  Italie,  dans  l'Étrurie,  fclon  Plioc. 
'  (  c  lac  tiroit  fon  nom  de  la  ville  f^oifiaiioa  FidfiiùL 
Pline  îarlc  de  deux  ilcs  flottantes,  auxquelles 
les  vents  donnoicnt  qiieli[u:fois  une  lîgure  trian- 
gulaire &  d'autres  fois  ronde.  Je  n'ai  point  écliirci 
ce  ptMnt  d'hifioire  naturelle.  Je  fais  feulement  qu'il 
y  a  dans  ce  lac  une  île  app;lée  l'ils  de  S.  ùa- 
;  con:o  ,  dans   laquelle  la  princciTe  Ainalafonth 
reine  dc*s  Goths ,  fut  exilée  çar  Thcodat ,  qui  la 
fît  étraneler  peu  de  jovrs  après,  tan  <^4. 

VOLTUMNyE  FAM'.M  ,  lien  H.-  l'Italie,  d:)rs 
l'Etnirie.  Les  aflcmblccs  gCicukii  des  ttrufqucs 
s'y  tcnoicnt  foiivent ,  félon  Titc-Live. 

VOLUCILES  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tirigi- 
tanc,  fclon  Pomponius  Mcla  (  £.  i//,     10  ) 
Ptolemée  L.  iv ,  c.  1.  Ce  dernier  écrit  Awv/A'a. 

Cette  Ville  ell  indiquée  dans  ritinérair«  d'An- 
tonin ,  fur  la  route  de  Tocologtda  à  Tingis ,  entre 
7.  ,  .  ' '  ./i/*;  &  Â'jua  Djc'uiZy  à  trois  milles  du  pre- 
mier de  CCS  lieux ,  &  fcize  milles  du  fect^td.  Céioit 
I  urc  colonie  Romaine. 

Pline  (  Z,.  r- ,  c.  •  )  »  l'-ppr!!-  î'o!:;bUt  Op~ 
pl.ii  m  ,  le  m^t  à  trentc-iinq  mules  <les  deux  mers, 
ce  cj'.ti  efl  impoilibk  ;  car  une  place  à  trente-cinq 
mi'les  de  Baiir.ara  ,  qui  ttnit  à  quatre -vingt  qua- 
torze milles  de  Jirégis  ,  ne  pou\  oit  être  a  trcnte- 
'  cinq  milles  de  chacune  des  deux  mers. 

Le  F.  Hardouin ,  qui  ne  s'c^I  pas  apperçn  de 
ce  mécompte,  a  conclu  q;:e  le  gros  oes  géo- 
eraphts  avoit  tort  de  prendre  \a  \  i  le  de  Fc/  pour 
l'aocienne  Voiui^iUs,  parce  que  Fez  dl  à  plus  (kl 
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cent  vingt-cinq  milles  de  l'Océia  &  de  la  Médi- 

tcrranée.  Mais  s'il  tût  feit  attention  que  l'itiné- 
raire d'Antonio  marque  Folubilis  colonia  à  cent 

rrante<inq  milles  de  Tingîs ,  vers  le  midi  oriental 
cette  ville,  dans  les  terres,  6c  puconfiquent 
à  utic  égale  dtfHmce  des  do»  meis,  U  eût  aifô- 
mert  cu^mpris  que  cette  viUe  peiivoic  iott  bien 
iuù  h  Tilie  de  Fez. 

On  lent  ce  qui  a  retenn  te  P.  Hardouin  :  c*eft 
qu'il  fal!oit  convenir  que  fon  auteur  frivori,  celui 
dont  il  soccupoit  cffcniieMcment ,  s'étoit  trompe  , 
on  que  du  moins  fcs  copifles  avoient  oublie  la 
lettre  c  dans  1c  nombre  des  miUcs  qull  dit  être 
entre  Bana^J  &  Volubilis. 

En  effet,  A  «îu  premier  x  on  fait  un  c ,  il  fc 
trouveni  que  VobdubtUs  étoit  à  cent  vingt -cinq 
milles  de  Banj^^  &  à  pareille  dîAance  de  rO- 
ciiiin  &  lie  h  Méditermr.cc ,  &  tpj'ainfi  Ton  u'cft 
pas  trop  mal  fondé  à  croire  que  Fez  en  occupe 
remplacement.  Weffeling ,  qui ,  fans  le  citer , 
adopte  l'opinion  du  P.  H.  rdmiin  ,  abantloane,  dnn? 
cette  occiihon  ,  uop  sitement  l'itinéraire  d'Antonin 
pour  fuivre  Pline.  Cepenitam  la  rouie  de  llttué- 
faire  fe  f-nnicnt  parfaitement,  au  lieu  que  Pline 
fe  trompe  h  groffièrement ,  que  la  œéprile  faute 
aux  yeux,  {UlManiniè'c). 

M  d'Anville  a'adopte  pas  cnticrement  ropinion 
avancée  dans  I^nicle  préeedettt.  Il  place  Foliiiitis 
fous  le  II*  degré  de  longitude,  &  prefqu'au  34' 
de  btitude  ,  à  quinze  lieues  à  peu-près  a»  oord- 
oueft  de  Fex;  c'eft  là  qu'un  lieu  nommé  GutaUli^ 
offre  encore  des  vertiges  d'antiquité.  Or,  ce  nom 
niodtnic  ue  peut  être  qu'une  corruption  du  nom 
ancien. 

VOLUCE  eu  Veluca  ,  ville  de  llCipame  cité- 
rieure  ,  à  l'cft  de  Clunla ,  &  au  fad-oueA  de  Nu- 
mace. 

Piolemée  la  ooaime  Vtluca ,  &  la  donne  aux 
'Anvae*. 

VOLUjMNTI,  peuples  de  l'Itatic.  Les  Romains 
leur  firent  la  guerre  fous  le  confulat  de  Titus 
i^intii»  8r  d'Ajnipin  Furius ,  félon  Diodore  de 
Sicile,  cité  parOrtélius;  mais  il  fl-  trompe:  cet 
auteur  dit  que  l'on  fit  aicrs  la  guerre  aux  k'oki  &c 
non  aux  r«bMuur. 

VOLUNTII,  peuples  qui  ^a^itcient  fur  la  côte 
orientale  de  l'Hibernie»  au  midi  des  DariUi,  ielon 
Ptolemée. 

VOMANUS  ou  VOMANUM  FLU\ÎEN  , 
ieuve  de  l'Italie,  dans  le  Piccnum,  félon  Pline, 

$i3Sm  Italicos  en  parle  ,  I.  ri/,  y. 

 SuffM  hmaSau  Fma»* 

Hadna,  

Sekm  Onvicr,  ee  fleuve  tè  nemim  cnooie  le 

Vamano. 

yONCARIAN£NSIS  mt  Bovcamoisis  ,  Ugc 
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épifcopal  dTAfiique ,  dans  la  Mautitaniecéraricnl^; 

félon  la  notice  épifcopale  de  cct'te  province. 

yORDENSES,  peuples  .de  Ja  Gaule  Narbon- 
noilc,  à  l'oucli  des  Fulf^iaitts. 

On  les  place  où  eft  fituée  la  ville  de  Goides, 
prés  de  celle  d'Apr. 

Voici  ce  -n'en  dit  M.  d'Anville. 

J'emploie  ici,  dit  ce  favant,  l'emique  d'im  lien 
comme  je  le  trouve  dans  une  infcriprion  que 
Spon  dit  cxider  dans  l'églife  cathédrale  d'Apt. 
Les  Vordaifii  Pagani  confacrcot  ce  moauntentàktir 

f>rotcâeur  i'atrono/ilo ,  qui  eft  dêfigné  IIll*  ^trde 
a  colonie  d'Apt.  Or,  il  y  a  toute  apparence  que 
ce  Heu  eft  Gorau ,  contigu  au  diocèfe  d'Apt ,  dus 
celi  i  de  Cavaillon.  La  différence  ciure  Vori  & 
Gûrd  n'eft  que  celle  que  l'on  voit  par  k  penw> 
tation  de  la  lettre  initiale  entre  le  terme  de  Vâdm 
8c  celui  de  Gué  ,  qui  le  remplace  dans  l'ufate 
aftiiel;  &  comme  de  F'arJo  on  a  fait  le  non  du 
Garduti  ,  Se  de  Vapincum^  celui  de  Gap. 

VORF^^A  ,  ville  de  l'ile  d'Albion  ,  r„rh  route 
du  rcîranciicmcnt  à  l'omu  Rutupu  ,  entre  Lufi- 
vallium  &  BrovonaciSf  félon  l'itinéraire  d'AnuMliflÉ 
VGRGANIUM,  pop<a  Osismii.  Ptolemée  nous 
apprend  que  le  nom  de  la  capitale  des  OJifmii 
eli  l'or\:nhim.  Ce  peuple  occupoit  h  pajtie  occi* 
denule  de  la  Breugne  dans  toute  la  largeur, 
comme  en  peut  vmr  i  Panîcle  OnSMt.  La  poTi- 
tion  de  leur  capitale  nous  eft  indiqua  par  la 
uble,  oit  le  nom  crt  écrit  Vorgiiaa,  par  contrac; 
don  apparemment  de  Vor^anêm.  Cette  pofition  fe 
«encontre  fur  un;  voie  qui  ,  travcrfam  la  Bre- 
tagne dans  fa  longueur ,  depuis  la  capiulc  des 
Naumétes,  &  patfant  à  celle  des  Vtntd^  vient 
aboutir  fur  'e  iiocd  de  la  mer ,  à  un  lieu  dont  le 
nom  fe  lit  Gtfoenhâte  dans  la  table ,  6e  plus  cor- 
rcflemeut  Gtfobmatt ,  paroiffant  le  même  lieu  que 
Brivaits  Porm  dans  Ptolemée,  aujourd'hui  Bref*. 
Entre  la  capitale  des  Venètes  &  celle  Ses  Oftfmi, 
ce  tjue  la  table  marque  f  us  le  nr-n  Je  SuUs , 
fc  retrouve  prétifémcnt  dans  le  point  d'union 
d'une  petite  liviére  nommée  Sutl ,  avec  celle  de 
BlavcT  ;  ce  qui  conrf  rnç  SuUs  cH  le  fujst  cTilrt 
arriclc  p»nicul;cr.  i>c  ce  lieu  la  table  coiiduit  à 
k'or^ium  ou  F" arganiitm  ,  &  Jt  difUuice  mariiuée 
xxiiu  s'arrête  à  Karbez ,  en  fuivant  la  méo» 
direâion  dévoie.  Cette  ville  de  Karliez .  ou  comme 
on  a  d:t  autrefois,  Kerohez,  a  été  la  première  en 
dij;nité  dans  la  contrée ,  félon  la  tradition  y 
fubfille;  &  D.  Lobineau ,  éam  fon  faiAeiie  « 
Bretagne ,  afTure  qu'on  y  découvre  tous  les  ]om 
des  rcAes  de  ("a  première  fplendcur.  Outre  la  voie 
tfn  nous  conduit  à  Kathc^^  je  fuis  itdônDé  qni^l 
y  a  dnns  les  environs  de  grands  veÂges  d'une 
voie  romaine ,  qui ,  à  partir  de  cette  vil'e ,  t& 
défignée  entre  le  nord  &  te  levmt.  &ldbn  n'ayant 
aucun  égard  aux  diftances  marquées  par  la  table, 
à  laquelle  néanmoins  on  doit  Punique  moyen  qu'il 
y  ait  de  juger  de  l'emplacement  de  rorgaw/m^ 
tianl|>orte  cçtre  capitale  auprès  de  Jiuftw,  &éM 
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Taidroit  appelé  Cor-Gutrdic  (\c  vieuz  Gué)  ,  où 
il  peut  avoir  ejÛLÙt  une  ville  dam  des  temps 
rcadés,  &  même  épifcopale,  (bus  le  nom  de 
Lexobic,  comme  le  prétendent  les  Bretons,  fans 
que  fa  poâdon ,  trop  écartée  des  lieux  induiués 
par  la  table ,  convienne  à  Vorganium.  En  bornant 
KsO/îfifiu  à  quelques  diocè'ls  qui  font  fur  la  cote 
repteotrionale  de  la  jbrctagnc,  Sanfon  ne  pouvutt 
reconnoîire  Forgjnmm  dans  Karhez ,  qui  eA  hors 
des  limites  de  ce  diocèfe ,  tic  dans  celui  de  Keiaper. 
Cette  ville  paroit  avoir  été  déHgnée  par  le  nom 
du  peuple ,  ainfi  que  la  plupart  des  autres  capi- 
talcs;  car  c'eft  fous  le  iMm  du  peuple  ^'il  encû 
flcaïkw  dins  It  notice  de  Tempire ,  comme  trtm 
lieu  où  le  commandant  d'une  milice  particulière 
avoit  ion  poHe  :  In  traSu  AmorUano  6*  Ntrvicano 
prgfiAu  milittim  OJifmiacorum  Ofifmiis,  Dans  la 
notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Civius  Ofifmo- 
rm  eA  une  de  celles  de  la  troifiéme  Lyonnoife. 

VORIDIS,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Bithvnie. 
Il  en      fait  mention  dans  le  code  Tliéodouen. 

VOROCHTA.  île  du  golfe  Perfique,  fur  la 
côte  de  la  Carmanie  ,  félon  Ptoicméc. 

VOROQNGUS,  tnaifon  de  campa^,  dans 
h  Gode.  Elle  appartenoit  4  Sdoaiia  ApoUi- 
naris. 

VOROGIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  table 
Tbéedofîeme  fm  me  route  qui  A'Àuî^ufloncmttum 
ou  Germonr ,  conduit  par  Aqua  Caliia^  qui  font 
les  eaux  de  Vichi,  k  un  autre  lieu,  fous  le  nom 
itArioUta ,  dont  la  pofîtion  convient  à  celle  à^A- 
vrilUy  fur  la  gauche  de  k  Loire,  au-defTous  de 
Roane  ,  comme  on  peut  voir  au  fécond  des 
anides  qui  portent  le  nom  d'Ariolica.  La  diflancc 
cA  muipiU  viu  à  V^pri  HAfum  Calid»  &  de 
FcMeÔMi  î  AnoÛed  xmi.  On  trouve  dans  le  df» 
nombrement  du  royaume,  généralité  de  Moulins, 
éieâioa  de  Gaanat ,  le  nom  de  Fmroux ,  qui  eA 
PatfiiiteneDC  anakigne  î  celui  de  Forogiwn  ;  mais 

fitttatton  de  oe  lieu  m'a  été  inror:nne  jusqu'à  ce 
qu'une  des  canes  des  grandes  routes  du  ro\  ;u;ire  , 
qui  font  drefliei  par  ordre  du  roi ,  me  l'ait  indi  jv':c 
à  environ  aoo  toifes  plus  prés  du  rivage  de  l'Allier 
que  la  petite  rivière  Je  Varenncs ,  qui  n'eft  écartée 
Ifti  d'environ  un  quart  de  lieue.  Une  carte  maiiuf- 
<riie4jiie  i'ai  du  cours  de  l'Ailier,  me  donne  la 
AUbace  des  bains  de  Vichy  i  Varcnnes  en  tinrite 
ligne  irenviron  oo  toiC-s  ;  &  parce  que  le  cours 
(k  l'Allier  ne  permet  pas  que  la  route  foit  tout  à  fait 
dtreâe ,  om  petit  eAiœr  la  merore  itinéraire  d'en- 
viron 9000  toifes,  ce  qui  répond  ;  rinéic;ai(.'[i  de 
la  table  ,  piiifqiic  le  calcul  de  huit  lieues  jt^auluiics 
6u  le  pied  de  1 1 34  toifes  de  90)2  toifes  ;  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  Vouroux  ou  ï'oriçiim 
à  AttoUca  ,  rintcrvalle  s'eflimant  de  ai  à  21  milles 
toifes,  fans  ce  que  la  mefune  itinéraire  doit  avoir  de 
plus  que  la  mefure  direâe  en  traverlant  un  pas  affca 
inégal  ;  &  parce  que  les pcfitions de  VoropvmBt^ A~ 
'  1'/;'..:  !K-  me  p:iroilTert  au'.unetnci!t  dfmteufes,  j'in- 
krc  ^  la  UiâaiKe  abfokc  qui  Ls  fépure,  ^u'U  y 


U  R  , 

I  a  faute  dans  l'indication  de  la  table  »  &  que  le 
moyen  de  la  corriger  eft  de  fubûituer  xxi  à 

XXUII. 

VOSALTA  ou  VosAviA.  Quoiqu'<  :i  lifc  yo- 
Javia  dans  la  table  Théodofienne ,  oîi  l'eii  (ù^ 
que  les  dénominations  font  fouvent  peu  coireéles, 
je  penfe  qu'il  faut  lire  Fujolla ,  pace  que  cc  nom 
eft  Wcfel ,  tk  que  Siraliame ,  qui  vivoit  il  y  ■ 
neuf  cens  ans ,  a  écrit  dmt  foa  martyrologe 
/alU.  Pour  diftinguer  ce  lieu  d'avec  un  aurre 
Wefel ,  fitué  beaucoup  plus  bas  à  l'embouchure 
de  lu  Lippe  dans  le  Khin ,  on  appelle  celui-ci 
Okr  f^cftl,  ou  haut  WefeL  U  eft  placé  dans  la' 
table  entre  Bontohm ,  ou ,  pour  uiiem  dire ,  Bon- 
drohkrJk  Binçium ,  &  la  diftance  cft  indiquée  vuil 
à  l'égard  de  Bingium  comme  de  Bmd<éric»^  xioa 
pas  XII ,  comme  M.  de  Valob  &  Cellanus  le 
roarcpjent ,  en  confondant  apparemment  fa  dif- 
tance avec  celle  que  la  table  indiaue  Xll,  entre 
Binf-iitm  &  Mayence.  Or ,  l'indication  de  la  table 
paroit  trèS'COnvenable  au  local ,  fur-tont  en  par-, 
tant  de  l'ancienne  pofition  de  Bingium  ,  èc  en  con- 
venant que  le  coude  que  fait  le  Rhin  auptéadifr 
Bacarach  doit  alouger  la  mefiire  itinéraire. 

VOSAVIA,  lieu  de  la  Gaule  Belgique,  fur  la 
route  A^Anmnmcum  à  Mayence ,  entre  Boniohùct 
ôcBinpum,  Mon  la  table  de  Peutinger.  La  Mûr» 
tinière.  Voyez  l'anUk  ci-dtffiu, 

VOTINUS  FLUV..  petit  fleuf»  du  pys  des 

Sabins. 

VOTURI,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Galade, 
du  nombre  des  Gatdois  qui  s'étabUreiit  dam  ce 

pays-là ,  félon  Pline. 

UPPAR  A ,  lieu  d'entrepôt ,  ou  marché  de  l'Inde, 
entre  GaUUaa  &  Acabanu ,  félon  Arries ,  dans 
<ôn  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

UR.  viUe  delaChaldee.  L'Encyclopcdic-  r  v-mt 
été  commencée  dans  un  temps  ou  le  derpotiimc 
encbatuoit  la  liberté  des  opinions,  il  a  bien  6U0 , 
pour  tour  ce  qui  conccmit  la  géograpMe  de 
!  l'Ecriture  fainte ,  luivrt  lius  examen  tic  l-ins  cri- 
tique tout  ce  qin  a  été  écrit  fur  la  géograf^io 
de  l'ancien  teftamcnt ,  par  les  auteurs  réputés  ca- 
noniques :  autrement  il  s'en  feroit  fuivi  une  grande 
défaveur  pour  l'ouvrage  ,  &  un  grand  dommage 
pour  le  libraire.  U  eft  uop  ard  aâueUement  pour 
revenir  fnr  le  paflé ,  &  même  pour  adopter  une 
m:irclie  nouvelle.  Je  penfe  même  que  ce  vafte 
recueil  doit  préfcntcr  ,  avec  les  coanoiffances 
que  l'ou  obtient  des  lumièiea  nouvelles ,  les  opi- 
nions généralement  reçues  à  l'époque  de  fa  publica- 
tion. On  ne  fc  permettra  donc  pas  d'attaquer  ici 
tu  PNdftence  de  la  ville  à'Ur  fur  le  récit  éw' 
voyages  d'Abraham ,  qui  prêtent  cependant  à  une 
critique  exaéle  :  ainû  l'on  va  donner  fur  la  ville 
d  é  V ,  lc$  connoiffinccs  que  Ton  en  a  générale- 
ment adoptées. 

Urixmt  h  patrie  de  Tbari  &  d'Abraham,  (bn 
fiU.  Dieu  fit  fortir  Abraham  de  la  ville  d'c'-  pour  le 
conduire  dans  la  tene  de  Cai^ap  «  tju'il  avoit  dcfTtiq. 
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4e  floantr  en  luritm^e  à  ce  patriardie  &  à  fe< 
eitfuis.  Mais  pendant  le  cours  de  ce  voyage,  qu'il 
fiifoit  avec  Tliaré  Ibn  père  ik  lorh  /on  neveit , 
lorfqiie  U  trotîps  fut  arrivée 't  H  iMm  nu  Cliarani, 
dans  ia  iMcCop^iamie ,  Tiiaré  (ojnba  malade ,  & 
moarnr.  Après  lui  iFoir  rendu  les  demicrt  devoirs , 
Abraham  <.-onriAua  U  route  &  fe  reitdic  i  (a  dc(  - 

Il  paroir  doic  que  la  ville  d'Z7r  ctoit  dtns  la 
CHnldcc,  &  rEcritui  t:  iV.  r.tc  cri  parle  en  plus  d'un 
endroit.  Mali  qutlic  l;ou  ù  pofirion  ?  C7c(\  ce 
mit  peribnrc  r.e  lait.  Les  uns  croient  que  c'ètoit 
n  nmne  que  Cétnarine  dans  la  Babylonie  ;  d'autres 
h  confondent  avec  Oreh:  ou  Orrkoéy  ville  delà 
f"!.  l'hîce  ,  fcon  Ptolcniée  &  S;i?.l  or.  Enfin  ,piiitôt 
que  <lc  ne  pas  retrouver  la  Dofîtion  de  cette  viik , 
quelques  auwiirs  ont  nréfeié  de  Ui  croire  la 
même  que  Sura  ou  ura ,  quoiq\ie  celle  -  ci  fût 
dans  la  Syrie  ,  ffr  l'Eupliraic.  Mais  il  faut  donc 
fuppofer,  ou  que  i'ecrivain  s'eft  mépris  filf  la 
ville  de  d'CV,  en  l'attribuant  à  un  pays  auquel 
elle  n'appartenoit  pas ,  eu  qu'il  appelle  Chaldée 
•  ce  qui  étoit  partie  de  la  Syrie.  Ce  fentiment 
paroîtroit  vraifembiabie ,  Air-tout  à  ceux  qui  ont 
été  ï  {Kirtèe  de  remarquer  beaucoup  de  fiiures  de 
ce  genre  dans  rZctlnirc  fiintc.  AniT:  Bocl-ait  & 
GrotitiS  penfcnt-iU  que  cette  ville  d'f/r  étoit  Ura 
dans  la  MéTopottinie,  à  deux  iournées  de  Ni/ihis. 
Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  cnnfufîan , 
c'cft  que  le  pays,  appeie  Chaldée ,  étoit  vers  les 
embouchures  du  Ti^rc  &  de  TEuphi^te,  &  que 
la  Méfopoianiie  ctoit  le  pays  renh.'rnié  Ciltrc  ces 
deux  fleuves,  un  peu  plus  au  nord. 

Mais  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  déplacer  la 
ville  d'6V,  &qiu  cependant  n'en  pou  voient  prottvcr 
l'exîftence  en  Chaldée ,  ont  en  recours  aux  avan- 
tages que  prérente  la  fciencc  ctymo!o£;iqiie.  Ils  ont 
dit,  £/rfi«nific  le  fajcn  langue orieniale,  Ur,  en 
en  dii'ant  que  Diett  a  tiré  Abraham  de  la  ville 
d'C/r^  Moile  ne  dit  autre  chofe,  finon  que  Dieu 
a  arraché  ce  patriarche  au  culte  du  feu.  Ce  fcnti- 
neiit,  au  fcfte,  n'eft  pas  fort  déraifonnable ,  car 
il  met  en  oppoûtton  la  première  religion  d'A- 
braham ,  avec  celle  que  Dieu  lui  fit  aiiopter ,  & 
il  épargne  toute  rc-chctclie  fur  la  pofition  d'une 
ville  que  Tantiautté  ti.'a  pas  connue. 

Tii  parlé  ailleurs  des  Cbaldéens  &  do  cuire 
qu'ils  remloient  au  feu  ,  ainfiqtie  Ls  anci  ns  Pi  rfcN. 

Ur  ,  ch.;tcati  de  l'Aiic  ,  dans  la  Méfopotami.' , 
è  quelque  diflunce  du  Tigre,  au  ftld^m  deSin- 
gara  ,  ik  .TU  fii  i-oiii-il  (Ij  L.hb.:r..i. 

URA  iiOUS  i^ifu  U  ijuuii  Je  /-trti/ ) ,  lieu  ftir 
la  cote  cricatalc  de  l'île  de  Cypre,  felon  Pto- 
lemi-'e.  DaiiS  Strabou  ou  lir  Booi  Urj. 

URANENSIS,  fiégc  èpiicopal  de  la  féconde 
Phéi>ide ,  félon  b  leute  adreffl&c  k  l'empeieur 
Ijéon. 

URANIA,  nom  d'une  ville  de  lile  de  Cypre. 
Elle  fut  piiiè  par  Déniniui,  félon  Diodnce  de 

Sicile. 


«  R  B 

(  URANOPOLIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  J»  Para- 
I  phyiie ,  <Sc  dans  la  contrée  nonuiiée  (m^mu^  Cdoa 
I  Piolemée. 

iLe  fixième  corc'.lc  de  Conflantlnaple  place  cette 
ville  dans  la  preiniéru  Galatie:  il  ne  tant  pus'ca 
étonner ,  c*eR  une  fuite  des  chaïqsenient  anivés 

f'>;;'i  te  bns  L'innirc  dans  les  divifions  des  provinc». 
j      Uka>opolis  ,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
1  Chalcide.  Elie  étoit  fituée  fur  le  nMnt  Mm^ 
j  prés  de  la  côte  méridionale ,  &  des  prooMMKmiei 
t\ymphMm  &  Acrcatlton ,  félon  Plin  -. 

Cette  ville  fut  fondée  par  A!  ex  arque,  frère  de 
CaiTandre ,  roi  de  Macédoine ,  felon  Att}à'.ée4 

Urawopolis»  épithète  qu'Athénée  donne  ï  la 
ville  de  Ro  t^c. 

URATHlVr:,  v  "  •  "  •  l'Inde,  a«-delà  &  ptà 
j  du  G.ingc ,  fcien  Ptoiemcc. 

URBA.  Ceft  un  Heu  qui  mérite  confîJération,' 
'  fi  l'opinion  eft  bien  foruîce  qu'il  a  donné  !e  nom 
d'C^ibi^tnitt  à  un  des  tjii.^:uor  pj^:  qui  partageoit 
primitivement  tout  le  pays  des  h'dvmu  V))àxA' 
raire  d'Antonin  fait  mention  d'i7rba  entre  i.r„'- 
foniUs  &  Arioncu ,  &  la  diftance  eft  marquée  xv  ut 
ù  l'égard  de  Lai:fone  ;  XXmi ,  à  l'égard  é'Anorica, 
'  En  exaininani  le  local,  je  fuis  convuncu  que  ces 
'  d'dbnœs  font  comptées  en  milles  romabs  >  &  que 
'■  celle  ô'C'  rj  .1  Jriof-cA  ne  remplit  même  que 
1  vingt -quatre  milles  que  parce  que  les  déâics  du 
j  mont  Jura  ,  en  pa/Tant  par  Jougne  fit  foos  le 
.  cl  utean  de  Joux,  font  ferpentcr  la  voie  entre 
Oibe  &  Fontarlief.  U  me  paruît  que  ce  qu'il  j 
a  d'cfpace  en  tlroite  l^nc  ne  peut  s'elUmer  qu'en- 
viron douze  licucs  gauloifes.  M.  de  Valois  cite 
un  diplôme  de  Rodolphe,  roi  d&  Uourgo^e, 
en  date  de  l'an  1017,  par  lequel  on  apprend 
que  ce  lieu ,  iitué  aupaflkge d'une  andcnoe mie 
romaine  ,  s'appeloSt  Tofcma ,  aulS-Uen  qa'CMi: 

vi!l.i  Tjlernijijiu  alio  nomlnCy  pnpitf  fimfWM  VA» 
dm  dejîuenum  Urba  appdutur. 

I  URJ3ARA ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  TintétieM 
!  de  1.1  Mauritanie  Céfarienfe,  ftlon  Ptoletnée. 

I  URBAT A ,  ville  de  la  Pannooie ,  fnr  la  route 

[  de  Si'miiLrr.  à  Salont  y  entre  Cirtifa  &  S<r\'iu^^ 

[  felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

I  URBl»  nom  d'im  peuple  de  llnde,  IcioB 

ï  IPRUCA,  ville  de  PHifpante  citériciiK .  i 
i  peu  dillance  des  monts  Ubtda,  vers  l'eû,  furua 
(  petit  fivsve  qui  coulott  vers  mÛWt. 

Dans  ritincniire  d'Antonin  die  tA  Miq|lée 
entre  t^jkvort^a  &  Âlbonict. 

URBICUA  ,  ville  l'Hijnanie.  Elle  fm  pr:!« 
&  pillée  par  Q.  Fulvios  Fiama»  felon  Téo* 
Livc. 

URBICUS,  fictive  de  l'Hifpanie.  C  e  nom  étoit 
en  ufage  du  temps  des  Vandales ,  felon  Ortélius. 
I  liîdore  en  iâit  aufll  mention  dans  fa  chrosknie 

'iKitiGENUS  PAGUS.  Quoiqu'on  lile  fi^i" 
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gti;is  daof  le  texte  des  commentaires  de  Céfar , 
slu^Icuri  crîdqucs  on  penfc  qu'il  avoit  été  facile 
I  ées  copîftes  de  (e  méprendre  fur  ce  nom,  par 
la  rciT-mblaoee  qu^U  a  aycc  un  lerats  latin  tm- 

âtnilkr. 

On  a  préfumé  en  même  temps  que  ce  Pat^ 

des  Htlvtt'd  pouvûit  devoir  fon  nom  à  un  Heu 
connu  fous  le  nom  à'i/rba  ;  &  qu&iqcjc  cctcc 
epioîon  n'ait  pas  été  générale  chez  tous  ceux 
tjvi  ont  travj'i'lc  fur  l'iiiat  ancien  l'Hclvéïie  , 
elie  a  L  plus  crand  nombre.  Mais  on  ne 

ÙONM  douter  q  ie  b  rang;  ^Avtmicum  a  tenu 
Ai  temps  de  la  dotninatton  romaine  «  n'ait  abforbé 
dans  fod  dlftriîl  une  grande  partie  de  ee  canton, 
&  que  es  qu'il  L.^  rcfioir  n'..it  été  foiH  Îr  dépen- 
daocâ  de  Ja  colome  I^ueibe. 

Voici  ce  que  donne  riùn^nire  tfAmonia  quant 
•uxdiAances: 

Equtflnbus.  .  ...«é«**.«* 

Lacu ,  Laufomo   MP.  XX. 

IHa.   MF.  xvm. 

'Mortea.   MP<  XXIV. 

UHBiNATElS,  peuples  de  l'Italie,  dans  i  um- 
krie.  Pline  les  divife  en  Vrbinatti  MciJurenfu  ^  Sc 
en  UiiiaMts  Hûiwifu.  Les  premiers  habitoient  fur 
k  bord  du  Mtfaurus,  mi  éroir  la  vtite  Urbinum 
MtiJUTcn  fe  ^  &  les  autres  liar/:;<  i  :iit  la  ville  d'£/V- 
iiiuun,  ùiuie  près  de  la  voie  Fhiminieruic* 

URBINUM  HORTENSE  (  6  /  ir^ ,  viUe  dltaUe, 
dans  lUmbri^.  L'êpithète  ^Honcnjc,  ou  ville  des 
jardins ,  la  dïAinguoit  d'une  ai^tre  ville  du  même 
IKmif  qui  en  L-.o;:  peu  ilcignie.  Selon  Pro- 
COpe,  cette  ville  croit  fur  une  ct-î  i;ic  trè^- , 
&il  n'y  avoit  qu'une  fontaine  pour  iournir  <ic  i\:»u 
à  toute  la  ville. 

U&raniM  Metaurznss,  ou  Urb'uum  du  Mt- 
ums,  ville  dftalic ,  dam  l*Ombrie,  au  fud-eA 
iUrhlnum  Ha:  -  f: ,  f  ir  le  fleuve  dont  cUa  avoi: 
pris  le  nom.  Elle  fut  municipale. 

URBS.  Ce  mot  fîgnifie  proprement  la  ville  ; 
8t  quand  il  c(i  Tcul  ,  il  liêhgne  ordinairement 
la  première  des  ville»  du  peuple  dont  il  cil  qucf- 
lion  ;  ainfi ,  dans  tes  auteurs  tarins ,  le  mot  Urkt 
cftfynonymeà  Roma  ou  Rome.  S'il  étoit  queflion 
des  Grecs  ,  ce  ferott  Âtiiènes  ;  mats  ce  cas  eft 
plus  rare.  Les  auteurs  grecs  emploient  le  mot  irÎKit 
(ville)  ;  Sl  quand  les  Latins  ont  parlé  d'eux  ,  Ce  fer- 
vant  du  mot  Lrbs  pour  la  ville  de  Rome ,  ils  indi- 
quoicnt  la  ville,  que  les  auteurs  grecs  fe  feroicnt 
contentés  d'indiquer  par  le  nom  commun  de  Poils. 

Urb$«  fleuve  de  l'Italie,  dam  la  Ligurie ,  feloa 
Cbudieo» 

•  Dgmun  rtgionc  fuprtmm 

PenffoU  mI  fiuwm  aùn  cegoomiau  Urh<m. 
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Urbs,  fbrét  de  Fltalie.  dans  la  Llgurie,  au 
voifinage  du  fleuve  de  même  nom,  felou  Paul 
Diacre. 

Urrs  Salvia  ,  viMe  de  l'Italie  ,  dans  l'intérieur 
du  Puenum,  en -deçà  de  l'Apennin,  félon  Pio- 
lemée. 

Cette  ville  cft  nommîc  l/ihi  Sdv'u  PjHcntlni 
par  Pline.  Dans  la  ubie  de  Peutinger,  cUe  cÂ 
appelée  Urbs  Salv'u  ,  &  elle  y  eu  indiquée  à 
douze  niillci  de  Rl.lrj.  Quelques  aiîîcurs  oai 
cru  devoir  eu  f«urc  deux  villes  différentes. 

1/rbs  Vêtus  (Orvlau) ,  ville  de  l'Italie,  diras 
l'Etnuie ,  fur  le  âeuve  Cbnis ,  félon  Procope. 

Scion  cet  antenr,  voici  Itdée  que  l'on  avoit  de 
cette  ville  lorfqu'il  é;rivoit. 

a  Au  milieu  d'une  rafe  campagne  s'clève  une 
colline ,  dont  le  fommet  efl  large  &  plat ,  le  bas 
plein  de  rochers  &  de  précipices.  La  colline  eft 
Ceinte  de  roches  qui  font  éloignées  les  unes  des 
autres  d'Un  jet  de  pierre.  Lesaneîens  tittrentune 
ville  fur  cette  co!'i,:c  feus  l'e-tourcr  r^?  rrursi'les, 
fans  la  ibrtitier ,  parce  qu'ils  connureiu  qu'elle  éioit 
tmpretuble  par  (on  aflictte.  U  n'y  a  qu'un  chemia 
par  où  l'on  poiflê  entrer ,  &  dans  lequel  ils  n'ont 
rien  Ik  cratntire  lorfqu'ils  y  ont  mis  hmine  jçarde  ; 
î's  (um  en  (lireté  cie  toiit  autre  côtë.  Tout  le  refle 
de  l'cfpace  qui  cft  entre  la  coUinc  &  ics  rochers, 
fert  de  lit  &  une  lîvière  fort  large  &  fort  profonde^ 
Les  nnci.nî  Romains  bâtirent  quelq^us  ouviagiw 
fur  le  chemin  par  ou  l'on  pouvoit  entrer  (  i)  ». 

URBUBUM  A ,  ville  de  rEihiopie .  fous  l'Egypte, 
fclon  les  anciennes  éditions  de  Pline;  car  le  r.  Har- 
douin  croit  qu'il  faut  lire  UrM. 

URCESA ,  ville  de  l'Hirpanie  cîtérieirre ,  chea 
les  Celtîl>é'es ,  r,!on  Ptoicmce. 

URCI  l  on  en  voit  des  vci"  i  tcs  près  de  Véra)  , 
ville  de  l'Hirpanie  ,  dans  la  Bètiqtie,  à  l'embmt- 
chure  d'imç  rivii!rc,  fur  Us  frort'è  es  de  la  Tar- 
ragonnoifc  6t  de  la  Dé-ique.  On  n'a  qii'une  mé- 
dulle  de  cette  ville  :  d'un  nutre  côté  eft  vue  téfe 
couronnée  de  laurier  ,  &  de  faatre  un  cavaBer 
monté  k  poil. 

URaLIANI,  peuple  de  l'Afrique.  Scion  Fla- 
vius Vé;:ri.:<:,  il  fjiifoit  andennemcitt  uiâge  de 
chameaux  dans  les  batailles. 

URamUM ,  ville  fiiuée  fur  la  ciStc  de  l'^la 
de  Corfe ,  entre  Rhium  Promoatorium  &  jtttMpm 
LiauSf  félon  Ptolemée. 

URCtTANUS,  fièee  épifcopal  d'Afrique,  dans 
Il  province  proconfuniie,  wUm  la  notice  épi^ 

copule  d'Afri([ue. 


(i)  Le  préfident  Coufin  ,  é^m  fa  traduâion  de  VtO» 
copc  ,  rend  ce  ngin  i'Ovifi'illinii  {  Oi'rb  hntot) ,  par 
Cm  (r.1  Vuelra  :  c  cft  une  f.iutc.  San.  doute  le  mot  latin 
i  J  j  /'ffi./ figoific  ancionn  ■  ville  Mj  î  Proccpe  n'ayant 

pjs  trrployc  en  çrcc  les  rn,>ts  t^ui  juro  cnt  C tte  nfjn;» 
heation  ,  je  trois  q  l'on  pourroit  dirr  Uro.  ve"  ■  <  rr.  :i% 
tiriU' y*(çht^  cli  iMlKii ,    UOC  autre  vitle  porte  ec  aom« 
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UREMA,  Ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie,  ^ur 
k  h  .  .I  de  i'EuphratB  »  prés  d'Anmis,  lelon  Pio- 
kmc..  1  )es  tradnAeurs  «tins  ont  écrit  Vrim,h 

URETl  ,  peuples  dont  ftit  mention  Sidontus 
ApoUioarls.  Vitoit  un  peuple  des  Alpes, 

 Confctdtra  Alpts, 

l/mwtt^ue  jufft  ptr  loitga  SiUntU  duâm. 

URGAO ,  ville  de  rHifpanie ,  dans  la  Bétiqiie  , 
à  quelque  dillaace  à  la  j^auclie  du  i?<c/u,ài'oueft 
de  CorMa  »  chet  tes  Turdutes.  PItne  la  furnomme 

Alkr. 

URGENUM  ,  ville  de  la  Gaule  N?rbonnoife , 
ftlon  Strahon.  Ceft  VErna^mut  de  Ptolemée. 
M.  d'AnT-lle  n'.i  pns  adonté  ce  nom  de  Strabon , 
qu'il  regardoit  comme  n'étaut  pas  eaaft. 

URGI.  peuple  de  h  Simatie,  ai  Europe. 
Su;;' or.  les  indique  ,  avec  d'.iiitres  peuples»  entre 
le  Daj5ubc  <k  k  Boryftliéne. 

URGIA,  ville  de  mirpanic.  Pline  la  met  an 
nombre  de  celles  qui  fornioient  l'aniiiiblcc  pCne- 
rale  de  Gadu.  S-lon  cet  auttur,  tlic  etoii  d.r- 
nommie  Cafimm  Juiutm.  U  ajoute  qu'elle  jouifibit 
du  droit  H;  I  '"-r.  i\  qu'elle  avoit  au&  le  fur- 

non  de  Litju'u  6aii.tdnf. 

■  URGO,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Etnirie. 
Pomponius  Mêla  rir.  'iquc  dans  la  mer  Lîguftique, 
vers  le  nord  oricnul  de  la  pointe  fepientrionale 
de  nie  de  Corfe. 

Pline  (  L.  /// ,  e.  )  ,  dit  qu'elle  étoit  plus 
grande  que  Hic  PlanfJrU.  Dans  la  fuite  elle  prit 
le  nom  de  Gorgon  ;  Si  c'eft  fous  ce  nom  qu'elle 
eû  déûgnée  dans  RuiiUus,  X.  t,  v.  jjj. 

Ajfurtii  pont!  meJio  circum  fua  Gorgon, 
Jattr  Tijaium  Cyrmiuium^iue  latuj, 

URÎ ,  peuple  qui  Iiabitoit  dans  le  voiTinage  du 
Poni-Euxin ,  iclon  Orphée ,  ciié  par  Ortâius. 

Uki  ,  peuple  de  l'Inde ,  fur  le  bord  &  TCiS  h 
fource  du  Heuve  Indiu ,  fclon  Pline. 

URÏA ,  ville  de  PItaiie ,  d.ins  l'Apulie  Dao- 
nienne.  Pline  rindiciîc  entre  lo  fleuve  Ctrbahu  & 
la  ville  Sipontum.  QuelqMcs  auteurs  ont  cru  que 
cette  ville  étoit  la  même  que  Ptolemée  nommt 
Hyrlum  :  ces  deux  autnirs  ne  flnnnrnt  pns  les 
mêmes  indications  fur  la  pofition  de  chatuiie. 

Ukia  ou  Hvria,  viUc  de  lltalie,  dans  la 
MsHiipie  ,  fur  la  vote  Api-nnc,  félon  Strabon. 

Hérodote  la  nomme  tiyria ,  &.  il  dit  qu'elle 
aVOit  ùé  fondée  par  ks  Cretois,  près  d'un  lieelc 
avant  le  fièjîe  de  Troye.  En  fe  repliant  fur  le 
tcrritciTe  rie  Tarcnte,  Ib  cnrent  de  «(landes  diffi- 
cultés avec  les  Tarcntins  ;  mais  enfin  Us  furent 
admis  dans  leur  fociété. 

.  Uria  ,  nom  d'un  hc  de  PAcawanîc.  Selon 

Stral  n  ,  il  étoit  plus  petit  que  le  lac  C\ 

UiUAS,  petit  golfe  de  i'iialic,  fur  Ja  toie  de 
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'a  Pouille  Daimienne.  U  éiott  dâllmle  dy  eniWt 

ielan  Poinponios  Mêla. 

URICOMUM,  Ukoconium,  ou  Vreoco- 
N'IU.M,  vi'.lj  fi-  Il  Grande-Bretagne,  furlarotue 
du  reti3rc!i>.'mt.*.ii  ù  Po-tus  R,aipLs  ,  entre  Rmun.m 
6*  Ux,-.o:'..t ,  fe'lon  l  u  ::.r3ire  dAntonin. 

URIMA,  ville  de  i'Afie,  qui  étoit  fituée  fur 
le  bord  occidental  de  l'Luphratc  ,  dans  l'endroit  où 
le  Cappadox  fe  perdoit  dans  ce  fleuve.  Cette  ville 
étoit  au  fud-eft  de  Samo(âta,  vers  le  }6*dtffi 
minutes  de  Utitnde. 

URION  ,  nom  de  la  capitale  de  la  Pcrfe ,  félon 
Sinicon  le  Mctaphrailc^  mais  on  ne  fait  ce  q\i'd 
cinerd  par  h  Perfe,  qui  n*a  jamais  eu  de  api> 
taie  de  ce  n^n. 

URITAN  V!>  ACiIlR  ,  nom  d'un  territoire  de 
^ltali^  Il  en  cH  fait  mention  par  Appien  ficpai 
Ver:iLS  Patcrculus. 

UI».ITES ,  peuples  que  Tite-Live  indique  dans 
lltâli.'  extérieure  ;  mais  on  croit  que  Cicft  me 
tàute  de  copifte.  (  L.  xiii ,  c.  ^8  ). 

URIUM,  ville  de  rHifpanie ,  dans  h  Bénqœ, 
.lux  coi^Hns  de  la  LuGiai^e,  cfaet  les  Ttofdimif 
félon  Ptoiemce. 

URm.M ,  nom  de  Ton  des  dettx  fleuves  de  la 
Bctic;itc  Pli-c  riiK'iqiîf  entre  YAnas      le  Fais. 

UilOS,  tkuvc  de  l'Italie,  dans  la  Liguric,  à 
l'oueft  de  Cjrijîum. 

URPANUS,  fleuve  affez  considérable  de  la 
Pannonie.  Selon  Pline,  il  alloit  fe  perdre  dan» le 
Danube. 

URSARIA,  lieti  de  lltalie,  dans  llArie. 

Vrsaiua,  vilbge  de  la  Gaule,  dans  PAmie- 
riquc ,  fclon  l'auteur  df  la  vie  de  S.  Maximin. 
Dans  la  notice  des  dignités  de  l'empire,  les  foldats 
i|iit  y  étoient  en  gamiroo  font  nommés  ifi/li^ 
ritnjcs. 

URSENTINl,  peuple  de  l'IraUc,  dans  l'inté- 
rieur Je  la  Luca'  ie,  félon  Pline. 

URSKOLA  ou  Ursolis,  ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife  ,  fur  la  route  de  Milan  à  Vumu ,  en 
prenant  pir  les  Alpes  Cotticnes,  felOR  finoécaiR 
d'Antonin.  {J  oya  Ursoli  ). 

URST  MONTES,  montagnes  de  b  Scydde, 

félon  Théool-rafte,  cité  par  Ortélioç. 

URSO  (Ojjma  ou  Ofuna),  ville  de  i'Hifpanie, 
clnns  la  Betique,  à  l'oucfl.  tUe  a  le  titre  de  lé» 
pnSliqiic  d.m-,  une  infcription.  Il  en  elt  fait  mcfl- 
tioii  dans  Apj^ieii ,  fous  le  nom  ù'O  fona  ;  fkûira 
Hiriius ,  fous  celui  àUrfwn,  Les  médailles  de  cette 
ville  font  d'un  mauvais  travail  :  on  y  voit  d'un 
côté  ime  tête  inconmie ,  &  de  l'antre  an  fphynx. 

URSOLI.  On  trr-iivc  ce  litu  dans  l'itincrjire 
irAntootn ,  entre  Valence  &  Vienne  :  la  dtfbnce 
i  réf>ard  de  ValenceeA  maf<|née  xxn,  &  à  Fégard 
(le  Vienne  xxvi.  Je  crois  pouvoir  crtimer  que 
i'efpace  «le  \'i.iinc  à  Vakncc  cfl  de  36  à  37000 
mille  toii.  ,  k  c^kul  de  48  milles  romains* 
(»>  Il  n!j  ('ls  ''eux  (nft.5,-)Ccs  inJifpiêeS  pjr 
iKuicrauc  eu  (k  36300  toUes  ou  cnviroli.  Ufi 
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en  s'a:tach3r.t  ï  une  proportion  d'efprce  ,  f^Ion  | 

liifî.incci  <!ui  partis;:;::  cet  inrcrv^'i!;.  de  VTl.uil'  I 
à  Vaicnce,  je  ne  voii  jioim  de  utluion  plus  et  n- 
VtoMck'UrfoU  que  celle  de  S.  Vallier, 
èoite  de  U  peâte  civière  de  GMcon  (Galabâr  ), 
pré»  de  û  châte  dans  le  Rhône.  Par  une  eirande 
carte  niansicrite  du   Dauphiré ,  la  pi  fu  i^n  de 
S,  Vallier  répond  alLz  prccifément  au  uiine  de 
▼ing^dellx  milles  à  réara  de  Valence  ;  elle  excède 
un  peu  celi.i  de  virgr-lix  millîs  i  IVpsrd  tie  Vienne. 
AL  de  Valois,  prcnatit  le  Cafitum  Ro£ilioaUfRoui- 
fiUoa,  pour  UrfoUy  ne  tient  aucun  compte  de  ce 
que  prcicriven:  Ils  ['îilr-rccs ,  ni  de  cette  prnpo'tîo.i 
d'crpace  (|ui  leur  convient,  car  U  |jtihuuii  de 
RoulEllon  ae  parott  s'éloigner  de  Vienne  que 
d'environ  douze  milles,  au  lieu  de  vings^fix*  & 
conféqueinnient  fera  compter  trente>iîx  au  lieu  de 
vi.'^t-deux  i  rég:.;d  de  VaUncc.  Quatre  J< 
fêààitâ  yaltriiUf  confervée  iiir  le  lieu,  nous  «p- 
prendroit  peut-être  un  nom  antérieur,  parce  qu  en 
beaucoup  d'endroits  des  noms  de  fainis  nous  ont 
fait  perdre  les  dénominations  primitives  dont  il$  ont 
pris  la  pl3<^ 

UKSON ,  nom  que  Fltnarqne  donne  à  la  forêt 
A'fia. 

URUGITANUS  ,  fiège  épiftopal  d'Afrique  , 
dans  la  Numidia,  liclon  b  conférence  de  Car- 
tlufe. 

Cl  UCUNDI.  peuple  de  hScytfaie,/îirlebord 
duî>«nube  ,  ielon  ZcHme. 
URUNCiEwURVNCis,  lieu  de  la  Germroie, 

etitrc  A'ial'uinun  &  Moru  Bnfacus  ,  (doo  ritinè- 
lairc  d'Antorin.  (  Voyt;^  Urvno.  ) 

UR.UNCI.  Ce  lieu  ic  rcnvontre  en  deux  en- 
droits de  l'itinéraire  d'Antonin .  en  tt-ndant  éga- 
lement à  Mon$  Brifjcus  y  ou  I-rilac.  On  peut  \oir 
à  i'aniclc  Larga  comment  l'indication  de  la  dii- 
taace  de  xvui  de  Larg*  ï  C/mnei,  &  xxuii  i^U- 
nmeik  Mont  Bnfîàeas,  doit  fe  rapponer  i  la  m»- 
furc  du  ccitlc  romain,  ilinôt  qu'à  la  iicuc  gau- 
loitc  pour      trouxcr  conicrn:c  a  ce  que  le  local 
condent  dTcfpsce*  P^ns  un  sutre  endroit  de  rhi- 
nérsire ,  cii  h  poiition  d't'^-ur.-t  fe  fouvc  erre 
AiUHuiaum  5c  ,\Ur.s  Br'fiûcus,  la  d:.ns!icc  à  l'cgard 
de  htoms  Mrifucut  n^arqnce  M9.  XXUI ,  autrement 
/r  •  îf  XV  ,  cft  all^^l  exa^^e  en  prnponion  t'auis  ces 
deux  jiidicaiioiis ,  qu'il  ell  puiT:li!o  que  cela  foit 
en  Qcpligcant  la  6^ai5lio;  s:  car  en  rigueur,  25 
■iUes  ronaios  font  15  lieues  gaulcifes  ^  un  ttets , 
4t  Ic«  If  lieues  dont  sa  milles  8e  demi;  le Oiilicu 
tti  i%  milles.  Quant  à  la  poftiion  d  [Brunei,  je 
«rots  U  trouver  ^ns  celle  d'un  lieu  nommé  Ku  jin, 
OD  Ricièn,  fiir  la  diredioii  de  la  route  qui  tend 
de  Z-arr-i  (H1  rfc  Lsrgltfcn  en  Surirpin  h  BilfT:.  La 

C>fition  de  Rieltn  a  l'avaui.  gc  de  meure  «le  i'ana- 
gie  dnns  les  diAances  refpcâivcs  ;  cnfortc  que 
ce  qui  eA  18  du  côté  de  La/fa,  cft  25  à  24  du 
côté  de  Brifac.  L'indication  de  l'itinéraire  pour  la 
diftance  qui  conduit  à' A'uUu'.rMrn  à  Umncl ,  favoir, 
MJPm  XMU  lai§u  f,  ne  iauroit  eue  coreâe,  vu  lé 
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dcfTiut  de  proportion  entre  ces  mefures.  Ces  ai 
mii'-j >  •ÎL'nunderoicnt  plus  de  14  lieues,  &  dix  lieue* 
nu  .u»ii;iirojeiu  qae  milles.  Je  trouve  entre 
i?;,.  '.7!J:;,  près  .!e  B.îlc  ou  ArUUtiinum  &  Ricfeo 
16  à  17  milles  qui  i^poudeot  à  11  lieues  j^auloifes; 
4îf  on  peut  en  couciure  que  ce  mû  paroit  >:xn 
dans  l'itinérare  ,  tient  lieu  de  xvn. 

DRZAN,  ville  de  l'Aile,  dans  l'inicricur  de  la 
Sufian? ,  félon  Ptolerrée. 

USA,  lieu  de  l'Ai,!!!-  ,  où Ncflorius fut «xilé « 
fclon  Zynaie  ,  clt4  p.ïr  Oi clins. 

USADiUM  l'RO.MONTORlUM  ,  ptomon- 
trir;  dij  IV.  qn;,  dans  1?.  M-urit^nie  Tiiigitunc, 
lur  la  cùic  ic  i'Océan  ocdd-.ntal,  f>-!on  Ptoicmce. 

USALITANUM  OPPIDUM  (JdbuUi),  .m- 
cietuie  ville  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  de  laquelle 
Pline  fait  mention.  Elle  étoic  fituée  a  Fouefi  fud- 

,  ville  de  la  Germanie,  prés  du  Dir- 
mibe ,  fclon  Ptolemée. 

use  AN  A,  ville  de  Illlirie,  &  la  plus  glande 
de  b  Péncihanc,  félon  Titc  Livc. 

LSCENUM  ,  non)  de  l'.  fie  des  villes  des 
zygcs  Métanaftes,  fcUn  Pt  ijir^le. 

USCOSIU.Vl ,  lieu  de  1  Italie,  dans  le  Sdmnium, 
Dans  l'itincraîre  d'Antonin,  cette  ville  eft  mar- 
quée fur  U  route  de  Rome  à  Bnndes,  en  prô- 
nant par  le  Pianum ,  entre  Hiflonhm  &  Aftnuuitt 

US(  UDAMA  ,  ville  de  la  Thracc  ,  chez  le 
peuple  Bçiifi,  Elle  tut  pnfe  par  Lucullus,  félon 
ibutrope 

USDICESTCA  .  préfeaure  de  la  Thmrc ,  du 
côté  des  deiu  Ma>fics ,  au  voillnagc  &  à  l'ocddent 
du  mont  H<vr.us  ^  félon  Ptolemée. 

VJSliLî-ÎS  ,  ville  que  Ptolemée  indique  fur  la 
côte  oc«;idviu-le  de  ille  de  Sardai^ne,  entie  les 
cn.^ouchures  des  lleuves  Thyrjus  èi  Saor:  feloA 
cet  auteur,  elle  avoit  titre  de  colonie. 

USENSIS,  fiège  ép<rcui>al  de  t'Afie,  dam  h 
Pifidie,  félon  ks  aâ«s  du  concik  de  Nicée ,  tenu 
i'an  ^£5. 

USlbALCI  .  peuples  de  l'Ethiopie,  fo»  rS* 

gypre  ,  fclon  Piine. 

USIDICAM  .peuples tie  i  Italie , dans l'Umbric, 
félon  Pline, 

USIDITAN A  ,  ville  de  U  Moe(k ,  au  voifinage 
de  Thjfnyrû  ,  félon  Joi  nandcs. 

USlLADiS,  ficge  épifcopr.1  d'Afrique,  dans  la 
Byxacèoe,  fclon  la  lettre  adrdfôe  à  l'empereur 
Léon. 

USII.ENSIS,  fiège  cpifcopelderAfiifue,  Mm 

la  coti'èrence  de  Carthâge. 

L.SÎl!  a  (/fjf-Af/'j) ,  lieu  de  l'Afrique,  fur  le 
bord  de  la  mer  Méditerranée,  a-;  f.nl  de  Rufpa. 
Ptolemée,  la  table  de  Pcutingcr  U  1  Anonyme  de 
Rave  une  en  font  nteatîoo. 

Ony  voit  un  tas  de  r;:ines  fur  le  bord  d'une  baie. 

USINADENSIS,  fi'gc  ép  fcopal  d'Afrique , 
danslj  MM.T;r>i:;:c  Ccr.iticnA), fekm  u  nodndcs 
évêchés  de  ciecte  provian^ 
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USira  «u  UnpicRs,  peuples  de  la  Cenmnie^ 

nommés  jinr  les  anciens  avec  Ttrchren  ^  parce 
qu'-ls  avoient  habiié  les  mêmes  lieiut,  à-pta-prcs 
dans  le^  mêmes  temps. 

Céfar,  L.  /r,  c.  4,  &  les  éaivains  qui  Tort 
fuivi;  Florus ,  jv,  c.  /2  ,  &  T^cire  Annjl. 
L.  i  y  e.  fif  (iilcnt  l^fipttes  Ttrcfnerl.  Piutsrquc  , 
dans  la  via  <lc  Céfar  ,  dit  :  O'v0V7iT«f  jwu  T^- 
y%TÎfcv{ ,  Ufipttas  &  ToteArn»;.  Dîew  Offitu , 
Z.  /F' ,  dit  i-^TiTuf  xcti  T«J'X'*F'**'  '  ^'pctts  6» 
Taoehattos.  Âpplen ,  in  G^/Zi,  6(  Strabon , 
£.  p^/r,  difent,  en  parlant,  A  ce  qu*il  fembie, 
ces  mêmes  pcuplfs ,  Nkc;— /o:jv  ,  Nufiptes  ^  & 
Piolcmée  erffin  dit  Ti^'j^fpbf OisnrU>^  Tingcras 
6'  l 'iipios. 

On  Cent  bien  la  raifon  de  ces  difFérentcs  manières 
d'cciire.  Ces  peuples  étoient  des  barbares,  dont 
la  langue ,  non  encore  formée  ,  &  ne  faifant  en- 
tendre à  l'ordUe  que  des  foos  rauques ,  ne  pou> 
voit  étte  bien  entendue  &  bien  tendue  p«r  les 
Grecs  Se  les  Romains. 

On  peut  en  juger  par  l'impcfTibiliié  où  noits 
Awmnes  de  rendre  le  tft  des  Anglois ,  le  /  ou  \'x 
des  F.fpagnols  &  des  Portugais.  Quelquefois  nntis 
empruntons  le  c,  comme  dans  AÎûL'.c.j  ;  d.iiurtiiiis 
kg ,  comme  dans  j'irm^Stiont  en  tr;)ignol  Arjn- 
iitq;;  d^utrefois  b  ch ,  comme  quand  on  dit  du  vin  de 
TCH^r,  au  heu  de  Xéics.  Ce  feroit  bien  pis,  fi  nous 
voulions  écrire  du  turc  oti  rî'_-  i'  r;ibe.  Ainii  donc  , 
chacun  de  ces  auteurs  écrivoit ,  fatis doute,  conmie 
à-peu-près  luî  didoitl<>n  oreille  d'aptés  le  (bn  qu'il 
crovoit  entendre. 

<^uoi  qu'il  en  f-iit,  L's  habitèrent  d'abord 
entre  les  Chérufqucs  &  les  Sicambrcs;  mais  les 
Cattes  les  chalTèrent  ;  &  apr>  .Tv  '  ircr'é  pendant  ! 
à-peu-près  trois  ans  dans  diliercntts  contrées  de  j 
la  Germanie ,  ils  vinrent  s'établir  fur  le  Rhin ,  au 
voifinage  des  Sicambrcs.  Les  Mttu^ti ,  ou  Ména- 
picns ,  nation  fixée  au-delà  du  Rbin ,  ocaipoient 
alors  les  deux  bords  de  ce  fljuvc.  Il  y  a  apparence 
que  ce  A»  du  confentement  des  îticainbres  que  les 
Vfipîens  &  les  TeiKhtères  s'emparèrent  de  b  partie 
du  pays  des  Ménnpicns  finièe  à  l'eft  du  Rhin. 
Us  palT&rcnt  eniuite  ce  fleuve  &  s'étendirent  juf- 
qu'^ux  confins  des  Eburons  &  des  Condrufes. 

L'an  698  de  Rome  ces  Ulipicns  &  les  Tcn- 
chteres  furent  prefqu'cntisrcment  cxtcnninés  par 
CéCr,  qui  en  fit  périr  jufqu'à  430000;  il  ne  fe 
lâura  qu'un  petit  nombre  de  gens  à  cheval  qui  j 
ne  s'étoient  pas  trouvés  à  la  bataille ,  parce  qu'ils 
avoicnt  d'abord  paffé  h  Meufc  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  oc  faire  du  butin.  Ce  petit  rcAe 
cTane  affia  grande  nation  rcpafTa  le  'Rhm,  &  fc 
joignant  aux  Sicambrc; ,  --'établit  avec  ctrx.  Mr.is 
au  temps  d'AuguAe,  c  eit  à-dire ,  à-];cu»jprès  un 
<lerai-fiecle  après  cette  terrible  dé&ite ,  ils  fe  trou- 
Térent  en  état  de  faire  la  guerre,  d'abord  aux 
Sicambrcs ,  puis  aux  Romains. 

Les  cxpcclntons  des  Drufes  dans  la  Germanie, 
MUS  appreaacnt  gue  le  pa^s  des  Uiipiei»  &  celui 
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I  des  Teachtêret  étoient  dîffibens.  Les  Uftplenss'itea. 

doientlclongdclarive  droite  de  la  Lippe  ;  cnr  kt  m 
Dion  CaHîas  {Luv),  Driifus  ayant  piile  le 
Rhin,  &  ful^gtti  les  Ufjpiens,  jetta  un  pont  fur 
h  Lippe  pour  entrer  «îans  le  pays  des  Sicambres. 
Il  paroit  que  les  Tenchtèrcs  liabitoient  à  l'occidat 
des  Sicambres»  &  que  le  Rhin  les  féparoit  des 
Ménapiens  ;  mais  on  ne  fauroit  décider  s'ils  de- 
mem'oîent ,  de  même  que  les  Ufipiens ,  fur  U  live 
droite  de  la  Lippe,  tu  quel  efpace  CCS  Uiî|iM 
occupoient  fur  les  bords  du  Rhin. 

Tibère  ayant  dans  la  fuite  tranfporté  les  Si- 
cnmhics  dans  la  Gr.ul:,  afin  que  V'^  prnifons 
romaines  puficnt  veiller  pUis  aifcnicnt  liir  eux , 
le  pays  qu'ils  avoient  occupé  dans  la  Germanie  fut 
donné  aux  Ufipiens  aux  Tcnchtères;  car  en 
voit  que  ces  derniers  pofféJcrent  les  terres  que 
nous  avons  dit  appartenir  aux  Sicambrcs.  Alors  \c% 
Tenchtères  s'étendoient  le  long  du  Rhin ,  depuis 
le  Stgus  (leSige)  jufqu'à  h  Hoir  (leRoer),  fie 
dans  les  teires  le  long  de  la  Uppe  «c  de  l'^a 
(  l'Aime). 

Quant  aux  Ufipiens,  ils  demenrércot  farks 
deuxliords  dj  la  Lippe  &  fur  le  Rhin,  pcut-<tre 
jufqu'à  l'endroit  ou  ce  fleuve  fc  partageoit  pour 
former  Wle  des  Bataves.  En  effet ,  Dion  Cafius 
I  la  met  tu:  vcifinage  de  cette  île,  6c  Tacite  oui 
I  leur  donne  pour  vo-fias  les  Cattes,  donne  alfa 
à  entendre  que  les  Ufipiens  dcmeurolv-nt  au-deffbus 
des  Tenchtères,  ce jîui  devoit  les  approcher  da 
commencement  de  rUe  des  Bataves. 

Les  bornes  de  ces  deux  peuples  fe  trouvèrent 
refferrécs  par  l'arrivée  de  différens  peuples.  Oa 
apprit  à  Rome ,  au  commencement  du  règ^  de 
Trajan  ,  que  les  Tenchtères  avoient  été  prefque 
exterminés  par  les  C^haœaves  &  par  les  Angri- 
variens  qui  s'éwieat  ciDpafis  d'une  grande  p  i'  ^ 
de  leurs  terres.  Si  ces  peuples  ne  trakèrem  |W 
fi  durement  les  Ufipiens  ,  il  et  du  mwDS  cotam 
qu'ils  leur  enlevèrent  oe  qu'ils  poflëdotent  à  fd^ 
droit  de  la  Lippe.  . 

An  temps  de  Conlbntin ,  les  Ufipiens  &  les 
T  t'itères  cefTèrent  en  quelque  fone  Javwriir» 
e.xiftencc  politique  :  il  neft  plus  queltion  d'eux, 
&  probablement  ils  fe  fendirent  dans  qndq^nve 
peuple  plus  puilTant. 

USRLNUS,  rivière  de  l'Afie,  dans  la  Syne. 
Elle  preiioit  fa  fource  dans  une  branche  du  mont 
Amjnus ,  &  alioit  au  fud-oucft  fe  perdre  dans  ua 
lac  tiui  étoit  près  du  golfe  îffiau ,  vew  le  ^é* 
degré  20  minutes  de  latirn  I  ■. 

USSARA,  vUle  de  l'Afrique,  dans  la  AUun- 
tank  Céfarienfe.  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fi«ée 
dans  le  voifinagc  de  Lamlda. 

USSUBUM.  L'itinéraire  d'Antonio  indique  ce 
lieu  fur  la  route  de  Bordeaux  à  Agen ,  entre. le 
lien  rtonimé  Scîont ,  qui  efl  le  pont  de  Syron,  & 
Finu.  On  trouve  l'cfulia  dans  la  table  Thébdo» 
fienne  ,  &  elle  cft  d'accord  avec  l'itir^i  i  j  qw 
marque  XX  entre  Strioiu  &  F^tAio,  La  diâaacs 
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efl  îa  mémî  t!c  Vcfthio  k  Fin» ^  félon  la  Table; 
n\ûs  l  iiinéiaire  marque  xxiiu.  Au  reftc ,  cesia- 
<iica:ioas  doivent  pécher  car  excès  dans  les  nom- 
Iws;  car  entre  le  pont  de  Syron  &  le  lieu  qui 
convient  à  K::;,  en-dcçi  d'Agen ,  l'cipace  b'cf- 
liine  à  peine  de  27000  toifes,  dont  on  ne  peut 
coaclare  «pie  14  fieues  gaoloifes  au  plus,  autre- 
trcmcnt  3/)  milles  romains.  Je  penfe  que  UJfutium 
pourroil  être  un  lieu  nommé  C/rs^  à  q-,;elf;tie  dif- 
tanee  de  h  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  p  ir  le 
tiavers  de  la  Réole  qui  tient  à  la  nvc  droite. 

USTTCA,  île  au  voifinage  de  la  Sicile  ,  avec 
vp.c  M!b  du  mcme  nom,  félon  Ptoleniée.  Pime 
Ticdique  à  l'oppoilte  de  Paropus,  CcU  une  des 
ites  connues  fona  le  nom  de  Ùpad. 

UsriCA ,  nom  que  Ton  trouve  dan<.  Hor  ce. 
Les  commentateurs  de  cet  auteur  difcnt  que  c'eft 
celui  d'une  montagne  de  l'Itaite ,  dans  le  pays  des 
Sabir  s  Un  ancien  intc-prète  dit  que  c'en  le  nom 
d'une  niuntagne  £c  d'une  vikUce.  Voici  le  paûage  : 

FaHet  &  UjVu»  aibatuis 
LgvU  pirjonnat  Saxo. 

I*  l«  od.  Vf. 

-     VSUERICA ,  vUle  de  k  Gaule  Aqoiianique , 
félon  un  fragment  de  k  cable  de  Peiitinger,  dtè 

par  Qrtélius. 

USUERVA.  On  lit  ainfi  dans  h  table  Théo- 

dcficnne  ,  8:  Hofutrkas  dans  l'itinéniire  de  Bor- 
deaux à  Jérufalcm.  La  difbnce  en-de^à  de  Nar- 
boBne  en  venant  de  Totiloufe  &  de  OÎrcaïïbnne , 
cft  marauée  xv  dans  ritinctaire  ,  &  Xx\  dans  la 
Table.  A  mefurer  quinze  à  feize  tnillc-s  «l'un  point 
fris  dans  le  quartier  de  Narbonne  par  le  nom  de 
cité,  on  fe  trouve  conduit  au  paHago  d'un  ruif- 
feaa  ou  d'un  torrent ,  dont  le  nom  dlourue  ou 
d'Ourne  confare  fanatogie  avec  Taiicienne  déno- 
ninatioii. 

USULA,  ville  épifcopale  d'Afrique  ,  d?n*  îa 
Byracène,  ftlon  lanoiirc  «ipifcopale  d'AuL^ue. 

UTERNI ,  peuple  oui  luhitoit  dans  la  partie 
aèridionale  de  PHiberaic,  félon  Ptolemie. 

UTIÏINA  ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Afii^ue 
propre,  entre  la  ville  Tatraca  &  le  fleuve 
gridat^  feloa  PK^enée.  Pltae  lui  donne  le  titre 
de  colonie. 

UTrïlSIA,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Numidie. 
ta  fleuves  Évts  &  NéAar  couldent  entre  cette 
ville  &  celle  d'Ico/îum^  félon  Pomponius  Mêla. 

UTIA,  ville  de  l'Hifpanic,  chez  les  Turdiiles , 
an  nord-cA  à'Jjligi^  tk  prefque  au  fud  de  Cor- 
duhj. 

UTICA iSoothatttr ) ,  ville  mariiimc de  l'Afri- 
que,  entre  Carthage  &  fe  promontoire  iPApollon. 
C'étoit  une  colonie  de  Tyriens ,  félon  Pomponius 
MiJa  &  Etienne  de  Bylance.  Rile  étoit  nommée 
par  les  Crées  Itvxit  ,  lika.  Il  faut  remarquer  que 
ccnx  des  Giecsqui  ont  toîi  au  milieu  de*  Latins 
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écrivirent  Ovr/x» ,  en  françois  Ouûmu^  voolanc 
apparemment  rendre  le  fou  de  Vu  latin. 

Cette  ville,  par  fa  grandeur  &  par  fa  dignité, 
ne  le  c^idoit  qu'à  Carihage ,  &  après  la  dcllruc- 
tion  de  celle-ci ,  elle  devint  la  capitale  de  la  pro- 
vince. Strabon  l'indique  fur  le  mka»  eolfe  qm 
Carthage.  .  " 

Augufle  donna  h  titre  de  citoyens mmiins  ans 
habitans  de  la  ville  d'C/tict, 

Il  eft  fouvent  fiit  memîen  de  cette  ville  dan» 
llulfoire  d;  la  cu:rrc  civile  par  Céfar;  Se  die 
devint  encore  plus  célèbre  par  la  mort  de  Caton 
On  trouve  dans  rendroit  oti  étoit  fituée  cette 
vdle,  une  grande  qinntité  de  vieux  murs,  uQ 
aquedtic  fort  laige,  des  cirirncs  ik  d'autres  vei^ 
tiges  d'édifices  qui  annoncenr  une  magnifique  8t 
««O'j'eviU*.  Au  fud-cucrt  de  ces  ruines  on  voit 
ces  vtfles  campagnes  aue  les  Romains  ont  rendu 
tameufes  par  leurs  exploits  militaires. 

Booshatter  ,  par  le  limon  qu'a  charié  le  fleuve 
Bagrsda ,  fe  trouve  adueUement  ï  environ  fept 
m^'h'.  de  la  mer. 

0  i  iCENSli»,  fiègc  épifcopal  de  l'Afriauo  pro^ 
confuJaire,  félon  la  nodoe  épifcopale  de  cette  pro* 
vince.  ^ 

...  ^JICNA,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolemée 
1  indique  au  nombre  de  cdles  qui  ettrient  fiiuées 
au  midi  d'Adruméie. 

UnDAVA,  vUle  de  la  Dacie,  fclon  Pto- 
lemée. 

UTIDORSI ,  peuples  de  la  Scytbie  Afiatique, 
fur  le  bord  de  la  mer  Cafpienne,  vers  le  fleuve 
Cyrus  ^  fclon  Pline. 

UTIGORI,  peuples  compris  feus  Je  nom  gé- 
néral de  Huoe,  fekm  Agatfaks,  cité  par  Oité- 
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UTn,  peuples  qui  étoient  perfes ,  ou  fujets, 
I  allies  dcsPerfcs.  Ils  avoicnt  pour  commandant , 
conjointement  avec  les  Myci ,  Ariàmenès ,  fila 
de  Darius ,  fdon  Hérodote. 

M.  La  relier  (  rraduait  .n  il'Hérodote)  les  nomme 
Ontjens ,  &.  dans  (à  table  géographique  il  ^expiime 
ainfi:  u  Les  Onticns  étoient  des  peuples  fournis  au 
roi  de  Perfe.  Hérodote  dit  qu'ifs  forraoicnt  une 
fatrapicavcc  les  Sarangéens,  les  peuples  des  ilês 
de  la  mer  Erythrée.  11  y  a  dans  Strabon  desUxiens  ' 
&  le  Choaipes  prend  là  fourcc  dans  leur  pays.  Ils 
font  VOi£ns  des  Elyméens,  puifuu'ils  leur  font  U 
guerre.  Enfin  Ptolen  ée  met  l'Ujrie  dans  le  v«J« 
finage  de  la  mer  Rouge.  Tontes  ces  circonflances 
réunies,  ajoute  M.  Lârdier,  me  font  croire  que 
1-s  Oni.ens  01:  Utifns  d'Hérodote,  fontIcsUxiena 
de  Sti^bon  iS:  de  Ptoleniéc.  >» 

UTIMARENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carihage. 

UTIMMENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, fdon 
la  conférence  de  Carthage. 

UTIMMlRENSiS ,  ficee  épifcopHi  de  l'Afr;. 
que  proGOnittlaite,  fclott  la  notice  epifcopaic  ùe 
cette  provmee» 
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UTIN  A ,  nom  «Tuoe  ville  de  l'ancienne  Vinétie , 
miis  dont  on  necooiioit  pas  Tor^^ûie!  cl*«û  aânel- 

Jcn^ftT  OnJine. 

UriN£NSlS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
\a  province  |NrDOoafulÙM  ,  ÛMa  h  conftrence  de 

UTOÏSENSK,  fiège  é.  îfeopal  de  l'Afrique , 
iêlon  U  conférence  de  Canliag  '. 

UTiS,  fkuve  de  rinUie,  oupluiOt  de  la  Gaule 
Gi-Alpine ,  «pn  ne  fit  -putie  4t  HtsKe  que  dans 

des  temps  iroi"<:  :?Tir-ens. 

UTTARI,  vùic  de  l'Hifpanic,  fur  la  route  de 
Sracara  à  jhuriea^  entre  Fon/è  Sevim  &  Bvgi- 
dum ,  félon  l'itinàraire  d'Aotonin. 

UTUGARI ,  nom  fwt  nation  qui  fàîfoît  partie 
des  Huns,  félon  Prolcmij. 

UTUS,  nom  d'une  rivière.  Selon  Pline,  elle 

•  fa  fource  dans  lé  mont  Hmmu»  &  eUe  andé 
la  MœfiJ. 

Utits  ,  ville  de  la  Dacic  Ripcufis,  félon  Titi- 
riérRirc  d'Anionin. 

UTZIPPAIIITANUS ,  Cègc  épifcopal  de  l'Afri- 
<^e  proccnfiiiairc ,  félon  U  conférence  de  Car- 

*  ^ÛLCANl  INSULA,  île  voifine  de  la  Sicile. 
EUe  était  confacrêe  à  Vulcain ,  feloa  Diodore  t*e 

Sicile.  StraV"-r.  Vop  ctlc  Ic  temple  de  Vulcain;  & 
Virgile  la  nomme  la  maifon  &  la  terre  de  Vul- 
cain. 

C'êtolr  fom  ce  nom  que  l'o^i  clt'Tiînoif  quelque- 
fois les  ilcs  Lip?r: ,  cfue  »  on  appcllott  autfi  les  iles 
d'Eote.  Viigilâ  dit ,  JEned.  L.  Vlil ,     416  : 

Infida  Skanium  jiatts  lauu,  JEolùmfU  > 
M/^ur  Lipann  fumatatku  tràaa  faxiu 

Vtàcani  dmûs ,  ù  Vukaim  twmine  idiot. 

VyLCyALON  J  eu  tic  la  Gaule,  danslcvot- 
finage  de  Toloja  c.>.  "i./ ,  fclon  Gcéron. 

VULCT ,  lieu  Jj  i  Iti  ic,  da&sJaLiicaate,£ûfant 
partie  tl^^  la  gramS^  Giice. 

VULG1ENTF5 ,  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
noife ,  au  noid  des  Saiycs.  Piine  leur  attribue  U 
ville  iVApta  JfBa. 

VULMMFNSiS  I.ACUS,  ou  lacVulfimcn, 
kc  d'Iulie,  dans  l'Etrurie  ,  pnefquâ  au  fud  do  lac 
4fe  Traiùnèfie.  Il  aw>it  pris  fonnom  cle  la  ville  de 
ytil/î^il,  qiïi  étoii  A;r  la  rivv  repientrtorale. 

Plmc  parle  de  deux  i!cî  llottantt-s,  auxquelles 
les  vents  donnoient  qiielquci'ci^  une  tigur^-  trian- 
fubirc .  &  cr.-.utrcs  rois  ronde.  Je  fais  qu'il  y  a 
dans  ce  lac  une  ilc  appîléff  Rie  de  Saint  Giacomo, 
dans  laquelle  la  princell  j  Aiiialakuuhc ,  reine  des 
Goths,  fut  exilée  par  Théotlat ,  qui  la  fit  éoangier 
peu  de  jours  arrcs,  en  534. 

VLl.SINll  (noifena),  ville  d'Italie,  dans  l'E- 
trurie, for  IS  bord  fcptcntrional  du  lac  à  qui  elle 
donnoic  le  Dovi.  Céioit  une  des  plus  confidéfaUes 
viU^  de' l'Etrurie;  fes  habitans  éioim  en  armes 


VV  L 

contre  les  Romains  l'an  de  Roaie  363.  On  en- 
voya contre  eux  L.  LiKrcfius  &  C.  ^rriîiiis. 
Cette  ville  tomba  cnfuite  au  pouvoir  des  efclaves, 
dont  on  n'avoii  pas  arrêté  les  premières 

prir:s  avec  afTlz  tic  précaution.  A^iès  '•'ènc  in- 
troduits dans  i'mdre  des  fcnatetirs ,  ils  parvinreut 
à  ne  laiflôr  fiiire  aucune  st/Temblée  fans  Isur  COB- 
f:ntement ,  &  tiéclarèrtnt  même  impunis  plufteuis 
crinici  qui  entrainoi.nt  avec  eux  le  Uc-shonncur  des 
6milks.  Ce  i^it  finguUer  paroît  devoir  être  np- 

roné  k  l'an  489.  Selon  Fiorus ,  ces  efclaves  avoieiii 
leur  tére  un  certain  Fabius  Gurgitès.  Les  Romains 
établirent  i'ordredaiiî  J'uljt'iii;  mais  ilseneiiUvèrcnt 
un  grand  nombre  de  flatues.  Cette  ville  bu  tir 
vngëe  trois  dîlfêremes  feb  ;  b  preiméie  par  kl 
Roinairiî  ;  la  (Icoiide  par  un  montre ,  dont  on 
ne  donne  pas  une  itice  très-nette;  la  troiûème  par 
la  foudre. 

^'  L' î/f  ON  A  (  U  Boutonnt  ) ,  rivière  de  la  Gaule 
Aquirani^uc.  Son  cour»  ell,  à-pcu-près,  de  l'eû 
à  l'oueA ,  &  fe  jet'c  dans  la  Charente,  ôd  eft  le 
fentiment  d'Ortélius ,  cpie  je  ne  garantis  psf.  U 
cite  lliifloîre  de  la  révélation  du  chef  de  S.  Jean, 
imprimées  dans  les  ocuvtcs  de  S.  Cypricn. 

Cette  rivière  cil  nommée  ailleurs  yaltumiu. 

VULTRONIA  VILLA.  Ce  nom  fe  trouve  ihts 
l'hif^oirc  citée  ci  aeuus,  &  le  Ueu  paroliaveïrM 

du  ra,vorc  avec  la  rivière. 

VULTUR  AÎONS  (  U  mont  Valtumo),rtm' 
tagnc  d Italie,  ilmée  dans  l'Apulie  ,  &  formant 
une  chainc  qui  s'ercnd  da  f;jtl-oueft  au  ncrd-eft 
par  le  fuJ  do  f\.-^nf:i.  On  voit  par  un  paflagc 
de  TtcC'Live ,  que  les  gens  du  pays  appeloieat 
Viiltnme  le  vent  qui  leur  venoit  de  deifus  ce  mont. 
Miis  il  prétend  que  ce  vent  ionra.  dans  k*  vifage 
des  Rciniair<s  pendant  la  bataille  de  Cannes.  Noo- 
foilement  Polybe  ne  parle  pas  de  cette 
tance,  m.tti  il  paroîr  que  1rs  Romains  étoient  au 
midi,  &  les  Carilugiiiois  plus  au  nord,  de  ma- 
nière que  le  vifage  cies  Romains  étoit  tourné  vers 
le  nord  ou  vers  l'cft.  Ainfi,  le  vent  dont  pailc 
Annibâl  étoit  l'un  des  vcjHiCûllatératJx,  celui  que 
les  anciens  appdoienifj<//Hr/u/j,  qui  étoit eA-fud-cA. 

Horace  parle  de  cette  montagne  dans  une  de 
fes  odes ,  £.  m ,  edL  4. 

Mt  ftbulùfe  Fkituft  in  Appui» 
Miricis  txtfA  Itmtn  Âptdùe 

LitJo  f.nir.uumque  Surr.T.o 
FronJt  nova  puenun  Palumhts 
Textrr. 

Incain  en  &it  aufli  mentlott»  £.  /x,  v,  iSf, 

Vmans^  tr  CaÂ^I  iueaa  taetta  madnL 

VULTURIA  ou  VuLTURiNA ,  lieu  fortifié  de 
la  Gaule  Cis  >  Alpine  ,  au  fud  -  c(l  de  CroMM 
11  £t  rendit  aux  Lombanis.  fdoa  Paul  IMaac 
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VULTURNaA  ,  île  fituée  entre  la  Sîdle  9t  la 
CÔK  il'Alriciue,  (elon  l'itinéraire  d'Antonln. 
VULTintNUM,  vine  d'Italie,  i  rembouchure 

du  Vvkwn'i!.  (  /  c'vi{  ce  rr  ot  ). 

VULTURNUS  n*  Toto^no),  fleuve  d'Italie, 
Airs  h  Campar'ie.  Il  comraençoit  att  nord .  dans 
le  Sv.nium  ,  clic/,  lus  Caracôniens  ,  6c  fïparoit 
pcncant  un  long  efpscc,  ic  Samaium  delà  Cam- 
pani(.  A  h  hauteur  de  Bénévcnt,  U  loiirtie  ï 
Twieft  pour  fe  rrndrcr  à  In  m  r. 

Vers  la  met  ,  à  la  droite  cîu  tlcuvc  ,  étoit  le 
Krritrire  c'c  Falcnie ,  cr-dcçà  du  mont  M,iJJîcus, 
li  étoit  reuommé  pour  fon  excellent  vio.  Oa 
effimoit  peu  celui  qui  «vok  été  ^ardè  douze  ou 
({inmc  ans.  Ccpcn»brt  ou  voit  par  Plirc  qiK-  âc  fon 
temps  il  commcnçcit  à  pcrilrc  de  fa  qualité ,  parce 

Ju'on  ne 'ligcoit  de  le  ^Ire  bon.  Celui  du  vignoble 
e  Faufiiiius  éioii  le  plus  eflirré. 
Tite-Livc  nous  apprend  ( L.  xxVy  c.  20)  ,  que 
dans  la  féconde  guerre  l'uniquc ,  on  bâtit  à  rem- 
bouchure de  ce  floiive  un  for:  qui  citvlnt  cliins  la 
fijite  une  ville  où  l'on  conduifu  une  colorie  ro- 
maine. Aufli  Varron ,  de  Lin^.  Ut.  L.  ly,  c.  f  , 
donoe-t-il  à  cette  ville  le  ôtie  de  coloniè:  CotonU 
aafin  yotatnm  ;  mais,  comme  on  te  voit,  ïlinet 
m  0  à  !a  place  de  Tu. 

VUNOUS  VICUS.  L'illnàraite  d'Aïuonin  in- 
dique ce  lieu  fur  b  route  de  Duneottmam  ou  de 

R(.in-.ç  à  Tré\  es  ,  entre  D..rj:or:orum  &  Epoifum 
ou  Efujum ,  qui  ell  Ivoi,  La  diflance  tfl  marquée 
Uu^as  XXI i  a  l'égard  de  Durocortontm ^  &  elle  cft 
répétée  de  Fungus  à  Epoifum,  L'cfpacc  adhiel  de 
RêinK  k  Ivoi  peut  s'cfi'citucr  de  48  à  4^000 
toifes;  &  le  calcul  de  la  fomme  des  didances  ou 
de  44  lieues  uuloifcs  étant  de  49900  toifcs,  ne 
fatfme  b  mefure  direâe  que  félon  qull  conviene 
à  là  mefure  itiiK-mirc.  L:i  dircél'on  de  cette  voie, 
en  tendant  de  F^dins  au  paiiage  de  la  Aleufc  à 
Mouflon  ,  avant  que  d*aniver  à  Ivoi ,  conduit 
précif^iHcnt  à  un  li^u  nommé  Votsc ,  près  de  la 
rivière  d  Ailne,  un  peu  au-dclTus  d'Attigni  ;  &  il 
eft  affcz  évident  que  l'ancienne  dénomination  n'a 
point  fouficrt  d'altcration  fenfible.  I  lodoardu^  dans 
ton  hiftoire  de  Reims,  fait  mention  du  Munid- 
p::m  I\<;um  ,  &  du  Pa^us  Vongtnjis  ^  Sk  le  nom  ' 
y  tapponc  cft  incorreât»  U  on  le  trouve 
«  non  VoM,  Comme  it  eft  de  fiit  qu'il 
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oui       tapponc  cft  incorreât, 

fuSfifte ,  comme  une  r^ifon  d'anrilogic  !  j  veut 
en  même  temps,  on  rcconnoit  la  trpce  de  Ja  voie 
en  pliifiturs  endroits  dans  l'intervalle  de  Rdnis 
j  \  (),  c  ,  (li.  1-  lieu  ncniiiK  \'aii  clTtrce  ,  Jivc  de 
ittraia  ^  ittt  ^,;û]*ge  de  ia  r.vurc  de  bi.jppe,  en  tA 
U  ii^ce.  Je  ne  lierai  point  ditlicuhé  de  r.m.ir- 

n que  la  diftancc  particu'i'  rc  do  Rc- -n  à  \'ot»c 
'OUVRnt  prolongé.:  ji.lqu'à  2"cod  foii.^ ,  JL 
cemaiide  14  liei.es  gauloiûs  iilii.  r-.L'c;  —cis 
VU  que  la  diiiance  ultciit^ute  qui  pt>rct:  a  ctt 
fcible  de  ce  que  l'airtre  a  d'c\c4(I«nt ,  comme  h 

CO!l\'CnanCC  du  tOtsl  de-  Hcir',   J   Ivi  •  ,   -c:    ■  :  i'; 

Ci-deûu$  ,  le  dét^rmuic  ,  Il  le  tait  wi.si  ic>  dii- 
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tances  partieuliéret  qui  compHcnt  ce  total,  ime 

compcr-r.iion  que  l'anpiication  rigoureufc  des  itiné- 
rai.-es  i  -  lucaU^uel  ftit  rencouircr  aflez  fouvcnt. 
La  prfiuon  de  Mcbiunum,  qui  ne  fouffre  point  de 
douic  entre  ^-ca.t  ik  ConJ.rc,  ou  Montreau- 
faut-Tone,  eft  dans  le  même  cas  que  celui  qui 
c  l)rcfei.tc  n.r  la  pc^uion  de  ron^ut,  y  ayant  éga-» 
lemcnt  deux  lieues  gatiloifa  de  plus  ou  nioir.j 
dans  I  indication  des  dtftanccs  qui  y  ont  rapport. 
Le  !\vviom^çi:s  placé  dans  h  farte  lur  la  route  tlUÎ 
conduit  a  r«/7çi«,  ta  tiré  de  btible  Théodofienne  , 
ou  ce  lieu  fe  trouve  indiqué  entre  Dufocvmrum  & 
Mi.>Jj  ou  Mojamjpts,  qui  cfl  Koviïon.  M.  de 
Valois  s'écarte  de  la  trace  connue  de  la  direâioA 
11  /''S  '  Pf^'émnt  à  la  politton  de  Vonc 
celle  de  Voiai,  ou  ph.rôt  V.miz  jre$,  aa\  cft  fur 
la  droite  de  Voue,  éloignée  de  4uajrc  à  cinq  mille 
toi(es  en  remontant  l'Aifne. 


dAnronin. 

UXAMA  (       ) ,  vtlle  tle  nmWeitr  de  1  Hifl 

Mme  crrérieure,  chez  les  Ar.va.l ,  .ui  il  d-cfl  de 
ctom.;.  LJiifercns  monur.cns  de  lauiéraire  d'Aj)> 
tonin  différencient  pour  l'orthoçnphedcce  nom  * 
T  'V  '^^r  d'autres  refana*, 

yejanta,  àcc,  Fiorus^tlit  Auxima  ;  mais  une  an* 
cienm  inicriptioii  porte: 

LUCINIUS  JULTANUS 
UX  AMEN  SIS 
ANN.  XX.  H.  S.  £ST. 
JULIA  MATER  F.  C 

UXAMABARCA ,  ville  de  l'Hi  paniediéiieure. 

chez  les  Autii^ahiSy  ie!on  Pioî.me.. 

UXANTIS  INSU  LA  :  on  dou  Kre  Vxjiiiîs  daa 
l'itiii^r.ire  mkri;ime.  Le  même  nom  dans  Pline eô 
AxMtM^àL  c'dl  l'île  d'Uuelfant.  Il  ne  fa.  :  bc  ni 
douier  que  celle  dont  il  cft  parle  tians  Aunom 
fous  le  nom  i'Ofa  ,  re  foit  la  même  Ciftance  qu"U 
marque  de  26  mdits  de  b  côte  de  Cwau  GJtkec 
tx  ks  écueils  dont  il  dît  que  ta  mer  <fl  fu.iêc 
c'ars  ce  ir.ijct  le  rrouvcnt  AifRiamnicnt.  i.^ai  s  1» 
Vie  di  S.  Paiil-uc-i,éon  ,  &  dai.s  Guitiaume  JlL 
brctis  Phtiipidoo  Vil,  on  lit  Oja,  &  U. double 
confonne  y  met  plu»  de  confonnitè  â  ^'ancienoe 
dérrtmifiatton  ^Uxantis, 

U:;LLLA.  v,lit  de  rile  d'Albion-,  chei  bs 
Domnonii  ^  félon  Ptoleniée. 

UXELLODUN  UAJ.  Le  fièec  de  cette  p'acc ,  cui 
fut  la  dernière  qui  tirt  dans  la  G?.i;!c  contre  cJfàr 
l'a  rendue  fenûblc. Sonion  f^iii  le»  pli.;.s grands  ctTorts! 
multm  fudat,  félon  l'cxprsfl! 0:1  de  M.  de  Valais' 
T>oi,r  qu'L^xcîloJ.'  :r  :,  n  i  cîoit  renMrmé  dans  te 
ie;  riioirc  de»  CMiruci  foix  Cahor».  Fiulieuncnti^nflt 
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«Ht  déjà  otr.i  vè  que  la  caintnle  d«  C^Ji.-:  étou 
connne  fou>  un  auue  nom ,  cdm  de  Dnona ,  qui 
lï'eft  pas  moins  critique  mi'L  .rcIi  Jumm^  &.  ne 
deit  pps  cnc  moins  ancien.  M.  tic  \aloi$  reœarqtie 
que  comme  il  eft  dit  dans  le  huitième  livre  des 
tommemMrcs,  qiCC'xcUoJunvm  avoit  et  à  loiu  b 
protcaion  <b  Luaerius  ,  honiine  a  la  vérité  piaf- 
fant entre  fcs  concitoyens  ,  in  clUnttHi  fuijfc  htc- 
ttni  Cai!urci,  cette  circonftancc  ne  peuvent  con- 
venir à  la  ville  dominante  chez  la  nation.  On  ptut 
ajouter  que  la  pofitk»  de  Caliors  ne  répond  pas , 
autant  que  le  prétend  Sanfon  ,  à     luuaiion  a  r  xt.'- 
hdtttum.  On  a  donc  clicrthà  a  tixit  tctu  (jk^e 
en  d'autte»  endroits,  à  Cadc.  ac,  lur  les  contins 
du  Rouerguc ,  à  Lit7Ct5 ,  fjui  cil  écaieinent  lur 
rOlt    mais  au-dcllous  de  Cr-hors.  Cadenac  eft 
conntt  fous  le  nom  de  cap  de  Nacuno  depuis 
cinq  i  fiv  cents  ans,  &  nous  ne  lavons  point 
qu'il  en  au  parlé  d'autre.  APègard  de  LuMlS,  fi 
Vaedîodunum  avoit  occupé  le  tcrrcin  renfermé  dans 
un  contour  de  l'Oit ,  au  n:idi  de  la  pofiuou  aftuclie 
de  Luzcts  ,  pour  répondre  à  ce  que  rapporte  Hir- 
tius  ,  autciir  du  huitaine  livic  des  commentaires  ; 
favoir,  que  cette  place  étou  cnvu-oniiée  dune 
Tiviire  î  à  un  petit  elpacc  près ,  je  remarque  qu'elle 
n'tût  pas  été  efcarpéc  de  tout  côté,  pitruptum 
uiiiîiqut  Oppidum  UxcUodunum  ,  mais  au  contraire 
dans  un  tcnein  plat  &  dominé  par  les  cd  .uux 
qui  bordent  l'autre  rive  de  l'Oit.  L'elevaiion  du 
terrein  qu'occupe  Luxets  ne  s'étend  pas  au-delà 
de  ce  qui  ùn  Icntrcc  d'une  efpèce  de  péninfule 
que  ferme  l'Oit  par  un  grand  cirant:  lïniérieur 
&  le  contenu  de  cette  péninfule  ^^VxdbJmwm 
deveit  rcir.p'ir  cft  uni  &  fans  efcarpement.  Je  iuis 
inâruit  ôe  cette  difpofition  du  local  par  une  carte 
atanuftrite  que  fat  du  covrs  de  l'Oit ,  drcflée  fur 
les  lieux ,  pour  marqoer  le»  éclufes  &  les  travaux 
qui  ont  fervi  à  rendre  cette  rivière  navigable,  à 
la  prendre  à  deux  lieues  aii-dcfTus  de  Cahors  jus- 
qu'à fon  embouchure  dans  la  Garonne  pre*  d'Ai- 
guillon. La  pcfitioa  étUxtllodunum  qui  réunit  le 
plus  gr..iui  nombre  de  fuffragcî ,  cil  c  llj  du 
rucch  d'JJjoiu^    Podium  UxtUi  ^  dans  ia  prtic 
i'eptentrionale  du  Quetci ,  vers  b  frontière  du 
Limofin.  Los  fav..as  conviennent  que  dans  la 
langue  qu'ont  parlé  les  Celtes  ,  C/xtlbm  défignc 
un  litu  fort  élevé;  &  il  :ili>i-tc  ainli  dans  le  nom 
A'Vsdlodunum  à  Fidée  que  donne  le  terme  de 
dunum.  On  voit  en  eflfct ,  dw»  la  defaiption  du 
fiège  de  cciic  place ,  que  l'efcarpcment  de  la 
nooucne  en  lendoit  les  approches  difficiles.  Le 
Ptiech  diflbin ,  donûmot  fur  les  hauteurs  voifmes , 
cA  bordé  au  pied  par  ttnc  rivière  qià  ri'ert  pas 

£écifénient  la  Dprdogoc,  quoiqu'elle  n en  loit  pas 
)ignéc ,  &  Qoella  Serra  la  dèfigne  ;  cette  riviçrc , 
qui  prend  fa  fource  un  peu  au  -  deflus  de  Tu- 
renne  ,  fc  nomme  la  Tourmente ,  &  va  joindre 
la  Dordogne ,  après  ;.\  oir  palTc  fous  le  jPutch 
d'Ulblu.  Quelqu'un  qui  connoiflipit  le  local  m'a 
|>orié  ^ue  la  foauinc  <^ui  fçi toit  dç  1»  iB9ata|ne  ^ 
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&  dont  Cifar  piiv.i  Ils  affliges  en  !a  dào::rr;3nt, 
cxiAoït^  que  ce  qui  puroilToit  avoir  ctc  i'cmrcc 
de  In  jj  i  o  ,  é:»it  ap  jJé  cUins  le  pa;|ri  1:  pornil 
de  llun^c,  'Ci  qu'un  côteau  qui  tenoit  au  nieck 
fe  nommoit  Bel-Caflel.  Ces  ctrconftaaces  doivent 
faire  dcfircr  d'avoir  un  plan  cxaft  &  topographique 
du  local  psr  lequel  on  paiiTe  juger  de  ce  qui  coo* 
vient  précifcinent  à  ce  qu'on  lit  du  fiége  d'{^«A'*- 
dunum.  Ctl!.irius  efl  cxcuf.-ble ,  comme  iitra:.ger , 
de  dite,  en  parlant  du  Puech  d'IlTolu,  qu'il  cft 
fur  l'Oit,  de  même  que  Cahors ,  à  trois  lier.;*  fci.- 
IcmCf'.t  de   C":i 'cnac.  Sc!t  n  la  ente  du  0  ,.r:i, 

f»ar  Tarde ,  chanoine  de  Sarlat ,  réJiciic  d-s 
ieixesefi  d'environ  15  au  deg^;  la  diHr.ncc  entre 
Cadenac  &.  pluficuis  pofitïons  voifiHcs  du  Puuch, 
eft  d'environ  fept  lieues ,  qui  repondent  prefque 
à  un  dcmi-dtgte  ,  ce  cui  double  l'cfpace  marqué 
par  Cellarius  l  même  en  lieues  germaniques ,  ou 
de  là  narîon  ,  &  les  plus  fortes.  L'ordre  alpltabé- 
tiqiie  dans  cette  noti.c  '0;  ne  airfj  la  dernière  place 
à  un  lieu  qu'on  pourra  néanmoius  voidoir  y  chu^ 
cher  avant  beaticoiip  d^ucres. 

UXENA ,  ville  de  l'Hifpanic,  dans  la  Bétiquc , 
félon  d'anciennes  inîcriptlons  ,  cilées  par  Orieiiu». 

UXENTU.M,  ville  de  l'Italie,  dans  1  intérieur 
de  la  Mcirapie  ,  chez  les  SuUnùr.i ,  félon  Ptoleméft 

F.!!c  étoir  fmicc  nu  fud-oucft  Hyoruntum, 

UXL^.i^L'S,  montagne  de  l'Iiide,  en-dc^du 
Gange,  iêton  Woletiiée. 

UXLA  .  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Perfide,  àoae 

petite  didance  de  la  me- ,  fclon  Ptoliiniée. 

UXII ,  peuples  de  l'Afic ,  dans  l'Elymaide; 
h  ;' iM'eiu  au-d.la  de  li  viile  de  Si:ze  ,  au-delà 
du  i^ujui^rli,  tk  aux  comï.,s  du  la  Pc; fide propre, 
félon  Quinte-Curce ,  L.  iy,c.  ^  ;  &  Arrien,  de 
txptd*  AUx.t  e,  17,  le  fleuve  PafitigrU  prcnoit 
fil  fource  dans  les  nionta(>rK»  d*$  uxiens,  félon 
Diodcre  de  Sicile,  L.  xyn  ,  e.  6--. 

Ces  peupîcs  ctoient  dutUs  en  deux  nations: 
ceux  qui  babitoient  dans  la  pLiinc  étoient  fournis 
aux  Perfes,  &  ce  font  de  C-u\  ;i  dont  parle  Diodorc 
de  Sicile  ,  L.  xyii ,  c.  C<y.  Ceux  qui  liabitoltnt  daas 
les  montagnes  auprès  rte  la  PiiTulc ,  fe  nîâinior.oîeBt 
en  liberté,  U  qcÛ  de  ccux-l.à  que  jfarle  Siraboo» 
L.  xy ,  pj^c  725;.  Cet  auteur  nomme  C^xù  Ic 
pays  des  L'x'crs^  &  dit  que  CCS  p. uples ctoi:nt  de 

Érands  vokurs.  PUn<;,  L,  fi,  c.  a^,  leur  aunbMit 
:  même  caraAère. 

(  ^'d_>\-^  r  '.::;ele  Ut!I.) 

UZAi}lR£NSiS,  fu'ge  épifcopal  d'Afrique,  Sà» 
la  conférence  de  Carthage. 

UZALENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  pi»- 
contuhirc,  félon  la  conOreuve  de  Canhngc. 

UZAN,  ville  de  rAfritiuc  propre,  du  nombre 
de  celUs  que  Ptuitiroe  u  dique  entre  le  flstive 

B.'.-i'ù.Ls  ts.  le  fleuve  l\:h.ic^: 

L>ZAHi£ ,  peuple  de  l'Afrique  propre ,  au 
piçd  du  mont  VaptUtaUf  ièlon  Piolente. 
*^  VZKU, 
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UZEOAf  ville  de  l'At'fiquc  propre.  Ptolîméc 
liuoi^ut'vuf  le  micli  d'ildruinciu,  Elle  étoit  peu 
éteignit  de  IhyJJrus.  Quelques  auteurs  ont  cru 
pomtlir  Con  Cidre  c.-i!^  ville  avec  C^jjcj. 

VZELESSIS,  ùigc  épiicopal  de  i'Aâe,  dam 
h  PMtc,  Mon  k»  «âet  du  concitede  Vieée, 
fenij  l'.n  32^. 

VU  ,  peuples  d'entre  les  Huns.  Cédrioe  les  in- 
épe  aux  «avirons  de  la  Oadew 
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UZITA ,  irflle  de  rAnrijuc  propre ,  ver*  le 
mici  d'Adruméie ,  félon  Piukniee. 

UZITiiNSIS  ou  Uci  MlNOîlIs,  fi>g:  èpifcopal 
fl'Aïuquc,  daas  I4  proviucc  piocoitiulwc,  iitlitti 
la  oociGe  des  èvéchte  de  cetie  province» 

UZITTANENSIS.  fiège  épïTcopai  «TAfiteie» 
tcloB  la  cooférence  de  Onlfpgf. 
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Xaboiîectora,  nom  cp'e  Potnponii»  Méîa 

ùcnne  à  ïyiéonjs  ,  fleuve  àc  la  Mélopot^nnc. 

XALO  oa  Xaloth  ,  vilte  de  h  Pileniue ,  dans 
le  GrandChamp,  entre  le»<!eux  GsUl^#  fekm 
Jofeph. 

Ce  T3!age  elt  appelé  Xahth  par  Egéfippe. 

XANTHIA,  li-ii  de  \.i  T!-.r;,cc,  fcloo  Nîcétas. 
CuTopalatc  y  nici  un  fiegc  épifcopal. 

XANTHUS ,  famcufo  rlvicrc  d*:  l'Afic  mineure  » 
dans  ia  Troadc. 

Pline  dit  que  cette  rivière  avoir  fa  fonrcc  au 
mont  Itij  ,  &  allûit  fc  perdre  au  port  de*  Achèens, 
dnns  l'Hc  l  ''pont ,  après  s'ttrc  jointe  :ivcc  i  ■  Syivî< , 
autre  grande  rivière  de  ce  pajr&*li»  doot  liutncrc 
Bt  Virgile  ^ont  mention. 

XaKthus  ,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie.  £ilc  avoit  fa  fource  «u  pioiit  Tmêhis  ^ 
arrofoit  tes  villes  de  XjmAus  &  de  Patare,  &  (3 
jet  rit  datjs  h  Miditerranie ,  atiprès  d«  la  der- 
nière. 

Cette  rivière  éfoît  ancîenni^mcnt  notrméc  Sirlts , 
{don  S  i,iI  on.  Cet  nu'ciir  dit  que  lj  icnîpL'  do 
Latone  étoit  fitué  à  dix  flades  au-deOIts  de  Tem- 
IwtKhure  de  ce  flenve,  8t  <{us  foinanie  Aades 
pluf  Jiaut  qne  le  temple,  éïoit  h  ville  de  Xmt 
thus. 

Xantiivs  ou  Xawthopolis  ,  ville  de  rAfie 

mineure,  &  l;i  ])lu>>  grande  de  la  Lycïj.  F.H-;  ctoit 
fituèc  Air  le  burd  U  à  foixante  -  tlx  liades  au- 
dciTus  de  refflboucbare  du  fleuve  Xmthu  «  félon 
Sfrabon.  Pline  compte  quinrc  mille  pas  de  cette 
ville  à  l'embouchure  de  la  rivière. 

Selon  Appicn ,  les  habttans  de  Xamhus  étojent 
Il  amoureux  de  kur  liberté ,  que  voyant  leur  ville 

{irife  par  Battus,  ils  la  brjlérent  8e  fe  donnèrent 
a  mort  poi;r  ne  pns  îc  fomncttro  au  vaiiiqui?ur. 
Jl  ainiuo  que  ia  même  ciioi'e  ctoit  arrivée  av<;c 
Harpalc  ,  général  du  grand  Cyrus  ,  &  avec 
Alexandre -le -Grand. 

Cette  ville ,  vraifemblablement ,  fe  releva  de  Ton 
dernier  nulh.nr,  car  Sorabon  en  parle  comme 
d'une  ville  fubfiiTante. 

XantHUS.  Hélénu4  vint  vVtablir  eu  Epirc , 
après  le  fac  de  la  ville  de  Troye ,  Sc  donna  le 

nom  de  Xjnihuf  h  une  petite  rivière  de  ce  pays-là  , 
félon  le  troinèmc  livre  de  i'Encidede  Virgile. 

Xamthus  ,  ville  de  llfe  de  Ledx» ,  lêlon 

Etienne  de  Eynince. 

XARXIAHE,  Ville  ou  village  de  l'Aftc,  dans 
h  Drangiane ,  febn  Ptolemèe. 

XATRHRI,  peuple  libre  de  flnde,  vers 
Vladtu,  iële»  Ai#en. 
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XAimUS ,  lieu  de  h  AbcMdne»  felbn  Eumae 

de  iîytance. 

XENEPHYRÎS,  village  de  la  Ijl«yc.  pri» 
d'Alexandrie.  Scion  Etienne  de  Byfance,  il  don- 
noit  fon  nom  à  un  canton  le  nom  de  Xer.ephyr'ua 
Nomos. 

X£NI,  ancien  nom  des  peuples  Sénooois,{éloQ 

Feftus  Av  tenus. 

X  H  NIPPA,  nom  d'une  contré  fimitrophe  de 
la  Scytl.ic,  (elon  Quinre-Curce. 

Xi£ROGYPSUS«  rtviare  de  la  Thrace,  fcloa 
Gr^goms,  ciré  p.ir  Ortiliu». 

XEllOLOPHUS.  lieu  de  U  ville  de  Confian- 
tinople  où  il  y  «voit  un  trépied  d'Apollon ,  fdoa 

Prifei;ii. 

XER ON lACA  VALUS  ,  vallée  de  l'Afic,  vers 
la  (i^i'jtie .  (<Aon  Sknioji  le  Métaplunile. 

XERXENA ,  contrée  de  TAfie,  aux  confît» 
de  la  pt-ii'C  Arménie,  dont  elle  taifoit  partie, 
félon  Strabon. 

XIMENA,  lieu  de  l'Afic  niineiirc,  où  Euilatlte 
indique  la  fotirce  du  fleuve  Halys  ou  HaVxs» 

XiN'I ,  peuple  qirHeleycbius  indique  dans  la 
Thefliiic. 

XIPHOMA,  ville  de  I.1  Sicile,  félon  TMo- 
pomr>e  .  nté  p'r  Fricric  de  Bvfance. 

Xiî  liUiNl/i;  PiiOMOMOillUM,  promon- 
toire de  la  Sicile,  prés  du  port  Xipkonau^  feloa 

Strabon. 

XîPHONlirS  PORTUS  ,  port  de  la  Sicile, 
prè'v  d»i  promontoire  Kiphonl^. 

XOANA,  ville  dei'iadej  en-d^  du  Gaagc, 
fclon  Ptolemée. . 

XODR  ACE  Ptolemée  indique  une  vilfe  de  ce 
nom  dans  l  lode,  en-deçà  du  Gange. 
XOES,  ile  de  la  Mè^terranée,  fiir  la  côte  de 

l'Egypte  ,  près  de  I  ei-bouciuire  du  Ni!  ,  noir.iréc 
xâcr.nUlcum ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auieitf 
y  ni  lique  une  ville  du  m&ie  nom. 

XOIS,*ville  de  l'Egypte,  d..iis  le  nôme  qui 
prenoit  le  nom  de  Xotus  Nomos ,  icloii  Ptoîeraéc. 

XOLLA.  11  lemblc  qu'Appicn ,  dt  Beii.  punU. 
nomme  ainfi  une  vUle  de  l'Afriqiie. 

XUCHES  ou  ZucHis  ,  ville  de  i'Aâique,  daas 
la  Libye ,  félon  Etienne  de  Byfarce. 

XUTHIA,  contrée  de  la  Sicile,  félon  Dlodore 
de  Sicile.  Etienne  de  Byfance  en  fait  une  ville. 

XYLENOPOLIS  {ou  la  vUU  du  htu),  viNe 
de  l'Inde  ,  à  l'une  ces  embotichures  du  fleuve 
InJus  ,  fJon  Pline  ,  qui  rapporte  qu'elle  fut  conf- 
truiic  par  Alexandre.  On  lit  dans  ie  livre  des 
Indiques,  que  «mics  les  vUlts  adjacentes  aux 
fleuves,  on  aMX{iya|es  deb  mer,  êtoiem  cobA 
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truirM  en  hou  ,  £c  que  h  brique  ètoît  réCbnrée 
pour  iïs  fcrrcins  plus  élevés. 

M.  d'Âoville  peafe  qus  cette,  ville  eft  la  même 
que  Hyata. 

XyUn^  jells  n'exi/loit  plus  an  romps  de  Pline. 

XÏLINA  (  viU«  de  i'Aike^dans  U  Col- 
ctitdc ,  au  pays  des  Lms.  Pe  étoit  fituée  fur  la 
riw,"  droite  de  VAcln^fis ,  pics  de  fou  embou- 
chure dans  le  Pont-Euxin  ,  an  nord  de  Chordyla. 

XYLINE*  liende  hOppadooe,  dans  lePcHit 
Cippadocisn,  félon  Ptolemée. 

XYLIN£  COME,  village  de  l'Afie,  entre  le 
mont  Tdwtts  &  la  Pamphylie,  felmi  Ute-Live. 

XyUNES,  peuple  de  l'Afiiqiic  ,  dans  la  Libye 
Jntcrieure ,  à  l'orient  des  Agjngwtt ,  depuis  le  pied 
dn  oooc  AtvalU  jufqu'au  noot  jinùg^ ,  idon 
Ftolmis» 
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XTLOCASTRUM ,  focterdlc  dont  fait  mention 

Cccfrèrc.  TI  fctr.Me  qu'elle  étoit  en  Amijii'u, 

XVLOPOLb,  ville  de  U  Macédoine ,  dans  k 
Mygdonie,  lêlon  ^lemAe. 

XTLOPOLITv£:  c'cA  ainfi  que  FUm  wmmm 
les  habitans  de  Xylopolis. 

XYLUS,  ville  de  rAAe  mineuiv.'diulth 
félon  Etienne  de  Rvfaiice. 

XYMETHUS.  ville  de  l'Afrique»  dm 
rieur  de  la  Cyréni<ïauc ,  fclon  Ptolefliée; 

XYNIA ,  bourgade  de  la  Tlicnalic ,  aux  con- 
flits de  la  Pcrrhébic,  près  du  Le  de  même  nom  , 
félon  Tite-Live. 

XYSTIANI,  nom  nue  Pline  donne  aux  ha- 
bitans de  la  ville  de  Xvftis, 

XYSTIS,  ville  de  rAfientoeofe,  dans  la  Gvie,  ' 
fdon  Edeniie  de  Byiance^ 
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^  DRUS,  nootagM  de  FHirpanie,  lUon  S. 
Jérôme,  diitt  Ibo  conoMMitûre  fur  l'éflm  tm 

Galates. 

YCGAOE  ou  Uggade,  lieu  de  h  Gtnle 

Lyonnoife ,  fclon  l'itincfaire  d'Antonin. 
YSiPOKTWM^  place  de  l'Aile,  du»  l'Arr 
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rnèaie.  Il  y  tToit  gamifon  romaine  dtns  ce  lieu, 
tâon  h  iMdee  des  dj^akès  de  fempire. 

YUNGUS  ou  VuNCUs  Vicus ,  félon  les  divai 
exemplaires  d«  riiaaéraire  d'Antonin  ,  lieu  de  II 
Gaule,  Air  la  «onie  de  Reims  à  Trêves. 
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Z^AARAM,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Cétoît , 
{doa  Ptolemée ,  la  réiidence  du  roi  des  CinadoccL- 
fùa. 

ZA6A  ou  Sabana  Emporium  (  Bam-Saber)  , 
lieu  confidérable ,  &  une  des  échelles  principales 
de  l'Inde ,  dans  la  prefqu'ilc  au  -  dcli  du  Gange  , 
feion  Ptolemée. 

Sur  la  carte  de  M.  d'Anville ,  ce  lieu  eft  marqué 
un  peu  à  Toiicft  de  h  pointe  lud  -  trt  de  cette 
prciqu'iie. 

ZABADEENS  ou  Zabadiens,  Arabes  qui  dc- 
meuroicnt  à  loricrt  des  montagnes  de  Galaad.  On 
Toii  dans  le  -premier  livre  des  Macliabécs  ,  que 
Jonatlics  ms^ha  contre  eux ,  &  qu  il  les  baxtit. 

Z.ABATUS.  foyti  Zabus. 

ZABDiEA  ,  contrce  de  la  Perfc ,  félon  Nicé- 
phore  Callirtc. 

ZAflDÏCEN A,  contrée  de  l'ACe ,  &  Tune  de 
ce'!  '  •  mien  MarccllinappilleTranftigritanes, 
par.;.  j;.  .iiL$  étoicnt  au-delà  du  Tigre,  par  rap- 
port à  la  Perfc. 

Cette  contr«^e  étoit  le  long  du  Tigre,  vers  le 
37'  dcfrc  25  miiu  de  larimde. 

ZABECES ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye  ; 
ils  étoicnt  voilins  des  Marges  &  de  Zygantu , 
feion  Hérckdote. 

ZABENSIS,  fiège  épifcopal  d  Afrique,  dans  la 
Ma  t:riianic  Sicifenfe ,  félon  la  notice  épifcopale  de 
cette  province. 

Zabensis,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
Ntunidie ,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

Zabensis  Limes,  contrée  de  l'Afrique,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

ZABI  ou  Zaba  ,  lieu  de  l'AfriqHC ,  dans  la  Mau- 
ritanie Sitlfcnf  s .  fur  la  route  de  Cartilage  à  Céfaréw- , 
entre  Arec  &  Macri ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

ZABIDA ,  village  de  l  Arabie  heureufe ,  fwlon 
Vranius  ,  cité  par  Etienne  do  Byfance. 

ZABII  (  les  Zabiens  ou  Sabccns  ) ,  peuple  de 
rinde,  fclon  Etienne  de  Byfance,  qui  dit  que  ce 
peuple  combariii  avec  Derias ,  contre  Bacchus. 
Nonus  (  Diony façon.  L.  xxvi)^  parle  des  Zatii. 

Don  Calmet  fait  lobfcrvation  fuivantc  :  On 
dit  que  les  Zabiens  font  d'anciens  Chai  lé«ns ,  ai;»- 
chés  à  l'artrologis.  On  doute  fi  les  Zabiens  étoicnt 
nn  peuple  particulier  ou  une  fcâe  de  pl.ilofophes , 
ou  fi  Jcur  rom  marque  fimplcmcnt  Uur  religion  , 
leur  pays,  leur  fitu^iior*.  On  propofc  ,  ûir  cela, 
cinq  «u  fix  feniimens  divers. 

Les  uns  croient  que  le  nopi  de  Z.ihii  vient  de 
Zaia  ou  SjI>j  ,  fils  de  Chus ,  ou  do  {ub.t ,  une  1 
armée ,  parce  qu'ils  adoroient  l'arricc  du  ciel.  1 
(c'dl  Don  Calmet  qui  parle),  eu  de  l'arabe  I 
liiiin,   qui  fignifie  le  vent  d'orieot,  parce  que  | 
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CCS  peuples  étoient  Chaldéens ,  &  connus  fous  le 
nom  d  Orientaux. 

Spencer,  qui  a  fon  examiné  cette  qucftionJ 
croit  que  la  meilleure  étymologie  eft  cAlt  de 
Scalieer  (Z.  /,  cpijl  ) ,  q^i  écrit  que  Z.:l>iim 
fignifie  les  Orientaux  ou  les  Chaldéens;  mais  i( 
prétend  qu  on  ne  doit  pas  borner  ce  nom  aux 
leuls  Chaldccns ,  &  qu'il  doit  s'étendre  à  tous  les 
peuples  qui  ont  fuivi  leurs  principes,  comme  les 
tgyptiens,  les  Nabaihécns,  les  Chananécns,  lef 
Syriens  &  autres  ;  cnfuite  que  le  nom  de  Zabien 
marqucroit  une  cfpCcc  defcilc  fort  répandue  dani 
tout  lOncnt.  Je  ne  fais  pourquoi  entre  ces  acteurs 
lesims  vont  chercher  l'armée  cclcftc,  idée  bieiî 
digne  de  Don  Calmet .  &  les  autres  les  Oricn- 
uux.  Mais  on  a  vu  à  l'article  Saba  Se  celui  des 
I  ROGLODIT^E  ,  qu'en  ancien  oriental  ,  ZjIj  oiX 
iw*./  f.gnihe  le  midi.  Ainfi ,  les  Zalii  s'entend  d'ua 
peuule  méridional. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  la  teligion  de« 
Zabiens  ttoit  la  plus  ancienne  religion  du  inonde  : 
de  là  on  s\l\  cru  en  droit  de  la  faire  remonter 
aux  plus  anciens  perfonnages  connus ,  tels  que 
^cth,  par  exemple,  parce  que  l'on  nous  faiibit 
grâce  d  Adam  :  d'autres  s'en  font  tenus  à  Noé  & 
Nachcr  juul  d'AiDrahani.  Maimonide  ,  fava'tu 
hébreu  (  Mo,<  Ncvoch,  L.  i„ ,  p.  ^„  )  ,  croiï 
quAhraham  (uivoit  les  principes  de  la  r.lieion 
des  Zabiens  avant  qu'il  (ût  forti  de  la  Chaldéc. 

Un  des  principaux  points  de  cette  religion  étoit 
e  culte  des  aftrcs ,  culte  airurément  hi.n  pur,  & 
le  ftul  peut-circ  que  la  raifo.i  puirtl-  luggérer.  Ou 
ne  voit  pas  pourquoi  les  auteurs  ajourent  qu'il  y 
entroii  une  clpèce  de  magie,  à  moins  que  ligno- 
rance  n'ait  fait  regarder  comme  (uni^tiirel  les 
avantages  que  I'om  obtenoit  par  une  fuite  de 
bonnes  obfcrvaiions.  Cependa-  t  Spencer  n  liéfite 
point  à  dire  que  les  Zab.ens  etoicr.t  des  payent 
Confondart  erfuitc  un  peuple  qui  doit  éirc  fort 
ancien,  avec  quelques  ai:tres  chez  Icrqiicls  ce  eu  te 
a  ete  altéré,  U  prétend  que  les  Zabiens  ont  em- 
prunté differcns  dogmes  des  Chaldéens ,  des  Juifs 
des  Platonicic  r.s ,  dci  GnulUqucs.  li  ajoute  qu'ils  ont 
(ait  un  mélange  de  ces  dogmes,  que  cette  rehci  n 
eft  fort  lécente,  qu'elle  ne  remonte  pas  plus  haut 
que  le  temps  de  Mahomet ,  ûcc.  &c. 

Le  doâcur  Hyde,  dar:s  (on  hiftoire  de  la 
religion  dcsPerfes,  prétend  que  Sem  ik  Elam  font 
les  premiers  auteurs  de  leur  religion ,  qui  ctoit 
irès-pure  dans  fon  origine.  Il  convient  qu'avec  le 
temps  elle  fe  chargea  de  quelques  fuperftitions  : 
mais  réformée  par  Abiaham,  elle  fc  couferva  très- 
pure  jufqu'au  tempi  de  Nimbrod  ,  qui  la  pcrfécuta 
On  ne  von  rien  de  tout  cela  dans  rEcriiure.  Ainfi 
le  doacur  Ilydc  nous  donne  ici  les  conjcvlures 
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pour  des  réalités.  Ccd  un  diUat  inévitable  ^  tout 
auteur ,  qi;i  ,  voulant  h  la  foh  rendre  raifon  de 
tous  les  points  irantiqi.ité ,  n'ofc  en  même  t^^mps 
s'écarter  du  cercle  étroit  que  préfentcnt  les  feules 
notions  puifées  dans  l'Ecriture. 

Selon  le  doftair  Hyde ,  le  fabéïfmc  fîit  enfuitc 
réfoiiné  par  Zoroaftre,  qui  rcrablit  le  cuite  du  vrai 
Dieu  ;  tnais  non  pas ,  Ir.ns  doute ,  tel  que  nous  le 
concevons ,  mais  tel  que  le  conccvoient  les  premiers 
adorateurs  des  artrcs ,  qui  ne  dévoient  admettre 
qu'une  puiflancc  infinie  régilTant  tout  l'urivcrs , 
&  non  pas  fe'.on  les  idées  rctrécics  des  Jiiifs. 

Il  eft  probable  que  cette  puiflance  étoit  le  Feu  , 
ou  plutôt  que  le  f^;u  en  étoit  l'emblème,  &  la 

fuiflance  laliment  étemel  du  foîcil  &  des  étoiles. 
)e-Ià  vient  que  la  relrVion  des  Ptries  ordunuoit 
d'entretenir  un  feu  fac:é:  c'croit  peut-être  à  leur 
imitaiion  que  les  Juii's  entretcnoicnt  un  feu  facré 
fur  un  des  autds  de  leur  temple. 

•  On  ne  trouve  pas  le  nom  de  ZabiTts  ou  &ibicn$  ' 
dans  1  Ecriture;  mr>;s  les  nbbins  &  les  commen- 
tateurs prétendent  que  Moylc  les  a  ci.s  en  vue 
«ans  plufieurs  de  fts  loix  cérémonialcs ,  ce  qui 
cft  très- pipbable ,  foit  pour  les  cortred.rc,  foit 
pour  s'approprier  leurs  ufages  &  leurs  céri-monics. 
On  peut  voir  fur  cet  objet  Spencer  (X.  // ,  Je 
Ugiius  Hcbrctorum  rùualihus). 

Voici  ce  qi'e  nous  apprennent  des  auteurs 
Orientaux  concernant  la  {e^e  tk  les  opinions  des 
Sabéens.  Ce  n'eft  pas  le  nom  d'une  nation  parti- 
culière, mais  d'une  ieâc  :  maiii  lesécris'ains  orientaux 
en  parlent  divcrfcmeni ,  &  il  ne  paroît  pas  qu'aucun 
ait  bien  connu  le  pur  fabtïfmc  ;  mais  comme  tout 
homme  pcnfant  ne  fc  refufera  à  regarder  cette 
religion  comme  frès-ar»ciennc  ,  &  n'off  a-it  qu'un 
culte  trés-pur,  Mahomet  lui-même,  tout  fanat'que 
qu'il  étoit ,  n'a  pu  rchifcr  au  fabéifme  une  place 
difiinguéc  entre  les  rcliç,icns  pour  lefquelles  il 
montre  de  l'eftime.  On  fait  qu'il  en  admet  irois, 
auxquelles  il  attrit/uc  une  origine  refpciîlahle  ;  & 
ce  font  le  judnïfme ,  le  diriftiamfme  le  znbi  ï  me , 
parce  qu'elles  ont  en  pour  auteurs  des  patriarches 
ou  des  prophètes. 

Scion  HoiuTain  Vaëz ,  dans  fa  paraphrafe  per- 
fane  de  l'alcoran ,  les  Zabiens  ont  admis  û'iffi- 
rens  rits  lirés  du  judaïfme,  du  chrifli.»nifme  &  du  ' 
mahométifmc  ;  mais  je  ne  crois  pas  du  tout  que 
ce  qu'il  en  dit  puifle  être  exaA  quant  aux  anciens 
Zjhii.  Selon  lui  ils  révèrent  les  animes  d'un  culte 
religieux  ,  &  ils  admettent  dans  leurs  livres  de 
lithurgie  les  pftaumes  de  David.  Jccroirois  plutôt, 
comme  il  le  dit,  que  pour  prier  ils  Ce  tournent  ■ 
tantôt  vers  l'orient,  &  tantôt  vers  le  midi,  parce  | 
que  du  premier  point  ils  voient  fe  lever  pour  eux 
le  foleil  ,  &  que  cet  aftre ,  prvcnu  au  fccoiid  , 
étoit  dans  toute  fa  force. 

Quoique  je  ne  croie  pas  que  ce  que  l'on  connoît 
du  fabéifme  afluel  foit  conforme  au  fabéifme  an- 
cien ,  je  vais  çcpça;Uai ,  pout  compléter  cet 
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article ,  ajouter  ce  que  je  trouve  dans  le  diô'ion- 

nauc  de  la  Maninièrc, 

Ils  ont ,  fclon  quelques  ouvrages  cités  par  Hcr- 
bclot  (Bibliothèque  orientale),  un  livre  qu'ils 
attribuent  à  Adam  ,  qu'ils  regardent  comme 
leur  biblj  ,  &  dont  les  caraâères  font  diHércn» 
des  caraaèrcs  communs  :  du  relie  il  eft  écrit  en 
langue  caldaï^ue.  Mais  ce  qui  dénote  dès  le  premier 
inftant  qu;  ce  ne  font  pas  bs  anciens  Zabiens , 
c'elt  qu'ii  ajoute  qu'ils  put  une  grande  vénération 
pour  S.  Jean  ,  dont  ils  fe  difent  difciplys,  &  quiU 
pr  wiqiumt  une  cfpèce  de  bjpcè.ne.  AufTi  nos  voya. 
gcurs,  au  lieu  de  les  nommer  Saducécns  ët  de 
les  regarder  comme  de  fiin;>ies  adorateurs  des 
a'ircs,  les  nomm.in-iU  Lhrvii<.ns  de  S  Jean.  Les 
Arabes  cependant  les  tloiment  pour  les  dçfccndani 
de  la  plus  nncier.nj  n.uion  dti  monde  ;  ajoutant 
que  du  moins  dans  leurs  livres,  ils  ■  'fl  -r  h  i  nr-  iç 
d'Adam  oc  de  fcs  prcmicrb  fuccei  j 
il  fcroit  très  curieux  qu'un  h  dtiuiu  j 

iaîif»ues  anciennes  *  U  doué  i  .  .  .  c-^philo- 

f  :)  !  quc,  prit  fc  tiouvcr  à  portie  d'ctudier  ce 
peuple  &  fa  langue.  Pjut-ôtrc  irouvcroit-on  que 
ce  peuple  &  cette  langue  appartiennent  en  pre- 
mière propriété  à  des  Aèdes  qui  ont  ;  ceux 
que  nous  connoiflbn\.  Ce  fcroit  un  lu^iBge 
moral  à  joindre  4  la  fouW  c)e  fcits  piiyfi  ^ucs  qui 
attertent  l'ancienneté  du  monde.  Mais  la  croyance 
de  les  rits  amincis  de  ces  p.upljs  prouvent  qu'ils 
ont  perdu  l'idée  de  leur  première  origine,  ou 
qu'ils  n'ont  ûit  fe^o  que  depuis  l'établilTc-ment  du 
chrilîinnifme. 

lu  ùiitnt  qu'ils  tirent  leur  oiiginc  Sc  leur  loi 
de  Sabeith  &  d'Edris ,  que  l'on  fuppofe  être  Scih 
8i  Noé,  mais  qui  pourroicnt  être  aulfi  bien  Samuel 
i<c  EfJras.  On  trouve  dans  leurs  livres  beaucoup 
d'inAnitfliuiu  morales. 

Ils  prient  Dieu  fcpt  fois  le  jour  ,  $c  jjûoent 
penda:)t  tout  un  mois  lunaire ,  ne  prônant ,  de 
toute  h  i  viniée,  aucurs  efpcce  de  nourriture.  Ce 
juiine  cit  place  de  manière  qu'il  fc  trouve  toujours 
à  l'équinoxc  du  printemps:  ce  qui  revient  à  !a 
.îque  d.s  Juifj.  Ils  honorent  le  tcinplc  de  la 
lecquc ,  révéré ,  comme  on  fait ,  très-long-temps 
avant  Mahomet;  ils  ont  aufli  beaucoup  de  refpcA 
pour  les  pyn»mides  d'Egypte,  dans  l'une  dcf- 
quelles  ils  croient  que  fut  enterré  Sabi ,  fils  d'Enoch. 
11$  pratiquent  un  |>élerinage  religieux  ,  dont  le 
terme  eft  un  lien  fitué  dans  la  Méiopo»iTiie  ,  près 
de  Haram  (que  l'on  croit  être  Chjjra^  ,•  &  ce  lieu , 
fi  ce  n'cft  pas  celui  où  naquit  Abr.iham  ,  doit 
être  au  moins  regardé  ,  f.lon  une  certnine  efpèce 
de  gens ,  pour  celui  d'où  partit  ce  p.-itriarche  pour 
fe  rendre  dans  la  Pale'line.  Qii2lf|ues  auteurs 
croient  que  ces  Sabéens  honorent  ce  lieu  ,  parce 
qu'un  certain  Sabi ,  dont  ils  tirent  leur  origine , 
vivoit  en  ce  lieu.  Ce  Sabi  eft  diâcrent  de  Sabi 
que  l'on  dit  fils  d'Enoch. 

Un  auteur  arabe  (Ben-Az?m),  aflfure  que  I» 
religion  de$  Zabiens  eft  non-fculeaiam  la  plus 
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ifMtoine,  «fHfe  mi'dle  a  éti  la  pit»  générale  danS'  I 

I;  inon()e  pi  imitif  jufqu'au  temps  d'Abraham ,  dont  » 
félon  lui ,  toutes  les  autres  relig'ors  Co  -t  (L  fcenditt s. 
Mon  Ini,  les  ancien*  Perles,  les  (  !i;ilJé3ns  ,  les 
Afryriens,  les  Fgyiiticiis ,  les  Indiens,  &  mcme 
Its  C^ecs,  éioicut  tOHi  Zabiem  avant  lintrodiic- 
1ÎM  des  dtfforentes  religions  adoptées  pnr  chactm 
àc  ces  peuples  U$  ont  6ùt  dciceiuire  l'époqtM 
jusqu'au  temps  du  d)riftianifme  &  du  mchonr^- 
lif-rc.  Il  y  :i  rtêniL'  des  chrjti^ns  o-i-.rt  qiii 
n'fedîfteni  ^  à  dire  que  Ccnilantin-ie-Grand  quit:.) 
h  religion  des  Zabiens  pour  adopter  le  chriAia- 
flifnie. 

(  Iprlin ,  «"ans  fon  >  oyagc  de  Perfe  ,  dit  qtie 
I(f  chiciiens  de  S.  Jean  fort  en  aficz  petit  nombre 
en  Arabie  ,  en  Perfe  ,  le  long  du  goife  Pernque  ; 
oti'ih  font  ori-iiiiriires  de  Chaidée ,  tk  qu'ik  croient 
(i'ancicns  difciple-i  dt  Zomnilre,  dont  ils  ont  con- 
fervè  phiûeurs  ^mcs.  Ils  reçurent  lo  baptême 
de  ^  Jean  «  firent  un  mélanf»e  de  la  domine  chri- 
renne  ,  des  prati'-{>ies  iii.h  ïiues',  &  des  réverits 
mi  mahotTutifme.  Mai»  iis  regardent  S.  Jean  comme 
i'ouicnr  de  leur  croyance,  de  kiir.  n-.s ,  &  même 
de  leui-s  livres.  IH  rcroiivcllcni  tous  les  ans  leur 
tàpùme.  S.  Jean  ôi  ù  ftimille  cft ,  après  Uicn  , 
h  pins  gnitid  obîtt  de  leur  vénération.  lU  pté- 
lendent  que  fon  tombeau  eft  pi^  de  b  ville  de 
tbcdcr ,  capinite  do  Chofifhn  ;  &  ffni  doit 
rotis  rc  nj  précier  U  jufleiîe  Si  l'étciidiie  de 
kuiï  connoifiàncts ,  ccA-quils  placent  au  même 
endroit  le»  fimrces  dn  JourdniA. 

S-îon  dix ,  Jcfus-Chrift  n'étoit  pas  fils  de  Dieu  , 
mais  un  prophète  infpiré  par  l'efprit  fairt.  Cepen- 
dant leur  vénération  pour  la  croix  va  prcfque 
plfqu'à  l'idolâtrie.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail 
de  quelques  autres  de  leurs  dogmes,  d«itail  qui 
appartient  à  des  temps  modernes. 

ZA£1RNA»  rivière  de  rA<ie,  dans  la  Méfo- 
potamiet  elle  vs  fe  perdre  dans  le  Tigre. 

SJon  Du>;!('re  de  Sicile',  BaccliAS' campa  au- 
près de  cette  rivière. 

ZABULON  {1.1  tribu  elle  étoit  borrcc  .iu 
nord  par  les  tribus  crA'Vr  c'c  f'j  J:  mi 
fud  ,  par  le  lotrcm  de  Ciicn  ,  à  l  til ,  p^i  l,i  u.tr 
dé  Galilée ,  &  à  l'oueft  par  la  grande  nier.  Prîfqu  j 
fout:s  les  villes  de  cene  tribu  étoient  dans  la 
la  plaine  de  Galilée. 

Zabolon,  vilie  de  la  Jt.dée  ,  fî'ule  dans  la 

S>laine  de  Galilée,  dans  la  tribu  de  Zabulon, 
felon  JHiié  &  le  Hfre  des  Juges. 

.'ofepb,  de  Pc'l.  JuJ.  ,  dit  que  Cefliits  la  prit, 
lapiila  ,     la  brûla,  quoiqu'il  en  admiiâtl:<  l>eauti-. 
G  itc  ville  ctoii  {'.iv.6i  ru  fud-efl  ds  hioUnui». 
Z  AHUIl ,  ccnii\!rc  de  l'Afie  ,  dans  la  iiabylonif  , 
&  oii  étoft  fitucc  la  ville  de  Séleucie ,  fclon  ks 
afles  du  concile  de  Nicéc. 

ZABUS ,  ZabATUî  ,  Z£RB1S  (  grand  Zab  oU 
Tofb')  :  t6  fletivs ,  qui  eft  le  irtéili<!:  le  Lycus , 
prend  fn  foiircc  •.  _rb  le  ^''i'  ilcgtc  ('c  t  .iitude , 
court  d'abord  \-ers  le  uord-ouell,  cnfuitc  a  l'oueA , 
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pi&  vers  le  fudl^oueft,  .cii6o\iitt.fiid  fe  rcadf» 
<j.r\vs  \c  Tm»^  TCt«  te  )5*  degsè .45.jniii«ei  dv 

laùtude.     1  '  ' 

Xénophon  dît  qno  ce  fleuve,  à  fon  entrée  danf 
le  Tigre,  parut  aux  Grec?  comparable  au  Tigre 
niéme.  Les  Grecs ,  dans  leur  rciruite ,  s'y  arrê- 
tèrent trois  jours. 

Zauus  MiKOit  OU  CAmvs  (  petit  Zab  MT  Al- 
iwn-Sou) ,  de  l'Afîe.  11  prenoit  fa  fourre  k 

l'ert  d'Arbcl  t:.  ,  Cinil  jit  :iu  fad-oueft  fo  perdre  dans 
le  Tigre  ,  vis-à-vis  de  Cxnt ,  au  -  dcir^ta  aù 
fud-fud<(l  du  grand  Zdhut.  * 

ZACANTHA , \\\'c  de  l'Hi'piinio ,  dansi  Il^érie^ 
félon  ApolloJore ,  cuù  par  Lticnne  de  Byfance. 
Ce  dernier  dit  qu'elle  fut  prife  par  AtunbaÛ  B  la 
nomme  auili  Zn-^ymhus  6c  Sjf^maan. 

Z.ACATHiE ,  peuplts  de  la  Sr.rmatic  Afiatique  , 
vers  I.  s  fourccs  du  Tai^aj. ,  (lloii  Ptolenice. 

ZACHAR  f  tortereli«  extrèmenient  forte  de 
YkSt,  daos  h.Colchtde,  fur  le  fommec  d'ùue 
iMoniagne,  fclon  Agathics. 

ZACHLUfil ,  petjple  dont  il  eft  fait  mentios 
l'ar  Curopalatc  &  Cèdrène.  Selon  OrtcUus,  il 
{aifcit  pArt  e  à^s  Slaves. 

ZACYà  irlUS,  en  grec  Ztti:uvi«f,  Zacyntbe^ 
i'e  de  la  mer  loaienne,  à  l'uueil  de  h  partie  du 
l'tloponaéfo  oii  C*  irouvoit  le  Situu  ChdvnUU  ^avk 
^o\it  de  Chélonît»:  la  mer  y  ferme  un  détroit;^ 
Cette  lie  aujourd  huile  nonime  Z-t'Ut.  Strauon  lu» 
f'onue  't6o  ikdes-  de  tour  :  tl  y  «voit  beaucoup  de 
forts,  &  elle  étoit  vâtiCMiite;>Cei  tuiear»'appuia 
d'un  im%  del'Odyffîe,  Lt  Afj 

•   '    "  ê 

AaKfjcjar  vt ,  Xs/uerf ,  «u  tt'AlwM  2«*vi^ , 

pour  aifurcr  qu'elle  produifcit  beattcoup  de  bois* 
C'ell  probablement  d'après  ce  même  vers  d'Uomfani^ 
que  Virgile  a  dit ,  ^n,  L,  uig  v.  g^o  s 

J&m  mtdio  Jrpiva  fiuflu  ntmonfa  Zaçyrjhos ,  * 
Duliclùumqut ,  Sjmt^iu  ,  O  lîttisoi  arduajjtfiu, 

I!  y  avoir  dan?  c-xtc  île  ime  ville  de  même 
nom,  dans  la  partie  orientale  y  avec  ime  citadelle. 
Selon  Denis  d'HalycarnalIé ,  elle  tiroii  fun  noin, 
de  Zacynthus,  fik  de  DarJanus  :  ce  prince  y  étant 
paiTé  avec  de»  Phrygiens ,  $"y  fixa.  L'hiftoire  de 
la  Grètc  f/irîe  peu  d;.  c\.ttc  iL-. 

Selon  Thuc^uide ,  les  premiers  Gre0  CMiundao» 
cette  tie  étoient  der  Achéens  ^  veaus  de  rAdiaie 
•>roprc.  On  voit  rru'cl  c  [  af.,  f  ni*  îa  domiiintion 
de  Philippe ,  roi  de  Maccuoine ,  qui  U  céda  à 
Amyinn(»e,rot  des  Athamanes:  celui-ci  en  confia 
îe  gouvernement  à  Philippe  de  Mcealopolis,  qui 
le  tranlmit  à  Hicroclès  de  Sitiie. 

Aprt  !)  I:i  (icntite  d'AntiocItus  aux  Thcnlivpylet^ 
Hiét«)clés  vciidic  Tile  de  Zacymbc  aux 
Scion  Tite-Live,  ce  ftit  Lévînus  qui  prit  d  aiTaut 
C(.;ie  viîlc&la  citadelle,  laquelle ,  fclon  Paulanias , 
ic  nosroiwït.FJophii ,  prce  ^>  dit>il«  ua  ^ùtf^ 
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Aen,  rommc  Zacynihe,  &  fils  de  DarilaiiM,IV 
«voit  fsit  bâtir,  lui  avoit  donrc  le  nom  de  la 
ville  où  il  avoit  pris  naidance.  Selon  Scylax  il  v 
avoit  un  port:  ir  »,  dit-il ,  km  TeVif  x«tj  MfAiii. 
£c Pline  (L,iy,e.  a),  dit  quelle  e{l  très-femle, 
&  qn^ncieniKineitt  elle  avoit  jjorié  le  nom  tTHyric  ; 
mais  Fomponius  Mtia  dniiiiouj  j/yr:e  de  Z^^ythus. 

Cette  iic  câ  aâuelleiuent  ibus  la  dominaûou  des 
Vénitîens ,  avec  le  nom  de  Zsinte. 

ZACYMTHUS,  viil.^  de  l'Afrique,  dus  b 
Libye  «  félon  Etienne  de  Myiiince. 

ZADADRUS,  fleuve  de  rindc,  en-de^  dn 
Cnnf:e.  Il  rccevo  t  les  eaux  4$  ÏHyfapt  dl  4lc 
"  X^idns  ,  Ici  on  Ptolemée. 

ZADRACARTA  ,  très  grande  ville  de  l'Afie, 
&  la  capitale  de  l'Hyrcanic,  fcloo  Arrien. 

ZADKAMA,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle 
étott  la  capitale  du  peuple  Çmaàacdfitu ^  ftlon 
Etienne  de  Byiànce, 

ZADRI5,  ville  de  rAfie ,  dam  rintétieor  de  la 
Crkhide,  fclon  Ptcslcmce. 

ZALA ,  nom  d'une  ttès-ancienne  ville  de  la 
Grèce  ,  cîant  la  B<lotic  ,  ftlon  Etienne  de  Byfance. 
Hcroilien  écrit  in  Jiffércmmctn  7f:       Z  tj. 

ZiETIA  ou  ZeTIAj  ville  de  l  Artaûic,  aunOfd 
de  Mtfjlopolis. 

On  la  diioti  fondée  par  Z«t»s.  Ceue  ville  avoit 
êré  û  confidéntbkfflcnt  ailbiblîe  par  la  fondation 
de  Mt.  ^  l'yvîis  ^  qu'elle  éioit  déferte  -  i  t  :nps  de 
Pau<?nias.  On  n'y  voyou  que  dciix  tcmpLs ,  l'un 
de  Cérès ,  l'autre  de  Dfane* 

ZAGAF.UPADA,  ville  t'e  l'A 'rhjne  Ptolemée 
l'indique  pa  mi  ctiks  de  la  nouvelle  Numidie. 

ZAGARI  t  c'cA  1  0  nom  que  l*Qn  doouoit  aux 
Hipp<''i>o<<cî,  f.lon  EuflatVc. 

ZnGATlS ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Colchide , 
ftloo  Arrien.  C^t  aiiteitr  en  indique  l'CdibaindiDrc 
entre  AtktM.  6(  Àiwiùani  Rt^û. 

ZAGI^JEy  nom  d'un  peuple  de  l'Ethiopie. 
SeliM»  PI^  »'  il  fai^bif  partie  des  Troglodytes. 

ZAG1LLONI1 15 ,  coiurée  de  i'Aiie,  dam  la 
Cappadoce ,  felon  Strabon. 

ZAGIRA,  ville  de  l'Af.c ,  ('  s  la  Paphla- 
eonie ,  à  une  petite  diflancc  de  la  mer,  fclon 
Ptolcmét'. 

ZAGMAIS ,  ville  fituée  daiis  riniérieur  de  l'A- 
labie  heureufe  ,  fclon  Ptolemée. 

ZAGORA  ,  ville  de  TAfie  ,  d.  ns  la  PapMa- 

rnie,  ftnr  le  bord  du  Pom-Euxin,  entre  Larufd 
rembouchure  du  fieiive  Halys,  feloit  le  pé- 
riple d'Arricn. 

ZAGRI-PORT>E  ou  Pyl-k  .  pafTage  étroit  de 
VACii  «  dans  la  Médie,  fur  le  mont  Zâgfws ,  fdon 
Ptolemée. 

Diodore  de  Sicile  nomme  la  monragrc  Zuretftis 
0MS  t  &  dit  que  le  palTage  fit  pratiqué  par  Sé- 
miramifl,  MMir  lailSar  àU  poâéri^  un  motumient 
de  fa  pttWanoe. 

ZAGRLS  ou  Zagrius  Mocs  ,  montagne  de 
^'A^s  dan»  la  Médiç.  Elle  iiùioit  parue  dumom 
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Tjums  y  commençoit  tfani:  rAtménie,  &  t'èim* 
'  i'  'ufqu'à  la  Chalooiiide  »  cniW.k- d| 
l  Adiui  ène,  félon  Pline. 

Ptolemée  compte  le  Zagms  pour  une  des  plat 
confidérables  montagnes  de  la  Médie. 

Selon  Strabon  ,  c  éloit  cette  chaîne  de  mont»* 
gtics  qiii  touthoa  au  mont  NifkMts^  &  féparaic 
la  Médie  de  la  Babylojûe. 

ZAGURIPAEUS.  nom  d^ft  marais  de  TASe. 

fdon  Curopalate,  d  é  par  Orrcllus. 

ZAGYLiS  otf/'^AGvus  VILLA ,  vilage  qM 
Fiolcmcv  indique  fur  la  côte  du  nôme  de  Libye. 

Z^f  YT!S  ,  en T  trée  de  l'Afrique,  dans  la  U» 
byc  ,  AjCAaiidre,  c  tc  par  £ticnnc  de  By- 

fdncc. 

ZAITHA,  lieu  deTAfte,  dans  la  Méropotamte, 
fîir  le  bord  de  l'Euphrate ,  fclon  Ptolemée.  Ce 
lieu  étoit  au  fiid  -  ett  de  Circtfam^  VClt  lo  }{* 
degré  lo  minutes  de  latitude. 

ZALA  ,  ville  lîtuée  dans  le  voifinate  d*Analie,' 
TlIi  n  Sir.  écn  le  Méta^hrartc.  Amalee  éioii  une 
viiic  du  l'tlt  poiindc,  daoi  l'Achaïc  propre,  fcloa 
Abilias  le  babylonien. 

ZALACA  .  ville  de  l'ATie,  dans  Piiu^rici»  de 
la  Médie,  filon  Ptolemée. 

ZALACUS,  ville  de  l'Afrique ,  dan*  hMi»- 
rÏMnie  Cdârienne ,  fdon  Piokinée. 

ZALACUS  MONS  {Vén-nuh'Tuft) ,  monta- 
gnes de  la  Mauritanie ,  à  cutiqiic  dirtance  &  «a 
fud  du  fleuve  C  hina  lu  pli.  Ptoieméi:  en  parie» 

ZALAPA  y  ville  (!e  l'Afrique  propre ,  vers  le 
midi  d'Adnimète ,  fclcn  Ptolemée. 

ZALENi,  peuples  qui  pa^T.rent  fuuâ  la  doRi- 
nation  des  Panes ,  en  vertu  ce  la  trêve  de  nente 
ans ,  liite  entre  lés  Peifes  &  les  Romains,  felos 
ZoPime. 

ZALICHUS,  ville  de  l'Ar.j,  dnns  la  Oppi- 
doce*  felon  Co^Aautin  Porpbyroeéoète. 
ZALISCUS,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Gahde. 

Ptoletnic  en  indique  rembouchure  clans  le  Po.;t- 
Euxin ,  entre  Cypiafia  &  Gahmm.  Niger  dit  que 
ce  fleuve  fe  nonuiKMt  autrefois  ÂmnUs  StBiUus: 
il  n'a  donné:  Jiicnne  raifon  de  fon  opiiMon;  i  fa 
vciité  Strabon  place  de  ce  côté  un  ricuvc  nommé 
Amnàu  y  &  Etienne  de  Byfancc  en  nomme  un 
SHauif  le  même  fans  doute  que  Pline  appelle  BUii 
ott  BUStf  ft  Arrien  BUknu  t  Duila  anewi  de  ca 
ui-  tirs  ne  dit  que  CCS  fleitvcs  fiiflêni  le  mèMC 
que  te  Zalifau, 

ZALISSA,  viUe  de  ribérie  diatique.  fdea 
Ptolemée. 

ZALLAT£(7SIS  ,  ficge  épifcopal  d'Afrioue , 
dans  la  Mauritanie  Siil^enfe»  lêkM  la  uotiee  eptf> 

copale  de  cette  province. 

ZAMA,  ville  d'Af  ique  ,  dans  l'Afrique  propre, 
à  cinq  jtwnécs  de  Carthage,  il  l'oueft  en  s'avan- 
^nt  dans  la  terreSb  Cette  ville»  i  laquelle  les 
auteurs  anciens  donnent  le  titre  de  ville  royale  &de 
fortiri-fle  ,  efl  fameufc  dùns  les  guerres  de /ugur- 

Uu  iic  de  Jut»!  &  fur- tout  par  i»  batailic  uitte 
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In  Cartha j^ii-ioii ,  conduits  p^r  Anniba!,  6:  les 
Konuins ,  cooduio  par  Scîpion,  l'an  ^ji  de  la 

ripuhliaue. 

Li  plupart  des  gèograpbes  peofent  que  cette 
ville  eft  la  mctnc  que  celle  appelée  par  Piolemce 
A^jiiia^oa,  fclon  le  mamiicrit  de  la  Wbliothc  juc 
palanr.c  Z.i.'.'Tj.  Si  cela  cA  ,  t!it  CLlL^rias  (Gioi;. 
LiygC.  j)  ,  Ptoleméc  feroblc  l'avoir  trop  éloigiîée 
yen  le  midi  ;  quoique  Cmndit»  Ncpos  (  in  An- 
nikal ,  c.  ,  compte  cttviroii  )oo  nulle  p»  de  Zma 
à  Adrumetes. 

1>io1ybe  6c  Tîte-Uve  donn'ent  oecafion  de  foup- 

çonncr  qu'il  y  a  tians  ce  pr.lTai'.c      clique  criciir. 

Le  premier  dit  que  Zamu  cil  k  cioq  jct:rnées 
de  Cartilage,  du  côté  du  coocham;  ce  qui  cA 
fépétè  par  Titc- Live  [  L.  a  v.v,  c.  79),  où  il 
£t  :  Zanut  quinmt  éurum  iur  À  C^nha^^inc  ait  tjl  ; 
ao  lieu  c]uc  ,  fur  la  carte  drcflée  d'oprès  Ls  nombres. 
tlcP:olcniic  ,  A^inufc  trouve  étoigniie  de  CarthagC 
dix  dc>j,ré»,  chemin  qiù  cmporiuuit  au  moins 
qilûize  fours  de  marche.  . 

Quoique  j'aie  dit  d'abnrd  que  Zama  éroit  dans 
l'Afrique  pioprc,  c'cA-a-dire,  dans  cette  étendue 
de  paya  qui  ii  dans  la  fuite  uae  divîfion  par* 
liculîcrc  ;  cepoidant ,  eu  ceard  au  temps  où  cette 
ville  étoit  floriiTantc  ,  on  rattribuc  à  la  Nomtéte. 
(x>rnelius  Nepus  dit  qu'elle  cioit  à  300  mille  pas 
d'Adriiinète  ;  Appien  <Jit  3000  (bdes ,  ce  cpii  si  de 
^-trouver  11  quelle  dUlance  elle  éttnt  de  Gvthage , 
diftai'.cc  bien  inférieure  à  celle  qu'indique  Proleméc, 
qui  peut-être  îndiuuoit  une  autre  vi  1;: ,  ou  bien 
qui  n*eii  eouooUlcHt  pas  la  juHe  pofiiîan.  Quand 
on  pcnfe  au  peu  d'exafiuuds  que  noiis-merrrt , 
potTb'iis  de  tres-boiii  iantumens,  nous  obtcnoiu 
quelquefois  de  la  phipart  des  obfenRllîoas modernes, 
on  cft  bi^n  étonné  de  n'en  pas  trouver  de  plus 
confidérables  dans  cdies  tk»  andcns. 

Sur  la  table  clc  Peutinger,  Zam.i  Rcr:^l-i  cCi  placé 
tien  plus  prés  de  Canhage  ^  par  l'indication  de 
Ptolemée  :  car  elle  efl  marquée  à  dût  mille»!  Tcft 
à  AJfura ,  pofi'ion  qui  s V.ccordaroit  aflcz  avec  celle 
que  donne  l^olybe ,  fi  ce  n'eft  qu'alors  Zoma 
atiroit  été  au  midi  &  non  au  couchant  de  la 
ville  de  Carthipc.  Quoi  ({u'il  en  foit ,  cetrc  ville, 
ftlon  Salufte  (  Juf^unJu ,  c.  ^7) ,  étoit  iîtuec  dans 
une  plaine ,  &  moins  forte  jiar  &  finiation  que 
par  lès  ouvrages  qu'on  y  avoit  faits. 

Hirtius  (  Afr.  BtU.  c.  çi),  dit  que  Zatna  émit 
la  réddencc  ordinnirc  du  roi  de  Juba  ,  quiy  avoitles 
icmmes,  ie»  cufans  6k  l'es  trcibrs. 

Plina  (  £.  k  ,  r .  4  ) ,  l'appelle  Zdtntnft  Oppidum. 
Elle  devint  colonie  romaine  ,  fous  ce  titre  que 
lot  donne  une  ancienne  infcriptton*  rapportée  par 
Gtnter ,  page  364  :  CouMn  CovcmM  JEu/E 

HaDRIANvE,  AuG.  ZAM>EREGliC. 

s.  Auguflin  {L.  vu ,  c.  <7),  6iit  mention  de 
Marcellus  à  Zr-ma ,  qui  aflîAa  au  concile  de  Cai- 
thage,  tenu  foi:'.  S.  Cynrien.  Le  nom  modeioe  ' 
lie  ente  vtUe  eft-j  fdon  Mcfmâ  ,  Z^morw;  • 
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Zama,  vilîc  de  VAfique,  dans  Hntérteur  de 
I>  \.:inK'J: ,  à  cîn  |  jaiirnéesta  coucluat  de  Ot^ 

ll.ajjc  ,  i.loii  Pointe. 

Cectc  \  illc  avoii  Is  titre  de  royale ,  &  elle  eft 
Êimeufe  dans  les  gticrres  d'Annibal ,  de  Jugimha  - 
fit  de  luba.  Elle  étoit  (îtuée  dans  une  plaine ,  & 
elle  étcit  nu  ins  torre  par  la  fituation  que  par  les 
ouvrages  que  Ton  y  avoit  faits,  félon  Salluite. 

Zam*  éfoit  la  fifîdcnce  ordinaire  du  nn  Juba 
qui  y  tenoit  fes  femmes,  fes  enfens  &  fe$  (rêfeis, 
fclon  Hirtius.  Lu  tnêm:  ijut  h  priciitnk. 

Zama,  ville  de  la  Cpp  idore,  dans  la  préiisc^ 
ture  dj  Cliamsne,  félon  Ptoleméc. 

Zama»  ville  de  l'Afic,  dans  b  iMéfopotamie, 
félon  Ptoleméc. 

ZAH£  FONS ,  fontaine  de  l'A&ique ,  felo3 
Flme  &  Vitnive. 

ZAMAMIZON,  ville  de  l'Afrique  propre,  entre 
la  vill:  Tdbrjca.  &  le  fleuvc  Boffûdas  ,  fclon 
Ptolennîe. 

ZAAÎARENI,  peuples  de  TArabie  heurcufc , 

filon  Pline.  Cet  auteur  leur  donne  les  vill:«  de 

B^cijcùn':  sS.  lie  6-;jcc. 

Z.AMARI,  peuples  de  l'Afrique,  dans  l'intérieur 
de  la  Libye ,  entre  les  monts  Maadrus  &  S^gapoU , 
félon  Ptoleméc. 

ZAMENSIS.  fièee  épifcopal  d'Afrique,  dans 
Ut  Numidie ,  <eIon  la  con^hrom  de  Cirthag^. 

ZAMETUS ,  nom  d'une  montagne  de  l'Andiie 
heureufe,  félon  Ptoleméc. 

ZAMIRiE  ,  peuplés  antropophiges  de  Flnde  « 
près  du  mont  Mxcandt' ^  filon  I*folcm  »c. 

ZAMNLS,  ville  de  TEthiopi,',  fous  l'Egypte. 
Ccîk  où  l'on  commençoit  à  voir  des  èlé^xanSy 
félon  Pline. 

ZANAATHA  ,  ville  fituéc  dans  l'intérieur  de 
l'Arabie  pétréc,  fclon  Ptolemce. 

ZANCLACI.  Hérodote  nomme  ainfi  lu  babi-^ 
tans  de  Zênek^  viUe  de  h  Sieile. 

ZANCLE,  ville  de  la  Sicile  ,  fur  le  détroit  oui 
fépare  cette  île  de  l'Italie.  Scion  Hérodote,  (es 
MclTSniens ,  peuples  du  Péloponéfc ,  étant  challes 
de  cYcr.  f  :\  nir  les  Lricédéironiens  ,  f-  trsnf- 
plantèrciu  ea  S.cile  ,  fcrciiJirerit  maîtres  do  Zjndt^ 

lui  ('(  i-.iièreîlt  le  nom  de  MclT.;r,î ,  d'où  Meffine, 

ZANDAFA,  viUe  que  riiiAoirc  Miicellanéo 
fcmble  placer  aux  environs  de  h  Mœfie. 

ZANES,  ville  de  la  haute  Mcefie,  près  de  la 
Ibrterefie  nommée  la  téte>dc-bceuf.  Cétcii  ime 
ancienne  ville  qtie  fempetvur  Juttînlcn  fit  fortifier 
pour  la  rendre  un  des  plus  ptiiffans  boulcvards 
de  l'enjjîire ,  félon  Procope. 

ZANl  \  .  vdic  de  l'Afte,  dans  Fintirleur  de  la 

Méuîe  ,  rjoo  PtoLmIc. 

ZANOE,  ville  de  la  Pakrtinc,  dans  les  mon* 
tagncs  de  ta  tribu  de  Juda  ,  f«lon  Jofué. 

Zakoe  »  ville  de  U  PaMIine ,  dans  la  plaine 
de  la  tribu  de  Juda ,  félon  JoTué. 

ZAO  ou  Promontorium  Zao  ,  promontoire 
de  U  Gaule  N9il>Qim<^e ,  félon  Pline. 

lui 
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ZA?AV0IITE?;E  REGIO  ,  nom  d'une  contrée 

Ai  l'Ane ,  Mon  Pàne. 

ZAPETRA  ,vilti  de  TAflc  ,  Jans  !;s  monogncs 
de  la  Comagène ,  fur  u:>«  petito  rivière  qui  alloit 
fe  perdra  dans  PÉuohnte,  au  ibd  de  cette  TiUe. 

vers  le  37*  degré  50  ininutc*.  ! 

ZARA ,  nom  d'une  ville  des  Moabitcs.  Elle 
fat  prifiî  par  Alexandre  Jantiée  ,  félon  Joffph. 

Zara  ,  vslî;:  cÎl:  l'Afic,  vers  l'A  niénic  ,  fi.r  k 
rûJtC  l'f /■ifdli^i'in  à  SmùU  ,  er.irc  iicwu:  &  X?.i- 

g  ûiffim^  félon  riûiiérairâ  d'Antonin. 

ZARA6I ,  peuple»  d'entre  les  Goths.  Selon 
Jorrrandc* ,  arcîennement  *fl  étok  nommé  Tmh 

ZAHADTr.K^lS,  fi*:.;c.  cplfcop.!  d'Africiue , 
dsns  U  Nu0udie,ielon b uoticc cpifcopak  d'Alrt- 
«oc. 

ZARAGARDIA.  r'  ^^  Otocardaxa. 

ZARAT,  ville  de  l'AlViqiie  ,  lUns  la  Maurkanic 
Céfaricnfe,  fur  la  route  de  s:i:jts  à  Liousbjt^  entre 
LtiTuttb.i  Se  Pc'JLci ,  flo  )  ruinérafre  d'Antonin. 

ZARAITLNbb  M  Zaratt£nsi$,  fiège  épif- 
copal  d'Afrique ,  dans  b  Niimidlet  (dm  b  notice 
des  évéclics  de  ccne  province. 

ZAR  AJVIA .  ville  de  l*Afie,  dans  fiacérienr  de 
la  MoîU^  ,  fclon  Ptolemée. 

ZARANDA  ,  nom  que  Ton  a  ancienoement 
donné  è  FEuphtate ,  feloo  le  livre  des  Aenves  & 
des  mortagnes  ,  attribué  à  Plutarque. 

ZAR  ANGAEI  ou  2Ur angii  ,  peuplcsde  l'ACc , 
au--!cJi  du  pays  des  Arri.ns ,  fclon  Ariea. 

ZARANIS,  ville  de  TAfie,  dans  rintérienr  de 
h  Médic  ,  ftlon  Ptolemée. 

ZARATiE,  peuple  de  U  Scydiie ,  «iiFdeçà  de 
ttnuSst  félon  Ptolemée. 

ZARAX.  Ce  tiom  fe  trooTc  dans  Lycophron; 
&  Ilicius,  fon  ccinmvTtat^ur ,  Hit  que  c'cfl  celui 
.d'nue  montagne  de  i'tle  d'Eubèf.  llacius  ajoute 
qu'elle  éfoit  atj«n  appelée  Xyhj'hagaj. 

ZARCyEUS  MONS,  Poyti  ZagriPort^. 

ZARK13,  torrtîM  au-delà  du  Jourdain,  à  la 
^ontièrc  «^  s  Moj'>îtt.$,  &  qui  fc  perd  dans  le 
Jourdain ,  fulon  le  livre  des  nombres. 

Ce  torrsnt  prcnt  it  fa  fourcc  dans  les  montagnes, 
à  fori'.nt  du  pays  d;  Moab,  &  allott  d'orient  en 
«ocidcnt  fe  perdre  dans  ia  mer  Morte.  Les  Ifraélitcs 
paiTërcnt  ce  torrent  ti«nte<huit  ans  après  leur  départ 
de  Cadès  n.unc,  comme  Moïfe  le  remarq^ie  tuns 
le  Deutcrorome. 

ZARETA ,  fontaine  de  l'Afii  mineure ,  dans 
la  Bithynic ,  fir  le  bord  de  la  merde  Chaloèdoinc, 
feloi)  hîicnne  de  Byfance. 

ZARETl^  on  Zaret^c  ,  peuples  compris  ikns 
le  nombre  d<  s  Scy.hîs  ,  eu  deçi  de  l'Jmauj ,  au 
midi  des  monrs  SLiffai  8t  ALini,  félon  Ptolemée. 

ZARETl'lRA ,  fort:rj(L:  imporu.ito  ,  dans 
fc  "  droit  le  plus  étruk  de  l  Ue  d'Iùibée,  fclon  Plifr- 
taroue. 

Z  AREX ,  port  A:  ta  Lacone,  fur  le  g<»Ub  Argo- 
lique»  au  fiid  de  Cyphanu, 
Cscie  vUte  iiok  finiAe  ^  9w  bsie  Ims 
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rer\  oit  de  port,  ce  qui  le  ren'Ioit  trés-comnede 

jiour  y  m'iiirc  Us  vaiflcaux  k  l'abri. 

Au  temps  de  C'léonymc  elle  avoit  beaucoup  ï 
fouiFrir  des  Spartiates  (vers  300 ans  avant  J.  C) , 
qui  ravagoci;:nt  le  pays  de  toutes  parts  pour  h 
vfrgcr  de  ce  quj  k  s  I.aci;  ÎLmonis;nsav(>icnt  donné 
In  royauté  à  Ton  neveu  Areus  l.  Cette  ville  ayant 
été  rétablie ,  Augui^c  l'aitrilma  aux  EtacrAm^Idcou^ 
ou  I,ac.\!é-r.  ï'.tu:. 

Aupi  c>  du  pu:i  irtoii  un  temple  d'Apolion  avec 
une  ih!t:c  de  ce  dieu ,  tenant  en  main  une  lyre. 

Un  peu  au  fud  &  parallèlement  àbcOte,  àeil 
tme  montagne  appelée  Z.intx. 

Z^\Rrx  ,  n;orita2,ne  dti  Pcloponèfe  ,  au  nrrj 
occidental  de  la  ville  du  même  nom,  ielon  Pto* 
temée, 

Z.ARGÎDAVA  ,  ville  ^tuée  fur  le  Yo:&  c'a 
fleuve  H.L'^\us ,  djns  l'iméricur  de  la  bailê  Mccfie» 
un  peu  au-dcHus  d^  Tmu^dKMt^ 

ZARIASPA  ou  Zariaspe,  ville  de  l'Afic,  cfanj 
la  fiaitriane.  Elle  étoi;  arroféc  par  une  rivjére  du 
même  nom ,  qui  allok  fe  perifae  du»  rOew,  felen 
Strabon* 

Selon  Etienne  de  Byfanc; ,  cette  vUlc  étoît  auffi 

appelée  B.'.flrd. 

ZARLNENSIS  PORTUS,  port  dont  &it  men- 
tion Claudien ,  cité  p&r  Otéinis. 

ZARIS,  <il!e  d-^l'Afe,  d.<ns  NtéJic,  oantt 
environs,  ftlon  Ciefws,  tité  par  OrteliuS. 

Z  A  R  M  î  SOGETUSA  R  EGIA ,  vUle  capitale  de 
b  Dacie .  Uir  le  fleuve  Sérgcùa^  fàou  ks  libks 
de  Ptolemée. 

Lorfque  cette  ville  devint  colonie  romaine,  el!e 
joignit  à  fon  ancien  nom  ctlui  de  Coioni* 
Ir  ja/M ,  ou  celui  ^Aue^ujU  Dtuù.i. 

ZARNENSIS  ou  Za'mensis,  (îùi;c  Loifcopalde 
TAiiique  procoiiliilaire ,  fdon  la  lettre  des  Pères 
de  cette  province  au  ccMwib  de  Lanran ,  tenu  iêin 
le  pape  Manin. 

ZARUANA ,  ville  de  l'Afic,  dans  la  grande 
Arménie ,  félon  Ptolemée. 

ZATHES  ou  Zates  ,  âeavv  qf»  Xiao|Aon 
parott  indiquer  en  Aflyrie. 

ZATHLfA,  vUle  de  l'Afie,  dan»  h  gnad» 
Arménie,  fdon  Ptolemée. 

ZATTARENSIS,  fièce  épifcopal  d'Afiiqae, 
dans  la  Numidie,  fclon  I  ,  onJérence      C  arthage. 

ZAUECES^  peuple  d'Afrique,  dans  la  partie 
occidentale  de  k  libye ,  &  aa  voifiaige  d» 
libvcns  Maxyt":. 

^elon  le  rapjwrr  d  Hérodote,  lorfqtie  ce  peuple 
étott  en  guerre ,  les  femn:es  condinfinent  les  durs. 

ZAUTHA  ,  lieu  qui  étoit  aux  confins  de  l'em- 

Sire  Romain  &  de  b  Perfe,  à  ibixanie  Aadcs  an» 
cb  du  fort  Gretfâm      «n»  cnvifonade  Xbm» 
icion  Zciime». 

ZEBE  (  Zaai)r  cette 'viBefaïAiteattefois  partie 
de  la  MiuritanieSitifenfe,  febn  la  lifte  de?-  l  cîljés 
d'A&ique.  Elle  itoic  fituée  dans  un  terseia  étrou» 
m  pied  de  1*  dniae  éa  mmt  Atbik 
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ZEBECA ,  ville  de  la  Gililée,  fclon  Etienne 
Byfancé, 

ZEBENNUM  0:1  ZsBiNUM,  flom  ifuae  viUede 
VAfie  y  (don  S.  Jérôme. 
ZEfiYRES.  Ceâ  le  nom  d'un  peuple,  tàm 

ZEi  YTTIS,  ville  de  l'Afritiue,  dans  la  Libye, 
felor  Hù  niée,  ci(è  par  Etienne  de  Byfance, 

ZECHiîS  »  peuples  de  TAfie»  dans  le  voifina*e 
de  h  Lazique ,  près  du  fleuve  Bmu ,  félon  Pro- 

copc. 

cEDACESf  peuple  de  la  Scyiiite.  Sénèquc  en 
fiit  mention  dans  KM  (Edipe. 

Z£ERIT£,  peuple  deTArabie  Iteoienfi;,  lêloD 
Ptolemée. 

ZËGRENSII,  peuples  de  l'AViqae,  to  la 
Msi;rit^nic  Tingitanc    f.lon  Piolemée. 

ZORINIA,  ville  de  U  Tluace,  félon  Théo- 
pompe, cité  par  Etienne  de  Byrincc. 

Z£LA,  viUe  de  b  Tbnice.  Svlon  Pliiie,  elle 
fur ,  dans  h  fuite,  nommée  FUmapeSs, 

Zela  ou  Zplorum  ,  fdon  Stra'^on  ;  Ziela  , 
fclon  Pline  ^  &  Zelua,  félon  d'autres  auteurs, 
v'JledePAfie,  dans  le  Pont  Oppadodeo,  près  dtt 

Lya::s. 

Celte  ville  iicÀt  célèbre  par  la  di&tte  de  Tria- 
riukt  fènéral  RomaÎDafii  culuîie  parcdle  de  Phar- 

luce. 

On  y  voyoit  un  temple  fameux ,  rcpréfenté  fur 
Quelques  ir.cdaillcs,  confacri  à  la  déclTe  Anxiris  , 
fltviDiié  pcrûume;  fon  pontHê  ittm  très  putâ'ant 
linis  les  anriens  rois;  maii  dans  la  fuite 'ion  au- 
torité S«:  r  s  revenus  dimi;!ucrcnt.  vi  1j  L's 
nùrj/lres  du  temple  étoicnt  dipcndans  de  Pi; ho 
diris,  qui  poflidoit  aofli  une  parrie  du  tetritoire; 
les  autres  parties  ayant  été  cédées  aux  pontifes  de 
Zdi  &  de  Ccirumu ,  &  le  reftc  annexé  à  la  pro- 
vince romaine. 

Selon  Strabon  >  la  ville  de  ZeAx  &  fon  territoire 
étoient  (Itués  à  la  franche  du  fleuve  ;  les  terres 
facrèes  du  temple  &  le  domaine  du  poniifc  étoicnt 
«nx  environs  de  la  villc^  11  ajoute  çj'eile  itotc 
Ibnifiée  &  Uiie  dans  te  retrandiemcnt  de  Sém>> 
tamis;  ■&  que  (!anç  les  premiors  temps  il  n'y  avoit 
bie  quelques  nuifons  près  du  temple»  mab  que 
Pompée  en  fit  une  viOcw 

ZELASIUM ,  praaaoot^  dont  bk  nemion 
Tite-Live. 

ZELEIA :  ccne  ville,  feloa  Homère,  fe  trou- 
voit  au  pied  du  mont  Ida  ;  mais  il  ne  faut  pas 
prendre  cette  exprelTion  trop  à  la  lenre  ;  c'étoit 
en  donnant  ce  même  nom  aux  montagnes  qi  i 
iféiendoteiK  d*»  côté  ,  félon  Strabon ,  )ufqu  au 
proflNmtoifV  LiSam  (fiir  la  mer  Egée  »  au  nord  de 
ne  de  Lesbos),  Se  de  l'autre  dans  la  Mvfic  , 
pifqua  la  hauteur  de  Cyzique.  Ztkia  ètoic  (tir  le 
icmioire  6c  à  190  Aades  de  cette  vill^.  Elle  étoit 
an-oAie  par  le  T.ir^as ,  &  av-ir  n;i  fiid  le  lac 
jfyJuitiJi-  Strabon  rapporte  qu'il  y  avoit  eu  autrefois 

dni  MB»  ^ritt0  M  «ftde  j  ami  fnm  tfiteitplni 
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confulté  de  fon  temps.  Etienne  de  5yfanee,  d'après 
un  autre  écrivain ,  fcmble  admettre  PexiAence  «fane 
autre  Zdâa  ;  mais  lîfn  ne  b  prouve  (!Vil!ours. 

ZELES,  ville  de  l'HiCpanie,  dons  la  n^iiquc, 
fur  le  détroit  «li  fipane  nlirpHÛe  de  l  Af  iqvc, 
fclon  Strabon.  Cet  auteur  rapporte  que  les  R'-mains 
en  tranfportèrent  les  habitans  dans  la  Mauritanie,  & 
avec  d'autres  qu'ils  tirèrent  de  Tii^,  ils  établi» 
rent  la  ville  de  Jutia  Jo^a. 

ZELLA,  ville  de  l'Afrique.  Elle  fiit  rcinée 
PL>ncIant  h  guêtre  de  C6(kr  contre  Sdpion ,  lieloii 

birrabon. 

ZELLENSIS,  fi^ee  épifcopal  d'Afriqne,  dans 
la  Byfacène,  félon  la  confôr^'nce  de  (  arih.ige. 

ZÉLLIA ,  contrée  de  la  haute  Pannonie ,  & 
habitée  par  les  Slaves ,  félon  Paul  Diacre. 

ZELOS  ou  Zelis  ,  ville  de  l'Eihiop'e  occideotalet 
félon  Etienne  de  Byfance  &  Strabon. 

ZKMARITES ,  ancien  peuple  de  la  Syrie ,  dont 
fait  meotion  Strabon.  Q  les  place  dans  uoe  plaine, 
Ik  dent  Renés  an  nord  du  nu»nt  Liban ,  &  tt  leur 
donne  la  ville  ds  Simyra. 

ZEMTENSIS,  Ctègs  rpifcopal  de  l'Afrique  pro. 
eonfulairc ,  félon  b  lettre  que  les  ivéquei  de  cette 
|)rovi.  ce  écrivirent  au  condie  de  Latiaa,  tenu 

lous  le  pape  Marùii. 

ZENGITZA,  promontoire  de  l'Afrique,  dans 
l'Ethiopie ,  fur  le  golfe  de  Barbarie,  fdon  Ptolemée. 

ZENOBIA  (Zdthi),  ville  de  TAfie,  dans 
rriiphratcrfis.  Air  le  bord  de  FEuphrate  ,  à  cinq 
milks  du  fort  Mambri^  &  en  •deçà  de  la  petite 
ville  «le  Sara,  S.lon  Pfocopc,  elle  fut  fondée  par 
Zé-.f'He  ,  femme  tî'0:îoi:nt,  pti:-.cc-  <?£  TalmyrC. 

Procope  rapporte  que ,  le  t;mps  ayant  ruiné  les 
fortifications  de  cette  ville,  elle  etoit  devetHie 
défertc,  H  c.iufcdcscouif  -s  qu'y  fairoicntksPcifc;; 
mais  que  JuAinien  la  rétablit  entièrement ,  1»  peupla, 
&  la  rendit  un  des  boulevards  de  l'empire. 

Le  même  auteur  dît  que  Juftinien,  après  avoir 
fonific  cctfv'  vi!le,  rembellit,  y  fcàtit  de  magnt* 
Bques  églifcs  ,  ('es  1  airs  publics,  des  g^deiîes  6C 
dô  logemens  pour  les  foldats. 

Cette  1^  etoit  (itiiie  au  fnd-cft  de  Ntetph^m 
rium. 

Zenoqta  ,  lieu  de  l'Italie  ,  près  du  palais  d'A- 
drien, félon  Trebelltus  Pollion.  Cet  anicur  dit  que 
ce  lieu  fiic  afligné  i  la  leine  Zdoobie  pour  fa  de» 
meure. 

ZENOBII  INSULiE  ,  nom  de  flpt  îles  de 
l  Océan  indien  ,  fur  la  côte  de  l'Arabie  heurcufe, 
à  l'entrée  du  eolfe  Sxthalite ,  félon  Ptolemée. 

ZENODOTIUM,  ville  de  TAfic,  dans  IW 
rhoene,  au  voilinagc  de  NittehoriMm^  fclon  Ap* 
pien ,  cité  par  &îenne  ée  Balance. 

Scion  Plutarque,  cette  vdle  fut  prTc  de  vive 
force  par  Cra/Tus,  qui  la  ruina,  ^  eu  vendit  les 
habitars  à  l'enchère. 

ZENONIS  CHERSONESUS.  Ptolemée  crt  le 
f;ul  ameiv  ancien  qui  faiTe  mention  d'une  vjlle 

aiwfiiwmwite,  qnll  place  du»  la  Cherfonéfc  Tai>>  ' 

liii  a 


m 
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tiaue ,  le  long  de  la  côte  occidentale  ia  Pabu 

MtHHtS. 

M.  de  P^ynbnnel,  dans  Tes  obTcrvations  l.iAo- 
(îqees  &  géographimics ,  dit  qit'il  pcnfe  que  ce 
n'étoit  point  une  ville,  mais  riilhme  qui  fôpaïc 
la  incr  Pourrie  de  celle  de  Zahachc  ,  Ql  que  l'on 
nomme  à  piéfcnt  Zéntské. 

ZFNOPOUS  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Pam- 
pliylic,  félon  Conftantin  Porphyrogcnètc. 

ZENTENSIS ,  ûkffi  épifcopai  de  VAStup»  pio. 
confuUire. 

ZEOPHTR ,  ville  que  GuiHaume  de  Tyr  b- 

dique  nii  voifinage  de  Nctpaii  de  Phénkie. 

ZEPHRON  ou  Zephrona  ,  ville  qui  fervott  de 
limites  h  h  terre  promife ,  du  côiè  du  lèptentrion , 

fclon  ]c  livre  des  ncinbres. 

ZEPHIRE ,  île  (ituée  fur  la  côte  de  celle  de 
Crète,  au  tievam  du  promontoire  Sameniam ,  félon 

ZEPHYRIS  ARX,  fortereiTcdcl'Hifpanic,  fur 
le  fomoict  de  la  montagne  appeice  Ztphyrium 
Ji^m^  felon  Sextus  Avkmis. 

ZEPHYRTUM,  promontoire  de  F  A  fie,  dans  la 
C^tide,  aux  confins  de  ia  Ciliclc  propre. 

Selon  Strabon  &  Ptolemée ,  'cc  promontoire  & 
ccitii  de  Sarpàdonformoiemrcmbouchure  du  fleuve 

Zephyrium  ,  ville  ou  bourgade  de  la  Cilicie, 
k  rextrémité  du  promontoire  de  même  nom  »  félon 
Ftolemée  6t  Ttie>Ltve. 

Zefhyrium,  promontoire  clc  l'île  de  Cypre ,  à 
la  partié  du  fud^oueft»  rextréirité  d'une  pi^nin- 
fiUe,  qui  iènnoit  ï  Poueft  le  golf;  au  (onà  dv 
quel  étoit  Paphos, 

ZtFHVHiVM,  promontoire  de  l'Iialic ,  fur  la 
cof:  orieniclc  du  Brutium ,  entre  !e  promontoire 
d'ikrcnlc      la  ville  desLocrt;S,  fclon  Strabon. 

ZrPHYRiVM ,  promontoire  de  rAfriqizc ,  dans  la 
Cyrcuri  juc,  fiir  fai  c6ie  «le  la  Penupole,  lêlon 
Piolcmée. 

Strabon  didirguc  deux  promomoires  de  ce  nom 

fur  h  ce:,:  de  !j  Cyrénsique. 

Zephyiîicm  ,  ville  de  l'Afie ,  fur  la  côte  de 
ta  Paphabgonis ,  félon  Ptolemée.  Arrieu  rindiquc 
è  foixaiitc  fhdes  de  Caramhh  ik  à  cent  cinquante 
fie  la  petite  ville  ^ Abor.i-Mnn:.u 

Zepiiyiiivm,  ville  de  l'Afic ,  d?ns  l'intérieur 
du  Pont  Cappadocien  ,  fclon  Ptotemée.  Arricn  lui 
donne  un  port ,  &  l'indique  à  cent  vingt  (lades 
de  rîle  A'Jrrtr.tfi'us ,  &  i  quatre-vingt-d»  Âadts 
de  la  ville  de  TrlpoUs, 

ZerayniUM ,  promontoire  ûr  la  côte  de  l'E* 
gv'ptc  ,  entre  Campe  &  Aljxandrie,  fclon  Etienne 
dé  Byfancc.  On  y  voyoit  une  chapelle  de  Vénus 
Arfinoi.  la  déeflé  «n  av<nt  pfb  le  nom  de  Ziphi- 
r'tt'u. 

Zephyfuum  y  lieu  fur  la  côte  de  la  Libye  exti- 
*ricure ,  entre  lés  ponf  de  Dois  &  de  ùuc^fis^ 


Z  E  U 

ZEPBYIUUM  t  prooioiiUHre  de  TAfie  ninnw^ 

fur  la  côte  de  la  Carie ,  au  Toifinagie  de  h  tifle 

MynJus ,  fcloii  Sirabon. 

Zephyrium  (Z  jv/m),  ville  de  la  Cherfonèfii 
Tauriquc,  ftîon  Piii.c.  KUc  étoil  fititcc  Air  le 
bor;i  de  U  mer,  au  nord-cft  de  Tktoâofid. 

Zephyrium  .  lieu  fortifié  de  UScytliie,6Ioa 
Etictme  de.fiyfance. 

Zephtiuiim  «m  Zephvbius  ,  prowomoire  qiie 
Ptolemée  indique  fur  la  côw  orientale  de  11k  da 
Crète. 

2^EPltYBiVM  JireUM»  nom  d'une  montagne 

facrée  de  l'Hifjirinie. 

U  y  avoir  une  tortereHe  fur  cette  cior.tzgnc,  ' 
fclon  Sextus  Avicnus. 

ZERANIA  RF.(;iO  ,  nom  d'une  contrée 
Thratc,  fclon  E^^hoius,  tiie  par  Eùcr.ne  lit  Jiy- 
fance. 

ZERANII  :  Théopompe  «  cité  par  Etienne  de 
Byfancc ,  nomme  ainft  les  haUtans  de  ta  contrée 

ZERfilS  :  c'cft  ainfi  que  Pline  nomme  k  Z^m» 
Voyt[  ce  dernier  mot 

ZERMIZIRGA,  nom  d'une  ville  de  la  Dade, 
fclon  Ptolemée. 

ZERNA,  ville  que  Curapqtue  indique  ven  la 
Macédoine. 

ZERNENSIUM  COLONÎA ,  colonie  de  U 
Dacie.  Elle  fijt  fondée  par  Trajan. 

ZEROGERE»  viUe  de  l'Inde,  en  -  deçà  d» 
Gange ,  à  Portent  da  €euve  NémêdiU,  fdon  Plo> 

le  mec. 

ZERTENSIS,  fiège  épifropal  d'Afrique,  dan* 
la  Numidic ,  ièlon  la  conférence  de  Carthage. 

ZERUIS,  ville  de  la  Thnice  ,  fur  h  rojte  dï 
Dy  !rjih'iiin  à  HyTance,  entre  Dyma  &  Ploti-.c- 
pt'.'is  ,  fclon  l'iiinéraire  d'Antonîr.. 

ZERYNTHUS  ,  ville  de  la  Tlirace.  Stion 
Eiienne  de  Byfance»  U  y  avoit  une  caverne  du 
ciéme  nom,  &  que  le*  anciens  appeloient  2«yii» 
Uum  AatntHU 

Cette  caverne  étott  confacrée  I  Hécate ,  à  qui 
on  imiroLiit  des  chiL-ns,  fclon  Suidas. 

1  ife-Live  nomme  cette  ville  ApolUnis  ZtriAtit 
Tunplum ,  &  il  Hndiqne  auOi  dam  la  Tluace,aia 
confins  dît  territoire  de  la  ville  ^j^nv.s. 

ZETA  ou  ZïTTA  {Mtniil)^  ville  de  l'Afriqu* 
propre,  fclon  Hinius.  Elle  étoit  fitttèe  pris  de  la 
mer  à  l'eft  de  Viens  Auf^ufli. 

ZETUNIU.M ,  ville  fituée  dam  ksThcrmopyles, 
félon  Chalcondylc,  cité  par  Ortélius. 

ZLUGMA,  nom  d'une  ville  de  la  Daàc»iè2oa. 
Ptolemée. 

Zri'GMA  {RoumK.iU)  y  ville  dcTAGc,  en  Bit 
lieu  fur  le  bord  droit  de  l'Euphraie,  aa  fud-eft 
de  Samafata ,  &  vis-à-vis  éiApamut. 

Etienne  de  Byfance  écrit  qu'Alexandre  jetti 
dans  ce  lieu",  fur  l  Euplirate,  un  pont  de  bateaux , 
liés  par  des  chaînes.  Sous  la  domination  romaire, 
ce  nit  ii  ^'étok  le  ijnnàfal  pafiafe  du  âeuve. 
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2IA1INI,  peuples  que  Juftiniea  îadtcp»  an 
Voifi  in<!e  des  Luiens  &  des  Arméniens. 

ZiATA,  nom  d'une  fortcrefle  dont  fkit  men- 
rioii  Ammien  Mareellin.  EUe  devoit  tec  m»  voifi- 
naie  du  Tiffc 

ZISALA,  ite  roifiiie  de  cette  de  Taprobane , 
fe!on  Ptolcmée ,  dan  le  mamiicrit  de  Ja  biUîo' 
thèque  palatiae. 

ZICCHIA ,  fleuve  que  Cédrjflefead>le  indiquer 
dans  la  Thracc,  félon  OnéWrs. 

ZiCCHIA,  lieu  fur  k  bord  du  Pont-Euxin, 
fclon  Ortélius. 

ZiCENSIS,  ftôge  éptfcopal  d'Aâri^*  fclon  la 
conférence  de  Qrihage. 

ZICNAIIUM  ,  fijge  cpiflopsl  fous  le  patriaiclut 
de  Conilaminoplc,  ïcioa  Curopalaie. 
ZIDAR ,  ville  bartaie,  ieloii  OriêlÎM. 
ZIGiE,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiatiqne,  au 
bord  du  Tanjïs ,  félon  Pline. 

Ils  deineuroicnt  dans  les  branches  qui  s'érendcnt 
jurqii'jii  Por.r-Euxin.  Mithridate ,  fuy.'<nt  de  fon 
royaume  t!e  Pont  dans  c<;!ui  du  boi^ïiorc  ,  n'ofa 
traver(ér  dicz  ces  peuples  à  caufe  de  leur  tcrocité 
extrême ,     de  la  difficulté  des  chemins. 

ZIGANA  ,  lieu  de  l'Arméme,  fur  la  rowcde 
Trapnunte  à  Satj!.i  ,  entre  yituo^fmiim  Si 
Thia ,  félon  l'itiiiérairc  d'Antonin. 

ZIGEIR A  M  ZiGiKA ,  inlle  de  1  Afrique  propre , 
entre  I.i  vi!!e  de  TAdvMM  &  le  fleuve  Bagradat, 
félon  Ptolemée. 

ZiGERE,  vil!c  de  rmt<: rieur  de  b  Theace»au 
VOtHcigc  de  la  badc  M^fic. 

S^lon  Pline,  c'cjoit  i;nc  ville  des  Scythes  Aro- 
tirt<  ,  qi)i  s'ét'oicnt  lublis  d.in$  ce  quartier. 

ZIGIRA,  ville  de  l'Afic.  dans  l'Affyrie ,  vers 
le  nord  &:  à  une  grande  diAance  du  Tigre ,  fclon 
Pto'i-mce. 

ZI  LIS,  ville  de  TAfi-iquc,  dans  la  Mauritanie 
Tingitanc ,  près  de  FOcteit  AtlamiqtWi 

Dans  l'itincraire  d'Antonin  elle  crt  n-.arqucc  à  : 
•vinet-cpjatre  milles  de  Tin^^ts ,  entre  Taha/ix  ix 
^KUr^uri.  Selon  Pline,  c'otoic  une  colonie  qu'Au- 
?t  {^.e  avoit  éisblic  fur  In  côte  de  rOcé.m  , 
«jui  cloit  nommée  Ju.'L:  ior.Jliir.i'u  Zi,'.j.  Lllc 
ctoic  exempte  de  la  inrifc i'tion  des  rois  de  la 
Mauritanie  ,  &  dépendoit  de  i'Eijpagne  fiédque. 

Ptolcmée  nomme  cette  ville  ZUia,  Se  il  Yîn- 
diquc  dans  l'inr  jrjci  r  desiCfl«Sj  fUT  k  bord  d'un 
fleuve  du  ménsc  nom. 

ZILMISSUS,  fiomd^e  coiBne  de  la  Tfaiacc. 
On  y  voyn'ir  un  temple  dMié  au  dieu  Sabadeus, 
feion  Macrobe. 

ZIMARA,  ville  de  fAfie,  dans  la  grande 
Arménie,  au  pied  du  mont  Cjpora  ,  dans  l'en- 
droit où  l'Euphratc  prend  ia  fourc<:,  l'cloii  Piinc. 

P»oleittée  indique  cette  ville  dans  lapctite  Ar- 
ménie ,  ait  bord  de  rJËupîicate»  nais  aflez  loin  de 
fa  fource. 

'     ZIMIRK  coUBée  fiihloBaciife  d»  rEdûojpie, 
ieioa  Plisc» 


ZIMYRA,  nom  d'une  ville  de  rÂfie,  fek» 

Ptolemée. 

ZINCHA ,  ville  de  rAfriijnc.  Selon  Strabon  , 
c^ca-ii  i:i:e  de  celles  qui  furent  dcttiuies  pendauc 

la  guerre  de  Ccfar  contre  Scipion. 

ZINCHI  au  ZiCCiil ,  peuples  de  la  Sirmatio- 
nfiat^que  ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin  ,  &  féparé» 
des  V-rrV/(.r  ,  par  le  fleuve  Ackeus  ^  fclon  Arricrr. 

ZIOCLllb ,  tleuvc  de  l'Afw ,  dans  l'Hyrcanie. 
Il  fc  perçoit  dans  le  Rhyds^e,  félon  Qumto- 
CurCe.  Il  eft  nommé  Stiboats  par  Dîodoïc  de 
Sicile. 

ZIONCEILUS,  fleuve  de  h  Thrace,  dans  le 

voifinage  de  D.-u-Jp^^j ,  félon  Onéfius. 

ZIPU ,  ville  de  la  Paieflinc ,  dans  la  tribu  de 
Jsda,  fclon  le  livre  de  JoAié,  ch.  if. 

Cette  v:!'  *  i:o[t  fituée  dojis  le  défert  de  même 
nom ,  fie  ciie  hit  une  des  retraites,  de  Lhivid  g 
lorfqu'il  fuyoit  Saiil. 

On  voie  sn  fcconi!  livre  des  Pamlipomcnes , 
qnc  Zipli  fut  une  des  vilLs  que  Roboam  for- 
liHa. 

ZIPUAR,  momagnc  de  TEibiopie  imirieoie  y 
félon  Ptolem^. 

ZIPOETIU.M  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dant 
la  fiiihynie,  prés  du  m<>nt  Lypmis^  &  qnî  avoic 
été  fondée  par  le  roi_Zipoteus,  félon  Etienne  de 

ZIPPORÎS ,  nom  que  les  anciens  donnoienir  à 
la  ville  de  Stfhra  ou  Sauffori.  CéMÎr  ta  plus  forte 

place  de  la  Galilée,  &  que  fa  pofîiion  taifoit  re- 
ftar Jcr  comme  ia  clef  de  cette  province  ,  felo» 
Jofeplî. 

ZIRIDAVA,  nom  d'me  viUe  de  la  Dacie, 
fclon  Ptolemée. 

ZIRMA  ,  iKuvc  de  l'Afic,  vers  THyrcailie,  & 
vers  les  monu  Carduchi^  lèloo  Agatfaias. 

lYTM ,  peuples  que  lliiAoire  Mifcellanée  femble 
in  ]~i;Lr  dans  le  voifinage  de  la  Bnli'nric. 

ZITHA  ou  SITHA,  vUlc  de  l  Afte,  dans  la 
Méfopotamie,  fur  le  bord  de  l'Euplirate,  feloiv 
Pin',  r- '  \  On  lit  Shh.i  {!an$  Zozînic. 

Zi  i  LliON  ou  SiASua ,  lieu  de  la  Pei  fe,  au 
vcifinage  de  la  ville  de  Ctcfiphonte,  fclon  \'\\^ 
loire  Mifcellanée  flc  Cédréne.  Ce  dernier  écrie 

Siafuri 

ZIZ  A ,  ville  que  Ptolemée  indique  dans  l^ité- 
rieur  de  l'Arabie  Pétréc.  11  en  eft  aufO  ^it  meo» 
tion  dans  la  oorice  des  dignités  de  Pempire, 

ZIZAMA  ,  ville  ou  bour^,  rlc  rintcrienr  de  l'Afri- 
que.  Selon  Pline ,  c'étoit  ime  des  conquêtes  de 
Corneiins  Dalbeus. 

Z^ZARA  ,  nom  qnc  les  hnbinns  du  pay<  don- 
noitnt  i  la  vilU:  de  Larijja  de  Syrie ,  fclon  Etienne 
de  Byfance. 

ZIZERUS,  nom  d'une  rivière  &  d*nn  port  dit 

de  rinde  ,  fclon  Pline. 

ZTZÎ.L'M,  lien  aux  confins  de  la  Colchide ,  8c 
au  voiitaage  de  la  viUe  de  Iktodmu^  iidna 
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Agathias.  Cet  antetfr  rapporte  que  le  préfet  Théo- 
dore ,  àzntioa  exaédittoa  contre  le$  Zoani ,  cunp» 
tntre  T^tbrÎM  oc  Zinum, 

ZMinr-J  A  ,-  ville  (!e  h  première  Mvlie*  iclon 
la  nniice  des  dignuih  de  reaipire.  * 

ZOANA ,  vaiç  éa  PAfie,  dam  la  petite  Armé- 
ri,' ,  fur  la  route  de  S.itjts  à  ^rjf'ffus ,  entre 
Touojli  Si  Gundufiï ,  ftlon  l'itinéraire  d'Antonin. 

ZOANNESfOom  que  Strabon  donne  à  ttD  peuple 
demi-fauvage,  qui  halMtoic  dans  les  noaiagnes  de 
la  Colchide. 

ZOARA  ,  bourgade  de  la  Paleftîne ,  fcloq 
Eûeone  de  Bvfaoce.  Elle  eft  placée  fur  le  bord 

notice  des  dignités  de 
Tcmpire.  l^^pefindiquecn  Aiabie,  &U  noame 

ZOBIDA ,  peuples  de  PAfie,  aux  environs  de 
la  Carmanie,  fekm  Qnadian»»  âtè  par  Etienne 

ijk:  Cyfauce. 

'  ZODOCATHA ,  mun  dW  viUe  de  la  Mef- 

dne ,  fcloQ  la  notice  des  dignités  de  Tempire. 

ZO£L£,  peuples  de  l'Hifpanie  cirérienre,  de 
qui  hi  cité  mit  voHine  de  a  Galkcia ,  &.  prcs 
de  i'Occnii ,  félon  PUne.  Cet  «iiienr  le» comprend 
fout  Icï  /ijlari. 

ZOES  on  ZOA,  ville  de  TAfrique,  dus  1» 
C\Tén&îritie.  Elle  avoit  été  fondée  par  Battus^ 
fdua  Hérodote. 

ZOGOCARA ,  viHe  de  l'Afie»  dam  la  grande 

^rinc'.iie,  fclon  Ptoleméc. 

ZOHEIETH ,  pierre  qui  étoit  auprès  de  l.i  fon- 
taine de  Rogtl ,  aux  pieds  des  murs  tic  i.i  viilc 
de  JcniCikm  ,  <clon  le  froificme  livre  des  rois. 

ZOITIUM,  vUle  du  Pélopoanèfe,  daqs  l'Ar- 
«adie,  h  quinie  ftadet  de  Tnethns,  feioa  Etienne 

de  Dvr^ince. 

Au  temps  de  Patiûinias  cette  ville  éi6it  déferte , 
&  il  n'y  r<>Aoit  plus  c^ue  deux  temples;  un  de 
Çérés ,  8c  l'autre  de  Diane. 

ZOLCA,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  GaLtie.  Elle 
appancnoit  aux  Paphlagonicns  ,  &  t^tnit  fiiuèeinr 
la  côte  du  Pont-Euxin,  félon  PtoUmée. 

ZOMBIS ,  vHIe  de  TAfie ,  dans  la  Médie ,  félon 
Etienne  de  Byfar.cc. 

ZOMPUS  PONS,  DOst.de  l'Afie  mineure,  fur 
le  fleuve  Sangarius ,  leloa  Guiopalate^ 

ZOMUCHANA«  viUe  de  l'Afie,  dam  fAiie, 
ickm  Ptolemée. 

20MZ0MIM  ou  ZoMZOMMiM ,  peuple  nom- 
breux &  dVne  taille  fon  luitte,  au-d^Ià  du  Jour- 
dain ,  dans  le  pays  qui  depuis  a  été  occupé  par 
les  Ammonites ,  feldn  le  Deutéronome. 

ZON  A  ,  ville  de  l'Afrique.  Seihus  la  prit  par  la 
femine ,  lelon  Dion  CaiBus.  Cc<  auteur  fonble 
Undiquer  dans  la  Numidic. 

Z<MIA  m  Zone,  ville  de  la.Thrace,  dans  le 
pays  detGeoiikos,  ftkm  Hicatée,  cité  par  Etienne 
lie  Bvfance. 

DfaKNkNC  iodifae  cette  ville  ba  k  liva^e ,  à 
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Îtielque  di7!;inee  dé  Pembmickitfe  du  fleme  BAm& 
line  f^it  de  Zont  une  montngne. 
ZowA  0»  Zona  Uxoris  Régi*  ,  contrée 
très-fcrtil.-  de  la  Pcrfe.  Elle  étoit  ainfi  appelée, 
p»rce  que  fon  revenu,  ainfi  que  de  celle  nommée 
Caliptra^  étoit  deOîné  à  femretîen  de  la  ceinmre 
&  de  l'écharpc  de  h  rcinr  ,  fdon  Platon. 

ZONUS ,  fleuve  dont  Pline  indique  l'endiM» 
ctnirt  1  q  atorze  cents  fbdes  dn  Aeuve  Jtxmtu, 
ZOPARITUS,  ville  de  l'Afie,  dan?  h  Mëi. 
tène,  en-deçà  de  l'Euphraie ,  félon  Ptolemée. 

.  ZOPHOIM ,  contrée  des  Princes,  dans  la  tore 
d'Edon,  félon  S.  Jérôme.  Defeo  temps  elle teit 
nommée  GahaUna. 

ZORAMBUS,  fleuve  de  PAfie,  dans  la  Cu- 
manie,  fclon  Ptolemée. 

ZORIGA ,  ville  de  r  Afie  ,  dm»  la  mande  Ar* 
ménie ,  à  la  gauclie  &  à  ^lelfne  difleMa  de 
l'Euphrr.te,  ftion  Ptolemée. 

ZORO  ANDA  (  H^^our  ) ,  fie»  de  l'Afie,  dam 
b  partie  du  mont  Tmina.  momde  A&mji». 
félon  Pline. 

Cétoit  où  ieT^  «\wvmitim  paAfefiNUer* 
rein«  au  luird-ou?^  à*Àmida. 

ZOROFASSENOS,  fiège  épifcopal  de  l  Al*, 
dans  l'Ifacorie  ^iijai  les  ades  dn  concile  de  Nioie» 
tenu  fan  12«. 

ZOROPASSCJS ,  ville  tfe  1*A(!«,  dent  la  pote 
Armér  ie.  E!!e  dépenddtdelapiéfeâimMuibndtk 
félon  Ptolemée. 

ZOROYiMA,  fiège  épifcopal  de  TAiSe,  dn» 
la  Syrie  ,  Çom  la  métropole  de  iKv/b»  :  fckn 
Guillaume  de  Tyr. 

ZOSITERPUM ,  ville  de  la  Thrace,  te  k 
province  de  Rbodope,  félon  Procope. 

ZOSTER  ,  bourgade  de  l'Attique ,  fur  le  bori 
de  la  mer,  avec  un  promontoire  de  même  nem 
avancé  dans  le  golfe  Saroniquei  mat»  ion  ^oie 
à  quelle  ftibo  ce  lien  apprtenoir.  Minerve," 
Apollon,  Diane  T  arone  y  étci;nt  hc  r:::^. 
Comme  Zofitr  a  quelque  rcfiëmbbnce  avec  Zo/w, 
cmMM,  les  Inbitans  prémAdoient  que  le  beats 
portoit  ce  nom ,  parce  fjne  Latonc  fe  trouvant 
dans  ce  lieu,  Ht  fentant  Ion  terme  approcher,  y 
avoit  délié  fa  ceinmre.  Pauf.  in  yltnca ,  ck.  «, 

ZOTALE,  fleme  de  l'Afie,  fdnn  Pline. 

ZOTAPA,  ville  de  l'Afie ,  dans  l  lfannc.  11  en 
t(i  €iit  mentioti  dans  ks  aAes  dn  condle  de 

Chalcédoinc. 

ZOTON,  ville  de  rEthiopîe,  fous  l'Egypte, 

ftlf-'H  Fl-ne. 

ZUBEDI ,  nom  d'un  fond  de  terre ,  en  Afri- 
que ,  dans  k  territoire  d*Hippone,  fcloa  S.  Ao* 
guflin. 

ZUCABIARITANUS ,  fiège  épifcopal  d'Aftî- 
ans ,  dans  la  Mauritanie  célarioifc,  félon  la  notice 
qiilcopale  d'Afrique. 

ZUCCHABRARI  [C^jd^ra),  ville  de  la  Mau- 
ritanie céiaricnfe*  £eion  Ptokmécflkdtekinéi 
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Air  ]x  rive  ^3-.icl:c  du  fleuve  CUmI^,  &  vers 
k  oorftcA  du.  mont  Ztdaeiu» 
C<ft  vratremblabiéaiem  la  SuctAar  &  h  CvHonU 

Juaufli  tic  Pline. 

ZUCCHAR  A  (  Zun(;-gar)  ,  ancienne  ville  d'Afri- 
400,  la  plus  fcprcnirionale  de  celles  qui  étoient 
entre  la  Zcugitar  is  &  Diracium.  Toute  l'étendue 
lie  les  ruii.cs  &  paniculiéreoient  fon  temple,  font 
tâucil  mef^r  coiivctts  de  cMoes. 

ZUCHABARUS,  montagne  de  l'Afrique  pro- 
pre, d.ins  laquelle  le  fleuve  Cyniphus  &  la  ibn- 
laiii;  A ..ij  a \ oiciM  leur  lo  jjce,  felon  Pioleméc. 
JElle  en  ncn;ir.C£,  oar  Hcrodotc,  Char'uum  mons. 

ZUCHlS,bc de  l'Afrique  propre,  n  avoir  quatre 
Cer:s  fl^des  de  circuit ,  Iclon  Sirabon. 

Zut  His,  vilk"  de  TAfriquc  propre,  fur  le  bord 
du  lac       rr.éiMc  ncim ,  ft'oii  Sirabon. 

ZUGABBARITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afri- 
que, félon  la  conférence  de  Ortbage. 

ZUGANA ,  ville  indiquée  par  niilf  iiifa  dans 
llmérieur  de  l'Atabie  lieureufe. 

ZUCAR,  ville  de  TAfrique  propre,  entre  les 
ikuves  Ba^Todai  &' Triton. 

ZUMI  y  peuples  de  la  Germanie.  Selon  Strabon  , 
^étoient  de  cens  «juî  foient  fubjugués  par  Mara- 
bodut. 

ZWMMCNSIS ,  fiçge  épfcopal  d'Afrique ,  dans 
b  Numidie,  félon  b  conféreiKe  de  Cartbagf. 

ZUNGRA,  lien  de  TAfie,  dam  b  Glicie , 
félon  Nicétas. 

ZURENSIS,  fiège  épifcopal  de  TAfrique  pro- 
coAfulaire,  félon  ia  coii£&reiice  de  Carthaee. 

ZURMENTUM,  viUe  fitoéc  dans  Tmi^ieur  de 
rAfrique  profit  »  au  aidi  dTAdiante  ,  tidoo  Pto- 
lenée» 

ZUROBARA,  nom  fMae  WOe  de  la  Dacie , 
ftlon  Ptolemée. 

ZURTA  au  ZoRTA  ,  fleuve  de  b  Thrace,  félon 
MarccUinus  Coniès  &  Jiornaodès. 

C  'efl  près  de  œ  fleufc  que  Arifli»  fui  vaincti 
par  les  Bulgares. 

ZURULE  {Tchiourldu),  ville  de  la  Thrace. 
la  ScytlM»  &  k>  WaiafMi»  JmÎ- 
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lirent  plufieurs  villages  aux  environs  «Te  cette  vDle* 
ZURZURA  ,  ville  de  l'Afie,  dana  la  grande 

Arihinic ,  fcion  Ptolemée. 

ZUTHI ,  peuple  de  l'Afie,  dans^a  partie  mi. 
'■»<l»«Mjecjc  ia  Carmanie  déferte  ,  félon  Piolemée. 

ZU2XDAVA  ,  Tille  de  la  Dacie ,  fdon  Pto- 
lemée. 

ZYDRlTiE,  peuple  qu'Arrien,  dan»  fon  Pi- 
npic  du  Pont-EttxStt  ,  indique  au  voifinagc  dct 
Machélones,  des  Hcnioques  &  d-s  Uzicm. 

ZYGACTES ,  peuple  de  U  Thrace ,  prés  k 
viUc  de  Philippes,  felon  Appien, 

^y^/^^^»  lie  qiif  Prol.ijiéc  indique  dans  la 
partie  feptentrionale  du  golfe  Arabique,  enviroa 
à  la  hauteur  de  la  ville  de  Bérénice. 

ZYGANTES,  peuple  de  l  A  rKi  e,  dans  b 
Libye,  felon  Hécatée,  cite  par  ttienne  de  By« 
fance.  ^ 

ZYGANTIS,  ville  de  l'Afnqoe,  dans  la  Ubye; 
félon  Etienne  de  Bjrfance ,  qui  cite  Hécatée. 

ZYGES,  peuples  de  la  Libye  extérieure  ,  ver» 
le  bord  de  la  mer  Méditerranée,  au 
nôme  Maréotide ,  felon  Ptolenîée. 

ZYGI,  peuples  de  l'Afie,  du  nombre  de  ceux 
qui  habitoient  fur  le  iiolphorc  Cimmérie» .  emrc 
les  AtAxi  &  le»  Hmioehi^  léton  SnadNMi. 

ZYGIANA  ,  contrée  de  l'Afie 
la  Uitliynie,  felon  Ptolemée. 

Z YGITiE ,  peuples  de  TAfis ,  dans  la  Bitfaynie^ 
lelen  Ptoleeiée.  '  î 

ZYGpPpUS.  ville  de  l'Alie.  dans  la  Col- 
dhide.  Straboff  ianble  rindiquer  près  ia  ville  de 
Trapezuntc.  Etienne  de  Byfaœe  cvek  qi^die  ap- 


partenoit  aux  peuples  Zya. 
ZYGRIS ,  Ville  que  Ptolemée  indique  fur  I» 

c '  te  di:  nôine  de  Lioye. 

ZYGRiT-fi,  peuples  du  nôme  de  Libye,  a» 
▼oifioage  de  la  vite  de  Zygrù,  Moa  Ptolenîée. 

ZYRAS .  nom  [l'un  fleuve  de  la  Tlwace»  9 
arrofoit  la  vilJe  de  Diomfiofolis ^  félon  Pline. 
ZYRMA ,  ville  de  hTInace,  &  près  de  laoucU» 


Ft»  des  ArùcUs  géof^aphi^ttes^r 
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POST'SCRIP  TU  M. 


Je  Aûs  enfin  arrivé  au  terme  dé  la  carrière  que  j*avois  à  parcourir  ;  mais  je  nVe  pas 

me  flatter  d'avoir  aiiffi  bien  rempli  ma  tâche  qii'clle  auroit  pu  l'être.  Non-lculement  il 
cxifte  dans  les  Lettres  plufieurs  hommes  dont  la  profonde  érudition  eût  rendu  cette 
partie  plus  inftruâive,  &  dcs-là  plus  utile;  mais  moi-même,  avec  plus  de  loilir,  plus 
■  de  temps  &  de  plus  jgrands  fecours,  je  fens  que  j'aurois  pu  mieux  fiîre  eocote.  Cepen- 
dant, comme  je  n*ai  épargné,  oôur  réufllr,  ni  travail»  ni  recherches,  je  me  cids 
quelques  titres  ;\  l'indulgence  du  Public.  A  moins  que  d'avoir  employé  dix  années  peut- 
#tre  à  revoir  ce  travail ,  auquel  j'en  avois  déjà  donné  douze ,  je  ne  poiivois  pas  m 
^tter  de  fàûre  mieux.  Il  ne  me  refte,  en  imçlofant  Tindulgence  de  mes  Lecteurs,  qu'i 
réclamer  les  lumières  desSavans  qui  voudront  bien  prendre  intérêt  à  ce  tra\  ail.  Peut-être 
ce  Dlclionnaire ,  fur-tout  fi  l'Editeur,  cédant  aux  vœux  d'une  portion  confidérable  du  Public, 
délivre  des  parties  détachées,  aura-t-il  l'avantage  d'ctre  réimprimé.  Ceft,  julqu'à  pré- 
ient ,  le  plus  conddérable  des  Diâîdnnaires  de  Géographie  ancienne.  Je  n'en  a>nnois  pas 
d'aufli  étendu  &  d'aulTi  complet  dans  aucune  langue.  Il  eft  donc  prc^ble  que  c]udque 
jour  il  pourra  être  public  de  nouveau.  Quelle  fi.tlsfaftion  nefcroit-ce  pas  pour  l'Auteur  & 
pour  l'Editeur,  d'otirir  fi  la  génération  qui  nous  fuivra,  un  ouvrage  pcriëâionné-parla 
génération  aûuellc? 

finvite  donc  les  pedbnnes  que  leur  goût  particulier,  ou  le  genre  de  leurs  études 
'  engageront  à  confulter  ce  Dictionnaire ,  &:  qui  ftront ,  par  leurs  connnoiflances ,  en  âat 
d'y  appcrcevoir  des  erreurs  ou  des  omillions ,  de  nAn  taire  pafler  la  note  par  la  voie 
de  V£dite4ir  :  je  les  recevrai  av«:  rcconnoiflance ,  &  les  recueillerai  avec  loin,  j'ai  tait 
brocher  à  cet'etfet  un  exemptaïre  de  cet  oima^e  avec  du  papier  blanc  entre  diaque 
feuille.  Je  ne  diflimulerai  pas  que  mot-même  j'y  ai  déjà  placé  des  remarques  utiles.  Non* 
feulement  j'y  inférerai  celles  qui  me  parviendront  par  la  fuite,  mù&  fy  ajouterai  de  plus 
les  noms  des  perfonnes  fi  ^Ues  paromeut  le  délirer. 

En  attendant  que  je  puifle  donner  au  Public  cette  aoiirelle  preuve  de  mon  ztie  6e 
de  mon  dévouement,  ]e  difpofe  une  fuite  de  TaUeaux  ou  de  Tables  qui,  fous  tes  tittes 
de  civique  "grande  divifion  ,  indiqueront  les  noms  des  peuples ,  montagnes ,  fleuves , 
vil'es,  &c.  qui  y  ont  rapport.  De  forte  qu'en  f.iiljut  un  choix  plus  ou  moins  étendu^ 
chacun  pourra  faire  pour  foi  un  ouvrage  alTcz  complet  de  Géographie  ancienne. 
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H.B,  Je  crois  defvoir  fiiire  précéder  les  TaUes  deftîaées  à  préfetiter  im 
Syftéme  complet  de  Géographie  ancienne ,  d*iin  DiTcours  fur  Tétat  des 
conDotflân&  géographiques  chez  les  anciens. 


ANALYSE 

De  Chat  de  la  Géographie  che\^  les  Grecs. 


cms  av«br  achevé  foimai^ 

fe  plus  éteaètt  ftfephBflonpletqtttak^  ptibliéfitt  celle  a»  Ceiba,fiasd9vte^ 
«a  ce  geoR »  «a  des  lîffcs  la  ^  vl9es,  fins  tee  «  je  Ibvoue  iâas  p«oe  •  U  plue 
iaiportant  Du  travail,  de  la  puience,  «pw^oe  émdidon»  &  de  la  métbode  m*ont  fufli 
pour  coaduire  à  ik  fin  €e  tiàvail  d'environ  donie  années.  Mais  le  génie  fyfléaMtiqm, 
de  la  Géographie,  cette  peripicuâié  peo|^  k  trouver  la  vérité ,  malgré  les  eiieuis  dont 
fatoieiit  voilée  les  anciens,  ne  m*ont  pas  affes  Hen  fécondé.  Heureiifement  que  dans  le 
aKHBent  où  f  écris ,  la  nature  les  a  donnés ,  dans  toute  leur  force ,  au  citoyen  GolTetin.  Il  vient 
ifen  publier  un  eflâi  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Géogufèû  dts  Grecs  amUfic  ,ou  As fyfUmu 
ââ  Strabon  &  de  PtoUméc  comparh  entrt  eux  6»  avec  nos  connoijfanccs  modernes. 

II  refultc  du  tnivalî,  vraiment  neut  ,  du  citoyen  CofTclin  ,  qnclc;  Grec;  n'ont  tr^né  !a 
Géoliraphie  que  loi^emps  après  des  peuples  infiniment  plus  inilruits  quVux  ,  pcup'L-s 
qui  avoient  cerftùnement  des  connoiCinccs  très 'étendues  en  aftronomie  ,  6<:  qu  il  a  lu 
appUqucr  ^  avec  le  plus  grand  iiiccés ,  à  la  ddcripcioa  de  la  terre  «  &  à  k  conliiuàioa  des 
cartes  géographiques. 

Le  temps  ayant  efface  prefqiie  toutes  les  traces  de  ces  travaux  ,  il  parok  que  les  Grecs 
n'en  recueilUreitt  qu'une  carte  dont  le  mode  de  projctUon  leur  ctoit  cntièreaient  inconnu  « 
éc  dont  ils  firent  la  bafe  des  diffcrens  iyilêmes  qu'ils  proposèrent  pour  la  deiOaripck»  diL 
globe. 

Celte  cm,  d'après  les  MGrentespreiivesqu^cndoaaeîeCGoflS&»àok  à /r^^^ 
pUUfU.  oAoitparcoafiqiicntdesnierufcsfiâimCcbea       trop  grandes  pour  touics  les 
^iftances  prifes  dans  fefctt  des  longitudes*  Les  Grecs,  pnvà  de  tout  ncyen  pour 
Çéoffraphk  «viesm.  7mm  ///•  Kkkl^ 
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'enfemble  de  ces  dIftanceS)  fiireat  forcés  d*eo  admettre  la  plus  grande  partie ,  &  ne  pnrai 
hafarder  que  des  correâîbos  paideltes  dans  les'  lieux  qu%  parcouroicnt  le  plus. 

Ces  correâions  devinrent  le  prinope  de  la  yméti  qafbn  remarque  dans  les  (ifivcis 
fy  (lânes  géographiques  des  anciens ,  &  dans  les  diflanccs  qii^Is  ruppofoient  exifter  entre  un 
lieu  &  un  autre.  Heureufement ,  ils  ne  touchèrent  point  fenfiblemcnt  à  la  longueur  delà 
Méditerranée,  ni  à  çeUe  de  TAfie,  iufqvi'à  Tembouchure  du  Gange.  Ils  en  confervèrent 
la  mefiire,  telle  que  cette  ancienne  carte  la  prdêntcit.  Uerreur  qui  rérultok  néceiTaircment 
de  fa  projeâion ,  ne  fiit  d'abord  que  d'environ  un  cinquième  fur  les  diftanccs,  dans  le  Ans 
de  la  longittîde  ;  mais  les  Grecs  ayant  varié  duns  la  fuite,  (xir  l'ctcnduc  q\ul  convenoit 
de  donner  au  degré  du  grand  cercle  de  la  terre,  portèrent  l'erreur  dans  la  graduation, 
jufqu"i\  ckux  feptièmes. 

Telles  furent  les  caufes  qui  répnndircnt  t;mt  d'obrcurité  Sc  tant  de  méprifes  dont  les 
Sainfons,  Dclifle  &  d'AnvUlj  nicmc  n'oiit       fe  garantir  ,  &c  dont  un  gàue  attentif  vient 
'  de  découvrir  le  principe ,  &c  tiomicr  la  méthode  de  les  faire  difparoître. 

Syjlcmc  a  Eratojîlicnes. 

Dans  te  nombre  des  Géograpbes  anciens  que  le  C.  GofléSin  a  Ibuaîs  à  la  dî&ullîoa  de 
ilb  principes  mallwiintiquesy  EiacoAhènes  eft  cètut  qui  icSkv  hi ^loîêr  > cet  ancietf  dUbîl 
aitoÎT'  tfowvd  par  des>  opèfatbns  gnomooiqneS  quiè  circonfi^ence:  de  ^  cem  devoir 
h^'ét  x^tfioo  ftades ,  ce  qui  donnait  700  fiades  pour  te  degré.  Dmis  Ion  obfenratiau 

de  tVjbliquIté  de  l'écliptique,  il  avoit  trouvé  le  tropiqite,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
Touvertuiede  l'angle  iormé  par  Pécliptiqtte  &<Péqnateiir,de  x}^,  51',  15";  il  avoir 
auffi  reconnu  que  l'arc  dii  méridien  compris  entre  le  tropique  &c  le  zénith  d'Alexandrie 
ctoit  de  la  50"* partie  du  cercle  ou  de  j\  la'.  Il  s'enfuir  qu'il  fixoit  la  latkudè  de  cette  villeà 
<  Y'  9  qu*>l  rédttiût.  dans  fes  cartes  à  3 1%  valant  iêlon  lui  fti^yoo  fiades. 

Poiais  principaux  en  laùm  d 

Ne  croyant  pas  la  terre  îiabitable  ù  caufc  des  cxccfTivcs  chaleurs,  il  avoit  tracé  un  prenûsr 
parallèle  à  8,3QO  ftadcs  au  nord  de  1  cquateur  ,  &  le  nommoit  parallèle  des  limites  :  cette 
ligne  palliait  par  l'île  de«  Exilés,  en  Egypte,  par  la  partie  méridionale  de  l'Ethiopie,  où 
croifToit  le  Cinnamomt^  c'cft-à-dire  la  canelle  ;  par  la  Taprobane  au  fud  de  Tlnde ,  &  fervoit 
de  bornes 'aux       oii  Ton  croyoit  que  le  ioleil  ne  permcttoit  plus  aux  hommes  dliâbitB; 

.  U  ièoohd  paiâllèle.dtojt  cduL  de  Méroé  ;  il  étoit  à  . 3, 400  Aades  de  celui  des  &muî  il 
ftSkkx  par  la  partie  néridiooale  érfbde.  H  écoît  dbiic  à  s  1,700  âades  de  l'équateiv« 

Le  troifième  parallèle  paflToit  à  Syéné ,  &  fe  confondoit  avec  le  tropique  :  EratofllièiKS 
1«  plaçait  i  f  000  ftadies  de  Méroé ,  ce  qui  donne  1^700  ftades  dé  difiance  à'Féquaceur. 

^Le  quatrième  potallèle  eft  celui  d^AJexandney  fiié  ô  dtffus  à/jyooo  ftades  au  ooid  éu 
tropique  ipui  a  1,700  de: Eéqustcur,  ! . 
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LeclnquiètAé  parallèle  eft  le  plus  important  à  déterminer,  parce  qu*Eratonhènes  le  conduiiît 
(dans  toute  la  longueur  de  la  terre  connue  de  fon  temps.  Il  le  fit  pafTcr  par  les  colonnes 
d'Hcrcide  ,  ou  détroit  de  Gadcs ,  le  détroit  de  Sicile,  les  parties  méridionales  du  Péloponèfe 
de  de  l'Attique,  l'île  de  Rhodes,  la  Girie,  la  Lycaonie,  la  Cataonie,  le  golfe  d'IlTus,  la 
Métiie,  le  long  de  la  ch.ine  duTaurus,  qui  rencontrant  les  Portes  Calpiennes  (  Cnfpix 
Pyix),  s'a%'arK.oit ,  lllon  lui,  à  IVft ,  jufqua  T^w:.  Eratofthènes  ayant  trouvé,  au  moyeu 
d'un  gnomon  ,  la  mci  ire  de  l'arc  du  mcnuan  ,  entre  Rhodes  6c  Alexandrie,  de  3,75ollades» 
il  en  fliut  conclure  t^ue  ce  cinquième  parallèle  étoit  à  xf)450  ftades  de  Téquateur 

Le  ûxièmc  parallèle,  ou  parallèle dV/T^z/ùs  paflbit  ùàoa  kl,  à.  ce  qu'il  paroît,  par  la 
Propontide,  rHdefpoot^  là  Colcfaide^  la  iiMrlliicaittenne>.laBafidaiie&  b  ScytUe  :  U 
étk  â  &S>450  flades  de  réquatwr. 

Strabon  pak  suffi  dTuii  parallèle     dtâaat  au  nord  du  précédent  :  il  paflbit  par  la  Myfie^ 
kPaphlagomey  Sînope,  rHyrcanie  &  Baâres;  U  étoit  à  aS,^oo  fiades  de  rëquateur.  , 
Le  lêptième  parallèle  pflbit  par  By/Suuti  il  étoit  à  19,800  Aades  de  FéqiKaeur. 
Le  huitième  parallèle  paflbit  à  Pembouahure  du-fiqryftlièBes.  Ce  parallèle  étoit  k 
5000  iMtt  du  précédent,,  ce  qui  donnoit  34,800  ftuks  de  diflance  à  Téquateur. . 

Enfin  un  neuvième  &  clcrnicr  parallèle  paiToit  à  Tfmlc  ;  il  «toit  ét^gpé  de  11,500 
fiades  des  bouches  du  £or}'ûhcnes.  Eratodhènes  fîxoit  la  pofition  de  cette  île  d'après 
Pythéas  qui  difoit  y  avoir  obfervé  que  le  tropique  d'été  y  fervoit  de  cercle  arâique  , 
c'cil-àrdireyqu'il  touchott  fhoiizon,  ce  qui  plaçoit  ThuU  à  46,300  ûades  de  l'équaieur. 

■ 

F  oints  principmx  tn  Umgimde,  ' 

PafiTons  maintenant  à  la  recherche  des  principaux  points  en  longitude.' 

Erriîofthcnes  comptoit  les  dcgrcs  de  longitude  fur  une  ligne  qu'il  prolongolt  depuis  le 
dp  Sacfui/i  ilc  l"Ibcrle,  ou  de  l'Hirpanic,  par  les  colonTics  d'Hercule,  le  détroit  de  SL>;iIc, 
rexrrt  mitc  mcridion.ile  du  Pcloponclé  ik  de  l'Attiqut ,  p.tr  Rhodes,  le  golfe  itljfus^  les  portes 
Caipit  iuies,  tJc  le  long  de  la  chaîne  du  Tuums  juiquii  Thina  fur  les  côtes  orientales  de  TAfie: 
c'étoit ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  Ion  cinquième  parallèle ,  éloigné  de  Testeur  de 
25,4^0  ândes. 

.  Et  comme  ce  parallèle ,  félon  Im,  ne  devoit  avoir  qu'un  peu  moins,  de  200,000  flades 
de  circonférence,  il  efl  clair  qu'il  y  réduifoit  ta  valeur  du  degré  à  environ  quatre  cinqidèmes 
de  celui  de  Téquateur ,  ce  qui  efl ,  à  peu  près ,  la  diminudon  des  degrés  de  longitude» 
cakidée  dans  liiypothcTe  de  la  tene  fphérique  pour  une  latitude  approchant  du  trente-, 
fitième  degré  &  demi  Le  degré  à  cette  latitude  ne  doit  donc  comprendre  que  555  flades. 
Mais  Etaiofftènes  employott  le  degré  à  raifim  de  700  flades.  Et  comme  fous  le  parallèle 
de  Rhodes,  le  cercle  ne  coiuenoi^  lèlon  lui,  que  200,000  flades,  que  du  cap  Saefum  à 
Tembouchure  du  Gange  il  en  comptoit  70,000 ,  il  foutenoit  que  la  longueur  du  continent 
cmbralToit  un  peu  plus  du  tiers  de  ce  parallèle.  La  même  proportion  fe  préfentera  fi  l'on 
réduit. cette  mefure  en  degrés  de  55)[  flades  chacun,  puifque  Ton  aum  pour  l'intervalle 
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compiil  entre  ees  dent  ^Ints  i  x6^  7' ,  34"  qui  excéderont  miifi  le  tîets  du  eetcle  £tHI 
en  jtfo  parties*  Or,  oonme  la  diibnoe  réelle  entre  le  cap  Sacrum  de  ^embouchure  h  plus 
orientale  du  Gange  n'eft  que  de  99**,  15',  45 il  en  ùnxt  conclure  qu*Ëratofthènci  ifeft 
trompé  de  16",  43    49"  dans  révaluation  qii*il  a  faite  de  leur  intervalle. 

Cette  erreur  parort  tenir  iinîqiiement  k  la  manière  dont  Eratofthènes  envifageoît 
ccnftniôion  de  la  carte  lur  laquelle  il  prenoit  fes  diftances.  II  faut  obferver  que  la  mefnre 
•précédente,  ainfi  que  la  plupart  de  celles  qui  appartiennent  aux  longitudes  ,  étoient pure- 
ment hypothétiques  pour  cet  ancien.  li  n'avoit  auaine  obfervation ,  attcim  moyen  qui 
pût  l'aider  à  les  vérifier.  Les  fecoiirs  qu'il  pou  voit  tirer  de  fon  fiècle  étoient  même  tellement 
bornés,  que,  félon  Strabon ,  il  n'avoit  pu  fe  procvircr  aucune  connoifiance  fur  l'ibérie, 
la  Gaule ,  l'Italie ,  le  golfe  Adriatique ,  le  Pont  Euxin ,  &c.  Ainfi ,  i\  îgnoroif  prefiqne  toutes 
les  diftances  de  l'Europe,  &  il  ne  ùakât  que  répéter  avt^ugiément  celles  qui!  iruuvoit 
employées  dans  les  cartes  qui  enftoicnC  de  ion  temps, 

S^a  fiât  des  changcmens  à  cescartesy  ce  rft  donc  pu  iwe  que éms quelques-nues det 
difiances  iittennëdiûes,  en  ks  comlnnanc ,  fins  donte,  ainfefflcnrquMtâ  ne  faTiicatéié 
jufqu'alors;  &  comme  il  liû  étoit  impoâiUé  de  réunir  m  i^cz  grand  nombre  de  cd 
ntefures  ou  de  ees  conlmiaîfotts  nottvdtes,  pour  qu'elles  piflénc  attrâdte  d*nn  bout  à 
f autre  l'extrémité  dttcoiidaent,tl£nitiê  petfiiader  qiAI  a  Ibunûs  lès  correffiops  pa^iieulïms 
aux  grandes  fimitcs  qu'il  tronvoit  écafafies  &  qufÛ  n*a  lien  pu  changer  au  cadre  qnt  ks 
leulèiuioiti 

11  fiut  encore  faire  attention  : 

1°.  Qi/Etatofthènes  ignoroit  la  médiode  des  projetons  &c  que  toutes  tes  cartel  qû 
exiftoient  de  fon  temps  étoient  des  cams  plates ^  dans  lefi|ueltes  les  méridiens  &  les  parallèles 
étoient  repréfcatés  par  des  lignes  drmtes  qiû  confervoieot  partout  entre  dles  les  mêaies 
diftances; 

a°.  Que  Ton  retrouve  cette  môme  manière  de  çon(>ruire  une  carte,  également  em- 
ployée par  les  nations  q^i  forteiit  de  It  b«rbarlc  ,  &  p-r  colles  que  les  révolutions  y  ont 
replongées  ,  avec  cette  tlifft^rencc  que  chez  les  premières  elle  ne  prcfente  auame  bafe 
aftronomique  &  annonce  feulement  des  efforts  pour  foumettre  la  Ccogmphie  à  quelque» 
principes  rixes  ;  au  lieu  que  chez  les  fécondes  ,  clic  conferve  loujours  des  traces  qui 
laifTent  appercevoir  de  grandes  pertes  ,  &  les  débri*  d'une  méthode  beaucoup  plus 
perfeâionnée. 

Pour  diftinguer  à  laquelle  de  ces  époques  la  carte  d'Eratofthèncs  doit  être  rapportée, il 
faut  lui  appliquer  le  genre  de  graduation  qui  convient  à  une  cane  plate ,  en  y  traçant  des 
méridiens  perpendîciûes  à  Fdquateur ,  &  des  parallèles  à  ce  cercle  ,  éloignés  les  uns 
des  autres  de  700  ftades.  fi  alors  aucune  pofition  ne  trouva  rang^  Ions  h  gmduation 
qui  liû  cft  propre ,  il  fiut  regarder  cette  carte  comme  un  prenùer  effal  informe ,  qui  ^  envi^ 
du  côté  de  h  fdeoce,  ne  mérite  nulle  attcnâon.  M»s  fi ,  au  contiwre»  celle  giaduatîoo 
fût  voir  que  les  points  lés  plus  effentiéts  ^éloiguent  peu  de  celte  qn%  ont  réellement  fiir 
U  globe^  on  iêralbrcé  de  croire,  fins  doute,  que  toeoplacai4!entif^  *' 
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(fit  par  des  connoifTances  pofitives  ,  dont  le  fouvenir  peut  s'Itie  perdu  ;  maïs  dont 
l'exaâiutde  le  découvre  encore  dans  des  moDumens  91e  llgpoKnce  a  «Ufiguiës»  61» 
être  parvenue  A  les  détruire. 

Les  diftances  les  plus  importantes  &  les  plus  difficiles  à  fixer  dans  les  cartes  qu'Eratofthenes 
conftrulfoit,  étoient  celle  du  cap  Sacrum  à  JJks,  qui  donnait  la  longueur  de  la  mcdltcrranée; 
&  cfcllc  de  ce  même  cap  Sacrum  à  l'embouchure  du  Gaog^  y  qui  déterminoit  à  la  fois 
i'éîendue  de  l'Europe  &L  de  l'^Vlie. 

La  carte  qu'il  confultoit  lui  donnoit  70,000  Ibdes  d'intervalle  à  l'ouverture  du  compris, 
«aire  le  cap  Séenm  «lellbérie  &  Tembouchure  du  Gange  j  & ,  comme  la  conftru£Hon  d'une 
carte  décide  feide  de  révaluatioii  qii*il  6iit  donner  eux  ^nces  qu'elle  offre ,  6c  que  dans 
une  etru  phu  kf  dcgiis  de  kmg^e  fimt  néceflaiiement  toujours  égaux  ,  ces  70,000 
ihdet  ne  pouvoicnt» repréfenier  que  cent  degrés  jufle.  Or,  €?eft  à  36',  i  près  la'dii- 
tuceprécift  ^le  les  obrenraâons  OMdenies  mettent  cotre  l'une  &  fautre  de  ces  pofitions. 
CvyiUoii  lesfliei]kuxesobfervatio«»l*enibQucii^  orientale  duGugeeftà  ^ff^  ^l'»^^" 
loia  du  cap  S.  Vincent.  Si  l'on  y  ajoute  les  36',  15"  de  diffierence  en  moins»  néceflaîiet 
pour  aniYcr  à  la  diftance  indiquée  par  EntoOfaèncs,  on  auia  ks  cent  degtés  que  préfeotoit 
là  carte. 

De  même  »  pour  fntervalle  compris  cntie  le  cap  Sacrum  Se  IJJus^  il  trouvât  30,300  fladés 
qui  valoient  43*,  17',  8",  &  c*eft  encore  à  ^x"  près,  la  longueur  que  nous  lui- 

connoiiTons  au)0\u-d*hui  ,puifque  la  difl^nce  entre  le  capS.  Vincent&Alcxandiette,  irès-piis 
de  l'ancienne  eft  de  44**,  40',  o",  &  la  différence  entre  cette  mefure  &  celle  donnée 
en  pins  par  Eratofthènes,  eft  de  i**,!!',  5î",  d'où  refulte  la  poCtion  à  43'',i7',8*« 

Ainfi  il  donnoîr  des  réfultats  jufles  d'après  des  fuppofitlons  fiîitfles.  Car  en  comptant 
70,000  (bdes  du  cap  Sacrum^  il  admettoit  plus  du  tiers  de  100,  g  00  ihdes  qu'il  donnoit  à  CC 
paralèlle ,  &  ,dans  la  réalité,  il  y  a  moins  du  uers  du  cercle ,  pmlqtie  cette  étendue  n'eft  que 
de  99**,  15',  45".  Les  très -anciens  Géographes  avoient  donc  en  raîfon  de  mettre 
l'tmhouchure  du  Gange  au  100*  degré  de  longitude,  à  partir  du  cap  Sacrum;  mais  Eratof- 
thènes ,  f^ute  de  les  entendre ,  avoit  tort  de  donner  à  cette  étendue  1 16°,  7',  3^"^ 
réfultfnt  du  nombre  de  70,000  llades  qu'd  coraptoit  6c  qm  en  iuppolbient  55 j  le 
ëegre  du  cercle.  S'il  eût  eu  nos  connoiâances  il  eut  vu  : 

i*'.  Que  l'embouchure  du  Gange  n'éloit  pas  près  du  30"* degré  de  latitude,  comme 
9  k  iîippofoit ,  mais  au  13"'  ; 

2*.  Qu'à  cette  latitude  te  d^  du  parallèle  qpù  eft  de  51,5 14  toifes,  devoit  lui  donner 
641  ibdes  il  ; 

3*.  Qif  au  lieu  de  70,000  flades  qiiH  cooptoit  du  cap  Sâomn  à  rembonchure  oikoiaW 
du  Gange ,  il  aurait  dft  n'en  compter  que  64,100  ; 

4^  Le  même  prinape  lid  eût  donné  la  kdtude  SIfis  à  3^  envîfon  ; 

5MI  eût  TU  qu'à  cette  ktitude ,  k  degré  de  longitude  Ik  renferme  que  46,1 54  tmfes  , 
on  10  lieues,  514  toîfeSy  ce  qui  lui  auioit  donné  enviioa  31913L3  flades  an  lieu  de 
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-  6°.  Mais  fui'"- tout  il  eût  vu  qu'il  ne  devoit  pas  tenir  compfe  datîs  fdute  cettt  caite- 
<k  la  .diminution  qu'éprouvoit  le  parallèle  à  la  hauteur  du  36*^.  degré  de  latitude. 

Le  tond  dVxaâitudc  de  cette  carte  d'Eratofthènci  ,  contrafte  trop  avec  Tuiage  qu'il 
en  fit ,  pour  que  les  connoilTanccs  que  ce  travaii  fuppoie  ,  puflent  cppartciiir  i\  (on  fiècle , 
ni  à  lui-même.  D'abord,  dans  l'erreur  qu'on  lui  voit  taire  de  la  longueur  du  continent 
compirée  à  la  circonlcrcncc  du  parallèle  de  Rhodes  ;  en  lecond  lieu  ,  parce  qu'aucun  des 
peuples  qui  exiiloient  alors  ne  poflcdoit  afl'ez  de  Géographie  altronoanque ,  pour  avoir 
pu  déterminer,  avec  tant  d'cxachuide ,  les  diilances  indiquées  fur  fa  carte.  Car  fi  l'on  com- 
pare ces  travaux  géographiques  avec  cetix  des*Géographes  François  du  ilcraîer  fiide  , 
OB  verjH  <fAt  ceux-ci  ctotent  Inen  loin  dTavoir  fur  b  lon^eor'  de  la  Méditemaée  & 
fur  la  diilance  du  Gangç,  des  noàom  qui  approchaiTent  de  h  juAdTe     celles  ifâ 
iû  trouvent  dans  la  carte  qu*Ênitoflfaèiies  copîoît,  quoique  ces  efpaces  evflent  été  paiGoanii 
fans  felâcfae  pendant  plus  de  1900  ans  depuis  Phoque  de  la  puMicaiion  de  cette  carte; 
Nicolas  Samfon,  en  léfi,  &  GuiUaunie  Samfbn ,  en  x668»  comptoient  encore  du  cap 
Sacrum  à  Ifftts  60^  d'intervalle  ;  ce  qdl  donnoit  à  la  Méditerranée  une  étendue  de 
près  ^un  tiers  de  plus  qu'elle  n'a  rédlement.  Os  plaçoient  aiiffi  rembonchuie  du  Gange 
h  iz5°  du  cap  Sacrum ,  &  c*étott  1^^.  de  trop  vers  Torient»  lefquds  donnoient  plus  de 
60Q  lieues  d'erreur,  à  l'ouverture  du  compas;  tanifis  que dansla^arted^EratoAlràne&qui 
fc  trouve  reclifiée  dans  l'ouvrage  quefanalyfe,  Terreur  n'eft  que  de  14  lieues,  provenant 
vraifcmblablemcnt  de  ce  que  cet  ancien  ,  ou  d'autres  avant  lui ,  avoient  n^gé  quelques 
fraftions ,  afin  de  fixer  la  fommc  des  diftances  en  nombres  ronds. 

On  (ait  ti t's-bien  aduellement  combien  il  cil  nécefTaire  d'avoir ,  pour  fixer  le?  longitudes,' 
des  obftrvaiions  corrcfpon dames  de  quelques  phénomènes  céldies,  tels  qu'une  cdlple  de 
fclell ,  ou  de  fèitcllites ,  pour  croire  qu'aucun  des  anciens  peuples  dont  nous  avons  Thiiloire 
r.ycnt  pu  b'en  occuper.  Et  même  malgré  les  progrès  de  l'allronomie  ,  la  découverte  des 
iatL-lIites  de  qucUiucs  planètes  &  la  perfcdion  des  inftrumens ,  nous  n'avons  encore  qu'un 
iiià'ci  petit  nombre  de  lieux  déterminés  avec  une  exaûitude  rigouicuie  :  à  plus  forte  raifoB 
les  peuples  de  l'antiquité  venus  à  notre  connoiiiànce  n'ont-ils  pu  nous  égaler  dans  ce  geote 
de  travail. 

Pour  s^en  aflîirer  if  fufHra  ,  dit  le  G.  Goflelin ,  de  jeter  un  coup  d'œil  fur  les  principal» 
nations  qui  occupoiint  alors  les  bords  de  la  Méditerranée, 

Les  Phéniciens ,  il  eft  vrai ,  avoient  pu  parcourir  cette  mer  ;  mais  il  eft  cert^n  qu'ils 
n*ont  jatnaûs  fu  de  Géographie  agronomique ,  &  que ,  deinc  fiècles  après  Eratofibènes  » 
ils  n*av<Ment  encore  que  des  principes  fort  erronés  fur  cette  fdence;  car  il  dk  feâle  d*en 
juger  pdf  les  efTeurï  que  Fiolémée  relève  dans  les  ouvrages  &  dans  les  cartes  que  Martin 
de      avoit  compofés. 

On  fait  que  les  Egyptiens,  avant Tinvafion de Cambyfe,  fortoicnt  peu  de  leur  pays, 
&  que  t^puis  cette  époque»  jufliu'A  Tarrivée  d'Alexandre ,  ils  n'ont  >£iit  que  perdre  les 
connoiflluiccs  qu'ils  avoient  pu  reaieillir. 
Les  Romains  oçcupés  à  foumettre  ritalie»  n'ont  commencé  à  conAniire  des  iloites 
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pour  la  première  guerre  punique  ,  qui  précéda  peu  d'années  lé  temps  oh  écnVScnt 
'Entoâiiènes  ;  sînû  ils  ne  pouvoient  <> r  r  eux-mêmes  avoir  suatne  nodoa  fur  rétendw 
de  h  Méditerranée. 

Les  Catthaginois  n'étbient  pas  plus  habiles  que  les  Tyricns,  à  en  juger  par  k  Périple 
'qui  nous  'refte  de  rezpédition  d^lfennon.  On  y  voit  que  cecce  nation  commerçante 
n'emplojroit  pas  les  oUervatioas  aftronomiqnes  dans  fts  voyages;  d'ailleuis^fiEratof- 
thènes  avoic  puifé  chez  eux  quelques  connoiiTiinces ,  il  efl  probable  qu'il  n'auroit  pas  mis 
Carthage  ibns  le  méndien  du  détroit  de  Sicile  ;  ou  Inen  il  &udroit  convenir  que  les  Cartha- 
ginois n*.iroient  aucune  notion  exaâe  même  fur  les  pays  qui  avoifinoient  le  leur* 

Parmi  les  Grecs ,  fi  Ton  excepte  Pythéas,  dont  on  parlera  bientôt ,  on  n'en  voit  aucun 
qui  fe  foit  ocaipc  de  Géographie  agronomique ,  avant  la  fondation  de  l'école  d'Alexandrifc 
Les  defcriptions  de  la  terre  les  plus  amples  qu'ils  enflent  ftites  jufqu'alor?: ,  n'éroient  que 
des  récits  vagues  fur  la  dlfpofition  ôc  Tétendue  des  différentes  contrées  ,  fcmblib'cs  à 
calui  qu'Hérodote  {^Her.  Milp.  Uk.  IF,  §.  40  i  45  )  li^^^it  aux  jeux  o'ympiques  de  Tan 
456  avant  J.  C.  On  y  trouve  le  réfultat  des  recherches  qu'il  avoit  faites  d.ms  fes  voy  grs 
à  Tyr ,  en  Égypte,  dans  l'Afie  mineure  ,  oii  il  vcnoit  de  confultcr  les  peuples  qui  avoient 
envoyé  des  colonies  jufqu'aux  extrémités  de  rZiirope.  On  doit  croire  qu'Hérodote  prcfcntoit 
à  la  Grèce  alTemblée  le  corps  de  Géographie  le  plus  coraplc-t  6l  le  plub  cxacic  qu  il  eût 
cnco:  j  \  u,  &  fon  ouvrage  nous  femble  fixer,  à  cet  égard,  l'état  des  connoiflances  de  fon 
ficcle.  Cependant  on  n'y  découvre  aucun  principe,  attam  élément  qui  annonce  la  plus 
légère  idée  d'une  obreivatioB  mfime  fur  les  latitudes ,  &:  qui  puiffe  aider  à  deviner  comment 
il  concevoir  l'arrangement  des  différentes  parties  du  globe. 

Hérodote  fait  même  une  erreur  étrange  enaffurant,  comme  unechofe  très -connue 
alors ,  que  PEurope  feule  étoit  plus  loi^e  que  l'Afie  &  l'Afrique  piifes  enfemble. 
Une  pareille  aflenioo  «  née  &  fontenue  au  nnlieu  des  nations  qui  naviguent  le  plus ,  fait 
alfez  v<nr  qu*d[es  n'avoient  encore  aucune  eipèce  de  notion  fur  la  diibnce  que  leurs 
vaiffeaux  dévoient  parcourir  pour  arriver  à  Gadès,  &  qu'elles  y  alloient,  à^peu-près, 
comme  on  va  à  la  recherche  d'un  pays  dont  on  ne  fait  que  foupçonner  l'cxiftcnce. 

Dans  la  fuite ,  les  Grecs  parvinrent  à  raffcmbîer  quelques  Itinéniires  fcmbîabîes  à  celui 
de  la  marche  d!AIexandre  qui  n'avoir  à  fa  fuite  perfonne  qui  fût  capable  de  fcire  une 
obfervation  tant  foit  peu  exafte.  Us  eurent  auflTi  des  périples  dans  le  genre  de  celui  de 
Sylax  ,  cil  les  diftances  le  long  des  côtes  ctoient  cfî:;nccs  tantôt  en  rtades  ,  tantôt  en 
journées  de  navigation.  Mais  on  conçoit  combien  ces  Méthodes  croient  infiifHfantes  pour 
ûire  connoître  la  ûtuation  des  pays  &  pour  eii  fixer  les  limites  correlpoodaotes  aux 
cercles  de  la  fphère.  ' 

Ces  détails  rapides  doivent  faffire ,  continue  notre  auteur ,  pour  démontrer  cu'tiuciin 
des  peuples  qui  navîguoient  fvir  la  Méditerranée  ,  n'cîoient  en  état  de  tournir  des  connoif* 
fc^nces  précifes  fur  fon  cttndue.  Ch.-'cun  d'eux  pris  féparcment  pouvoit  bien  connoître 
quelques  parties  des  rivsgcs  de  celte  mer  :  mais  fon  cnicmble  leur  ctoit  auili  impoiTible 
à  faiiir  »  (piil  l'étoit  pour  nous  dans  k  dernier  ficcle ,  avant  que  nos  aûropomes  fuilent 
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allés  dét«fnmierlcs  bornes  de  fan  baffin.  Les  dilluKflS  pnticiiKèMi  éonoées  par  Entofthène! 
peuvent  être  confi^Iérées  comme  le  léTuliat  des  emeiiis  de  ces  divers  peuples.  Ceft 
probablement  lui  qui  aura  atiangé  ces  dîâaaces  dans  le  cadre  oïl  celle  du  cap  Sâcm 
à  Ifis  étoitlhde;  comme  il ann  ^pofô,  dfapiès  nMcaire d'Alexandre,  les  diftnos 
^Jfiu  aux  portes  Calpiettiies  fcâl7n^,ians  rkn  changer  à  la  pofîdon  des boticlwt 4ii 
Gange  qu'il  tiouvoit  également  fixées  on  fur  qlidque  carte»  ou  dans  qwlqiie  euviap 
qui  a  ceflé  d'âtre  connu.  Car  il  eft  remarquable  que  pas  une  des  dilhnces  intcmédiâies 
B*cft  exaâe  dans  Eratofihènes ,  tandis  que  les  grandes  mefur^  font  ou  pcnfeni  ktt 
confidérées  comme  fuiks.  Il  paxoitra,  fan$  doute,  impofllble  de  croire  qu'en  accumulant 
&  en  combinant  des  eneitts  »  le  hazard  ait  produit  les  vérités»  fur-tout  fi  Ton  fait  attention 
qu'elles  n^oot  pu  appartenir  qu'à  une  Géographie  âdée  de  tous  les  (ècours  de  raOroaooiie. 

Ces  antiques  connoiflances  n'étoient  pas  bornées  à  Tintérieur  du  continent  ;  elles 
embraflbient,  fans  doute ,  !e  çîobe  entier;  (S:  nous  allons  en  indiquer  dc<;  traces  fur  les 
côtes  de  l'Océan  atlantique.  Celles  de  l'Europe  ,  au  delà  des  colonnes  d'Hercule,  n'étoient 
connues  d'Éiatofth^nes  qiic  par  les  écrits  de  Pythéas.  Cet  homme  né  à  Marfeille  fe  vantmt 
d'avoir  parcouru  toutes  les  contrées  mantipies  de  l'Euro-ie  ,  depuis  le  Tanais  jufqu'à 
Thuiff  fous  le  cercle  polaire.  Entreprife  Inconcevable  de  la  part  d  un  particulier  qui  paroit 
avoir  joui  d'une  fortune  médiocre,  dans  un  liècle  où  les  voyages  étoient  fi  pénibl.s  Sc 
fi  coûteux,  que  Polybe,  Diccarque ,  Strabon  6c  d'autres  ont  regr^rdc  le  récit  de  Pyrhcai 
comme  une  table  gtofficre.  Quoi  qu'il  en  fmt,  nous  allons  le  luivre  dans  fa  majtcl^ç  poui 
terminer  VartiçU  d^Ç^iitpflhèoes  qiii  «doptoit  ce  que  Pythéas  avpit  éçrit» 

Fbur  (è  former  dTabocd  une  idée  de  la  confiance  que  mdiiteM  les  tddiy  de  PyAéaif 
il  finit  remarquer  qu^il  affluroit  avoir  trouvé,  à  MariëiUe  ^%  Byûnce»  le  jour  du  feiffioi 
d'été'»  le  rapport  de  Pnobre  au  gnomon  comme  ito  eft  à  4^  moins  un  ^nqmème. 

Cette  proportion  deveit  donner  pour  la  bsutefir  du  foleil  ,  *  19^»  ta',  oP« 

n  &ut  y  ajouter  Vindioaifon  de  Tédiptiquei  tdle  quç  la  donne  Erato£- 
Ibèncs  qui  vivoit  peu  de  temps  apnb  Pythéas  p  .  i)^»  yi',  tf^ 

l'on  iiur^  poujr  la  bdtude  de  c^  deux  villes.  ,  »  f  l  ,  .  43°,    3',  ij". 

Suppofoos  pour  un  infiant  que  Pythéas  fe  foit  fenri  pour  fes  obfervations  d'un  gnomon 
terminé  en  pointe,  il  devienda  nécefivre  d'ajouter  15'  pour  Terreur  que  la  pénombre 

lui  donnoit,  &  l'on  aura  ,  pour  l'obfervation  corrigée  43°,  18',  i»;".  H  eft  remarquable 
que  c'eft,à  30"  près,  la  vraie  latitude  de  Marfeille,  telle  que  la  donne  la  cormoijfancc  àvi 
temps  ;  mais  auflî ,  il  fe  feroit  trompe  fur  celle  de  Byfance,  de  1*,  16',  5 1".  Or  ,  comme  il 
neft  pas  pofTible  d'accorder  à  un  obfervateur  autant  d'adrefl"e  &  «uitant  de  mal^dreile  à  la 
fois,  on  doit  regarder  comme  certain ,  que  Pythéas  n  a  jamais obfervé  ni  l'une  m  l'autre  de 
ces  iatiividçs  ;  ^uU  a  trouvé  la  première  dans  ^pielque  aoi^  çuyiage  ^'il  ^ura  mutile 
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•pour  fcrger  Ton  roman,  &  qu'il  ne  concluoit  la  féconde  que  d'après  l'opinion  de;  navigtiteir» 
de  {otï  fiuck.  Ceux-ci ,  croyant  rHclcfpoiit ,  la  Propojiiidc  6c  le  Bolpliore  fous  un  même 
méridien,  imaginoitint  faire  route  dans  une  dircclion  fud-nord  depuis  1j  Troade ;& , 
^d'onmntmnii  toutes  entières,  à  la  latitude,  des  dilbnces,  qui  en  très-grande  partie,  fuivent  une 
jffiicâiofioppo^,  Us  en  cooduoieBt  la  hauteur  de  Byfânce  beaucoup  plus  feptentrionale 
V^lle  ne  Teft  réellement. 

Vythéu  fivoit  qu'après  le  cap  Saenam  Ha  llbéne  ,  la  côte  remontoit  aii  nord;  nais 
il  ne  parofit  pas  avoir  çocinu  le  golfe  de  Gaicogne  »  compris  entre  le  cap  Ortégll  8e 
•celui  d*Oiteflànt  ;  c*eft  du  moins  ce  qui  femble  réTuHer  du  reproche  que  Polybe  fiuibkà 
EiBtofthines,  dTavôir  avancé  que  les  C>hes  oit  Gaul<»s  habitoient  tout  autour  de  l*lbérie  jut^ 
qu^à  la  hauteur  de  Gadès.  H  croyoitdTaiilejirs  que  le  promontoire  CUHum ,  du  des 
Qfti-damniens ,  qui  edle  cap  d^OÎieflknt  a£hiel,  s'avancoit  plus  à  Toueâ  que  le  piomootoira 
Sacrum  :  que  des  îles,  dont  la  principale  fe  nommoit  Uxlfama ,  étoient  encore  (ituées  au- 
delà,  à  trois  journées  de  navigation  du  continent,  il  continuoit  enfuite  la  côte  jufqu'ati 
Rhin  £c  de  là  jufqu'en  Scythie.  A  trois  journées  de  la  Scythie  il  plaçoit  Tile  BafiUa. ,  à 
laquelle  il  donnoit  une  très-grande  étendue ,  &  que  Pline  dit  être  la  même  que  j:elle 
sommée  Saltia  par  Xénophon  de  Lampfaque.  Vi'i-à-vis  cette  côte,  Pythàis  mettoit  les  îles 
6rytanniques>  dont  la  plus  grande,  nommée  Âlbion^  avoit,  idon  luij  |0^6oo  âades  da 
circuit. 

Quand  Pythéas  difoit  que  la  Bretagne  devott  être  plus  au  nord  que  le  pârallcle  où  !<; 
plus  long  jour  eft  de  19  heures,  il  ne  pouvoit  parler  que  de  la  partie  feptenrnonalc  ;  car 
ce  parallèle  eft  au  foixante -  unième  degré  de  latîfiide  ou  à  41,700  Ûades  àt  i'ajuateuri 
&  c'eû  à  peu  prcs  Li  hauteur  où  f  extrcnutc  de  la  Bretagne  parvient  ' 

Enfin  venott  Thulcy  terme  de  la  prétendue  navigation  de  Pythéas,  à  46,300  ftades  de 
réquateur ,  qui  répondent  à  ^6%  S',  34''  de  latitude;  il  dilbit  y  «^oir  tfmarqué  que  le 
tropique  d^éfé  y  lèrvoit  de  cercle  araiqtu ,  c*cft-A-dire,  queû  partie  méridMa■knefin^oi^ 
que  toucher  lliotîxon.  fans  jamais  iy  plonger.  JoTqut  tt  tout  aliok  bien;  il  paraiâibit' 
étK  parvenu  an  cerde  polaire ,  oh  le  tropique  en  e£fet'  cfi  tdujiaiars  vifible,  il  fitQnC 
peifuader  quePythdasavoitatleiiitnflande,oul»U]m  Thkk 
cioh  une  île ,  ou  fi  elle  apparteuoit  au  oantineat. 

Mais  toute  e^ce  de  confiance  ^évanouit  loffijifU  ajoute  que  les  jouis  y  dunot  fis 
iBois,£uis  interruption,  &  les  nuits  aut^;  &  il  àitaÂa  comiOitre  qu'il  n'a  jamab éld 
dans  ces  contrées ,  oii  le  plus  long  jour  ne  peut  être  que  de  &4^*  lorTqiie  le  fokil  eft  parvenu 
an  point  le  phis  boréal  de  rdchptique:  b  plus  légère  idée  de  la  fphère  lui  eut  fiut  voir  que  . 
les  jours  de  fîx  mois  n'appartenoient  qu'au  pole,  que  la  moitié  de  l'écEplique  y  paroifloit 
toujoiu^  au-dcftbus  de  l'horifon ,  &  que  le  tropique ,  loin  de  k  umcher  en  un  point,  en  étoit 
également  éloipnc  dans  toi\;e  fon  étendue,  &  ne  ceftoh  janœs  de  lui  être  parallèle.  Un  , 
fiinple  raiionnemciit  lui  eût  encore  démontré  fon  erreur;  car,  après  nvorr  dir  que  darii  le  i 
nord  de  la  Bretagne  le  plus  long  jour  ctoit  de  1 9*»-,  il  n'auroic  pas  ajoute  qu'à  ûx  journées  de 
navigation  au-deilus,  les  jours  étoient  de  ^  fflois^.s'xl  avoit  réfléchi  q^lS  l'elp^ce /^il,,^ 
Geogrofhit  atuwfitc.  Tome  liL 
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£alloit  franchir  pour  trouver  le  climat  où  cela  avou  lieu ,  ttoit  de  plus  de  10,300  de^,  oj 
de  19  degrés.  Mais  l'ignorance  le  menfonge  ne  combinent  pas  les  &ks  ou  les  comi^uurit 
mal-adroitement. 

PyAéas  ipatt  des  fàUes  à  ïès  qnaiidlldît  que  le  flux  &  le  reflux  oeffiiient  de 

lé  âire  fentir  lorfqu'après  airoîr  paflSi k  détroit  de Gadès  oo  étoit  parvenu mcupSaenmi 
le  fpi*ii  aflitre  enfwte  qii'ausieflits  de  la  Bretagne  le  reflux  montdtà  la  htutcur  deSocoodéo. 
De  mène ,  lorfqu*!!  £t  que  dans  les  environs  de  TM ,  U  n*y  avmt  plus  tà  terre ,  ai  mer , 
ni  atr y  mais  un  eompoSé de  tous  ces  élémens»  d'une  confiflance  Semblable  è  cdle  de  h 
fubftance  du  poîflbn  nommé  Poumon  dtmtr  $  que  Ton  ne  peuvent  m  y  mardicr,  ai  y 
naviger  :  6c  cependant  s'il  faut  l'en  croire  «  il  ymardmit,  il  y  naviguent»  &  il  y  reTpaoït  1 
D'après  des  contradiâions  fi  fiappantes ,  ne  peut  on  pas  afliirer  6ni  aatnte»  que  jaaml 
f>tMas  n'a  fait  le  voyage  dont  il  a  écrit  la  reladoni 

•  Cependant ,  au  milieu  de  ce  chaos  on  découvre  encore  un  fonds  de  vérités  inconteftables 
que  Pythéas  ne  pou  voit  deviner ,  qif aucun  Grec  ne  £&vott  avant  lui  »  &  que  l'on  n'a  pu 
vérifier  que  long-temps  après  fon  fiècle. 

Premièrement  ,  l'cxiftence  du  promontoire  CaB'tum ,  dont  la  poiîtion ,  beaucoup  trop 
©ccidentaie  ,  prouve  feulement  que  Pythéas  n'y  avoir  pas  ctc ,  &^  qu'il  ignoroit ,  aioû 
qu'EratolIthènes ,  que  la  Gaule  &  llbérie  fuflent  fcparées  par  un  lûhme. 

Secondement ,  la  mention  tjite  de  l'ile  de  Bajtâa  ou  Baltiei ,  qui  ne  peut  avoir  de  rapport 
qu'avec  la  Scandinavie  6c  dont  le  nom  fe  conferve  encore  aujourd'hui  dans  celui  de  Baltique 
que  la  mer  y  a  retenu. 

Troiûèmement ,  la  hauteur  oh  il  pla^it  l'extrémité  feptentiionale  de  la  Bretagne  ou  de 
nie  d'Albion  qui,  à  23'  près,  répond  à  la  bliinde  dn  pardtt  les  |^  élevées  de 
l'Angleterre. 

QuattSèmemeBt  «afin,  la  pofltioii  de  7%u&  qiii,fl  elle  dok  Itve  une  He»  comme  les 
anciens  Font  cru,  ne  peut  convenir  qu*ft  Tlflande.  Cette  île  étant  la  feule  qui  préfaiie 
la  Inutcur  indiquée  par  Pythéas  &  les  anêmes  cîtcoiiftMKCs  par  raport  au  tropique* 

OUCTVoais  de-plus  que  la  jufleflè  des  latitudes  de  Pythéas  piouve  que,  dan»  ks 
quHemplo^tyOïiavoitfliîruâge  de  flades  de  700  an  degré  du  grand  ceicle  ;  que  ccne 
évaluftdon  eft  par,  confisquent  bien  antérieure  à  EratolUiànes ,  qui  lé  Peft  appfopriée 
dans  hi  fuite.  Poiu-  reconnoître  l'exaéSitude  de  cette  ancienne  mefHrcdelaterre,cenàoit 
pasia  bafc,  inficBeuicment  indiquée  par  Eratoflhè]}e$  entre  Syène  &  Alexandrie,  qu'il  &Iloit 
prendre  pour  terme  de  comparatfon ,  mais  la  diâance  de  l'équateur  à  Thule ,  ou  celle  du 
cap  Satnm  de  nbérie  à  l'embouchure  du  Gange*  en  confidéiant  cette  dernière  coome 
pi^'  fur  une  carte  à  projedion  plau. 

•  Hnousfemble,  continue  l'auteur,  que  ces  rapprochemens  démontrent  que  Pythéas  avoit 
dccovivcrt  d'anciens  mémoires  on  reaieiîli  d'anciennes  tradition^ qu'il  aura  défigurées  poiu 
feire  méconnoltre  kur  origine,  mais  qm  ce  pouvoient  être  que  la  contre-partie  de  ceuv  qvii 
avoient  fourrl  à  Eratollhtncs  les  connoiffances  exF.ftes  cju'il  a  altérées;  &  comme  cli^-s 
«e  pouvoient       dans  c»  deux  kuteurs  les  réfultats  d'aucune  comi^^iailon ,  puifquella 
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!bttt  indépendantes  les  unes  des  autres  &  de  toutes  les  donnéfç  intîrmééTa're? ,  il  fiittt 
croire  qu'elles  ont  appartenu  à  ime  fcience  acquife  par  les  obfervations,  6c  dont  les  débris 
ont  été  féparcs  par  des  circonftances  inconnues  jukju'aujourd'hiu  ;  ce  qui  nous  perfuade 
q;ie,  dans  des  temps  très-reculés,  la  Géographie  de  fanàea  coaùnent  a  été  àpeuprèsauâi 
avancée  (^ue  celle  que  nous  poâédons  maintenant.  ; 

'  Hypparqiie,  <|itt  vint  après  Eratôûhènes^  conçut  qne  h  Géographie  'ne  pouvcit.finie 
ile  progrès  qu*aiifaiit  qu'elle  fatit  foumtfe  aux  obfenratioiis  attronoiniqucs.  Mais  Ici^^. 
icrvaieufs  Ae  le  talent  d^obftfver  étoient  trap  lares  dans  k  ùède  cik  il  nrok»  pour.  qu51 
pûi  eTpéitr  qu^cUcs  multipliaffint  tapîdeowiit.  Ce^,  fins  iloule  pour  les  ùxSSÈtTf  quH 
cdcida  8e  niaïqtta  les  dSfféicnies  apparences  câeftes 

depuis  Péquateur  jdqi^au  pôle  icplentnaiiai  B  enbialBbit  $  dit  Pline  f  les  ^hémérides 
pfopfes  à  chaque  fiatioo» les  JOUIS,  les  heuKSi  le  file  idpc^ de  dia^  fcles£ven 
âfpeâsdu  ddy  idatÎYeflMnt  aux  divers  peuples.  Strabon  nous  aconfcrvd  une  pactîede  ces 

tables:  nous  penfbos  que  celles  qui  font  rapportées  dans  Pline  pourrolent  aufH  lid  qipattemrs 
ii  n^en  cite  pas  Fauteur,  mais  il  dit  qu'elles  iôac  Touviage  des  Giecs  i  &  nous  ne  voyons 
^*HyppiUfÊt  â  qui  on  paifle  pk  attribuer  an  moins  Torigine. 

ouvrage ,  entre  les  mains  des  voyageurs,  devoit  en  effet  produire  des  obTervationi 
fiir  les  latitudes.  Ptolémée  nous  apprend  quHypparque  fe  procura  auffl  quelques  obfcrva- 
•  toons  d*éclipfcs  de  lune  au  moyen  defquelles  il  concUit  les  longitudes  de  pluCeurs  vîUes.  Mais 
il  paroît  qu'il  retira  peu  de  truit  de  ces  foins;  car,  dans  la  difculBon  qu'il  entreprit  des 
ouvrages  d'Eratoilhenes  ,il  œ  fitguères  qu'y  ajouter  des  erreurs  ou  bien  en  iitfaîUtuer  à, 
;celles  qu'il  combattoit. 

Il  foutenoit  »  par  exemple,  que  l'Océan ,  qui  environne  la  terre ,  ne  formoit  pas  une  feule 
iner;  qifil  étoit  partagé  par  de  grandi  iilhmes  qui  le  divilojent  en  pluûeius  balluis  panicuUersi 
jque  rjndtUf  à  fk  (orùs  des  montagnes ,  couloit  au  fud-eil  6c  que  Ton  cours  formoit,  avec  le 
^léridim  de  fis  fiMBieiy  un  angle  de  4f  degrés. 

Le  ^iis  grand  changsnicnt  qu'Hypparque  propoA  dt,  fi&e  dans  les  flvtti  AbatoAhènes  » 
ite  ^élever  »  au  ooid  du  panlléle  de  Bbodes»  k  diaîne  d» 

avanfoiii  ve»  fcft,  de  manièfe  qu'en  approchant  de  la^oMT  oneaKaie^  die  devok  6 
Hnwm  i  30^000  fladcs  aii'deQus  du  peralkle  de  UkoL  Ainfi  dans  fen  opinion,  ces 
jpMMia^ei  k  Munt  â^vdes  jufijufau  Ibîianâènte  deg^  de  latimde,  tfA  ét  câk  de  la 
SUiérie»  &lnen  au^lelà ,  par  oon^qucot,  du  grand  planeau  de  fAfie  &  de  la  demeure 
îdes  ScyfUieSi  11  avait  puifé  cette  erreur ,  dans  les  ouvrages  de  M^afthènes  &  de  Déci- 
jÊtad/a»  qid,  par  leurs  fàufTes  cotnbinaiibos,  icptoient  la  chaîne  du  Tmnu  beaucoup 
plus  au  aotd  qu'elle  ne  devoit  fêtre. 

Hypparque,  fuivant  Strabon ,  admettoit,  comme  EntoAhènes ,  la  divifion  du  grand 
cercle  de  la  terre  en  360  parties  qui  valoient  chacune  700  (lades ,  ce  qui  en  donnoit 
^S»i009  pour  U  moD^érence  du  globes  Cependant»  &  ion  en  ooit  Pline ,  Hypparqu^ 

Llilx 


Digitized  by  Google 


(Sty&  ?    GLOGRAPHtE  > 

cjoutoit  à  ce  nombre ,  un  put  msins  de  15,000  ilades  :  ainfi ,  U  auroit  compté  eaviron 
277,000  ftades  par  le  grand  Mrcle  de  la  terre.  Ce  paflage  offre  une  difficulté  v^A  o». 
nous  a  i'.is  encore  été  pcflible  de  vaincre  d'une  manière  laiiifjifdnte. 

J'obferverài  cependant  ;  i".  que  Pline  comptoit  les  ûuvr^t;es  d'Eratofflîènes  &  d'Hyp» 
parque  fouvent  (ans  les  entendre  ,  comme  Tindiquent  aiTez  ks  termes  emphatiques  dont 
il  ib  fert  pour  annoncei  chofes  qui  n.'ét(neoK  tien  moins  que  merveiUeufes  pour  le 
itècle  'dans  lecptd  il  écrivoît  ; 

î QaVMcunr  aateur  de  i*iuidqinté  »  pas  wAmt  .Sdabon ,  qui  avoit  fiât  une  émde  Met 
plus  ^prolbn£e  que  Pline  des  ouTiagcsdlfypparqtte»  oediftutnen  qui  atttrait  à  cet»' 
diotian ^  leur  fitence  hillè »  «u  moi»»  une  pmèit  înontttiide  finr  teur  auiheniické ; 
j  ^'«.Qne  PexpîrdBott  mfiiiie  employée  par  PGne»  piowve  que  le  nombce  de  %%fK» 
tCtSt  pas  celui  doot  Hypparque  s'ûfl  ferri ,  8c  que  parcooi&pient  il  nepouriat  q^iSiîdnR 
en.  ctteuK  ceux  qui  cbercfaeioient  à  en  âire  une  application  rigoureufe»- 

Ceb  pois»  ne  feroit  il  pas  poCtblé  de  croire  que  Pline  ^eft  trompé  ;  .qi/Entdlhènes 
&  H]i!ppflR|iie  n'aïutnoit  fiût  (pi*ajouter ,  dans  quelques  circonflances ,  à  la  mefuic  de* 
la  terre  qu*ils  adoptoient ,  autant  de  Ibdcs  qu'il  en  ùl\ck  pour  obtemr  des  fraâioa». 
plus  hcWti  dans^  (z  fabdivifion  ?  Ce  foupçon  feroit  autorifé  par  un  pafliatge  de.  Maraeo 
cTHéracîée  ,  ovi  il  eû  dit  qu'Eratofthènes  donnent  au  plus  grand ^cuit  de  la  terre,  159,000 
flade*;  ;  c'croit  donc  710  lladesau  degré,  la  par  minute ,  .8c  un  cinquième  par  féconde; 
ce  qui.  hmpUhoit  beaucoup  tons  les  calails  de  longitudes  &  latitudes.  Mais ,  d'après  cette 
interprétation,  il  faudroit  lire  d.ms  Phne  7,100  ftades  nu  lieu  de  i;,ooo.  Quelque  grands 
que  foient  ces  char^gemens  9  on  y  gagnoroit  au  moins  rintei{Krétaûoad^UB  (iafla|^e  juii^'ài 
poréfem  inexplicable. 

Nous  penfons  que  c'eft  à  Hypparque  que  l'on  doit  la  méthode  dés  projetions  :  oouS' 
■  ne  trouvons  aucune  trace  qui  indique  quMle  ait  été  connue  d 'Eratofthcnes  ;  &  die 
Tétoit  du  temps  de  Scrabon  ,.pwfqu*il  parle  des  caz^  dont  les  parall^  &  les  méridies- 
finit  «oiifWs.»  Uypparqi»  c»  laflèmUanl  las  dbknfU&ODS  qui  pounnént  êtte  ^pfiqiijct: 
aux  longitudes ,  a  dû  néccAntement  tenir  compte  de  Id  ^miàiution  qu'épnM?e  PéienA»- 
des  parallèles- à'  mefute  qulk  ^dlmgnent'de  l'équateur  ;  U  ceci  l*atira  cooduit  à  recher- 
cher quelle  po«¥oit  tee  la  couri»a  qpie<dmroieat  psendit  les  «erdes  de  la  fphère ,  Ibifqit'il 
cft  quetton  de^-ks  tncer-Hv-tne  fiufice  ptae*  Ce  moyen  cpn  finMneilMt  iitipérimfe*^ 
neoi  la  Céoffwgkk  vm^Mtintàoi»-  aAronemiqnes  »  dfoit  le  plus  grand  pas  qne  li> 
fcience  p6t-6ire';  in  IWdoit  èHyppaïqu»  le  principe  qûTi  idbiâïl«acnt'Conàâl»r 
A  la  peaiilfiîen  qii*elk  a-acqmft"  ou^^-ieocniviéc  depulsir. 

Pofidonlus  entreprit  une  nouvel V  mef^ie  dé  la»  iMier  Cwte  tentahve  pron^'* 
Ton  nvoit  peu  de  confiance  dans  celte  d*Ei^wfthènes  ;*  Ans  doute  parce  qu'on  le  fo  i;Hon* 
noit  d>.voir  caché  les  vériuUes/onrcc^qui  lt^a¥Ofint.|bunfrr«s>r46ikats.  5elaiiQéofl)ède$). 
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Pofîdonius  dormoit  à  ta  circonférenc*  iki  grand  cercle  de  ia  terre  140,600  ftades  :  fiiivrmt 
Srrabon  ,  il  la  réduifoit  à  1 80,000.  Cette  énorme  différence  pourroit  faire  croire  cjue 
Pofidonius  avoit  etnplové  dam  fes  calculs  deux  f^ades  de  v  ilcur  inégale  6c  dont  k  pro- 
portion aurou  cte  comme  4  eil  à,  3  j  mais  nous  pcmuns  c^u  û  Uut  iui  cherchtr  une  autre- 
origine. 

Lorfqiie ,  par  des  obTervadons^  on  ^ifr  afiué  de  &  grandeur  de  Tare  céleftc  compris 
entre  les  zéniths  de  deux  èndroits ,  on  medtn  l^ktmék  iûr  la  terre  y  &  Ton  en  con-^ 
cliit  h;  vadeur  du  degré  ;  M  da  moins  h  maKhe  qui  a  été  fulvie  )(ifqu*à  préiènt  par- 
tons oetuc  qitt  ont  entrepris  cette  giwdé  opéniioo.  Pofidomlitt  cmt  ^u'il  pouTok  fk 
pifler  de  ces  moytns »  êc  clîoifit  û  bofe  fiir  biner  eom  AIcnndrie  6c Rhodes.  H  «voir 
lenarqué,  éfaioe  dans  cettè  île,  9»  FétiNk  C^uofte  nt-AUbit  qne  faroitre  à' nidr'/oo 
9i  qu'elle  k  eouchoit  rinftut  dnaptès^  ktùf^Tûétt  ^.AlÉModiie,  il  vit  la  m^êne  éeoilm 
^élever  de  h  quaiante-huitiènie  paitie  du  cercle,  ou  de  7°  ,  30'  ;-&,.ooaiine  il  dKihoir 
h  diflance  idiïériixe  entre  ces  deux  villes  de  5,000  (Udcs^  ÎL  divifit  œ  nombic  par  le-' 
premier^  &  trouva  pour  chaque  degré  666- fiades,  &  %4/»fiOs>' pour  là  oam^stnev 
de  k  terre.-  -  t   . . 

Les  renfâgnemens  que  Pofidorâus  prit  k  Alexandrie  fiir  la  vérkable  diflànce  de  cette* 
ville  A  Rhodes  ,  lui  firent  bientôt  abandonner  fa  première  évaluation'du  ^bgré>  O'nl 
a  dit  précédemment  q\rEratoftiiènes  avoit  mtfiirc  l'intervalle  féparoit  ces  dewtf 
villes,  6c  qu'il  Tavcut  trouvé  de  5,750  Hades,  Nous  ignorons  la  raefure  de  Tare  que* 
liii  donnoîtfon  observation  ;  il  eftprobaole  qu'elle  fut  de  5°,  11',  i^„,ce  qui  feroit* 
affez  juôe  pour  le  temps  ,  puifqu^Ur  a!excèdèroit  que  de  4',  15  "  celle  que  i'onconnôît 
siijoiircl'hiii,  Pofidonius  rejeta  l'évaluation  d"Eratofthènes  ,  &  adopta  la  dift:?nce  qu*il< 
avon  fixice  ;  aloii  divilant  les  3,750  fladti  ci-deffus  par  les  7%  30'  que  iui  doxinoit 
obfervation  particulière  ,  il  trouva  que  le  degré  ne  de  voit  plus  comenir-que^oo  ilades,« 
&k  câicon^érence. du  globe,  feulement  iiSci^OQo. 

Què;/d!|eflf8{Hrs:ne(.dnfaitpas-piôdùrKjiiie.qp^n^  ittélang^  que.  Poft-^ 

donitis  întroduifit  dans  fes  éléoiens  I  Car  »  fi  l'obfervation  dfotoAbènes  ne  vakût  rien 
|{pLu-qnoi*adàiettte  6  ttacfiire  itindnBre  qni-.nfik<&  cjite.  1»  léAKat  de  ton  ofaiàrvatkin  ^* 
Cette-  jnconféqucoçe.  n'enplcba  pas  Péeole  ^Akkandrie  d'adofttir  k  icniiaicnt  dé- 
Iibfidonins  :  k  degré  du  ntéridieMi^  reftt  fixé  ,à  500  fladcs  :  ik  Ton  vtmhiemêr. 
que  um  nViiiiiiiiiiisiftii  fltt  teppodgr  de».iioitvettM>eiieMi»qtte  giolémée  aipm»  àtdttet^ 

Pofidôcûus-  Cbutënbit  que  ks.  7OpOÔ<0irils  'que  Ton  comptoir  dèpms  k  TmiiBMpt 
de  ribérie  jdqu'à  l'emboudiure  du  Gange ,  embratflbient ,  à  peu  près ,  la  moitié  dot 
lâk  àrconférence  du  parallèlè  de  Rhode&  En  e£fet,  le  degré  du  grand  oeede  ,  étant  effinié  : 
de  foo  fiades,  fe  trouve  réduit  à  400  à  k  hairteur  de  Rhodes ,  &  letour  entier  du  parallèle' 
né^peiit  en  contenir  que  144,710  ,  "HÔntla  môme  e{f  71,360.  Pofidonius  devoit  donc* 
efokie  tfot  la  diâanaotdi^ci^  5'a<r»ri  au  éro'.t  ,  4  5"  :  il  fetrompoit  de 

.74!*,  44'  &  foo  erreur -teooii  à' Upnéthode-  tfùi  -eoipkjyniciikns  â^geaduaiiMi»  '* 


6j«  GtOGItJtPHiE 

Pour  abîmer ,  on  fupprime  ici  pluûeurs  m^rifes  de  Polidomus  ;  nous  obfervetOQS 
feulement  cfii'll  orientoit  la  Sicile  précifément  comme  l'avoit  feit  Eratofthènes, 

1°.  U  diiûjt  que  le  cap  Pclore  6c  le  cap  Lilybce  ébàeot  ûtucs  entre  eux  nord  8c 
fud ,  &  que  le  cap  Pachinum  ^avançoic  vers  Torient. 

x^.  Il  ne  donnoit  que  1,500  fladtt  de  largeur  à  W^me  qui  fépaie  le  Poot-Euxin 
ét  h  mer  Cafinenoé;  autuit  à  tàm  tfâ  dk  Qttre  Miiê  &  le  fend  du  golfe  arabique 
près.dUéfoopdîs  ;  &  k  nlne.iiQnbfe  pour  la  diftnoe  des  Mis  méotides  à  Tocéaa 
lèptentnoinL 

}^  La  longueur  des  Pyrénées*  on  k  tnverfSe  de  ISAfamé  qui  fépare  Flbérie  ét  1s 
Goiiley  «vok»  ftUSn  loi,  moins  de.  j,ooo  fiades. 

4*.  Il  plaçoit  les  îles  Caffitérides  aûdeflus  dn'psysdaLuiitmSeosy  Hnde  ibusle 
psRsUAle  delà  Gaole,  du  moins  k  cr|i^  par  les  termes  dè  Pline  qui»  à  b  yéàtéf  nelbnt 
pas  ^en  clâis  en  cet  endroit. 

«Pofidonius  croyoit  à  F  Atlantide  dePlpton,  fie  penfisr,oiNiuae  lut  »  qiAm  tremblement 
de  terre  Tavoit  fÀt  difparoître* 

Mais  oe  qiti  k  rend  k  plus  recommandable  eftGéqgmphie^c'cft  qui! fit  tous  (es  dfects 
pour  prouver ,  contre  fopinion  d'Hypparquet  poufoit  mmfer  autour  d| 

fAimîue  dq»ilis.ks  cokmnes  d?H^^ 

Rieapimlatian  <té^rès  le  Tabltm, 

Voici  donc  cequi  arriva  à  Er^tofthcnes,  Il  avoit  fous  les  yeux  une  carte  plate,  maisfiif 
laquelle  les  degrés  n^étoient  pas  tracés-  Suppo&nt  d*une  part  qu'à  la  iatimdc  de  Rhodes 
le  degré  ne  devoit  contenir  que  ^55  (fades,  &  de  fautre,  que  tous  leslieux  qu'il  ailoit  indiquer 
étoient  ûtués  fous  un  parallèle  oU  cette  mefure  étoit  toujours  la  même ,  il  prit  avec  un 
compas  les  difbinces  des  lieux.  Cette  carte  donnoit,  à  ce  qu'il  paroît,  les  diilanccs  phis 
«aÂement  pour  TAfie  que  pour  f  Afrique  ;  peut  être  même  a*y  en  av<»t^il  que  quelques* 
unes* 

i?.DBap540MiaiidétroStdeCalpé,iltiioM  i^oooftsdesy&ileaeoadut,  quece 
détroit  devoit  en  être  à  5^i4^I9^S^d  eût  cilioiéoe  que  devoit  svoir,aiHleflbus  de  709 
ledcgté  de  longitude,  à  cette  ladtnde»  il  n'eût  neppé  qiie      17'» S». 

A  ttounroit  du  pfime  promontoire  à  GictiBgç  st«8oo  ibdés  qvi  lui  do—oîcBt 
lt^t)^40^;d'aprèshdiminutionindi^penfid)k,illfeftttIoa^  td'^fi^M^  1^ 
lNri>lement  cette  carte  ne  donnoit  rien  fiir  Rome,  ni  6r  k  détroit  de  Sidk,  ou  en^onodit 
mal  la  pofition.  Aiifll  EratofUiènes  les  cofflprend-il  fous  k  inême  méridien.  ' 

}Mi  en  dt  de  même  de  Méroé  ,  Syàie,  te,  jusqu'aux  émbmichures  du  BoiyittièBè»; 


(t)  On  peut  voir  dsn*;  Vnuvnge  tncmc  du  C.  Coffelin  les  tableaux  ofi  tomM  Ici  pj^fillffnf  ^ 

mil»  ^hcm^kàftn    irowrou  nicuiêes  &  ceania  à  icMn  Tiaiet  poAdoe^ 
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CHE£  LBS  GItBCs:  ef^ 
3  COmftt  i]f»)6b  ftadçs  tjui  Uii  donnent  4^°,  35'  8"  :  il  n*eût  eu  que  36°,  8',  34".  Il  y 
a  der  erreares  à  "dtaqiit  Uni.  EUes  font  pliis  ou  lamas  coiaûdétsàiks ,  mais  celle  de  Rhodes 
•  rdl  ptu ,  puifqu'eUe  iMl  que  de  17S  1 1''.  li  paroSt  donc  que  la  carte  qu'il  avoit  fous  les 
yeux  dooiiok  cette  po&iofi  afTcx  juHe. 

4*.  U  avoit  trouvé  juApA  "Mife  i6j6oo  flades  ;  U  en  conduoit  47^,  5  5  40" ,  &  n'eût 
dû  en  conclure  que  ]8%o'»«^ 

5^.  Jttfqu'à  Iflus,  qui  tetniae  FeBcirémité  orientale  de  la  Médîicnanée,  il  avoit  trouvé 
30,300  (!ade$,  il  en  conduoit  le  43%  i7',-8"  :  cette  pofilion  étoit  Uen  meilleure  qtie  celle 
que  hs  modernes  avoîent  afJoptée  depuis,  puifiia'^llen'offiroitde  diffiârenceque  i%ai', 

Je  paifis  que^pies  autres  lieux  p«ur  kfqnds  on  peut  Msauiû^au  taUeau  du  C  Goflèlin  i 
mais  je  pafle  aux  deux  fuivans. 

6".  Les  fources  de  l'Indus  fe  trouvoient  éloignées  de  551600  ftadesf  câa  fcnidhanob 
100^,  I  o',  48":  il  n'en  eût  trouvé  que  79",  15',  4a",  &  dans  ce  cas,  ce  qui  faifoit,  dViprii 
lui  une  erreur  de  1 9°,  1 8',  48",  &  qvii  prouve  quefon  original  étoit  alTei  exaff,  c*eft  qu'il 
n  y  a  entre  cette  meiure,  &c  celle  que  les  obfervations  nous  donnent^que  i^,  16'»  18^  de 

L'embouchure  du  Gange,  félon  Eratofthènes ,  eft  à  70,000  ftades  du  cap  Sacmms 
cela  doit  feire  félon  lui  115",  7',  34"iau  lieu  de  la  ràilité  qui  donneroit  100^,  o',  o",  diflance 
aiicz  conforme  à  celle  qu*.  donnent  les  oblervations  modernes  »  qui  de  99®,  23'  45"  £c 
n'offre  de  différence  que  3 6 ',15''. 

^nfi  la- carte  que  coofulloit  EiatoAllènes  étoit  exaûe,  ou  du  moins  à  peu  près;  mais 
paiœ  qu'il  n'a  conçut  pas  liien  I9  conftni^,  il  en  fit  mal  ianal^rfc,  U  nous  doina 
lies  xéfiillats  6ux ,  d'après  des  baies  certaines. 
-'■'*':*•-•.••.. 

Noos  venons ,  reprend /auteur  ;  de  rapporter  les  opinons  géographiques  des  trois  princi- 
paux auteurs  qui  ont  précédé  Stiabon.  11  <pi  âtt  pluiiears  antres ,  mais  aucun  n'avoit 
crobraffé  fumverfanté  de  la  fcience  comme  Eratofthèoes,  Hypparqne  &  Pofidooius.  La 
plùpan  s'ctoient  bornés  à  décrire  quelques  contrées  particulières;  &  ceux  qui  avoicnf 
conçu  un  deffein  plus  étendu  ,  ne  s'etoient  point  inquiétés  de  la  mafle  générale  des 
coimnens ,  ni  de  la  difpoûtion  refpeâive  de  leurs  partie*.  U  eft  probable  que  la  prenuère 
defcriptlon  du  monde ,  entreprife  par  les  Romains ,  U  qui  fut  terminée  par  Agrippa 
n'éroit  pqs  encore  publique  à  Rome,  au  commencement  de  l'empire  de  Tibère,  puiifpie 
Strabon  ,  qui  avoir  fcjournc  dans  cette  ville,  ne  l'a  pas  connue:  mais  dans  fes  voyages 
il  fe  procura  un  grand  nombre  de  détails  nouveaux  fur  des  pays  prefque  ignorés  de  fes 
prédccc  ffeurs.  Ce  qui  lui  en  fournit  le  plus  tu  ent  les  vaftes  conquêtes  des  Romains  & 
des  Parthes,  nations  dont  la  puiflance  le  lieurtoit  fans  cefle.  D;ulleurs  les  trois  guerres 
Puniques,  celles  d  iUynt:  contre  Tetita ,  les  guerres  contre  les  Gauîoi'ç,  celles  d'Efpagne  , 
ceiWs  de  Isiacédoine  couiic  Piuiippe ,  U  eoluitc  contre  Perice  i  celles  de  Syrie  contre 
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'  AntiochiH,  celloî  contre  Mithritlate  Eupator  ,  qui  lui-même  avoît  fournis  les  ti^oni 
au  -  delà  du  Tyras ,  jufqu'nux  Palus  Méorides ,  &  enfuitc  la  Colchide  ,  rHpcanie ,  la 
B-^ûriane  &  une  porrion  de  Scythes;  celle  contre  Jugurihn ,  roi  de  Niimîdic,  celle  contre 
Areta9,roi  crAr^ibic  ;  les  expéditions  de  Jules  Cefar  dans  les  Gaules,  dans  la  Bretagne, 
dans  la  M^mr^tanic  ;  celles  d'Augiiflc  chez  les  Afhires  Se  les  Canfabres  ;  celles  de  Germanicus 
daas  laPannonic,  dans  la  Dalm.  tic  &  dans  la  Germanie  qu\t  patcoaritt  jufqu'à  FEIbe; 
celle  de  Gallus  en  "Egypte,  en  Ethiopie,  en  Arabie,  quelques  autre.,  turent  ciicote 
autant  de  conquêtes  poiurla  Géographie  qui  s*eorichit  de  tout«i  tes  conaoiiïances  qu'elles 
procurèrent. 

<^  Stnbôn  en  ptofita  potir  entreprendre  ime  aotiTelle  defenpdon  de  la  terre.  Q  fonia 
.d'une  foule  de  traits  hifloriques  fur  Toiigine  des  villes  &  f  antiquité  des  nations  qoi  ont 
'^dn  ibn  livre  ttn  des  plus  précieux  de  ceux  que  le  temps  e  tefpeiSiés»  Son  %le  cft  ûii^le, 
'  jnais  noble ,  tel  qull  convient  à  la  gravité  df  rhîftoit^  lîe  {An  die  fiss  deforiptions  cft  celû 
«pie  h  nature  préfentoiL  11  parcourt  toi  liords.  de  la  Méditerranée  en  comnençant  pir 
ilbétie;  8e  à  mefinre  que  le  continent  s^étend  vers  le  uoid»  rericnt  ou  le  midi»  il  te  fuit  lufigiA 
ies  extrémités ,  ou  plutôt  jufqu'à  ce  que  le  défeut  de  coonoiflances  TarrSte.  Son  extiÊnK 
'^éàté  éàns  le  choix  des  matér  aux  qu'il  vouloit  employer ,  &c  fefprit  de  parti ,  toujours 
fi  tranchant  prirmi  les  différentes  féâes  de  philofophes ,  hn  permirent  rarement  de  fubOituir 
-*des  doittè»  aUSt  opinions  qu'il  combattoit  :  iî  les  r^etoit  avec  aigreur.  Stabon  panu  avoir 
peufu  d'aftronomie  t'^J  de  m-rhcmaîiq\tc^,  du  moins  U  ne  vouloit  pas  croire  que  la  Géogra- 
'phie  dé\t  être  loumilc  à  ces  Iciences,  a.it.Trrt  qu'Eratofthènes ,  Hypparquc  6c  Pofidoniits 

;>rLtfndo'rcr!t.  C'cft  probablement  ce  qui  l'a  empêché  dc  lenùr  i'iaportaoce  de  nous 
conicrvcr  les  meUirsi  d'Eratofthènes  dans  leur  intégrité, 

Stabon  a  fuivila  marche  d'Eratofthènes,  c'eft-à-dire,  qu'il  a  cherché  h  doruicr  une  idée 
■de  Tenfemble  des  terres  &  des  mers ,  en  indiquant  d'abord  la  diftance  qu'il  croyoit  exilkr 
entre  lairs  principaux  points,  &ç  eu  les  liant  enfuitepar  lesdiâances  iotermcduires  qu^d 
'"avoit  recueillies.     '     •  '    '  .     '    ,  '  . 

Bertitn  a  douté  fi  fouvrage  dé  SCrabon  Mftiih>it  ^as  été  autrefois  accompagne  de  cartes. 
■H  cft  pofTible  que  çcla  foit;  mais  afinrément  ces  caries  n'elosent  pas  de  Stiaben.  Four 
'ies  conifandre,  3  e^t  été  forcé  de  iê  déiââer  fur  les  coMDUfs&  la  pofition  que  dévoient 
prendre  tontes  les  contrées  8c  toutes  tes  men:  6c  c*cft  ce  qull  n'a  pas  toujours  £ût, 
puifqu'après  avcnr  préfenté  on  di/cttté  Topinioa  des  giéographes  qui  l'avoient  précédé  t 
il  laiiTe  quelquefois fes  teâeors  dans  une  forte  diincertitiide  fur  ce  qn*il  pcnfoît  kû-mâmei 
Aaieâe  on  ne  peut  douter  qrfïl  n*eftt  des  cartes  devant  les  yeux  lorfqull  écrîvoit»  6eque 
pour  cenùhs  pajt,  il  n  en  eût  même  plufieurs  qui  étoient  compofces  fur  des  fyOàêm 
diiRieœ*  Et  comme  il  lui  arriva  de  calquer  fes  defcriptions  tantôt  fur  les  unes,  tantôt  fur 
les  autres ,  fans  en  prévenir  à  chaque  fois  fes  leâeurs ,  la  ^fficuké  de  difcemer  ropinioe 
qiAl  préféroit  neiï  pas  h  moindre  de  celles  que  l'on  a  à  vaincre  en  eiiayaat  de  dreflèr 
Hme  carte  d'après  la&,ain6  que  fofoit  fi  beursufemem  le  otoyen  Çofielin^fio  voici  quelqu* 


Digitized  by  Google 


CREZ  LES  GRECS. 


«41 


Latitudes, 

SrraboD  adoptott,  comme  Eratofthènes  £c  Hipparqiie,  le  (hde  de  700  au  degrc: 
U  mefuroit,  comme  eux ,  la  longueur  &  la  largrur  de  la  terre  habitable  fur  deux  lignes 
qui  dévoient  fe  couper  à  angles  droits  à  Rhodes.  Quoiqu'Hipparque  eût  indiqué  la  néceliîté 
de  courber  les  méridiens  &  les  p  ir  ;!Ièîes  pour  avoir  ,  avec  plus  de  prccTion  ,  (wr  un  plrrn, 
le  développement  du  globe,  Sîr.ibon  prévient  qu'il  continuera  de  décrue  Ici.  pays  ;  n  les 
fuppofant  tracés  fur  une  furface  plane.  Ainfî  nous  devons  opérer  ,  dit  le  citoyen  GoffvHn  , 
dans  la  conftrudion  de  fi  carte,  comme  nous  l'avons  fait  pour  celle  d'Eratofthèneî ,  cVil- 
à-dire,que  les  ptrallèles  &  les  méridiens  doivent  conlervcr  entre  eux  une  égile  dllbnce, 
&  fervir  de  mefurc  commune  pour  toutes  les  pofilions.  Voici  les  principaux  paralicles 
quadmettolt  Strabon. 

Il  plaçoit ,  comme  Hipparque ,  le  parallèle  de  la  région  qui  produit  la  canelle ,  ceUû 
de  1^  des  Exilés,  amfi  que  1^  Umites  de  la  tme  habitable  &  de  la  zone  tempérée,' 
i  8,800  flades  de  Féquateur. 

Desliimtes  à  Mnroé,  U  comptoit  3,000  flades ,  ce  qui  place  cette  vitk  à  1 1,800  flades  • 
de  réqiiateur.  On  peut  croire,  quoiqu'il  ne  le  dife  pas ,  qu'il  fuppofoit,  fi>t^  ce  parallèle  « 
rextrémité  méridiodate  de  llnde,  puifque  c*étoit  Topinion  générale  de  fon  fiède. 

De  Méroé  au  tropique  &  à  Syène ,  il  met  5,000  flades,  ce  qui  revient  à  i$,8oo  flades 
de  i'équateur.  Il  penfoit  donc  qoe  le  tropique  pouvoit  être  fixé  &  24^  en  nombre  rond. 
On  voit  par^là  combim  il  étoit  inexaâ  dans  fes  évaluations. 

De  Siène  à  Alexandrie  ,  il  admettoit  aufli  les  5,000  flades  qulbiatoflfaènes  avott 
comptés.  Ainfi  cette  ville  devoit  être  à  îî,8oo  ftades  de  latitude, 

Strabon  dit  eue  le  parallèle  du  fond  de  la  grande  Syrte,  le  même  qui,  félon  lui ,  doit 
pafler  par  Héroopolis,  à  l'extrémité  feptemrionale  du  golfe  Arabique,  <k  par  le  milieu 
du  pays  des  Maffefyliens  &  des  Maurufiens  qui  habitoient  l'Afirique ,  à  l'oueft  de  Carthage  , 
eft  plus  méridional  de  1,000  ftades  que  celui  d'Alexandrie;  ce  qui  fixe  ces  lieux  ^  20,800 
flades  de  latitu  le.  Il  ajoute  que  Girthage  eft  à  un  peu  moins  de  z,ooo  ftades  au  nord  de  ce  pa- 
rallèle: Cefl  donc  :\  environ  11,700  ftidcs  de  I'équateur. D'Alexandrie  à  Rhodes  il  comptent 
3,600  llades,  Ainfi  il  plncoir  cette  ville  ;\  25,400  de  latitude.  Il  conduifoit  le  parallèle  de 
Rhodes,  depuis  le  détroit  des  Colonnes,  par  le  détroit  de  Sicile,  par  le  golfe  d'iiïus 
&c  le  long  du  Taurus,  en  le  taifant  aboutir  à  la  mer  Orientale  ,  entre  1  Inde  &  la  Scythic  , 
fitucc  au-dtfTus  de  la  Baé>riane, 

L'opinion  de  Strabon  étoit  que  la  partie  de  ce  parallèle ,  comprife  entre  le  détroit  des 
Colonnes  &  celui  de  Sicile  ,  parîagcolt  la  Méditerranée ,  à-peu-près  par  le  milieu  .de  là  lar- 
geur; &,  comme  'es  navigatturs  comptoient  5,000  flades  par  le  plus  court  trajet ,  depuis 
le  golfe  Gaulois,  qui  baignolt  les  côtes  de  la  Nirbonnoife  jufqu'en  Afrique,  Strabon  en 
conclud  que,  de  ce  parallèle  au  fond  du  golfe  Gaulois ,  il  ne  peut  y  avoir  plus  de  »,ooo 
jftides  ,  &  qu'il  doit  y  en  avoir  moins  de  i,$oo  jufqu'à  Maifeille qui  eft  plus  au  iii4  ' 
GiographU  antienne»  Toau  Ul,  M  m  mm 
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que  le  fond  de  ce  gotfe.  Selon  lid,  cette  ville  ne  pouvoit  par  confisquent  pjis  atttîndie 
tout-à-faît  kxy^'^oo  ilades  de  ktitud& 

D'après  ce  ratfonnement ,  Strabon  rcjetoit  fobfervatîon  attribuée  à  Pythias ,  &  te 
fentiment  de  tous  ceux  qui  plaçolent  Marfeille  à  la  même  hauteur  que  Hyrancc.  Ce  mne 

il  conptolt  en  effet  4,900  ftades  d'intervalle  en  ligne  droite,  entre  Byf.  r.ce  cic  l;h^;'cs, 

cj  t'll  n'en  îulmettok  pas  tpat-à-f^iit  1,500,  entre  le  pniallc'e  de  Rhodes  &  ctlr.i  ce 
Mûrie:'!.' ,  il  devolt  trouver  que  cette  dernière  ville,  loin  d'être  fous  la  même  latitude 
qite  Ir/iCince ,  en  t'tolt  plus  méridionale  d'environ  1,400  (lades. 

C(t(\  abfoîununt  rinvafe  de  ce  qui  exide  dans  "la  nature  ,  puifque  ta  Intîm  le  (îe 
Confiiintinoplc  prifi:  à  Pcra  elîde.»#  .  •  ,  ,.,41°,  ,1',  14'', 

&  celle  de  Marn-llle  de  '  43°,  17',  4^", 

dificrence  i°,  16',  xi",  o\û  donnent  près  de  1,600  ftades  pour  l'elpace  dont  Marlèilk 
efl:  plus  c!évce  vers  le  nord  que  Conftnntinople. 

On  conçoit  difficilement  comment  une  opinion  airfli  étrange  put  jamais  prévaloir  dam 
rcfprit  de  Str  .bon  fur  l'autorité  d'Eratollhcnes  <k.  d'Hipparque.  Il  eft  probable  que  cette 
opinion  tut  celle  des  Romains,  qui  ignoroient  encore  jufqu'aux  élcmens  de  la  Géograplùe 
aftronoraiqiic ,  que  cVft  chez  eux  que  Strabon  l*aura  puifée ,  pendant  le  fcjour  qull  fit 
en  Italie.  Elle  dut  influer  fur  toutes  ks  autres  pofitions  que  donna  Strabon  dans  laGaule» 
la  retagne ,  la  Germanie ,  dont  les  pofitions ,  dans  ce  qi^tl  en  dît ,  ^Mit  Ibunûfes  à  celle 
de  Maricille  »  fixée  à  271700  fiades  de  féquateur. 

A  ^»700  ftades ,  au  nord  de  MadèiUe,  on  trouvent,  lèlon  Strabon,  Tes  côtes  de  là  Gaule 
fur  rOcéan.  11  ajoute ,  plus  tcnn,  que  la  diâance  du  parallèle  de  Marièille  i  celiû  de  la 
Bretagne ,  peut  fe  rapporter  à  la  diibnce  de  Byiânce  au  Bory âhèiies  ;  &  comme  il  comploit 
3,800  ibdes  dlntervaUe  entre  ces  deux  dernières  pofitions ,  il  s'enfuit  que  les  côtes 
feptcntrionales  de  la  Gaule  &  les  parties  méridionales  de  b  Bretagne  doivent  être  placto, 
dans  fon  fyACme,  à  31,40»,  ou  3i,f00  ibdes  de  l'âpiateor»  &  c'eft  la  féconde  de  ces 
diilances  qu'il  faut  préférer. 

Il  Gomptoit  ),ooo  âadcs  du  parallèle  de  MarfeHle  à  celui  du  milieu  de  la  Ikets^^ 
cequidonnoit  ^i^yco  ftides  de  latitude. 

Les  parties  feptentrionales  de  la  Bretagne  s'élevoient ,  félon  lui ,  à  6,300  ftades  au  nord 
de  Marfalle  ,  ou  à  1,^00  {lides  des  côtes  feptèntrionales  de  la  Gaule»  Cétoit  donc  à 
34,000  fbdcs  de  réqtiatcur. 

Srrabon  placolt  Byr^nce,  Sinope  ôc  Amilus  (bus  un  même  parallèle,  à  4,900  ftadcs 
de  celui  de  Rho  le-;  ;  ce  qui  revient  à  30,300  ftades  de  latitude  ;  il  mettoit  l'embouchure 
du  Boryfthcncs  à  3,800  lladcsde  Byiânce,  c'eft-.Vdire  ,  ;\  34,100  de  Véquateur.  Ce  dernier 
parallclc,  qulHxoit  la  hauteur  des  parties  feptentrionales  du  Pont-Euxin ,  étoit  en  même 
temps  celui  de  î'^ul-is ,  terme  des  connoiflances  géographiques  ,  que  l'expédition  de  Geroia». 
nicus  avoit  proairées  aux  anciens  daas  cette  partie  de  l'Europe, 

A  4,000  ftades,  au  nord  du  milieu  de  la  Hrctngne,  ou  ;\  5,000  ft  iucs  des  côces  fepten- 
Uionalcs  de  la  Gaule,  il  plaçoit  l'ifle  Ltrnc  ou  l Irlande  d'aujourd'hui,  Ainfi  il  l'élevoit  k 
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36,<;00,  eu  5^,700  ftades  de  latitude  ;  enlui ,  k  4,000  ftades  au-de/Tus  de  rembouchiire  du 
Bor)rthcnes  ik.  dts  paities  feptentrionales  de  la  Bretagne,  il  fixoit  les  limites  c!e  'a 
terre  habitable ,  qui ,  d^»prcs  Ton  opinion  particulicre ,  oe  dévoient  pas  être  à  plus  de: 
yé^QOO  ilades  de  l'tiquattur. 

longitudes. 

Strabon  compt<»tf  comme  Eratofthcnes,  fes  longitudes  for  le  parallèle  delUiodes, 
depuis  le  csp  Sacrum ,  en  Ibérie ,  jufqu'à  Thina.  Il  eftimoit  que  cette  longueur  ne  devoit 
m  être  tout-à-fâit  de  70,000  ftades.  En  voici  quelques  détails. 

i**.  Du  cap  Sacrum  aux  colonnes  d'Hcraiîe,  il  n'adraettoit  que  i, 000  ftadcs. 

1".  Il  fcr:b!e  v;;rier  fur  la  diûance  du  détroit  des  colonnes  à  celui  de  Sicile.  Dans 
3  calcul  général  il  la  compte  pour*  15,000  fl.iJcs  ;  dans  lapagepréc<;tlcnte,ilcl!t  11,000; 
<.  h\\'.a\\<i,  environ  11,000  :  comme  il  indique  pîufieurs  fois  cette  dernière  dlfiance  , 
t  aû  probable  que  c\fl  celle  qu'il  adoptoit  de  préférence ^ainfi  nous  compterons,  du  cap 
.unim  au  décroît  de  Sicile,  14,000  ibdes. 

Tout  le  monde  convient ,  dit  Strabon,  que  du  détroit  de  Sicile  aux  côtes  de  la  Carie  ^ 
n'y  a  pas  plus  de  9,000  ftades.  U  préTente  les  détails  de  cette  traverfée  de  deux  manières 


r'I'rcntes  i  lavoir  : 

1°.  Du  détroit  de  Sicile  au  ap  Padùnum,  de  la  même  île.  ;  ;  ;  ;  ;  .  1,000  ftadca^ 
Du  Pach'ummysix  cap  Cnu-Maopôn ,  en  Crète.  49%^ 
Pour  la  longueur  de  llle  de  Crète  »  depuis  ce  dernier  cap  jufqu'au 

p  Samomttm»  •  x,oo0 

Du  cap  Samomtun  k.  Rhodes  ou  à  la  Cane,  ••.;•.••»•'«•••.  1,000  

8,500  fiadcs. 

1^  Du  détrott  de  Sicile  au  PachUmm:  :  .  :  :  ;  I  Z  :  V  :  :  I  ^  :  :  •  •  •  I>I30 

Du  Faelûttum  au  Criu-Metopm  •  4,600 

Pour  la  longueur  de  llle  de  Crète.  •  ••••  i,îOo 

Du  cap  Samomum  à  Rhodes*  t  ^  '^^ 

9,030  ftades. 


La  (ÛfFcrence  de  530  fbdes  que  préiêntent  ces  deux  réfultats,  ne  peut  pas  fàxk  de 
îailtés.11  eft  viiible  que  la  pxemière  des  mefurcs  eft  donnée  par  la  ligne  droite  comprifo 
re  le  détrdt  de  Sicile  &  Rhodes,  &  que  la  féconde  renferme  les  déviations  que  la 
te  effuie  en  allant  reconnoitre  nie  de  Crète.  Le  citoyen  GoiTelin  y  a  ett  ég?rd  dans  U 
e  qui  accomp  igne  cette  partie  de  fon  ouvrage. 
>d  Rhodes  à  UTus,  Strabon  comptoit  5,000  (kides. 

yi/Tiis  h  Thapfaque,  il  admsitoit fans  doute  la  dlftancc  qu'Eratofthènes avo*.t indiquée 
r  la  dilicrencc  des  méridiens  de  cette  ville ,  quoiqu'il  n'en  dïe  ren  dans  Vei^oûùoa 
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4e  foQ  fyflUme  particulier.  Mais  dans  b  difcuffîon  où  il  eft  entré  fiir  h  ctitiqne  qulfip^ 

parque  ayotft  âite  des  cartes  d^atofthènes»  on  voit  dairèment  qu*il  jugeoit  csEceflÛt 

les  lo^ooo  fiades  que  cet  auteur  avoit  comptés  entre  Thapikque  &  les  portes  Cafpiennes. 

Stntboo  ne  parle  point  de  la  meiûre  qull  dooooit  à  Cit  intervalle.  Mais  ,  comme  11  adoptent 

ks  âftances  de  14,000  ftades  des  portes  Cafpiennes  à  rtndus ,  &  les  16,000  de  Tlndiis  à 

Thiiue^'6c  qu'il  ne  comptoit ,  en  mcme  tenais  »  que  40,000  (Vadcs  de  Thina  à  IJus^  il  nous 

paroît  certa'ui  qu'il  rcdiiKbir  l'intervaUe  compris  entre  ThapÊique  &  les  portes  Caf^enneSy 

à  8,700  flades ,  6c  qu'il  fixoit 

'  Thapfaquc  k  ••««•'  28,800  '\ 

Les  portes  Gifpiennes  à  37»5oo  U   .  . 

-     .         1  .<,  I    V  >Maaes  ou  cap  oaerua» 

Les  lourccs  oe  lindus  à..«*  51,500  ( 

Thinx  à  »- .  67,«jO0/ 

Ces  baft-*»  ctabl'ics,  !e  dto3'cn  GolTelin  recherche  quelles  formes  doivent  prendre  les 
contlncns  êc  ks  m^^rs.  Je  vais  tâcher  de  confcrver  tout  le  mérite  de  l'expoûtion  qu'il  bit 
de  Getra\'ail,  en  n'en  prefintant  cependant  qu'une  analyfe. 

//'.r.t  /f:;p.jnic.  Strdbon  regardoit  le  cap  Sacrum  en  Ibérie,  comme  le  point  le  plus 
occidcnicii  Uo  Li  terre. 

D'autre  part ,  adoptant  le  récit  de  quelques  voyageurs ,  qui  avoiciit  dit  que  le  rapport 
de  f ombre  au  gnomon  y  étoit  le  même  qu'à  Gades,  &  combinant  cette  obfervation  avec 
celles  de  Pofidonius  8(  d*£udoxe  >  il  en  coneluoit  que  le  cap  Sacnim ,  Gades  &  Rhodes 
étoient  fous  la  même  latitude. 

,  On  a  vu  précédemment  que  Stiabbn  admettott  i/)oo  fiades  entre  te  cap  Saam  &  le 
détroit  des  Colonnes,  formé  aufli  parlemom  Calpe^  dans  les  mefures  particulières» 
qui  ne  fjpat  pas  en  ligne  droite,  nids  ruppofent  les  finuofités  de  k  fioute,  cetté  même 
diftance  eft  de  1,590  flades,  ce  qui  eft  rnlônnable  &  fe  trouve  afles  conforme  à  ce  que 
donnent  les  obfervaiions  modernes ,  car  : 

Le  cap  S*  Vincent  eft  à  10^  <%'x  ,  „    ^  ,      ,  ...     ,  _  . 

,  ^  ,     X  r  «  "oueft  du  méridien  de  i^ns, 

Gibraltar  ou  Calpe  à  ......  ^  ....   7    42  ) 

La  dlHance  e(l  donc  de  3  \  10',  ce  qui  ne  diiCère  que  de  18',  3-5"  de  la  diftance  de  1,000 

fl^des  données  par  Strabon. 
De  Ca'{>e  aux  Pyrénées  Strabon  comptoit ,  en  ligne  droite,  4,000  ftades  ^  ffl»s  il  ajoute 

qu'en  luiv.  nt  les  côtes  11  y  en  avoit  plus  de  6,000. 

Stpflbon  dc^nr.oit  à  !a  chaîne  des  Pyrénées  une  direftion  d\i  nord  a\i  fuJ  :  il  ditqïrelle 
a  plus  de  2,000  ilades  de  longueur,  mais  moins  de  3,000  ûades  :  ailleurs,  il  la  âxe  à 
1,400. 

A  l'txtrémité  nord  de  ces  montagnes,  il  dit  que  la  mer  forme  un  r/and  golfe  tourné 
vers  !e  fcptcntrion  &  la  Bretagne;  qu'on  le  nomme  aufli  golfe  Gaulo's,  comme  celui  de 
la  Ndrbcnnoile  ,  qui  lui  eft  cppofé  ,  &  que  c'cft  du  lond  de  ces  deux  golies  que  la  plus 
petite  larf;eiir  de  la  Gault*  fc  mt farcir. 

Il  donne  à  ia  plus  grande  largeiu:  de  i'ibcne  5,000  llaucs ,  6c  ajoute  qu'eu  remontant 
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du  cnp  Sacrum  )ufqu*au  psys  des  Artabres ,  on  fait  route  au  nord ,  en  laKTant  Li  Lufitanie 
ii  droite  ,  q  u.  cette  côte  s'ctcnd  prelque  parailclement  aux  Pyrénées  jufqu'au  cap  Stnum  ; 
que  lu,  eile  forme  un  angle  obtus,  &  qu'elle  fe  dirige  enfuite  versl'eft  jufqu'au  cap  tbrmé 
par  les  Pyrénées.  Ces  parages  étoient  trop  peu  connus  pour  que  Stfabon  put  donner 
des  détails  particuliers  à  Pappui  de  ion  opinion ,  fur  les  formes  &  fur  les  diîlances. 

Garnit,  Stxabon  dcfigur<»t  étrangement  la  Gaule ,  car  il  Êiîfott  couler  direâeiBent  au 
nord,  la  Garonne ,  ta  Loire,  la  Sône  &  le  Rhin,  &  fuppofoit,  dans  le  même  fens,^la 
chaîne  des  Pyrénées.  H  n'admettoit  pas  le  promontoire  Ca&ittm  (  cap  d'OueUànt  ) ,  qu*avoit 
connu  .  Eratoflhènes,  &  terminoit  la  Gaule  au  nord  ,  ou  plus  exaâement  du  fud-^^ucft 
au  nocd-cft ,  par  une  c6te  qui  ^étendoit  des  Pyrénées  à  Tembouchiure  du  Rhîp.  U  donne 
â  cette  côte  4,300 ,  ou,4,40o  ilades  de  longueur. 

En  face  de  U  Gaule,  au  nord ,  Strabon  place  la  Bretagne  ,  ayant,  iêlon  lui ,  la  forme  ^un 
triangle  dont  le  grand  côté  s'étend  le  long  des  côtes  de  la  Gaule ,  auxqueUcs  il  eft 
parfeitement  paraUèle*  Le  cap  Camium  devoit  fe  trouver  vis^-vis  les  bouches  du  Rhin; 
&  le  cap  le  plus  occidental  vis-à-vis  TAquitaine  &  les  Pyrénées  ;  la  diftance ,  comme 
on  Fa  vu,  devoit  être  de  4,300,  ou  4,400  ftades.  Il  y  avoit  5,000  ftades  enfuivahtlcs 
côtes.  Le  promontoire  Cnnihim  n'ctoit ,  fclon  lui ,  qu'à  310  ftades  des  bouches  du  Rhin  : 
de  l'un  des  rivages  on  pouvoir  ailcmenr  appercevoir  l'autre  ;  il  dit  que  l'on  s'embarquoit 
d'ordinaire  aux  embouchures  des  fleuves  qui  viennent  d'être  nomméi,  6l  que  la  diftance 
de  leurs  embouchures  à  la  Bretagne,  étoit  la  même  par-tout,  c'cft-à-dirc  de  310  ftades. 

Strabon  ne  dit  rien  de  la  force  qu'il  attribuoit  aux  autres  parties  de  la  Bret.igne ,  fi 
ce  n'eil  que  les  deux  autres  angles  étoient  moins  grands  que  celui  qui  étoit  en  face  de 
la  Gaule  ;  que  le  milieu  de  cette  île  étoit  à  3 1,700  ftades  de  latitude  ;  &  que  foa 
jbctrémité  fepteiunonale  ne  paflbit  pas  34,000  lia  its. 

Au  nord  de  la  Bretagne  il  plaçoit  leme  ,  doiu  il  ne  cou  0  iTuit  guère  que  le  nom. 
Cette  île  paffoit  pour  être  plus  large  &  plus  longue  encore  ,  elle  étoit  habitée  par  des 
peuples  toot-à-Àit  Êuvages ,  &  fi>n  dîmat  étoit  regardé  comme  prefque  inhabitable.  Elle 
étoit  la  dernière  île  connue,  &  le  terme  des  navigations  du  fiéde  de  Strabon.  Car  ce 
géographe  n'admettott  m  Texiflence,  ni  la  haute  lattttide  de  la  Thuk^  dont  Pythéas  avoit 
Bât  mention.  La  «îfon  qu'il  en  donne  peut  être  jointe  à  bien  d'autres  preuves  des  écarts 
oii  entrée  un  mauvais  nûfonnement.  Le  voici ,  en  deui  mots.  L'île  d'Arw  eft  à  peine 
habitable, à caufe  des  grands  froids  :  Thtdi  eft  1^  plus  au  nord,  donc  elle  ne  peut  âfre 
habitée ,  ni  mâme  abordable ,  puifqu'elle  en  eft  à  plus  de  9,500  ibdes. 

Gtrmank,  Après  te  Rhm,  on  connoôflbit  la  Germame  jufqu'à  TEIbe  :  Strabon  dit  que 
Fim  &  l'autre  fleuves  coulent  du  midi  au  nord  ;  que  leurs  embouchures  font  éloignées 
de  3,000  ftades ,  en  fuivant  le  plus  court  chemin ,  &  que  Hmervatle  étoit  occupé'par 
Suèves  «  la  plus  puiftante  des  nations  germaniques. 

Strabon  ayoïie  qu'après  fEIbe  tout  lui  eft  abfohiment  inconnu.  On  croyoit  feulement, 
par  la  comparaifon  des  climats ,  que  ces  contrées  étoient  à  la  hauteur  du  Boryfthènes 
de  la  partie  ieptentiionale  du  Pont-Euxio.  Strabon  peofoit  au£  qu'après  l'Elbe  la  çôte 
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savançoit  au  levant  )ufqu*à  rembouchure  de  la  mer  Carpienne  j  mais  oa  necoûnoit  auom 
ancien  qui  ait  fiiit  cette  route. 

Mcfurcs  dans  la  Médicerranee.  '  * 

De  Morfcllle  à  Foram-JjiSttm  Strabon  comptoît  éoo  ifc*d«  ,  qui  parolffent  devoir 
être  pris  le  long  des  côtes,  puirque  d*Aîx  à  Antibes  &aii  Var,  t!  ne  comptoir  prriem 
que  73  mille  pas ,  qui  rcponiknt  à  ^84  ftades  :  le  Var  «toit  la  limite  de  la  Gaule  naibon- 
iioiiè  >  8c  le  commencement  de  la  ligurie. 

La  fomme  des  diftances  d*Antibes  à  Gênes  étoit  de  1,310  ftadcs  :  Strabon  la  croyoit 
plus  méridionale  que  le  fond  du  golfe  Gaulois. 

Ceft 'de  Gcncs  qu'il  6ut  compter  les  6,000  (lades  ou  environ  que  Strabon  donnoit 
à  la  longueur  de  rilalle ,  fans  y  comprendre  la  partie  odcupce  par  les  Bnitîen»,  ni  celle 
d'Iapy^e;  mais  on  voit ,  par  l'étendue  que  prennent  ces  mefurcs,  ci<ul  faut  prodi^ulè- 
'  ment  prolonger  TltaUe  vers  Teû  >  autrement  le  détroit  de  Sicile  fe  trouveroit  trop  ui 
Tud. 

En  réiutiâànt  toutes  les  mefures  que  Strabon  a  données  des  côtes  occidentales  de  Htalie," 
on  trouve,  depuis  Luna  jurqu':\  Laus  4,360  ftndcs  ;  fi  l'on  y  ajoute  yoollades  pour  la  dift:mce 
de  Gènes  à  Lnn^  ,  dont  il  ik-  parle  pas,  &  èoo  dades  pour  l'intL^ni^-tlon  ,  depii'.s  .S'/'.vNfa 
jiifqu'au  c.,p  Syraïui ,  &c.  dans  laquelle  eft  compris  le  goiîc  de  Naplos ,  on  n'aura  encore 
que  5,850  ftades.  Cdl  ce  qui  a  fait  dire  à  Strabon  que  la  dillance  de  Gênes  à  laus  étoi^ 
d'un  peu  moins  de  6,000  ftaclcs. 

De  RJiiglum  à  la  ville  des  Locres-Epizéphyricns ,  il  comptoît  600  ûadcs. 

L'ifthme  qiù  léparoit  le  golie  Hip^ruuus  du  golfe  Scylacws^  étoit  de  i6oilade$  de 
largeur.  •  ' 

Strabon  dit  que  Polybe  comptoit  1,300  flaJes ,  du  dctroit  de  Sicile  au  cap  Liiiuûum\ 
&  700  de  là ,  au  promontoire  lap^'^mm  ;  ce  qui  donne  au  golte  SciUcium  une  étendus 
infiniment  plus  grande  que  celle  qull  a  dans  la  nature.        '  ( 

Strabon  laîfle  beaucoup  d'inceràtude  fur  les  diftances  entre  les  Beux  de  la  côte  baignée 
par  le  golte  Adriatique.  Scion  Polibe,  il  yavoit,  depids^llfthme  deTarente  jufqu'à  Aquilcc* 
au  fond  de  ce  golfe, 740  mille  pas ,  ou  5,910  Ihdes,  &  8,1^0  flades^  depuis  le  fond  de 
ce  golfe  jufqu*au  Péloponèfe. 

Dans  llntériéar  du  continent  on  trouve  les  meftires  (tiivantes  : 

1^.  La  longueur  de  la  voie  Appienne,  de  Rome  à  Brùnduret  5,iSoo  pas,  ou  a,884 
fiades  ; 

x".  La  voie  Flaminicmie,  de  Rome  à  Arimmmj  1,150  ftades  ; 

3°.  La  plus  grande  largeur  de  l'Italie,  prife  d'Oftie  à  Ancône ,  i,}oo  flades  ; 
4*'.  La  di{bnce  dt  Tîamim  fur  le  goI&  Adriatique  à  PuM,  ou  Pouzol,  pas  tout4-6it 
.1,000  (ladcs  ; 

.  1*^.  La  largeur  des  trois  iâhmes  fuivans  .S 


Digitized  by  Google 


CHEZLESGRECS;  64f 
Entre  Thurii  8c  Laos ,  300  Hades  ; 

Entre  HippOKttan  &  le  golfe  Sciladum ,  160  fiades  ;  . 
.  Entre.  Brundufc  &  Taiente,  310  il  des. 

Les  mcfiires  données  par  Strabon  ,  relativement  à  ia  Sicile»  lui  donnent  une  figure  tOuN 
i-6it*  diffcrsn'e  de  celle  qu'elle  tient  de  la  narure  ;  on  en  va  ji^gsr. 

«  Il  faut  ccnfidcrer,  dit-il ,  le  cap  Pélore  comnae  Tangle  lepUis  i..;)tc-ntnonald€la  Sicile  « 
»  de  forte  qu'une  ligne  tirée  de-là  au  C7\^  Pachynum ,  fera  une  ligne  diii^Je  vers  l'oric.n, 
M  8c  regardant  le  nord.  Elle  formera  la  côte  qui  s'ctend  le  long  du  dtirolt.  Il  faut  aii'a 
»  courber  t'.n  peu  ce  côté  vers  l'orient  d'hiver  ^  car  c'eft  le  g^ifeœent  de  cette  côte  depuis 
n  Gitane  iufqu'à  Syracufe  &  le  P.ichyr.um, 

«  La  côte  cjui  s'ctend  du  Pachynurn  au  cap  LilyWe  ,  plus  occidental  que  celui  dô 
}»  Pclore ,  peut  ctre  corfidcrce  comme  tendante  au  fud  &  .'1  i'ouefl ,  &  fera  tournée  en 
»  incme  temps  du  côte  de  rert&  du  cote  du  lud  :  à  l'cll,  dc.nsli  prrrtic  ii  uce  fur  la  m(.r 
»  de  Sicile  ;  au  fud ,  dans  celle  qui  eft  le  long  de  la  mer  d  Atrique,  qui  la  ftpare  des  terres 
»  de  Carthnge,  vis-à-vis  des  Syrtes. 

»  Enfin ,  I.'  trolficme  cuîc,  qui  s'ctend  de  Lllybcc  au  cap  Pclore  ,  cl(  it  s'avancer  obllqu?- 
h  ment  vcri  Wà ,  6c  regarder  entre  le  nord     l'oucft ,  car  cette  côte  a  l  l:alic  au  nord , 
*»  la  mer  de  Tyrrhénie  avec  les  îles  Eoliennes  au  ccudiant  n* 

Quant  aux  dimedions,  Strabon  comptoit ,  d'après  Pofido&ius,  1,730  ilades  de  Lilybée 
au  cap  Pelore ,  en  diûint  que  ce  côté  coiirboit  un  peu  en -dehors  ,  &  que  les  autre» 
lentroient  en-dedans. 

Le  iécond  c6té  de  Pelore  au  PatMiaon  devoir  Stre  de  1,130-  fhdes ,  en  itiivant  1^ 
fiBUofité^  de  la  côte,  .  , 

Lê  trcnfième,  du  Pachyxom  à  Lîlyb^e»  de  r^jio  ftades^ 
.  Afn^ÊU  Du  pomontoire  libybée  jMfqu'en  Afrique ,  près  de  Gatthage ,  la  plus  courte 
traverfée  dtoit  cilîmée  de  1,500  Aades.  Strabon  fouteniMt ,  contre  l'opinion  d'Eratoflhènes^' 
^jOR  Casthage  étoit  plus  ceci  d  .iDtalé. que  Rome ,  &  il  avoîtnifon. 

Les  mefures  que  donne  Srrabon  concernant  la  côte  d'Afrique,  &  ce  qu'il  dît,  qiiej 
quand  on  entre  de  l'Océan  dans  la  Méditerranée ,  lacotes^dcarteconfidéiablement  à  gauche, 
prouve  que  pour  l'enfemble  général  il  confultoit  une  ou  plufieurs  cartes,  conftruites  d'après: 
certaines  opinions,  &  que  dans  les  détails  il  en  confultoit  d^autres^  ouiimpjeiiient  des 
récits  de  vopgeurs.  '  ' 

Iflc  de  (Tor/c.  D'après  Poridonius ,  il  dcnnolt  à  la  Corf*:  i,iSo  {Iddcs  de  longueur,  fur 
'j6o  de  largeur  ;&  a  la  Snrdaigne  1,760  ftades  de  longueur,  fr.r  784  de  largeur  :  le  détroit 
c|ui  les  fcpnre ,  étoit ,  lelon  lui ,  de  60  (bdes  ;  &  les  diibnces  des  côtes  de  la  Sardaignc  à  celles 
d'Afriqvie  ,  de  2,400.  En  rcuniflànt  ces  mefures ,  on  a ,  depuis  le  nord  de  la  Corfe  jufqu'eix 
Afirique  5,500  ftades  ;  mais ,  comme  fclon  le  môme  auteur ,  la  largeur  de  la  Méditerranée^ 
tnefurce  dans  cette  même  partie ,  n'eft-que  de  5,Q0O  >  il  ne  croyoit  donc  pas  la  Cor&  £c  l» 
Sardaic^nc  fous  un  même  méridien.  '  , 

Cette  ubkrvatiûn,dj.Ll«  citoyen  GoUeliûifufiîf  oit  pour  prouver  que  Stxaboûn  a  pa^^mêin^ 
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ifEsyé  de  cooflruire  une  carte,  d'après  les  idées  adoptoit,  fur  fabaiffiaiient  duiMnAib 
Marfeille.  H  iâvoit ,  i  que  la  Sardaigne  ne  devoit  pas  atteindre  la  latitude  du  détroit  de 
Stdk  ;  1^.  que  Ton  découvrait  facilement  les  deux  îles  des  côtes  occidentales  de  llolici 
-  Or,  comme,  en  combinant  ces  donnéesayec  les  mefures  précédentes  »  il  feferoit  apperçu 
que ,  dans  ion  hypothcfe ,  ces  îles  ne  pouvoicnt  plus  être  placées  fous  un  autr  -  mcndîen,  6c 
^u'il  devenoit  indiipenfable  de  les  difpofer  dans  la  dircél-on  d\inc  courbe  femblableàcelk 
^ue  préfente  la  carte  conftruite  par  le  citoyen  GcfTclin  ,  &i  que  Ton  troux  c  d  uis  fon  ou- 
irtA^Q  ,  le  fecosd  baifin  de  la  Méditerranée  doit  être  pris  depuis  le  détroit  de  Sicile  jufqu'à 
Rhodes. 

La  Grhu,  Strabon  ne  donnant  la  latitude  d'aucune  des  parties  du  Pcloponèfe,  OdCÛ 
obligé  de  recourir  .4  une  nitlure  qu'il  donne  fur  la  côte  d'Afriqtie  ;  ftlon  lut: 

De  l'cquateur  .lu  tond  de  la  grande  Syrthe,  il  y  avoit  lo^b'oo  fbdes. 

I /après  pUulcr.rs  combinaifons ,  le  citoyen  Goflelin  trouve  que  le  dp  Tenare  doit  être 
fixé ,  dar.s  le  fens  de  Siraboii ,  a  14,700  (ladcs  de  l'cquateiir  ;  fa  longitude  le  plaçoit  à 
^,500  luides  du  cap  Pachinum  y  en  Sicile. 

On  donnoit  au  Pcloponèfe  la  figure  d'une  feuille  de  Platane. 

Sa  plus  grande  longueur  iècomptoit  du  nord  aufud  ,  depuis  iK^j^/;/;;}  jufqu'au  promontoire 
Malée. 

Sa  plus  grande  largeur,  de  Toueft  à  fed ,  depuis  le  cap  Gutomtes  jufqu^i  TiSàmt  de 
jCorinthe,  eu  paflànt  par  Olympie  8e  Mégalopolis. 
L'une     fautre  de  ces  mefurcs  ëtoit  de  i»400  fiades. 

Le  circuit  du  Pélopooèfe»  feloit  Polybe,  dont  Strabon  embraflè  ici  l*opthion ,  éloitde 
pins  de  5,foo  ftades ,  en  fuivant  les  finuofitÀ  des  goUès»  ou  de  4«iooo  ftades  en  ne  tes 
fuivant  pas. 

Je  fnpprime  les  mefuies  particulicres  que  l'on  peut  rechercher  dans  Fourrage  tufime, 
|iour  paiTer  à  cinq  autres  qui  font  effentielles ,  8e  qui  fuififent  pour  déterminer  k  fbraie 
&  l'étendue  que  Strabon  donnoit  à  la  partie  de  lIEuro^  qui  renfinmoît  la  Grèce  &  b 

Macédoine. 

La  piemicie  y  de  508  ilades,  eft  la  diAanoe  priie  du  fond  du  golfe  de  Oi/k  jufipi'aus 

Thermopyles  •  ^  

La  féconde  part  des  Thermopyles ,  &  s*étend  jusqu'au  fond  du  goife  d'Amhrade; 
Strabon  lui  donne  environ  800  (Indes  ,   Soo 

La  troifièmc ,  qui  pnrt  A\\  golfe  d'Ambracie      qui  s'étend  jufqu'au  fond  du 

^olfe  Thermaïque,  eft  de  i,ood  llides  1,000 

*      La  quatrième,  partant  du  golfe  Thermaïquc,  pris  à  Theiïalonique ,  s'étend  jufqu'à 

^pïdamm  fur  la  mer  Adriiitique  :  elle  cil  d?  plus  de  z,ooo  ftades   S|iO0O 

La  cinquième  enfin  fe  prenoit  le  long  de  l.i  voie  Egatienne,  qui,  d'Apollonie, 
^oi(ine  des  monts  C  érauniens ,  fe  dirigroit  vers  l'orient  iiifou';\  Cypf^lus ,  près 
'de  la  Cherfoncfe  de  Thrace  ;  ce  chemin,  orne  de  colonnes  milliaires  pour  indK|uer 

|es  diiiançes  ,  ctoit  de  4)iSo  (UUes   4*iSo 
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Sfirabon  âoeint  l,çoo  fiades  de  longueur  à  la  Propontidc ,  depuis  Byfance  jufqu*à  la 
Iteadtf  »  &  à-peu-près  la  même  largeur.  H  adopcoit  fopimoa  de  Pythéas  fur  cette  mer ,  en 
plagmt  rHélefpaat  &  le  Bofpht»e  de  Tbrace  iôus  le  mime  méridien.  Cette  ptemicre 
oieureii  entnînoic  une  autre ,  cpdfiufdt  placer  By  lance  plus  au  nord  qu'elle  n'eft  réellement. 

De  la  Troade  à  Rhodes  on  comptoit  ^,400  fiadies.  Strabon  oblèrve,  comme  une  choTe 
dTemielle  pour  l'iateQîgence  de  fon  fyfiême,  que  partant  de  Bylànce  &  fàHânt  route  ait  fud» 
on  court  dans  la  direâion  d'une  ligne  droite  «  qw,  coupant  le  mHieu  de  la  Plopontide, 
vient  tiaveriêr  le  àéttwt  de  SeAos  &  d*Abydos,  &  rafe  la  côte  de  ITAM/fineure  juiqu'à 
h  Carie.  C*e{l  une  fuite  du  principe  établi  plus  haut. 

Jfiifiu*  De  Carthage  »  en  allant  ven  l'eil  jufqu'au  cap  CtpkaU ,  Stiabon  comptoit  f  ,000 
Aades. 

Dans  cet  Intervalle  efi  la  petite  Syrte»  à  laquelle  il  doonoit  I9500  ibdes  de  tour,  6c 

€00  d'ouverture. 

De  Lepns-ma^a  à  la  ville  des  Locricns-Epizéphyriens ,  en  Italie,  il  acîmcttoit  3,600 
fiades.  I!  rjoure  c\\\t  <\'iapygîum  jufqu'en  Afrique,  11  y  a  4,000  ftadcs,  (ans  dire  cependnnt 
à  quel  endroit  de  la  cote  repond  cette  mcliire.  Le  citoyen  God'elin  peolisque  c'efiau  cap 
Çcphala  qu'il  clevoit  vers  le  nord ,     Luicoup  plu^  que  Lcpus-magaa. 

Oeftà  ce  promontoire  que  commence  la  grande  Syrte.  Strabon  lui  donnoit  1,500  ftade& 
de  longueur  juiqu  a  ljcr«nice,  &c  autant  de  profondeur  jufqu'àBiuomala,  que  l'on  regardoit 
comme  le  point  le  plus  méridional  de  la  Méditerranée  :  il  donnoit  a  cette  i>ync  4,000  fiades 
ide  circonférence. 

Après  le  cap  Phycus  étoit  Apolloma ,  port  des  Cyrénéens ,  à  1,000  fiades  de  Bcrénice  ^ 
à  170  flades  du.  cap  Phychus ,  &  à  80  fiadesj  de  Cyrène. 

Le  reile  de  laCyrénâque  jufqu'à  CaAtMum  étoit  de  i,ioo  fiades.  De  cette  vUlé 
iiParaiomam,  900  fiades;  &de-U  jufqu'à  idMe<Mj0âl»'SmtSf'iOottÊàiesi  delMceà 
Alexandrie,  1^0  ftades. 

Câee  mhiMonak  de  ^Afa-mmun,  A  eaviroA  600  ftadcs  de  Rhodes ,  à  Feft  «  étok  Detdata; 
Sas  les  confins  de  la  Caiîe  8c  de  h  Lycie.  Les  cAies  de  la  Lyde  dévoient  avoir  1,7x0  fiades. 
Dans  cet  intervalle  eft  le  cap  Saaum  de  Lycie,  &  les  trois  petites  îles  CkdtdoHim  qui 
fea  font  très-voifîoes.  Strabon  dit  que  ces  iles'paroiffimt  répondre  è  Canope  &  en  être 
à  4,000  fiades.  La  Géograplûe  moderne  place  auifi  ces  îles  fous  le  même  méridien 
ifue Canope;  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'efi  que  Strabon  ne  le  difoit  qu*en  confuliant 
une  bonne  carte  dansxec  inftant,  car  ailleurs  i!  indique  Alexandrie ,  &  par  conféquent 
Canope  qui  en  étoit  fort  proche ,  fous  le  méridien  de  Rhodes  ;  &  cependant ,  en  parlant  de 
la  Lycie,  il  place  le  cap  Smm  à  environ  1,500  ft^ides  à  l'eft  de  cette  île.  Nouvelle  . 
saîfon  de  «roire  que  les  cartes  confultées  par  les  Grecs ,  étoîent  prefque  étrangères  à  leurs 
Connoi^Tances  en  Géographie. 

Du  c.ip  Sacrum  à  OliHa  ,  dans  la  PampbîHe,  Strabon  comptoit  367  ûades  i  &  pour  la  cote 
cntic-re  de  cette  pmvince  640  ftades ,  prifes  du  mont  di^mx  à  PtoUmuïs.  De-là  jul qu'au 
promontoire  Arumuntm  ,  dam  la  Cilicie  montueufe,  8z:  ilit^es,  &  50c  pour  le  reôe 
.  5ie  la  navigation  jufqu'à  Soli.  De  Soii  à  Tharjc  ,  à  l'^mlKHichurc  du  P>  rame ,  Stiabon 

f  '  '^jgraphic  ancienne.  Tome  IIL  N  n  n  n 
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comptolt,  d'aprcs  Artémidore,  500  ftadcs  en  ligne  droite  ;  &:  de  SoS  à  Seleude  en  Kene? 
un  peu  moins  de  1,000  flades.  Entre  lePyrame  &  la  Seleucie  étolt  ûtuée  IJfus ,  fous  h* 
latitude  de  Rhodes,  &à  5,000  fiades  de  cette  île,  en  ligne  droite. 

Céus  dt  Sym  &  de  PMcie,  Pràs  é^Iffus  étoient  les  Syria  PyU ,  ou  les  défilés  qiû 
con^uifolent  4e  la  Gllcie  dans  la  Syrio»  De  ces  gorges  jufqu*à  Seleude ,  il  y  avoit  ; 
félon  Artémidore,'  51$  fiades;  de  Sdeuciei  Ordiofiayta  Phénide»  1^1-^0*9  U^ÏOnhfâ 
à  Pelttfè,  3»900* 

Cou  ^Egyffie,  De  Pelnfe  à  Alexandrie,  il  refte  toute  la  largeur  de  la  côte  du  Delta»  elle 
étoit  fixée  à  1,300  ilades. 

Côiis  de  tAfit'Mintun  ^  fur  U  Pont-Euxln.  Strabon  qui  écrivolt  à  Amafée,  vSUe  fitnée 
près  d'Amilus ,  &  par  confcquent  ttès-voifine  du  Pont-Euxin ,  avoit  fur  cette  mer  des 
notions  fort  ttendiies  pour  ks  diftances  particulières  le  long  des  côtes  ;  mais  fon  fyftême 
fur  la  mail'e  entière  de  TEuxin,  étoit  fort  éloigné  de  répondre  à  l'exaâitude  qu'on  avoit  lieu! 
d'attendre  de  !ui.  A  cet  égard ,  comme  pour  beaucoup  d'autres  de  l'Europe  &  de  l'Afrique ,  il 
a  rcjctc  les  connoiffancesi  d'Err.tofthcncs  pour  adopter  des  opinions  bcnttcoup  moins  exaOes. 

Une  de  fes  iKlncipalcs  erreurs  a  été  de  placer  j4msfits  &  S:nope  lous  l.i  l.itlrude  de 
Bylai^ce ,  déjà  beaucoup  trop  élevée  ,  ce  qui  l'oblige  de  f.iire  dilparoître  dans  ia  carte 
les  grandes  fmuofués  des  côtes  méridionales  du  Pont-Euxin. 

En  rapprochant  ces  diffcrens  pafiagcs  du  livre  de  Strabon  ,  on  tronvcroit  trois  manières 
de  de  limer  le  Pont-Euxin  ,  &  chacune  feroit  fort  diâcrente  des  deux  autres.  Voici  d'abord 
la  defcription  générale  qu'il  en  donne. 

«  Le  Pont  eft  en  quelque  forte  une  double  mer,  rcflcrrée  dans  fon  milieu  par  deux  caps^ 
»  qui ,  en  fe  rapprochant,  la  partagent  en  dtiix  parties.  L'un  de  ces  caps  eil  au  nord  &  en 
I»  Europe,  on  le  nomme  Criù'Metoport  ;  l'autre  eft  an'fud  &  en  Afie  ^  on  T^pcUe 
i»  Caramiis:  ils  font  ékngnës  l*un  de  Tautie  de  &9500  flades. 

»  La  longueur  ^e  la  partie  occidentale  du  Pont-Euxin  ,  depuis  Byfânce  jufqu*!  Tem- 
n  bouchure  du  Boryfthènes,  eft  de  3,800  fiades  en  ligne  droite  ;  8c  ûl  largeur ,  k 
»»  piendre  .depub  les  côtes  de  la  Thrace  jufqu'à  la  ligne  tirée  de  Criâ^Mnopan  jdqulkit 
M  Caraudis^  eft  de  1,000  fiades. 

»  La  partie  orientale  eft  oblongue ,  &  iè  termine  par  un  enfoncement  Àroît,  pris 
»  de  Diofcurias,  Elle  a,  depuis  la  ligne  précédente,  un  peu  plus  de  5,000  fiades  :  fii  largeur 
»  eft  d'environ  3,000  fiades. 

»  La  circonférence  totale  du  Pont-Euxin  eft  à-peu-près  de  15,000  fiades. 
>»  Quelques  auteurs  comparent  la  forme  de  fa  circonférence  à  celle  d'tm  arc  de  Scythe 
»  tendu, dont  la  corde  eft  repréfentce  par  la  partie  droite  de  cette  mer,  c'eft-à-dire,  par 
»  le  trajet,  depuis  fon  entrée  (  le  Bofphore  de  Thrace)  jufqu'à  l'autre  bout,  près  de 
yy  Diofcurias:  en  effet,  fi  l'on  excepte  le  promontoire  Caram&is  ytout  le  refie  de  la  côte 
M  n'a  prefque  pa>  de  finucfité  &  s'écarte  peu  de  la  ligne  droite. 

»  L'autre  partie  de  la  circonférence  cil  le  bois  de  l'arc  recourbé  par  les  deux  extrémitàj 
tt  mais  dont  la  courbure  fupériciire  dl  plit^  arrondie  que  l'inférieure 
Le  ton  d'aiTurance  que  Strabon  prend  en  ra^ponant  ç&(i ,  ftrotf  croire  qu'il  adoptât 
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(RS  ddcnptâons  »  cottine  Iiufiquant  av«c  acafiitude  h  ibrae  qiic  le  Pônt*Êii3tiA  idevoîe 
avoir,  au  moins  feloo  lui  Mus  Texamen  des  mefiires  pardcvtières  a  prouvé  au  dt03Peit 
GoiTdiii  »  quM  avoit  .pris  cent  o^oa  giinénle  fur  une  carte  ou  dans  un  auteur  y  & 
quWuîtet  pour  les  détails»  U  en  av<Mt  confnlté  d'autres. 

n  y  a  encore  une  fingulière  contiadiâion  dans  Strafaon»loTfqiril  dit»  «  pecfoonen'a 
»  fuppofé  que  le  Tannîs  vînt  de  TOrient  :  en  effet,  fi  c*étott'là  fa  dîreâîon ,  dUe  ne  faok 
»  pas  vis4*vi5  celle  du  Nil.  Or ,  les  môUeurs  auteurs  prétendent  eue  le  Nil  &  le  Tanaitf 
»  font  en  quelque  forte  diamécialcment  oppofés ,  &  qu'im  méridien  trace  le  cours  de  ces 
»  deux  fleuves  ». 

Strabon ,  qui  femblc  adopter  ici  cette  opinion  :  dit  cependant  ailleurs  qu'Alexandrie  & 
le  Boryflhcnes  font  fous  le  même  méridien ,  ce  qui  fuppofe  le  Tanaïs  beaucoup  plus  à 
l'Orient  ;  c'ionc  ,  encore'  une  lois  ,  il  n'avoit  pas  une  opinion  établie  :  on  ôvoit  fnit  des 
cartes  dificrentes ,  quelques-unes  affez  mauvaiicî,  6c  il  s'y  contormoit  un  peu  au  ha/arJ. 
On  peut  loupçonner  que  Ton  ouvrage  fut  écrit  à  différentes  époques  ,  6c  qu'il.perdoit  de 
vue,  dans  une  circondance  ,  ce  quil  avoit  dit  dans  l'autre. 

Le  citoyen  Coficlin  penfc  qu'il  faut  laifTer  à  Srrabon  la  longueur  de  7,000  ftades 
qu'il  donne  su  Pont-FiL\in;  mais  abandonner,  comme  ne  lui  appartenant  pas,  les  deux 
tncfurcs  par  kfqucllL;.  il  aiviie  cette  longueur. 

Chcrfoîàfi  Tamiqiu.  Cette  prcfqu'îlc  ,  ftilon  Sîrabon ,  a  la  mcrae  forme  &  la  môme 
grandeur  à-peu-près  que  le  Péloponèfe.  Âinû,  il  faut  lui  fuppofer  environ  1,400  Aada| 
d'étendue»  tant  en  longueur  qu'en  laideur. 

PtfiWJlf<fibo42».Dit6ofphoreGmméricn  au  Tanaïs»  Stndion  drmte  i,too 

Aades»  &  230  flades  ,  en  fuivant  les  finnofités  des  côtes  de  TAfie  :il  ajoute  que  la  diflance 
cft  plus  qu^  triple  en  fuivant  les  cotes  des  Européens ,  de  ibrte  que  la  ôrooiiference  en* 
tière  du  Pïdus  Méotides  doit  être  de  9,000  flades. 

SeytUe  £tm>piinne*  Au  nord  du  Boryfthènes  &  du  Palus  Méotides  habitoient  »  iêlon 
Strabon  »  les  Roxâans  &  les  Sauromates ,  les  plus  reculés  des  Scythes.  Mais  il  prévient  qulb 
âônt  moins  fêptentrionaux  que  les  pays  iitués  au  nord  de  la  Bretagne. 

jtJSe.  Si  Ton  excepte  les  contrées  de  TAfie,  coiteprifes  entre  la  mer  Caipîenne,  le  golfe 
P^rfique  £c  la  Méditerranée,  Strabon  n'avoit  guère  d  autres  connoliTances  lûr  cette  partie 
du  monde,  que  celles  qu'Eratofthènes  avoit  raffemblées.  Ce  qu'il  y  ajoute  appartient  plutôt 
à  rHiâoire  qu'à  la  Géographie.  Il  iàut  obferver  cependant  qu,'il  n'admettoit.pss  toute  la 
diftance  que  cet  auteur  comptoit  entre  le  cap  Sacnm  &  Ifus ,  non-plus  qu*cntre  fjpis 
&  les  Portes Cafpiennes.  Au  furplus,il  prolongeoit,  comme  Eratofthènes,  le  parallèle  de 
Rhodes,  dans  un  efpace  de  4 '5,000  Oadcs ,  le  long  du  Taurus,  depuis  la  Carie  oùj  i^ 
commence,  juiqu'îl  fextrémitc  orien:ale  de  flndc  &  <le  la  Scythie. 

La  chaîne  du  Taurus,  en  p^rtageint  TAfie  ,  donnoit  la  facilité  de  la  divifer  en  deux 
grandes  parties.  Tout  ce  qiil  ctoit  au  nord  de  ces  montagnes  s'app.loit  AU'^ -,  cn-Jcçà  da 
Taurus^  par  rapport  à  l'Afic  mineure  qu'ocçupoient.  ks  Grecs.  ;  Ce  qui  cioit  au  nuJi 
Oommuit  Aftt  y  au-delà,  du  T.iuruSt  •  ',     ■  • 

Cçs  parties,  fe  fubdiviioient.  ,  -t  ,    .  <  .   .    1  . 
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jifa  m-dtfâ  du  Tamts,  On  y  dîffingumt  quatie  pôncipalcs  coittrées.' 

première  étoît  bornée  à  Foiteft  par  le  Tanaîs,  !es  Rikis  Méoddes  jurqit'au  Borptoe; 
&  le  Pont-Euxin  jui<}tt*à  la  Colchtde  ;  au  nord»  par  fOcéan  iepteRmonal  &  la  partie  de  cet 
Océan  qm  i^avance  jufqu'à  rembouchure  de  la  raerCaTpienae;  à  fcft^  par  la  mer  Caf- 
pienne  iufqu'à  la  réparation  de  TAlbanle  &c  de  l'Arménie ,  à  Tcndroit  où  le  Cynis  &  l'Araxe 
terminent  leur  cours  ;  au  midi ,  enfin ,  par  Tlfthme  qui  fépare  le  Pont-Euxin  de  la  mer 
Cafpienne,  Aiivant  une  ligne  qui  travcHeroît  l'Albanie  &  l'Ibérie»  depuis  rcmboudmie 
du  Cynis  jufqu'à  la  Colchide.  On  elUmoit  cet  intervalle  à  3,000  llàdes» 

C  es  paysétoient  ocaipés ,  au  nord ,  par  des  Scythes  Nomades,  qui  n'aroient  d'autiei 
habitations  que  leurs  charnots.  En-deçh,  on  trouvoit  les  Sarmates  ou  Saurom;:tes ,  qiix 
n'éioient  que  des  Scythes;  les  Aorfes  &  les  Sir.iccs,  qui  s'étendoient  vers  le  midi  juf» 
qu'au  mont  Caucufe.  Parmi  ces  derniers,  il  y  avoir  des  tribus  Nomades  ^  d'autres  qui  vit* 
voient  fous  des  tentes ,  &.  qui  cultivoient  des  terres. 

Près  des  Palus  Méotidcs  ctoicnt  les  Maeotes  ;  &C  fur  les  rives  du  Bofpbore  étoit  la 
Sindiccne.  Enfuiîc  les  Achcens ,  les  Z.igès,  les  Hcnioques,  qui  vivoient  de  pyrateries  ;  !ei 
Cercctei  ôc  les  Macropogoncs ,  ou  peuples  a  longue  barbe.  Au-dcffus  ctoient  les  Phthiro- 
phagcs  ou  mangeurs  de  vennuii,  qui  occupoient  les  gorges  des  montagnes  ;  6l  plus  bas,  les 
Ibériens  &  les  Albaniens. 

La  féconde  contrée  étoit  au-defTus  &  à  l'orient  de  la  mer  Cafpienne  :  elle  s'étcndcit 
%puis  cette  mer  jufqu'aux  parties  delà  Scythie ,  qui  touchent  à  flnde  &  à  POcéan  oiientaL 
Elle  tenfetmoit  les  Scythes ,  les  Hyrcaniens ,  les  Barres  &  les  Sogdiem. 

La  troifième  comprenoit  les  pays  contigus  à  D^me  dont  on  vient  de  parler,  &  alldt 
îufqu'aux  portes  Olpiennes»  en-deçà  de  la  cfa^ie  dti  Taurus.  EUe  renfermât  la  plus 
grande  partie  de  rAnnéme»  la  Cokliide,  toute  la  Gqipadoce,  jufqu'au  Pont-Euxin,  6a 
aux  nations  Ubareniques. 

La  quatrième  renfèrmoît  tes  pays  en^daçi  du  fleuve  Hatys;  fàvoir,  du  côté  du  Pont* 
Etndn  &  de  la  PkopontSde  »  la  PiR|^ilagooie ,  la  Bithynie,  la  Myfie»  la  Phrygie»  nommée 
H^^adqu*  ,  dont  la  Troade  faifoit  partie;  &  du  c6té  de  la  mer  Egée  &  des  autres 
iners  qui  s'y  joignent ,  TEolidc  ,  Honie  ,  la  Carie  &  la  Lycie  ;  ai'i  miliai  des  terres ,  cette 
Pbrygie ,  dans  laquelle  étoit.  le  pays  des  Galiogiecs ,  nommée  GalatU^  la  Phrygie£ptâète| 
la  Lycaooie  &  la  Lydieb 

On  comprenoit  encore  dans  la  partie  de  l'Alie ,  en-deçà  du  Ttiurus ,  les  nations  qui  habi- 
toient  au  ml'i  u  de  ces  montnpnes ,  telles  que  les  Paropamiiâdes  ,  les  divers  peuple.-.  Par- 
thx  é  ns ,  les  Mcdes,  les  Arméniens,  les  GHciens,  une  portion  des  Lycaoniens,  &  les 
Pifidlcns. 

j4fe  au-delà  du  Taurus,  En  commençant  p  u-  TOrient,  on  v  tro'.!Vf>it  d'abord  les  Indien^J 
qui  pifToicnt  pour  la  nation  h  plus  puiiliinte  &  la  plus  nombreufe  de  l'Afi?.  I.curpiys 
avott  pour  confins  ,  félon  Eratofthènes  &  Strabon  ,  l'Occnn  onent.il ,  6c  U  partie 
ntcridionnle  de  l'Océan  at!aa:unie.  A  l'occident  de  l  lnde,  on  trouvai:  une  vafte  r.'i^iori  ma! 
peupl<ie ,  à  caule  de  la  ftérilltc  Ton  loi  :  c'.le  ctoh  occupée  par  diiFcrentes  nations 
loul-à-fiui  tarbares.  Celle  des  Ailens  s'éien^oit  depuis      montagnes  jul^u  à  ïd  ijcdtoùe 
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&  Li  Carmânie.  Enfultc  les  Pcricb,  les  Sufiens,  ks  Babyloniens ,  quelques  autres  petits 
peuples ,  la  Mcfopotamie  >  la  Syrie ,  les  Arabes  &  les  Egyptiens  jufqu'au  NiL  Tellçs 
étoient  en  gcnéral  les  grandes  ^viûons  de  l'Aûe. 

SttAoa  croyoit  auâî  que  la  mer  Cafpienne  éttMt  un  goKê  de  TOccan  Teptentrional. 
D  dit  qu*un  écrivain , qu'il  nomme  Patrodes,  zvcàt  rcawilli  cette  tzadîtion  chez  des  peuples 
d'une  origine  très^ncienne ,  occupant  les  fommités  du  Caucafe;.&  ce  ûàt  paroît  trcs-pro- 
hék  au  citoyen  Goflelm ,  dont  les  travaux  contribueront  peut-âtrë  quelque  jour  à  le 
démontfer* 

Jfrîqm,  Nous  alloiis  vwr  que  Str^Km  n'étoit  pas  mieux  informé  9  comme  Géographe  j 
fiir  riittérieur  de  l'Afrique. 

Egrftt*  Strabon  futvlt  ^us  Gallus  dans  fcn  expédition  contre  les  Ethiopiens  &  les 
Aïabes,  &  il  en  rapporta ,  comme  Hiftorien ,  quelques  connoîflânces  utiles  ;  mais,  comme 
Géographe,  il  parle  en  homme  bien  peu  iRftniit. 

Après  avoir  vu  le  Delta  &  vifité  le  Nome-Arfmoîres,  jiifqu*nu  lac  Mà-is»  Stxabon 
Rembarque  fur  un  canal  parallèle  au  Nil ,  qu'il  prend  pour  le  Nil  même  ,  &  qui  le  conduit 
par  Oxyrinchus  à  Phyba-Thcbaïca.  Là  ,  il  croit  rencontrer  un  canal  qvii  menoil  à  Tûiùs  • 
cependant  cetoit  le  véritable  Nil  qu'il  avait  ccffc  de  voir  depuis  Memphis.  Il  eft  probable 
que  la  rapidité  de  ce  fleuve  ne  pcrmcttoit  pas  de  le  remonter  facilement^  &  que  Ton 
fervoit  des  canaux  pour  parvenir  dans  la  haute  Egypte. 

Strabon  ne  rentra  dans  le  véritable  lit  de  ce  fleuve  quVi  Panopolls  ou  Oummls.  II  parle 
des  villes  qu'il  avoit  rencontrées,  comme  fi  elles  avoient  été  fituces  lur  le  Nil  même  quoi* 
qu'elles  en  tufTent  tomes  éloignées  &  baignées  par  les  eaux  d'un  canal ,  qu'on  ne  doit  pas 
confondre  avec  le  Nil,  dont  il  fuivoit  le  cours.  Strabon  paiia  d  uiptoSyCm  Pto!éméc-Phi!a- 
delphe  avoit  ^tracer  un  chemin  defix  à  fcpt  journées ,  qui  aboutiffoit  A  Bérénice  fur  le 
golfe  Arabique  (1).  Il  vifita  enfuite  les  raines  de  Faocienne  Thèbes ,  que  Camb^fe*  avoit 
lenverfée  ,  de  arriva  à  Sycné ,  la  dernière  iriUe  de  TEgyptc. 

n  ne  paroît  pas  que  Strabon  ait  pafle  athieià  de  Phyles ,  viUe  d'Ethiopie ,  qui  nV-toit 
qti'à  cent  ftsdes  de  Syéné  ;  mais  les  généraux  de  Gallus  avancèrent  jufqu'à  Napaia ,  oii 
léfidost  Candace  ,  ibuveraine  d'Ethiopie.  La  demeure  ordinrâe  des  rois  â^t  Mer  oc ,  fituée 
dans  une  Sle  à  laquelle  on  donnoit  3^000  âides  de  long  y  fur'  1,000  de  large  ;  cette  île  étoit 
formée  par  le  Nil ,  Vjphùras ,  VJfiafoh  &  VAfi<^s, 

Dans  le  même  temps  GaUus  reçut  Tordre  d'aller  foumettre  les  Atébes.  H  partit  donc 
de  Clcopatride  avec  une  flotte  oonfidérable  ,  débarqua  à  Leuoe,  principal  port  dés 
Nabathcens.  Obothas,  roi  de  cette  nation,  joignit  fes  forces  à  celles  de  CÀIhis,  déjàtrè»> 
épuifées  ,  &fit  commander  festtotipes  par  Sylleus.  Ce  lieutenant  conduifit  les  Romains 
par  des  défeits  arides  ,  dans  le  pays  où  tégnoit  Arétas  ;  il  kur  fit  ettûiite  traverfer  TArarènc  » 


(1)  Pline ,  l.  VI,  Chap.  16 ,  donne  i  ce  chemin  158  mille  pas ,  divlféi  en  fept  flattons ,  où  ron  avoit 
creufé  des  puits  pour  ]«s  voyageurs  qui  traverrotenc  ce  défsrt.  Mus  comme'  ks  grandes  chaîeim  ne 
permett'nent  d:  marcher  que  pendant  h  nidi ^  on  «nployoîc  doue  fonrsau  Jku  de  huit  à  6ire  la  rout^ 
de,Copcos  à  Béiàbce,  "  . 
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tx.  ils  n'arrivèrent  qu'après  cinquante  jouis  «Tune  marche  foicée  &  «ctrfimemeftt  dUKctle«à 
^nazrana,  qu'ils  rKcagcrcnt  ;  ks  villes  dAfia^d^JthruOa  euieiit  le  mEine  fort,  MaisUs 
Ramanites  refiftcrçnt ,  &  M;rfyabas  ne  fot  pas  prife. 

Galliis  «vint  fur  fes  pas ,  après  avoir  vu  périr  la  plus  gwnde  partie  de  fon  armée  pv 
lesmahiiies,  la  &tîg^e,  la  roif&  la  faim;  il  n*avoit  perdu  que  fept  cents  hoaiines  dans 
lesdifférens  combats  qu'il  avoit  ttvrés.  Cetje  expédiiiojt  n'ayant  eu  aucun  fuccès,  Sylleus 
fut  accufé  d'avoir  trahi  les  Romains,  d'avoir  cherché  à  profiter  de  leur  fecours  pour 
Ibiunettre  quelques  peuples  &  cjuelques  villes,  &  ië, rendre  lui-même  maître  du  pays,  tt 
lut  envoyé  à  Rome  ,  oîi  il  eut  la  tête  tranchée. 

Eûùopit*  L'intérieur  tle  l'AlVlque  ctoit  prefqu'enticrement  inconnu  au  temps  de  SîraboOi 
La  côte  de  la  Mcflitcrrance  feule,  &  les  environs  du  Nil,étoient  fréquentés  par  les  Grecs. 
Leur  opinion  fur  Venfcmble  de  cette  partie  tlu  monde ,  étoit  que  Êi  forme  reflembloit  à  cci'e 
d'un  trapèze  ,  ou  môme  que  la  côte  ,  depuis  le  détroit  des  Colonnes  jufqu'à  Pélufe ,  poiu  oit 
être  confidérée  comme  la  bafe  d'un  triangle  rcflang'c  ,  dont  le  Nil  formoit  le  côte  ;)Lrpc3i- 
diculaire  ,  qui  fe  prolongcolt  jufqu  a  l'Ethiopie  6c  à  l'Occ.in  ,  &  dont  rhypothvnure  ctoit 
la  côte  comprife  depuis  TEthiopie  jufqn'du  détroit.  Le  fommet  de  ce  triangle  s'ctendoit 
au-delà  des  limites  de  la  terre  habit  . b'e,  &  étoit  par  conféviucnt  regardé  comme  iiiaccJ- 
fible.  Aurtî ,  Strabon  avoue-t-il ,  qu'il  ne  peut  ailigner  la  largeur  précile  de  cette  ponioa 
de  l'Afrique. 

I!  ne  connoiflbit  guù  e  plus  la  côte  occidentale ,  ptiifcinl  sllt  qu'en  paùant  le  détroit  1 00 
teouve  une  montagne  ,  que  les  Grecs  nomment  AiUs  ,  6i  les  Barbares  Dyr'is  ;  que  delà, 
s'avançant  à  l'outil ,  on  voit  le  cap  Cous ,  &  enfuite  la  ville  de  Tinga ,  fuuée  vis-à-vis  <?aJb, 
;\  800  ilaues  de  diftance;  que  de  ces  deux  villes  aux  Colonnes  d'Hercule ,  il  y  aauffi  800 
ftades  ;  qu'au  fud  de  Tinga ,  on  rencontre  le  ^Ue  Emporims ,  oti  les  Phémciens  ont  va 
ciabliffement  ;  que  toute  la  eôte,  après  ce  golfe ,  eft  creufe;  6c  que,  fi  on  en  excepte  ks 
finuofités ,  il  fiiut  imaginer  qu'elle  va  droit,  entre  le  midi  &  Feft ,  rejoindre  le  fommet  de 
l'angle  dont  il  a  parlé. 

On  peut  repiocher  ii  Stfabon  dé  rejeter  trop  légèrement  les  découvertes  des  Carthaginois 
le  long  de  la  côte  occidentale  dërAftique ,  &  d'adopter  des  erreurs  que  l'expédition  d^Han- 
non  devoit  avoir  détruites.  Strabon  avoit  lu  le  Périple  de  ce  Général ,  &  ce  Périple  étoit , 
làns  doitte ,  bien  plus  ample  que  Textrût  qui  nous  en  refte  aujourd'hui ,  puifque  celui  que 
Plihe  avoit  fiwis  les  yeux comprenât  le  journal  d*une  navigation  non  interrompue,  depuis 
Carth^ge ,  par  le  détroit  des  Colonnes ,  jufqu'au  golfe  Arabique  ;  mais  l'efprit  de  fyûême 
qui  dominoit  prodigieufement  Strabon,  lui  faifoit  rejeter  tout  ce  qui  contra  rioit  Tes  opi- 
nions. L'idée  d'une  zône ,  inacceflible  par  la  chalair  qui*  y  régnoit ,  le  portoit  à  mctire  au 
lang^  des  Êibles  tout  ce  qu'on  avoit  écrit  fur  la  polfibilité  de  t.lrc  le  tour  de  l'Atrique, 
quoique  ce  voyage  eût  encore  été  répété  fous  Ptolémce  Lature ,  environ  cent  fix  am  avant 
J.  C. ,  cent  cinquante  ans  avant  l'époque  oii  Strabon  écrivoit. 

Une  erreur  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  relever ,  parce  qu'elle  appartient  tout  enfièreà 
Strabon  ,  cU  d'.ivoir  p'acé  le  mont  Atlai  iur  le  dctrou  des  C  oK  nnes  ,  à  l'onent  du  cap  Uiuy 
tandis  qu'il  ne  lui  ctoit  pas  periois  d'i^orex  que  çettç  montagne  devoit  être  beaucoup  su* 
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(]eU ,  fût  h  c6te  occidentale  de  l'Afrique ,  baignée  par  TOcéan  Atlantique ,  auquel  elle  a 
donné  Ton  noau 

Cette  côte  étoit  halntée  par  des  Ethbpîens,  nommés  Ocàdamuix^  pour  les  dîAbguer 
de  ceint  qiù  étotent  ait-delTiis  de  TEgypte*  Ije  nom  d'Ethiopiens  étoit  alors  commun  à  tous 
les  peuples  cjpti  occupdent  les  conts^es  méndionâles  de  PAfiique.  Les  navigateurs  <|ni 
^ient  entiés  dansPOcéan,  Ant  par  le  golfe  Arabique,  foit  par  le  détroit  des  Cplomies» 
«voient  toujours  appelé  Ethiopie ,  les  régions  les  plus  méridionales  oh  ils  écoient  parvenus, 
Czxw  des  Ethiopiens  occidentaux  ,  les  plus  recules  que  Ton  connût  au  temps  de  Stxabon, 
habitoient  fous  le  mcridicn  de  Carthsge  ,  près  la  région  qid  produifoit  la  canelle.  Au-delà, 
la  côte  paffoit  pour  être  à-peu-près  para'!cîc  à  l'équateiir ,  U  pour  venir  joindre  celle 
des  Ichthyophages  9  qiû  habitoient  au-dt.llus  de  Dac. 

Snrabon,  en  difant  que  Ton  nommolt  Etliio;);cns  lei,  peuples  les  plus  reculés  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Afrique,  &  qui  occuj^àiint  les  bords  de  l'Océan  ,  nux  extrémités 
de  îa  terre  habitable  ,  &  le  long  de  fes  Ilmitci ,  î'ait  aflez  connoitre  que  l'opinion  de  fon 
fifcle  &  la  fienne  ctolcnt,  que  l'Occan  occupoit  les  environs  de  l'éqiiatcut  6c  y  formoit 
une  zône  autour  du  globe.  Les  Grecs  avoient  vili'olement  puifé  cette  idée  dans  l'Afie  ,  où 
cela  étoit  vrai.  La  manie  des  hypothcfes  la  leur  avoit  >ut  tianfporter  dans  le  rcûe  du 
monde  ;  &  c'tll  d'après  eux  que  les  Romains  l'ont  adoptée. 

Taproham.  Quoique  Strabon  varie  fur  les  dicienfions  de  la  Taprobane ,  qu'il  porte ,  tantôt 
à  8,000  fludes  de  longueur ,  tantôt  à  5,000  ôades ,  en  comparant  fon  étendue  à  celle  de 
la  Bretagne  ;  le  citoyen  Gofletin  penfe  qtAl  adoptok  la  première  de  ces  mefures  qu'Era- 
toflhàies  avoit  également  admife ,  d'après  les  biftoriens  d'Alexandre.  La  féconde  n'a\  oit 
àé  donnée  que  par  Onéficnte. ,  en  qui  Strabon  avoit  peu  de  confiance ,  qui  d'ailleurs 
n'avolt  dilHngué ,  dans  fon  récit ni  la  largeur ,  ni  la  longueur  de  cette  île. 

Les  principaux  Géographes  qui  ont  fuivi  le  fiède  de  Strabon ,  &  dont  les  ouvrages  Jônt 
parvenus  jufqu'à  nous  ,  font  Denys  le  Périégète,  Ifidore  de  Charax,  Pomponius  Mela  , 
Pline  &  Arrien.  Les  uns  n'ont  lailTé  que  despériples  »  ou  des.  descriptions  de  contrées  particit- 
lièresi  les  autres  ont  décrit  le  monde  entier,  mais  fins  foumettre  renfemble  de  fes  parties  ^  des 
bolês  aflronomiques  ;  de  ibrte  qu*il  eA  impotTible  de  tracer  une  carte  d'après  leurs  opinions. 

Il  faut  cependant  en  excepter  Pline  ,  qui ,  dars  le  grand  nombre  d'extraits  qifil  a  raflem- 
blés  9  feît  entrevoir  quel  a  été  le  premier  eflai  du  fyllcme  gcogn  phique  des  Romains 9 
entrepris  par  Agfppa  ,  &  terminé  par  les  ordres  d'Augude  fur  les  mémoires  qu'Agrippa 
avoit  laifles.  On  y  trouve  des  erreurs  étranges  pour  le  temps  ;  mais  la  longueur  de  la 
Méditerranée,  depuis  Cdpt  juii^i.'à  lff^s ,  ne  préfenteroit  que  2^  11'  9"  de  moins  que  ce 
qu'on  lui  donne  sujourd'hui  ;  ce  qui  protive  qu'Agri[)p3  avoit  puifé  cette  mefure  générale 
dans  la  copie  de  quelque  ancien  ouvra<;e ,  &  que,  pour  le'.dctails  particuliers,  il  a  fuivi 
les  erreurs  qui  lui  étoient  peilbonclles ,  ou  qu'il  partageoit  avec  compatriotes. 

Marin  dfi  Tyr.- 

Mf.r'.n  cîe  Tyr  vivoit  vers  1"  f:n  du  premier  ficelé  de  notre  F.tc.  L'éfphdue  de  Ces  travaux  *^ 
géographiques  paroit  lui  avoir  acquis  une  grande  répuUùon*  Ptolônée  alTiire  que  Maria 
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îivoit  lu  la  plupart  des  auteurs  andens  ;  quil  «n  aVoil  exttaît  tout  Ct  qnH  avoît  ]\  _ 
l)Topre  à  dcterminer  la  fituation  des  fifiux  &  remplacement  des  ^tUcs,  &  que,  comliîiiaiit 
enfuite  ces  matériaux  avec  tes  cclairciflcmeiis  qu*il  pouveit  tirer  des  voyagpu«&  des 
ccrivains  de  fon  temps,  il  avoit  formé  un  corp*  complet  de  Géographie ,  dans  lei|Hclt 
difciitoit  les  bafts  des  ROiivelles  cartes  qu'il  conftruifoit. 

U  tfexifte  plus ,  &  depuis  long-temps ,  aucun  dtrit  de  Marin  de  Tyr  ;  ib  ne  font  ctnnui 
aujouKriAii  que  par  la  critique  que  Pro!ériiée  en  a  f^ke.  On  voit  qu'il  reproche  à  Maiia 
d*avoir  fouvent  laiffé  de  robfciarité  dans  fes  difcu^Tions  ;  d'avoir  mal  combiné  quelques 
diftances,  &  fur-tout  de  n'avo!r  pas  mis  afler.  d'ordre  dans  fes  defcriptions.  On  croit 
^apperceVoir,en  effet ,  que  Mario  de  Tyr  a  fuivi  une  méthode  à-peu-près  femblable  à 
celle  de  Sttabon.  Au  lieu  de  rapprocher  les  indications  de  longitude  6c  de  latitude  des 
lieux  ,  il  n'a  parle  des  longitudes  que  'lans  le  chapitre  où  il  a  tr:.i(c  des  intervalles  horaires, 
ou  de  la  diftancedes  méridiens.  Il  n'a  fiiit  mention  des  latitiides  c]ue  dans  un  chapitre  féparc, 
defiiné  à  indiquer  les  parjlîèlcs  &  h  fixer  leur  cloignement  de  l  e  juateur.  Il  tarioit  doac, 
pour  connoîtrela  pofition  d'vine  ville,  tluillctcr  une  g'-ande  partie  de  l'ouvrage,  auri%e 
de  fe  tromper  fur  le  réfultat  des  difcuflions  qu'il  prclenteroit. 

Ce  reproche  eft  fondé  ;  &  fi  la  méthode  de  Marin ,  en  traitant  de  la  Géographie  Adrono 
mique ,  ne  s'opporolt  pas  au  progrès  de  la  fciencc,  il  ei\  du  moins  évident  qu'elle  en  gcnoit 
la  marche  par  les  ditHcuhés  dont  cH  -  IVm  ironnoit. 

En  lifant ,  avec  une  attention  fouteiiuc ,  les  prolégomènes  de  Ptolémée  ,  on  parvieotày 
retrouver  toutes  les  Lafes  de  la  carte  que  Marin  de  Tyr  avoit  conftruite,  il  y  a  plus  de  dix- 
iept  cents  ans.  C'efl  de  la  réumon  combinée  de  toutes  ces  bsdès  que  le  citoyen  Goflèliaa 
formé  une  carie ,  que  l'on  trouve  dans  les  mémmies  dePAcadémie  des  BeUet-Lettres. 

Il  eft  probable  que  Marin  de  Tyr  îgnoroit  la  méthode  des  projefiions  inventée  par 
Hipparque ,  pour  repréfentèr  fur  une  furfâce  plane ,  la  fphéricité  du  globe,  puifqn'enlèpiai- 
gnantde  Itdéfeôuofitédes  projetons  plattes  >  il  en  a  adopté  une  qm ,  fans  êtreceUedeStra- 
bon ,  prélèntoit  cependant  des  inconvénicnsaufli  graves  que  ceux  qu'il  cherchoit  à  éviter. 

En  traçant  fes  méridiens  &  fes  poralliles  en  lignes  droites ,  Marin  de  Tyr  ne  pouwit 
pas  ignorer  que  la  forme  des  continens  fe  trouveroit  altérée  dans  fa  carte ,  à  mcfurc  que 
les  contrées  s'éloigncroient  du  parallèle  oii  les  bafes  de  fa  graduation  feroient  établies;  il 
pouvoît  arbitrairement  faire  porter  ces  erreurs  fur  telle  latitude  qu'il  jugeoit  à  propos,  & 
ficrifier  à  l'exaiVitude  qu'il  vouloit  donner  à  la  pofition  de  cer'aines  contrées  ,  celles  dont 
il  lui  paroiiVoit  le  rnoins  important  de  déterminer  l'étendue  ;  comme  la  Méditerranée,  les 
parties  de  l'Europe,  celles  de  l'Afrique  &  de  l'Afie,  qui  s'écartent  peu  du  trcnte-fraème 
degré  de  latitude,  étoiem  les  plus  connues  &  les  plus  ircquentées  par  les  Grecs  &c  pu  les 
Romiiim,  il  P^n^"^  »  doute,  qu'il  importoit  à  Tutilité  de  fes  cartes,  que  la  graduahon 
du  parallèle  de  Rhodes  tut  conforme  aux  dùlances  que  l'on  difait  avoir  été  mefurecs ,  OU, 
pour  mie\ix  dire ,  aux  diftauccs  que  l'opinion  avoit  accréditces. 

Marin  de  Tyr  établit  donc  les  bafes  de  fa  graduation ,  en  longitude,  fur  le  parjucle  de 
Rhodes,  en  y  rédiiifant  le  dci;ré  compare  à  celui  diî  grand  cérde de  la  terre ,  dans  la  pio- 
portton  de  quatre-vingt-treize  a,  têûi  4uuue.  Alors  les  méridiais  fe  ttouyoient  plus  rap- 

■    .  '      '  prodiéi 
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prochces  entre  eux  fur  la  carte ,  que  ne  Tétoient  les  parallèles.  Cette  mâbode  eût  été  bonne 
pour  décrire  une  zôtie  qui  le  îèroît  peu  écartée  du  trente^ème  degré  de  Ialittt4e^ 
Mais»  ooffloie  Marin  Pemployoic dans  une  largeur  de  qiiatre-vingt-fept  degrés ,  on  conçok 
qiAI  n*a  £ât  que  changer  la  place  où  les  erreurs  fe  coniniettoîent  dans  les  projeâioas 
phttes ,  &  que  la  fdence  n*y  a  rien  gagné  du  côté  de  fexaûitude* 

Quelques  mots  donneront  une  idée  du  tyÙèmt  de  Mann  de  Tyr ,  confidéré  fous  les 
rapports  ailronoinques. 

La  longueur  de  la  Méditerranée ,  priiê  depuis  le  détroit  iuiqiir*â  Igùs  »  eft  de  6&  degrés 
dans  la  carte  de  Marin ,  tandis  que  d*après  iesod^cmtîons  modernes,  intervalle»  entre 
ces  deux  p<»nts ,  n*efl  que  de  41%  3o^ 

La  diilance  »  depuis  le  cap  Sacrum  jufqu'au  promontoire  Comarla ,  dans  linde  >  eft  donnée  ' 
par  Marin ,  pour  être  de  1 1 9**,  1 5 quoiqu'elle  ne  ibit  que  de  8  5    3  5 

L'Intervalle,  entre  le  cap  Sacrum  &  rembouchure  orientale  du  Gange ,  y  eft  fixé  à 
l68^,  10',  quoiqu'il  ne  foit  que  de  99**,  23',  48". 

L:î  longitude  de  Thina  y  cfl  indiquée  à  115*',  40',  quoique  cette  ville ,  la  mâme  que 
Tanalenm  ,  ne  Toit  pas  à  plus  de  106"^,  17'  du  cap  Sacrum. 

Il  réluUe  que ,  d'après  les  obfervations  &  la  manière  dé  compter  des  modernes ,  Marin  de 
Tyr  s'eft  trompe  de  plus  de  410  lieues  fur  la  Méditerranée;  de  plus  de  800  en  ligne 
droite,  fur  la  ciiilance  de  TEfpagne  au  Gange;  de  près  de  3000  lieues,  ou  du  tiers  de  la 
drconférence  du  globe ,  fur  la  dillancc  de  Tiunœ ,  6<:  que  tous  les  points  iiitermcdiaircs  de  ia 
carte  aui oient  fubî  une  altération  proportionnelle  dans  leurs  pofitions. 

Aucun  monument  géographique  ne  prélêate  une  malTe  d'erreurs  fi  énorme;  & ,  en  les 
comparant  t  edles  qu'Eratoffliènes  aToit  commtfes ,  dans  un  temps  où  les  Grecs  commcn- 
foient  à  peine  à  cultiver  ksioences ,  on  iêtok  forcé  de  croire ,  qu'à  Vepoque  où  Marin  de 
Tyr  écrivoit ,  l'ouvrage  dïsatofifaènes  &  les  anciens  oatéiiaux  qu'il  avott  employés» 
étoîcnt  enrièremcnt  perdus. 

Cependant,  la  Géogiaphie  d*EratoAfaènes  cft  citée  par,  des  auteurs  qui  vivosent  plus  de 
mille  ans  après  Marin  de  Tyr  ;  &  Ton  ne  peut  fe  perAïader  que  ce  livre  élémentaire  ait 
échappe  aux  recherche  s  d'un  homme  que  Piolémce  nous  dit  avoir  lu  &  extrait  les  auteius 
qui  l'avoient  précédé.  Il  eft  donc  de  la  plus  grande  vraifemblance  que  Marin  a  connu  & 
confulté  l'ouvrage  d'Eratofthènes  j  qu'il  y  avoit  vu  la  prodigieufe  différence  qui  exiftott  . 
entre  les  opinions  de  cet  écrivain,  &  celles  qu'il  vouloit  leur  fubftituer.  Pourquoi  les 
avoit-il  rejetéeb?  fur  quelles  bafes  établiflbit-il  fon  nouveau  fyftême?  &  quelks  font  les 
autorités  qui  l'ont  entraîné  ?  C'cft  ce  que  le  citoyen  GafiieUn  a  Cjtpliqué  dans  un  mémoire 
fort  ctenJu ,  dont  on  ne  donne  ici  qu'un  court  extrait. 

Marin  de  Tyr  n'ctoit  point  aflronomc  ;  il  ctolt  au-deflijs  de  fcs  torces  d'.  ppliquer  avec 
fuccès  le  rcfultat  des  oblcrvatioiis  à  Ui  conUrucVic^n  des  crtcs.  D'ailleurs ,  il  exiiloit  alors 
peu  d'obfcrvateurs  ;  &  ,  de  l'aveu  de  Pto'.éiné'^ ,  on  n'avo't  encore  que  des  aj^proximations 
très-incertaines  pour  dctciminer  les  diftancti.  uans  le  fens  des  loiit;itudcs.  Les  recher- 
ches ,  les  travaux  d'Hipparque  ,  l'obfervation  d'un  peutnomijre  d'ctli^ies  de  lune,  ont  pu 
GéQgraphù  ancienne.  Tome  IIL  ^  Qooo 
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tnfitter ,  à  dîvetfes  tepnSa  »  fur  le  plan  de  qaelqu  es  portions  de  la  Méditenanée,'  ûns  poa* 
ymx  ftrvîr  de  bafe  à  un  éénmif^mitat  feofible  dans  l'enlêinfale  de  cette  mer  ^  dont  VétâiSm 
fetrottvoit  à-pett-près  limitée  par  lesmefures  que  la  tradition  confervoit. 
•  -•  Mais-,  ce  fyftcme  de  Marin  de  Tyr  pr6f ente  moins  des  correftlons  partielles ,  qii'un  chan- 
gement général  d:.ns  toutes  les  longitudes ,  depuis  l'extrémité  occidentale  de  ri!;crie>  iuf- 
iqu'aïut  contrées  les  i>Ius  voifines  de  rOrierTt;"&,  û  l'on  vouloit  fe  perfuader  que  ces 
changemens  eiiffent  ttc  aiitorifés  par  des  observations  ,  il  faudroit  admettre,  contre  toute 
vraifemblance ,  &  contre  toute  poflibilitc  ,  que  les  obfervations  auroient  été  rejetces ,  à 
la  fois  &c  prclqu'en  mcme  temps,  dans  tovit  r.ncicn  monde;  il  tai'.drolt  admettre  que 
chaciinL-  (le  ces  oblcrvations  aiir<yit  ctc  t.iulîe,  qu'elles  auroient  toutes  péché  en  txccs; 
que  l'exccs  aurcit  été  de  la  moitié,  ôc  que  même  il  fe  fcrolt  accru  progrclTivement  dans 
tous  le:>  licux  de  la  terre ,  ù  mcfure  que  les  obfervateurs  s'uloignoient  du  méridien  des 
îles  Fortunées. 

Tant  d'erreurs  ne  peuvent  appartenir  à  Tobl crvation  ;  &,  comme  elles  font  prefque  propot* 
donnelles  dans  la  carte  de  Marin  àe  Tyr ,  il  faut  fe  perfuader  qu'elles  doivent  toutes  avoir  été 
conmbfes  par  une  même  caufe ,  qu'elles  dnvent  avoir  une  origine  indépendante  de  toute 
obfervatton  agronomique  ;  enfin  qu'elles  tiennent  uniquement  au  défordre  de  iâ  graduatioik 

En  parlant  d'EratoiUiènes ,  on  a  dit  qu*il  comptoît  fept  cents  flades  au  degré  du  grand 
cercle  de  ta  terre;  que  cette  détermination ,  bien  antérieure  à  Ton fiède,- avoir  iubfiAéjuf- 
qu'au  temps  de  Poiidoiùus  ;  &  que  ce  dernier  aftronome ,  par  une  opération  vicieufe ,  avoit 
étabfi ,  que  le  degré  du  grand  cercle  ne  devoir  plusconteiûr  que  dnq  cents  des  Aades  employé 
par  Eratofthènes. 

Or ,  c'eft  en  adoptant  cette  dernière  évaluadoh  ,  que  Marin  de  Tyr  paroît  au  citoyea 
Goâebn  avoir  commis  la  plupart  de  Tes  erreurs.  En  Taf^liquant  h  l<i  graduation  des  ancien- 
nes cartes  qui  exiiioîent  delbn  temps  «  il  en  a  corrompu  nécefTairement  toutes  les  longi- 
tudes. On  conçoit, en  effet,  que  cette  nouvelle  graduation ,  fubllituéeàcelled'Eratofthènes, 

devoit ,  fans  rien  déranger  au  plan  primitif  de  fa  carte,  f?.lre  trouver,  dans  un  cfpacc 
donné ,  un  nombre  de  degrés  plus  grand  que  celui  qui  rcfultoit  d'abord  de  la  valeur  qu'il  leur 
avoit  aliignce ,  puifquc  chaque  degré  n'embraffoit  plus ,  furie  terrein,  que  cinq feptièmet 
de  rétendue  qu'il  auroit  dii  avoir.     "  " 

A  cette  prcniicre  erreur.  Marin  de  Tyr  a  ajouté  celle  qu  Eratofthcnes  avoit  commik 
lui-même  ,  lorfqu'il  mcxuunut  la  proj'jdtion  de  h  carte  qu'il  vouloit  copier.  Cette  carte 
éloit  projetée  fuivant  la  méthode  des  cartes  platics  ;  toutes  les  dlibnccs  qu'il  y  mefiiroit 
fiir  le  trente>fixième  degré,  étoient  fiâivcs  &  trop  grandes  d'environ  un  cinquième,  <^eft- 
Â-dire  »  de  la  différence  que  prodtût  la  divergence  'àts  méiidiens ,  dans  ces  fanes  de  pfo- 
jeâions. 

Ces  deux  cauiès  ont  fnffi  pour  répandre  dans  la  carte  de  Marin  de  Tyr ,  les  grandes 
imperièôions  que  le  citoyen  GofTelin  y  a  fait  remarquer.  Et  ces  çaufes  d'erreur  une  fois 
connues ,  il  devient  £icile  de  ramener  cette  carte ,  ikuf  quelques  légières  mo<fiiicaâotts ,  aux 
anciennes  bafes  qtt*Eratofthèn«9<  avoit  fuivies,  d'y  rçcoimûître  enfuite  les  traces  d'uae 
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cxaâitucle  fiii  laquelle  on  dcvoit  d'au.tant  moins  compter,  qu'au  premier  afpect ,  cette  carte 
parok  iiiconôfiab^  avec  les  oblèfv  ations. 

.  n  ne  6ut ,  en  effet,  que  confidéxer  la  carte  de  îjfarin  de  Tyr ,  comme  une  carte  à  prc- 
jeâîonplatte ,  dans  laquelle  les  àe-ffés  de  longitude  devront  ètn  cpmptés ,  lous  tou  .  ks 
ponllèleSf  à  raifon  de  500  (bdes ,  comme  fous  TAjuateur,  &  convertir  enfuite  le  nombre 
de  flades  trouves  en  degrés  de  7<jo  ilades  chacun.  En  voîd  la  preuve.  , 
La  carte  JEratofthènes  péfentok  X7,joo  âades ,  pour  la  différence,  en  longitude;  entre 
le  détroit  de^  Colona«î&  If  ta.  Celle  de  Mapn  dç  Tyr.  donne ,  pour  le  ibême  intervalle, 
61  degrés ,  qui ,  à  500  ilades ,  font  3  i,ooo  (bdes.  Aînfi  Topinion  de  ces  auteurs  fe  rapproché 
déjà  par  la  diOance  itinéraire ,  &  ne  diilere  plus  effentiellement ,  que  par  le  nombre  de 
degrés  qu'ils  ont  comptes  entre  le  premier  de  ces  lieux  &  le  fécond.  Nfeis',  .fi  Ton  divifè  par 
fept  cents ,  les  trente  6c  un  mille  ftades  de  iMarb  de  Tyr,  pour  les  convertir  en  degrés  é^iBt 
à  ceux  qu'Eratofthcnes  avoit  employées  on  trouvera  44«>,  17',  8";  la  différence  entré  ce« 
deux  Gcogr  iphes  ne  fera  plus  que  de       17',  8%:au  lieu  de  13°  qu'elle  préfentoit 
d'abord  ;  &c  l'erreur  de  Marin  de  Tyr ,  qui  ,  en  première  analyfe ,  étoit  de  30', 
d'aprcs  les  oîillrvc.tlons  modernes ,  le  trouve  maintenant  réduite  à  1°,  47',  8",  fur  la 
longueur  de  la  Méditerranée.  Ainfi  ,  ce  que  l'on  donne  ici  du  travail  du  citoyen  Goffelin, 
&:  kî  dcveloppemcns  que  l'on  trouvera  dans  lés  mémoires  particuliers ,  proi:\  ent  eue  les 
cifférens  fyflèmes  géogrjiphie-aftronomiques  des  Grecs,  pofoLent  tous  (iir  une  carte  an- 
cienne, dont  ils  n'ont  jamais  connu  la  conftruOion.  Cette  carte  inimitive  ,  qu'ils  ont  fms 
ccflé  altcrée  ,  étoit  néceffairement  le  rtluliat  d'une  fcience  perfectionnée  pir  une  longue 
iiiite  d*obfervations  ;  &  tout  femble  annoncer  que  ces  obiervations  étoient  aufli  exaâes 
que  celles  que  nous  pcffédons  «^ujourdliui. 

Piolémee, 

Ptolémée  entreprit  de  donner ikiGéographie  des  ptîndpes  ptuvment  a(tronomîqnes,& 

d'écarter  de  la  fcience  la  combinalfon  des  mtfures  itinéraires  toujoursft  incertaines. iVbrchant 
fur  les  traces  d'Hipparque ,  il  voulut  que  dorénavant  les  cartes  (iiflent  conilruites  fur  des  bafes 
siires  &  invariables  ,  fufceptibles  d'être  connues  &  vérifiées  par  tous  les  peuples  &  dans  tous 
les  temps.  Il  compta  pour  rien  les  difficultés  qui  avoient  arrêté  cet  aftronome  ,  ou  plutôt 

il  ne  s'inquiéta  point  des  erreurs  que  le  défaut  de  connoiffances  pofitivts  alloit  lui  faire 
commettre.  S.itistait  d'a\oir  rangé  toutes  les  parties  de  !a  terre  fous  une  forme  nouvelle  , 
fous  une  apparence  plus  c\'né>e  ,  il  crut  n'avoir  hvû'c  aux  ficelés  ^  venir  que  le  loin 
d'ajouter  i\  fon  ouvrage  les  décou\  erte,  que  le  temps  amèneroir.  Mti's  les  etlbrts  de  Pto- 
lémée  n'eurent  pas  le  fucccs qu'il  en  attendoit  :  comme  il  s'étoit  tmparé  d'une  idée  qui 
appartcnoit  X  Hipparquc  ,  il  faifit  mal  les  élémens  qui  dévoient  le  guider  ;&  ,  loin  de 
donner  à  la  fcience  U  ptrftdion  qu'une  main  habile  auroit  pu  lui  procurer ,  il  la  boule- 
verià  totalement. 

Le  premier  objet  qui  occupa  Ptolémée^  Ait  la  projecUon  des  cartes;  il  rejeta,  avec 
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raifon,  celle  qit*avok  adoptée  Marin  de  Tyr  ,  pou:  ylubftituer  la  méthode  d'Hipparq^i? , 
dans  laquelle  tous  les  méridiens  &  les  parallèles  l'ont  reprcfcntcs  par  des  portions  de  cercle, 
qui  5  à  leurs  rencontres  »  doiveht  fe  couper  à  angles  droits.  Les  moyens  qull  donne  pour 
tracer  cette  projection,  lont  adaptes  à  Ictendue  des  terres  qurilconnoiflbit,&  les  meilleurs 
Géographes  remploient  encore  aujourd'hui  pour  décrire  les  parties  du  globe ,  compiifes 
entre  récputeur  &  k  pôle. . 

Ptolémée  ne  changea  rien  dansles  principales  longitudes  que  lufarin  de  Tyr  avoit  (ma 
furie  pandlèle  de  Rhodes,  depuis  les  ifes Fortuné»  juApTau  promontoire  Cuy^  ém 
rinde,  qull  laiflà  à  la^^,  lo'  du  premier  méridien.  Quant  aux  cent  degrés  que  Maiiti 
«joutoit  pour  refpace  compris  entre  le  cap  Car)*  &  rAmt ,  Ptotémée  crut  qifils  devdeot 
être  réduits  à  54%  40'.  Sa  raifon  efl  ,  que  Marin  de  Tyr  avoit  toujours  compté  en  ligne 
droite ,  les  diflanoes  que  les  Itinéraires  donnoient ,  quoique  les  navîgateiu^  euffent  fait 
coonoitre  les  débitions  de  leur  route ,  en  indiquant  les  différens  nimbs  de  vents  qu'ils 
courroient  pour  arriver  aux  diverfes  échelles  de  l'Inde  9  depuis  le  cap  Cory  jufqu'à  ùui' 
gara ,  le  dernier  des  ports  connus  au  pays  de  Sincs. 

C'eft  d'après  les  inêmes  Itinéraires ,  que  Ptolémée  reflerra  les  diflances  données  par 
Marin.  Lorfque  la  navigation  ctoît  indique?,  comme  luivant  à-peu-près  le  mêmeparallcle) 
Ptolémce  reiranchoit ,  de  k  diftance  totale  ,  un  tiers  pottr  les  linuofités  qu'il  fuppofoit 
dans  la  route;  &  lorfqu'il  étoit  dit  que  la  navigation  s'inclinoit  d'un  quart  fur  rcaiiateiir , 
il  ôioit  encore  le  fixième  de  la  lomme  qui  liu  rdtoit,  pour  rcduirc  la  dilknce  à  un  paral- 
lèle ,  &  avOîf  fintenralle  des  méridiens.  En  voici  un  exemple  : 

Les  navigateurs ,  &  d'après  eux  Marin  de  Tyr ,  avoient  dit  que  la  navigation ,  entre 
ùifura  &  Poivra ,  fe  dirigeoit au  levant  d*hîver ,  6c  qu«la  mute  étoitde  •  .  .  9^50  flades. 
Piolémée  en  ôte  le  tiers  pour  les  déviations  qull  fuppoiê  dans  la  route.  .  3,1^0  ' 

Refie  é  . .  .  .  6,300 

n  ôte  enfuite  le  fixième  pour  la  réduction  au  parallèle  ;  ,  .  1,050 

Refte  pour  l'intervalle  entre  les  méridiens  5>^f<>  ûades. 

Ptolémée  les  réduit  en  degrés,  à  raifon  de  fooilades  pour  chacun;  il  trouve  donc  que 
la  difierence  en  loogitode ,  entre  Curura  &  Pabtra  ,  eft  de  1 0°,  30'. 

îl  eft  facile  de  concevoir  combien  une  pareilîe.méthode ,  dénuée  d'ailleurs  de  tout  autre 
fecours,  devoit  entraîner  dVrreure.  AufTi,  malgré  les  eiForts  de  Ptolémée,  toute  la  confi- 
guration des  parties  orientales  de  l'Inde,  e<l  tellement  altérée  dans  fcs  Tables ,  que ç'ell 
encore  un  pro  jlêmc  de  favoir  quelles  font  les  contrées  qu'il  a  prétendu  y  décrire. 

Mais,  comment  Ptolémée  a-t-il  pu  tiure,  dans  Ks  longitudes,  leseireurs  énormes  qu'on 
Jiri  connoît  ?  C'eft  ce  qu'il  eft  curieux  de  rtchcrch  r. 

Nous  lavons  bien  que  les  fautes  de  Ptolémée  ne  lui  appartiennent  pas  excluliveraciif , 
qu'il  n'en  eft  pas  le  premier  auteur,  que  Pofidonius ,  que  Marin  de  Tyr  &c  d'autres  Ii'i 
avoient  çommifes  avant  lui;  mais  comme  Piolcmée  fe  donne  pour  le  reftauratcur  de  U 
Géo^phie,  &  puur  avoir  en  quelque  forte  recréé  lafcience  ,  oa  doit  le  renare  refpon- 
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fiUe  des  errans  qu'il  a  adoiîics  »  comme  fi  elles  liû  étoient  perfcnmdles.  Xe  Tableau  itii vaut 
fût  connaître  les  principales  emurs  commifes  par  Ptolémée,  dans  les  lieux  nommés  par 
Entollhènes  &  Stiabon ,  comme  placés  fur  les  cartes  »  «Taprès  de  bonnes  obfervations. 

Principales  longitudes  de  Piolémée  ,  comptées  du  Cap  Sacram. 


Ftolémée»  Lesmod^raes.  Difiièrcoce. 
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Ce  Tab!e"iî  offre  la  h-  fc  des  plus  grandes  connohîances  que  Ton  eùr  en  long'iud  ';  mais 
i\  pr. lente  ,  fn  même  temps  ,  la  muiXc  la  plus  confidéraWc  d'crr-juti  que  I"ou  pu;:!-  com- 
mc!t;c  en  Gjo^^raphie;  la  Méditerranée  y  prend,  en  !oni;ucur,  io°  de  plus  qu'e  "t  nî  doit 
avoir  ;  &,  cela  ,  dans  un  tcmpî  oii  cHc  ctoit  le  mieux  conuue  des  Grecs  (Sc  d^s  Romains, 
qui  la  parcourolerît  fans  relâche.  Les  bouches  du  Gange  y  fvra  icmlcvs  vers  l'orient  de 
plus  de  46"  au-dclti  de  kurs  véritables  pofitions  ;  lefquelies  réduites  ea  mefurcs  moder- 
nes ,  donnent  près  de  douze  cents  lieues  ,  ou  la  huitième  partie  de  la  circonférence  du 
globe.  Ainfi ,  Ton  voit ,  que  quoiqu'il  eût  eu  tous  les  Recours  que  les  auteurs  précédens  & 
les  voy^es  euiTent  pu  liu  fournir»  cependant  il  tombe  dans  de  plus  grandes  enreun 
qu'Etatofiliènes.  Le  citoyen  GofleUn  en  a  recherché  &  ûivainiiient  expliqué  les  caufe& 

On  a  vu»  à  Tarticle  d'Eratoflhènts ,  qu*en  confidérant  ies  grandes  mefitres,  comme 
étant  prifes  à  l'ouverture  du  oompas  fur  une  carte  kfwje&onpiaatf  les  principaux  points 
de  fon  fyftême  venoient  fe  ranger  fous  une  gniduadon  très<«pproçhante  de  celle  qu'oa 
leur  connoît  aujourd'hui.  On  a  enfuite  conddéré  h  carte  de  Stiabon  (bus  le  mâme 
aipeây  ainû  que  laloi^eur  de  la  Méditerranée,  donnée  par  i^rippa,  &  nous  n'avons 
ceffé  d*y  trouver  des  approximations  ,  qui  toutes  indiquoient  que  ces  mefures  émanoient 
d*un  type  primordial ,  qui  avoit  fervi  à  établir  S>c  à  fixer  les  opinions  géogtapihiques  des 
Gxecs.  On  a  vu  de  plus  que  ce  type  ou  cette  carte ,  qui  leur  indiquoit,  avec  luiepcéci- 
fion  aftronomîque  ,  la  fituation  de  cet  tains  pays ,  dont  ils  ne  pouvoient  d'ailleurs  avoir 
aucune  connoifTance  particulière ,  que  cette  carte,  di^je»  avoit  pour  bafe  une  itadedela 
fept-ccnticme  partie  du  grand  cercle. 

Nous  ne  trouvons  pas  que  Ptolémce  ait  eu  d'autres  fecours  pour  former  les  Tables  ^ 
que  le  relevé  d'une  carte  faite  fur  les  mêmes  principes,  puifqu'il  ne  rapporte  aucune 
cbfervation  importante  qui  ait  pu  le  faire  changer  d'opinion  fur  les  grandes  diftances  de 
TEurop*  de  TAfie  jufqu'au  Gange.  Il  ell  donc  ncccflaire  que  la  carte  de  Ptolétoée, 
préfente ,  k  quelques  légères  modifications  près ,  les  principaux  élémens  de  celles  d'Era- 
toftliCnci.  Si  on  ne  les  y  éécouvre  pas  au  premier  afpeû ,  c'eft  parce  qu'ils  y  font  voilés 
par  une  graduation  doublement  vicieufe  : 

i<^.  Par  la  manière  dont  il  a  envifigé  la  contlrn^on  de  la  terre  ; 

1'.  Par  la  fkulTe  évaluation  quil  a  laite  du  degré  de  lon^tiide ,  en  le  fixant  à  500 
fiades ,  au  lieu  de  700  qull  aunnt  dù  lut  confcrver. 

Ptoléfflée  établit  les  baies  de  h  graduation  fur  le  parallèle  de  Rhodes»  danslIij^iKMhèfi! 
que  le  d^ré  de  longitude  devoic  y  être  réduit  à  environ  400  ftades  de  celui  de  Téqua-^ 
teur ,  qull  ne  comptdt  que  500  ;  cette  évaluation  eft  proportionnelle  à  celle  d'Efalo£» 
diènes,  qui  comptant  ce  degré  à  700  ftades^  n'en  admettoit  que  555  au  éegté  for  le 
parallèle  de  Rhodes.  L'opinion  de  cet  ancien  avoit  donc  prévalu  dans  l'école  d'Alexan- 
drie :  les  diflanc»;  que  préfentoient  les  autres ,  continuant  à  y  être  prifes  pour  dis  dif- 
tances réelles ,  quoiqu'elles  foiTent  toutes  ^uiTes.  Le  citoyen  Goflelin  penfe ,  avec  bien  de 
la  juilefTe ,  que  cette  erreur  eil  la  principale  caufe  pour. laquelle  les  Grecs  &c  les  Romains 
ont  tant  varié  dans  l'eitimation  des  mefores  itinéraires ,  parce  qu'ils  cherchoient  iâns  ceflie 
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tsttunttf  tsntôt  attie  tndÛKs  géodefi^cs  ,  tantdt  aux  mciitres  hypothétiques 
étabHes  Air  les  cartes. 

Indépendamment  de  la  ùuîSt  évaluation  que  Ptolémée  a  faite  de  Tétendue  du  degré  de 
longitude,  h  graduation  de  ia  carte  iiir  le  parallèle  de  Rhodes,  doit  offrir  les  mêmes 
inconvéntens  que  dans  celle  d'Eratofthcnes.  L'intervalle  de  chaque  degré  doit  y  rcpré- 
fenter  un  nombre  de  ftades  plus  grand  que  fio'.jm'''-,  ne  l'a  cru ,  parce  qu'il  ignorent,  ainfi 
qu'ErâtoAhènes ,  fur  quds  (principes  la  carte  qu  il  vouloit  graduer  avott  été  conflruite.  On 
a  cm  que  cette  ancienne  carte  étoit  projetée  fuivant  la  méthode  des  cartes-pLvm ,  &  que 
les  méridiens  devant  y  être  toujours  parallèles  entre  aix,  renfermoicnt  néceflairement , 
dans  toiuc5  les  latitiidcb ,  le  mêm"  intcrv.ille  qu*on  leur  avoit  fixe  fous  l'cquateur.  Or, 
Ptoléniûc  donn.uit  à  chaque  degré  de  ce  cercle  500  (^ades  d'étendue  ,  le  degré  du  parallèle 
de  Rhodes  doit  être  compté  auHi  à  railbnde  500  ftadcs,  pour  y  retrouver  les  diilances 
hypothctiques  qu'il  a  employée?. 

Un  exemple  rendra  ceci  plus  lenfiblc. 

Ptolémée  comptoir  146  degrés  pour  la  dllFérencc  en  longitude,  entre  le  cap  Sacrum 
deTlbeiie  ,  5c  l'embouchure  orientale  du  Gange.  Si  l'on  convcrtiiVoit  ces  degrés  en  ftades, 
à  raifon  de  400*  comme  il  le  veut ,  on  n'auroit  que  58,400  (lades  pour  l'intervalle 
compris  entre  ces  deiuc  pomts;  &  cela  même  ne  ^accMderoîc  avec  aucune  de  celles  que 
fantiquité  a  connues. 

Si,  au  contraire ,  on  compte  les  146  degrés  à  \oo  ftades  chacun ,  ainii  que  le  propofe 
le  dt<^en  Goflelin ,  ils  produiront  alors  73»ooo flades, qiù  repréfentent  Uen  certainement 
la  mefiire  «TEratofthënes ,  à  une  l^ère  variatkMi  près ,  que  f on  doit  confidérer  comme 
une  erreur  particulière  à  Ptolémée. 

Telle  eft  donc  la  méthode  qu*il  iàut  employer  pour  retrouver ,  dans  la  graduation  de 
cet  auteur ,  la  fource  des  mefuresque  .préfentmtla  carte  qu'il  vouloit  copier.  La  quantité 
&  la  valeur  de  ces  mefures  étant  connues ,  il  dépendra  Êicile  de  rétablir  Fandenne  gra- 
duation que  cette  carte  préfentoit ,  &  d'en  ôter  les  erreurs  que  Ptolémée  y  a  répandues. 

il  fuffit ,  en  effet ,  de  confidérer  que  c'eû  pour  avoir  méconnu  l'étendue  qu'il  devoir 
donner  au  degré  de  longitude  ,  qu'il  a  commis  toutesces  erreurs,  féduit  par  l'autorité  de 
Po£donius  ;  Ptolémée  a  rejeté  l'ancienne  évaluation ,  confervée  par  Eratofthènes ,  &  qui 
convenoit  uniquement  à  la  carte  qu'il  confultoit  :  il  en  a  enlevé  la  graduation,  qui  em- 
braflbit  700  fttdcs  par  degré  .  pour  y  lubflîtiicr  cslle  qui  lui  donnoit  fiulement  500 
flades  ;  il  a  donc  corrompu  par-là  toutes  les  longitudes  de  detix  fepticmcs ,  puifque  les 
degré»,  occupant  un  moindre  eipace  fur  le  tcrrein ,  ont  dû  le  nu  ;![;]>! 't  en  proportion 
fur  fa  carte  ;  les  longitudes  apparentes  ont  dii  toutes  jîécher  en  exccs ,  61:  devenir  de  plus 
en  plus  excelîlves  ,  i\  mcfure  qu'elles  nvançoient  vers  l'orient  :  ce  qui  eft  arrivé ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  Talileaii  pro .'lient,  &  lur-tout  dans  l'ouvr.^ge  tlu  citoyen  Goflelin. 

Pour  faire  dilparoîtrc  cette  lecondc  mépriie  de  la  carte  de  Ptolémcc,  &  y  rétablir  la 
graduation  qui  lui  étoit  propre  avant  qu'il  l'eût  altérée ,  il  ne  iàut  donc  que  diviki  les 
mefures  obtenues  par  h  méthode  précédente ,  comme  on  a  dîvifé  celles  d'Eratofthcnes  & 
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de  Strabon,  c*eA-à<dire ,  par  700  ilades ,  6c  Ton  obtiendra  pour  léfultatf  Une  gfadmdat 

qui  approchera  beaucoup  de  celle  que  l'on  connott  à  préfent. 

Un  exemp'e  éclaircira  encore  ceci. 

Ptolémcc  met  146  degrés  d'intervalle  entre  le  cnp  Sacrum  &  l'embouchure  orientale 
du  Gange  :  il  s'eft  par  confcquent  trompe  ,  d'après  nos  obferv  items  modernes ,  de  46% 
36',  15";  mais,  comme  on  vient  de  voir,  que  les  146**  convertis  en  ftades,  à  ralfon  de 
500  pour  chacun,  donnent  75,000  ftades;  fi  l'on  réduit  maintenant  ces  73,000  ftades 
en  dcprés  de  700  ftades  chacun  ,  on  trouvera  ,  pour  I  ntervalle  ci-deflu$,  104%  17',  8"i 
àc  Terreur  de  la  carte  que  Ptolémce  copioit  ne  fera  plus  que  de  4°,  5}',  x^". 
'  H  exifte  dans  la  conftruâion  des  cartes  de  Ptolcmée ,  un  renverfement  de  principes 
plus  étrange  encore ,  puifqull  denlàPoubli  des  premièfes  eomioiffinctty  &  du  premier 
îbin  qu*un  Géographe  doit  av<ûr  ;  cdtd  de  réduire  toujouis  les  mefures  q£^û  emploie  aux 
nêmes  éUmens.  ' 

En  adoptant  Pévaluatioa  du  degré  à  500  ftades»  on  deroit  en  efièt  ^attendre  que  Flo^ 
limée  la  porterok  Air  les  méridiens,  oonune  fur  Féquateur «  (feft^Hlire,  que  Ibn deg^ 
de  latitude  feroit  égal  au  degré  de  kmgkude  fur  ce  cerde ,  puifque  les  degrés  des  gnads 
cettles  fimt  nécefTairement  égawc  dans  fliypottièfe  de  la  terre  fphérique  ;  mais  »  quand  3 
vint  à  tracer  {es  parallèles  la  carte  quil  voldcMt  copier ,  il  ^apperçut  qull  ne  pouvmt 
plus  fiore  uiâge  des  intervalles  de  500  (bdes  pour  un  degré  y  parce  que  toutes  les  latituda 
feroient  devenues  beaucoup  trop  hautes»  ^eft'^k-ffire,  que  chaque  degré  n*atteignott  pas 
le  lieu  qu'il  auroit  dû  atteindre.  Et  fiomme  toutes  ces  latitudes  étaient  fixées  par  des 
obfervations  ou  des  approximations  afVronomiques ,  quHl  ne  pouvoit  pas  refufer  d*ad" 
mettre,  il  changea  de  méthode  ,  &  traça  fes  degrés  à  700  ftades  de  dlftance.  Il  fentit  vrai- 
femblablement  que  s'il  continuoit  de  leur  donner  la  mtme  proportion  qvie  pour  fes 
longitudes ,  Alexandrie,  qui  ne  devoit  pas  s'éloigner  de  3  i"  de  latitude ,  fe  feroit  trouvée 
à  plus  de  45  degrés;  &£  queMarfcille,  qu'il  favoir ,  comme  Eratofthènes  »  être  à 4} 
degrés  &  q\ielques  minutes  ,  auroit  été  porréc  au-deffus  de  60  degrés. 

Ptolémce  étoit  donc  amli  prévenu  ,  que  l'évaluation  du  degré  qui  a\  oit  fcrvi  de  bafe 
à  la  carte  qu'il  prenoit  poiw  modèle,  n'étoit  pas  la  mtkne  que  celle  qu'il  cheichoit  à  y 
fubftituer.  Dès-lors  il  devoit  fivoir ,  q^e  fi  cette  évaluation  étoit  fufceptible  d'une  réduc- 
tion quelconque ,  elle  devmt  être  portée  fur  toutes  les  «timenfions  de  la  carte  ;  ou  que ,  fi 
^  ne  pouvoit  pas  être  adaptée  aux  latitudes ,  il  devenmt  inconiéqHent  de  la  porter  Ar 
les  long^ttdes,  parce  qu'en  Hfclant  ainli^  une  des  dimenfions  lefloit  néceflareoMit 
déftâueufe. 

Au  refie.,  il  paroSt  prouvé, au dtoyenGofleltn,  que  le  texte  grec  de  Ptolémée  &6 
traduôion  latine  »  ont  été  altérés  féparéfflent  :  on  trouve  des  variâmes  très-cooiidéia* 
bkst  dans  le  texte  grec  9  fur  les  parties  orientales  de  la  Méditerranée  ;  &  beaucoup  ds 
variantes  fur  les  parties  occidentales  de  cette  même ,  dans  la  traduâion  latine ,  ce  qui 
prouve  que  les  Latins  6c  les  Grecs ,  oint ,  dans  leurs  différens  voyages  »  travaillé  %an« 
ment  ks  uns  des  antres. 

Ail 
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kii  temps  de  Strabon»  les  connoiffiinces  géographiques,  dans  la  partie  lèpteotâpnare 
de  l'Europe ,  ne  s'étendoient  que  jufqu^à  l'Elbe.  Au  temps  de  Ptolémée  on  av(ût  palTé  le 
Stmd,  ic  l'on  étoït  parvenu  julqu'au  fleuve  CktfimtSf  qui  paroît,  au  citoyen  Coflelin, 
fépondre  àlaDuna,  puîfque  Ptolémée  ne  cooipie  que  trob  fleuves  ptincipaux,  entre 
cduL-ci     la  Viflule,  &  qu'on  les  retrouve  aujourd'hui;  lavoir  : 
Le  CAmaus,  dans  le  Pregel , qui  pafie  àKmisberg; 
Le  Rhubon  ,  dans  le  Niémen  ; 

Le  Turuntus^  qui  ne  peut  être  que  la  rivière  de  Windav. 

A  l'orient  de  la  Chafonère  Gmbrique  ou  Jutkud  ,  Pcolcmce  p^ace  quatre  îles,  {o\.\f^ 
le  nom  de  Scandlct  inftUa. 
Les  trois  plus  petites  répondent  à  c^es  de  Laland,  de  Funcn ,  &  de  Setand,  qui  font 

pariie  du  Dancmarck. 

La  quatrième  ,  probi  blemcnt ,  reprcfcntoit  la  Scanie.  La  grande  étendue  de  la  Baltique 
n^avoit  pas  encore  permis  aux  Romains  de  la  parcourir  en  cniicr.  On  crjyoit,  d'après 
Pythéas ,  que  la  Scandinavie  ne  tenoit  pas  à  la  terre-ferme  :  cette  quatrième  île  repréfente 
donc  celle  que  Pythéas  nommoît  Bsfi'ia  ou  Balûa, 

Le  nom  de  ThuU  reparoïc  dan'>  ks  Tables  de  Ptolémée;  mais  ce  n'eil  plus  la  Thuk  de 
Pythéas  :  le  récit  de  ce  dernier  £iit  voir  que  celle  dont  il  parloit  étoit  trè<:-voilinc  du  pôle  ; 
au  lieu  que  Ptolémée  place  TkàU  près  des  Orcades ,  ce  qui  prouve  qu'alors  les  connoî^ 
finces  ^étendoîent  peu  au-delà.  La  route  de  l'iflande  étoit  perdue  ,  &  Ton  avoir  ttanfporté 
le  nom  de  Thdt  &  le  fimveiûr  de  ion  exifleoce  à  la  petite  île  de  Schettand. 

Llfibcrnie  ott  /«ra«  ,  que  Stiabooavott  indiquée  au  nord  de  la  Bretagne ,  quoique  Ibiis 
ik  vraie  latitude,  eftiemilê,  dans  Ptolémée ,  à  Foccident  de  cette  île,  mais  à  cinq  degrés 
pbis  au  nord  qu'elle  oe  doit  fitre. 

L*Ai^teterre  ,  les  .^dtes  occidentales  de  la  Gaule  »  &  le  nord  de  lUifpame ,  priéfentent 
un  accroifTement  de  connoiflàncesde  détail ,  étonnant  pour  le  temps  éooulé  dqitds  Strabon, 
qui  avoit  à  peine  des  notions  fur  Texiftence  de  ces  contrées. 

Les  détails  de  la  Méditerrnnce  offrent  des  eiforts  pour  arriver  à  imepliis  grande  perfèc- 
lion.  On  en  peut  voir  le  détail  dans  Touvrage  du  citoyen  Goflelin. 

Dans  le  temps  que  Scipion  Emilicn  gouvernoit  l'Afrique ,  Polybe  fut  charge  d'uller  en 
reconnoître  les  eûtes  occiJentriles.  Il  avoit  r:'pporîc  les  noms  des  caps  ,  des  fleuves  &  des 
nations  qu'il  avoit  rencontrés.  Pline  nous  en  a  confcrvé  un  petit  extrait  ;  on  voit  le  voya- 
geur s'avancer  juiqu'nu  fleuve  Darjt  ou  Darjtus ,  qui  eft  le  Sénégal  d'aujourd'hui ,  & 
parvenir  jvirqu'.ni  promontoire  des  Hcfpcrldcs,  avi-delà  d'ime  chaîne  de  montagnes,  qu'il 
appelle  U  char  des  Dieux ,  &:  qui  paroît  répondre  à  celle  de  Slerrn-Leona.  Les  Romains 
n'ont  pas  pouffé  leurs  découvertes  au-delà  de  ce  point ,  &:  il  cli  le  terme  des  connoif- 
iânces  de  ProlÀnéei 

Sciaboa  penibit  que  la  c6te  occidentale  de  l'Afrique  ,  après  avoir  couni  un  certan 
dpaoe  an  midi ,  &  coiirboit  &  alloit  rejoindre  la  côte  orientale  de  cette  prtîe  de  la  terre , 
ûns  attemdre  Téquateur  Ptolémée  qui  n*admett<Ht  pas  la  coffifflunicatioii  de  l'Océaii 
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Atlantique  avec  la  mttlExjÛttie ,  penibit ,  au  contraire ,  qae  la  càîe  occidentale  de  TAfii» 
que,  «près  avoir  formé  un  golfe  midiocTeiaent  enfoncé»  Ccqull  nomntStfftnaaf 
fr'étendoir  indéfimmerit  entre  le  fud  &  Toueft  i  de  même  qu'il  croyoir  que  celle  de  f  Afrique 
orientale  •  après  le  cap  Prafam ,  alloit  rejoindre  la  côte  de  TAfie  ,  au  midi  de  Caûgm. 

Les  connoliïanccs  de  Sfrabon»  dans  la  partie  orientale  de  l'Afrique ,  ne  pafToient  pas  le 
cap  GcrJcfm  ,  que  Ptolcr-éc  nomme  ^ifomata,  du  nom  d'une  ville  qui  y  étoit  ûtuée. 
Marin  de  Tyr  avoit  raffemblé  les  Jomnaux  de  plufieurs  navigations  faites  depuis  ce  cap 
jufqu'au  promontoire  Prafum  ,  &  avoit  penfé  que  le  Prafum  tk  voit  être  fiîuc  fous  letro- 
*^ique  d'hiver.  Ptolcmée  ,  d'après  cette  noi>vcîle  cva'uation  de  ces  itinéraires ,  &  des 
notions  plus  pcntlves  fur  les  diilanccs  6c  i  ordre  dans  lequel  les  ditFérens  ports  de  cette 
côte  dévoient  être  ranges,  fixe  le  Prafum  ;ui  qtnnzicme  d^gré  de  latitude  auûrdle  i  il  y  a 
erreur  de  cinq  degrés  :  ce  c<:j)  répond  à  celui  nommé  CuLo-D^hj^.ido. 

Marin  avolt  encore  recueilli  d'autres  itinéniircs,  dont  Ptolémée  n  fait  ufage  pour  les 
pnrties  ffptcntrionales  &  orientales  cle  l'Afie.  L'un  d'entre  eux  donnoit  les  dillances  le  long 
d'une  route  tracée  depuis  les  bords  de  la  mer  Egée  jufqu'à  la  métropole  de  la  Sérlquc. 
Les  niareliands  qui  pareouroient  ces  contrées,  pailoitnt  TEuphrate  à  Thapfaque ,  ga- 
poient  les  portes  Cafpiennes  par  Ecbatane ,  &  fe  rendoient  à  Baâres  :  là ,  ils  abandon- 
noient  la  route  qu'Alexandre  avoit  fui  vie,  pour  monter  au  nord  chez  les  C6mt£,  puis 
tFaverfant  une  branche  de  flmaxs^  &  les  déTerfs  de  la  Sc^  tliie ,  ils  arnvoieot  à  Scz^ ,  b 
dernière  ville  connue  de  la  Hautfr>Afîe. 

On  avoit  parcouru  la  mer  Cafpienne  dans  tout  fon  contour,  on  ne  croyoit  plus  qi^eOe 
étoit  un  golfe  de  l'Océan  Septentrional  ;  on  favoit  même  qu'elle  en  étoit  fort  éloignée^ 
puifque  l'on  avoit  remonté  le  >^olga  jufqu*à  fes  (burces.  Cependant  f  en  iupprimant  les 
gorges  par  lefquelles  Eratofihèncs  avoit  cru  que  la  mer  Cafpienne  commnniqiKnt  & 
rOccan ,  on  lui  avoit  confervé  fa  forme,  comme  prolongée  de  l'occident' à  rorient.  Pto- 
lémée lui  donne ,  dans  ce  fcns,  13",  30',  depuis  Cagan,  dansFAlban'e  ,  jiifquau  fleuve 
Poiytimjtus^  dans  la  Scythie;  il  eft  probable  qu'alors  on  croyoit  que  le  lac  d'Aral  âifoit 
partie  de  la  mer  Cafpicnn?. 

Mais  une  chofe  fur  laquelle  on  ne  p:ut  fc  refufer  de  s'entendre  ici,  c'eft  fur  la  confi- 
guration que  Ptolémée  cC  tout:  l'antiquité  donnent  i\ la Taprobanc.  J'en  ai  parlé,  d'après 
M.  d'Anvilt-^  ;  je  vai.s  aduellcnicnt  cxpofer  l'opinion  f  ivante  du  citoyen  GoîTc'in. 

Pour  la  iaprobane,  il  cil  néctiTalrc  fie  f:  rappeler  ce  qui  a  ctc  dit  ci-dc\ant  furies 
notions  ^'éogjaphiques  que  les  Grecs  r.voir:.!  i-ipportccs  de  l'Inde.  Il  faut  auiîi  fe  rappeler 
la  manière  dont  Eratcfihcnes  avoit  fait  ufi  iîc  d-.-  ces  notions ,  en  les  foiimcttant  à  la  taulTe 
latitude  des  !;oiieh''s  de  ïln.^ns^  qu'il  plaçoit  beaucoup  plus  ;a;  niiui  qu'elles  ne  dcvoitnt 
l'être  ;  &  a  i  idée  d'une  ib'.vi  inhal 'itab'e ,  qnc  le  cnp  des  Coliaque,  uc  dcvoit  pas  atteindre. 

Les  mûmes  relations avoicnt  indiqutt  une  i'j  qiù  éioit  avi  fud  de  flndc  ;  6z.  l  oa  pourroit 
OLlme  foupçonner ,  d'après  un  pafiage  de  S£rai:on  ,  où  il  cft  1.  : ,  que  la  Taprohane  eft 
-  dans  la  mer  Adriatique ,  que  quelques  auteurs  la  croyolcnt  à  l'orient  du  cap  des  Coîi<  qucs, 
ce  qitt  feroit  infiniment  plus  juHe. 
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Qtioi  qa*9  en  foît,  k.Taprobane  ne  paroît  pas ,  au  citoyen  Goflelîn^  devoir  être 
repréfentée  que  par  Hle  Ceyian  ,  qui  cft  la  ftiile  grande  île  que  Ton  trouve  dans  les 
parages  de  Tlnde  f  eiipdeçà  du  Gange  ;  elle  a  porté  aiifll  le  nom  de  Saliu  :  ce  qui 
éronne ,  ^eft  de  fav<ûr  comment  Eratdtiiènes  a  pu  lui  donner  7  à  8000  tbdes  de  loa* 
gaeur ,  Itir  joo  ftades  de  largeur  ;  6e  comment  Puilémée ,  venu  400  ans  après  lui ,  dans 
un  temps  oh  la  navigation  deflbide  étoit  fort  fuivie  8c  fort  oonmie,  lui  croy<Ht  encore 
I  ;  degrés ,  ou  7,700  ftades  d*ctcndue ,  du  nord  au  fud  ;  ^  1 1  degrés ,  ou  6000  ftades ,  de 
J'efl  à  loueft ,  tandis  que  Ceylati  n'a  tout  au  plus  que  J**,  50'  de  long  ,  for  i°t  io'  de  large. 

M.  d'AnvilIe,  &  moi  d'après  lui,  nous  avons  cru  que  cette  énorme  cicndue  qi-.e  les'^ 
anciens  donnent  à  la  Xaprdiane,  ne  pcovemût  que  d'une  fauiïe  évaluation  des  ftades  em- 
ployés à  fa  mefure  ;  mais  en  v<»ci  une  autre  caufe,  dont  on  doit  la  connoiflance  à  la 
fegricité  du  citoyen  GofTc'.ln. 

Les  navigateurs  qui  partoient  des  bouchas  de  ÏJnJus^  avec  le  projet  de  parcourir  les 
côtes  de  l'Inde ,  avoient  à  iraverfer  les  deux  golfes  qui  relVerrent  !a  prefqu'ilc  de  Guairat, 
que  l'on  nommoit  alors  Larice  ;  ils  trouvoient  enfuite  la  côte  de  Malabar ,  cm  s'éîendolt 
vers  le  mîdi  ;  &:  il  ctolr  impofTible  qu'ils  fc  trompafTent  llu  cette  direction.  Tous  les  ren- 
fergneraens  dévoient  donc  annoncer  qu'il  eviftoit  une  grande  terre  au  iud'-eftde  Larice; 
mais  l'opinion  générale  étoit  que  la  côte  de  l'Inde  étolt  par^licle  à  réqu?iîc-.ir  ,  d'où  l'on 
concluoit ,  à  l'école  d'Alexandrie ,  que  cette  côte,  qui  dclccndoitau  lud,  n'étoit  pas  la 
côte  de  l'Inde ,  mais  qu'en  étant  féparée ,  c*étoit  tlle  de  Taprobane  dont  on  avoit  entendu 
parler.  L'enfoncement  du  golfe  de  Cambaye ,  qui  eft  au  nddi  du  Guznrat ,  a  pu  leur  pa- 
roître  le  commencement  du  détroit ,  qu'ils  (avment  devoir  féparer  la  Taprobane  de  llnde  ; 
&  rcfprit  de  fyftôme  leur  a  fait  continuer  ce  détroit  iufqu'au  gotfe  du  Gange»  à  laquelle 
on  a  donné  toute  Tétendue  que  ésstM.  avoir  bette  pardc  de  fAfie* 

$À>  f  on  remarque  en  efiet  que  la  côte  de  Malabar  >  prife  depuis  le  cap  Comorin  jufqu'à 
Surate  eft  de  7,^00  ftades,  de  foo  au  degré  9  on  y  reconnoinia  U  longueur  prédfe  que 
Ptolémée  donne  à  la  Taprobane.  Le  rcfte  de  la  côte  du  nord,  jufque  vers  Cambaye', 
devoir  difparoîtrc  duns  fon  opinion ,  ainfi  qUfi  dans  celle  d'Eiatofthènes  »  pour  £âire  place 
au  prétendu  détroit  qu'ils  y  lubftltuoient. 

Ce  détroit  eft  particulièrement  indiqué  dans  Pline ,  comme  devant  traverfer  la  prefqulle 
de  rinde  à  la  hr.uteiu-  de  Cambaye.  U  (fit  que  la  Taprobane  eft  à  fcpt  journées  de  navi- 
gation de  la  Nation  des  Pr.ijîi ,  qui  occupoient  Palibothra ,  ville  fituée  lur  le  Gange.  Piin? , 
en  mettant  1rs  Pn:fi  fur  le  bord  de  la  mer  ,  fuppofoit  donc  ,  dit  le  citoyen  GolTeiin,  que 
l'enfoncement  du  golfe  de  Cambaye  d  proiongeoit  jufqn'.'i  l'emboneh  ire  du  Ganpc.  - 

Le  citoyen  GfjfT.'iin  ajoute  uns  autre  preuve  cm;)runtc-'  de  l'aftronomie ,  6c  finit  en 
concluant  que  l'erreur  des  andens  ell  d'avoir  confondu  &  décrit  Ceyian  dans  le  cadre  que 
dcvoit  occuper  la  prcfqLi'île  occidentale  de  l'Inde. 

Le  citoyen  CoHelin  prouve  enfuiîe  que  l'on  s'eft  trompé,  en  cro}'ant  que  la  prckju'ÎIe 
de  M.ilaca  cioit  ia  Chcrloacfe  d'or  des  anciens.  Il  prouve  que  ks  connoiflanccs  des  anciens 
ne  s'^teadoient  pas  au-delà  de  Taiia-Serim. 

Pppp» 


ééS  GÉOGRAPHJE 

Âpres  rembouchure  du  Gange ,  dit-il ,  confondue  avec  cdle  de  la  rivière  de  Mcgna  , 
Ptolémée  place  le  fleuve  Lmmda ,  qui  répond  à  la  tiirîère  de  Mnrde.  Bamcura  Emporum 
nVft  point  Shatigan  ou  Iflannliad ,  comme  on  !*«  cru  ;  cette  poûtton  le  letrouve  dans  un 
lieu ,  nommé  Banacoun ,  funé  entre  la  rivière  de  Morée  &  celle  de  Cunniullée ,  qiù  «S 
le  Tocofanna  de  Ptolémée.  La  rivière  de  Sâ^a  peut  répondre  à  Santatoli  ;  &  les  rivièra 
de  Rajoo  &  de  Dombac  repréfentent  les  fleuves  SaAà  &  Ttmala* 

Le  promontoire  TmaU,  qui  répond  au  cap  Botermango  d*aiijoiir^ui»  cfl,  dans 
Ptolémée,  le  commencement  àxLSûbaraats-'Sums.  A  la  hauteur  de  Botermangp,  la  côte 
forme  un  golfe ,  qui  reçoit  la  rivière  d'Aracan ,  comme  le  Saharaats  reçoit  le  Be/yngt,  La 
rivière  d'Aracan  fe  reconnoît  encore  {lour  le  Bt/ynga  »  par  le  nom  de  B<ù/^,  que  porte  une 
petite  île  fituce  à  Ton  embouchure. 

Au  fud  de  ce  golfe,  une  ville  que  l'on  rencontre ,  fous  le  nom  de  Barahn^  répond  .\ 
Barnhx  ;  ce  petit  cap  qui  vient  après,  &  l'enfoncement  delà  côîc  où  ctoit  fitués  TatoU^ 
fe  retrouvent  dans  la  pointe  de  Ncgrais ,  appe'ée  aiiïTi  Ne^ra  'tUts  par  les  marins. 

Ce  qui  caraiicrife  le  plus  la  Chcrlbnèfc  d  or  dans  Ptolémée ,  eft  l'embouchure  d'vin 
gr;md  fleuve  qui  vient  s'y  divifer  en  trois  branches,  avant  de  fe  jeter  .\  la  mer;  ces 
canaux  portoient  chacun  le  nom  àc  fleuve  :  on  lesappeloit  Chryfoana. ,  PaLmdas  &  Am- 
bas.  Il  tant  remarquer  qu-  l'Lolcrace  ne  donne  aucun  nom  à  ce  fleuve  au-deHus  de  la 
divifion ,  &  qu'il  n'indique  pas  le  lieu  de  (es  bornes ,  comme  il  Êùt  pour  les  autres ,  d  oîi 
l'on  peut  conclure  qu'il  ignoroit  toute  la  partie  de  ion  cours  »  qui  traverfi^t  le  L^mm 

On  voit  en  eflet  que  Ptolémée  n'avoit  aucune  connoîflânce  de  Fintérieur  de  cette 
contrée  :  elleétoit  haÛtéepar  un  peuple  de  brigands»  dwz  lequel  on  évitoit  de  paffer. 
Les  Indiens ,  que  le  commerce  attiroic  chea  les  $m»  ou  S'mti^  fui  voient  une  route  tracée 
au  nord  de  ce  pays. 

Cette  route  lenoontroit  un  fleuve  confidAable  r  nommé  Dàom ,  que  Ptotenée  coih 
duit  jtiiqu'à  la  ville  du  même  nom  qu*habitoient  les  Dmnct  ;  mris  on  v<»t  que  ce  gÀK 
graphe  n^en  connoiiToit  pas  bien  le  cours;  &  l'on  préfume  <yi'tt  eft  lem6me  dontooa 
vu  les  trois  embouchiu-es. 

ht  citoyen Goflclin  penfe  que  c'eft  la  rivière  d'Ava,  qui  en  defcendant  du  nord,  vimt 
former  une  grande  prefqutle ,  dans  laquelle  elle  fe  divife  de  même  en  trob  bras. 

La  prenvc  que  les  deux  fleuves  de  Ptolémée  ne  doivent  en  former  qu'un  fèul ,  &  ne 
peuvent  le  r^ipporter  qu'à  la  rivière  d'Ava,  eft  la  pofition  de  la  ville  de  Daona^  Air  le 
fleirve  de  nuime  nom  ,  puiique  cette  ville  exifte  &ir  k  rivière  d'Ava  ,  fous  le  nom  de 
Dana-pîù. 

Il  cft  donc  difTicile  de  ne  pas  reconnoître  îa  Chc  rfonèfe  d'or  dans  cette  prerqu'ile , 
entre-coupée  par  les  boucher  de  la  rlvicrc  d'Ava;  ion  extrémité  nommée  aujourdTiui 
fwnu  di  Bragu ,  repréfente  le  grand  promontoire  de  Ptolémée ,  près  duquel  il  plaçoit  ZAe. 

Plaçons-nous  m^ntenant  à  cette  pointe ,  &  confultons  la  route  que  tenoient  les  n.i\  i- 
gatcurs  pour  iereodre  de  cette  échelle  k  Cuùgaraf  princip<tl  entrepôt  du  commerce  uti  Wies.  ■ 
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MariA  de  Tyr  ;  qui  mit  rapporté  ks  ttinérairês  dont  Ptolémée  avoit  fiût  ufage,  diibit 

fults  navigaieun  gm  jwtoient  de  Zaha  pour  Catigara ,  dirigeotau  leur  rottu  vers  U  mtU  *  &  " 

tneon  pitts  vtn  leur  gauche ,  c'ell-à-dire ,  qu'ik  alloient  dans  une  (Ureôion  fiid-ed. 
Or ,  en  partant  de  la  pointe  de  Bragu ,  cette  même  route  mène  ciirc<^tement  à  la  côte 

occidentale  du  royaume  de  Sîam,  qui  doit  par  conTéquent  repréfenter  les  Sines  (  Voye^ 

à-après  ), 

Ce  pays  ,  fiti^'nnt  Marin  de  Tyr,  Pcolcmée  6c  Marcien  d'Hcraclée ,  devoit  être  ter- 
miné ,  au  nord  f  par  les  Serres  j  au  Uvant  &  au  midif  par  des  terres  inconnues  ^  &  au  couchant  f 
par  la  mtr. 

On  peut  voir  que  dans  tous  les  parages  de  l'Inde  ,  il  n'y  a  que  la  leule  côte  occidentale 
du  royaume  de  Siam  qui  foit  précifément  orientée  ,  comme  ce  paffage  l'indique. 

Ptolcmcc  |)'..icc  clans  le  pays  des  Sines  un  grand  fleuve  ,  fous  le  nom  de  Scnus  ,  dont 
il  n'a  pas  connu  la  lource ,  mais  qu'il  favolt  delcendre  du  nord  pour  former  un  coude 
vers  le  fud ,  &  remonter  enfuite  pour  fe  jeter  dans  la  mer.  Le  cours  de  ce  fleuve  eil  par- 
£iitement  repréfenté  par  celui  de  la  rivière  Tami-Serim  ;  ce  qui  ajoiite  beaucoup^  à  cette 
reffemblance  ,  c'eft  que  le  Sams  reçoit ,  dans  la  partie  méiûfionale  de  ion  cours ,  le  pent 
fleuve  Codons ,  qui  fe  retrouve  dans  une  petite  rivière  que  reçoit  le  Tana-Serim ,  dans 
une  pofition  à-peu-près  la  même. 

Ceft  Tur  le  Caùam  que  Ftolémde  place  l'ancienne  ^lle  de  TKme ,  màfopole  de  toitt  le 
pays  des  S'tnm,  Le  citoyen  GoflêGn  peniê  que  <^eft  la  même  que  Tana^Serim  ;  &  même 
ion  nom  £gnifîe  pet^ladi  de  Tana.  Les  Géographes  orientaux  Tont  indiquée  comme  étant 
furie  bord  de  la  mer ,  parce  qu'ils  Tont  confondue  avec  Mergh^  qui  en  eft le  port  :  au 
td^c ,  elle  n>n  eft  élmgnée  que  de  quelques  lieues. 

L'analogie  que  l'on  remarque  entre  les  deux  noms  de  villes  »  fe  retrouve  auffi  entre  les 
noms  des  peuples ,  car  les  anciens  difoient  Sime  ,  &  dans  le  pays  on  dit  Tfim ,  que  nous 
avons  adouci  en  prononçant  Siam. 

Comme  on  trouve  d.ms  la  traduOion  latine  de  Ptolcmce  les  mots  Sincc  mciropolis ,  qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte  grec,  le  citoyen  Goffclin  penfc  que  Ton  a  donné  ce  nom  • 
à  Siam  lorfqu'on  l'a  connue ,  &  que  Ton  cherchoit  ainfi  à  taire  croire  que  c*ctoit  la  môme 
que  Thlnce,  ;  ce  qui  n'ctoit  pas. 

Le  grand  golfe  ,  félon  Ptolémce ,  baignoit  le  pays  des  Sines  ;  c\ft  le  golfe  de  Martaban. 
Le  S^mri  doit  être  le  fleuve  de  Rcqu  j  la  vule  de  Tamara  ctoit  dans  le  lieu  appelé  Mara- 
rto  ;  Arpuhra.  cft  Nlartaban  i  enfin ,  Rhakana  &c  le  fleuve  Amba^s  peuvent  fe  rapporter 
k  Tavay  &  à  k  rivière  du  même  nom. 

Le  refte  de  la  côte,  au^^ldà  de  la  hauteur  de  Tanafeiim»  fe  prolonge  au  fud  ;  on 
avoit  imagine  quelle  fe  protongeoit  jufquVn  ATriqite,  (Aellealloit  joindre  le  promon- 
toire Prafium. 

Les  iles  que  Ptoîémée  place  dans  te  golfe  du  Gange  &  au  midi  de  ta  Cherfonèfe  d'or  » 
ie  retrotivent  ^fément  dans  celle  de  Chedubé»  d*Andaman,  de  Car-Nicobar  »  &  dana 
TArcbipel  de  Tanaferim. 
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Les  preuves  que  l'on  vient  de  Ujre ,  &  toutes  celles  qid  fe  trouvent  dans  le  ûmnt 
ouvrage  du  citoyen  Goflc'.in ,  démontrent  julqu'à  révidence ,  que  les  connoîiEuKtt  de 
récole  d'Alexandrie  ne  fe  font . jainais  étendues  an-deli  des  limites  qui  viennent  rftee 
indiquées.  Tlùiut  ou  Tam^trim^  a  été  la  demicre  ville  de  rinde»  dont.lenom  foit  pat- 
venu  iufqu'aux  Grecs  d*Alie  &  d'Europe  Au  temps  d*^toilliènes  U  de  Stiabon»  les 
notions  que  l'on  avoit  fur  fon  exiilence  &  fut  ià  pofition ,  «{ue  Ton  fixoit  au  nord  Ai 
Gange ,  étoient  fi  confufes  &  fi  încertaia£s,  qull  y  a  lieu  de  croite  qu'elles  tcnoient 
uniquement  à  une  tradition ,  dont  Forigine  fe  peidoit  dans  des  temps  bien  antétieuts  aux 
conquêtes  d*Akxandre  &  à  eell^  de  Seleucu& 

N.  B,  Je  vab  placer  ici  un  morceau  du  même  auteur ,  qui  y  a  très-bien  éclairci  les 
difficultés  élevées  )ufqii*à  prcTcnt  (w  la.  pofitton  de  la  Sérique.  Tj  renversai  à  l'article  des 
Tables ,  oU  il  y  fen  queftion  de  cette  contrée. 

■ 

DE  LA  SÉRIQUE, 

Dnns  l'article  cité ,  j'.ii  pirlc  conformément  aux  idées  reçues  »  5c  Air-toat  d^pris 
M.  d'AnviUe.  Je  vois  rcûifier  les  erreurs  de  cet  article ,  &  ptéfcnter  un  précis  de  ce  qu'a 
écrit  le  citoyen  GofleUn  fur  ce  fujet.  Voici  Textrait  qui  sfen  trouve  dans  le  Journal  iks 
Savans,  du  17  Avril  1791. 

Le  deûr  de  débrouiller  un  point  intéreflant  de  Géographie  ancienne ,  dSt^il ,  m'a  âit 
entreprendre  de  nouvelle  recherches  fur  la  Sérique.  J*ai  pedii  quil  étoit  d'autant  plus 
utile  de  bien  déterminer  la  pofition  de  cette  contrée ,  qu'elle  a  été ,  pour  les  Grecs  &  les 
Romains ,  1«  terme  de  leurs  coonoâflances  dans  la  Haute-Afie. 

Depuis  pris  de  deux  mille  ans»  les  Géographes  nont  ceiïé  de  parler  de  la  Sérique; 
cependant  fa  fituationeft  encore  inconnue,  du  moins»  il  m'a  paru,  continue  le  diojrm 
GolT^»  que  les  divers  fentimens  des  modernes,  ae  pouvoient  fe  foutcniir  contre  im 
examen  fuivi  des  ci  r  confiances,  dont  les  anciens  ont  accompagné  leurs  récits. 

A  eft  vrai  que  |a  plupart  de  ces  récits  font  obfairs  ;  quelques-uns  même  femblent 
contradiftoires.  Il  en  faut  rejeter  la  caufc  fur  le  grand  éloignemcnt  de  la  Sérique  ,  &  iîir 
le  peu  de  relations  que  les  Européens  y  ont  toujours  entretenues.  Les  difficiiltés,  lesfeti- 
gucs  d'un  voyage,  qui  n'a  jamais  offert  d'autre  but  que  celui  du  trafic  ,  ctoient  abandon- 
nées à  l'avidité  des  mardi  uids  ;  5c  ceux-ci  intcrciTcs  à  ne  pas  faire  connoitre  la  fonrce 
où  ils  alloient  piufer  leur  fortune,  scftbrçoient  d'en  exagérer  la  diûance,  pour  mieux 
ca  :lier  la  vraie  route  qui  y  conduifoit. 

Les  principaux  objets  que  l'on  tiroit  de  la  Sérique ,  ctoient  <iii  îer,  des  étoiles,  «des 
pelleteries ,  du  coton  ,  6^  fur-tout  une  laine  précieufe,  connue  des  Romains,  fous  le  noffl 
de  Sirkii-mataics .  que  les  Scrcs  cordoient  d'abord,  &  que  les  femmes  européennes  Htoient 
enfuite  pour  s'en  taue  des  vêtemens  légers  &  prefque  diaphanes ,  feloi\  les  exprefiions  de 
Pline. 


Digitized  by  Google 


CHEZLESGRECS,  671 
'Cette  laine  ne  doit  pas  être  confondue  avec  b  ibie  (  Seriam  ) ,  qui  le  tîrolt  auiH  de  la 
Sà^ique ,  mais  d  iin  canton  particulier  que  j'indiquerai. 
On  voit  donc  que  te  dtoyen  Goflelin  difllngue  deux  parties  dans  la  Sérique  ;  l  une  aiTez 

favorablement  fituic  pour  que  les  vers  à  foie  puiflent  y  vivre  ;  l'autre ,  plus  avancée  daas 
le  nord  ,  qui  ne  produifoit  pas  de  fde»  mais  qui  a  pu  fervir  d*entrep6t  pour  le  commerce 
de  cette  matière  prédeufe. 

La  dtVifion  i>ropofce  par  le  citoyen  GolTelin  ,  ne  s*cloigne  pas  du  témoignage  des  an- 
cien»; ,  puifquils  ont  place  la  Scriqu? ,  tantôt  clans  Tlndc  ,  tantôt  dans  la  Scythie  ;  mais  le 
plus  fouvent  dans  une  contrée  intermédjiire ,  entre  la  S.ythie  &  l'fndc.  AufTi,  lec'.imat, 
le  caraOcr^  des  Serès  a-t-:!  été  peint  divcrllMTient  par  les  auteurs ,  fiiivant  les  places  qu'ils 
leur  alîignoicnt  :  les  uns  ont  p  rlc  des  Svrcs  comme  d'un  peuple  le  plus  doiuf ,  le  plus 
heureux  ;  les  autres  en  ont  tait  des  eipèces  de  fauvagesqui  fuyoient  à  la  vue  des  amies 
hommes. 

Cette  contrariété  ,  entre  le.  écrivains  ,  s'expliquera ,  fi  je  puis ,  dit  le  citoyen  Gofk'in  , 
faire  voir  ,  i'*.  que  la  Sérique  s'uendoit  à  la  fois,  fic  dans  l'Inde,  cc  tUi  noi\[  de  cette 
contrée  i  1".  que  par  la  difpoûtion  du  terrcin -de la  Sérique ,  fa  partie  méridionale  joiùiroit 
d'une  température  ^le  à  celle  de  !a  Perfê ,  tandis  que  la  partie  feptentrionalc  ctoit  ex- 
poTée  à  des  hivers  rigoureux  ;  3".  que  Ton  arrivoit^  également  dans  la  Sérique,  foit  en 
pai&nt  au  nord  des  fources  de  Tindtts^  &  en  traverfant  une  portion  de  la  Scythi? ,  fans 
entrer  dans  îlnde ,  feit  en  traverliuit  la  Perfe  &  une  parde  de  Itnde  »  £ms  entrer  dans  la 
Scythie.  -  ' 

Eniîn  ,  je  croirai  avoir  piéfenté  toutes  les  preuves  que  Ton  peut  exiger  dans  ces  fortes 
de  recherches  y  fi  je  puis  indiquer  un  pays  qui  rcunilTe  les  principales  circonHaniies  que 
les  anciens  npus  ont  tranfmifes  i  &  retrouver  dans  le  nom  aÛitel  de  la  contrée  où  )e  m'ar- 
rêterai f  ce  nom  de  Sérique  qu'elle  portoit  au  refois. 

Les  principaux  auteurs  anciens  qui  ont  placé  la  Sérique  entre  l'Inde  <?;  In  Scythe ,  font 
Pomponius-Meia ,  Pline,  Solin,  PaulOrofe,  yEthicus,  Mirtianus  CiptlLi,  l'Anonyme 
de  RL.venne  6c  Ilidore  de  Scville.  Us  ont  njouté,  en  même  temps  ,  q:;c  !a  Sérlquc  éloit  fur 
les  bords  de  l'Océ  n  oriental;  &  ces  alli  rtions  mal  combinées,  mal  entendues ,  ont  fdît 
penfer  à  un  grnnd  nombre  de  Géographes  modernes,  que  les  connoiflanccs  des  snciens 
s'étend  oient  jitfqu'aux  extrémités  de  l'Afie  ,  &  que  les  Serès  avoiem  occupé  la  Tartane 
Chînoilc  jufque  fur  les  bords  de  la  grande  mer  Pacifique. 

M  is  ,  ni  les  Grecs,  ni  les  Romains,  n'ont  jamais  eu  connoîliance  des  mers  qui  baî- 
gnoicnt  les  côtes  de  TAfie  ,  depuis  la  prcfqu'îlc  Malayein?  jufqu'au  Kamtchatka.  J';û 
déjà  foiitcnn,  ajoute  le  citoyen  GofTclin  ,  que  l'Océ^in  oriental  des  anciens,  n'étoit  autre 
chofc  que  le  golfe  de  Bengale.  Cette  opinion  avoit  d'abord  étonné,  mais  ce  fdvant  l'a 
démontrée  vraie  dans  ua  Mémoire  inféré  dans  les  Mémoires  de  la  ci-devant  Académie 
«les  B'w lies- Lettres  ;  on  y  voit  que  les  connoiiTances  géographiques  des  anciens  ércient 
cir  ccnfcrites  en  Afie  par  une  ligne ,  qui ,  peu  après  la  bouche  orientale  du  Gange ,  pafTeroit 
par  la  partie  orientale  du  grand  Tibet,  laifTeroit  à  droite  le  déièrt^  nommé  C^lj^,  U 
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petite  Bukane  ,  le  pays  de  Gété ,  celui  des  Calmuks ,  les  Steps  des  Cofaques ,  &  vieif 
dro.t  joindre  le  Wolga  ,  en  fe  prolongeant  ver?  Grembourg  ,  Jaik  &c  Sarntow  ;  de  forie 
que  toute  la  Sibérie,  la  Tartarie  Rullc ,  la  Tartane  Chinoife  ,  le  Cambtjje  ,Si<ini ,  le  Pcgri, 
lapins  grande  partie  du  Tibet,  &c.  ctoicnt  alors  réellement  inconnus,  que  l'on  n'en 
ibupçonnoit  même  pas  l'cxiliencc  ,  puilque  l'Océan  ctoit  ccnfc  occuper  tous  ces  clpaces. 

Ceft  donc  ca-dcç.\  de  ces  limites  que  doit  fe  trouver  la  Sériquc  des  anciens  ,  àc  le  terme 
de  leurs  connoiflances  dans  la  Haute-Afie.  La  caufe  qui  a  pu  arrotcr  les  progrè»;  de 
kiifS  découvertes,  me iemble avoir  été  eette  prodigieufe  quantité  de  fables,  ces  longs titi- 
fcrts ,  qui ,  en  fuivant  la  dîreâion  que  je  viens  d'indiquer ,  s'étendent  obliquement  depuis  le 
cthquante«cinquièffle  degré  nord  jnfqu'aux  fironti^es  &  aiix  montagnes  prefque  ioacceffi- 
bles  du  Hbet.  Ces  iâbles  &  ces  montagnes  ont  été  pendant  bng-temps  des  bornes  natu- 
relles que  les  voyageurs  hWoient  franchir.  Ce  ne  fut  en  efiec  que  veis  le  milieu  da 
treizième  fiècle  de  notre  ère,  )orfque  le  zèle  des  miffionnaîres ,  &  le  délire  des  ctoifib 
agitoient  l'Europe  &  l'Afie,  quç  des  moines  9e.  des  maichauids  entreprirent  de  pénétrer 
dans  la  Tar^ie ,  &  arrivèrent  jufqu'atnc  frontières  feptentrionales  de  la  Chine ,  en  paûaut 
par  l*Eygur.  Ces  v  oyages  font ,  par  rapport  ^  "oiis  ,  les  premiers  qui  nous  ont  fàt  cou* 
noitrelcs  parties  orientales  de  la  Haute-Âfie  ;  ce  n'ed  que  de  leur  épo(]ue  que  nous  pouvons 
dater  nos  couMulTances,  puifque  les  rdations  que  les  Tartares  entretenoient  auparavant, 
ibit  entre  eux,  foitàvec  les  autres  nations ,  ainfi  que  les  routes  qu'ils  fuivoient  en  par* 
courant  ces  vafies  contrées,  nous  étoient  alors  aufli  inconnues  qu'elles  l'aroient  été  aux 
anciens. 

Le  premier  itinéraire  que  les  Grecs  aient  public  pour  indiquer  la  route  qui  conduifolt 
à  la  Sérique ,  paroît  depuis  il  y  a  environ  dix-huit  cents  ans  ;  Ptolétnée ,  en  le  copiant  dans 
l'ouvrage  de  Marin  de  Tyr ,  ne  "nous  en  a  confervé  qu'une  très-petite  partie.  On  y  voit 
que  cette  route,  à  prendre  du  paflage  de  l'Euphrate,  près  d'Hicrapolis ,  paflbit  dans  la 
Ba£ïriane ,  au  nord  de»  fources  de  flndus ,  ti-avertou  une  portion  de  la  Scyihie ,  ëc  aiiou- 
tiffoit  à  Sera. 

Les  détails  de  ce  voyage  demandent  à  être  fuivis  fur  des  cartes  dreflees  ciçrès  pourb 
repréfenter  :  elles  doivent  fe  trouver  avec  le  Mémoire  dans  le  Recueil  de  fAcadémieda 
Belles-Lettres. 

Pour  en  donner  une  idée ,  y  fuppléer  en  quelque  forte  »  on  doit  dire  ici  que  kl 
anciens  ont  toujours  tracé  la  grande  chaîne  de  l'Afie  dans  une  dîreâion  parallèle  i  féqua:* 
teur  »  tan^s  que  fur  le  globe ,  cette  chaîne  de  montagnes  forme  des  finuo^tés  confidén* 
bles ,  fur-tout  depuis  les  iburces  de  rbidus ,  ott  elle  iè  replie  fiur  elle-même ,  en  fonnant 
un  angle  aigu ,  &  en  defcendant  rapidement  au  fmdi,  à  plus  de  fix  degrés  du  poôit  oik 
elle  s'étoît  élevée.  Or ,  comme  le  chemin  qui  conduifolt  à  la  Sérique  fuivott ,  fdon  ks 
cartes  de  Marin  de  T^r  &c  de  Ptolémée  »  la  même  direâion  que  les  montagnes  ,  il  paroSt 
cert^  que  ,  iâute  d'avoir  été  inllruits  que  ces  montagnes  fléchiflbient  tout  ;\- coup  pour 
fe  prolonger  vers  le  fud,  ces  Géographes  ont  continué  de  placer  dans  Teft ,  des  contrées 
qui  s'étendoient  au  midi ,  &  qu'ils  ont  appUqué  ».  à  la  direâion  des  lon§^des  >  les  diibuces 
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il^m  idoérairè  qui  apportmoient  auftiu  des  hdtudei.  Ou  conçoit  que  ectte  erreitr  a  dft 
influer  fur  la  pofidon  de  Se» ,  &  la  faire  placer  plus  au  nord  qu'elle  n'auroit  dù  Tétre. 
.  Oo  doit  dite  qite,  dans  Pcolémée  «  le  Gange  prend  ûl  fource  fnr  le  revers  méridional  dé 
la  grande  chaîne  d'Afie  &  qu'il  ne  la  traverfe  pas.  On  fait  précifément  le  contraire  aujour- 
d'hui ;  le  Gange  a  ics  fources  à  environ  trois  degrés  au  nord  de  cette  cluûne  de  la  tn* 
yerfe  près  dUardonar  ;  d'où  il  faut  condare  que  Prolémée  n*a  eu  aucune  connoiflânce  de 
h  partie  du  Gang^  ,  comprife  entre  Hardooar  &  le  Gangotri. 

Au  reile,  onie  tromperoit  fi  Ton  vouloir  s'attacher  à  comparer,  dans  les  cartes  de 
Piolémée ,  la  cotrefpondance  des  parties  de  l'Aiie  au-deiTus  de  rimaiis  &L  des  fnonta 
EmodcSy  avec  tes  parties  q^  font  au  midi  de  ces  montagnes ,  pour  chercher  à  en  tires 
quelques  înduâions  ou  quelques  rapprochemens  ;  ces  parties  n'ont  entre  elles  aucune  con- 
nexité  ,  elles  ont  été  faites  fcparément  &  fur  des  données  li  différentes ,  qu'elles  n'ont  pu 
conferver  la  ph*s  Ici! ère  liaifon  dans  leurs  rapports.  Il  eft  aifc  de  s'en  afl^urer^  cn  lifaoC 
dans  Ptolcmce  les  Ch.  pitres  XI ,  XII ,  XIII  &  XIV  de  fes  Prolégomènes. 

On  ne  peut  donc  pas  objefter  que  Rirdonar  n'étant  que  par  30  degrés  de  latitude  ,  & 
qtie  Prolémée  ayant  placé  les  fources  du  Gang«  par  37  degrés,  tient  un-quement  à  l'opi- 
nion  qu'il  avoit  cmbralTée,  d'après  Enitofthcnes  6c  Marin  de  Tyr ,  iur  la  hauteur  à  laquelle 
la  grande  ch;,îne  de  l'Ahe  dtvoit  le  Ibutenir. 

En  adajrtant  ces  principes  à  l'itiiKiairc  dont  il  a  été  parlé,  &  en  fuivant  la  marche  des 
voyageurs ,  depuis  Badres  jufqu'au  petit  Tibet ,  le  citoyen  GolTelin  indique  les  lieux  qui 
iémbtent  oorrefpoiidre  à  ceux  que  Ptolëmëe  a  donnés  àm  (es  Tables  ;  il  faut  entre  aiittres 
leinarquer  que  le  nom  ^Eàterdm ,  capitale  du  petit  Tibet ,  fê  retrouve  dans  celw  ^Efi* 
don  >  ou  plutôt  ^E/kdon ,  que  les  anciens  lid  donnoient. 

Eli  Itiivant  toujours  les  finuofités  de  la  grande  chaîne  de  nxNitagnes  1  te  dtoyen  Goflelin 
arrive  dans  une  vaAe  contrée  de  plus  de  lao  lieues  de  longueur ,  nommée  Séi-^iagûar^ 
daoshwptelle  il  retrouve  la  Sérique  des  anciens ,  comme  il  reconnoit  Stra  dans  ta  ville  capi« 
taie  9  nommée  auffi  Sk>m^.  On  fût  que  le  nom  de  nagar,  dans  Flnde  &  dans  quelques 
contrées  qui  Tavoifinent ,  eft  un  titre  donné  aux  prindpalès  villes  de  plufieurs  provinces  » 
pour  indiquer  qi^eltes  y  dominent  6c  y  tiennent  le  premier  rang.  Ainfî ,  les  dénonûnations 
de  Séri-^gar  &  de  Stra-metmpoGs  ^  font  abfolument  les  mimes;  la  viUe  &  le  pays  n*ont 
pas  changé  de  noms  depuis  vingt  HècleSt 

Indépendamment  de  lldentité  de  ces  noms ,  qui  fembte  former  ime  grande  preuve  en 
fiiveur  de  Topinion  du  citoyen  GofTelin,  ilremarqnei  t"-  q^^^  ^  province  de  Séri-nagat 
cft  environnée  par-tout  de  liautes  montagnes ,  comme  le  dit ,  non-feulement  Ptoîémée , 
mais  plus  partiadièrement  encore  Ammicn-Marcellin  ;  1*.  que  le  Scri-nagnr  fe  trouve  fur 
leç  contins  immédiats  de  l'Inde  ,  comme  toute  l'antiquité  a  place  la  Scrique ,  &  qu'il  n'cft 
fcparé  l'Inde  que  p  ir  !a  gr.inde  chaîne  de  l*Afie,  nommée  dans  cet  endroit  par  Ptoîé- 
mée, SericMnonus  i  6i.  connue  maintenant,  fous  le  nom  de  Scra-ùck;  3"^.  que  ce  canton 
réunit,  comme  je  l'ai  annoncé,  la  circondance  de  n'être,  ni  dans  1*  ^cythie ,  ni  dans 
rinde  ,  &  .'erre  accefîlble  p;)r  ces  deux  contft:^ 

Géogra^hu  ofHitnne,  Tome  m,  QS^SL 
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On  pourroît  feire ,  Il  eft  vrai ,  "deux  objeâions  :  en  voici  laréponfe. 

La  première  porteroit  fur  la  latitude  de  Sera,  que  Ptolànée  place  à  40%  Jj'  (& 

non  à  38^,  3f'y  coaaat  fes  Tables  aûuelles  le  poiteot  ),  «juoique  Seri-oagar  ne  (bit 

'\  o 

qua  31  . 

I/errcur  des  rnclcns  tient  ici  à  dîitx  caiifes  ,  dVibord  à  l'opinion  conflamment  reçue 
parmi  evix,  eue  b  grande  chaîne  de  l'Ahe  le  fomcnoit  à  la  hauteur  du  parallèle  deRho  lcs, 
.  vers  le  trente-ûxicme  degré  ;  &c  que  la  Sérique  dev«t  être  phcce  plus  au  nord  que  cette 
chaîne.  Enfuite,  nu  récit  des  voyageurs;  ceux-ci  affirmoicnt  que  le  climat  de  la  Sérique 
étoit  tVold  ,  qu'il  étoit  expofé  à  des  hivers  trcs-rudes,  &  à  des  vents  impétueux;  d'où 
l'on  conclvioit  que  le  climat  de  la  Sérique  ne  pouvoir  pas  être  moins  élevé  que  celui  de 
i'Hclclpoiu  ,  où  les  racraes  viciffitudes  le  rencontroicnt. 

Pour  fe  convaincre  de  la  rigueur  du  froid  que  Ton  éprouve  dans  la  partie  de  TAfie  ovl 
le  dtoyen  Goflelin  place  la  Sérique ,  il  fiiifit  d'exaniaer  ta  grande  âévatkm  du  fol  Le 
Serî-ns^  en  pardcûlter  ^  &  le  Tibet  en  général',  eft  le  point  le  plus  élevé  de  TAfie.  Ceftft 
que  thtdks,  fe  Gange,  le  Giigra,  leBrama-pootren,  &  d'autres  fleuves  confidéfsdiles 
ptenoent  leun  fouîtes  au  milieu  des  rochen ,  dont  k  hauteur  6c  l'afpeô  font  fiémir  j  du 
moins  à  ce  qu'en  dîTent  tes  voyageurs. 

Les  P.  p.  Verbriefl  &  Gerbilbn,  en  pénétrant  dans  la  Tartane,  àtaiuStedè  renperan 
de  la  Chine,  oblèrvèrent  qu*à  neftire  quils  /éloignoient  de  Pâon ,  vers  toccidàtt,  te 
tenân  alloit  toujours  en  s'élevant  ;  &  qu'à  trois  cents  nulles  feulement  de  cette  capitale, 
le  fol  étoit  d^à  élevé  de  trois  mille  pas  géométriques  au-defTus  du  niveau  de  la  mer  : 
cette  hauteur  eft  plus  oonfidéraUe  que  le  fonunet  du  Mont-Blanc»  Tun  des  points  les  plut 
élevés  de  TEurope. 

Le  froid  eft  fi  violent  dans  le  Tibet,  qu*à  Chaemannîng,  ville  fituée  à  31%  39'  de  lati* 
tude,  M.  Bogie  vit  tomber  beaucoup  de  neige  au  milieu  d'Avril  ;  tov.tvs  les  eaux  dor- 
mantes et  oient  gelées,  â(  il  trouva  dans  ià  chambre  le  th£imomètie  de  Fahrenheit  à  19* 
au-dedous  de  la  glace. 

Les  19  degrés  de  cette  graduation  répon  lent  h  ii  degrés |  de  celle  de  Réaumur;  ainfi, 
Je  froid  que  M.  Bogie  éprouvoit  dans  fa  chambre  ,  étoit  égal ,  à  1**  |  près,  à  odui  que  l'on 
éprouvoit  à  Paris,  en  plcu:i  air ,  dans  l'hiver  rigoureux  de  1776. 

Ces  exemples  fufiîfent ,  fam  doute,  pour  faire  voir  que  les  intempéries,  dans  leSeri- 
■  nagar  ,  font  aufli  grandes  que  celles  que  ks  anciens  dik-nt  avoir  ctliiyces  dans  la  Sérique» 

Les  fai»  que  Ton  vient  de  rapporter  expliquent  comment ,  en  évaluant  la  latitude  de  la 
Sérique ,  d'après  le froîd  qiie  Ton  y  éprouvoit,  on  a  pu  conclure  6.  hauteur  Iwaucoup 
phis  fcptentiionafe  qu'éOe  ne  feft  réelleiBent. 

La  féconde  objeûion  que  Ton  doit  prévemr ,  porte  fur  la  grande  dtflbance  que  flut 
Ptotémée  entre  le  méridien  *des  finuces  éa  Gange  &  celui  de  Sm  :  (fiftanoe  qu'il  îvahie  à 
40  degrés  de  longitude ,  quoique  le*>citoyen  Goflelin  foutienne  ^.Stn  ait  été  peu  étoi^ 
gpée  du  Gange. 

Cette  etreor  tient  auffi  i  deux  caufes,  I^  à  une  ôu£fe  évaluation  de  la  longueur  de  b 
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toitte  qtti  conduifoit  à  Stra;  x".  à  la  manière  dont  la  Sérique  étoit  orientée  dans  les  canes 

des  ancien  s. 

La  route  depuis  la  tour  de  Pierre  jtifqn'à  .Çmi .  c^uroit  f  pt  mois ,  &  on  1  evaluoit  à 
3.6,000  flades.  Suivant  la  graduation  adoptée  par  Mann  de  1  yr  ,  les  voyageurs  auroîctit 
Éùt,  fans  nulle  interruption ,  8  lieues  6c  ^  par  jour  en  ligne  droite  ,  ou  moitié  Icn'enient, 
d'après  la  rcJudion  que  Ptolémée  a  cm  devoir  adopter  dans  !e  calcul  de  Marin  de  Tyr. 

Mais  cette  rédutllon  ,  quelque  conûdérable  quelle  le  paroilVc,  s'éloigne  encore  beau- 
coup de  U  marcfie  des  caravanes  dans  ces  contrées.  Il  paroit ,  par  pluficurs  voyagexirs , 
&  par  trois ,  entre  autres ,  que  l'on  a  employé  z6i  jours  pour  avancer  feUiement  de  47 
Ueues  en  ligne  droite  :  le  terme  moyen  dt  (Sont  lieiie  &  |  par  jour  ;  &  cette  donnée , 
appliquée  à  la  diiianoe  réelle  t  entre  le  pays  de  Saklta  ,  où  étoit  la  tour  de  Pierre ,  &  Sen* 
nagar ,  £nt  voir  que  les  ancîeiis  ont  pu  employer  iept  mois  à  ce  voyage. 

Quant  à  remplacement  de^S^c»,  par  rapport  au  Gange,  on  obferve  que  Ptolémée  n*a. 
pu  iê  procurer  deii  renftigaeneiis  fur  la  Sérîque ,  que  par  les  voyageurs  qui  y  pénétrûent 
du  côté  de  la  fiaâiiane  &  de  la  Scytliie  ;  ignorant  d'ailleurs  que  le  Gange  eîkt  Tes  fources 
Ken  au-ddà  des  montagnes  oii>  il  In  a  placées ,  il  n^a  pu  reconooStre  dans  le  fleuve  de  la 
Séisque  la  partie  fupérieure  du  Gange ,  dont  il  n'avoît  aucune  connoiflânce»  &qn^  ne 
pouvoît  pas  même  foupçonner  ;  cependant  tout  femble  fe  réunir  pour  prouver  que 
fleuve  Bauus  de  Ptolémée ,  a*eft  autre  chofe  que  cette  portion  du  Gange ,  comprife  entré 
le  Gangotri  Se  Hvdonar. 

X>^abord,  le  cours  duSatUtSf  tracé  parallèlement  à  la  grande  chaîne  de  l'Afie  dans  la 
carte  de  Ptolémée,  a  néceffairement  participé  de  l'erreur  commife  dins  la  direOion  des 
montagnes  :  j'ai  fait  voir,  dit  le  citoyen  GolTeîin ,  que  ces  montagnes  &  Li  Scrlque  de  cet 
auteur  ,  pécholcnt  par  la  manière  dont  elles  font  orientées ,  &  qu'il  auroit  dii  leur  donner 
une  forte  inclinaifon  nu  midi.  En  jetant  les  yeux  Au  les  cartes,  drefTées  par  ce  citoyen, 
on  fe  convaincra  que  cette  inclinailon  rendroit  au  cours  du  JSaufes  ia  même  direttion  * 
que  la  partie  du  Gange  à  laquelle  il  la  rapporte. 

Secondement ,  fi  l'on  remarque  que ,  dans  Ptolcrace ,  le  cours  du  Buuus  eft  interrompu 
au  point  ou  il  pcuLU  e  la  chaîne  d'Aûe ,  noau.ico  en  cet  endroit  Strici-moruis  ;  6i  que  cette 
partie  de  la  grande  chaîne  que  le  Gange  traverie ,  eft  encore  nommée  aujourd'hui  Strorticki 
on  y  reconnoîtra  uns  identité  de  nom  âc  de  drconilance  à  bquelle  il  fera  difficile  de  . 
refufer. 

Tr<^èowoient ,  la  pofition  de  Sera ,  à  une  petite  dlAance  du  Boutes  &  du  lieu  oiï  il 
perd  dans  les  montagnes,  fe  rapporte  par&îtemeot  à  la  fituation  de  Seri-nagar,  relative* 
ment  au  Gange  &  aux  défilés  qu'il  traverfe  pour  aniver  à  Hardonar. 

Quatrièmement  enfin,  Ammien^'Marcellin  a  étéiaftruit  que  le  Gange  couloit  dans  la 
Sérique  •  puirqu'îl  a  dit  que  les  Seres  s*étendoient  jufqu*à  llnde  &  ju^'au  Gange  :  Ad 
t^qm  InMam  porrtSus  &  Gangtm:  aâueUement,  fi  l'oa  reclierche  quels  étoient  les  objets 
de  comnaerce  qui  atûtoient  le»  anciens  dans  le  Sen-nagiary  fur  les  frontières  du  Tibet, 
•p  trouverai 

Qqqq  1 
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I  Que  le  Tibet  fournit  de  l'or  en  affez  grande  quantité  ,  &  que  la  plupart  de  fes  fleiives 
en  charicnî.  Les  Ifl'cdons,  dit  /Elien ,  font  Ivirnommcs  Myrmcus ,  du  nom  des  iourmis,  qui 
cJiez  eux  gardent  les  mines  d'or  ; 

2".  Que  toutes  ks  montagnes  qui  entourent  les  fources  de  Vlnttus  &  du  Gange,  reij* 
ferment  des  mines  de  fer  i  ce  fer ,  félon  Thevcnot  &  Kiatib-Tchéllby  ,  eft  très-recher- 
ché  dans  TAfie.  Pline  en  a  été  inflruit  ;  il  dit  que  de  toutes  les  efpèces  de  fer  connues,  cdoi 
de  la  Sérique  eft  le  meilleur,  ôc  que  les  Seies  le -.vendent  aux  étrangers^  ainû  que  kuis 
Àofiès  &  ieiffs  pelleteries.  > 

Arien  parle  au(&  des  foumnes  de  la  Sérique ,  que  ]*on  ttaiifporRMt,  en  defcendant 
Xlndtts  jufqu*à  MinnagafA ,  oli  les  navigateurs  Grecs  &  Itomains  alloient  les  chercher.  ÏX 
Tavcrnier  aiTure  que  Ton  pourroit  tirer  beaucoup  de  pelleteries  du  Tibet ,  files  habitnii 
avofcnt  phis  d'adrelTe  qu%  n'en  ont  fflaintenant  »  pour  tuer  ks  martre»  &  les  autres  aai^ 
maux  qui  peuplent  les  montagnes. 

Ces  pays  produîfent  encore  du  cryflal ,  du  muic,  de  là  rhubaibe,  &  imvtont  une  bine 
prédeufe,  queBernier  &  Bogie  difènt  furpafler  en  beauté, en finefle,  8c  en  longueur, 
toutes  les  autros  laines. 

n  paroit  donc  fort  probable  nu  citoyen  GofTelin,  que  cette  laine  étoit  la  Smc<Miutt/m 
des  anciens.  Ils  Tapportoient  en  Europe  lorfqu'cUe  n*avoit  encore  reçu  qu'une  main- 
d'œuvre  grofficre;  &  les  femmes  la  cof^iient,  la  filoient  de  nouveau ,  &  s'en  Êûfoiat 
des  vêtemens  extrêmement  légers. 

A  cet  égard,  l'mdullric  d- s  Tibétain?  n'cft  paç  plus  avancée  q^joiird'huï ,  qu'elle  ne 
Ictoit  a\i  temps  de  Pline  ;  lis  ne  favent  pas  encore  employer  lexirs  belles  laines ,  ce  font 
les  habitans  du  Cashmlr  qui  la  leur  achètent,  pour  la  préparer  &  en  faire  ces  chales,  li 
recherchés  dans  toute  l'Afie ,  en  Afrlqifc ,  6c  même  en  Europe.  Notis  n€;,connoifrons  nés 
dt  plus  beau,  de  plus  partait  que  ces  ctotî'cs  ;  leur  extrême  fincfle  les  rend  réellement 
tr.î li [parentes ,  comme  l'exprelfion  de  Pline  l'annonce.  Le  haut  prw  que  les  Orientaux  les 
paient,  celui  que  les  Europccns  y  mettent  depuis  cjuelques  années,  explique  commenii;^ 
femmes  romaines  ont  pu  les  rechercher  autrefois  pour  leur  parure. 

11  ne  làut  p»  confondre  cependant  la  Senca-mata-'ies ,  avec  ce  que  îes  Latins  appcloïcnt 
Smtfim,  Cette  dernière  fobftance  ne  peut  être  que  la  foie  ;  elle  leur  venoit  auiE  de  la  Se- 
nque  ;  mais  le  Serl-nagar  eft  trop  firoid  pour  en  produire ,  waA-*û  font  indiquer  un  canton 
aiTez  proche  de  cette  province  pour  qu'il  ait  pu  en  foire  partie ,  &  quelquefois  avoir  Aé 
confondu  avec  elle.  Il  font  que  ce  canton  ait  porté  le  nom  de  SMqm;  or,  fi  on  retrouve 
ce  mime  nom  ancien  dans  un  nom  modéme  ;  fi  dans  celui  de  fo  capitale  on  retroiiTe 
celui  de  ^tow,  &  qu  enfin  il  foit  fitué  fous  un  climat  aflez  chaud  pour  que  les  vers  à  foie 
ayent  pu  ^y  multiplier  facilement  dans  tous  les  temps ,  ces  conditions  exigent  que  Toa 
fo  tranfporte  daqs  l'Inde ,  fur  le  revers  immé£at  de^  la  grande  cfa»ne  de  PAfie ,  o&  qod- 
ques  anciens  ont  placé  k  Sérique. 

On  convient  unanimement,  dit  Strabon,  cnie  te  pays  fitué  au-delà  de  VHypar.is,  é 
k  meilleur  de  i'Iîide,  maison  n'en  connoit  rien  avec  certitude.  La  diiUnce  &  k  p«.u  de 
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connoiiTance  des  liciw  ont  fait  exagérer,  jufqu'au  prodige  ,  ce  que  l'on  en  a  raconté  :  on 
dit  que  les  fourmis  y  tirent  IW  des  mines  ;  qiiç  certains  animaux ,  &  même  des  hommes  , 
y  ont  des  propriétés  extraordinaires  i  que  les  Strcs,  par  exemple,  vivent  û  long-temps  ^ 
qu'ils  vont  au-Jelà  de  cent  ans. 

On  vojt  par  ce  paflàge ,  que  Strabon  piaçoit  la  Scrique  à  ronent  de  rilyyams ,  entre  ce 
Aeuve  &  le  Gange ,  dans  la  partie  feptentrionaie  de  Tlnde  ;  cette  p»fition  repond  prcciié- 
ment  au  midi  du  Seri-nagar. 

Arrien  dit  auHI  qu'il  n'a  pu  fe  procurer  auatne  connoiflance  fur  les  pays  ûtués  à  l'orient 
de  XHyphafis ,  le  même  que  XHypams  de  Strabon. 

Etffimie  de  Byfâoce  ne  fiut  qne  dter  ks  Sem  ^  poiv  dire  font  une  ostioa  Indienne  ; 
flMb  voici  un  îâx  plus  pofittf, 

Procope  de  CéMe^iapportf  ^  que  deux  Moines  venus  de  Hiide ,  ayant  appris  que  Jufli* 
iikn  cherclioit  à  aflbibrir  h  puiflance  des  Perfcs,  &  à  leur  enlever  le  commerce  de  h 
iôie ,  que  ces  peuples  6ilbient  les  Romains ,  &  dont  ils  retirment  de  grandes  femmes 
d'argot  •  proposèrent  à  rEmpereur  de  les  envoyer  dans  une  province  de  Tbide ,  nomm^ 
Sirind» ,  oii  ils  avoient  déjà  féjoumé  >  Bc  ^en^gèrent  à  hiî  apporter  des  ceah  de  vers  à 
foie.  L'Empereur  accepta  leurs  effns ,  8e  les  Moines  remplirent  leurs  promefles. 

R  eft  parlé  dés  peuples  de  Serinda  dès  le  temps  de  Julien.  A  peine  ce  prince  fut-il  affis 
fur  le  trône  de  Conllandnople,  qti^un  grand  nombre  de  nations  ^emprcfsèrent  de  Un  en- 
voyer des  ambaiTadeurs  pour  lui  .demander  la  p»x.  U  en  vint  des  pays  les  phis  éloignés  j 
dit  Âmmien-MarcelHn. 

Cette  province  de  Serinda  eft  très-conmie  aujourd'hui  dans  l'Inde ,  fous  le  nom  de 
Str-hemi  ;  elle  cft  fitiice  au  midi  de  Seri-nagar ,  dont  elle  n'cft  fcparée  que  par  les  mon- 
tagnes de  Scra-'ick  ,  qui  font  les  Scr'à-mxiits  des  anciens.  La  province  cniicre  cfl  finiée  à 
l'orient  de  ^Hyphj:f!s ,  cntr;  ce  fi  .vive  5c  le  Gange  ,  comme  Strabon  l'a  intiiqr.c  ;  de  forte 
qu'il  n'y  a  p  s  oe  cloute  que  les  Seres  de  cet  auteur  ne  Ibient  les  mêmes  que  les  Serindi  de 
Procope  6l  d'Ammicn-MdrceUin. 

La  capitaîe  du  Ser-hend  porte  le  même  nom  que  la  province  ;  elle  nVft  qu'à  environ 
fbixante-dix  lieues  en  ligne  droite  de  Scrl-nagar*,  &  quoique  fa  latitude  m  (bit  que  d'un 
degré  moins  clevcc  que  celle  de  Ci.trc  dernière  ville;  cpp?nd  nt ,  comme  cll-j  eft  défendue 
des  vents  du  nord  par  les  hautes  moiuagncs  de  Scra-llck  &  di:  Njgar-cor,  elle  jouit  d'une 
tempcrature  très-chaude  &:  très-propre  à  élever  les  vers  à  foie. 

Les  noms  de  Stnnài ,  de  Serinda ,  &  de  Sa^hcndy  font  vifiblement  des  noms  cempofét 
de  celiti  de  Seres ,  &  de  cdm  de  Inde  ou  Hend ,  comme  l'écrivent  les  Géographes  oiien* 
tau3t;  On  a  défigné  par-là  les  Seres  Indiéns,  la  Sértque  de  Flnde,  Smta  Jadka ,  comme 
écrivent  les  auteurs  du  moyen  <^ge  ;  ^  la  ville  de  Sa-a ,  fititée  dans  llnde,  par  oppofîtioa 
à  d'autres  Seres,  à  une  autre  Sérique ,  &  à  une  autre  Sera^  placées  hors  des  limites  dt 
f  Inde  9  &  que  l'on  retrouve  dans  le  Seri-nagar. 

Les  nombreufes  conquêtes ,  les  fréquentes  émigrations  des  peuples  Scytlûques  dans  les 
contrées  méridionales  de  FAiie ,  font  aflêz  connues  &  fuffifcnt  pour  expliquer  comaesit 
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me  mtion ,  en  fe  Jlviùnt ,  a  pu  conferver  fon  nom  6c  y  ajouter  ,  pour  fe  diillnguer  de 
la  mcr^'-patrie,  le  nom  du  pays  oit  eUefinmoît  un  nouvd  établlflement.  Les  hiftolres 
ancienne  Se  moderne  iburnillent  trop  dTexempIes  femhhMcs  pour  q»^  foit  befoin  d'en 
rapporter  dts  preuves. 

n  faut  même  que  les  conquêtes  des  Seres  iê  folent  quelquefins  étendues  bien  an-dèlft 
du  Ser-liend  &  du  petit  Tdset.  On  trouve  dans  Fanonyme  de  EUvenne ,  que  la  plus  grande 
partie  de  PInde  feptentrionale  a  porté  le  nom  d*/nir«^S«riâi,  &  que  ce  nom  sMiendoit 
depuis  la  Baôriane  jufqu'au-delà  du  Gange  »  pui(qiie  les  villes  de  BaÛres  &  de  PêShAn  % 
étojent  comprifes. 

Il  fembletoit  que  FEygur  auioit  aufi  été  founûs  aux  Seres  ;  du  moins  on  aoic  entrevoir 
qudque  analogie  encre  le  nom  de  cette  province  &  celui  des  Idiagm  de  Ptolémée»  coouk 
on  en  a  trouvé  entre  le  nom  de  Hami ,  ou  plutôt  Kami  »  &  celui  de  Afmïrœd  R  -  io. 

jepenfe,  dit  le  citoyen  CofTelin ,  que  la  découverte  de  l'Eygur  eft  pollcrieuieà 
Ptolémée ,  &  que  il  ÏAfmiraa  Regio  doit  répondre  au  canton  de  Hami  ,  elle  aura  été 
ajoutée  dans  le  texte  de  cet  auteur  ;  &  cela ,  dans  le  temps  où  Ton  s*eft  permis  de  changer 
entièrement  les  cartes,  &  la  latitude  de  Sera ,  &  le  cours  de  VŒchardcs  &  du  Bjuks  ,  en 
conduifant  ces  fleuves  vers  le  nord,  au  lieu  de  les  tracer  à  Torient,  comme  Ptolémée 
favoit  fait ,  d'aprcs  Marin  de  Tyr. 

Ce  changement,  cette  altération -dans  les  cartes  de  Ptolémée ,  forment  une  con;r.:dic- 
tion  avec  le  texte  de  cet  auteur.  En  le  fiiivant  avec  exaftitnde  ,  il  eft  impoilibk  de  iracer 
le  covLTsAQÏŒckarJis  &  du  Bauus  ,  autremei.t  tfu'ils  ne  le  font  fur  la  carte,  N^  i  du 
Mémoire  du  citoyen  Goflelln.  Il  eft  très-probaule  que  quelques  voyageurs  de  basrlièclesde 
rcmpirc ,  ayant  pénétré  jufnirà  la  petite  Buckharie ,  auront  indiqué  les  rivières  iffeigliia 
6c  de  Gotonni-Solon ,  comme  pouvant  répondre  à  VŒcharJts  8e  au  Battus  des  aflônsi  & 
que  la  route  de  la  Sériquc  étant  dçs-lors  perdue  ou  négligée ,  on  fnbOitua  le  COundecCS 
rivières  aux  fleuves  que  Pioléméeavoit  indiqués. 

D'après  tout  ce  que  je  viens  de  dire  »  'on  concevra  ficilement  comment  la  grande  proai» 
mité  des  provinces  de  Ser-hend  &  de  Seri-nagar ,  leur  pofitipa,  la  différence  de  kuribl; 
de  leur  climat ,  de  leurs  produâions ,  ont  pu  donner  aux  anciens  des  idées  fort  oppolées 
fur  la  Sérîque  &  fur  feshabîtans.  Les  uns  nW  connu  &  parlé  que  de  la  partie  fepiof 
triooale  de  cette  contrée,  tandis  que  les  autres  n'ont  décrit  que  la  partie  méridionale.  On 
conçoit  attiU,  comment  le  commerce  de  la  Sérique  pouvoit  fe  Êure  à  la  fois,  &  par 
linde,  &  par  la  Scythie;  comment  les  produôions  des  deux  provinces  pouvoient  fe 
réunir,  foit  dans  l'une ,  folt  dans  Tautre,  félon  que  les  caravanes  y  abordoient ,  ou  par 
le  nadi,  ou  par  le  nord  ;  &  enfin ,  comment  il  ctoit  poflible  que  l'on  trouvât  r\  acheter 
les  foies  au  milieu  des  glaces  du  Seii-oa^,  âc  des  peUeteries  fous  le  climat  brûlant  du 
Sef'hend. 

)**Joine  que  le  citoyen  Gofl"crin  a  compofé,  fur  la  Géographie  des  anciens,  les  aiffrcs 
Mémoires ,  dont  je  ne  puis  donner  ici  que  les  titre*  ;  mai>  je  piui  uiiurer  qu*il$  ne  font  pa? 
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ttoins  întéreflàns  que  ceux  qu'il  a  publiés ,  &  dont  l'intérêt  des  Lettres  lu  fett  en  quelque 
lotte  un  devoir  de  compléter  un  Recueil. 

MÉMOIRES  NON  PUBLIÉS. 

Recherches  fur  le  fyftôme  Géographique  d'Hypparqiie. 
Recherclies  fur  le  fyfiême  Géogiaphique  de  Polybe. 

Recherches  fur  les  limites  des  caanoiflàfices  Géographiques  3es  andens ,  le  long  des 
côtes  ocàdamUs  de  l'A^ique. 

Recherches  fur  les  limites  des  coonoiiïances  Géographiques  des  anciens ,  le  long  des  okes 
omntaUs  de  TAtrique, 

Enamen  des  difSrens  piiflàges  des  auteurs  andens,  oii  il  eft  dit  qu'on  »  navigué  autour 
de  l'Afiique. 

Recherchés  fur  les  côtes  mciidionalcs  d<;  l'Arabie. 

Recherches  fur  Tlnde. 

Ces  différons  Mémoires  U.  pluikurs  autres.,  foi\t  dei^és  ^  fervir  dç  hafes  à  une  Uifiài^ 
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Sur  Ia  Table  méthoMquc  &  analyàque  tk  ia  Géographie  ûnciamù 

Persuadé  que  c*étoit  rendre  fervîce  à  cettx  qui ,  s*occiipant  d'antiquités,  voudroient 
fe faire,  à  cux-mcmes  ,  une  efpèce  de  méthode  de  Géographie  ancienne ,  j'ai  d'abord  dif-. 
poic  les  Tableaux  (uivans  ;  mais ,  comme  en  approfondiflant  cette  étude ,  on  pouvolt 
chercher  à  connoître,  fur  chacune  des  grandes  divifions ,  les  montagnes,  ks  fleuves, 
les  villes,  'es  peuples.  Sec;  j'ai  fait  un  relevé  de  tous  les  ;irtlc'es  imprimés  dans  Us  trois 
volumes  de  ce  Diû  onnaire  ,  &  j'allois  en  effet  mettre  ce  relevé  à  l'impreflion.  Ce  travail 
m'a  coûté  plus  a  une  année  ;  cependant  il  en  rcfultoit  que  j'allois  grolfir  prodigieufement 
ce  volume  ;  ëc  de  plus ,  qu'entre  ces  milliers  d'articles ,  indiqués  méthodiquement  à  la 
place  qui  leur  convient ,  il  n'y  en  avoit  cependant  qu'un  nombre  peu  confiJcn^bic  Je 
réellement  intcreflans.  Tai  Jonc  cru  devoir  aDandonner  ce  que  cette  premicre  idée  pou» 
voit  avoir  de  çi gante fque,  poiur  m'arrâtcr  à  ce  qu'elle  offre  feulement  d'utile.  Ainfi,)e 
n'indiquerai  lui  les  pays  ou  fitf  les  peuples,  que  les  articles  qui  peuvent  infpSrer  quelque 
intérêt,     que  tontleâeur,  curieux  deiècsompoferpour(ui  une  Géographie  ancienne; 
pourroit  defirer  de  rapprocher.  Il  en  réfultera  que  je  n'anrai  pas  iait  peut^êtrt  un  navatt 
inutile  ;  que  ce  Yolune  iè  renfermera  dans  Us  juftes  bornes  »  fie  iur-tout ,  qu'étao; 
plutôt  «dievé,  le  puUk  en  jouira  k  plus  promptement  pcffiMc» 
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Le  dëveioppemenc  des  Tableciux  précédens  guidera  ceux  qui  voudroienc 
Ce  faire  une  efpèce  de  Compendium  geograpkicum ,  en  leur  indiquant , 
fur  chaque  partie  «  les  articles  qu'il  leur  fera  le  plus  utile  de  confulter. 

Lt  CAiJfre  romain  marque  à  terne  ;  Carabe  ,iapagei  la  Uure  (a)  indique  la  pncmure  coloiume ,  (b)  la  fetonde» 

EUROPE. 

Le  mot  EuROPA  ,  tom.  1,  page  65^  ,  col.  a. 

.  Cette  partie  n'ctoit  pas  bu-n  connue  des  anciens  Grecs  &  Romains.  Voyez  ce  qu'eit 
dit  le  Citoyen  Gofftlin  dans  l'analyie  de  fon  Ouvr?ge  qui  précède  cette  Table.  Au  temps 
de  Ptolémée,  c'eft-A-dire  150  anj>  après  le  commencement  de  l'ère  vulgaire,  onignoroit 
encore  Li  julic  poùdon  des  parties  leptentrionalcs,  &  l'on  n'avoit  que  des  connoifTances 
vagues  fur  les  peuples  qui  les  hjbitoient  ;  comme ,  d'ailleurs ,  les  articles  des  peuples  ou  des 
lieux  connus  (osa  itmés  à  part ,  je  n  ai  guère  dans  cet  article  Europe  ,  que  les  divir 
fions  établies  dans  Ptolémée. 

Parties  fepunmonales. 
Insul£  BiutanmiC£.  Cet  article  doit  être  cherché  au  mot  BiUTANKiA^t.  I^p.  143^ 

col.  a.  ... 

Et  quant  au. peuple,  au  mot  BRiTANNl,t.  I,  p.  339,00!.  h. 

Dans  le  premier  article,  je  donne,  1*.  le  nom  de  ces  îles  félon  les  Grecs ,  i**.  quelque» 
étyoïoloyes  de  ce  même  non.  La  plus  viaifemblable  m*a  été  fournie  par  le  Citoyen  le 
Brigand ,  homme  très-Jâvant ,  quW  éttide  profonde  du  Bas-Breton  qui  eft  fa  langue  na- 
turelle, s  condute  à  la  connoiflànce  de  plufieurs  langues  anciennes  &  modernes ,  &  à  des  * 
coAjeâures  très-heiireufes  fur  la  formation  de  prefque  toutes  cdks  qui  e»iient«  • 

f  établis  enfuite  la  divilion  des  îles  Britanniques  en  grandes  &  en  petites*  Sur  la  Bretagne  ; 
je  donne  les  noms  des  principaux  fleuves,  pub  le  tableau  des  principaux  peuples,  eit 
traitant  des  peitples  du  twdf  de  ceux  du  mSm^  U  de  ceux  du  fui. 

Ces  peuples  dont  k  plupart  étoient  des  ikuvages,  avoient  cependant  chacun  un  lien 
principal  de  raiTemblement  qid  devinrent  des  villes  au  temps  des  Romains.  Tas  nommé; 
à  chaque  peuple,  le  nom  de  capitale  ou  chef-lieu ,  en  y  ajoutant ,  ^«pi^  les  malleurs 
auttnirs,  le  nom  moderne  qui  y  répond. 

Un  fécond  tableau  donne  la  divifion,  au  temps  de  PHeptarchie,  c^eft-à'dire,  en  ièpc 
loyaumes;  ceci  appartient  à  la  géographie  du  moyen  âge^ 
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En  nommant  chacun  de  ces  fept  royaumes,  j'ai  dit  audi  qiids  peuples  anciens  pré^ 
diemment  nommés,  ils  comprenàenc  dans  leur  étendue. 

Cet  article  finit  par  h  dtvifion  de  Itle  êfj4&ion ,  tel  qu'on  le  trouve  dans  Ptolénéel 

L'article  Bhttanni  ,  ou  des  Bretons  t  p.  3  3  9  »  préfente  une  courte  analyfe  de  ce  que 
Pon  peut  délirer  favoir  fur  Fori^ne  de  ces  peuples ,  fur  leur  langue,  leur  gpuvemement, 
iUr  quelques-uns  de  leurs  principaux  uûges,  6c  enfin  fur  leur  liiftoîre. 

|*obferve  qu'à  la  fixième  ligne  de  l'alinéa  commençant  par  dévolutions  HtSTORiQUES , 
il  y  a  une  &ute  d'impreflion.  Il  ikut  lire  Cathyekchlami, 

Le  détail  du  gouvernement  fous  les  Romains,  p.  34a,  coL  ^,  pourra  donner  idée 
ée  ce  qui  lé  pratiquoit  auHl  dans  les  autres  provinces. 

Les  autres  articles  fcparés  &  appartenant  aux  îles  imtanniipies  ,  ne  prélmtent  géné- 
ralement parlant,  rien  de  bien  intcreflant. 

J'ai  donné  dans  mon  At'as  une  carte  des  îles  britnnnir^ues ,  que  j'ai  taché  de  rendre 
utile  pour  l'hiftoire  ancienne,  6i  i'intciiigence  des  anciens  itinéraires:  00  y  trouve  toutes 
les  voies  romaines.  J'obferve  auffi  cpie  fur  la  carte  de  l'Atlas  de  l'Encyclopédie ,  on  lit 
BraGANTES  ,  c'crt  une  tautequi  fe  retrouve  atiffi  fur  les  cartes  du  ci-devant  abbé  Grenet, 
Ce  mot ,  au  rcfte  ,  ne  fe  trouve  que  là  j  car  tous  les  auteurs  dilent  Briganus  ;  j'en 
appelle  à  ceux  qui  les  ont  lus. 

ScANDiNAViA.  Les  art  cUs  SCANDINAVIA.  SCANDIA  Insula  ,  t.  llî,  p,  «fy,  col,  ^, 
font  très-courts.  L'article  Gmtx.  ,  t.  Il,  p.  76,  col.  b ,  n'eft  qu'un  mot ,  ctlm  de  N lrigon  , 
Idim ,  p.  417  )  col.  apprend  feulei&ettt  que,  par  ce  nom,  les  anciens  déiîgnaient  la 
Norvège. 

Ne  me  propoiSunt  d*ak>rd  que  de  travailler  d'après  les  autenit  grecs  8c  iadBS^  je  n'ai 
pu  donner  de  détails  fiir  ces  peuples  feptentrionaux:  mais  en  pu^ânt  dans  tes  auteurs 
qui  apparbennent  au  moyen 'âge,  j'ajouterai  le  peu  ^ui  fuit. 

Les  peuples  de  la  ScantUnavie  formoient  de  tràs-pents  états  fiiparés  qui  obâfRuent  à 
autant  de  diefi.  La  rigueur  du  climat  &  le  befcrâi  d'une  culture  opiniâtre ,  pour  ferti* 
fifer  les  terres,  les  rendirent  de  bonne  heure  écumetirs  de  mers.  Ils  ^adonn^rent  à  la 
'  pSiaierie;  ^eft  par  ce  métier  infâme  quHs  liuent  connus  des  peuples  méridionaux,  & 
qu^ls  les  connurent.  Ce  ne  lîit  que  depuis  ces  prenùers  temps  qu'il  ^étabfit  une  dilHnc- 
ti^n  entre  les  Suédois  &  les  Norvégiens. 

On  peut  prendre  une  idée  de  la  puiilànce  de  ces  peuples  par  celle  du  roi  Alfred ,  un 
des  plus  grands  rois  du  nord  dans  ces  temps  reculés.  11  poâédoit  vingt  bœu&,  imff. 
brebis ,  vingt  cochons ,  &  labouroit  fa  terre  avec  des  chevaux. 

Toutes  les  embarcations  fe  faifolent  dans  dés  barques  d'ozkr,  recouvertes  de  pçaaX| 
,précifcment  a  la  manière  des  fuuvages. 

On  cite  pluiicurs  de  leurs  courfes  les  plus  célèbres,  dont  les fuLvantes ; 

En  840,  ils  s'a pp roche rent  des  côtes  de  France. 

En  8^9,  ils  s'ctaLlirent  à  l'eft  de  la  mer  Baltique. 

En  S61 ,  Naddodd ,  pirate ,  ainû  que  ^es  compauiotes,  fut  poulTé  par  1»  vents  daos 
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]a  partie  du  nord-oucft  oîi  fe  trouve  l'île  que  nous  appelons  a£hie!lemgnt  IflarJt,  Il 
j  &ifoit  alors  très^froid,  elle  étoit  couverte  de  neige;  il  la  nomma  daas  ia  langue  y 
SntW'têni^  (^e(bà-dire  pays  de  nnge. 

Inflrtnt  de  cette  découverte ,  Floke  »  grand  navigateur  de  ce  temps ,  y  pafTa  pou^ 
parvenir  à  en  prendre  une  comoiflaace  phis  détaillée,  il  la  trouva  prdque  couverte 
de  glace ,  &  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  »  &  qui  ne  diffère  de  ce  pte* 
micr  nom  que  par  rorihogmpbe  :  il  Fappda  Iàiand$y  c'eft-à-dire,  terre  de  glace  ic/eft 
encore  la  même  étymologie  dans  les  lan^ies  ièptentrionales. 

Ces  navigateurs 9  en  parcourant  les  côtes  de  i'Iflande,  trouvèrent  dans  un  endrdt  dea 
livres  &  quetques  ornemens  d'églifc  dont  ils  ignoroi^t  l'ufage.  On  les  rapporta,&  quelques 
hommes  plus  policés  &  plus  inftniitsles  leur  firent  connoître.  Mais  !t>  Umit  de  cette  de- 
couverte  établit  une  erreur  qiiHine  faine  critique  a  pu  feule  détruire.  Ceft  qvu-  Ton  pré- 
tend!; que  le  culte  catholique  avdltété  connu  en  Iflande  avant  le  iiècledont  il  eft  queflioo. 
Ce  qiû  eft  faux;  car  il  nV  avoît  pas  même  d'habirans ,  à  ce  qu'il  paroît.  Mais  quelques 
autres  pirates  ,  de  ceux  fans  doute  qui  avoicnt  déjà  pillé  ks  côics  de  France,  avoientété 
fur  cette  côte  de  riHande,  y  avoîent  partagé  leur  butin  &  abandonne  celui  qui  leuravoit 
paru  le  moins  inféreflant. 

En  861 ,  des  NormanUs  jctcs ,  comme  je  l'ai  dît,  fur  la  côte  orientale  de  la  mer  Baltique , 
fondèrent  la  monarchie  des  Rudes.  Les  Efclavons  établis  à  Novogorod  détcrerent  la  cou- 
ronne à  Ruric  ,  Normand  d'or  ^inc.  Les  fucccfTeur-s  de  Ruric  étendirent  loi  t  loin  les 
bornes  de  leur  état,  plus  d'un;  fois,  firent  tiemulcr  l'empire  d'Orient.  WLidimir  le 
Grand ,  anlcre-petlt-fils  ùc  RuriC  ,  fut  le  premier  de  ces  Grands-Ducs  qui  cmbrafla  le 
rite  Grec,  en  à  fexelnple  de  fa  grand-mère  Olga.  On  voit  ce  qu'opérott  alors, 
comme  depur,  la  politique  fur  la  conicience  des  princes.  Il  étoit  Uellntéret  deWkdimif. 
de  s'allier  avec  les  Empereurs  Grea^  il  voiiloit  achever  cette  aisance  par  un  mariage, 
&  époufer  la  princefle  Anne  qui  reçut  enfuite  le  fumom.  de  Romanovna.  Quant  à  ht 
grand-mère  Olga  «  il  fe  peut  qu'il  n*y  ait  eu  dans  là  détermination  quTùnânatiitncaveugte» 
EUe  prit  à  ion  baptSme  le  nom  df Hélène*  Elle  s'étoit  adreffiéeà  l'Empereur  Othon  I,  roi 
d'Allemagne,  pour  lui  demander  des  nuffionaîrei.  Othon»  en  959 ,  Iid  envoya  Adelbert 
qui  fiit.le  premier  archevêque  de  Magdebourg,  &  que  l'on  appela  enfuite  le  Saint.  U 
n'avait  pas  encore  ce  titre,  ou  au  moins  ce  titre  n'en  impoû  pas  beaucoup  aux  RulTes^ 
car  Addbert  fot  très-mal  accueil!!  par  eux.  '^Aà^  je  n  viens auit  courfes  des  Normands* 

En  868,  les  Normands  découvrirent  rifle  de  Féroé* 

En  874 ,  Ingolf  <Sc  un  autre  i)rigand ,  fon  ami ,  nommé  Lief,  pafscrent  dam  Tlflande* 
La  ialfon  étoit  meilleure;  ils  pénétrèrent  dans  le  pays,  &  y  trouyèrent  beaucoup  de  fofôta,' 
Les  hiftoriens  rapportent  que  l'on  y  fema  du  bled  qui  y  vint  ;  comme  iî  ne  peut  plus 
croître  aûuellcment  dans  cette  î^e  ,  î!  eft  probable  que  la  température  y  a  changé  :  Je 
rapporterai  bientôt  la  mifon  que  l'on  en  dciine. 

Il  falloir  eue  les  avan'i  ges  que  prufentoit  ridande  à  de  nouveaux  colons  fuffcnt  bien 
gyagérésj  OU  que  k  gouvemeffleot  ct^U  chex  les  NoroMuids  fût  bien  mauvais  »  car  tout 
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le  monde  vaiiloit  abandonner  le  continent  pour  aller  habiter  cette  We.  Le  roi  Harold 
fut  oblige  de  détendre  ces  t.ii)igrations.  Comme  les.  plus  puiffcins  ctoicnt  aufll  les  plus 
difficiles  à  contenir,  on  ne  permit  les  émigrations  qu'aux  plus  riches,  &  cette  richefli! 
confiftoit  en  un  marc  d'argent. 

Dès  ce  temps ,  les  îles  qui  A>nt  au  nord  &  &  Foueft  de  VÈooSky  Soient  connties  : 
Les  'Vefiemes  poftoient  le  nom  de  Sodomé^  ce  qui  fignifie  île  du  fud ,  parce  que , 
par  rapport  à  eux  »  elles  étoient  au  fud.  On  oblêrve  que  S^dor  figoifioït  le  fud ,  U 
0«r,  île. 

Dans  k.  fuîie,  Harold  ië  renifit  maître  de  ces  îles ,  autant  pour  étendre  &  puii&Me 
que  pour  empêcher  qu'elles  ne  iêrviilant  plus  de  mraites  à  des  pliâtes  qui»  rendant 
indépendans,  lavateoieot  auffi  bien  les  côtes  de  Ton  pays  que  celles  de  France  &d*Al* 
lenagne. 

Je  ne  veux  pas  omettre  de  faire  connoltre  un  perfonnage  de  ces  temps  reculés ,  ^bnt 
Teaiftence  a  influé  Air  le  fort  de  la  France  ,  Ôc  qui  y  a  porté  une  colonie  dont  la  race 

y  fubfifte  encore:  c'eft  ce  chef  connu  ibus  le  nom  de  Rollon. 

I!  croit  fils  de  Rongvald  qui  avoit  le  titre  de  Comte  des  Orcades  &  fe  nommoît  Hrod 
ou  Herold.  Mais  ayant  fait  le  métier  de  pirate  &  ayant  infeftë  les  côtes  delà  Norvège, 
avec  laquelle  Rongwald  avoit  dts  liaiions,  il  y  eut  des  plaintes;  Herold  fut  banni  des 
Orcades.  Il  fe  retira  aux  îles  Sodoroë  où  vivoient  une  foule  d'hommes  aufil  bripnnH's  que 
lui.  Sa  rép\itation  de  bravoure  &  une  certaine  élévation  d'elprit  les  rangèrent  bientôt 
fous  fes  ordres.  Avec  eux,  &  par  eux,  il  ravagea  les  côtes  de  l'Angleterre  âc  celles  de 
France.  Il  arriva  à  rembouchure  de  la  Seine  en  876. 

On  lui  céda  une  partie  de  pays  appelé  alors  Neuftrie  :  cette  partie ,  d'après  fes  nouveaux 
hiibitans ,  prit  le  nom  de  Nortnondie  ;  Herold  reçut  le  baptême  en  9 1 1  6c  pni  le  nom  de 
Rollon. 

En  9S1  &  9S}  un  de  ces  nonnands»  établis  en  lilaniie,  nommé  Eric,  en  fiit  exilé  pour 
un  meurtre  :  fon  exil  devoit  durer  trcns  ans.  n  en  profita  pour  ûà.rt  des  courfes  fur  mer , 
&  ces  ooiufes  donnèrent  lieu  à  une  nouvelle  découverte.  H  reconnuti  l'oucft  de  IKlande une 
terre,  dont  k  fon  retour,  il  fit  une  aflSn  belle  defcription.  Il  y  avoit  tiouvé  de  belles  forêts 
&  en  général  beaucoup  de  verdure.  Diaprés  cet  avantage,  ce  nouveau  pays  fiit  noauné 
Gnadand  ou  Terre-Verte.  Les  côtes  ofiroient  en  outre  une  pAche  très*abondantf  . 

En  1001  Leîf  découvrît  une  autre  terre  au  lîid  de  Groënlûid,  &  s'avança  à-peu*  ptès  * 
îufque  ibus  le  49"  degré  de  latiiude:  malheurenftment  dans  ces  temps  d^gnorance,  on  ne 
conftruiiîftt  pas  de  cartes,  on  ne  rédigeoit  pas  de  defcriptions.  Les  traditions  totales  le  per* 
pétttoient  de  Fun  à  Tautre,  jufque  Aur  le  continent,  oà  elles  étoient  recudllies  par  une 
curiofité  ignorante  &c  écrites  iàns  critique  &  fans  examen.  On  voit  cependant  par  le  peu  de 
notions  qu'ils  ont  biffé,  &  par  la  géographie  d'Alfred ,  remplie  de  noms  qui  nous  font  to* 
talement  inconnus  ,  que  les  h!::  tans  de  Groenland  s'avancèrent  fou  vent  fur  cette  terre  nou- 
vellement découverte,  &  même  qu'ils  y  trou^'èrcnt  des  habitans  de  petite  ftature. 

Ce  nouveau  pays  eft  appelé  Wmiaad  dans  Al&ed.  D^aptès  la  direâîon  que  prennent  les 

voyageurs. 
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royag^urs,  ce  don  ctre  Tilc  de  Terre-Neuve,  ou  une  partie  du  pays  des  Exquimaux. 

Ainfi, l'Amérique  feptentrionale  eût  donc  été  connue  dès  ce  tem[)s,  &  fa  premicre  de-- 
couverte,  parles  Normands  iooi,aiir(nt  précédé  de  près  de  cinq  ficciu>ia  lecoade  découverte 
par  Colomb  en  1494. 

H  tcriens  anx  Groënhndois  qui  ement  des  ^Itfes  &  im  évêque. 

En  1 376  les  Exqutnunix  commencè^t  à  le  ùùk  oonooître  aux  navîg^tetits  qui  allolent 
CD  irûatui.  Autant  que  Ton  en  peut  juger  >  à  catife  de  roUcuiité  des  récits,  ik  eurent  guerre 
avec  les  Normands»  &  ceux-ci  furent  détruits;  car  depuis  le  quinzième  fiède,  il  n'ell  pUu 
parlé  dTeux. 

n  hat  remarquer»  aivec  Itt  Hifioriens  du  nord, que  les  glaces  s'augmentèrent  toujour» 
.depuis  ce  temps  sa  nord  &  à  Toueik  de  llflande ,  interrompirent  le  paflàge  entre  cette  ile 
&  le  Groenland  >  &c  déterminèrent»  par  leur  préfence ,  une  caniè  de  froid  enowe  plus  confia 
dérable  :  c'eft  ce  ^  fait ,  fans  doute»  que  le  blé  ne  croît  plus  à  Calons  »  dans  nflande. 

Depuis  Tan  1401  jufqu'à  Tan  1404,  il  téffa  dans  le  Groenland  une  maladie  pe(H<-* 
lentielle  qui  le  dépeupla  prefque  entièrement 

Cependant  les  parties  feptentrionales  de  l'Europe  commcnçoicnt  à  prendre  une  forme  îni 
peu  plus  folide.  La  religion  chrétienne  qui  y  pénétroit,  y  adouclflbit  les  mœurs,  &  y  ap- 
portoit  le  flambeau  des  lettres.  Quoique  les  prêtres  aient  fouvent  commis  de  grands  excès,  ' 
&  que  cette  religion,  telle  qu'on  la  prêchoif ,  renfermât  de  grands  abus,  on  ne  cherchera 
point  à  fe  diflimuler  qu'en  pénétrant  les  cœurs  d'une  morale  plus  douce»  elle  détniiûc  ■ 
Famour  du  pillage  &  ce  penchant  brutal  à  la  férocité. 

En  Danemarck  Harald  ou  Herald  II,  furnommé  Biaatand^  oviklaJent  bicuc^  fui  le  pre- 
mier roi  qui  retint  le  baptême. 

Après  lui  fon  fils  Suenon,  ou  SiiendI,  furnommc  TuijyusLi^i;  ou  à  la  harbc  furoucke ^ 
retourna  à  la  religion  de  fes  ancêtres,  &  à  leur  manière  de  vivre  ;  il  permit  de  vivre  , 
&  vécut  lui  «même  de  pillages  &  de  rapines.  Il  fit  plus  mal  encore,  il  ptrlccuia  ies 
chrétiens*  '  ^ 

Enfin  en  1016  Canut  ou  Knut  le  Grand  »  monta  fur  te  trône  &  adopta  le  chriftianiTme.  S 
appela  des  mmnes,  (mal  peut-être  alorsjféoeflînre)  pour  éclaim  fa  nation;  îl  fonda  des 
égjSAs  »  &  le  Danemarck  commença  à  méntér  d'être  compté  au  r^uig  des  autres  Etats 
de  ÎEurope. 

Cependant  k  nouvelle  rdi^on  intioduite  en  Danemarck  »  ne  put  d'abord  înfpirer  aux 
Danois  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  »  ni  calmer  la  fougue  de  leur  caraâèie.  Un  pencbant 
invincible  les  entraînoit  è  la  guerre  &  à  la  piraterie.  Cette  nation  âifoit  fon  idde  d*un 
héroïfme  fauyage  qui  la  portoit  à  affronter  les  dangers  »  mais  qui  lui  formoit  le  coeur  à  tous  S 

fentimens  de  compa/ïion  &  d'humanité. 

L'envie  de  fe  fignaler  &  l'avidité  du  butin ,  engageoieat  les  Danois  à  former  des  entr^fifes 
hardies ,  &:  elles  étoient  fouvent  fuivies  de  fuccès.  A  la  vérité  ils  perdoient  fréquemment 
leurs  conquêtes  avec  la  même  facilite'.  D-n';  Tefpace  de  foi.vantc  &  di.x  ans,  ils  fubjuguèrent 
trois  fois  U  Nor>*cge  (en  961,  98^  U  1016)  U  deux  fois  l'Angleterre,  (en  101 J 
Géoff-aphic  anciemu.  Tome  Illt  Ssss 
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&  en  1017) ,  fans  fa  voir  fe  maintenir  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  pays.  Enfin; 
Canut  le  Grand  fournit  en  1017  TAngleterre,  8c  en  iox8  la  Nonr^e.  La  fuite  de  ces 
révolutions  appartient  à  l'IiiAQÎre  6e  à  la  géographie  tnodeme. 

.  Parties  du  miUea, 
G  A  L  L  I  A. 

L\  Gaule.  Tai  traite  avec  une  étendue  convenable  les  articles  Galu,  t.  L  page  683  & 
fuiv.  col.  a.  &  Faiticle  GhUAKfihid,  page  697,  COI.0. 

L'article  Gauia  préfeote  d'abord  tes  grandes  dhnfions  de  Belgique  ,  Celtique  k, 
Aqiûtanique ,  arec  les  noms  des  peuples  que  ces  provinces  lenfamiiMent.  Ces  diviiioas  Ibai 
(fautant  plus  curieiiiés  à  fecueilUr  pour  l'étude  de  llûfbire,  que  notre  nouvelle  diviiSoQ 
par  départemens  les  fiût  abTolninent  difparoitre.  Il  y  a  ced  à  remaicpaer  dans  la  Gaule, 
i]ae  les  grandes  diviiSons  romaines  qui  avoient  pour  lîeu  principal  une  métropole,  fcrviioit 
de  modèle  aux  divifions  ecdéfiafiiques;  &  les  peuples  qui  avoient  une  ootaine  inp<M> 
tance  >  dont  le  territoire  étoit  d'une  certaine  étendue ,  eurent  leur  évoque.  Ainfi,  Pûde  de 
réttide  des  diocèfes  6c  de  leurs  anciennes  limites ,  on  parvenoit  à  reconnoltre  rétendue  des 
pays  qu  avoit  habité  tel  ou  tel  peuple.  Tmvite  donc  ceux  qiû  ont  des  cartes  de  diocèfes, 
ou  des  détails  fur  leur  étendue,  à  les  conferver  pour  les  tçmps  cHx  ces  coanoiffiuiccs, 
devenues  plus  anciennes ,  feront  auili  plus  rares. 

Apr.ès  av(ûr  donné  différentes  divifions  de  la  Gaule ,  fous  diflférens  Empereurs ,  fai 
donné  dans  un  premier  tableau,  la  diviûon  connue  en  dix-fept  Provinces.  J*aî  adopté  TofNK 
nion  de  Dinville  quant  aux  peuples  placés  dans  ces  différentes  provinces,  en  obfervant  que 
ceux  attribues  A  la  Lyonnoile  féconde  ,  par  cet  auteur,  ne  Tétoient  pas  par  Bc!ay.  La  diffi- 
cvXic  confifte  à  trouver  la  place  d'un  peuple  ;!ppelé  ^fl<//cjj7?i  par  Ptolémée ,  &L  que  cet 
auteur  place  près  de  MilJi.  Diuville  ne  pouvant  les  compren  Ir^  dans  la  quatricme  Lyon- 
noife  oîi  étoient  les  Parïjii  6c  le;  MeiJi ,  les  plaça  d..ns  la  Belgique.  Bélay  objeâa  qu*aucun 
peuple  de  la  B  Igic^ue  n'a  porte  le  nom  à.ç  VtuUcajjes;  mais  que  puifque  l'on  trouve  par 
Pline,  &  par  îles  monumcns  qu'il  y  avoir  en  Normandie,  des  peuples  «ippclés  yaJiocajfcs  ou 
KiJuctJfcSf  ce  nctoit  qu'un  niCme  peup  e,  fjHa  pofition  duquel  Ptoléinée  s*étoit  mé- 
pris. La  ville  de  Bayeux,  dans  ce  cas,  curoit  alors  portéte  WMndeMsom^itf.  Au  fttiplns, 
voyez  les  articles  Viducasses  &  Vadicasses.  t.  01.  p»  457,  col.    58 1 ,  coh  K 

A  la  fuite  de  ce  premier  tableau ,  j'ai  donné  un  tableau  figuré  pour  chaque  province.  L» 
première  colonne  oflire  les  noms  des  peuples,  la  féconde  celuî  de  leurs  villes  en  latin, la 
îhivante  le  nom  moderne  de  ces  mêmes  villes  »  &  enfin  dans  la  dernière  colonne ,  les  nonc 
des  provinces  oii  étoient  fitués  ces  peuples.  H  fera  aifé  de  retrouver  par  ces  noms  de  pro- 
vinces ,  ceux  des  Départemens  :  les  noms  des  villes  même  donneroat  plus  de  âcilité  &  de 
prédfion  à  cette  rccberche,  * 

Pour  les  détails ,  il  fpudra  lire  les  «ticles  : 

Parisii,  ou  plutôt  LvTBTiA.  t*  IL  page  «94.  col  s, 

JfauL  itn^,  n  f  a  une  faute  d'inpreffioo  coL  <  1  i  la  fin  du  dewdème  almea^  contrée  plus  màcmi 
Sfil  d'ime  enceie  phn  snnenoe. 


« 
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BRrrUWGF<  t.  I.  page  co'.  h.  .  v- 

LuGDUNUM.  t.  11.  page  18S.  co'.  è. 

ELiiii  Campi.  u  I.  page  6i%.  col.  v^/Vv" 
Bt'ltDlGALA*  iVf^  page  355.  col.  A 

Marsiua.  t.  IL  prge  339.  col.  h, 

VOLCC  t.  13.  page  596,col.A 

Aqvitaki  &  Aqvitamia.  1. 1.  page  175,  coL  A. 

W,  B,  J'obferve  qu'au  ncnnbfe  des  viUes  qnl  ont  porté  le  mm  de  Bonoira  f  d  omif  cdk  9e  b 
Onde ,  qui  n  eft  p1a<^  du»  cet  ouvnge  que  feus  cdui  de  GisoUAcoïc  »  1. 1«  p.  745»  coL  Ib 

VoSd  cet  article  à-peu-près  cooune  je  raurois  ùât, 

BoNONiA»  ville  de  la  Gaule  dans  b  féconde  Bdpqiiet  die  étoit  nommée  ^aboid 
Ce/bnMotm^ic  conièrva  long-temps  ce  nom.  Elle  ne  le  qukta  que  yecs  b  temps  de  ConA 
tantin.  En  voyant  b  mot  Bol  figniiîer ,  en  Celte ,  élévation ,  &:  fâchant  que  le  nom  aâncl 
de  b  rivière  eft  Liane  ,  on  efl  bien  tenté  de  Êiire  venir  fon  nom  de  la  fituation ,  àc  ée 
donner  ,  au  nom  Bohnia ,  ce  fens  très-naturel ,  lien  élevé  fur  ta  liane  ,  ce  qui  répond 
parfaitement  à  la  poiition  de  Boulogne- fur-mer.  Je  km  que  l'on  peut  repoufler  cette  éty** 
mologiè ,  en  objc^ant  qu'il  y  avoit  une  Bononia  en  Italie,  qiû  n'ctoit  pas  fur  la  Lianej 
puifque  le  petit  fleuve  qui  prfle  tout  auprès,  étoit  nommé /?</««.  Cependant  cette  opinion 
a  quelque  chofe  de  bien  pLuûble,  &  c^eÛ  peut-être  une  altécatioa  caufée  par  b  icffemblanc^ 
des  deux  noms. 

Aqtj^,  Sfxii^,  t.  I.  page  fy}.  coL^. 

AQL  >t  NERiE,  ibid.  col.  «/.  &C.  .  » 

Clrgoria.  t.  1.  page  736.  "coL  b.  " 

Au  rcfte,  je  ne  placerai  pas  ici  les  noms  de  beaucoup  d'articles ,  parce  que  la  Icilure  des 
tableaux  les  offrira  d'une  manière  à  en  faire  bien  mieux  fentir  la  connexité. 

Mais  j'indiquerai  le  mot  fuivant,  comme  appartenant  A  la  Gaule  ,  puilque  la  Gaule  com- 
prenoit  non-feulement  toute  UFrance  aâudle,  mais  auiii  preic^uc  Lout«  la  partie  fcptentrionale 
dcnulie.  ,  • 

AlMS.  t.  L  page  1 1 3.  coL  iw 

*        BELGIC  A. 

La  Belgique,  Cette  partie  de  îa  Gaule  s'dtondoit  jufqu'à  l'embouchure  du  Rhin.'  • 
.Voyez  Tarticle  Belgica.  U  L  page  306.  coL  b,  &  Belg^e.  ibitL  coL  «. , 

N,B.tif*  me  lànie  dlnpieflMn  i  U  piemièce  ligne  dn  fécond  aUnea,  page  309.  col.  «.  On  y 
fit*  la  fecoiide  Belgique  ;  /'/^i  h  première  Belgique  ;  &  plus  bas  iifri  la  féconde. 

La  première  Belgique  renfc  rmoit  les  cités  ou  d^devant  diocèfes  de  Txèves,  de  Metz  ,  de  Verdun^ 
de  Toul ,  de  Nancy  &  de  Saint- Diez.  > 

La  féconde  Belgique  fut  divifée  au  feizième  fi-cle  ,  à  la  follicitation  de  Philippe  II ,  en  trois  pro- 
viocea  ecdéliaftiques  ^  favoir ,  cefles  de  Remi  »  de  Cambrai  8r  de  Maltnes. 

Ainfi  b  Urrabe,  kt  TtoiVÊvêdi&»  en  tièa-gnade  panbj  b  oomié  de  Cliim  8c  b  Luxembooif 

Ssss  % 
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J'ajoute  qu'il  x  *  suffi  une  hvitt  d'imprefTion  À  la  féconde  ligne  du  tableau  qui  forme  la  pige  }cS- 
A  h  derni^  cololUie  »  ligne  i«  on  lit  Ep  .fona ,  lifez  Epufam*  Cette  «Ole  dk  mumée  par  les  auteurs 
Eftffitan't  Epoifim  ,  Epi^tm  »  Evoiîam ,  puis  Ivoiixm,  fnSn  Ivoi  &  Carignan.  Ceiie  ville  fe  tioeioit 
Itir  ks  confins  de  h  cite  des  Tréviciens  ,  dans  la  première  Belgique.  F.lle  eft  indiquée  dans  la  noMe« 
comme  étant  le  f.  iour  lîu  Pr^fcfluf  Utorum  aSorum  ;  mais  dans  una  édition  on  lit  Pn/eaus  Utonm  lufto- 
mm.  Ce  qui  s'tiitc-ndro't  mieux.  Je  ticr;  cc^r.^  romnrqiic  de  l'honnêteté  obligeante  du  Citoyen  Blâchynp^ 
alors  (le  3  Mars  1788  )  controlcui  de  U  rnatine  au  Havre  &  ne  a  Carignan. 

Comme  au  nord  de  la  Belgique  fe  trouvoicnt  les  Bataves,  on  pourra  lire  à  la  fuite  de 
a  Gaule  les  articles  Batavi.  t.  Lpage 300^ col.  b^U Tarude  Batavojlum UOULA, iiHk 

page  302  ,  col.  a. 

Comme  les  deux'Germanies,  première  &  féconde,  étoient  de  ce  côté,  ces  deux  articles 
doivent  être  lus  en  mCme  temps.  On  peut  voir  d'abord ,  pour  la  divlfion  des  penplts  6c 
des  villes  de  ces  deux  provinces  de  la  Gaule, les  tableaux  15  &  16  dans  la  fuite  des  ta- 
t>leaux  de  la  Gaule  cites  précédemment 

Dans  l'article  Germamf,  t.  I.  page  737, col. on  trouve  ilnJ.  page  740,001.  <i,un 
article  fous  le  titre  de  Gcnnank  infirumc  :  c'étoit  celle  qui  étoit  en-deçà  du  Rhin,  Py  Stt 
donné  quelques  éclairciiTemcns  fur  les  Germains  qui  y  avoient  été  tranfportés» 

BURGVMDIOKES.  t.I.  page  356. 

.Cet  article  parle  peu  de  l'origine  de  ce  peuple,  parce  qu*on  ne  h  conno&  pas*  Afaisil  ÊBt 
coonoûre  leur  âab&fleiiiait  dans  h  Gaule. 

C  Ë  R  M  A  N  I  A.  ' 

Germanie.  Ce  pays ,  qui  eft  à  M  de  la  Gauk&  n'en  iXKkt  iKpaxé  que  par  le  Rtiia»cft 
traité ,  quant  aux  peuples  dans  l'article  Germanie,  t.  L  page  737 ,  &  qu»nt  au  pays, dm 
farticle  Germania, page740,coU  b»  Ty  donne  quelques  ctymologies  de  ce  pays,  puis 
je  pafle  à  ce  qu*cn  ont  dit  Strabon ,  Pline,  Tacite  &  fur- tout  Ptolcmce.  Ty  ai  traduit  à-peu- 
près  tot!t  ce  qtie  dit  cet  auteur  en  fuppnmant  les  latitudes  &  les  longitudes;  ces  dernières  fe 
trouvant  intxacles. 

Les  anciens  ont  trop  peu  connu  rintcrieur  de  ce  pays ,  pour  que  les  articles  fcparésdcs 
lieux  ou  des  peuples ,  puiffi nt  c-rlrir  des  détails  intéreffans. 

Le  Bohi  mium  &:  iVirticie  Won  ,  1. 1.  p  ge  329  ,  liàvent  aflez  naturellement  ici  ,  ils  pour- 
roient  aider  ccu.\  qui  chercheront  à  luivre  courfes  des  Gaulois  dans  les  différentes  contrées 
de  1  Europe.  On  verra  à  l'anicle  Bononia,  ihid*  page  53 1,  coL  ^  que  cette  ville  appartint 
auilî  aux  Boit.Ns. 

Pour finvre  les  Gaulois  qui  nous  intéreffent  particulièrement, puifque  ce  font  nos  ancêtres, 
îl  fera  utile  de  Ere  les  articles  fui\  'ans. 

C  £  L  T  iË. 

Les  Celtes,  t  L  page  4^0  »  coL  h.  fai  d'abord  lecheidié  fétymologîe  de  ce  iMl 
d'après  plufieuft  auteun  anciens,  puis  d'après  GcbeGn  U  le  Brigant.  iU  pS&€B&S»ï 
l'ohgine  de  ce  peuple. 
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J'aiirois  dù  commencer  le  premier  altnj.j  de  la  page  451  pnr  ces  mots  :  Mœurs  it  usAcrs , 
Ccft  une  omiflipn  efl'tntiellc.  Au  rtlîe  ,  j'ai  tâché  de  donner  de  la  concilion  à  cet  article,  en 
y  mettant  cependant  ce  c|iul  devroit  oiîrlr  d'intcreflant. 

Celtiberi.  1. 1.  pngc  460 ,  col.  Cet  article  à  rapport  aux  Gaulois.  Il  traite  des  Celtes 
établis  dans  rHifpanic ,  6.:  j'y  ai  place  un  morceau  de  Diodoie  de  Sicile  qui  eû  intéreûant, 

Bricantes.  t.  I.  page  338,  col.  a. 

Comme  le  peuple  appelé  Briga/ues  eft  un  peuple  Celte  qui  a  été  fort  répandu,  j'ai 
cherché  k  lendfe'cet  ntide  ii^Riâif»  en  v^éàsùiaat  des  hiinièresi.du  citoyen  le  Brigant 
dont  j'âi  déjà  parlé.  M^is,  après  Tamck  GALLi>  Inicim  fiir  ks  Gaulois»  ii*dl  aufll  intér 
idEuit  que  l'article  fiÛTaiiL 
-  GALATiE.  1. 1.  page  674,  col,  a. 

Je  donne  Sabord  ràymolpgie  de  ce  non  »  pub  ibn  ori^;  ce  qui  amftnehdiffioffîoii 
de  diffiérens^  pa^Eiges  de  Gaukûs  en  Afie. 

Je  donne  enfuitç  la  ditrifion  politique  de  ces  GauUùs  devenus»  pour  ainfi  dire»  une 
nouvelle  nation.  Bs  forment  trois  espèces  de  Tribus,  très -itiifinâes,  les  TtSoJkgeSf  les 
Trœmis  ,  &  les  To^oàages.  L'ouvrage  de  "Wenudorf  ai*a  été  fort  utile  pour  cet  article^ 
mais  f y  ai  mis  plin  de  méthode  que  dans  cet  auteur  qm  d*ttUeuss  eft  rare  &  écrit  en 
Ijttin»  ' 

Galatia.  ibîJ.  page  677.  col.  a. 

Cet  article  tient  à  la  géographie  de  TATie-Mineure ,  comme  divifion  géographique»  & 

aux  Gaulois ,  comme  habitation  du  peuple  Galate.  Cependant  je  ne  confeille  de  le  lire  que 
lorfque  l'on  étudiera  la  géographie  de  l'Afie.  Car  les  montïgnes ,  les  fleuves^  &  même 
en  quelqtic  forte  les  villes  tiennent  moiiMt^aux  hommes  qu'aux  pays. 

HtLVETII.  t.  n.  p.   I  10,  col.  h. 

Le  peu  que  j'ai  pu  dire  de  ces  peuples  qui  ocaipoient  une  partie  de  la  Suifle  afluelle» 
tient  aulli  aux  Gaulois ,  pulfcjuc  mcme  l'Helvcûe  fit  une  partie  de  la  Gaule  :  ils  ctoient 
compris,  avec  les  Sequam»  dans  la  grande  Séquanoife.  Voyez  le  dix-fepticme  tableau^  des 
divlfions  de  I4  Gaule. 

RH.tiu.  t.  II.  p.  650. 

Cet  article  tient  par  les  liaifons  des  idées  avec  celui  de  1  Helvétie,  parce  que  la  Rhsede 
occupoit  la  partie  orientale  de  la  république  aûuelle  des  Suides  à-peu-près  le  pays  des  Gn* 
ions.  Et  même  il  ne  feroit  pas  hors  de  vr^ufemblance  que  ce  nom  moderne  ne  fite  une 
ahératton  dé  l'anëen:  Au  refle,  ce  pays  étoïc  d'une  aflèz  petite  étendue, 

ViMDtûciA.  t.'in.  p.  5  84 ,  col.  «. 

Ci  pays  étott  d*une  affez  petite  étendue ,  &  Te  trouvoit  à  rcft.de  la  Rhstie.'  B  d^ 
être  étudié  à  la  ftiite  Ses  précédens ,  en  remarquant  que  Ton  n*a  jamais  de  grands  déf 
lails  fur  les  peuples  qui  Thabitoient.  (Les  Romains  ne  Font  connu  que  tard}. 

NoRicuM.  t.  n.  p.  447,  col.  b. 

Ce  pays  étoit  à  Teft  de  la  Vindeîide»  6e  s'étendoit  au  Sud  du  Danube  jurqu'à  la  Faa^ 
Donic*  Où.  voit  ainfi»que  les  andensne  donnaient  pas  k  non  de  Gctmame  à  tout' ce  qui 
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forme  aujonnThui  FeiQpîce  d'Alleinagne.  J*ai  nommé  (fabord  quelcjucs  villes  anciennes  Lj^x 
on  iftnwvt  les  noms  modenes,  puis  j'ai  paifê  à  la  géographie  de  Ptolémce ,  doat  la 
concorde  fooit  plus  difficile»  Ce  pays  fiit  nvagié  dans  le  moyen  âge,  car  il  iervolt  de 
paflage  aux  Goths»  aux  Suèvcs»  aux  HéniIcSy  aux  Quades »  aux  Mncoi&aRS  9c cnfia vnx 

PANNONIA. 

PanNONIA.  t.  n.  p.  499  ,  col.  a. 

Cette  province  qui  sVtendoit  pins  au  nord  &  à  l'oueft  q«e  la  Hongr'r  aiftudle,  ne 
fut  connue  des  Romains  qu'au  temps  d'Augufte.  Cet  article  fe  lie  naiLirtlleuiL-nt  avec  les 
prccédens,  non  feulement  parce  qu*il  cft  une  fuite  des  di\  ihons  géograplilqes,  mais  aufli 
parce  qu  il  concourt  à  faire  connoître  les  peuples  ieptenihonaux  de  l'Europe,  fl  en  ii^ 
lie  même  de  quelques  articles  fuivans.  ' 

Tibère  avoit  tait  lie  la  Pannonie  une  province  romaine,  Antonin  la  divifa  en  Pannoaie 
fupérieure  du  côté  de  Raab ,  6c  en  Pannonie  inférieure  de  Tautre. 

L'article  fe  tetnmie  par  un  cablean  des  fieux  de  la  Pïuuionie  ^e  nous  a  ùàt  connoître 
Ftolémée ,  mais  dont  la  plupart  ne  retfouvcnt  pas  leur  pofidon  dans  la  géographie  moderne. 

OoiBl»  t.  L  page      ,  coL  ^. 

Conune  il  cft  parlé  dans  ces  demkrs  articles  de  que1que»4dis  des  peuples  feptentrionaiix 
tpÂ  ont  ravagé  fEopire  Roaumi»au  moyen  âge,  oo  fira  Imn  de  lire  de  fuite  Fartide  des 
Godis.  Il  n'cft  pas  fi»t  étendu  y  nais  fj  donne  à-pea-près  l'origine  de  ces  peuples,  &  je 
parle  enfmte  de  ceux  qd  prirent  ou  plutôt  qui  reçurent  le  nom  A'Ofimgdiks,  &  cdui  de 
Wtfyoïhs,  Au  refte ,  ces  peuples,  dans  les  temps  oh  ils  lurent  le  plus  connus,  n'eurent  pis 
une  géog)rap]iie  à  eux,  ce  fut  toujonts  celle  des  pays  dont    siéraient  empalés, 

LUNGOBARDI.  t.  0.  p.  xB$, 

L'étude  de  et  qui  concerne  ces  peuples  fa*t  partie  de  ce  qui  appartient  à  ITiiftoire  de 
l'Europe  iqptcntrionale.  lis  ont  Aiccédé  en  Italie,  aux  Hérules  Se  aux  'Wifigoths ;  ntaisilsy  ! 
ont  fondé  un  empire  plus  durable  AnfCi ,  je  me  fuis  un  peu  étendu  iur  ce  qui  les  oonecmtf 
&  f  ai  fini  par  indiquer  les  parties  de  l'Italie  qui  leur  avoient  été  foumiiès. 

D  A  CI  A. 
DaO.  t.  L  &  DaCIA,  ièîd*  p.  569,  col.  aël  h. 

Ces  deux  arnctes  tiennent  eacon  aux  parties  iëptentrionales  de  l'Europe ,  dans  les  temps 
andcos,  qurniqu'aSueflement  les  pnys  qui  ont  fuccédé  à  Tancienne  iDaciet  6fient  panie 
d^un  empire  compté  entre  les  puifTances  méridionales.  Ceû  que  non-feulement  loyt  cft 
lebdf,  mab  de  plus,  les  Daces&  les  Gètes  tenoient  bien  plus  des  peuples  du  nord  que 

de  ceux  du  raidi. 

Ce  que  l'on  fait  desDaces  n'eft  pas  très-confic!érab!e.  Quant  au  p^ys ,  j'en  A  fiit  connoître 
les  principales  rivières  &  les  principaux  Ueiuc ,  puis  j'en  aî  nommé  les  villes  d'après 
Ftelànée.  , 
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S  A  R  M  A  T  i  A. 
SARMAm  &  Sarmata.  t.  ni,  p.  469  col 

La  Samatie  occupoit  une  vafie  région ,  connue  aAuenemoit  tàm  le  nom  de  Pblogne  , 
Apiis  le  mot /w2  qui  figniik Une  partie  4e  ce  pays  paioîc  avoir  été  compn&ùm  le 
nom  4e  Scychiey  ou  du  moins  les  Sarmates  ^éteiicUrent  &  donnèrent  leur  nom  à  des  pays 
appdés  avant  eux  Scythle.  On  en  a  la  preuve  en  comparant  ce  que  dit  Hérodote  des 
siythes,  &  ce  que  Ptolémée  dit  des  Sarmates.  Ce  dernier  auteur  a  donné  les  noms  d*un 
grand  nombre  de  lieux  &  même  de  montagnes.  J'ai  pbcc  à  cet  article  tout  ce  que  )'ai  trouvé 
dans  l'auteur 

.   S  C  Y  T  H  I  A, 

StYTHIiE.  t.  III,  p.  64,  col.  a. 

Cet  article,  l'un  des  plus  conhùjrafîlcs  cjue  Ton  puiiTe  étudier  fur  les  peuples  di:  nord, 
eft  pris  en  grande  partie  dans  Hérodote.  Au  milieu  d'un  alTez  grand  nombre  de  tables , 
on  y  trouve  des  détails  très-curieux  &  qu'Hérodote  avoit  reçus  de  quelques  auteurs  plus 
anciens.  Car  on  le  voit  dire  des  cJlofes  qui  fuppolènt  une.  cooncifiànce  un  peu  étendue 
fur  les  parties  feptentrionales,  puis  a^arrîter  fur  d*autiies  que  Ton  cAt  dû  fivoîr  de  fou 
temps»  Ceft  c^ue ,  félon  moi,  il  travaiUoit  d'après  des  mémoires  incomplets. 

fai  tâché  de  xendre  cet  article  des  Scythes  ^oote  ph»  infiniâif  »  en  fuivant  le  texte 
d1Iérodote>  par  les  noies  dont  je  Tai  accompagné. 

Il  en  réfutoe  que  cette  partie  de  l'Europe  était  alors  beanconp  phis  peuplée  qu'elle  ne 
le  fur  depuis.  D  eft  vrai  quTelle  Ait  expofife  i  de  cruels  ravages. 

Je  donne  à  la  fin  de  l'artide  la  géogiaphte  de  laScythie  ftkm  Ptolémée:  mais  ce  qu'il 
dit  de  la  Scy thie  appartient  pvefque  tout  entier  à  l'Aûe  dont  la  partie  icptentrionale  porte 
auffi  le  nom  de  Scythib 

TaVRICA  CHERSOKESUS.  Ii>U.  p.  ZlZ  ,  CoL  tf. 

Mab  une  petite  partie  de,la  Scythie  d'Europe,  formant  une  prefqu'île  au  fud  dans  le 
Pont-Euxin,  a  obtenu  ici  un  article  aflez  étendu,  à  caufe  du^our  que  peut  répandre  fur 
Phinoire  du  Bas-Empire ,  la  connoiflancç  des  peuples  qui  y  ont  vécu  oupaffé,  &  des  ré« 

volutions  que  leur  préfence  a  produites. 

Je  me  fuis  beaucoup  fervt  de  l'ouvrage  public  par  le  Gtoyen  Peyflbnel  qui  y  avoit 
été  conful  après  fon  père.  Il  étoit  habole  Éins  doute  &c  s'étoit  occupé  avantageurement 
de  poUtiqiie.  Mais  fon  père  étoit  réellement  un  fsvant,  &  cVtoit  lui  qui  avoit  raâiemblé 
tous  les  fuatcriaux  de  cet  ouvrage  auqticl  il  n'avou  pas  mis  la  dernière  main. 

Le  rapport  de  fituation  m'a  amené  ù  cet  article  Taurique  ,  à  parler  de  plufieurs  autres 
parties  fit  Liées  fur  les  bords  du  Pont-Euxia  qui  de  ce  cote  fépare  l'Europe  de  i'Afie. 

BULGAICI.  1. 1,  p.  3  5  T. 

H  ne  isudra  pr.s  achever  cette  Ici^ure  ùns  y  joindre  larticle  BlLGARt  qui  fait  con- 
noxtre  un  peuple  dont  k  aoax  (q  conicrvc  encore  dans  une  grande  diviiion  de  la  Turquie 
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Européenne.  C'a  été  un  royaume ,  &  Ton  hiftolre  eft  liée  à  celle  de  l'Empire  grec.  ÛO 
y  voit  les  principales  rcvolutions  de  ces  peuples* 
HUNI.  t.  n ,  p.  146,  col.  k 

Les  Hiuij  qui  ûjit  ravage  ces  mêmes  contrées ,  doivent  trouver  ici  leur  place.  Teau 
parlé  d'après  de  Guignes  &  quelques  autres  auteurs. 
PONTOS-EUXINOS.  t.  U,  p.  597,  col.tf. 

Cet  artîde  cA  Gourt;  mais  fy  donne  b  fituadon  de  cette  mer^  &  r^étynwlq^  de 
fon  premier  nom  Axirtos,  &  du  fécond ,  Euxùua,  Ce  que  je  dis  enfiiite  du  royaume 
de  Ftonty  doit  être  dtudié  avec  les.  parties  de  FAfie. 

Pontes  méridiQfudes, 

Ceft  la  partie  méridionale  de  l'Europe  qui  en  renfermoit  les  pays  vraiment  intéref- 
fans,  ceux  du  moins  dont  les  peuples  ont  été  les  pitis  connus,  &  dont  les  lieux  ont  été 
les  plu5  célèbres*  Je  vais  coxxuneacer  par  les  parties  occidentales. 

H  I  S  P  A  N  I  A. 

HisPANiA.  t.  n,  p.  i|7^col.  a,  &  HisPANi,  p.  1)4^  col*  *; 
Tels  font  les  deux  articles  qu'il  faut  lire  d'abord ,  quand  on  veut  étudier  p:)r  l'oueA 
les  peuples  qui  communiquoicnt  avec  la  Méditenanée ,  &  qui  furent  connus  d'affez  bonne 

heure  par  les  Orientaux. 

Tai  donné  une  étymologie  du  OU>t  ififpanie ,  ôc  Efpana ,  félon  les  modernes ,  qui  ne 
fe  trouve  pas  dans  les  auteurs  grecs  &  latins;  je  la  dois  à  Gebelin:  elle  eft  très-ingénietife, 
&  en  même  temps  très-vraiièfflblable.  fille  fe  trouve  dans  ma  Géof^<plù$  tomparu,  où 

elle  eut  place  d'abord. 

Cet  article  finit  par  rHifpanie  de  Ptolémée;  cette  géographie  fait  connoître  un  pliis 
grand  nombre  de  peuples  qu'il  n'eft  pofllble  d'en  placer  convenablement  fur  une  cartci 
car  il  s'en  trouve  dont  la  pofition  eft  inconnue. 

LUSITANIA.  Ibld.  p.  193,  &  LUSITANI,   p.   19!,   CoL  K 

Ces  deux  articles,  comme  renfermant  des  coanoifiances  générales  ,  doivent  être  his 
après  celui  dHifpanie. 

f  y  «  6it  connoître  les  petits  peuples  connus  fous  le  nom  générique  de  LufitaneBS» 
&  j'ai  rapproché  plufieurs  paflsg^  des  anciens ,  propres  à  nous  les  fiite  coimo$tr& 

B«TICA.  1. 1  »  p.  aSy. 

Cette  paitie  mÀidionate  de  lUîfpanie  eft  d'àutant  plus  intéreflànte  à  étudiert  qu'eOe 
a  été  connue  de  très-bonne  heure  des  Phèiiciens  &  des  Grecs ,  puis  des  Carthaginois» 
te  qu'elle  a  renfermé  des  peuples  ic  des  villes  célèbres* 

TuRpvu.  t.  m,  p. 

TVRDETANI.  Uid,  p. 

Ces  deux  peuples  ont  été  regardés  parlesautcu»  comtitt  ayant  été  fort  puifiiuis  autrefois 
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6c  ayant  poiTcdé  de  grandes  richdies.  Ce  .que  Strabon  r^ppor&e  du  taûe  d'ua  de  leurs 
rois  confirme  cette  idée.  _ 
Gadir      Gades.  t.  1,  p.  671  ,  col,  a  & 

Ces  deux  articles  font  une  partie  elTentielle  des  connoiffances  à  prendre  fur  la  Boetique; 
Dans  le  premier  de  ces  noms,  qui  eft  le  nom  oriental,     donné  Tétymolog^:  dans  le 
lêcond,  je  fais  coiinoître  la  ville  &  le  peuple  de  Gadès.  Cette  étude  doit  £dre  parùe  de 
ceUe  de  l'hifloire.  Romaine  «  aufli  inerf  que  4s  l'Iûftoire  moderne  de  rEfpajgne. 
.  On  aura  eofidte  à  confulier  les  articles  fêparés  finvaos: 

Celtiberu.  1 1  »    460»  coU 

le  nlndique  ici  cet  article  qne  pour  le  ranger  au  nombre  de  ceux  qui  appartiennent . 
k  PHi^ianie  ;  car  on  Ta  déjà  vu  à  cdm  des  Gaulois.  ,       •  . 

Tabraco.  t,  m ,  p.        coL  ^. 

Le  nom  de  cette  amt  paflé  à  toute  b  province  qui  coinpreiioît  line  fiande  pti^ 
'de  rHifpanie. 

TaRTESSVS.  lèid.  p.  119  ,  col.  h. 

C'eft  un  des  articles  les  ^lus  intérefTans  de  la  Boetique.  Cette  ville  étoit  trop  andenne 
pour  être  bien  connue  au  temps  des  Romains» 
.  Carthago  nova.  t.  I,  p.  4x1,  col.  L 

La  Nouvelle  Carthn^e  mérite  d'autant  plus  d'ctre  connue,  qu'elle  fubfifte  encore  a^hielle- 
ment.  J'en  al  donne  la  dcfcription ,  du  moins  celle  de  Ton  port ,  d'après  Poiybe.  On  re- 
grette ,  en  lifant  les  auteurs,  qu'ils  ne  fe  foicnt  pas  plus  étendus  fur  la  defcription  de 
rintérleur  des  villes.  Mais,  excepté  Paulinîas , aucun  ne  décrit  les  villes;  &c  ce  a'cll  qui 
force  de  travail ,  que  l'on  eft  parvenu  à  connoître  même  i'ancicnne  Roaie,  ï 

Carteia.  Ibid.  p.  4x3 ,  col.  è. 

Ce  petit  article  renferme  une  difcu^Tion  fur  un  point  de  géographie  qui  intérefTe  dans 
celle  de  TEipagne.  Quelques  anteurs  avoient  confondu  ûirtâa  avec  Calpe,  Oa  versa  dans 
cet' article*  que  cfeft  une  erreur. 

ClMTABU.  1. 1,  p.  395 ,  col  ^.    .   '  '  - 

Ces  peuples  ott  été  comptés  parles  auteurs  entielespSusGélèbm  de  rHif^^  &.entre 
les  ennemis  des  Romdns >  comme  les  plus  diffidlesà  feoflaettre. En  fjénérpl»  nousavoos  peu 
de  détails  fur  ce  qui  les  concerne.  Cependant  j'ai  rapporté  d'ei»  des  tnits  de  cowiage^piî 
montrent  tout  ce  que  peut  l'amour  ardent  de  la  liberté. 

NVMAMTZA.  t.  n,  p.  44B  »  col. 

Cette  ville ,  qui  étoit  la  plus  forte  de  la  Celtibérie ,  doiljtrpuver  ici  fa  place  :  elle  eft  célè-  . 
bre  par  la  généroûté&le  courage  de  lè%)!;d3itaQS»fMi|t!|ue  pi^^ja J^oi^  férocré  des  Romatnsi 
l'ai  1  u  dans  quelques  voyageurs  modernes  ^  que'f  on  en  trouvoh  les  nidnes  près  de  Soria. 

Saguntum.  t«  IU»  p.  19 ,  col.  a. 

C'eft  encore  ici  un  article  à  confulter  fur  l'ancienne  Hifpanie,  à  caufc  du  rôle  que 
joue  cette  ville  dans  les  commencemcqs  ds  la  fccoode  guerre  Punique.      poii(ipii  ^ 
. connue  par  celle  de  Mor\'iédro.  >   À  '  ..'a  ,  1 
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Baie\re?  Tnsul^.  t.  î,  p.         col.  a. 

Ces  îles  fituées  à  l'cèi  tl:  rHU'pjnie,  doive  11  ctre  «.tu  liéeç  ci  la  fin  de  tout  cet  articV; 
J'y  donne  Téiyniologie  de  leur  nonij  &  la  diftinftion  qui  fut  faite  entre  elles,  de  Balcaris 
'm^off  &  Ba&0is  ainor^H  iâ$  connoitre  les  habhans  par  leurs  mœurs  «  &  les  rapports 
qu^  eurent  avec  les  Romains. 

I  T  A  L  I  A. 

Italia.  t  n,  p.  103 ,  col.  tf.  J^e^  cTaborà  peut-être  les  tableaux ,  p.  1^4  &  fmT. 
Je  les  »  compofôs  pour  aider  ceux  qui  voudfoient  étudier  cette  .parfk  de  la  géographie 
ancienne  avec  méthode. 

Cette  partie  de  l'Europe  efl  certainement  ufte  de  celles  qu'il  nous  importe  le  pbs  de 
oonnoître  dans  ranrîqiuté. 

Afin  de  prcfentcr  un  apperçu  affcz  jufte  <les  connoîiïîmce!  géographiques,  à  la  fin  de 
la  république,  i'<ii  d'abord  traité  de  Vitalie,  d'après  Strabon,  puis  félon  Pline,  enfin  félon 
Pto'cmce.  Le  fécond  de  ces  auteurs  divifoit  l'Italie  par  régions.' 

Mais  les  anciens  divisèrent  pendant  long-temps  en  trois  parties  trcs-diftin£tcs,  la  Gauîc 
cis-nlnine ,  au  nord;  l'Italie  proprement  die ,  au  milieu;  &  la  grande  Grèce,  au  fud. 

Si  donc  on  vouloit  étudier  l'Italie  d'riprcs  cette  divifton,  il  faudroit  confulter  les  ar- 
ticles fui  van  s.  Mais,  avant  tout,  je  remarque  que  j'ai  mis  après  l'art-cle  Gatlia  trans-alfioa 
qui  eft  notre  Guile,  l'article  cis-alpina  qui  eft  la  partie  feptentrionale  de  l'Italie. 

j'aurois  ciii  dire  que  cette  Gaule  cis-slpine ,  nommée  ainfi  par  rapport  aux  Romains,  ctoit 
divifie  en  trans-p.'.dam  6c  en  ctS'patLni: ,  Ik  qu'elle  avoit  [)ris  ces  noms  An  PaJus  ou  /'o, 
qm  Ici  i  jparoit  Je  i'oucft  à  l'tft  en  deux  parties ,  l'une  reptcntiionalc      l'autre  méridionale. 

Entre  les  peuples  qu'il  ^ut  connoitre  dans  la  Gaule  cis>alpine,  je  diflingue: 
Du»  la  Gaule  trans-padane , 

Les  Saiafes ,  les  Infubmas  »  ks  Chômons  &  les  Onèiensi  Ft^yti  SaLASSES  »  t.lU ,  p.  3  i  , 
col.  a. 

Ces  peuples  étoSent  Gaulois  9  &  leur  lûfloire  eft  Uée  à  cdlè  des  Romains  9  i  canfe 
de  la  vigoureufe  réfiftaoce  qu%  firent  pour  le  maintien  de  leur  fiberté;  Il  doit  en  réiUker 
un  gcanl  principe  en  pofiîique;  ^eft  de  ne  jamais  Souffrir  qu'une  piûffance  augmente  aflca 
fes  forces  pottr  fe  finre  craindre  de  Tes  voifins.  Comment  ne  frémirmt-on  pas  drhorrem' 
cn-voyant 40000  Salaires  enlevés  de  leurslbyers^ par  leurs  bartiare$.vainqiteurs,£c -36000 
de  ces  malheureux  vendus  comme  efclav»,  pendant  que  4000^  incorporés  dans  les  troupes» 
étotent  ob'igés  de  concourir  à  d^autre»  ailes  de  tyrannie. 

Insubres.  u  p.  i%j  col.  ^.  Ûes^'peuple»  Âoient  Gaul^  d'oiigine;  leur  capiiak 
éloit  Mcdiclanum,  '  •        .  ' 

CCNOMANl.  t.  I,  p.  463,  COÎ.  b. 

Cet  articif,  nir/t  qi»e  le  préccJent,  appartient  atttsnt  avix  (Gaulois  qu'à  Tltalte  &  aux 
Ronialns;  malhcuriuicment  on  n'a  aucun  détail  i||ttr  Icur  hiilOtfC. 
t.  11^  p.  477  >  col, 

?  7  : 
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Ce  peuple  diffère  des  préccdens  en  ce  qu'il  n*étoit  pas  Gau!o:s  d'ongîne.  L'étymologie 
de  leur  nom  eft  citrieufe  en  ce  qu'elle  annonce  en  prec  un  peuple  qui  vit  fur  les  mon- 
tagnes, &  que  le  nom  de  leur  viiie,  Birgomum  ,  U2n:Hj  en  langue  ieptentnonale  ,  en 
celle  tiiderque ,  par  exemple  y  une  habitation  fur  les  montagnes»  Voyez  Bëagomum,  1. 
p.  314,  col.  h. 

TiciNUM  &  TiciNUS,  fleuve,  t.  III,  p.  356  &  357,  col.  b.  U  a. 

Ces  deux  articles  font  iiult  iuiii  k  tduie  de  la  cclcbre  bataille  de  ce  nom  gagnée  par 
Annibal  lur  iss  Romains.  On  y  apprendra  de  plus  quelle  eft  Torigine  du  nom  de  Pavie 
célèbre  aufil  dans  notre  hiûoire  par  la  perte  d*une  bataille. 

Le  Po ,  appelé  par  Ici  Giecs  ffmJanus ,  féparwt  la  Gaiile  tnm-padaiit  de  h  Gaule 
ôs-padane. 

Padvs  fleuve,  t.  II,  p.  486,  cel. 

Cet  artîdc  lenfenne  un  petit  t^amt  d'un  m^iqfiîre  de  Carena.  Ou  y  trouve  quelque 
choie  dfîfitéieflant  fur  les  îles  Élefiiides  des  anciens  ft^  fur  la  fable  delà  chftte  dePlûëtoa: 
ce  iêoond  âit  appartient  à  la  iâble,  le  pcemier  à  nûâobe  natutelle. 

V£METIA«  t.  UT»  p.  491.  Ce  pays ,  qui  avoit  pris  fi»  nom  des  Hénètes  »  prononcer 
par  les  Latins,  Vénètes,  comprenmt  à-peurprès  tout  Tétat  de  Venife  aâud.  U  commençcMt 
an  lac  BoâotSf  t.  1»  p.  310»  ccd.  &  «t  Mmùus^  t.  0^  p.  385  ,  coi  h,  qui  en 
fortoit. 

Les  principaux  fleuves  ctoient  le  Medoaeus,  t.  II,  p.  3]f8 ,  col.      quiea  fortoit;6c 

k  Plavis^  t.  Il,  p.  589,  col.  a. 

Les  pr-nctpnlcs  villes  de  la  Vénétie  étoient  Hadrla ,  t.  ÎI ,  p.  Si  ,  coî.  /•  ;  At-fl: ,  t.  I , 
p.  159  ,  coi.  b;  Pataviunît  t.  H,  p.  jia,  cpl.  <»,  beaucoup  plus  célcbre  ,  ainli  que  Ua 
fuivante ,  Fcrona  ,  t.  m ,  p.  496. 

Carnu  &  Garni,  t.  I,  p.  417,  col.  h.  Ce  pays  peut  ctre  joint  à  la  Vcnétle.  11  efl 
probable  que  la  partie  méridionale  portoitlc  nom  de  Vénétie,  &  que ,  pendant  long  temps 
au  moins  ,  ce  fut  la  partie  montagneiife  ol\  étoient  les  Carni ^  qui  porta  feule  Icaoni  c'e 
Ciirnie.  Les  montagnes  qui  ctoient  au  nord  poitoiciit  le  nom  d'Alpes  Qirniques.  A  la 
vérité ,  on  leur  donna  auiTi  le  nom  d'Alpes  Juliennes,  parce  que  Jules-Ccfar  y  avoit  fait 
pratiquer  une  route.  Feftus  rapporte  cependant  que  Cette  voie  ne  ÏTut  alors  que  comoencée , 
nais  qu'elle  fiit  achevée  par  Augufte  lorfqu'îl  voulut  porter  la  guerre  en  IUyiie. 

Les  villes  les  plusconfidécaUes  étoient  ^fxâSsM,  t.I,  p.  174,  col.  a;  &  Fùm  /tUUi 
U  I9  p«  66),  coL  «. 

N.  B.  II  y  a  une  faute  d'impreffion  :  ville  de  la  Cariie  ,  Jifei  de  la  Garnie «{cJaliamCamicum; 

t-  Il ,  p-  M*^,  col. 

HiSTRTA.  t.  n,p.  144,  coLtf.  L'Hiftrie  yconfinoità  Ted,  mais  n'étoit  pa»C(Mnprlfe 
dans  l'Italie.  Je  ne  la  joins  id  à  la  Carme  que  parce  qu'aâueUemeat  elle  eft  en  partie  de 

Tétar  de  Venife. 

,  Les  principales  villes  étoiem  Ttrgi^,  u  lU,  f  .  3 16,  col  «i;  &       t.  U ,  p.  591»  coL  A. . 

Ttlta  , 
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Je  vais  rentrer  acluellement  dans  le  pays  appelé  proprement  l'Italie  ;  mais  encore  fn.t-\l 
parler  tl:  la  Ligurle  que  les  Romains  ne  comprirent  pas  d  abord  dans  cette  partie  de  i  tu- 
rope  f  parce  qu'ils  n'en  connoiflfoient  pas  bien  ni  la  fitttatton  ni  l'ctendue. 

LiGimiÀ  El  LiGuius,  t.  II ,  p.  177 ,  col.  è.  Ces  peuples  d^reoc  leor  nom ,  (Hou 
liO/f*  Cazena  &  GâieUn ,  à  deux  mots  Celtes  qui  fignifîent  près  des  eaux ,  ii  &  fis 
fiant  Tean ,  &  gur,  ger,  près ,  vcnfîn.  Ils  s*étendoient  le  long  de  la  c6te»  ittr-  toute  U 
riviète  de  Gênes,  nais  ils  pénétroient  bien  plus  avant  dans  le  pays  ,  U  s'avançoient 

îllf<]U*»l  Po. 

fai  indiqué  à  cet  article  qtiéis  en  étoîent  les  piînc^iiitt  fleuves  &  ks  prinôpales  villes; 
ainfi  je  ne  les  rëpéterû  point  ici» 

Etruria,  Etrusq.  t.  I ,  p.  645 ,  col.  fw  Le  peu  que  Ton  Tiit  de  ce  pays  dans  la 
très- haute  antiquité  «  a  été  recueilli  dans  un  ouvrage  très- fa  va  nt  intitulé  Ermria  rtpiîis.  Je 
m'en  fuis  aidé  dans  tout  cet  article:  quant  à  quelques,  étymologics,  je  les  dois  à  ramitié 
de  feu  Court  de  Gébelin.  Mais  je  n'ai  pas  indiqué  à  la  fuite  du  grand  article  les  articles 
particuliers  que  l'on  peut  cor»fulter;  je  vais  les  placer  ici. 

Les  principaux  fleuves  étoient  ÏAmus  ,  t.  I,  p.  114,  col.  a,  YUmbn* 

N.  B.  Le  nom  de  ce  fleuve  ne  fe  rrotive  pa?  à  place  qu'il  devroit  occuper ,  t.  111 ,  p.  fç*?. 
Il  yauroit  eu  peu  de  chofes  a  en  dite.  Voici  l'anicie  «juel  ony  poum  placer  qiielnae  our:  UmbRo 
(l'Ombronc)  fleuve  de  l'Étrurie:  il  commence  au  nord-cft  de  ,  8c  vtuoit  fe  jeter  dins  k 
mer  par  le  fud^oueft  do  Ruffitit,  Pline  en  parte  comme  d'un  fleuve  propre  i  la  navigztioa. 

Le  Cbnls  y  t.  î  ,  p.  506,  col.  n  ,  le  Tihris  ou  Tibre  y  t.  III,  p.  353  ,  col.  a. 

Les  principaux  lacs  étoient  le  lac  Trafîmcmn! ,  1. 111 ,  p.  371 ,  col.  b ^  ou  de  Trajtmèntf. 
ik  1j  hc  Vuljùùenjis  ^  t.  lii ,  p.  606  ,  cul.  u,  a  piékiit  lac  de  Bolfcna. 

Les  principales  villes  étoient  les  capitales  d'autant  de  cités  :  les  uns  en  comptent  douze, 
d'autres,  feulement  dix.  Les  plus  célèbres  entre  toutes  les  villes  de  fÊlrutîe  ét<Ment  1mm  y 
t.  U,  p.  189;  Pifayt.  Il,  p.  584,  col.  t>;  LucayX.  II,  p.  185»  col.  ^;  PifiariaytJîf 
p.  585  yOA^hs  fJbnmcM,  1. 1»  p.  660,  col.  qui  pourtant  ne  paroît  pas  avoir  appartemi 
aux  Étnifques  ;  Fefula^  Tune  des  plus  andennes  ;  Portas  HeraiSs  p.  6ox ,  C0L4; 
lahomst  1. 1! ,  p.  «4^  »  col.  a ,  aâudienent  Livonme ;  Fpkaemt ,  t.  SI,  p.  575 ,  col,  h; 
Stna  MiSa,  t.  U,  p.  «39,  CoLb;  Amûum^  t.  I,p.  col.  b;  Ommaf  t  I»  p.  ;)7i 
col.  b  ;  P^fia  ,  t.O,p.  ^34,  cof.  a  ;  Qufim  ,  1. 1 ,  p.  5 1  o,  col.  b  ;  finUtmh  t.  IV»  p.  49^1 
col.tf,  abfolument  déuruittj;  Populomum,  t.  II ,  p.  600  »  col.  b;  Cofa^  1. 1,  p.  540,  col.^; 
Vul/inli,  t.  ni,  p.  6o<S  ,  col.  a;  Tarquimi  ,  t.  UI ,  p.  X18 ,  CoL  aj  FuUrii  ,  t.  I ,  p.  ôjf, 
€dibf  Ceut.  Tajoute  ^  l'ctymologie  grecque  que  j*ai  donnée  d'après  Strabon,  qu'il  en 
eft  une  plus  naturdlc  &  plus  fimple.  Dans  la  plus  ancienne  langue  de  l'Europe  >  en  celte, 
le  mot  Ccr  ou  Kxr  ûgmfîoit  ville,  haimatioa  ;  le  mot  Ccr  ou  Casrvpeut  très- bien  s'en  eue 
formé.  • 

Veh.  t.  III ,  p.  .<88,  col.  a, 

Umbiii.  t.  I,  p.  ii6,  col.  A.  Les  Ombriens  ou  Gombriens  étoîent  une  nation  tcufen- 
jtEÏoflale.  Je  voi»  même  <juele  P.  Jacob  Dmaati^  daas  foa ouvrage  DéU'amco  Staw  Sh^'^i 
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n'en  fait  aucune  mention;  inais  il  dit  que  les  Sicules,  après  avoir  hnblté  l'Ombrle,  s'avan- 
cèrent le  long  de  l'Italie,  &  pafsèrent  enfin  en  Sicile.  L'Ombr'.e  ctolt  fur  la  mût  Adriatique. 

C'étoit  fur  les  limites  feptentrkma^es  de  ce  payf  ,^uttoit  le  petit  ruiffeau  appelé  Ruèicd^ 
t.ili,p.  i7tCol.  defcendant  ver& ie  iiid-<£ft,  on  trouvoit  le iUku^/a ,  t.  III, p.  14^ 

coî.  '  ■ 

'  Les  principales  villes  ctoient  Arimimum^  t.  ï,  p.  108,  col.  ^;  Pifaunm  ^  t.  ÎI ,  p.  555^, 
coL  a;  Fanunt  Fortune ^  t.  I ,  p.  656  ,  coL  a  ;  Urbinum  Horunft,  t.  iil,  p.  601 ,  col.  (l; 
Vftùamt  HUtattimJi,  t.  U,  p.  ^77,  col.  h;  FononStmpwm,  1. 1,  p.  661,  cola;  Saut 
GédSèa^'t,  m,'  p.  95  ,  col.  a;  I^tvium^t.  Il ,  p.  173  ,  coU  bi  Tiferimm  Jiktiimm,  t.  ilI, 
pb  3^7»  col  a;  Nucoia,  t.  II,  p.  4489  col  a;  Camtrimun,  t.  I,  p.  385  ,  coL  h;  Tudu^ 
t.  in,  p.  434$^  cqL'  a  ;  SpMwnf  t.  DI,  p.  16a,  jCoL  «;k  -JmérU^  t.  I,  p.  117,  col.  K 

FiCBNUM  ft,  n  «  p.  571. ,  col.  a*  H  préviens  plupart  des  villes  que  je  vab  nommer 
ne  %i.  tibuTim  .pas  Au  b  petite  carte  d'icafie  de  TAdas  cncydopédiqiie  :  du  idfe^  tûulie 
la  géographie  andenne  y  a  été  traitée  avec  iiiaf  iocurit  iaipardonnable. 

Les  principaux  fieiivet  étoîent.lai^Mcmu,  t.  II  ^  p.  591,  col.  hi  le  Tmauuâ,  t. H, 

p*  370  ,  col.  li  ;  &  W'iicrrum  ,  t.  I  ,  p.  IJÇ  »  CûL  à,  , 

Les  principales  villes  étoient  ^«coca ,  t.  .1,  p.  iJ^i  fC<A,  Jt;  Auxlmum  ^  t.  I^p.  174, 
<d*  è;  Pffti/uU,  t.  U,  p.  604,  coU  a;  Firmum^  t.  I,  p.  659,  cot^.  a;  Jfcu/um,  t  I« 

p.  *»3  ,  col.  û;  Irit(ran:nâ  ^  t.  Il,  p.  iço,  col.  h  ;  H.u!nj  ^  î.  I ,  p.  46  ,  ccl.  (t. 

S.ABiM.  t.  111  ,  p.  15  ,  col.  a.  Ce  peuple  bYîcndoiî  du  liid  ;  \i  nord  ,  beaucoup  plus 
cjue  de  Teft  à  l'oncû.  Çeft  à  tort  que  liur  k  carte  déjà  citée ,  ils  ne  lont  pas  ié^ixé% 

des  Pdigr.':. 

Les  principaux  fleuves  étoient  !e  A'/rr,  t.  II ,  p.- 41 5,  col.^;  dans  la  parue  Icptentrionale 
le  /  "(Imus  ,  t.  lil ,  p.  409 ,  col.  b  ,  qui  pf:iî"oit  près  de  Reau\  t.  Il ,  p.  627  ,  coî.  h  ;  VJniff, 
1. 1 ,  p.  147 ,  col.  a ,  qui  bornoit  le  pays  au  fud.  C\i\  le  fleuve  qui  pafTc  à  i'irur ,  r.  111 , 
p.  354,  col.  a.  J'en  indique  à-peu-près  le  cours,  parce  qu'aucun  des  noms  ne  ie  trouve 
ftfr  la  carte. 

'  Les  principales  vitltt Àdleiit  Nur/a^  t.  n,  p.  4^2  ,  coL  tout-à-£ût  au  nord; 
Aw»  «  t.  Il ,  p.  617 ,  col.  ^ ,  qui ,  Tous  te  nom  de  Riettt  qu'elle  porte  encore  ,  fir  , 
dans  le  moyen  âge,  p.rtie  du  duché  de Spolette ;  CWiZms,  1. 1,  p.  557»  col.^;  Cknrs, 
^*  I>  P*  5f  f  >       ^  »  CerfeoCft*  I ,  p.  410,  col.    ;  Tihir,  t.  III ,  p.  354 ,  coLa. 

Samnivm  &  SjiMNiTES.  t.  QI^p.  37,  coL  36,  col.  k  J'avertis  dans  ces^articles» 
que  l'on  comprenoit  dUlërens  peuples  ious  le  nom  de  nadcms  Saninites  : 

Mar/tf  t.  1! ,  p.  336 ,  coL  a,  Cétoit  chez  ce  peuple  que  (e  tronvoient  le  S^ms  6c 
le  LiriSf  t.  II,  p,  i8i  >  coL  èf  auâî  bien  que  le  lac  Fuamts  ou  Fueatsy  1. 1»  p.  667 
col.  a:    ,  . 

Leur^,  vil':  ">  principales  étoient  Marmhlum  ,  t.  II .  p.  33 ^  ,  c<A*  B ,  dont  ii  ne  tefte  qu« 
des  vtiVa;ts;  y'!' a  Fuukû.i  ,  t.  I,  p.  98,  col,  b.  On  voit  que  cf  fiimomlui  venoit  de 
ce  ou.  lie  r-  ,  dans  le  voifînage  du  lac  Fuùn, 

Fili^m,  i.  ii,  p.  5iS>^  col.  A  Les  PcUgnes  étoient  vers  le  oord-eli  des  Marfes.. 
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On  y  trcuvoit,  entre  autres  lieux,  Corjinimn^    1?  P-  510»  côî.  h', 

ycjlini.  t.  m.  p.  497  ,  col.  b.  Les  V^ftins  croient  vers  le  nordi  on  y  uouvoii  Amiumm't 
t,  I,  p.  iX9y  col  a  ;  P'uyia^  t.  H.pK^^i  »  col.  a* 

Mmâm-  LiL  p.  337,  coU  tf.  Les^Mimidiis  éteientiur  le  bpid  de  la  mer  adriatlque, 
Us  avment  pour  ville  principale  Teatt^  t.  IK ,  p.  294,  coK  h» 

Frmuaû»  t.  n ,  p.  ^29 ,  col.  «•  Ces  peuples  que  Ton  poitmMC  ooniBer  en  françok 
Frentanis»  ce  que  j'aimcroîs  fluei»  que  Ftentmieiis  y  a^étcmioicnt  auffi  le  long  du  golfe 
adiiatiquc. 

Ib  aymeotpoarrivijnrele  SttgnUft,  III.  p.  iS,  col.  I»  ^  en  anofint  b  partie  iêpieiw 
trionale; 

Les  prinôpales  villes  étoîeat  Jnxman^  1. 1.  p.  157»  cot  Imrwm* 

Sammum  propre.  Ce  pays  étoit  au  fud  des  peuples  que  je  viens  de  nommer  :  il  avoit 
à  Toueft,  la  Campanie.  Il  renfermoit  quelques  peuples  que  nous  ont  £ût  cooiieîire  leun 
guerres  avec  les  Romains;  tds  étoieot  les  : 

Caraani ,  ou  Caracénis ,  que  l'on  a  qudquefilis  doits  Caracéniens  :  ib  étoknt  pfès 

de  Marfes  :  on  y  trouvoit  Aufukna  &r  Jf.f(rma. 

Pentri.  t.  II.  p.  51».  col.  : ,  que  je  préférois  d'écrire  Pentrls ,  en  tr  int  ois,  à  caufc 
du  fens  attache  au  niot  Peintre.  Ils  occupoient  la  partie  la  plus  montdgneiUe  du  SaflUUUQ* 
Auflî  paroît-il  que  leur  nom  ctoit  forme  de  Fcn  ^  lieu  élevé»  6(  Trt,  habitation. 

Leur  capitale  étoit  Bovianum ,  t.  I ,  p.  335,  col.  b, 

Hirpuii,  t.  n.  p.  134.  col,  b  ,  ou  Hirpiiiis,  ou  Hirpins.  On  ne  connoit  giuïrc  ces  peuples 
que  du  temps  qu'iU  prirent  parti  pour  les  Carthagiuoib ,  a  la  tin  de  lu  féconde  guerre  punique. 
Cétoit  chez  eux  que  fe  trouv(nent  Benevenmm^  t.  I,  p.  310  ,  col.  b  ;  CmJStm^  t.  I» 
p.  445  ,  C0I.1&;  JbtllimtinfUlf  p.  5,  col.  ^;  &  Omp/a,  1. 1,  p.  5x3  ,  col.^. 

Ijltium  ,  t.  n ,  p.  160.  fiol.  è,  ht  laùm  a  été  la  partie  la  plus  célèbce  de  raoeîeaae 
Italie,  parce  que  c*eft  de  cette  parde  quei^eft  fijf jné  le  oom  du  peuple  appelé  Ittni,& 
cém  de  la  bngue  que  l'on  y  parloir. 

Les  ptindpalcs  nvièies  du  Latiumdtoient  le  TjIww»  ou  Tibre  »  t.  m,  p.  153 ,  col^j 
V4fdo  &  le  lîris,  ^  n,  p.  &81 9  col.  k 

Sôus  le  nom  générique  de  Ladns ,  on  comprenoit  pkifîeuis  petite  peuples,  liés  en- 
lènible  par  une  eipèce  de  confédération.  Les  prindpaux  élûentles  Ladni  ou  Latins»  t.  li, 
p.  160 ,  col.  b  ;  les  JE^  ou  Eques,  1. 1,  p.  78  »  col.  h  ;  les  Rutuli  ou  Rutules ,  t.  UI»  p.  10» 
col..tf;  les  Honici^  ou  Herniques,  t.11,  p.  lax»  col.tf;  XeiAunuui  ou  Auronces,  t.If 
p.  171  ,  col.  b;  les  Folfci  ou  VoUques»  t,  HIj  p.  597 }  col.  a. 

Les  princ'pales  villes  pofledécs  par  ces  peuples  étoient  Roma  ou  Rome,  dont  on  ar- 
tribuoit  la  iondation  à  Romulus ,  t.  Il ,  p.  644 ,  col.  a;  Tufculum  ,  t.  III ,  p.  441 ,  coL 
/4ll>a ,  t.  I ,  p.  97  ,  col.  b  ;  Prentpe  ,  1. 1 ,  p.  605  ,  col.  f  ;  Anagnia  ,  t.  I  ,  p.  136»  col.  h; 
Arphum  ,  t.  I ,  p.  1 1  5  ,  col.  û  ;  Oflia ,  t.  I ,  p.  48 1  ,  col.  b  ;  Ponus  an^ufius  ,  t.  Il ,  p. 
601 ,  col.  a  ;  Lavtniuntft.  Il ,  p.  i6i,col.  a  ;  Ar.ica  ,  t.  I ,  p.  195  ,  col.  a;  Sueffa'Pomtùa^ 
t.  U I  p.  S 93  ,  col.  0  ^.Amium  ,  t,  1,  p.  i  ç6  ,  col.  a  ;  Circcii ,  1. 1 ,  p.  jox  >  col,  bi  Ttrmyiii 
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t.  m,  p.  3 1^  col.  h  ;  Citjsta  on  Cajetce ,  t.  I_j  p.       ,  col.  h;  Mlnturna ,  t.  Il ,  p.        col.  h. 

Camp  ANîA ,  (  la  Campante).  Cette  partie  de  l'Italie ,  paflToit  an  temps  des  Romains  pour  la 
plus  fertile  &  celle  dont  le  fcjoin-  étoit  le  plus  agréable.  Depuis  un  très-grand  nombre  de  fièclcs 
ce  pays  n'avoit  pas  été  ravage  par  les  feux  volcaniques  du  Véfuve.  Au  contraire ,  ces  feux, 
par  une  chaleur  modérée  dont  Thabitude  ne  faifoit  pas  craindre  les  effets  quelquefois 
terribles,  échaufFoient  les  fources  intérieures, &  fertîlifoient  les  terres.  La  facilité  d*enclorre' 
dans  fon  palais  des  eaux  thermales ,  avoit  engagé  les  riches  &  voluptueux  patriciens  à 
fe  coflftrnire  des  maifons  le  long  de  la  côte  du  golfe ,  fur-tout  entre  Naples  &  Bayes.  Voyez 
les  articles  Fefuvius ,  mont.  t.  III ,  p.  45^ ,  co^  a  ;  Vuliumm ,  fleuve ,  t.  III,  p.  607,  col.  a  ; 
Lacrinus ,  lac ,  &  Jvcrnus  ,  L 1 ,  p.  i66  ,  col .  u . 

Quant  aux  villes,  les  principales  étoient  :  ViTufmm^  t.  III,  p.  490  ,  col.  h  ;  Sutjfa 
Aiirunca  ,  L  L     'yj.h.^^^'  *  *  Tcnniim ,  t.  III,  p.  05  4»  Cifllinum ,  t.  l,  p.  4^  l ,  col.  h  ; 

Citpua ,  t.  Ij  p.  40J ,  col.  3;  Baia  ou  Bayes ,  t.  Ij  p.  190,  col.  a;  Mifemim y  t.  H,  p.  ^88, 
col.  a;  Puuoâ ,  t.  II,  p.  612 >  c^l.  a;  NeapoLis  ,  t.  11,  p.  410,  col.  b;  Herculanum,  t.  II, 
p.  1 1  d ,  col.  ^  ;  Pompeiay  Nola ,  t.  II ,  p.  444 ,  col.  a  ;  Nuuria ,  t.  II ,  p.  448 ,  coh  a  ;  Sakrnum  , 
t.  III ,  p.  31,  col,   ;  Piccmla ,  t.  11 ,  p.  579  >  col.  <r.  _ 

Magna  GRiCCiA.  On  nomme  ainfi  généralement  la  partie  méridionale  de  ritalic.  Mais 
I^s  auteurs  difFcrent  entre  eux  fur  les  pays  qu'ils  y  renferment.  Srrabon  ,  (  liv.  vnr)  y 
comprend  la  Campanie,  la  Lucanie,  &:  l'Abruiie.  Titc-Xive  (liv.  xxxi,  chap.  tJj 
en  excepte  l'Abruize  &  la  Lucanie.  Ce  qu'il  y  a  de  très  -  sur ,  c'cft  que  des  colonies  s'éta- 
blirent dans  chacune  de  ces  grandes  provinces ,  &  qu'encore  qu'ils  y  fuflent  établies ,  ils  n'en 
avoient  pas  entièrement  fait  dirparoîtrc  les  anciens  habirans.  Je  demande  la  permiffion  de 
Aippléer  ici  à  ce  qui  peut  manquer  à  l'article  cité. 

Fefhis  Pompée,  Athénée  &  Ovide,  donnent  le  nom  de  Grande  Grèce  à  prcfque  toute 
Htalie.  Tandis  que  Pli^^e  dit  que  la  vanité  des  Grecs  leur  fit  appeler  Grand*  Grèce ,  une 
portion  de  Tltalie,  où  cependant  ils  n'av oient  que  quelques  poITeflions.  Ce  qu'il  y  a  de  très- 
prouvé  ,  c'eft  que  les  colonies  s'étendirent  de  la  mer  Adriaricue  au  détroit  de  Sicile ,  fans  en 
excepter  mCme  quelques  lieux  fur  la  Méditerranée.  Pto'.émée  (liv.  m,  chap.  i)^  en 
parlant  de  la  Grande  Grèce,  n'y  place  que  Ljct/,  Crotô/te ,  Thurium,  Mttapuntum  ^  6c  Ta- 
Tifitum  ;  &  fur  la  Méditerranée ,  Pallia  &  Abiflrum. 

Des  Chalcidiens  de  H'e  d'Eubée  &  des  habltans  de  Cumes  en  Eolie  fondèrent  îa  ville  de 
Cumes ,  voifme  de  Naples  :  ils  avoient  d'abord  pris  terre  à  llle  à!jEnaria  \  apptiée  aulTi" 
Pythecufa  (t.  l  LIV.  vin.).  C'étoit-là  ,  difoit-on ,  qu'avoient  été  à  l'ancre  les  v.jifTejuix 
d'Enée.  Selon  Pline  (liv.  m,  chap.  6 ),  cette  île  eft  celle  qu'Homère  nomme  Iruriru. 

Nous  apprenons  de  Strabon  ,  que  les  Cumanis  détrvtifirent  les  Ofques ,  &  s'emparèrent 
au  moins  de  la  quiitrièmc  partie  de  la  Campanie,  DioJore  (  liv.  iv  ),  -nomme  indiiKnc- 
tcment  toute  la  Campanie,  Campagne  Cwnanilnc.  Virgile  &  quelques  autres  poètes  ont  dit 
qu'il  y  avoit  à  Cumes  un  temple  d'Apollon  bâti  par  Déddle.  On  fcnt  bien  quelle  confiance  on 
doit  accorder  à  l'hifloire  de  ce  Dédale;  au  furplus,des  auteurs  dignes  de  foi,  tels  que 
DiodorC'  &  Paufanias  ne  le  font  voyager  que  de  Crète  èÂ  Sidlé,     *  "" 
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L'Epi tom;.  ûTtK  nr e  Je  B yfance  &  l.i  Ch roniîjue  d'Eurèbe ,  difent que  îa  vîîîe  de Po^nolc  ' 
fut  fondce  par  v.n<i  ci/.onie  venue  de  S.imos.  Les  Grecs  nommèrent  cette  ville  Dka^rdÙA,  \ 
ou  Dicaarchcïa ,  Dii;carquc.  Miis  Strabon  (  liv.  v  ) ,  .(ffure  que  cette  viile  fut  un  comptoir, 
Emporïum ,  &:  un  port  de  Cumes.  La  ville  de  Naples  fut  de  mcmc  fondée  par  eux  au 
fond  du  golfe  que  l'on  nommoit  alors  golfe  de  Cumes.  Cette  fondation  de  Pou/./.ole  ,  leloa  ' 
la  chronique  d'Eusèbe,  cft  de  l'an  4  de  la  LXIV^  olympiade,  répondant  a  Tan  131  de  ' 
Rome.  Ce  fut  dans  cette  mêine  année  que  les  Etrufques  de  la  mer  Adriatique  rcimis  aux  ' 
Ombriens^  cntrepuirent  de  détnûre  Oiniei»  Strabon  penfe  que  les  Téleboïens  dont  parle 
Homèie  dam  TOfMée,  à  Toccafion  4u  voyage  ^ly  ife,  habitoient  Ja  Campante  &  tîèuàai 
autres  qu^une  cokmte  de  Cuméniens  »  établie  dans  llle  de  Caprée.  Sdon  Julfin  (  uv.  xx) ,  | 
la-  vjSk  ^AbtiU  avoît  été  anlE  fondée  par  eux.  D  leur  iBttnbne  de  m€ine4!i  Ibndatioa  de 
Noie,  jnai$(Tife-Iive  6c  Vdlénis  Fïterados,  la  donnent  aux  Etnilqucs»  ainfi  que  h 
ville  de  pipptieu         ■  > 

Dans  la  PodJile  on  fApulie ,  on  ne  trouve  de  colonies  ^ecques  que  celles  qui  ^étdeot 
étabCes  dans  les  îles  de  Tremitï ,  appelées  alofs  îles  de  Diomède»&  fur  le  continent» 
cil  les  Grecs  fondèrent  la  ville  d'Ar^r^pa  que.quejques  auteurs  cipyent  avoir  été  fondée 
parDiooiède  Im^^même. 

Ces  anciens  établifTemens  ne  font  pas,  à  beaucoup  près,  auïïl  certains  qiie  ceux  qui, 
poftérîeurement ,  eiu-ent  lieu  dans  la  Calabre ,  en  étendant  ce  nom  à  la  Lucanie  8c  au  ! 
Bruiutm.  On  trouve  d'abord  la  ville  de  Tarente  dont  la  fondation  remonte  aux  temps  qvii 
fuivirent  la  prifede  Troye.  Mais  quel  fut  alors  fon  fondateur?  on  l'ignore.  Il  paroh  ce- 
pendant que  cette  viile  cxiftoit  lorfque  Phalante  y  conduiiît  la  colonie  Spartiate  des  jeunes 
Parthénicns,  qui  l'enlevèrent  dit  Juftin  (liv.  iii,  chap.  4)  à  fes  anciens  maîtres.  On  peut 
croire,  fi  Ton  n'admet  pas  l'arrivée  d'une  ancienne  colonie  precque,  qiicTarente  fut  fondée 
par  les  MeiTapiens»  Or  ces  MefTapiens  n'ctoicnt  pas  des  CJrcci,  Oc  je      du  précédemment. 

La  colonie  des  Panhéniens  5'établit  vers  le  commencement  de  la*deuxième  année  de  la 
LXXXVll'^  olympiade,  qui  répond  à  l'an  311  ou  à  peu-près  de  Rome;  mais  quoique 
i|ou$  ne  fâchions  pas  quels  forent  les  premiers  fondateurs  de  Tarente,  ce  n  eft  pas  une 
laifon  pour  imputer  à  jultin  de  s*dtre  irompé  en  AOOuiiantTazeme»  aitfieu  dutenitoiK 
occupé  par  les  Meflkpiens.  ^  • 

On  d(^  leurattiibuer-auilî ,  aux  Pardiéniens,  la  fondation  de  GM^poSsy  de  Ctfim  ' 
Minerv/e  ^jfJfyJrtottum ,  ainii  que  qttelq|Des  autres  lieux  moins  câpres.  Les  Tarentins 
^ndài«m  pareillement  dans  la  Lucanie"^  la.  ville  dliéradée ,  prés ,  âvi  Siris,  • 
'  On  trouve  une  antre  «ojonk  greoquié  dans  la  Çalabr^  Hérodote  (  liv.  vn  ^  »  rapporte 
q^e  la  flotte  de  Minos  ^ant  à  la  pourfuite  de  Dédale,  fur  les  côtes  de  la  Sicile ,  fut  portde 
fuir  celles  de  Hîipygie,  oîi  des  Crétois  s'étant  fixés,  ils  y  fondèrent  la  ville  d'Hyria,  Straboa 
(liv.  iv)  ,  dit  aufli  que  la  ville  de  Bmfuitêfmt  fut  fondée  par  des  Crétois  venus  de 
CnoJfiUi  avec,|Th^ée.  Selon  (quelques  autres. ja\iteiiss ,  ces  fondateurs  Grecs  étoient  des 
Etoliens ,  conduits  par  Diomède.  Une  opinion  moins  vraifcmblabîe  atirlbuoit  cette  fon- 

^latioo  à  un  Bkitijaçyjfh.lJei.}^s^Àm  dç&dente ïe  difoiei^t  aui&  deicendus  dç^  Qétois. 

Mais 
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Mats, fi  f on  fe  lappdlè  en  même  temps  que ,  par  Minos^  on  entend  ortSmiremeiit  le  plus 
ancien  des  rcMS  de  Crète  ;  &  que,  dans  ces  ten^  reculés ,  on  paflbit  à  pane  d*iine  île  à 
fature,  à  Taide  de  petites  barques,  on  en  conclura  qu  il  y  a  bien  de  l'exagération  dans  tout 
ce  que  Ton  dit  de  Pantiqulté  de  ces  anciennes  colomes^  ainiî  que  des  héros  qu'on  leur 
donne  pour  fondateurs,  , 

On  trouve,  dans  des  temps  poftérieurs,  rétabliflenient  de  deux  cobnîes ,  Tune  dont 
il  tfl  fait  mention  dans  Strabon  (liv.  VI) ,  dans  Solin  (chap.  VIII),  &  dans  Ariftote 
(Polif.  LIV.  V,  ciIap.  ni);  ce  fut  cellé  de  quelques  Achcens  joinis  à  des  habnans  de 
Trézène,  qui  vinrent  fonder  la  ville  de  Sybaris,  devenue  bUmôt  riche  &  puiiTante.  Mais 
je  dois  remarquer ,  que  le  favant  Mazzochi  fjït  rernonter  plus  haut  la  fondation  de  cette 
ville  ,  Sl  Trittribue  à  des  Orientaux.  (  Sybakis,  t.  îH  ,  p.  173  ,  col  a.  Ainfi  cette 

colonie  grecque  y  fuccérîr^  aux  premiers  fondaicurs.  On  fiit  que  cette  fut  nùnie 
par  les  Crotoniates  l'an  c'e  Rome  180.  Les  Sybarites  échappés  h  ce  dcfaClre  ou  du  moins 
leurs cnfans,  après  un  intervalle  de  64  ans,  envoyèrent  une  clqnitation  à  Athènes  &i  à 
Lacédémone  pour  y  folliciter  des  fecours.  Les  Lacédémoniens  ne  firent  pas  droit  à  tettc 
demande.  Mais  les  Athéniens  ayant  arme  dix  La  ioiens,  tranfportèrent  dans  la  Calabrc  I,a 
ftoonde  cotome  d'Achéens  &  de  Trézéniens.  Il  eft  probable  même,  que  ce  llirent  moins 
les  defcendans  de  ceux  qui  avoiràt  été  chaflés  de  fandenne  Sybaiîs ,  que  les  deTccndans 
des  peuples  fondateurs  :  ^eft-i-dire  ,  que  les  Acbéens  6c  lés  Trézéniens,  continuant  à  re- 
fiarder  le  territoire  &  les  reftes  de  fandenne  Sjrbaris,  comme  leur  propriété  légitime ,  de* 
foandèrent  &  obtinrent  des  forces  pouf*  en  reprendre  poflTeflîon  :  (feft  à  cette  féconde 
fondation  c]ue  commença  â  paroître  le  nom  de  TAurram.  Ces  premiers  Grecs  établis  en 
appelèrent  d'atitres ,  &  la  ville  devînt  de  nouveau  riche  &  puii&nte,  en  forte  que ,  conjoin- 
tement avec  les  Crotoniates,  ils  fe  divisèrent  en  dix  tribus.  Les  trois  peuples  (brtis  du 
Féloponcfe  prirent  les  noms  d'Arcadîenne ,  d'Achéenne,  &  d'Ekotiquc  :  les  autres  furent 
nommés  la  Bcoci^,  TAm^âionique,  la  Dorique,  llonique,  l'Athénienne,  &  celle  de 
rifle. 

La  ville  de  Pocflum ,  appelée  auffi  Pojfidoma ,  ftit  fouvrage  d'une  colonie  de  Sybaris, 
félon  Strabon  &  Marcian  d'Hcraclée,  quoique ,  félon  Solin ,  elle  fût  établie  par  desDonens. 
Les  Lucanlens  leur  firent  la  guerre  &  s'cmp-îrcrcnt  de  leur  ville. 

»  La  fondation  de  Mctaponte  oii  mourut  Pythagore,  tfl  afTez  gcncralemcnt  attribuée  à  des 
Achci  ns,  qui  peut-être  étoient  les  mêmes  que  les  fondateurs  de  Thunum.  On  parle  auffi 
de  Pyliens  qui  vinrent  dans  ces  mêmes  contrées  après  avoir  quitte  Ncilur ,  depuis  le  ficge 
de  Troye. 

Mais,  outre  ces  Grecs,  il  y  a  voit  eu  fucceïïivement  dans  le  Brutium  des  Enotriens,  «ks 
lacaniens  Se  des  Bnttiens.  Ces  aadens  temps  offrent  tant  <fobicufité,  que  Ton  ne  fait 
pas  à  quelle  époque  let  Lucankns  fe  féparèrent  des  Samnites  ,  &  quand  les  Brutiens  forent 
dillingués  des  Luaniens.  Ce  que  l'on  voit,  c*eft  que ,  ces  peuples  ne  formant  pas  en  totalité 
de  grandes  fofces,  les  Grecs  réuflbent  ûns  beaucoup  de  diiScultés  à  s'établir  parmi  eux. 
On  voit  ofime  que  les  Brutiens  s*a1aniièreot  telkiiuflt  du  voifinage  des  Grecs,  qu'ils  en 
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at'optdrcnt  !a  langue  &  les  ufages  :  aufTi  font-ils  défignés  par  Fefhis,  avec  l'épithète  de 
Biàngui.  Mais  il  paroît  prouvé,  en  examinant  bien  les  pallages  de  l'OdyATée dont  Quelques 
auteurs  s'appiûent  (  OdyJJ.  Liv.  I,  «.  184,  nxfoy  er  TifjLer^j  uijà  ).  Strabon  dit  bien, 

il  eft  viai  que  la  vtUe  ée  Tesûfe  dont  il  eft  ici  queftion ,  deroit  être  cdle  de  l'Abnizze  & 
non  celle  de  Cypre.  Mais  ce  n'eft  qu'un  préjugé  fans  preuve;  &  quand  on  TOÎt  qu*au  temps 
dlioflière  on  n'avoit  que  des  idées  coeMa  de  l'Italie  y  &  que  les  peuples  y  étoMt.  bv* 
baies»  on  ne  pent  admettre  ropinton  adoptée  par  Stiaboa.  On  voit  même  que  h  Teoûfe 
de  Cypr^  fut  long  -  temps  célèbre  par  faboodanoe  de  fes,  métaux  ;  Veft  le  témoignage 
unanime  de  Strabon ,  de  Pline,  d'Etienne  de  Byûnce»&c.  Ceft  auffi  aux  Chalddiens  qos 
l'on  attrâme  la  fbndanoo  de  Rh^tm, 

La  i^Ue  SHippmùum  y  appelée  par  les  Romains  Kihona  FaUnàAy  fiit,  (êloo  Straboa 
(uv.  VI),  fçndée  par  des  Locriens,  qui  fondèrent  auffi,  fur  le  promontoire  ZcpMmtmt 
la  ville  qui  en  prit  le  nom  d«  Locri-Epiiepk/ru  :  Strabon  l'attribue  aux  Xjocriens  ozoles; 
en  effet  ,  ils  étoient  les  plus  puiffans  &  avoient  à  leur  dlfpofition  le  port  de  Naupnfte 
appelé  a£>\ie1Iement  Lcpante.  Cependant  quelques  autres  auteurs  difent  que  cette  colonie 
éroit  de  Locriens  Opuntiens  :  on  pourroit  appuyer  cette  opinion  en  dilâat  que  k  peu 
d'étendue  de  leur  territoire  avoit  ntceiTiîc  cette  émigration. 

On  voit  par  la  chronique  d'Eusèbc,  que  la  ville  de  Locres  dans  le  Brutium  ,  fut  fondic 
fous  le  rcgnc  de  Tullus  Hoftilius ,  l'an  de  la  XXIV"'  ol ympl  ide  ;  Se  cette  fondation  félon 
Strabon,  eut  lieu  peu  aprcs  ctîie  de  Crotone  par  des  Aclicens ,  lous  la  conduite  de 
Mifcellus.  Ces  Crotoniates  fondèrent  peu  après  la  ville  de  Tmna ,  près  le  golfe  aStoA  de 
Sainte  Euphemie.  Epbonis ,  dans  Strabon ,  ifit  que  Crotone  fut  dTabord  occupée  les 
lap)  ges.  Mais  cda  dût  s^entendre,  non  de  la  ville  même,  maïs  defon  territoire.  Et  «s 
lapyges  n'étoicnt  pas  des  Grecs ,  mms  des  Illyriens,  fie  fe  comptoieiâ  entre  les  plus  andem 
peuples  de  lliafie. 

Il  réilihe  de  tout  ce  que  je  liens  de  dSre,  ficqne  je  regarde,  comme  un  point  important 
de  Géograpbie  andenne,  que  les  colonies  gfecques,  étabUes  en  Italie  &  même  en  Sidie, 
ioM  de  très-  peu  antérieures ,  ou  même  poftérieures  à  la  â>ndation  de  Rome. 

On  attribue  de  même  la  fondation  de  Cauloma  dans  TAbniize  sâuéUe,  à  des  Achéem, 
qui  firent  difperfés  par  les  Brutiens. 

ScYLLATiuM,  fislon  StraboQ,  Pline  fie  Sêrvius»  dut  Ton  origine  à  une  eoloiâe  d^Atk- 
niens. 

On  n'a  rien  de  certain  fur  Porigine  des  colonies  de  Spina  &  dV/rf, //j. 

Les  Grecs,  &  csla  eft  àv.ns  l'ordre,  avoient  apporté  avec  eux  leurs  dieux,  leurs  cultes, 
leurs  préf  igés  &  !e  kiirimcnt  de  la  g'oire  du  nom  grec.  Le  commerce  lesy  rendit  puiffans ,  la 
philofophie  lein  y  donna  de  lacékbrifé;  de-là  une  idée  d'importance  p«'Ur  tous  ks  éiablif- 
lemens  des  Grtcs,  dont  trois  poiuroient  feulement  prouver  qu'ils  avoient  devancé  Rome. 
Et.roo  voit  par  Polybe  ( uv.  U ,  chap.  XXXIX  ) ,  eue  trois  peuples  feu'em-nt ,  fçavoir 
*les  Crotoniates,  les  Sybarites  fie  les  Cauloniates  avoient  concouru  à  la  cooflruaion  dtt 
temple  de  hipiter  JSommius  {Aif  Oinfni)  dont  l'emplacement  devint  un  Beu  de  'tàSeor 
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blement  pour  les  Grecs  établis  en  Italie.  Infenfiblement  des  Grec;  ^'avancèrent  vers  le  Lai'ium 
&  fe  confondirent  avec  les  Latins.  D'un  nutre  piirt,  le  nom  de  Grande  Grèce  {Ma^ui 
Gr«M)ceffa  d'être  en  ufage,  on  employa  pour  chaque  province  ,  le  nom  t]\u  lui  ctoit 
particulier,  &  au  temps  de  Ciceron  (De  oraiore  uv.  m,  CHAP.  XXXiv)«  le  nom  de 
Grande  Grèce  ne  donnoit  pas  des  idées  bien  diftinftes. 

Je  vais  paffer  aûutllement  aux  indicaiions  des  lieux  les  plus  cfTentiels  à  connoître  dans 
FApuiie,  la  Meflapie,  la  Lucanie  &  le  Brutium,  qui  tbrmoient  proprement  la  Grande 
Grèce. 

Apvua.  L'ApuUe  hoà  une  des  pfoyînces  feptentnooales  de  la  Giande  6rèce;  fa  côte 
àok  baignée  par  la  mer  Adfîadque. 

La  plus  haute  des  montagnes  étoit  le  aoiit  Garfgfum  ;  1. 1,  p.  711 ,  col.  h,  aâudleneot 
noDte  dit  Sant  Angelo  :  une  aune  M$.  nommée  Fiilnir,  t.  IH,  p»  M  »  ooL  b. 

Le  plus  confidéfable  des  fleuves  dtoU  YAi^àu ,  1. 1,  p.  167  »  coL  a 

On  comprenob  dans  Tétendue  de  l'Apufie ,  deux  petits  p^  dont  il  Hetok  împoUîble  de 
làen  déietaàncr  les  limites;  rçavoir ,  la  Daunie U  h  Peucéik  1  écxtts  Ihumu^  1 1«  p.  579» 
col.     fie  Peuuda ,  t.  II ,  p.  5 36 ,  col.  a. 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient  Sipuntum  ,  t.  QI  ,  p.  144,  col.  h;  Affi,  t. 
p.         col,  a  ;  iMccrla  ,  t.  U,  p.  1S7,  col.  a;  Salapia ,  t.  III,  p.  31  >  col.  a;  Canna,  1. 1, 
p.  391  ,  coL  b;  Canufiuniy  1. 1,  p.  39^,  CoL  a;  Fenujaj  t.  III,  p,  49}^  coL      6l  Ba>^ 
rîttm ,  t,  I,  p.  ^97 ,  col  h. 

Messapia.  La  Meffapie  comprcnoit  la  partie  fudrcû  de  l'Italie^  contrée,  quoique  peu 
arrofce,  couverte  d'arbres  ou  de  pâturages. 

Les  villes  principales  ctoient  Bnmdujîum  ,  t.  I,  p.  347,  col.  b  ;  Rudia  ou  Ruélee  ^  t.  III, 
p.  1 8  ,  col.  a  ;  Lupia  ,  1. 11 ,  p.  %fX  ,  col.  a  ;  Hy  druntum  ,  t.  II ,  p.  i  )  I  ,  col.  b  ;  CalUpoiis, 
1. 1 ,  p.  ^  80 ,  col.  a  ;  Tarentum  ,  t.  lU ,  p.  1  i 6 ,  coi.  b. 

LucANi  A.  La  Lucanie  communiquoit  à  deux  portions  de  mer  :  avec  le  golfe  de  Tarente , 
d^un  coté,  &  la  mer  de  Campanie  de  l'autre. 

Le  S'Oarm^t*  m,  p.  138 ,  coL  ^,  la  fépafoit  de  la  Campanie  :  le  Bnukumt  k  fépa- 
leit  de  TApulie  ;  le  &ns^  t  m ,  p.  145  »  oot  1 ,  8e  'lUccnr  dccient  deux  petits  fleuves  qid 
codaient  à  feft  8e  fe  jetoientifans  le  golfe  de  Tarente. 

Les  pôodpdcs  viUcs  dtcicot :  PMsm»  t  0,  p.  6o«  »  ooL  JhKmim  Hârfam^ 
tl,  p.  5,  coL  hi  Mtàifiomim,t,  0»  p.  377,  coU^/  Hmdfa^  t.  il» p.  lis,  ool.^; 
Sj^étUf  t.  m  y  p.  173 ,  coL  ^  j  Pafimt  ou  P^fdomà  »  t.  U,  p.  803  9  ooU  ^;  r«£f  » 
t  m,  p.  4S9,  coL  tf;  ^MTcnriMi,  t;Iy  p.  3f8«  col  ^.  * 

Brutiiim*  Le  fitutium  fiwooit  la  partie  la  plus  ndridionale  de  Iltalie  :  c^eft  la  Calabre 
afluelle. 

Les  fleuves  de  ce  pays  méritent  à  peine  le  nom  de  rivières:  c'dtoit  k  Chmàs^  1. 1$ 
p.  544 ,  col.  ^;  6c  le  Nctthus ,  t.  II ,  p.  444 ,  coL  a. 

Les  principales  villes  étoient  :  Pandofia ,  t.  II ,  p.  498  ,  col.  a;  Rofàanum ,  t.  III ,  p.  17, 
coLtf ;  Comfama^ 1. 1, p.  514» col, bi  TtmpfA^U HI»  p.  313 » 60I ^ ;  PmUa ,  t.  II ,  p.  $34  , 
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col.  h  ;  Croton ,  1. 1 ,  p.  5  ,  col.  a  ;  Scyllacium ,  t.  III ,  p.  6  j  ,  col.  b  ;  Locri ,  t,  H ,  p.  iS^ , 
col.  a;  Hippcfi:um  ,  t.  II,  p.  133,  col.  n  ;  Tropœa  ,  t.  Ut  y  p.  43 1  ,  col.  a  ;  Mamnm, 

III ,  p.  3  14  ,  col.  h  :  Re^ium  ,  t.  Il ,  p.  6i8  ,  col.  k 

Après  la  d'-'lci  ipuon  uu  continent  de  l'Italie  ,  il  convient  de  paffcr  à  la  connolflance  des 
îles  qiii  ravoifinent  &  qui ,  prefque  toujours  ,  furent  foumifes  à  quelques  peuples  habitant 
rbalie. 

SicniA.  t.  in ,  p.  1 1 1 ,  col.  a,  L'Article  de  la  Sicile  ell  fiort  étendu  &  très-intMbt 
pour  les  amateurs  de  géographie  andenne.  Il  exigèrent  une  carte  particulière  de  la  S^le , 
car  ce  que  Ton  trouve  fur  la  carte  de  lllalie  de  TAtlas  encyclopédique  n'eft  prefque 
rien. 

Pûur  Àuder  méthodtqucraent  cette  parde  intéreflànte  de  Faocieii  inonde^  il  âut  clieidicr 
d'abord  les  noms  Sidlia  &  Trinacria ,  t.  III ,  p.  377  ,  COL  h. 
Les  monts  ^tna ,  t.  I ,  p.  82 ,  coi.  b  ,  6l  Eryx. 

tes  promontoires  Ubybctum^  1. 1  «  p.  641  »  coL  hi  Ftktum  ^  t.  II ,  p.  f  10  9  col.  4;  & 
Piisi^mun^  t  D>  p.  485  ,  cd.  a. 

Les  pr'nc'paux  fleuves  ctoient  :  1°  fur  la  côte  orientale  le  S'tmathus ,  t.  III,  p.  140, 
ce!,  a  ;  ^  le  MeU ,  t.  II ,  p.  3  6  z  ,  col  a  ;  fur  la  côte  méridionale  VHimtrat  t.  U,  p.  130» 
col.  b;  &  Vf/}!>Ja ,  t.  II ,  p.  1^8,  col.  b. 

Les  principales  villes,  en  commençant  1"  par  la  côte  feptentrionalc ,  &:  allant  de  l'eft  à 
Toueft ,  étoient  :  Mc£'.:na,  t.  Il ,  p.  375  ,  col.  <z,  appelée  aufTi  ZcncUy  t.  ÎII ,  p.  617,  col.  f; 
Myla ,  t.  II ,  p.  406  ,  col  a  ;  Tyndaris ,  t.  UI ,  p.  445  ,  col.  /-  ;  CepluilLzJis  ,  Himcra ,  t.  Il , 
p.  130  ,  col.  b  ;  Panormus  ,  t.  II ,  p.  501  ,  Col.  a  ;  Sygefa  ,  t.  III,  p.  87,  col.  b.  Sur  la 
côte  ocddcotale ,  Drepamm  ,  t.  I ,  p.  6oz ,  col.  a  ;  Ubybatim  ,  t.  II ,  p.  178  ,  coL  b  ; 
lanm  ,  t.  Il,  p.  351 ,  col.  a  ;  èc  SUaau^  t.  TII ,  p.  91 ,  col.  a  :  fur  la  côte  méri- 
dionale ,  A^ri^enmm ,  1. 1 ,  p.  91,  coj.  a  ;  app;;lce  par  les  Grecs ,  J^-agjs ,  1. 1 ,  p.  90 , 
col.^;  Gelk^  t,l  9  p,  %9  9  col.-^;  CiomM,  1. 1,  p.  3S3  ,col.^;  3^  fur  la  côte  orientale» 
fîdorttm ,  r.  H  ,  p.  109,  col.  b,  ;  Nwum ,  t.  Il  «  p.  4^1  •  ool.  b  ;  Syneufd,  t.  III  »  p.  177, 
col.  b;  iMnâm^  t.  D,  p.  167,  col.  ^ ;  OuéM ,  t.  .1,  p.  441 ,  col.,  «;  Taunmtmum^ 
r.  lU»  p;  193 ,  col.  b:  4»  éms  r-tolérieur  des.tjerres  /(xM*  major ^  t.  11^  p*  149 1  col.f; 
Enna  y  1. 1 ,  p.  6x8  ,  col.  b  ;  Méat ,  t.  Il',  p»  3^9  «  '  S  JSnt^  »  1. 1»  p.  6a>9  ^00}.^; 
^<«/)r£i«,  t.  n,  p.  S^j.ool.'^.  .  ;    '1    .  . 

Les  autres  îles  près  de  la  Sicile  font  an  nofd  tes  jBalUt  infuùc ,  ou  îles  d'£ole  ,.â Touefl 
If  s  Jl^jr^cs  'mpla,'0\x  îles  Ëgades ,  t.  I,  p,  ço  ,  col.  a;  au  fud  Melitc  ,  aâucUement  M:«ltc 
t.  Il,  p.  366  ,  col.  a;  ontrouvoit  dejïltt$,  près  de.ritalie^FflyoïWt  t.  Il, p.  Î^.Jj  CoLi; 

yandatarla ,  t.  il ,  p.  498  ,  col.  a. 

Enarui ,  appelée  aufîl  Pythccufu  ;  en  face  de  Baies  Capreee ,  1. 1 ,  p.  401 ,  col.  b  ;  eniàcc  de 
TEtrurie  ctoient  Iha  ,  t.  U,  p,  177,  co!.  a;  &  Flanafia^  X.  Il ,  p.  588,  col.  a, 

Anne  di.\ance  plus  confidérable,  vers  l'oueftjfe  tiouv^gt  deux  îles  q  li  ont  obtenu  un  nuîg 
coiifidcrabie.  entre  les  poileffiops  «es .  Carthaginois  des  Romains^  Ce  lont  ies  ii<s 
noBUnges  p-fiprès.    ■  ,       .  . 
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Sardtni A.  la  Sardaigne ,  t.  Ul ,  p.  144,  col.  h.  Une  chaîne  de  montagnes  cjui  occupent 
h  panie  feptentrionale ,  portoit  le  nom  de  Montes  Infani ,  t.  II,  p.  395,  col.  h» 

Le  principal  fleuve  étoit  le  Tkyrfus  y  t.  m,  p.  35^»  ^ol^  »  &  CaraliSf  t.I,  p.  40 J, 
col.   ,  en  ébok  la  viUe  la  plus  remarquable. 

ColiacA.  au  nord,  1. 1»  p.  ^ 36  ,  col.  ^»  aûoellcBieiit  île  de  Cotkf  cft  la  troifiène 
des  grandes  îles  qui  aient  été  foms»  aux  gonvecneinens  de  fltalie. 

l  L  L  Y  R  l  C  U  M. 

Le  pays»  appelé  Ufyriam^  eft  «juetquefois  nommé  Ilfyns;  on  doit  remarquer  que  le 
aom  lifynâ ,  n'a  prefque  point  été  dTaiàge  cbex  les  Latins. 

Les  fltuves  de  ce  pays  éioieot  le  Drïh ,  t.  I ,  p.  6oz ,  coL  ^  ;  &  VArJîa ,  1. 1 ,  p.  116 , 
col.  ^  ;  le  Tiùus ,  t.  III,  p.  jéj ,  coL  !<?  Ntfius ,  t.  U  ,  p.  419  ,  coL  «  ;  U  le  Nan^  t.  II , 
p. 41 5, col.  ^. 

Les  montagnes  de  ce  pays  portoicnt  le  nom  à\4lblus  mens ,  qui  s'élcvoit  à  peu  -  piès 
iiifqu'aux  j4lpes  Carmes,  U  l,  p.  114,  coL  ^;  au  nordfe  trouvoit  ScarJus  qui  appar- 
lenoit  à  la  Dardanîe. 

On  trouyoit  en  iiiyrie  deux  proviaces  pardculières»  l'une  i^pfûcs  JJùuraiaj  l'autre  Dd- 
ma.'! a  ,  t.  I ,  p.  573  ,  col.  a. 

C'ctoit  dans  une  partie  de  la  Libnrnic  quctoicnt  \ts'  Lwydes,  t.  II,  p.  161,  col.  i<. 

On  trouvoit  fur  le  bord  de  la  mer  Fiir.cna  ,  Tiirfauca  ,  t.  III ,  p.  119 ,  col.  ai  Smia  '^ 
t.  m ,  p.  93  ,  col.  h  ;  Metulum,  i,  H  ,  p.  381  ,  col.  /' ,  ville  principale  des  lapydes. 

Les  Litumif  t.  II,  p.  174,  col.  a,  sc*'^ndoient  jufquau  fleuve  TilMu,  t.  III ,  p.  363 , 
co).  />  ;  c'eft  chez  eux  que  Te  trduycMent  Jadtra^  t.  JI,  p.  161,  coL  hi  JExravtf,  t.  I ,  p.  76 , 
col.  ^>  Blandom^\.\y^.  316  ,  çoUé. . 

Dans  la  Dafanatie  on  trouvoit  deux  natioiis  pijncipales  :  les  Autantttm^  t»  I,  p.  173 
coL  ^      les 1. 1»  p.  195  i  col.  tf.' 

La  première  de  ces  nations  avoit  autrefois  bcaùcdi^  étendu  là  pvi^ee'.'  .  *  ' 

Ce  fut  avec  )a  féconde  que  les  lÉLomains  commencèrent  \  iaîre'ti'gucm  dans  cette  partie 
du  continent. 

On  y  trouvent 5âm/o/2A,  t.  in,,p.  58,  col.  h;  Tm^unum^  uSl^^  p.  369,  col.  jSc 
St:/:->na ,  t.  III ,  p.  34  ,  col.  a  ,  illttftre  par  la  retraite  de  Dioclétien.  ÀfpalaAoSj  jinditnum^ 
£p4tiitm,  t.  I,  p.  630,  coîi  ti  Êqmon  colonûi  ^  1. p.  î'7>  ^' 

Narom.  Dnns  l'inténeur  des  terres  c:oit  Dilri':nhtm.  Vne  prefqulle  afTez  longue,  &^ 
que  l'on  nomme  .uijourd'hui  S;.blonctllo ,  répond ,  a  ce  q».ie  Ton  préiiimè  ,  à  l'ancienne 
Hyllisy  t.  H,  p.  151,  col.  Epid.iurus ,  t.  I  ,  p.  633  ,  col,.  Rb.i^mttm\  t.  Il,  p.  636, 
col.  a  ;  Biitua  ,  t.  I,  p.  356,  col.  h  ;  Oiaiùum  ,  t.  îï ,  p.  463  ,  col.  h.  L'n  lac  portoit ie 
nom  de  I.j.iks  Laheaiis,  t.  II,  p.  144,  col.  a;  &  to  it  près  étoit  !;i  ville  de  ScoJni ,  t,  III  ,^ 
p.  61  ,  co!.  enfin  étoit  Liffus^  t.  l!,  p.  181 ,  attribuée,  ainfi  que  Liilus,  fous  ks  em-. 
pcreurs  Grecs,  à  vme  province  qvie  Ton  noramoit  Fix\\^u:^::j.  '  . 

Sur  la  côte  de  rillyrit  iicdtla  Dalotatie  ,  on  trouvoit  k  golfe  d^^-^ûi:  FlanatUiis  Sinus, 
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t.  I,  p;  659,  co!,  a,  près  de  la  ville  de  Fuvona  ;  puis  les  îles  Ahfyrddis  y  t.  I  p.  loj 
col.  a  y  qui  formoient  un  groupe;  puis  !es  îles  Cu-pfa  ,  1. 1,  p.  545  ,  col.  b  ;  6l  A  p  fonts  ^ 
t.  I,  p.  171  ,  CoL  a;  Ujjuy  t.  I,  p.  504,  col.  a  ;  Scardona,  t.  III,  p.  58,  col.  tfj  Ifa^ 
t.  Il,  p.  101,  col.  b i  P/mrus,  t.  II,  p.  540,  col.  Brattia  Corcyra  nigra ^Ul» 519, 
col.  b  ;  MUitt  appelée  aujourd'hui  Meleda,  L  U,  p.  366,  col.  a, 

MACEDONIA. 

MaŒDOMA.  t.  n,  p.  307,  col.  b,  La  Macédoine  ne  flit  qii'aiTez  tard  comprife  entre 
les  états  de  la  Grèce.  Elle  étoît  même ,  avant  ce  temps ,  bien  plus  reffcrrce  k  l'oueft  6c 
à  Tefl,  qu'elle  ne  le  fiit  depuis.  Car  elle  compfenott  atofs  plufieitrs  ttttkms  Dlyriques  ,&  à 
t'eft,  tùie  étendue  de  pays  afla  confidâvble,  pris  fiur  la  Thrace,  Les  SndkatioAs  que  je 
Taîs'domier  Ta  fuppofent  dans  les  plus  beaux  îcurs  de  ià  puîflknce. 

Les  principales  montagnes  étoient  les  Goutam  m$m$u 

On  y  diffin{mmt  à  Poueft,  entre  autres  rivières ,  le  Drilo^  t.  1,  p.  6o»«  col.  ^;  le 
Mailus,  t.  n,  p*  345  »  col.  tf  ;  le  Goulus,  l  I»  p.  7)1  ,ooL  t*  I»  p*  I70t 

GOL  ai  ÎAws^  1. p.  159,  coL  4;  &  le  Cefytbaut  L  I,p.  46X9  coL  s* 

On  y  trouvoit ,  comme  peuples  paiticuliers ,  les  Panhini,  1 11»  p.  507 ,  coL  f  ;  les 
Tmdaim}  les Daffandi  &c.,  &  ,  comme  pays,  la  Chuomayt.  I,  p.  477»  QtLb;  VEfyti^ds, 
On  préfume  quune  ville  nommée  par  Ptolémée^  ^/ïwio/iflZtf ,  a  donné  à  cette  OMitrée 

le  nom  d'Albanie  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

On  y  trouvoit,  entre  autres  villes,  Epi'dammiSj  t.  I,  p.  ^33  ,  col.  a ,  qui  prit  enfuite 
le  nom  de  Dïrrachium^X.  I,  p.  607,  col.  b;  ApoUonia^  t.  I,  p.  167  ,  col.  b  ;  Aulon^ 
1. 1,  p.  170,  col.  h;  Elyma  ^  1. 1,  p.  614,  col.  ^  ;  Scanipîs  ;  Lychiidus^X.W,  p,  197, 
col.  b.  Je  remarquerai  que  les  Bulgares  qui ,  plus  d'un  ficelé  après  Juftinien  ,  le  firent 
un  état  aiïez  confidcrable ,  prirent  pour  leur  capitale  la  ville  de  Lychnidus^  fouslenom 
d'Achrida.  Plus  an  fud  ,  étoit  Dcborus  ^  t.  I ,  p.  580,  col.  a. 

La  Macédoine ,  conûdérce  dans  les  anciennes  limites,  comprenoit  pliUâeurs  objets  dignes 
dctre  connus. 

Les  monts  Stardus  6t  Orbelus ,  au  nord  ,  dans  la  Dardanicii 

Us  fleuves  .<#jr/fu ,  1. 1,  p.  176 ,  coL  a;  VErigon ,  VAJb-cuu^  YSaSêcmaUf  t.  Ht  p.  84, 
coL  ,  le  Ar^ort,  t.  Uly  p>  16^  »  coL  4. 

On  trouvoit  coméae  dirons  de  la  Macédoine,  dans  la  paiâe  ftptentrionale ,  la  Paomaf 
t.  Il ,  p.  487»  coU ^,  qui  domuMt  fon  nom  à  plufieun  nations  n^ées  baibares  par  les 
Grecs  :  dles'  a^étendôîent  jufqu'auz  ftontières  de  h  Thrace.  On  trouve  aui&  une  divifion 
Ibusic  nom  de  Pdagoida,  t  H,  p.  5if ,  col.  $,  la ca^talede celte  divifion  émit  StoU^ 
t.  m ,  p.  i6i ,  col.  f.  Cette  ville  devint  métropole  de  province,  lorfque  l'on  partagea 
la  Mao£d<Mne  en  deux  («ovinccs  c!u  même  nom,  Tune  ayant  Tépitbète  de  Salutaris.  On 
trouve  au(n  un  canton  mauDiDturiofusy  t.  I,  p.  ,  col.  a  :  il  étott  vers  le  haut  de 
l*Engon*  Un  autre  canton  portoit  le  nom  de  Lyncefiisf  où  fe  trouvoit  la  ville  de  Lychnidus^ 
tk  Uy  p«      y  col.    Veis  les  û;ontiàm  de  llUyiie»  étoit  le  canton  nommé  TordoMt 
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1. 1  f  p.  6 19  ,  col.  h.  p!u$  connue  de  ces  coutrces  étoît  YEmatkia  ,  t.  I ,  p.  614,  col.  5, 
qiii  en  occupoit  une  grande  partie;  enfin  la  Mydonia,  à  WHl ,  t.  II». p.  5^0»  coLtf» 
&  îa  Purîtif  près  du  golfe  Thermaïque. 

Entre  les  villes  de  la  Macédoine  dont  le  détail  n>ft  pas  bien  connu  ,  on  diilmguoit 
E<hlfa  ,  1. 1 ,  p.  6  i  I ,  col.  b ,  nommée  d'abord  uEp,  PeUa  ,  t.n,  p.  518,  col.  b ,  devint 
enfuite  ville  royale ,  &  efifaça  celle  qui  tmkt  été  dans  les  premîefs  fièdes  de  h  nonaichie. 
Elle  étoit  fituée  dans  un  lacqniooamnimqiiokàla  mer  par  le  canal  d'une  rivière  aoinoiée 
£iiiMM»t.  0)  p.  »88»  cqL  «;  Hm,  1. 1,  p.  315,  col.  a;  CMeump  t.  I,  p.  450, 
col.  «■  Dans  la  Pîérie,  na  trouvoit  Pydm^  t  S»  p.  617,  coL  qui  avoit  porté  le 
nom  de  Citton.  ftts  du  rivage»  étott  la  ville  de  Dium^    1*  p>  195»  col. a 

Dans  la  Migdonk,  à  M  deTAsius»  00  ttbuvdt  Thtjfgkm^  t.  H»  p.  334,  col. ^, 
qui  avoit  porté  le  nom  de  TT^nm^t*  01». p.  3301  cd.  «9  avant  que  Cafltmdfe  luieut 
fint  prendre  te  nom  de  ion  époufe,  foeur  d'Alexandre.  Dans  la  partie  Septentrionale»  on 
trou  voir  Idomlm,  t.  Il',  p.  169,  col.  ^;  &  Eanpus  ad  Axhm^  P*  ^7^f  ool.«; 
c'câ-à-dire,  Europus  fur  l'Axius.  En  defceodant  au  fud,  on  trauvoit  Andmm,  t.  I  » 
p.  i;o,  col.  b  ;  ApoUonia^  t  I,  p.  167,  coL  b;  Qtalùs  ^  t.  I,  p.  474»  €0L  a;  JEtûa^ 
t.  I ,  p.  76  ,  col.  a  ;  fur  le  golie  au-delTous  de  Theffalonique ,  Poùdaa  ,  t.  II ,  p.  604  , 
col.  h  :  cette  ville  fituée  fur  un  ifthme,  défendoit  f entrés  delà  péninfale  de  Palknc^  t.  II, 
p.  491  ,  col.  h.  Poîîdée  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Cajfandna ,  1. 1 ,  p.  454,  col.  a.  A 
l'extrémitc  tle  la  prerqn*î!e ,  ef>  un  promontoire  nommé  alors  Canaftrmim,  ^»  I  »  P«  389,  col.^. 

Cette  pointe  Icpare  le  golfe  ap[ic!c  alors  Thtrmdkus  Jînus  ,  t.  m ,  p.  143  ,  col.  d'avec 
celui  *^ue  l'on  nomment  Toronatvm  Juius^  t.  III,  p.  367,  col  qui  avoit  piis  ce  nom  de 
la  ville  de  Toron  ^  1. 111,  p.  367  ,  col.  b.  Au  fond  go!fe,  étoit  la  vule  (J'O/ymAja,  ou 
Olynthe»  t.  U ,  p.  468  ,  col.  a.  Un  autre  golfe ,  feparc  du  précédent  par  une  pcninfule  » 
portoitlenoffl  de  Sk^Uus Jînus yUVXtp^  i^XyCiÀ^tuVL  boidoitundesilancs  du  mont 
A^<i  1. 1,  p.  157,  coL  «.  Du  côté  oppoiS»  élo&  k  Strymçmm  finus^  t.  Dd ,  p.  i6f ,  col.  a  ; 
peu  loin  de  là,  dans-lecononent»  éûit  5a^'/»>  t.  m ,  p.  léi,  col,  4  »  oit  naquit  Ariftote. 

Le  Strymoi^ormok  deux  embouchures»  à  Patigle  ob  fe  part^^  le  fleuve»  étoît  la 
ville  â*JÙi^^^ùSs,  1^  I»  p.  133  f  cdLà,  <f eâ-à-£re»  las demc  villes»  parce  qiféDe  étoit 
en  parde  à  la  Macéddoe»  &  en  partie  à  laTfaiace»  Ce  Inuiê  nommoik  d'abord  A^mm 
y  sa  f  t.  II ,  p.  447  »  coL  ^ ,  oti  les  Neuf  Voies. 

Près  h  rivière  nommée  Ponats^  t.  H»  p.  596»  ool  «  »  éloit  b  vitit  dfAracA»»  t.  II» 

p.  IlXf  col.  b;  Sinttca^  t.  III,  p.  143  ,  col.  ^. 

Un  peu  au-deffus  de  la  mer,  étoit  la  ville  ètPhiSppiy  t.  II,  p.  545 ,  col.  b,  fondée 
par  Philippe,  père  d'Alexandre,  mais  célèbre  fur-tout  par  la  ÀmeuTe  bataille  oîi  la  liberté 
de  Rome  perdit  fes  p!us  ardens  défenfeurs,  Brutus  &  CalTius.  Ou  ttouvoît  de ^Anj&Dnérfats^ 

t.  I,  p.  600  ,  col.  b  ,  &  Nenpol'fs^  t.  II ,  p.  41O  ,  col.  b, 

,  Deùx  croupes  du  mont  Pani^ccus ,  t.  II ,  p.  498  ,  col  h  ,  branche  détachée  du  Rhodope, 
L  II,  p.  4Î7,  col.  a,  ferrent  le  ri.rge  d'ailez  près  pour  n'y  lailler  que  des  défilés  étioita 
dont  les  pailages  avoieot  été  termes  par  des  murs* 
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Ceft  en  iàce  ^uae.poSote  tin  peu  avancée  que  fe  traureRleappcllée  alo»  Tîhi^,  t  Hl, 
p.      ,  col.  ^,  &  qui  étck  célèbre  par  Tes  marbres. 

THR  ACIA. 
Thraoa.  ^  ID >     3}S  ,  col.  ^. 

La  Thnce»  «omine  on  l'a  vu  «  confinoît  à  la  Macédoine,  du  càti  du  levant;  antee 
dk  avoit  été  entamée  par  les  rois  Macédoniens.  Elle  avott  au  nord ,  le  mont  Hwimn 

t  II ,  p.  Si ,  col  b  ;  au  couchant,  le  mont  Rhodopt^  t.  II,  p.  437 «  coL  a  ;  h.  l*orient  >  die 
s'étendoit  jufqu'aa  i^on/w  Euxlnus^  t.  II,  p,  196,  col  ,r,  ou  Pont-Eujrin. 

Un  grand  fleuve  ibrti  des  vallées  qui  (ont  entre  THaernus  &  le  Rhodope»  portokle 
nom  d'Hebrvs ,  t.  Il,  p.  105  ,  coî.  b. 

Sous  les  empereurs  Grecs,  laThracc  forma  plufieurs  provinces.  L'une  fe  nommok  Eur^ysy 
t.  I,  p.  653  ,  col  a,  comme  ctnnt  !i  première  portion  qui  fe  trouvoit  être  de  l'Europe, 
lorfqu*on avoir  traverïc  le  Bolphore.  L'.^utre  fe  noramoit  Hitmi-monins ^  t.  II,  p,  81 ,  coli»» 
nom  qu'elle  avoit  reçu  du  mont  Heraiis.  Le  nom  de  Thrace  fut  réfervé  à  une  portion 
du  pays  fuuc  vers  les  lources  de  l'Hébrc. 

En  parcourant  le  pays,  au  forrlr  de  la  MaccJoliie,  on  trouvoit  fucccfîîvement  le 
fleuve  Nifius  ou  Mtflus  ,  t.  II  ,  p.  419  ,  col,  a  ;  ôc  la  ville  d'^t-Jcraf  t.  I ,  p.  î» 
col.  ^,  patrie  de  Démocrite;  Nicopolis ,  t.  II,  p.  451  ,  col.  b;  Jamphorina  y  t.  Il, 
p.  i6z  ,  col.  a.  y  écoit  la.  capitale  d'un  petit  canton  nommé  MutUes^  t.  II,  p.  317» 
col  ^:  à  fifiue  «Tun  lac  qui  fe  rend  dans  la  mer»  étoit  la  ville  de  Topim  ï^u,  1 01, 
p.  367,  col.  puis  Mmwim^  t^H,  p.  335 ,  col.  û;Htftmkna^  t  Q»  p.  373  »aoL4; 
Sammy  t.  ni>  p.  51  »  col.  # /  jEnaSft.  I p.  76 ,  cot.  h. 

Dans  les  terres  on  tiouvoîc  Setpu-MyUt  t.  m,  p.  58  >  col.  ob  Thncfdidepoinda 
des  mines  d'or,  &  oh  il  écrivit  fim  hiflmrt  de  la  guerre  du  Péloponèfe.  Cypfela ,  CarSa^ 
1. 1,  p.  407 ,  coL  * ,  étoit  fituée  vers  le  fond  d'un  golfe  qui  reffene  Pun  des  côtés  de  la 
Cherfonèfe  de  Thrace.  Lyfimacfùa  a  été  nommée  auffi  HexO'mUiimfpmie  qu'dle  clok 
fituée  à  rentrée  d'une  péninfule  qui  n'a  que  Cix  railles  de  large.  ^ 

La  prcrqulle  de  Thrace  appelée  Chtrfonefusy  t.  I,  p.  483^coL  <»,  avoit  au  nord-ouefi 
le  golfe  Mêlants,  t.  Il ,  p.  361 ,  col.  &  de  l'autre,  VHetefpontuSy  t.  Il,  p.  108,  coU. 
Sur  cette  partie  de  mer,  on  trouvoit  Calllpolls^  t.  I,  p.  380  ,  col.  .t;  jEgos  potamos,iAy 
p.  56  ,  col.  a  ,  lieu  célèbre  par  la  détaire  de  la  flotte  des  Athéniens ,  ÔC  Se^  ,  t.  lUj  p.  100, 
col.  <i,  connu  par  la  fible  des  amours  de  Hero  &  de  Lcandre. 

En  face  de  cette  partie  du  continent ,  font  dcuJt  îles  que  les  anciens  nommoient  Sam»' 
thrace  &C  Imbros  ,  t.  II ,  p.  177  ,  col. 

Le  nom  de  Propontide  ou  Pro'pomU ,  t.  II ,  p.  6 1 1  ,  col.  a ,  étoit  donné  à  la  mer  appelée 
aujourd'hui  Marmara,  parce  qu'elle  devançoit,  par  rapport  aux  Grecs,  une  autre  iiur» 
c'ctoit  k  PoRt<Cii»ik  DtmsMtle  ner,  ed  111e  que  Ton  BommokProeomfus,  t.  II,  p.  6 1  o^coL  ^ 

Sur  la  cète  icptentrionak  de  la.Propootide ,  00  trouvoit  les  villes  de  Cnbim,  1. 1»  p.  t^i  t 
col     fiifMth,  u  I>  p.  313  »  col  ^,  appelée  suffi  Rkadefus;  Pauttlm,  la  plus  coofi- 

déiaUe 
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(itrable  de  ces  villes^maiitimcs;  H-.racUa^t.  Jl,  p.  1 1 1,  col  ^;  Sclymbna;  enfin  Byfam  um  , 
L  I,  p.  360,  coLfl,  nomrt(?e  il.'puis  Confî^ntm^i'olis  ^  t.î,  p.  516^  cal' ,  dont  le  port' 
ctok  quelquefois  cltifigné  par  le  nom  de  Chrvfo-ccr^s  ,  ou  Cori\e-d'or,  à  auL  dei  .iv,  nî;igc$ 
dont  il  eft  à  cette  ville.  A  une  cerraiae  dift.inc»?  de  cette  ville,  on  avoit  conflruit,  d:  la 
ntr  Noife  ou  P^nt-Euxlil  à  la  Propomide,  uae  longue  murcilli»  que  ,  p.ir  cette  raifon, 
00  nonmoîc  Maaùm-ûAo$  9  iX  oommençott  à  IVft  près  de  Dmon^  &  finiiToît  au  Aii-oiicd 
dfH6acUe.Coiiârutt  par  l'emperetir  Acaftafe  «1  coliafiienceinem  du  fixiène  fièele ,  pour 
défendre  Conflantiiiople  de  l'approche  des  barbrâî  il  aefufiit  pas  rouioimàTêm^Iir  cet 
éSjfiu  On  e»  voit  encore  des  veÛiges. 

En  fHDonnai  U  cdic  de  U  Thrace ,  te  long  du-Poot-Buxifi ,  -on  tionvotf ,  qilte-  autre* 
lieux,  Z7cneMyC.I,p.58é,coU«,oàfeterrainoUleil«anliH^(i^,t.'IC,p.  )i^,?OBi. 
Sâlmydifusy  t.  III ,  p.  34 ,  coL  ,  &  Bt^yia^  danT  une  pdke  contrée  nommée  jéjUta 
ti,  p.  13^  ,  col  d'après  la  nation  j4^tt ,  1. 1 ,  p.  136  ,  col  ^ ,  qui  rhabilok.  Qum^ 
aux  villes  d*>/iaMtf,  de  J>t¥elau,t.  I>  p.  587,  col.  5ec.,  &  <|udijttea  tutNt  de 
fintérieur  du  pays ,  elles  doivent  (ans  doute  fe  trouver  fur  les  bonni»  cartes  ;  mais  le 
peu  de  place  qu'elles  occupent  dans  IViHoire  ne  permat  pas  qu'elles  entrent  dans  une  analylê 
géographique;  Cherf&nefus ,  t.  III,  p.  111,  col  a.  ' 

l 'article  Taurica  renferme  des  détails  très-intéreflans  fur  les  diiféreos  peuples  qui  font 
entres  en  Europe  de  ce  côté, 

Je  donnerai  Tartide  fuivant,  comnSe  un  fnpp^éiTtent'à  l'article  Dacia  ,  t.I,  p.  569  ,  col  a» 
Ce  morceau  etl  extrait  d'-un  mémoire  du  C.  Siinte-Crolx  fur  les  infcripcioas  d'Ancyre  , , 
iaférées  dans  le  Ma^^afin  Encyclopédique,  N'.  13  ,  t.  IV,  p,  103.  '  ■ 

Lci  Ddces  étûieni  Scythes  d'origine ,  6l  habitoient  anciennement  la  haute  Afic  ,  du  côté» 
de  h  mer  Cafpienne.  Une  partie  vint  d'abord  s'établir  aux  «owrons  du  POnP-Euxin  »  enfuit^' 
ikttoBSx  Gu  les  bords  de  Fl^.  Ce  peuple  Ait  connu ,  dans  fa  première  émigration ,  fous 
le  nom  de  Gèles^  nom  que  les  Gïecs  coâ'ântièrent  toujours  de  leur. donner ,  & ,  dans 
lalèoBiMfe*  finis celm  de  Daçes*  àtîm »  ZUk»» leur preodère  dénomination ,  que  les  Romains 
lèur  cdaTerrèrcnt  en  y  Êû&nt  une  légère  altfeitioo  'par  la  manièie  de  le  prononcer.  Ou 
ne  peut  doinér  que  les  Gètes  du  iPont-Euxin  «  &  les  Daces  de  flfter  rie  fuCent  un  même* 
peuple»  Ils  avoieot  un  langage  commun ,  8e  Ut  reflembloîent  beaucoup  par  leurs  niceurs  f 
hm  u&ges,  &  fiirtbut  par  wie  mve  piîlfioD  pour  le  métier  "des  armes»  mcmim  Mâkw 
Matores,  dit  Amien  Marcellin  (  uv.  xxiii»  ÇHap.  viii.) 

Bs  profilèrent  des  guerres  civiles  de  Rome  po.ir  s'agrandir  &  faire  la  conquête  de  plu« 
fieurs  contrées  voifines,  la  Mœfie  ,  la  Dardbnie,  ie>  pays  des  Triballes,  &c.,  fous  la 
conduite  de  Bœrébifte  leur  chef.  Toute  la  nation  réunie  pouvoit  mettre  Atr  pied  juf- 
qu'à  looooo  hommes,  Fïïe  dévint  par  là  redoutable- aux  Romains  contre  lelqi)?ls  elle 
s'étoit  liguée  avec  les  Bjftarneç.  Augufte  envoya  pour  conb.itrre  ces  nouveaux  en- 
nemis une  armée  aux  ordres  de  M.  CraflTus  qui  la  força  à  demcinder  la  paix,  l'an  71^ 
de  Rome.  Ceft  la  premicrc  g\ierre  de  çe  peuple^  dont  ii  foU  «jutilion  lur  le  moflUffiCnt 
CréQgrofhif  oMuam,  Tom  111»  ^  * 
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(i  Ancyi'e ,  f  i  )  i  La  icGoode  »  très-pofiàÎMwe ,  arriva  lorfqu'ayaiit'à  teitr  iCie  CoÉ- 
tifon ,  ils  paisèfeat  lifter,  encore  ge]é,  pour  d^vafler  la  Fanoome^  Dioa  Caffii»  Ait  à 
pane  nentioa  de  <xi  ^èiie«Bttit  9      fi  Too  veut  en 

à  Mbrévîateur  Floni$.  S^lon  liû,  Lentulus  marcha  au-devant  -des  Daoa,  1»  déft,  ta 
trois  de  Icim  cWs,  Se  ks  comiaigiut  de  ^éloigiicr  des.nvtes  de  fUHtt  ainddà  daqtnl 
it  jéleva  dc»foft  capables  de  les  contenir.  Cette  expédition  eft  de  Tan  74)  «  fous  le  oonfiiht 
dp  I.  Antocûui  &  de  Fidâus  Maitimus.  Elle  ne  fiif  pas  décifive;  AngnAc  fe  flatte  iwp 
cn.airn|anC'qiic,1cS  Daces  lui  refièient  fournis. 
Strabon  affure  <iue,  de  fon  temps,  qui  td  celui  de  ce  prince,  la  nation  des  Daces. 
%  ne  poavoit  plus.nwtlre  fout  les  atmas  que  40000  hommes ,  &  qu'elle  fe  feroit  dctermince 
àfe  fm*^^^  entièrement  aux  Romains,  fans  l'efpolr  du  fecours  des  Germains  leurs  com- 
muns ennemis.  Cet  écrivain  ne  laiffe  qu*entrevoit  la  vcr:té  ,  afin  de  ne  pas  bleflcr  h  vamté 
d'Augufte.  Suétone  n'avoit  pas  ce  motif:  aulTî  fe  contente-D-il  d\ilTurc  r  nue  ce  pi  ifice  réprima 
les  Daces  dans  leurs  incurfions.  Florus  ajoute  qu'ainfi  la  Dacie  ne  fut  pomt  alors  vaincue, 
mais  reculée.  Effectivement ,  il  en  fortit  de  nombreufes  armées  qui  menacèrent  l'Empire 
romain  ,  en  ravagèrent  les  frontières ,  &  cela  jufqu'au  règne  de  Trajan.  Cet  empereur  fut 
le  premier  qui  eut  la  gloire  de  remporter  fur  cette  nation  fans  ceffe  foulevée ,  AmfMM 
fola ,  dit  Tacite,  des  viâoires  complettes ,  &  de  lui. enlever  un  pays  d'une  étende  «wfi- 
dérile ,  aujourd'hui  la  Vabchie,  &  b  Moldavie,  durant  le  cours  de  g"«nw  lauffmic. 
ianglanies.  U  en  aiiroit  écrit  liii*ni6adeJ«  détBi)»dinsde»a|iénK»fes  particulios^  înioflement 
oubUés  des  hifloaidis,  &  que  le  IWps  nous*  XW.  I^Wfrltw  *V  i|W|itioii-iVplvs.véwli<pie 
qu'Augufte  ;  du  moins  fi  noi»  les  .avion»  »  qtt'pottrnïit,pénéirBr  fer  «Kitif  ou  de  yrudeocei 
nu  tfenvie,  qa*««t  Adtien  tfaban^iïnnpr  fim  «ompi^tcs,  U  d^  romp»  b.niagnifiqiie  foA 
que  foo  pMceflcur  av€il.fint.«onarmxefut  11^  on  le^^I^^ 

Les  îles  de  b  mer  Ionienne  font  Cor(yTc;  i.  I,  p.  519,  col.  h ,  Sanu  ,  r.  lU ,  p.  36  ,  col.  &  j 
que  l'on  croit  être  l'Ithaque  d'Ulyff;  ;  Ciphdl^ma ,  1. 1,  p.  4^  5  >  col.  a;  ZadmhuSj,  Scroplmks, 
L  lU,  p.  161,  col.     qui  ne  font  que  des  cfpcces  dt  rochers.  ^, 
"  Les  principales  îles  de  U  ,mer  l^^éc  ,  jE^mtn-mjrt^l,^  Ij,  p.  5 1 ,  col.   ,  font  indiquées 

•      •  -  .V  .  .  A  S  I  A. 


•  I  •  •    .«  1  V  *  >     '  '  'j   '  >'.•■■     ■    ,  '  '       .  '    j  1  .      il  li  ■  î  r 


Je  crois  l'avoif  «Ut  dans  le  corps  de  L'o^avrage  ,  cette  jç^ptçffion,  y(/la  minor  ^n'étoit  pas 
sa  uûg^  daiîSiransiqi^ijiOny  trou,vf  )a,<^vlfian  (uiyaM  à  ft??  awnoiflàa» 

.   ..t  '  .il  ff  1  1^-<  ri  ,'i  II  ijf  "'t  .  A     \4,    I       I    '■'iVI    "IIM    jÎi'  !'        I  I 


(i)  iwye^  le  Mag.  cncyçbp.  i  i^endroit «cit^       -3       'i—Kï"'  -ft  '  >  s- 
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■géographiques  ;  A(ie  en-decà  du  Taums,  t.  IH,  p."  iyj ,  co'.'*,  &"Arie  àu-clelà i  Afie 
«n-deç:\  de  ÏHafys^  t.  II ,  p.  87,  col.  a,  &  Afie  au-delà.  Par  Afie  mmciire  ,  on  entend 
aâucllement  toute  h  prerqulle  que  forme  l'Afie  de  ce  coré  ;  fvir  la  côte  fepientrionalc^ 
«!le  fe  termînoit  en -deçà  des  limites  de  la  Colchide;  &  fur  la  côte  mcridionalé  ,  '^xvx. 
PyU-Svriœ,  t.  ïï ,  p,  6i8  ,  col  a  ,  qui  fcparo  ent  la  C'Vicîc  de  la  Syrie.  $6us  le  B-îs-Ém- 
pirc  ,  comme  on  le  vcit  dans  Conftantin  Porphyrogenète ,  ce  pays  fut  dîvifc  en  parties 
que  l'on  nommoit  Tlumes.  C'eft  du  Tkema  anatbUcum ,  t.  Ilf ,  p.  597  ,  col,  b ,  c'tfl- à-dire  , 
du  Thème  oriental ,  que  les  Turcs  ont  fait  le  nom  Ânadoli  par  lequel  ils  dcfignent  la 
partie  que  nous  nommons  Afie  minetirc.  .       -  '  • 

Je  vais  inJi-ijuer  aûueilenient  les  principaux  articles  à  confulter  fur  chacune  des  divilions 
de  TAfie  mineure ,  en  fuivant  l'ordre  annoncé  dans  le  tableau'  de  TAfie.' 
'  PbNTtJS.  t  II,  p.  596 ,  col.  A  Ce  pays  eoèfiiKnt  &  h  Coféilide.  Oii  y 'ttoûvoit  une 
montagne  portant  le  ndm  de  mom  jimainnusy  t.  II ,  p.  397 ,  cot'  h\  - 

Les  principaux  fleures  Àoient  îiis  6c  le  Thnaodin  t  L  ID  ,  p.  31^  »  cot  i»  Les 
filici  prindpalcs  ^iimjiuj  Amajk\  1. 1,  p.  119,  coLI»  patrie  deStrabon^fic  TirapéfuSf 
viOe-encote  confidéraÛc  ions-  le  nom  de  Traîpcnm ,  màs  plus  coniiiie  fous  celui  dé  Trebi- 
^kontfe.  On'peiit  y  aîoiitAr  celle  de  Cinfl^f  1. 1.  p.  4^7,  col  a,  d'ob  Lticulhis  fit  paffer 
en  Europe  k  fruit  qui  en  a  pris  le  nom  de  cenfe.  ■      '  , 

Pafhlagonia.  t.  II,  p.  501,  col.  i.  Cette  province ,  fituée  à  roneUduPonttVéten-  ' 
doit  de  même  le  long  de  la  mer.  On  y  trouvoit  le  monj  Olgafis;  le  fleuve  Parthenius, 
t.  n,  p.  508,  col  ai     entre  autres  villes»  ditiM/Wf  t.  in,p.  14^1,  coléfUjùiu^t 
1. 1,  p.  ixo,  coL«. 

BiTHYMA.  t.  I,  p.  314,  col.  h.  Ccttc  provîncc ,  fifuée  de  même  fur  le  Pont-Euxîn, 
étoît  à  l'oueft  de  la  Paplikigonie.  La  principale  montagne  éfoit  nommée  O'r  mpu^  mons  ^ 
t.  n,  p.  467,  col.  a,  qu'il  ne  faut  pa^  confondre  avec  '.'O'ympc  de  l'Europe, ati  nord 
de  la  TTicflitlie.  Bcrgier  ,  dans  fon  ouvrage  fur  l'origine  d„'s  Dieux  du  Paganifme,  inférieur 
de  beaucoup  à  celui  de  Dupuis  fur  Tèrigine  de  tous  les  cultes ,  a  très-bien  remarque  que 
ce  nom  d*01ympe  ,  étaru  torm -  ''un  ancien  mot  qui  (îgnlfie  élévation ,  il  a  pu  être  &  a  été 
en  efïet  donné  à  pluficurs  montagnes  clevées  :  voye^^  les  articles  Olympus ,  t.  Il,  p.  467, 
Les  principaux  fleuves  de  la  Bithynie  où  il  y  en  avoh  beaucoup  ,  àoieat  le  Sanga^ 
nus  ,t*  m,  p.  39,  col.  h;  9c  le  Jt&mdbo»,  t.     |>>  ^4''»  coL^ 

ta  Bitbynie  ibnndit  Éu  nocd  deux  grandes  prefquîtes  dont  une  ^avance  confidèrablement 
vers  PEurape ,  fes  cfttes  ocddentades  Ibot  baignées  par  la  Propontide,  &  tes'  cdtes 
orienUdes  par  k  ^on^Cunn  $  Um  diie<Qio&  commune  eft  du  fitd-éft  au  nord'OucA.  Ceil 
rcxct^nûti  lèpientriooale  de  ccttepKfqu'ilc  qui  ferme  le  détroit  appelé  autiefiùs  Hofpkoms 
Tkmaemti  t.  DE  »  p.  34^  >  a  Un  g^fè  formé,  au  fiid  de  'cette  piefqi^te  par  les  eaux 
de  la  Propontide ,  portoît  le  nom  SAfbnm»  fim^  1 1  »  p*  fyS  »  col  h»  Au  fond  de  ce 
golfe,  étoit  Nicome£ay  t.  II,  p.  431,  col  a;  à  Textrémité,  nofd-eft,  de  la  prefqulle, 
îtoit  un  temple  de  Jupiter  ,  indiqué  tat  Uà  mtà»  ,  Jmfis  temfHÊiu      la  partie  qui 
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termine  le  Borphore»  au  (ui}-oueA ,  &  précifeincnt  tn  (àce  de  Byfance ,  ctoit  Chaki^hn ,  1. 1, 
£.  461  l'coL  4,  ou  C&alcédin'iie.  Un  petit  lieu  nommé  Chr^'JopoUs  y  ou  Ville  d  or, /ans 
doute  â  cauTé  dé  la  beauté  de  là^tuation,  occupoit  remplacement  oà  eft  aujourd'hui  Scutan. 
On  trouvoit  de  plus  da'M'iaBithynie,  en  conmençant ,  à  l'eft,  laitine  de  Bifhyninm, 
1. 1»  p.  y  coÛtf^  Htntk$y  U  Vif  pk.  iiiy  coL  k;Frufkad  Hippium,  t.  II,  p.  612, 
col  «  &  nommée  atnfi  parce  quTtiUe  étoit  près  du  fleuve  Ji^^pûi»,  t.  Il  •  p.  1 58 ,  coL  ^, 
qui  fortoit  d'uae  pftke  chaîne  de  mootagpcs  appdéerAqp^  momus  ASfoM  j  t.  U»  p.  4)0» 
col.  f .  .  ■  .  • 

Sur  le  bord  oriental  du  lac  Afuaàâs^  1. 1»  p.  xx&,  col.     Pra/Zr  édOfympKMtt, 
p.  6 1 1 ,  col.  «.  fitu^  à  peu  de  dUboce  *  au  noid  du  mont  Olympe.  Ccttefartie  mine  de 
k  Bifhyoîê  en  avoit  plis  le  nom  ^OËmptna.  * 

Mtsia  V  II,  p.  409,  coL  f.  La  Myûç  formoit  une  grande  province ,  &  occupoit  tout 
le  nord-oueil  de  l'Afieouneure.  La  partie  orientale  où  fetrouvoient,  vers  lamer,  les  Mygdontr 
t.  n,  p.  40^  ,  col.^,  étoitaffezume.  Mais  la  partie  occidentale  étoit  très»  montagneufe.Ceft-là 
qii'ctoi  nt  au  fuel  le  Pedafus mons y  t.  II ,  p.  5 1 5  ,  coî.  a,  &  au  nord  oueft  le  fameux  mont  Ida, 
II  occupoit  le  milieu  de  la  province  appelée  Troas ,  t.  III ,  p.  jîii  >  col.  h.  Les  fleuves  C[\v^ 
importe  le  plus  de  connoître  en  Myfie ,  font  le  Lycus,X.  U,  p.  1x9 ,  col.  a  ,au  fud,  coulanf 
de  l'tft  à  l'oiuft  &  (è  rendant  A  la  mer  prcs  d'£Ar^i,  en  face  de  l'île  de  Leshes  ;  &  au 
nord  le  Gr.-.KiLus ,  célèbre  |  ar  la  bataille  de  lun  nom.  Les  villes  principales  ctoicut  /Aiws, 
t.  II,  p.  240,  col.  i> i  6c  Tfo/a,  t.  IH,  p.  461 ,  col.  A,  OU  Troye,  au  nord  &  tout-^ 
%it  fur  l'Hélefpont  ;  une  autre  ville  bâtie  depuis  fiir  la  côte  occidentale  &  nommée 
iouidfU  Tnas ,  t.  Ui ,  p.  4 1 6 ,  col.  b ,  c'eft-à<dire  »  PAIesandrie  de  Troye ,  nom  i^'ellc  reçut 
-  de  Lyfioiaquc ,  l'un  des  fucccffinirs  d'Alexandre.  Au  fnà  dtoîcnt  Adtaarftàm»  »  t.  H ,  p.  5  « 
col.  A  ;  P«r|r^itf  4  <pd  fut  pendant  quelque  temps  la  capitale  d%m  royaume  que  les  Romabli 
fe  plurent  à  étendre  en  finvettr  du  roi  Eumèoe,  après  ta  définte  d'Antiocfaus  «fit  le  Grand» 
foi  de  Syrie*.  On  ùax,  que  ce  royaume  leur  for  lé^  par  le  teftamènt  d'Attale,  le  denier 
soi  de  cet  Etat.  Ceil  au  .nord  «  au  fad  de  la;  ville  d»  ùUfyoSSf  t-ly-p.  44(x,  coU  kt  fur  la 
c6te  de  la  Cherfonèfe  de  Thrace ,  quMtoit  la  ville  de  lamf^iuaSf  .tm  H,  p%3kf  5  ,  col.  «  >  fie 
au  fud«oueft  fur  le  détroit  de  THélefpont^  le  chitcau  A^Abydus^x.  \y  p.  i6»coL  b, 

iF.OLis,  t.  ItP*77)  col*  ^>  Le  petit  pays  «ommé  ici  Eotide  s'étendoit  en  partie  fur 
la  Myfie  &  en  partie  fur  la  Lydie  :  il  avoit  pris  fon  nom  d'une  colonie  d'Eoliens,  qui  s*y 
croient  établis.  La  plus  puifiante  de  QESCololûes  étoit  ûaim^Uiy  p.  C«^^»<MS<^ 
en  grec  >  t..! ,  p.  56  ,  col.  b. 

loNiA  ,  t.  ni,  p.  367  ,  col.  fî.  D  a  litres.. colonies,  corapofces  d'Iomenff  établi»  ?it  !ud, 
avoient  fondé  plufieurs  villes  qui  devinrent  puifl'antes.  On  y  trouvoit ,  en  venant  du  nord» 
Phocaa  y  t.  II,  p.  Ç48 ,  col.  ^,  k»ndc'c  [>ar  dts  Athraicns,  &  fondatrice  de  Maïkilic  aa 
temps  qu'Harpagus,  l'un  des  généraux  de  Cyrus,  commandoit  dau^  cctts  p»rtie.  Plui  ,ait 
iuÀ ,  ail  fond  d'un  golfe ,  étoit  Smyma  ou  Smyme.  A  rextrcmitc  d'une  presqu'île ,  en  fiiceée 
nie  de  Çhios  «  t,  I  ,^  p.  48  $ ,  cf>U  ^  i  la  viUv  àlJùrulir*  ^  &  fur  le  golfe  de  Smyroe ,  celle 
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.de  Cla^omtnty  1. 1,  p.  ^07 ,  col.  h;  an  fud  de  Smyroe  étott  Ephcfus,X.  1 ,  p.  630  ,  col. 

ou  Ephèfe,  la  p'i";  célèbre  des  villes  Ioniennes  ,  cù  les  villes  d'Alîe  avoiem  conilruit  à 
frais  communs  un  temple  fiiperbe.  Céroit  la  rélidence  d'im  Proconful  qui  avoit  le  comman- 
dement d'une  province  tort  étendue  lous  le  nom  d'Afie.  L'ionie  ctoit  bornée  au  fud  par  le 
fleuve  MeanJeroa  Meandn ,  dont  IV  mbouchure  a  cprouvé  avec  le  temps  des  changemens  trcs- 
confidérables.  Au  nord  de  ion  embouchure,  en  iace  de  l  ile  de  Lcsios,  t.  ÏI,  p.  169  ,cul.  a, 
ctoit  le  Mycalc  nions  ,  ou  mont  Mycale  ,  célèbre  daRS  Thiftoire ,  par  la  défaite  entière  des 
troupes  de  terre  &c  de  mer  que  Xerxès  av<nt  ramenées  de  fon  grand  anneoent  contre 
la  Grèce. 

ViOiA ,  t.  II ,  p.  3  ox,  coL  tf.La  Lydk  appdéeaufliMéoiiîe,  ou  Mmçma ,  t.  II ,  p.  3 1 8 ,  col.  a, 
Mtà-peu-pciscomprUêcntrelefleuvei^awauiiardy&leNbandreau  I^p.  301,001.4b 
Quelques  montagnes  à  feft  la  féparoôent  de  la  Pbryg^.  Les  principales  mootagaes  étoieot  le 
Sigybu  moas »%,  lU  ,  p.  144»  col. ^;  au  notd  de  Smyme,  le  Tmobts^  t.  p»  364,  col.  h; 
aufiiddeSaideSy&leMycale  dont  fat  déparié.  Le  fleuve  JSr«rn>«s,  t.  II»  p.  iio,  cpL 
la  traverilbit  de  l'eft  à  Toucfl,  6c  recevoit  ^HiUusy  ou  Phy^us^x,  II,  p*  319»  col.  ^1  à 
iSaipÊtfa^  Sipyli.  Le  Cayfrus  paiToit  à  Ephèfe.  Les  prindpales  villes  ctoient ,  outre  Nfogjneûii 
du  mont  Sipyle^  Thyaàfa.  ,  t.  lUj  p.  349^  coL  a,  au  nord-eft ,  fur  le  Lycus^  L  II, 
p.  199,  col.  a  ;  SarJts ,  t.  III ,  p.  41  >  col.  a ,  capitale  de  tout  le  royaume,  &  long-temps 
célèbre,  étoit  fur  le  Paîîohis  ,  t.  II ,  p.  485,  co).  b^on  Pa£loîe  ,  qui,  pendant  un  certain 
temps  ,  roula  des  paillettes  d'or.  PlùLzddphia  à  l'efl ,  do.iî  !e  nom  fignifie  amitié  fnîtt  rneîî?, 
^avoit  été  nonunce  ainfi ,  par  un  frcre  d'Eumène  ^  roi  de  Périme.  Au  fud  étoient  TraUti  fic 
Magmfla  -  Mœ.mJrl  ^  àQ  (onàdAÏon  éd\\Q\\ç. 

Caria,  t.  I,  p.  411,  col.  a.  Cette  province  occupoit  la  partie  du  fud-oueft  de  rAfîe 
mineure.  Elle  étoit  habitée  pnr  vin  peuple  appelé  Cares ,  t,  I ,  p.  408  ,  que  les  Grecs  trairoient 
de  barbares.  Ce  peuple  avolt  habirc  auili  (hns  les  îles  de  lArchipcI,  &  s'étoit  étendu  le 
long  des  côtes  occidentales  de  l'Afie,  dont  il  fut  repouffé  lors  de  rétabliffemtnt  des 
colonies  Ioniennes.  Des  Lekges  y  obliges  du  temps  de  la  guerre  de  Troye  d'abandonner  uh 
càncôfi  de  ta  Troade,  s'étoient  établis  dans  la  Ôrie.  flVy  étaMk  eiiilike  pluficais^dlomes 
grecques,  te  snont  jUnotf^ètendoit  à-peu* près  du  nord  ati  fud,  à  (fielque  dttlaiitft^  ^ 
côte.  Elle  formott  trois  prefqutles  au  fiMkmell ,  8e  finillînt  -à  M  att  goUt ,  oti  Gùmm 
fiats^  ainfi  qn*à  des  montagnes  qui  la  répaiR»«it>de  bLyôe  9l  d'une' partie  de  la  Phiyipe.* 
principale»  vUles  de  la  Carie  éioienr  JHÂfrmf  ou  Mîkt,  irille  Jorneime,  Hcl&plua  méii* 
dionale  des  colonies  Ioniennes»  célèbre  par  (à  puil&nce  qnt  bri  permit  dTenvoyer  au  loin 
pluiîeurs  colonies,  &  par  la  naiffance  de  Thalès  qui  jeta  chez  les  Greçs  les  fondemeos  de 
la  philofophie  ;  lajusqni  avoit  donné  fon  nom  à  un  golfe  i  Myru'us  fur  ce  golfe ,  &  Air- 
tout  litlkvnajfus  ou  Halicamalfe ,  au  fud  fur  la  côte  méridionale  d'une  prefqu*île ,  ville 
cé'èbre  par  la  naiffcmcc  de  deux  célèbres  hiftoriens,  Hérodote  &  Denys  ;  &  par  le  ftiperbe 
monument  funèbre  élevé  par  Artémife  en  l'honneur  de  fon  époux  Maufole.  Des  Dorfer\s 
ayant  habité  la  plus  coDÛdéFobis  des  prefqu 'îles  que  forme  la  pdte  entre  deux  autres  i^iiu 
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confidérables,le  pays  «n  reçut  te  nom  de  Doris  :  c'tft  à  rextrc^miic  de  cette  prcrqulk  eue 
ie  trouvoit  CmJus ,  particulièrement  conlacréi*  à  Venus.  La  prerqulle  qui  ,  étant  toui-à-Lit 

au  fud  ,  ne  laiffolt,  entre  elle  &  Hle  de  Rhode  (^Rhodes  inp/Ia)  qu'un  étroit  canal, 
portoit  le  nom  de  Ptrœa.  La  côte  renfcrmoit  pluûeurs  établiffemens  des  Rhodicns.  Dans 
l'intérieur  du  pays ,  étoient  MyaL\f.i ,  au  fud-oueft  Cali/uia,  1. 1 ,  p.  378,  col.  a  ;  au  (itd- 
cft  StrMonlccsui  tirant  fon  nom  de  Sri  tronicc,  femme  d*Antiochus  Soîer  ;  &  Al'mJa  prcs 
du  Caibls  ,  t.  I ,  p.  376  i  Alavanda  ,  au  nord  en-deçà  du  Mcaacirc  ;  &c  Aphrcdifias  qui  eut 
rang  de  incrropole. 

Lycxa.  La  Lycie  étoit  en  grande  partie  renfermée  dans  une  prefqu*île  qui  avoit  à  Toueft 
le  GUmm.Shm^  2c  à  feft  le  goUê  de  FamphiUe.  Ce  pays  i^oît  fort  montagneux  ,  & 
nVft  pas  iatÀe0àiit  lbu$  le  rapport  de  nùAoÎK.  Mais  on  doit  ce  témoignage  aux  Lyciens, 
qu'ayant  des  ports  favorables  à  la  navigation  y  ils  avoient  préféré  d^étabUr  chez  einc  une 
bonne  adnùnifliation ,  (ans  iè  laiffer  corrompre  par  rexemplê  de  leurs  voifinb ,  adonnés  à  h 
■piraterie.  Le  mont  Cm^A ,  s\ivançant  au  lud^oueft  formoit  une  prefquite  entre  le  gotlè  de 
GtMtm ,  &  le  tove  AkncAatf .  Les  villes  les  plus  connues  étoient  Tvbitfus  ,  cdèbie  par  fis 
devins;  Fom,  célèbre  par  fon  oracle. 

PisiDiA  &  Pampsylia.  La  faconde  de  ces  provinces  cômprenoit  ta  cdte  qui  «^étendoit 
de  la  Lycie  à  la  Ciiide  :  la  féconde  étoit  la  partie  montagnenfe ,  où  commence  à  Toueft  la 
diâne  du  Taurus.  On  trouvoit  dans  laPamphilie  Amka^  Afpaiàu^  Sidk  &  Cenmfimt 
jp[H  laquelle  Pompée  défit  les  Pyrates.  Dans  la  Pyfi<&,  Ovmmioii  .les  Romains  avoient 
étabU  une  colonie  ;  &  Sc^a  j-  la  principale  ville  du  pays  dt  Ibodadon  lacédémonienoe  Se 
pouvant  mettre  (m  pied  mooo  boauoes. 

IJtnpedtpi^ylôas  le  nom  Slfamia ,  occupoit  au  nord-eft  un  terrein  reflecré  entre  les 
jgfiontagnes  :  on  y  connoi0bit  trois  lacs  aiTez  confîdérabtes  »  &  la  ville  Hilfanra  retraite  (te 
brigands  redoutés  par  leurs  violences  &  leurs  rapines,  vaincus  enfin  par  ScrviUusqwi  en 
^prit  le  fiiMiooi  Hpouituu 

<f!«jM»iA.  Ceft  à  la  Cilicie  que  fe  tenntnoit  la  côte  méridionale  de  TAfie-  mineure^  Li 
^partie  montagneufe  portoit  k  nom  de  Tnukta ,  celle  qui  »  plus  à  l'eft»  renfomoît  de  beUà 
pbûnes  portoit  k  nom  de  Confins* 

C)n  trouvoit  dam  la  preflûète^SStfnayy  qtû  prit  enitn^ 
Tnitni  y  mourut  ;  Amamrium ,  fur  un  proasontoire  de  mfiaieiMHDy  8c^d!waaltir«oinmée 
Tnâ^r^       1*  principale  ville  de  cette  province. 

..Dans  h  Qficîa  Cunpeftris»  on  trouvoit  ,  ville  de  fondation  grecque,  qui  eut  le 
nom  de  Pom^pew/a/tfy  lorfque  Pompée  y  eut  établi  une  colonie  des  Pyrates  qu'il  avoit 
vaincus.  Au  fond  golfe  &  près  de  l'embouchure  du  Cydnus ,  célèbre  par  la  fraîcheur 
extrême  de  Tes  eaux,  qui  altéra  la  fanté  d'Alexandre,  &  donna  la  mort  à  l'Empereur 
Frûlcric  Barberouffe ,  étoit  la  ville  de  Tarfus  célèbre  comme  métropole  &  comme  école  de 
pbtiofophte.  AfftkiaU  noin»  confidéiable  ,  étoit  fur  le  bord  de  la  mer.  te  Fryanm 
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arrofoit  du  nord-cft  au  fnd-oueft  la  partie  orientale  où  l*op  txouviÀt  ^aaiarbusM  IJus  iûçz 
près  du  ('ttilc  connu  ious  le  nom  de  Syria  PyU. 

Le  mont  Amanus ,  s'étendant  du  Aid-oueft ,  au  nord-eâ  formoit  les  bornes  onentala  de 
la  Cilicie.  •      '     '   '  .  .  < 

Je  vais  repi encre  aflucllemcnt  les  provinces  de  rintérieur  de  TAfie-mineure.       '  . 

Phrygia.  Cette  province  qui  avoit  prefque  150  lioics  de  foudl  à.TeA,  occupdt 
prefque  tout  llméiiew  de  l'Afie-iiiimure.  A  Fairivée  dtf  Qadatis  (  (Mnr)  la  paftîedv' 
aonM  aYOït     accoidée  k  et  peuple.  On  peut  ooDliiltnr  avec  confimee  de  svec  quelque 
utilité  cet  article»  hco  ckm;  aui&  je      dirainen  id. . 

la  paitie  de  fa  Phrygieqtûavoh  été  ptîfe  iiir  les  prorâifles  voi^^ 
Bithyme»  portoit  le  fat-mm  éPfyiatau  oa  d'AjouiAe.  U  paitie  orientafa  fOfMiile  noo^ 
de  onFiys  des  loupf. 

Dans  la  Phrygieoatiouvoit  Jncyra ,  Apamea  ùhotos ,  Colora  ;  au  nord-eft  Synnada^  diMit  • 
les  marbres  étoient  fort  recherchés.  AlTez  près,  Ipfus^  célcbre  pnr  la  bataille  qui  en  porte 
le  nom  &  qui  eut  Eett  entre  les  iuccefieurs  d'Alexandre  ;  &;  à  Ted  Thymbrium ,  qni  donna 
auffi  Ton  nom  à  une  bataille,  plfi  ancienoe  «  dans  laquelle  l'amée  de  Créfus  iut'êntiàic^ 
ment  défaite. 

Dans  la  Lycaonie  la  vi!!e  h  plus  confidérabîf  étoit  Icomum^  qui  eut  lous  les  Romains 
le  rang  de  métropole,  &  icus  les  Califes,  celui  de  capitale  d'un  des.  états  Sel  '^loucides. 

Capadocia.  La  Capadoce  ctolt  à  l'cft  de  la  Phrygie,  &C  s'étendoit  jufqu'a  l'Arménie. 
La  partie  orientale  porta  le  nom  à'Armcni^  minor  ,  tome  \.  Ce  pays  avait  été  un  * 
Toyaiwne  fous  l\n^pire  des  Perfes ,  &:  continua  de  l'être  depuis.  Il  eft  probable  oue  le 
dcfaut  de  connoillances  ik  d'études  y  avoit  maintenu  les  cfprits  dans  une  efjicce  d'abru~ 
ttiTemem  qui  difpofoit  les  peuples  à  l'apathiede  la  (èrvitude.  (On  difoit  du  roi  de  Cbpadocé  , 
qiAI  ëtolt  panv»  en  e^tices  »  Se  fiche  en  cldaves.  (  Voyei  iMde  Capadoce  )  pour 
Civoir  ce  qu'il  faut  peder  des  Cspadociens.'  Le  flloat  ArgMu  éloit  à-peu-près  au  centré  ^t/t 
paya.  VHafys  déjà  cité  en  baigooii  la  ^itie  lèpiaitifionele;  le  iMS^,  la  partiè  dunilîeo; 
de  le  5<flais|;b  'partie  méfidionale.  HÊ^am^  Sthafle  appelée  d'aboid  Cahira  fc  troiitvoicnt' 
dans  la  paràe  li^centikaiale.  Cy^fiv  BC  Cumim  »iw«m,9€jùdittitts- colonie;  Na^i^f 
Tjraaa  au  fiu). 

Akmemia  minor.  Cette  partie  détaché  de  h  Capadoce ,  s'étendoit-dii  (hd  -  oueft  au  - 

QOid-eft ,  le  long  de  l*£uphrate  (  Ei^joes )'qni  la  bornoit  à  Feft.  Le  Mêlas ,  déjà  cité ,  én 
anoCoit  la  partie  mérûKonale.  Ce  pays  montagneux ,  n'eut  de  villes  qite  dans  des  temps 
très- éloignés  de  la  haute  antiquité.  La  province  Melitène  (^MtUunt^  par  exemple ,  qui' 
formoit  ia  partie  méridionale  de  fa  petite  Arménie ,  n'eut  une  ville  de  même  nom  que  foi» 
Trajan  :  çavoit  dubord  été  un  camp  romain.  Lorfque  îa  petite  Arménie  fut  divifce  en 
deux  provinces ,  cette  ville  devint  métropole  de  h  féconde  ,  tandis  que  Sehaflc  plus  cw  nord 
lefîit  de  Li  première  :  cette  dernière  ville,  au  temps  de  Mithrid.ue ,  n'ûtoit  qu'un  ciiatcau 
nommé  Calnra,^  qui  devînt  vtUe  <bus  le  commandement  de  Pompée.  Nicopolis ,  ou  ville  de 
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la  vi£k>îre ,  étoïl  vers  le  norJ-eft,  &  avoir  été  de  même  conftnihe  pnr  Pompée  :  e1!e  avok 
dabord  porté  le  nom  de  Tephriat.  Slmbra  ou  Synoria ,  tortertile  dans  laquel'e  Mithridate 
{t  retira  après  h  défaite ,  ctoit  au  fiid  près  de  l*Euphrate.  Saiata ,  plus  au  nord-eft,  auS  prèi 
de  l*£uphrate,  étoit  U  dernière  place  de  ce  c6té:  «De  légion  y  girdok  blntueUeniciie  kl 
fiootiètes.  .  -ï: 

•'A^miNtA.  Cette  proviiue  ihuMs.  dTocddcnt  en  ofient«  depuis  rEuphnte  îufqu*à 
l'ciadidt'pii  FAnié  ÇAnacésy  &-le  Cyrus  réums  font  peu  éloigpés  dé  leur  embouchure; 
fiUe'flvok  la  iionl  ia  Colc^e  »  Flbéiie  6c  FAlbauie  donc  je  parlerai  bîent^c  :  au  fud 
elle  louchoît  à  ta  Méfopocanue  »  à  PAffyrie  &  à  la  Médir»  dont  je  parlerai  également^ 
Ce  pays  ëft  ibrt  partagé  entre  des  moniagoes  &  des  plaines.  L'Euptirat^  U  le  Tigre 
(7ffrû()Iy)l  -ont  leur  fource.  Araxtf,  qui  a  porte  aufli  ie  nom  de  Phafis,  d'après  la 
petite  province  de  Phajîcne  où  il  commençoit ,  étoit  un  des  fleuves  de  rArmcnîe.  Vers 
le  fnd-eft  de  cette  province,  étoit  un  grand  lac  nommé  par  Ptolémée  ^r/îffa  Palus, 

Les  villes  qu'il  eft  effentiel  de  connoîrre  l'Arménie  ,  font  Artaxat^  ,  fondée  p2r  le 
roi  Artaxîas  ;  Thecdofjopo!;?  ^  -à  la  fource  del'Araxe  ccor  confidcrable  fous  le  Bas-Empire; 
Arfamofata  ,  tout  près  de  i  tuphrate  ,  au  fud-outû ,  ctoit  une  fortereffe  confidérable  ;  Amida^ 
à  l'cû  fur  le  Tigre ,  n'eft  connue  dans  les  hiftoriens  qu'au  quatrième  fiècle,  &  fous  Conftance 
elle  reçut  la  nom  de  Conjldniïa  t.  I,  p.  516,  col.  a.  qu'elle  n'a  pas  gardé.  Mais  on  foiip- 
çonne .  Amide  eft  la  même  que  Scrahon  place  dms  la  province  appelée  Sopbène  ,  U 
qu'il  demie  comoae  ville  royale ,  fous  le  nom  de  Carcathioceru ,  t.  I ,  p.  406  ,  col.  b  ; 
Tigranocerta  é^pît  au  Cod^ft ,  à  pen  de  diftnioe  •  au  nord  du  Tigre,  fo^sferve  en  paflant  que 
cette  tenntiiaifiNi  ttna  »  1 1 ,  p.  4^19  »  col.    indiquât  en  langue  orientale ,  une  place  de 

CotCRiS  »Lltp.5i59Coti^.  La  Cotclûe  eft  fnrtoiit  cAèbre  par  Fei^çdition  de  Jafi» 
à  la  tête  des  Aigonnites*  Sous  le  Bas*Empire',  œ  mène  psys  fitt-  nommé  Iqictf ,  t.  D  » 
p.  i6y  9  coL  tf ,  (  c*eft  qu'on  donnent  à  tout  le  pays  te  nom  d^une  de  fes  parties). 

Ce  pays  étoit  borné  au  fud-oueft  par  un  pcdt  fleuve  nommé  Acatnpfa ,  1. 1 ,  p.  1 3  « 
col.  &  aufTi  Baûiys ,  t.  I ,  p.  303 ,  col.  a  ;  ou  le  Profond,  à  caufede  fiât  de^fon  lit.  Au 
nord  du  pays  font,  du  Pont-EuxinàlamerCafpienne,  les  mootignes nomm^  Coucm/bs 
mons ,  t.  U  ,  p.  395  ,  col.  h  ;  un  fleuve  nommé  Phafs ,  t.  Il ,  p.  540 ,  col.  b ,  &  différent 
de  l'Araxe  t.  I,  p.  444 ,  col.  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  fe  jetoit  à  l'oueft  dans  le  Pont- 
Eujtin,  après  avoir  airofé  la  vi'.l?  ;  Cyru ,  1. 1 ,  p.  567  ,  col  d,  plus  à  l'eft ,  étoit ,  dit-on , 
la  patrie  de  Médée  ;  au  nord  lui  le  bord  de  la  mer  étoit  Diofcunas,  1. 1  >  p.  ^9}  »  coi.  k  f 
nommée  au  fil  Sebajhpolis  ,  t.  III ,  p.  86  ,  col.  a. 

ISERIA.  Cette  Ibérie ,  qui  avoit  à  l'ouefl  la  Cokhide  ,  &  à  l'eft.  l'Albanie  ,  a  été  con- 
fondue par  quelques  auteurs  avec  l'Efpagne ,  appelée  avifll  quelquefois  Ibérie.  Trompes 
par  la  ûtnilitude  des  noms  ,  ils  ont  dit  de  l'une  ,  te  qinl  convcnoit  de  dire  de  l'tiutre. 
Mais,  comme  dans  Ton  étymologie  orientale,  ce  nom  fignifîç  Pays  au-^dtià  ,  il  n'eft 
l^.élOfiaanc  que  niifpanie  Tait  reçue  dçs  Gaulois  qui  la  connoUtbieotau-ddi  desl^^^s; 

qu\u 
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qu*iin  pays  fitué  au-delà  dés  montagnes  dé  l'Arméiue  &  de  TAraxe ,  ait  éié  àiù.^ic  [m  U 
même  déocminadon.  On  y  diflinguoit  prlncipiilemenc  le  Caucafe  (  Qtucafns  )  au  norJ  , 
&  les  PiUi  Cauea^  OU  Portes  ducafiennes ,  défilés  étroits  qui  f^nroient  d*rntrée  &  de 
défenfe  au  pays  du  côté  du  nord.  Le  fleuve  principal  étok  le  Cyrus ,  1. 1,  p.  06,  col.  b, 
6c  la  principale  ville  Za&ffa, 

AlbaNIa  ,  1. 1 ,  p.  99 ,  coL  ^.  Ce  pays  étoit  appuyé  à  l'eft  fur  la  mer  Cafpienne ,  il 
ne  fut  gucre  connu  des  Romans  qu'au  temps  de  Pompée  qui  y  trouva  plufiturs  naddiis 
léunîes  fous  un  même  n».  Près  la  mer  étoient  les  AUnaàtt  FyU ,  1. 1,  p.  loo,  cot.  a, 
ou  Portes  Albamennes,  paUkge  intéreflànt  que  les  Turcs  nomment  Derbeht-Capi,  ou 
portes  de  fer  :  la  prinôpide  vÛle  étoit  CMoea^  u-l ,  p.  365. 

Ph<bmce,  1. 19  p.  349,  col.  Il  fuffit  ici  dlndiquer  Tardcle  dté ,  parce  qu'il  ren- 
ferme fur  les  villes  »  les  fleuves,  &  tes  peuples ,  des  détails  très-intéreffiu»  :  on  trouvera 
auflt  quelque  chofe  qui  a  lapport  aux  Phénîdens ,  à  Parûcle  Trogh^tm^  t.  lU»  p.  385  « 
col.  h*  On  peut  confuUer  ce  même  article  fur  les  établiffemens  des  peuples  les  plus  ancien- 
nement connus,  &  fur  le  commerce  de  TOrient,  ainfi  que  fur  les  commencemens  de 
r^ypte  dont  je  parlerai  bientôt.  On  y  trouvera  auiïî  roplnion  de  Bruce  fur  la  fituation 
SOphir.  Les  habitans  de  la  petite  île  de  Tyr ,  dans  le  goUe  perfique ,  prétendoient  que 
leur  île  é:oit  la  métropole  de  la  Tyr  de  Phénicie  ,  comme  ;ine  îutre  île  tout  proche  ,  &: 
nommée  AraduSy  étoit  !a  mérfopolc  de  X Araim  fitucc  a»i  nord  de  Tyr,  fur  la  même  côte. 
J'ajoute  fur  les  Phéniciens  ces  mots  du  citoyen  Gofl^^lin.  Les  Phcnxiens  avolent  beau- 
coup parcouru  cette  mer  (la  Méditerranée).  Mdis  il  cft  ctrt.i  n  qu'iU  n'ont  jimals  eu  de 
gcognphie  aftronomique,  &  que,  deux  ficelés  après  Eratorthonts  ,  ik  n'avount  cn:ore 
que  des  principes  fort  erronnés  fur  cette  fâence  ,  comme  il  cft  faci  c  d'en  juger  par  les 
erreurs  que  Ptolémée  relève  dans  les  ouvrages  &  ddiis  les  cartes  que  Marin  de  Tyr  a 
compofées  (i). 

iSyria,  t.  Dî,  p.  195  ,  col.  b.  fai  décrit  la  Syrie  avec  foin.  Je  ne  rappellerai  ici  que  les 
monts  Lilanus ,  t.  II,  p.  173  ,  col.  b  ;  Anto- lùbanus  &  Cu/ius ,  t.  I,  p.  431 ,  col.  <i,  au 
fud  d'Aniioche  ;  le  fleuve  Oronte  (  Oromes  fictive  )  &  les  villes  principales  Âniiochia ,  Apeb^ 
'mm,  HéâopoliSy  t.  D,p.  160,  col.  b;  Damafcus ,  t.  I,  p.  573tCoL  b;  &  PalmyrAfi,!!^ 

p.  491 ,  col.  a  ;  appelée  auflî  Tadmor  ou  Tadittcn* 


(i)  Marin  de  Tyr  craçoic  Tes  méridiens  &  fes  parallèles  en  lignes  droîtei.  Mais  il  ne  les  tf»* 
voit  pas  précirémene  comme  on  le  iâk  dans  une  ente  ifM/e(iiMftaie,-car  ilréduirotc  fur  le  paratlèld 

de  Rhodes  le  degré  de  longimde«  prb  tac  le  grand  cerde,  dans  la  proportion dè  9)  à  1 1  j.  Ainfî, 

les  méridiens  tracés  fur  fa  carte  ,  fe  irouvoient  plus  rapprochés  entre  eut  qin?  ne  l'étoicin  les 
parallèles.  Les  diftattces  prifes  au  nord  du  parallèle  de  Rhoiles  continuoieni  il'étre  trop  grandes, 
&  celles  qui  étoicot  au  Xud  devenoient  trop  petite.  Cela  prouve  «jue  Marin  faifoit  ufage  de  cetw 
^ojeâSoB-ftns  en  cotuM^ue  kt  mconvéniciis» 
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PaUWA»  t,  n,  p.  489»  col.  ^9  ii  ce  qiiidl  indi^  fout  ce  litre  joignes  <e  9^  I» 
trouve  au  mot  Èi^tmi,  t  II,  p.  ^^-col  a, 

Mesopotamia,  t.  If,  p.  173  a  col.  è.  La  Méfopotamie >  dont  le  nom  figntfie,  «imr 

des  jUuvts ,  ctoit  en  effet  entre  TEuphrate  à  Touefl,  &  le  Tigre  à  l'eft.  Dans  la  partie  fep- 
tentlionale  étoit  î'Ofroène  (  Ofroene)  attribué  à  la  Syrie.  Ta  partie  méridionale  de  la  M:fo- 
pOtafflîe,  eu  fud  du  Ckahms  ,  t.  I ,  p.  471 ,  col.  h  ,  cd  un  pays  de  fable  Ô£  ftcrile  ;  suffi 
n*yavoit-il  d'habitc  que  ks  bords  des  deux  grands  fleuves.  Les  villes  principales  étoient 
Charra ,  AS/Zr-zi ,  Siu^im  ,  t.  lll ,  p.  14%  ,  col.  a  ;  on  peut  y  ajouter  Ctmaxa ,  t.  p.  5  H  » 
col.  a.  à  CMufe  de  la  bathille  qui  en  porte  le  nom,  &  dans  laqu:!le  périt  Cyrus  le  j;iune. 
Près  de  ce  lieu  ,  il  y  avoit  un  canal  de  communlçatiou  entre  l'Euphratc  &  le  Tigre.  Au 
midi  de  ce  canal ,  fortifie  d'une  muraille ,  k  pays  ctoit  partagé  en  Mcjfaii  y  t.  II  ,,p. 
371,  col.  a  ;  SeUuciay  t.  IIl,  p.  90,  col.  b  ;  &C  Bubylorùa  ,  t.  I,  p.  coL^, 

Ass\RiA  ,  1. 1,  p.  xx<))  col.  b  ,  &  ASSYRII  IKd,  p.  130  & /«V»  Le  pays  nommé 
Affyrie ,  6c  qui  donna  fon  nom  à  lui  empire  très-vafte,  éioU  i  l'eft  du  Tigre.  0  com- 
prenoit  au  nord ,  les  Ctriu^  »  1. 1 ,  p.  407  »  col.  ^  ,  &  b  Cotdmnt  au  fiid  du  Zdf//i  y 
t.  m ,  p.  615  ;  fAduikM,  oh  ^tok  jirhtU^  1. 1 ,  p.  190,  col  ^;  &  Gangaaukt  câcbre 
>  par  la  bataille  où  FariTiée  de  Durius  fut  entièremeoc  défute  ;  ce  lieu  Mt  peu  éloigné  A  l'eft 
de  Nnive ,  Ifînus  >  l*  II ,  p.  44 1 ,  col.  è. 

Cette  ville  étoit  dans  le  petit  pays  nomme  j4aina.  En  defcendant  au  lud,  le  long,  du 
Tigre ,  on  irouvoit  les  Garamncti  ;  puis  la  €&akmiùs»  C  eil  dans  la  partie  méridionale  ,  otk 
les  fleuves  du  Tigre  &  de  l'Ëi^hrate  fe  rapprochent ,  que  fe  trou  voient  des  villes  coofi-^ 
dérabies;  voyez  JpoUiinïa  y  Âr  endtay  Cujîphon  ^  SIcacc,  &  Bjlylon. 

SvsiANti.  Pans  la  Suliane^  on  a  les  fleuves  EuI(kus  &  Oroaiu,  ôc  la  ville  de  Suie^ 
Sufa, 

Persis,  La  Perûde  qui  doi7na  fon  nom  au  vafte  empire  élevé  fur  les  nrines  de  Tempirc 
de  Bdbylone,  confînoit  A  la  Médie  plus  feptLntrionalc.  Les  principaux  llcuves  étoitnt  le 
MeJus  y  S)L  l'Jlraxis;  &  les  priocipaks  v^cs ,  ^JpaJaad  ;  Pajcpchs  ;  &C  P^fargaJa. 

CaRMama.  Ce  pays  i'étendoit  le  long  du  golfe  Pcriîque.  Ce  terrein  fec  &  fabloreieiiic 
A*a  pas  de  rivières  confiiéiables  ;  on  n'y  trouvent  guères  de  fieux  coolidérables  que  Ctrmamp 

GtDROSiA.  La  Gédroiie  étoit  toul4-Iut  ats  hi ,  sf étendant  fiir  h  mer  de  FTode  è  l'eft 
du  détrait  de  U  P^.  Le  pays  eft  tout-â-Êiit  ièc  &  ftérikt  h  longue  côte  portolt 
le  nom  de  côte  des  khthyopbnges,  FMyeplugorm  ora,  c^eft-i-dife,  deî  mangetus  de 
poiflons.  Les  mêmes  drconftmces  phyfic|ues  y  ont  maintena  U  même  maoiète  de  £e 
Muxrir.  On  y  trouvoit  un  lien  nomôié  Pura, 

Mfiou.  Quant  à  la  partie  tuflaîqne^  on  trouvera»  t.  I,  p^  231,  w  tabléan  qui 
donne  une  idée  d\in  fyRètut  probable  fitr  les  rapports  chronologiques  des  empires  d'Ai^ 
l^rie,  de  Babylone  &  de  Médie.  H  y  a  dautr^  opinions ,  pent-être  même  prefcrabres, 
«ait  ce  n'était  pas  là  le  Jicu  de  difoiicc  fat  la  cbnoolog^  faÎTOuItt  fiwicam  étafalàr 
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quelques  bafes  indilpenfaljles  pour  la  connoiflancç  générale  de  ni-ftoirc ,  &  utile*  pour 

ceux  qui  voiidroicnt  difcuter  les  différeotes  opinions  dont  ce  point  dliifioire  CÛ  fufctptible. 

Voyez  auiTi  les  articles  fuivans:  Cafpia  Pila,  ou  Portes  Ca^OMs;  Anuâs  9tMir4Ùu; 

U  enfin  les  vilks  Edataw ,  fie  Ragu  appelée  aiifli  Atfaéû» 
HyRCANiA.  Ce  pays  eft  feptentrioiial  ;  il  iiifira  d'y  oonooStie 
pA^THOiak  Le  ââive  te  pins  fonfiHéiahiB  étoit  tOdms^  jk  b  viflcj  AT^Sm». 
Aiu*.  X'Aiic  avoit  pn$(ba  jM  de  îoa  fleuve  JmUf^VKf€k  anfli  doanéà  ta  ville 

Mamgwiuu  Les  dàails  de  «s  pays»  ^  occupoient  toute  la  pftitic  du  notd^eil  dé 
fAfie  conntte  des  Grecs,  ne  nous  font  pas  parvenus.  On  y  mmvoit  k  fleuve  àhfgus^ 
ÔC  la  Vttk  Anûochia  ad  Maiffon» 

Bactmia.  La  Baâriane  d\  un  peu  plus  connue  :  on  connott  quelques-uns  des  rois 
qui  y  ont  régné.  Il  ;)?rcK  que  c*dl  là  qu'a  vécu  Zoroaflre.  Voyez,  Outre  rartideprio* 
cip«l ,  les  fuivans,  Puroparnï/us  moss,  Oxus ,  fl. ,  &  B.icîrj. 

SoGDiANA.  Ce  pays  voifm  du  prccédent  étoit  arrofé  par  deux  fleuves  confidérables , 
ÏOxus  fur-rout,  &  le  Pofymecus.  Les  principales  villes  ctoient  Marucanda^  ^  Oxiamu 

SCYTHIA.  L'article  de  la  Scychle  dt  lort  inftruâif  &  fort  dcr«iilé. 

India.  Cet  aîticle  qui  renferme  d'affez  grands  détails,  doit  être  rapproché  de  ce  cpô 
fc  trouve,  t.  m,  p.  666.  L'aline.i  commence  par  Murinarrha. 

Serica.  Cet  article  cft  tres-imparfait  ;  il  faut  le  reflifier  par  ce  qui  fe  lit ,  t.  Ilf,  p.  670. 

Taprobana.  Cet  article  doit  être  également  re^Hfi'é  par  ce  qui  fe  lit,  t.  UI ,  p.  666» 
flc  commciifast  par  ces  mots»  Pour  U  Tâ^niMe,  ice, 

AFRiCA. 

L'AraiCA,  1. p.  S; »  col.  A ,  des  andeos  nVtoit  pas  à  beaucoup  près  auflî  étendue 
que  ceUe  que  nais  comioiflbns;  &  même  ils  n'y  comprenoient  pas  l^Êgypteque  nous 
^vons  iMen  It^pppaitenîn  Voyez  donc  les  mots  : 

^GYPTus.  t.  I,  p.  6S,  col.  A  Cet  anide  eft  fort  étendu*  enycompmutfaitkle 

JE^pûi^  ibid.  p.  57,  col.  a, 

A  cet  article  il  faut  joindre  ceux  de  WiluSj  t.  II ,  p.  4J3  ,  coL  a;  Men^bisy  ihid,  p.-|69^ 
col.  a.  i^Àlixandria^X.  I,  p.  105  ,  col.  b  ;9>L  M  (tris  (lac)  t.  Il,  p.  390,  coL  b, 

LiB  Y  A ,  t.  II  ^  p.  174 ,  col.  h.  On  Dommoit  Libye  k  pays  qui  fe  trouvok  inmédiateffleilt 

i  l'oucf^  de  l'Egypte. 

Cyrenaica,  t.  p.  565  ,  col.  a.  Cette  partie  de  l'Afrique  étoit  à  l'ouefl  dek  Lybic 
&C  avoit  renfermé  une  ville  conlidcrable ,  Cyrena^  1. 1,  p.  564,  col.  b. 

Africa.  La  parde  appelée  proprement  Afrique  par  les  anciens  ocaipoit  à-peu-près  le 
milieu- de  la  côte  ft-ptentrionale.  Cetl-jà  que  k  trouvolent  les  dettx  goîfes  appelés  l'un  ÔC 
i autre  >  Sortis ^  voyez  Synes^  t.  ill,  p.  lOi ,  col  b.-^  ie  Bagrudus  fleuve,  1. 1,  p.  189, 
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col./'.  Lfs  deux  villes  les  plus  confidcr^blcs  ctolent  L  aVu  ,  t.  III ,  p.  60] ,  col.  a.\  &  Canh.^^oi 
cet  article,  ainfi  que  celui  Cunlui^inanja  lont  fort  étendus:  i';à tâché C|U ils  pullent  fervir  à 
l'eUide  de  l'hiftoire.  Voyez  t.  I,  p.  411 ,  col.  a i  &  414,  col.  b, 

Nt  MiûiA,  t.  n ,  p.  45 1 ,  col.  ^.  n  yj.h\A  joindre  le  mot  NumM,  ibid,  p.  44^ ,  col.  b  ; 
&  Maurtumia ,  i^i^  p.  346  »  OoL  tu 

le  ii*ai  pas  prétendu  ôter  iô  les  finils  articks  intéreflaiu  &  in(bu6Hfs  quî  f*  tiouveiit  dans 
flum  ouviage  ;  fluâs  feutcniefit  aider  un  ooanmençant ,  qui  voudroit  adopter  «ne  marclie 
fliMiodique  pour  anîver  â  une  connoiflanoe  étendue  de  la  géographie  anâcnne. 

Pour  la  conooiffance lUa  grandes  Toies romaines» on potina  lire  fartîde Flm Romam^ 
t. m»  p.  joOyCoL  ^* 


pa  Vlufàmtùà  dé  Sxovt a,  m  éa  blfaipt»  rj^f» 
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